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Atîs, — Adresser à N. E. Donsaud, nie Cassette, 9, à i'nris, toutes 
observations ou réclamations relatives au Nouveau Jardinier illustré. 


On peut se procurer le Nouveau Jardinier illustré chez tous les libraires de 
France et de l’étranger, et chez les horticulteurs, pépiniéristes et grainiers, ou 
bien en adressant avec la demande, à M. E. Donna un, un bon sur la poste de 7 fr. 





raris, Imprimerie horticole de E. Donnai-BV rue Cassette. ^ 
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Ï.X PLICATION 

DES ABRÉVIATIONS DES NOMS D’AUTEURS 

QUI SE moi îiNT A LA SUITE Dûs KOMS DS PLASXES. 


A 


Clarke Abel, anglais. 

À. Cunn. — Allan Cunningham, anglais. 
Ad. Br. ) 

A l. Brngt. - Adolphe Brongniart, français. 
Ad. Brongt.J 

A dans.. — Àdanson, français. 

Ad. Juss. — Adrien tin Jussieu, français. 

A sa Gi\ ) . j-, ... 

\ A sa (iray, américain. 

A. Or. ) 


\ Arthur Gris, français. 

À I I. ( 5 L'* ) 


Ait. — Aiton, anglais. 

Al. Br. — Alexandre Braun, allemand. 

AH. — Àllioni, italien. 

Alpb. T)C. — Alphonse de Candollë, suisse, 

Alph. Lav . — Alphonse Lavallée, français. 

*t nA : | Anderson, anglais. 

Anders, J 1 ^ ' 

Àndr. — Andrews, anglais. 

Ann. II. etPom. — Annotes d>>. Flore et Vomone , journal français 
A. î\icb. — Achille Bichard, français. 

^ in \ | Walker-Àrnott, anglais. 

Arntt j 

Aubl. — Au blet, français. 

Audib. — Audibert, français. 

V St ^lîii i ^ U S US ^ G Saint-Hilaire, français. 

B 


B. Ve ri. — Bernard Ver lot, français. 
Bal. — Ba.lanza, français. 

Bail). — Balbi, italien, 

Banks. — Banks, anglais. 

Barek. —Barak ha use n, allemand. 
Baril. — Barillet-Deschumps, français. 
Bark. — Georges Barker, anglais. 
Barre!. — Bar relier, français. 

Bartl. — Bariling, hanovrien. 

Bart. — Bar tram, p*néricaia. 







LISTE DES NOMS D'AUTEURS. 

Bauer. — Bauer, anglais. 

Bauh. — Bauhiu, français. 

BaL. — James Bateman, anglais. 

Bas t. — Baxter , arîgl ai s . 

Beauv. — Palissotde Beauvois, français. 

Beer. — Beer, allemand. 

Bge. — B ange, russe. 

Benn. — John Beimet, anglais. 

Bedt. — Bentham, anglais. 

Berg. — Peter-Jonas Bergius, suédois. 

Berlèze. — Berlèze, français. 

Bern. — Bernard i, italien. 

Bernh. — Bernhardi, prussien. 

Bert. — Bertéro, italien. 

Beri. — Bertoioni, italien. 

Bess. — B essor, russe. 

Bieb. — MarsçhaU-BLëberstain, prussien* 

Bl. — Diurne, hollandais. 

Black y, . — Blackwell, anglais. 

Boer. — iioerhaave, hollandais. 

Boiss. —- Boissier, suisse. 

Bo.j. — Bojer, français. 

Boit. — Bol ton, anglais. 

Bonp. — Bonpland, français. 

Borkh. — Borkhausèn, allemand. 

Booth. — W illiam Buoth, anglais. 

Bory. — Bory, français. 

Bosc. — Bosc, français. .. 

Bot. Cab. — Botanieal Cabinet, journal anglais. 
Bot, Mag. — Botanieal Magazine , journal anglais. 
Bot.' Keg. — Botanieal register, journal anglais 
Boub. — Boubani, italien. 

Boueh. — Bouché, prussien. 

Brown. — Robert Brown, anglais* 

Brongt. — Adolphe Brongniurt, irançais. 

Brot. — B rotor o, portugais. 

Brouss. — Broussonnet, français. 

Bruce. — James Bruce, anglais. 

Bunge. — B unge, russe. 

Bureh. — Burcheli, anglais. 

Burm. — Burmann, hollandais. 

Buxb. — Buxbanm, russe. 

c 

Cœs. — Cœsalpin, italien. 

Camb. — Cainb ossut les, français. 

Camer. — Carmerarius, allemand. 

Cann. — Canniehael, écossais. 

Garr. — Abel Carrière, français. 


































LISTE DES NOMS D’AUTEURS. 

— Henri üîssiivi, fra lirais. 

H* 

Cat. — Catesby, anglais. 

Cav. — Gava ni 11 es, espagnol. 

C. lîanh. — Gaspard Baufcin, français. 

Gels. — Cols, français. 

Cervant. — Vincent de Cervantes, espagnol. 
Chaix. — Chaix, français. 

Chantin. — Chantiu, français. 

Cham. | chamisso, prussien. 

M 1 1 1 ï 1 * 

Ch. Garni. — Charles Gaudichaud, français. 
Ch. Lem. — Charles Lemaire, français. 

Chois. —* Choisy, suisse. 

C. Kock. — Cari Kock, prussien. 

Cl. Gay. — Claude Gav, français. 

Comin. — Commersôn, français. 

Coss. — Cusson, français. 

Coult, — Thomas Coul 1er, suisse. 

CrU. — CranU, autrichien. 

Cunn. — Allan Cunningham, anglais» 

Curt. — William Curtis, anglais. 

Cuss. — Cusson, suisse. 

Cvr. — Cyrilli, Üalien. 

D 

Daîech. — Balechamps, français. 

Dalt. Ilock. — Dallon Docker, anglais. 
Dalzell. — Daïzell, anglais. 

DC. ■— Auguste-F, y rame de Candolle, suisse* 

Dcne. j jQsepij Decaisne, français. 

— Duchartre, irançais. 

Dehnht. — Dehnhardt, napolitain. 

Delaun. — Mordant Delaupay, français. 

Del. — Rafï'eneau Delile, français. 

Depp. — Depper, allemand. 

Desf. — Desfontaines, français. 

Desp. — Desportes, français. 

Desr. — Desrousseaux, ! Vau rais. 

11 a • 

Desv. — Desvaux, français. 

Dieks. — John Dicks, anglais. 

Dielr. —l'd<‘ trie h, prussien. 

DHL — Dillejpus, anglais 
D. Don. — David Don, angla 
Dougl. — Douglas, anglais. 

Drura. —■ Dnmiond, anglais. 

Dub. — Duby, suisse. 

Dueh. — Duehesne, français. 

Duf. — Lion Dufour, français. 


Dne 















LISTE DES IS'OMS D’àIÎTEURS. 


Dufresne, français. 

Duhamel du Monceau, français. 


Dufr. - 
Duh. 

Duhani. 

Dum. — Dumortier. belge. 

Dura.-Cours. — Dumont de Courset, français 
Dim. — Dunal, français. 

Dune. — James Duncan, anglais. 


E 


Eckl, —Ecîiïon, allemand. 

Eckl. et Zey. — Ecklon et Zeyher, allemands. 
Ed, Fur. — Edouard Bureau, français. 

Ehrenb. — Ehrenberg, prussien. 

Eln'h. — Ehrhard, allemand. 

Eli, — Stephen iïltiot, américain. 

Ellis. — John Ellis, anglais. 

E. Mey. — Ernest Heînrieh Meyer, allemand. 
Erull. — Endlichcr, autrichien. 

Eng. — Georges Engelman, allemand. 

Esc h. — Eschscholtz, russe. 

F 


Fenzl. — Fenzl, autrichien. 

Ferd. llüli. — Ferdinand Mfilïer. australien. 

Fintlm. — Finlelmann, prussien. 

Fisch, — Fischer, allemand. 

Fisch. et Mey. 1 p r j e ^rich Fischer et Karl Anton Meyer russes. 
F * B L M * y 

Forb. — James Forbes, anglais. 

Forsk. — S'orskal, danois. 

For st. — Fors ter, anglais. 

Fort. — Fortune, anglais. 

Foue. — Foucault, français. 

Fouger. — Denis Fougeroux, français.. 

Fras. — Fraser, anglais. 

F res. — Fresenius, allemand. 

Fries. — Fries, suédois, 

Funck. — Funck, allemand. 

[ | . }ï 

G 

Gaertn. — Gaertner, allemand. 

Gai. — Galeotli, belçe. 

Gardn. — Gardner, anglais. 

Gars. — Garsault, français. 

Gasis. — Gasis, américain. 

Gast.Fintlm. — Gaston. Fintelmann, prussien. 














LISTE DES NOMS D’MJTEUKS 


Gay. — Claude et Jacques Gay, français. 
G. Don. — Georges Don, anglais. 

GUI. — Gillies, écossais. 

Gir. — De Girard, français. 

Glox. — Benjamin Gloxin, français. 

Cm. — Karl Gmelin, allemand. 

Godr. — Godron, français. 

Goepp. — Goeppert, prussien. 

Good. —Gooüenough, anglais. 

Gord. — Gordon, anglais. 

Gou. — Gouan, français. 

Grah. — Graham, anglais. 

Gray. — Asa-Gray, américain. 

Gren. — Grenier, français. 

Griff. — Griffith, anglais. 

Griseb. — Grisebach, allemand. 

Gron. — G>ronovius, hollandais. 

Guiil. — Antoine Guillemin, français. 
Guss. — Gussone, siciiien. 


H 

H. B. et K. — Humboïd, Bonpland et Kunth. 

Hall. — Albert Von Haller, suisse. 

Ham. — Hamilton, écossais. 

Hans. — Hanstein, allemand. 

Hartw. — Hartweg, allemand. 

Harv. — Harvey, irlandais. 

Haskrt, ] 

Hassk. [ Hasskarl, hollandais. 

Hskr. ) 

Haw. — Hawôrth. anglais. 

Hayne. — Ilayne, allemand. 

Haynes, — Haynes, anglais. 

H. Bn. — Henri Bâillon, français. 

Heist. — Heister, allemand. 

Heldr. — Hekl reich, allemand. 

Herb, — Herbert, anglais. 

Herb. A mat. — Herbier de l'amateur, journal français. 

Herm. | jj ermaun hollandais. 

H rm. ) 

Herm. Wendl. — Hermann Wendland, allemand. 
Hill. — HilJL anglais. 

Hoenk. — Hoerike, allemand. 

HoiTm. — Hoffmann, allemand. 

HofTmg. — Holfmansog, allemand, 

Hook. — William llooker, anglais. 

Hopp. — Hoppe, autrichien. 

Horn. — Hornemann, danois. 

Horl. 

H. 


j Hortus, c’est-à-dire Jardin. 
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Hortulanum. c’est-à-dire des Jardiniers. 


LISTE DES NOMS n’AUTEURS. 

Hort. Ber. — Jardin de Berlin (Prusse). 

— Boeder. — Jardin de Boeder (Hollandais). 

— Chiiulin. — de Chanliu (français). 

— Hcrrenh. — de lierre nh (Hanovre). 

— Kew. — de Kew (Angleterre). 

— Low, — de Low (anglais). 

— Lugduno-Bftt. —* de Lc.vde (Hollande). 

— Makoy. — de Makoy (Belge). 

— ïtfosc. — de Moscou (Russie). 

— Par. — de Paris (Muséum). 

— Van Geert. — de Yan-OecrL (Belge), 

— Veitch. — de Veitch (anglais). 

V. H. | De Van-Houtte (belge). 

— Van-Hout, ) * 

— Yersch. — de VerschaJTelt (Belge). 

— Vindob. —de Vienne (Autriche). 

— Wendl. de WendLand (Allemand). 

. Ulortul. - HHIIIBIH 
Hortu), j 

— angl. —des jardiniers anglais. 

— bel g. —des jardiniers belges. 

— - fr. — des jardiniers français. 

Hoss. — Hoss, autrichien. 

Il ou tt* — Houttuyn, hollandais. 

Hrm. — Hermann, hollandais. 

Huds. — Hudson, anglais. 

IHig. — Baron Hügel, autrichien, 

Humb. —Baron Humboldt, prussien. 

J 

Jack. — William Jack, anglais, 

Jacq. — Baron Jacquin, autrichien. 

J. Gay. — Jacques Gay, français. 

J. Drum. — James ürumond, anglais. 

Jonghe. — de Jonghe, belge. 

Jord. — Jordan, français. 

J. Ptz. — J. Petzhold, allemand. 

J. Sm. — James Smith, anglais. 

J. Sl-Hil. —Jaunies de Sl-Hilaire, 

Juss. —de Jussieu, français. 

K 

Kœmp, — Kœmpfèr, hollandais. 

Karst. ) T . 

„ | Karsten, prussien. 

Karw. — Baron de Kanvinsky, russe. 

Kanlf. — Georges Friedrick Kaulfuss, allemand. 
Ker. — Ker, anglais. 



























liste des noms d’aütkjks. 


Kirk. — Kirkland Glazebrook, anglais. 


Kit. — Kitaîbel, hongrois. 

J^î' | KloUch, allemand. 
Ktotz. ) 

Knght. — KnighL anglais. 
Knowl. — Knuwles, anglais, 

K. Koch. — Karl Koch, prussien, 


KœlL — J. L. Kœlle, allemand. 


Kœn. — Kœnig, allemand* 
KüUch. — Kotschy, allemand. 
Kth. — Kunth, prussien, 
lûize. — Kunze, prussien. 


L 

L. — Linné, suédois. 

L, F. — Linné lila suédois, 

La h. — Labour et. français. 

mj 

LaLiili. — Labillardiéie, français. 

Lag, — Lagasea. espagnol. 

Lall. —Àvé-Lallemaiit, prussien. 

La Llaye. — Paul de La Llave, mexicain. 
Lam. — La motte, français. 

Lam b. — i.ambert, anglais. 

Lam. — de Lamark, français. 

Lang. — Lange, allemand. 

Langsd. — Langsdorf, russe. 

La riz. — Lnnzonî, italien. 

Law. — Miss Lawrence, anglaise. 

L. C. Ri ch. — Louis Claude Richard, françai 
Lee. cl Lam. — Le coq et Lamotté, français. 
Ledob. — Lcdebour, russe. 

Lehm. — Lehmann, allemand. 

Lej. — Lejeune, belge. 

Lem. — Charles Lemaire, français. 

Less. — Lessing, prussien. 

Lestib. — Lestiboudois, français, 

LLiér. — L’héritier de Rrutelle, français. 
Lîboseh. — Libosohitz, russe. 

Liebra. — Ltebmann, danois. 

Ligth.— Ligthfool, écossais. 

Lind. — Linden, belge. 

Lindl. — Lindley, anglais. 

Lk. — Link, prussien. 

Lk et OU. — Link et Otto, prussiens. 

Lloyd. — Lloyd, anglais. 

L. IV 1 mn. — Louis Neumann, français, 

Loh. — Lohel, belge. 

Lodd. — Loddlges, anglais. 















LISTE DES NOMS D'AUTOURS 


10 

Lois. — Loiseleur-Deslongchamps, français. 
Loud. — London, français. 

Lour. — Loureiro, portugais. 

Low. — Lowe, anglais. 

M ■ 


Marsh. — Hum p h ri Marshall, prussien. 

Mart. — Martius, allemand. 

Maliens. — Marions, belge. 

Mart. et Gai. — M ariens et Galeolli, 

Mass. — Francis Masson, anglais, 
llaund. — Maund, anglais. 

Maxim. — Maxiino'witcz, russe. 

Meisn. — Meisner, suisse.. 

Mert. — Mertens belge. 

Moy. — Meyer, allemand. 

Mlilb. — Muhlemberg, américain. 

Michel. — Micholi, florentin. 

Michx. — André et François Michaux, français. 
Miers. — Miers, anglais. 

Mik. —Mikan, allemand. 

Âliil. — Miller, anglais. 

5Iiq. — Miquel, hollandais. 

Mirb. — Brisseau Mirbel, français, 

Rloc. —Mocino, mexicain. 

Mtehr. — Mœbring, allemand. 


- MoÜna, italien. 

- Monti, italien. 

- de Mon ville, français, 

- Moon, anglais. 

- Moore, anglais. 

Moqu i n-Tandon, français. 
Moritzi, suisse. 

- Moris, italien. 

Ferdinand Mil lier, au stral i e n 

Murray, allemand. 
Muss.-Pusk. — Mussin Puschkm, russe 
Mut. — Mutis, espagnol. 


Mo! in. 

Mont. 

Monv. 

Moon. 

Moore. 

Moq. - 

Mor. - 

Moris. 

Müll. 

Muell. 

Murr. 





N 

Ndn. — Charles Naudin, français. 

3Neek. — îsecker, allemand, 

N K onb i ^ es d’Essenbeek, allemand, 

Ni es il. — Nesller, français. 

Koce. — Dominique Noeca, italien 
Kutt, — K utlal, américain. 
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LISTE DES NOMS D’AUTEURS. 

O 


Ort. — Ortega, espagnol. 

Ortg- — Ortgies, suisse. 

Ott. — Frédéric Otto, prussien. 


P 


Pall. - 

Part. 
Parm. 
Patr. - 
Pav. - 
Paxt. 


Pallas, russe. 

- Parker, anglais. 

— Joseph Parmentier, belge. 
■ Eug. Louis Patrin, russe. 
PaTon, espagnol. 

Paxton, anglais 


*4 


P. de Bauv. — Palissot de Beauvois, français 
Penn. — Penny, anglaisa 
Perr. Perroüet, français. 

Pers. — Persoon, hollandais. 

Pet. Th. — Aubert du Petit-Thouars, français. 
Petagn. — Vincent Petagna, napolitain. 

Pfeii . | pf e jjp er ^ prussien. 

Philip. — Philippi, chilien. 

?!* . j Planchon, français. 

Planch. J . 

Plum. — Plumier, français. 

Poepp. — Poeppig, allemand. 

Pohl. — Pohl, autrichien. 

Poir. — Poiret, français. 

Poil. — Poiteau, français. 

Poil. — Pollieh, allemand. 

Preiss. — Preiss, allemand. 

PrSlr*— Presi, allemand. 

PU. — Petzhold, allemand. 

Purd. — Purdie, anglais. 

pursh. — Frederick Pursh, prussien. 

R 


Radd. — Raddi, florentin. 

H a f. — Rafinesque, silicien. 

Ram. — Ramond, français. 
Ramat. — Ramatuelle, français. 

Reiib. 1 Reiehenbach, allemand. 
Reich. ) 

Red. 

Rgl. 

Rcg , . , 

Reinw. — Reiawardt, hollandais. 


Redouté, français. 

) Regel, russe, 
g* ) 


















*- »r 


LISTE DES NOMS D’AUTEURS. 

Rtz. — Retz, Suédois. 

Reut. ~ Reuter, suisse. 

Rheed. Rheed e, hollandais. 

Riclî. — Richard, français. 

Riss. — Risso, italien. 

Riv. — Rivin, allemand. 

Roche). — Antoine Rochel, hongrois. 

Roemer et Schultes, allemands. 

Roep. — Roeper, allemand. 

Roezl. — Roezl, autrichien. 

Roth. — Roth, allemand. 

Roxb» — Roxburgh, anglais. 

Roy le, — Royle, anglais. 

j Abbé Rozier ou Rosier, français. 

Rudg, — Rudge, anglais. 

Rudolph. — Rudolphi, prussien. 

Ruiz. — Ruiz, espagnol. 

R. et P. — Ruiz et Pavou, espagnols. 

R. Warn. — Richard Warner, anglais. 

Rumpli. — Georges Evrard Rumph, hollandais. 
Rupr. — Ruprecht, russe. 

S 

Sab. — Sabine, anglais. 

Saint.-Am. — Saint-Amans, français, 

Salisb. — Salisbury, anglais. 

Salin. —PrinceSalm-Dyck, allemand. 

Sav. — Savi, italien. 

Sch. — Schultz Bipontinus, prussien. 

Sehauer. — Schauer, allemand. 

Scheele. — Scheele, allemand. 

Schoer. — Scheer, allemand. 

Sclik, —Schkuhr, allemand, 

Schlcht. — Schlechtendal, allemand. 

Schmt. — Schmidt, prussien. 

Sclméew. j SchneCT °og l . hollandais. 

Scliomb. — Schomburgk. allemand. 

Schotl. — Sehott, autrichien. 

Schousb. —Schousboe, allemand. 

Scfarad. — Schrader, allemand. 

Schrak. — Schrank, allemand. 

Schrcb. — Schreber, allemand. 

Scht. —Sch tend al, allemand. 

Schtz. —Schultz-Bipont, prussien. 

Schult. — Schultes, allemand 

Schum. et Thonn. -- Schumacker etThonning, 

Soop. — ScQpolt, autrichien* 


■ t 


■ * ft-; 
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danois. 

























LISTE DES HOtfS D'AUTECRS. 


Smn. — Seemann, anglais. 
Sell. — Seltow, prussien. 
Sentit. — Sendtucr, autrichien 



j Siebold et Zuccarini, allemands. 


Sims. —Sims, anglais. 

Sm. — Smith, anglais. 

Sol. — Solander. suédois 

Sonner. — Sonne ntt, fi n ^ i . ^ 

Soûl. - Bod. — Soulange-Bodin, français. 
Spch. — Spaeli, français. 

Spreng. — Sprengel, allemand. 

S le i n h. — Steinheî, français. 

Steud. — Steudel, nliemand. 

Slev. — Stevenson j anglais. 

St.-Hil. — Aug. de Saint-Ili la ire, français. 
Sw.— Swartz, suédois. 

Swcet. — Sweet, anglais. 


T 


Tabern. — Tabernemonlanus, allemand. 

Tauseh. — Tausch, allemand. 

Ten, — Ténore, italien. 

Th. Moore. — Théodore Moore, anglo-américain» 
Thomps. -- T hompson, anglais. 
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ViU. — Viilars, français. 
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J Waagenheim, allemand 



Warscz. — Warscé'wkz, russe. 
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Zucc. — Zuccariui, allemand. 
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P er Mois. 


*A3iViü5R. 


Le Verseau. 



Le premier mois de l'aimée a’est pas, pour le jardinier, l’époque 
de sa plus grande activité dans toutes les parties de son domaine; la 
neige, la gelée, les pluies froides à la suite des dégels, rendent lïé- 
!,i h 1 mrnent impossibles les travaux du dehors; néanmoins la beso¬ 
gne ne lui manque pas, et s'il tient à ne rien négliger de ce qui ren¬ 
tre dans le cercle de scs aUrîIftitiens, îfi aura lieu de reconnaître 
qu'en janvier, aussi bien que dans les autres mois de l'année, le re¬ 
pus absolu n’est pas plus fait pour lui que pour la terre, atelier do sim 
industrie. 

Potager. Les poireaux, les scorsonères, eà et là quelques planche-, 
de m&ohes et d'épinards, un peu de persil et quelques rangées de 
laitues d'hiver, au pied des murs à bonne exposition ; plus, une ou 
deux planches d'oseille, c’est à peu près tout ce qui reste à l'air libre 
dans le potager au mois de janvier, I)è$ que J’état de la tempéra Lire, 
et celui de la terre le permettent, on s’empresse d’enfouir, par im la¬ 
bour à la bêche très-soigné, une fumure abondante, appropriée à la 
nature du sol, dans tous les carrés du potager laissés disponibles par 
l’enlèvement de leurs divers produits. S’il y a dans le potager des 
portions de terreau plus compactes que les autres, on les lève par 
gros blocs, soit à la bêche, soit à la fourche à dents plates, et on laisse 
ces blocs exposés aux intempéries de l’hiver qui les mûrit , en les lai- 
s nt tomber en miettes sur le sol environnant. La lu mûre des terres 
de cette nature n’est enfouie qu’à la fin de rimer, avant la reprise de 
la végétation. 

Les artichauts qu’on à dû butter et couvrir de feuilles ou de libère 
dès la lin de novembre, doivent être visités en janvier tous les jours; 
on donne de l’air pendant les heures les plus douces de la journée, 
tant qu’il ne gèle pas; on recouvre, quelque temps qu’il fasse, avant 
le coucher du soleil. Si l’on suit l'excellente méthode des hortitlons 
détiens, qui traitent les artichauts en culture annuelle, pour s’e'par- 
^"‘ ir la peine de les conserver en hiv©£> c’est au plant d'artichaut, 
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consistant enœillefons détachés de la souche en octobre qu’on donne 
les soins qui assurent sa conservation ; le jardinier so ménage ainsi 
les moyens de renouveler la plantation chaque printemps. 

Dans la seconde quinzaine de janvier, on met en place le plant de 
choux provenant de semis du mois d’août, et le plant de romaine 
verte des semis du mois d’octobre-, quand la température est trop ri¬ 
goureuse, ces plantations sont différées jusqu’au mois suivant. On 
commence, à la même époque, les semis de graines d’oignon, de poi¬ 
reau et de carottes hâtives. On peut aussi, vers ta fin de janvier, 
s'il ne gèle pas, et si la terre nVst pas trop mouillée, à ta suite d’un 
dégel, semer à l’air libre des fèves Juliennes et des pois Michaux 


précoces. 

Les couches chaudes et tièdes, pour diverses cultures forcées, ré¬ 
clament en janvier des soins assidus, rie nouvelles couches sont 
montées selon le besoin; les réchauds, s’ils ont épuisé leur chaleur, 
sont refaits à neuf ; les sentiers, dont le fumier s’est affaissé, sont re¬ 
chargés pour les maintenir constamment au niveau des châssis. 

C’est le moment de semer sur ceæbe, pour les obtenir en grande 
primeur, les melons, les tomates, les aubergines, les concombres et 
les haricots hâtifs, dont les espèces les pki s précoces sont le hâtif 
de Hollande et le noir hâtif de Belgique. S’il survient un rayon de 
soleil vers le milieu de la journée, on en prolite pour donner un 
peu d’air aux plantes cultivées sous cloches et sous châssis. 

Dans le courant de janvier, on échelonne les semis sur cou¬ 
che, du plantée choux-fleurs, ninst que des pois et des fèves, qui 
seront repiqués à l'air libre dès que la température sera suffisam¬ 
ment, adoucie, On renouvelle à la fin du mois les semis sur cou¬ 
che de carottes et de radis. 


On commence à chauffer la première saison d’ananas dans les 
bâches oit l’on peut, en ménageant convenablement l’espace, trou¬ 
ver place pour quelques rangées de pois de fraisiers. Un pose les 
châssis vitrés sur les planches de fraisiers qui doivent être forcés 
surplace; les sentiers qui les séparent sont creusés et remplis de 
fumier en fermentation. 

On peut, dans tout le courant de janvier, planter sur couche 
des pommes de terre Schaw et Marjolin. On ne doit pas se hâter 
d’enlever les châssis de dessus les planches d’asperges forcées en 
décembre et épuisées en janvier, le brusque passage du chaud ou 
froid les compromettrait sérieusement. Sous les châssis qui ont 
abrité les asperges forcées, on plante deux rangs de choux-fleurs, 
puis, entre les choux-fleurs, des laitues et des romaines, et un peu 
plus lard des chicorées frisées. Ces plantes n’ont besoin que d’être 
préservées du froid; la chaleur artificielle ne leur est pas néces¬ 
saire ; elles peuvent par conséquent végéter sous les châssis, sans 
porter préjudice aux asperges. 

Jardin fruitier. S’il survient un dégel en janvier, on en profile 
pour débarrasser, des mousses et des lichens,* l’écorce des vieux ar¬ 
bres et pour donner la taille d'hiver à ceux qui n’ont pas pu être 
taillés le mois précédent. Pendant ces deux opérations, ii faut ap¬ 
porter un soin particulier à la recherche des anneaux d’œufs de che- 
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niïïps déposé# autour dos rameaux d'un et de doux ans. Selon l'é¬ 
tat de la température, la plantation des arbres huiliers, commen¬ 
cée le mois précédent, le plus souvent interrompue par la neige et 
la gelée, pourra être continuée vers In tin de janvier. Quelque 
temps qui! fasse, on ne doit toucher ni à la vigne, ni aux arbres à 
fruit- à noyau. 

Parterre. La promenade dans le parterre peul encore être rendue 
agréable en janvier par quelques touffes de perce-neige (galant h" s) 
et d'hellébore rose d'hiver. On aime à voir les progrès déjà sensi¬ 
bles de la végétation des tulipes et des jacinthes plantées en pleine 

ter r 
tection 

couvertes, __HJ..JHI .. jHVQB 

est mortel pour les oignons de jneimhe. I ; a saxifrage à feuilles épais¬ 
ses. dont les boulons roses sont déjà visibles, et les buissons de 
cognassier du Japon, qui n’attendent qu’un rayon du soleil pour 
fleerïr, complètent en janvier la-décoration du parterre qu’on ne 
manquera pas de parfumer avec des bordures de violettes de 
Parme, bien couvertes en cas de gelée. 

Bosquet. Remplacer les arbres et arbustes morts *, élaguer les ma¬ 
lades ; regarnir les vides par des plantations bien entendues, c'est 
tout ce qu’il y a à faire en janvier dans les bosquets du jardin 
paysager. 

Sur la lisière ries massifs, on prodiguera les buissons de ma- 
honia, de forsythia viridmima et les autres arbustes à floraison 
très-précoce, qui font prendre patience en annonçant, les premiers, 
la reprise de la floraison prin lanière. 

Serres. Dans la serre chaude. ïe jardinier doit fréquemment con¬ 
sulter le thermomètre et régler l’emploi du chauffage pour mainf 
tenir Légalité de température de jour et de nuit, condition princi¬ 
pale de ï santé des plantes de serre chaude pendant l’hivernage. 
A mesure que la végétation des orchidées et des broméliacées 
se développe, on rapproche du jour celles qui se disposent à 
fleurir. 

Dans la serre t empérée où la floraison peut être déjà très-brillante, 
on a soin de no jamais arroser les plantes fleuries avec de l’eau à 
une température trop basse, line différence, même légère, entre la 
température- de la terre où plongent les racines des plantes et celle 
de beau versée dessus, pour les arroser, suffit pour arrêter la végéta¬ 
tion et les empêcher de bien fleurir. 

La serre froide est, en janvier, splendidement décorée par la flo¬ 
raison des camellias, qu'il faut se garder de hâter on donnant im¬ 
prudemment un peu trop de chaleur, dans la crainte d’y laisser 
pénétrer le froid. Dans la serre froide, comme dans l’orangerie, 
il fait toujours convenablement chaud en hiver tant qu’il n’y 
gèle pas. 
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Les Poissons. 



Potager. Les travaux dans le potager, jusque vers le milieu de 
février, sont les mêmes que durant le mois précédent. Sous le cli¬ 
mat départs et de toute la France central#, il n'est pas rare que la | 
première quinzaine de février n’amène avec elle les froids les plus ri¬ 
goureux de toute l'année, comme l’atteste le vieux proverbe : « A la 
Chandeleur, grande douleur! » Quand la tempérai tire de F hiver se 
comporte de cette manière, toutes les cultures h l'air libre sont for- 
cément suspendues dans le potager. Dès que le temps s'adoucît, ce i 
qui a lieu fréquemment dans la seconde quinzaine de février, il 
est temps de commencer à mettre en pratique le principe de toute 
bonne culture potagère, qui consiste à mener constamment de front 
deux cultures différentes sur le même lorrain. En terminant la 
mise en place du plant de choux, on sème dans les intervalles des 
épinards; les romaines peuvent être plantées en pleine terre dans 
les plates-bandes qui reçoivent en même temps un semis de radis. 
On peut hasarder les semis de pois el de fèves en pleine terre à l’air 
libre, et repiquer au pied des murs, à bonne exposition, le plant de • 
pois eide fèves obtenus sous châssis parles semis du mois précé¬ 
dent . 

Les semis de carottes, cerfeuil, ciboule, poireau, panais, persil, 
oignon, scorsonère, sont continués à la même époque. On renouvelle 
les semis de radis et l’on prépare, par de nouveaux semis à l’air libre, 
du plant de romaine, de laitue, de choux de Milan el de choux cabus, 
qui seront transplantés en place dès que leur végétation sera suffisam¬ 
ment avancée. 1 

Si I on a de grandes plantations il asperges à faire, la terre qui doit 
les recevoir sera préparée de bonne heure en février, afin quelle s’a¬ 
méliore el se mûrisse au contact de l’air. Le plant de fraisier donne ; 
de meilleurs résultats lorsqu’il est mis en place en automne, que 
quand on retarde la plantation jusqu’au printemps; néanmoins, 
quand les circonstances n’ont pas permis de compléter la plantation 
des fraisiers remontants, des quatre saisons et des fraisiers anglais, 
qui ne remontent pas, celte opération peut réussir encore en février. ! 
Ma îs dans ce cas on se souviendra que les fleurs et. les filets dos frai- | 
siers, piantés pendant la seconde quinzaine de février, doivent être 
retranchés à mesure qu’ils sé montrent jusqu’à la fin de l’été. 

La besogne sur les couches chaudes et tièdes est à peu près la même 
qu’en janvier. On sème les melons dont les fruits ne doivent pas cire 
de grande primeur; le plant de melons, d’aubergines el de tomates, 
provenant des semis faits sur couche en janvier, est repiqué sur ! 
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(d'autres couches, en lui donnant l’espacement convenable. Les semis 
sur couché do choux d’York et cœur de bœuf, de céleri turc et de cé- 
eri-rave, de lui lue grise, cio romaine- blonde, se continuent pendant 
tout le mois de lévrier ; on y peut joindre une petite quantité de pi¬ 
ment. piaulé dont lesprodiiits ne sont jamais l res-demandés. Le plant 
de chicorée peut être semé sur? dos; bas ferais sont couverts de li¬ 
tre re, jusqu'au Moment où loplant commence à lever; il est repiqué 
très-jeune sur couche, sous châssis, pour hâter sa végétation. De 
celte manière, on ménage, sous les châssis, un espace toujours pré¬ 
cieux pour d’autres cultures. 

Les semis de radis sont continués sur couche, mais à l’air libre; 
il est rare qu'à cette époque lis aient encore besoin de protection: 
en cas de retour de froid un peu vif, on jette dessus un peu deli- 
, tière. 

I L< ju'on se propose de forcer quelques artichauts plantés dans 
i des planches disposées à cet effet, il est temps, dès la première quin- 
i znine de février, d’enlever la terre des sentiers qui séparent ces plan- 
« eues, et d’y installer des réchauds de fumier en fermentation. Dès 
* que les laitues et les romaines cultivées sous cloches en décembre 
et janvier sont enlevées, le terreau est retourné à la fourche ou à la 
Lèche, et le même emplacement reçoit une nouvelle plantation ou, 
comme disent les maraîchers parisiens, une seconde saison des 
mêmes salades. Vers la fin du mois, quand les froids sévères sont 
définitivement passés, on plante une romaine entre deux cloches. 
Dès que la récolte des laitues et des romaines cultivées sous cloches 
est terminée, les cloches devenues disponibles sont remises en place 
sur les romaines de la seconde plantation. 

Jardin fruitier , En continuant en lévrier la taille des arbres frui¬ 
tiers, on met à part les rameaux destinés à servir de greffes; ils sont 
plantés au nord, à L ombre, et l’on a soin de les garantir contre le 
froid ainsi que contre l’excès de la sécheresse et de l’humidité, afin 
qu i! 'soient en bon état à l'époque où il faudra les utiliser. C’est 
aussi pendant la seconde quinzaine de février qu’il convie#t de mettre 
à pa rt les jeunes rameaux de groseillier rouge et blanc et de cassis pour 
la multiplication par bouture. Les vieilles touffes de framboisiers sont 
dédoublées et remises en place. On but choix, en taillant la vigne, 
des sarments les plus vigoureux pour en faire des boutures, et aussi 
pour pratiquer la multiplication par les méthodes Hudelol et Chan- 
îfiér. Le meilleur moyen de conserver les sarments, depuis l’époque 
de la taille jusqu’au moment du bouturage, consiste à les lier im- 
médi-loment par douzaines qu’on enterre horizontalement dans un 
terrain exempt d’humidité souterraine, pour les déterrer seulement 
au moment, où ils doivent être mis en place. 

Les arbres fruitiers en espalier sont dépalissés et net toyés à l’aide 
d’une brosse sur leurs deux surfaces, ainsi que le treillage qui les 
supporte, afin de déloger les larves d’insectes qui ont pu y chercher 
un refuge pendant Dhivernage. 

Fai terre. On peut, dès la dernière semaine de février, commencer 
dans le parterre les semis de graines de plantes annuelles d’ornement, 
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comme la julienne de Va' on, le p : od d'alouette nain, le convoi vu« 
lus tricoloré (b* Me du .jour), les phlox do Hrummond, et une multi¬ 
tude d’autres, plus jolies les unes que les autres, qui pendant toute là 
belle saison formeront la déeoràtîôn la plus variée et la moins cou-l 
teuse des plates-bandes «lu parterre. On met eu place, soit en bor¬ 
dures, soit en massifs, les pensées provenant des semis du moisi 
d’août de l'année précédente, auxquelles on a fait passer l’hiver dans 
une situation bien àWi ép. Pour remplir les vidés encore nombreux 
dans le parterre, on y prodigue, en attendant mieux, les touffes de 
giroflée simple, à.fl oraison abondante et prolongée, qui bravent aisé¬ 
ment les petites gelées de la lin de l’hiver, et dont la présence plaît! 
à l'odorat autant qu'à la vue. 

Bosquet. Les arbustes à floraison précoce, déjà chargés de boutons 
et d’un feuillage naissant, commencent dès la lin de février à décorer 
les massifs du jardin paysager; il est encore temps, si les arbres 
floraison précoce n’y sont pas assez nombreux, déplanter à côté des 
amandiers, les plus précoces de tous, quelques pêchers dé la Chine» 
à fleur semi-double, qui fleuriront le mois suivant. 

Serres. Les soins à donner aux plantes de serre chaude et de serre 
froide sont les mêmes que pendant le mois de janvier. La serre 
froide, déjà décorée parla pleine floraison des caraellias et des a za-1 ; 
lées, a besoin d'être aérée aussi souvent que la température extérieure 
le permet, afin de prolonger autant que possible la durée, toujours 
trop courte,de ces fleurs dont l’épanouissement eoïncideavec l’époque | 
où, dans les grandes villes, les bouquets de bal sont le plus de¬ 
mandés. 
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Ÿotayer. C’ost dans la première quinzaine de mars que les travaux 
àe culture jardinière en pleine terre à l'air libre reprennent toute leur 
ictivité; pour le jardinier soigneux, il n’est plus question de repos. 
Toutes les graines potagères peuvent être confiées à la terre : mais 
;1 les doivent être préservées de deux causes de destruction : les ge- 
ées tardives cl le lui le de mars. Vers le milieu de mars, il survient, 
tous les ans, des vents du nord et du nord-ouest, à la fois secs h 
roids, qui durcissent la surface du sol* et empêchent les semis de 
evor ou lés jeunes plantes nouvellement levées de se développer, 
tes abris temporaires de paillassons, et des arrosages a usai fréquents 
Iqueî'éUd de la saison l'exigé, sauvent les -end- Juifs dans ces èÿnr 
,<ii lions. 

Les artichauts qui ont supporté fin ver jusqu en mars, sans trop en 
eouiirir, sont a peu près sauvés; on peut enlever la litière, défaire 
1 les buttes et labourer. 

Ou plante, dans la première quinzaine de mars, l’ail, les échalo¬ 
tes et la civette : celle dernière en bordure. Ides Ira go ri qui, sous le 
climat moyen de France, porte rarement des graines fertiles, eslmul- 
tiplié par la division des loutres. Les oignons et les poireaux de l’an¬ 
née précédente, ainsi que les carottes et les autres racines potagè¬ 
res, réservés pour servir .deporf o-graines, sont mis en place, ehacun 
à l’exposition qui lui convient le mieux’. Le plant de toutes les plan- 
jtes semées sur couche, qui n’a pas pu être repiqué à l’air libre le 
moi- précédent, doit l'être dans le courant du mois de mars. 

Deux genres de semis à faire en mars ont une importance particu¬ 
lière : ce sont les semis de graines dasper£es, pour lesquels le ter¬ 
rain a dû être préparé d’avance, et les semis de graines de fraisier, 
t spécialement de celles du fraisier des Alpes remontant, dont le fruit 
; diminue de volume quand on le multiplie exclusivement de coulants 
| enracinés; pour le conserver bien franc d’espèce, i M’a ut s’en procu- 
jrertous les ans une certaine quantité de semis. Cette graine doit 
jêlre semée dans une situation ombragée; et recou verte seulement 

J d'un peu de terreau tamisé, les semis sont arrosés constamment, 
jusqu’à ce que les graines soient levées. 

Le plant de choux-fleurs et les grilles d’asperges de deux ans sont 
mis en place, ainsique les laitues et les romaines; le plant dechi- 
corée 3 fnsée ne peut encore être repiqué que sous cloche ou sous 
châssis. On sème vers la tin de mars des navets hâtifs en place, et 
iLis brocolis qui seront repiqués plus lard. 
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Les plantes cultivées sur couches ont besoin, penctwüt tout le mois 

de mars, d'une surveillance continuelle, car c’est celui de îhusJês 
mois de Vannée donl la icinpémlure est la plus variable. Souvent, 
rendant la i ru ruée, les cloches cl les chÉsaiis vitres peuvent être en- 
Vvès niiiir bure profiter lés plantes delà douceur de la tempera tu ré; 
mais la nuit est tellement froide qu’il faut remettre en place 1rs 
Cloches et les châssis, et, de plus, les couvrir de paillassons. Le 
plant de melons, d’aubergines et de tomates des semis de janvier 
doit être repiqué sur de nouvelles couches. Ün commence à chauf¬ 
fer les ananas de seconde saison. On renouvelle les semis sur oou- 
rbe : de courges, de concombres, de céleri, de laitue grise, do ro¬ 
maine blonde et. de chicorée frisée. On sème une nouvelle saison de 
melons et de tomates, avec quelques graines dé piment. Les châssis 
sous lesquels on a forcé de l’oseille, en hiver, sont enlevés dès h 
premiers jours de mars; leur emploi es! libre pour d’autres 
cultures. Après avoir remanié la couche, on y pose trois rangs de 
cloches dont chacune abrite une roulante et trois chicorées frisées. 
Lés intervalles des cloches reçoivent deux rangs de choux-fleurs. 
Dès la seconde quinzaine de mars, la végétation des haricots culti¬ 
vés sous châssis est assez avancée pour qu’il soit nécessaire d’exhaus¬ 
ser les châssis. 

Quand la température est suffisamment adoucie, on enlève les 
châssis de dessus une partie des carottes cultivées sur couches; 
elles peuvent achever décroître sans protection; mais elles ne pour¬ 
ront être récoltées que 8 à 40 jours après celles qui restent cou¬ 
vertes: c’est pourquoi l’on ne doit en découvrir qu'une partie. 

Sous le climat de Paris, il gèle toujours en mars de temps en 
temps, souvent en avril, et quelquefois dans la première quinzaine 
de mai. Le jardinier doit s’y attendre et ne paslaisser sans protection 
les haricots et les choux-fleurs sur couches, dont il a exhaussé les 
châssis. Dans ce but, quatre ou cinq éehalas sont plantés les uns vers 
le haut, les autres vers le bas des châssis. Sur le sommet de ces 
éehalas, on pose des bouts de treillage, et, toutes les fois qu’il y a 
lieu de prévoir un abaissement de température pendant la nuit, des 
paillassons sont jetés sur cette charpente légère; ils suffisent pour 
empêcher la gelée de pénétrer sous les châssis. 

Jardin fruitier. Il y a des terrains et des expositions où tes plan tâ¬ 
tions d’arbres fruitiers réussissent mieux en mars qu’à toute autre 
époque de l'année. Lorsqu’on plante en mars et que la pépinière est 
éloignée du lieu où les arbres fruitiers doivent être plaides à de¬ 
meure , il ne fa ut négliger aucune p récati lion p o u r q u e, dans "lé 1 U a- 
\et, les racines des jeunes arbres ne puissent être trop desséchées 
parle hâle de mars ; les arbres s’en ressentiraient longtemps. 

On taille pendant la premièreou lascconde quinzaine de mars, selon 
l’état de la température, les pêchers eu espalier. 11 n’est pas néces¬ 
saire de trop se hâter. Le jardinier voit mieux ce qu'il fait quand, U 
taille ses pêchers en fleur, et ceux-ci n’ont pas à en souffrir; il éli¬ 
mine, par la même occasion, les bourgeons superflus ou mal placés, 
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«ans leur laisser le temps de détourner inutilement a. leur profit un® 

partie de la sève de l'arbre. 

Dans la pépinière, on sème, et mars, les pépins et les noyaux *, le 
plant des semis de l'année précédente, au moment où il va nuIrBi¬ 
en végétation, est arraché, trié et transplanté à des distances en 
rapportavee le volume qu’il doit acquérir dans le courant de sa se¬ 
conde année. On prépare la multiplication desarbres fruitiers ou d’or¬ 
nement qui doivent être propagés de marcottes et de boutures. 



épargnées, ne doit plu s cesser d’être garni des fleurs de chaque saison. 
Dans le courant de mars, on termine les semis enplacedeplautesan- 
nuelles * on dédouble les touffes de plantes vivaces - on met en place 
les plantes bisannuelles qui, comme la campa nule à gobelet, ont été 
semées au printemps d’une année pour fleurir au printemps de l’an¬ 
née suivante. Les petits rosiers nains de la Chine à fleurs nacnrat, qui 
oui été rabattus sur la souche, en automne, et couverts de feuilles 
pour les garantir contre les fortes gelées, sont découverts pour favo¬ 
riser la reprise de leur végétation. Les rosiers greffés sont taillés dès 
les premiers jours de mars, à moins de prolongation extraordinaire 
delà température hivernale. Des la fin de mars, le jardinier visite 
les tubercules de dahlia conservés à l’abri de la gelée, pour retran¬ 
cher les parties pourries ou endommagées pendant l'hivernage. 

Jardin paysager. Les plantations dans les bosquets doivent être 
terminées; on renouvelle, par les semis, après avoir retourné et en¬ 
foui le vieux gazon, les tapis verts du jardin paysager envahis par la 
mousse et la mauvaise herbe. C’est aussi pendant la première quin¬ 
zaine de mars qu’on plante le lierre et la vigne vierge le long des 
murs qu’il est nécessaire de dissimuler, et qu’on renouvelle, près 
des berceaux et au pied des arbres d’ornement isolés, les plantations 
de chèvrefeuille, de jasmin de Virginie ( Bignoniaradicans ) et de gly¬ 
cine de la Chine. 

Serres. Les soins à donner aux plantes, dans la serre chaude et la 
serre tempérée, sont les mêmes que le mois précédent ; on y réserve 
un peu déplacé pour forcer successivement quelques lilas de Perse 
dont les fleurs peu parfumées, presque sans couleur, ont cependant 
leur valeur, dans cette saison, pour la composition des bouquets. 

Souvent, pendant lies beaux jours de mars, il devient f éeessaire 
d'ombrer les serres avec des toiles ou des claies, pour éviter aux 
plantes l’effet brillant des coups de soleil. On commence à pratiquer 
le bouturage de toute espèce déplantés d’ornement dans la serre 
à multiplication. 
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Le Taureau. 

' 

Pélager. Les trajaux du jardinier, pendant le mois d'avril, sont 
déjà récompensés far une grande variété de produits, dont le plus 
important est, la réeolic des asperges cultivées à l’air libre. Il importe 
de ne pas trop se hâter de récolter les asperges qui se montrent les 
premières, et de ne se servir que de couteaux faits exprès, qui 
tranchent entre deux terres les asperges à la longueur désirée, sans 
endommager le collet des griffes ; une récolte des premières'asperges 
en avril peut, si elle est faite maladroitement, compromettre tout 
l’avenir d’un jeune plant dont oü a attendu pendant trois longues 
années les premiers produits. 

Les œilletons d'artichaut hivernes sous châssis ou le long d’un mur 
à l’exposition du midi, pour'assurer leur bonne conservation, sont 
mis en place aux distances que comporte leur variété. A ceux qu’on 
traite eu culture annuelle, on prodigue l'eau et le fumier, afin que, 
pendant te couranl de la belle saison. chsqtfe toülîè puisse donner, 
outre son contingent de têtes grosses et moyennes, un nombre suffi¬ 
sant d'œilletons vigoureux, pour continuer l’année suivante le même 
mode de culture. 

On enlève aux fraisiers, plantés en février, les blets on coulants, 
à mesure qu’ils se montrent, afin de donner de la vigueur aux jeunes 
plantes; les liges florales de la première pousse sont également, 
supprimées pour ne pas épuiser les fraisiers par mie production pré¬ 
maturée; on est dédommagé largement de ce sacrifice nécessaire, 
si l’on a soin, tant que la température l'exige, de mouiller à fond les 
planches de fraisiers. Les pailiis de ces planches seront renouvelés, 
au besoin, pour que les arrosages abondants ne plombent pas trop 
fortement la surface du sol, et pour que sa fraîcheur, sous le pailiis, sq 
conserve plus longtemps. 

Le plant de haricots nains hâtifs semés sur couche le mois précé¬ 
dent, est repiqué sur côtière à bonne exposition, en même temps 
qu'on fait les premiers semis de haricots à l’air libre en pleine terre, 
vers la fin d’avril. 

On renouvelle les semis de céleri, de laitue grise, de romaine 
blonde, de brocolis, de choux de Milan, de carottés, d'épinards, de 
cerfeuil, de pois. Si la manière dont s’annonce le printemps promet 
un été sec, on sème un peu de té ira go ne, dont les feuilles rempla¬ 
cent celles des épinards pendant les chaleurs. On repique le plant 
suffisamment développé de poireau, de chicorée frisée et de sca¬ 
role; ces dernières salades, repiquées en avril, paraîtront en*leur 
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temps les premières sur le marché. Le plant de céleri obtenu sur 
couche peut déjà, être repiqué à Pair libre. La graine de chou-fleur 
demi-dur se sème dans les derniers jours d’avril, à moins qu’il lie 
survienne des retours des froids tardifs qui obligent à retarder ces 
semis jusqu'à la première semaine de mai. 

La culture forcée sous cloches et sous châssis commence, vers la 
lin d’avril, a perdre son importance ; pendant tout ce mois on 
donne beaucoup d’air aux plantes, qu'il n’est pas encore possible 
détenir découvertes nuit et jour. On sème, sur les couches disponi¬ 
bles. la graine de melons qui doit fournir le plant pour la seconde 
saison, et l’on renouvelle les semis de concombres, de courges, de 
cardons et de haricots à repiquer. On commence la culture des pa¬ 
tates sur couche sourde. Les couches devenues disponibles, après 
avoir porté une saison de laitues et de romaines, sont garnies de 
melons cultivés sous cloche, ou utilisées pour diverses autres cul¬ 
tures . 

Jardin fruitier. Sous le clima t de Paris, la taille des pêchers en 
espalier doit être terminée dans la première quinzaine d'avril; il 
es 1 déjà temps de régler la marche de la végétation par le pince- 
cemenl, à moins que le printemps ne soit exceptionnellement re¬ 
tardé. S’il reste des arbres fruitiers à planter, quand même ils se¬ 
raient en pleine végétation, on peut encore les mettre en place pen¬ 
dant tout le mois d’avril sans risquer de les perdre. Il faut seulement 
enduire le tronc et les principales branches d'onguent de Saint- 
Fiacre, mélange de bouse de vache eide terre glaise, qui prévient 
l'effet desséchant du soleil d'été sur les arbres fruitiers plantés 
tardivement, et arroser pendant la belle saison aussi souvent que 
besoin sera. 

Parterre. Tousles semis de plantes annuelles d'ornement de pleine 
terre, faits dans le parterre, le mois précédent, sont renouvelés 
de place en place dans la première quinzaine d avril. Afin que ces 
plantes ne se trouvent pas en fleur toutes éïi même temps, on 
prodigue dans tous les compartiments du parterre les semis de ré¬ 
séda, dont il n’y aura jamais trop à l an ière-saison. La graine de 
reine-marguerite, de balsamine, de coréopsis, de zinnia élégant et 
de toutes les autres plantes qui doivent être transplantées, est 
semée en pépinière, dans la première quinzaine d'avril, sur une 
plate-bande garnie d’une couche épaisse de terreau, nîiu qu'au 
moment de leur mise en place, ces plantes retiennent une partie de 
ce terreau adhérent à leurs racines, condition très-favorable à la 
beauté de leur floraison. 

Les graines des plantes d’ornement bisannuelles, qui 11 e fleu¬ 
rissent qu’à leur seconde année, sont semées de même en pépi¬ 
nière, pour prendre place dans le parterre au printemps de l’année 
suivante. 

A là fin d’avril, on fait disparaître, du parterre, les touffes d’alys- 
sum saxatile (corbeille d’or) eide quelques autres plantes dont l'ex¬ 
trême précocité est le principal mérite; elles doivent céder la place 
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à d'autres, dès que leur floraison es' épuisée.. Les tubercules de 
dahlia sont mis en terre dans l’orangerie ou la serre froide, afin que 
leurs pousses soient déjà développées quand la température per¬ 
mettra de les mettre en place dans le parterre. À la même époque, 
si le temps est suffisamment doux, on peut risquer en pleine terre ’ 
dans le, jjai terne, une partie des oignons de glaïeuls, afin d'en 
obtenir une dorai son précoce. 

Jardin paysager. Rien à faire dans les massifs et les bosquets du 
jardin paysager, qui commencé à revêtir sa parure de Heurs et de 
feuillage. Dans la seconde quinzaine d’avril, quand le printemps est 
doux et pluvieux, il est déjà temps do tondre une première î 
les gazons, si l'on veut que leur herbe épaississe, et qu elle eonser. ■ 
tout l’été la verdure uniforme qui en faille principal mérite. On mef 
en place, à la fin d’avril, dans les parties découvertes des pièces de 
gazon, des touffes de berce de Sibérie, de grande rhubarbe, et 
d’autres plantes au feuillage très-développé, dont l’elfet ornemental 
ajoute à la beauté de la verdure fraîche des pelouses du jardin 
paysager. 

Serres. Onprépare, en avril,le rempotage des plantes dont h terre 
doit être renouvelée. Dans l’orangerie et la serre froide, on procède à 
la toilette de propreté des plantes, arbres et arbustes qui seront 
placés à l’air libre dans la première quinzaine du mois suivant, 
afin d’y passer toute la belle saison, et d’y fleurir en plein soleil. 
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Potager . La nécessité d’avoir presque constamment l’arrosoir 
à la main pendant ie mois de mai, sans pour cela ralentir ses autres 
travaux, oblige le jardinier à redoubler d’activité. Les paillassons, 
dont il n’a plus besoin, sont déposés sous le hangar, non pas 
immédiatement sur le sol, mais sur des pièces de boîs qui les pré¬ 
servent du contact de la terre, toujours plus ou moins humide. 
On les étend les uns sur les autres après les avoir légèrement sau¬ 
poudrés de cendres tamisées, a tin d'en éloigner les souris et les 
autres petits rongeurs qui, lorsqu’ils s’établissent dans les las de 
paillassons, y cojnjneUei.it des dégâts irréparables. 

Les châssis, enlevés de dessus les couches qui peuvent rester dé¬ 
couvertes. sont aussi placés à l’abri sous le hangar-, il est bon de 
leur faire donner, dans le courant de mai, une couche de peinture à 
l'huile, pour les maintenir en bon état elles faire durer le plus 
longtemps possible. Comme il n’y a plus de couches à monter poul¬ 
ie moment, on commence, au mois de niai, à faire provision de fu¬ 
mier de cheval, qui trouvera plus tard son emploi. Les tas de fumier 
doivent être formés loin des bâtiments d'habitation* car leur fer¬ 
menta! ion e t quelquefois tellement vive, qu’ils s’enflamment d’eu\- 
raêmès subitement. Les accidents de ce genre n’arrivent guère 
que par la négligence du jardinier. Si l’on passe de longues perches 
au travers des tas de fumier, et qu’on s’en serve de temps à autre 
pour soulever la masse, en faisant pénétrer l’air dans son intérieur, 

1 inflammation spontanée du fumier, conservé en las pendant l'été, 
n’est pas à craindre. 

On sème, vers Je milieu de mai, la graine de cardons en place. 
C’est dans la seconde quinzaine de mai qu’il faut semer tous les 
haricots dont on se propose de récolter le grain en qualité de lé¬ 
gume sec; les autres, dont le produit doit être utilisé soit comme 
haricots verts, soif en haricots en grains écossés frais, peuvent être 
semés successivement de quinze en quinze jours jusqu'au milieu 
de l’été. 

Les semis de graines de fraisiers donnent èn mai du plant encore 
très-petit, mais qui néanmoins doit être repiqué dès qu’il a pris 
4 à 5 feuilles. Ce plant termine Li es-bien sa croissance sur une vieille 
couche, qui ne doit pas être recouverte d'un châssis; il y est repiqué à 5 
ou 6 centimètres en tous sens; on l'arrose largement jusqu’il ce qu’il 
ait formé de bonnes racines dans sa nouvelle position, afin qu’il 
puisse être mis en place en automne et fructifier abondamment 
Tannée suivante. 






















Le plant de concombres, de polirons, do tomates et de piment est 
transplanté en pleine terre à l'air libre dans la seconde quinzaine de 
mai. Si l'on n’a pas de plant de cornichons élevé d’avance sur couche 
sous châssis, on peut, à la fin de mai, creuser dans le potager des 
trous qu’on remplit de fumier recouvert de terreau, et on y sème des 
graines de cornichons à l’air libre, sans aucune protection. 

Les pois des espaces précoces sont en pleine fleur, prêts à fructifier 
dès la première quinzaine de mai; i) faut pincer les sommités 
des tiges pour hâter la formation du grain dans les cosses du bas des 
plantes. 

On sème sur couche, dans la seconde quinzaine de mai, les graines 
qui doivent fournir du plant pour la dernière saison de melons. Les 
melons qui doivent donner leur fruit sous cloche sont transplantés 
dans locourant de mai, à mesure que la végétation du planI semble 
suffisamment avancée. On continue les semis de graine de chicorée 
frisée sur couche, mais à découvert. La chicorée de Meaux esl pré¬ 
férée pour ces derniers semis à la chicorée line semée précédem¬ 
ment; élle est beaucoup plus rustique et résiste mieux aux alter¬ 
natives de chaleur sèche et d’humidité froide qu elle est exposée 
à supporter. 

Jardin fruitier. U n’y a rien à faire en mai dans le jardin fruitier, 
si ce n’est de continuer à diriger la végétation de* arbres eh espalier 
par le pincement. Les pêchers sont surveillés avec soin; on sup¬ 
prime jour par jour les feuilles sur lesquelles la cloque se montre; Te 
mal est ainsi arrêté à sa naissance, et la vigueur de la végétation,* à 
cette époque de l’année, a bientôt réparé les vides causés sur le feuil¬ 
lage par cette suppression. Le jardinier qui voit vers la fin de mai 
les pêchers chargés d’un trop grand nombre de fruits, que 
l’arbre ne saurait amener tous à leur volume normal, ne doit pas hé¬ 
siter à en sacrifier une partie, sans attendre que les pêchers soient 
fatigués par un excès de production. 


Parterre,. La décoration du parterre change durant le mois de 
mai. A côté des lavatères, des œnothères, des belles de jour déjà en 
pleine fleur,le jardinier plante des touffes de glaïeuls; il met en. 
place le plant, élevé en pépinière, des balsamines, coréopsis, reines- 
marguerites, dont il doit être amplement approvisionné, ainsi que 
de toutes les autres plantes d’ornement bisannuelles aemellemeut 
très-variées qui sont à la disposition de l’horticulture. 11 fait une 
guerre assidue aux criocères qui attaquent les touffes de lis blanc et 
menacent de faire avorter leur floraison. À côté de toutes les plantes 
de pleine terre qui fleurissent à cette époque sous notre climat, le 
jardinier installe successivement en mai, des péiargoniums, des fuch¬ 
sias, des calcéolaires, multipliés et élevés dans la serre froide et 
l’orangerie pour ies faire concourir pendant la belle saison à la dé¬ 
coration du parterre. Enfin, vers la fin de mai, le dahlia montrant 
déjà des pousses suffisamment développées, est planté a demeure a 
la place qu’il doit occuper jusqu’à ce qu’il soit, comme disent les 
Anglais, le roi de l’automne, roi qui n'est pas ores d'être détrôné. ' 
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Serres. Les vitrages des serres froides et tempérées doivent 
rester ouverts, en mai, pendant la plus grande partir de la journée. 
On terminé le rempotage, et l‘o" prépare le passage des plantes 
de la serre, à l’air libre, où elles doivent passer le reste de la belle 


saison. 

L'oranger, te myrte, le grenadier, le laurier-rose et tous les autres 
arbres cl arbustes d’orangerie, prennent leur place à l'air libre vers 


le 15 mai. Sous le climat de Paris, cette date peut rarement être 
devancée; il est souvent prudent de ne pas mettre dehors les arbres 


et arbustes d’orangerie avant le 20 de ce mois. Les orangers 
et grenadiers, dont la végétation sommeille encore, sont taillés 
selon le besoin; s’il est nécessaire, la terre des caisses est renou¬ 
velée en totalité ou en partie, afin que ces arbustes soient dans les 
meilleures conditions pour donner, à Pair libre, une floraison abon¬ 


dante. 

A mesure que lorangerie et les serres sont évacuées, on se hâte 
d'y faire exécuter les réparations nécessaires pendant qu’elles sont 
vides. Pour peu que les collections qu elles renferment soient nom¬ 
breuses, il y a toujours quelques malades; la serre tempérée sert 
d'infirmerie temporaire pour les végétaux de serre froide, et la serre 
chaude remplit le même office par rapport aux plantes de serre tem¬ 
pérée. Dès la fin de mai, les végétaux malades qui se sont rétablis à 
l’infirmerie doivent reprendre leur place à côté des autres, à Pair 
libre, 
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Potager. La besogne, en juin, dans lepotager, est à peu près la même 
que le mois précédent $ les arrosages, à mesure que la chaleur de¬ 
vient plus intense, doivent Être de plus en plus abondants. On sème 
en pleine terre, à l'air libre, la graine de choux-fleurs et de toutes es¬ 
pèce de choux, de scarole, de chicorée de Meaux, et sur une ou deux 
planches de peu d’étendue, un peu de raiponce et de radis noir. 
On sème, vers le milieu de juin, de la graine de ciboule et de poi¬ 
reau, pour obtenir du plant qui sera repiqué à la fin de l’été et qui 
passera ! hiver en pleine fere. Les carottes déjà fortes sont éclair¬ 
cies; celles qu’on arrache, pour laisser grossirles autres, peuvent dé, à 
être livrées à la consommation. On renouvelle les semis d’oseille, de 
pois et de haricots. Les pois ne peuvent pas être semés, avec avan¬ 
tage, plus lard que la fm de juin : ceux qu’on sèmerait après celte 
époque pourraient parfaitement croître et fleurir; mais leurs cosses 
ne s’empliraient pas, lasaison.au moment de la floraison, étant trop 
avancée pour que la fleur des pois puisse être complètement fécon¬ 
dée et donner naissance à des cosses pleines. 11 es! encore temps, 
pendant tout le mois de juin, de mettre en place le plant de con¬ 
combres et de cornichons, et de faire une dernière plantation tar¬ 
dive de pommes de terre, en faisant choix des variétés à végétation 



11 y a beaucoup à récolter en juin dans lepotager. La récolte 
dos fraises et celle des pois exigent des soins particuliers; il faut 
cueillir les fraises, qui mûrissent les premières, assez délicatement 
pour n’endommager ni les fruits à demi mûrs, ni les Heurs qui 
donneront des fraises plus tard. Si l’on cueille les premiers pois 
maladroitement, on arrache une partie des plantes qui vivent prin 
cipalement par tes liges et les feuilles aux dépens de l’atmosphère, 
et qui adhèrent faiblement au sol par des racines délicates. 

On récolte, vers la fin de juin, la graine de cresson alénois, de 
cerfeuil, de mâches et de navets. Il ne reste plus sur les couenes, 
vers le milieu de juin, que les melons et les aubergines. On est 
dans la saison des orages; Imite pluie d’orage peut être accompa¬ 
gnée de grêle, et la grêle est mortelle pour les melons. Les châs¬ 
sis et les paillassons doivent en conséquence être tenus à proximité 
tics couches à melons, afin qu’en un tour de main, à l’appro- 
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che d’une nuée d'orage, les châssis vitrés puissent être fermés et 
recouverts de paillassons qui mettent les melons et les aubergines 
à l’abrt de la grêle. 

A mesure que les cloches deviennent inutiles, on les met de côté 
dans un coin du jardin, sur un lit de litière, et, pour éviter la 
casse, quand on pose deux cloches lune sur l’autre, on jette une 
poignée de pallie entre les deux, les coffres, qui ont servi à suppor¬ 
ter les châssis, sont mis de côté à mesure qu’on cesse de s’en servir, 
et placés à l’abri de la pluie jifcqu’au moment ou l’on en aura 
besoin de nouveau. 


Jardin fruitier, t >û donne aux arbres fruitiers, en espalier, la taille 
d’été accompagnée d‘un palissage général. Cette double opération, 
qui exige beaucoup de discernement, doit être faite pendant la se¬ 
condé quinzaine de juin, un peu plus lût ou plus tard, selon l’état 
nhis ou moins avancé de la végétation. À la même époque, on taille 
; es vignes en treille qui viennent dépasser fleur, et dont le raisin 
commença à se former. Si le sol des plates-bandes on vivent les ra¬ 
cines de la vigne est maigre et peu fertile, on l'améliore sensible¬ 
ment en y enfouissant les sarments supprimés avec leurs feuilles, 
hachés grossièrement avec le tranchant de la bêche, immédiate- 
tt ï en t a près la ta il 1 e d ’é té. 


Parterre. Les roses forment, en juin, la partie la plus brillante de 
la décoration du parterre; tous les jours, le jardinier fait sa ronde, 
re’i anche les roses flétries, dont le voisinage nuirait à l'effet orne- 
m mtal de celles qui viennent de s’épanouir. 

Lune des opérations les plus importantes du mois de juin, dans le 
parterre, c’est la levée des oignons de tulipes et de jacinthes, et 
des griffes d'anémones eide renoncules. On choisit à cet effet une 
belle journée, vers le milieu de juin, quand les feuilles, en passant 
du vert au jaune, montrent que le mouvement de la sève chez ces 
plantes est entièrement arrête. Les caïeux, ou petits oignons formés 
I la base des anciens qui viennent de fleurir, sont détachés et mis à 
part, pour être plantés en pépinière, au printemps de l’année sui* 
vante. 


Les oignons des tulipes et des jacinthes doivent être forcément 
plantés fous les ans; qu’on les plante ou non, ils entrent en végéta¬ 
tion au printemps; s’ils ne sont pas plantés, ils s’épuisent et sont, 
perdus. Il n en est pas de même des griffes de renoncules. Le jardi¬ 
nier qui m possède une nombreuse collection peut n’eu planter que 
la moitié au printemps. Lorsqu’elles ont fleuri et qu’il les lève de 
terreau mois de juin, il peut préparer immédiatement une plate- 
bande et y planter les griffes reposées, qu'il a mises en réserve à cet 
effet; îl en obtiendra une floraison aussi abondante que celle du 
printemps; clic sera l'un des plus agréables ornements du parterre 
au mois de septembre. 




























32 


JÜÏ38. 


Jardin paysager. L'entretien de la fraîcheur des gazons, par des 
arrosages fréquents, et Je soin Le tondre les tapis verls assez 
souvent pour empêcher l’herbe de s’épuiser en portant graine, 
sont toute la besogne du jardinier, au mois de juin, dans le jardin 
paysager. 

Serres. Toutes les plantes de serre sont dehors, sauf quelques 
malades restées à l'infirmerie. On entretient leur fraîcheur en les 
arrosant en proportion de leurs besoins, et en bassinant, en outre, 
leur feuillage pour le débarrasser de la poussière en cas de séche¬ 
resse prolongée. 

Les CameîUa commencent à former leurs boulons; il est impor¬ 
tant de leur continuer les soins d’arrosement et de bassinage sur les 
feuilles, pour entretenir une certaine humidité atmosphérique, a lin 
que ces jeunes boutons puissent trouver dans l’air l’élément néces¬ 
saire à leur développement. Ce qui cause généralement leur chute, 
c’est l'aridité, c'est-à-dire la sécheresse de l atmosphère. Le serin- 
gage doit se faire le malin, avant l’arrivée du soleil sur la serre. 
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Le Lion. 

Potager, Les arrosées sonl toujours, comme pendant Je mois 
précèdent, la principale besogne du jardinier dans ïe jardin po¬ 
tager. S il récolte des salades, des fraises, des choux-fleurs, ce n’est 
>' qua force deau. La récolte des graines est aussi fort importante 
pendant toute la durée de ce mois. Les graines de salsifis,^ de 
scorsonère, d’oseille, d épinards, ainsi que les pois précoces réser¬ 
vés pour servir aux semis de l’année suivante, arrivent succes¬ 
sivement à maturité. Si l’on tient à conserver dans son intégrité, 
ou même à augmenter la précocité des pois cultivés dans le pota¬ 
ger. il faut, lorsqu’on les récolte mûrs, mettre à part les pois des 
; cosses du bas des tiges. Ces pois, arrivés à maturité longtemps 
; t avant les autres, donneront naissance à des plantes qui, pendant 
tout le cours de leur végétation, auronl constamment plusieurs 
jours d’avance sur ceux de même espèce, provenant du semis des 
pois récoltés sur les parties supérieures et moyennes de la tige 
des mêmes plantes. 

| On doit s’occuper très-activement de la plantation des choux- 
fleurs, des choux de foutes espèces, et des poireaux pour tout l’hi¬ 
ver. à mesure que l'enlèvement des produits divers laisse de l'espace 
! disponible dans les carrés du potager; les semis du mois précédent 
fouruissen! du plant pour ces plantations; aucun coin du potager 
ne doit rester inoccupé. Les tomates, transplantées à l’air libre, soit 
au pied du mur abonne exposition, soit devant un espalier mobile 
de paillassons faisant face au midi, ont besoin d’être pincées pour 
empêcher leurs tiges de s’emporter, et ne leur laisser produire 
qu’un nombre modéré de très-beaux fruits. 

Les melons, les aubergines eL les piments, qui occupent encore 
les couches, ont déjà des fruits mûrs ou sur le point de mûrir. 
Pour faire arriver ces fruits au volume normal de leur espèce, il 
ne fau t pas ménager les arrosements à ces plantes pendant tout le 
mois de juillet. 

On pose des morceaux de tuile sous les melons qui, sans cetfa 
précaution, pourraicnl être tachés ou endommagés par l’humidité, à 
leur point de contact avec la couche, ° 
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S’il survient des pluies d’orage, on donne des baguettes pour tu- i 
leurs aux oignons, poireaux et carottés porte-graines, dont le pro- t 
duileslnul quand l’orage a renversé leurs tiges chargées de grai-t* 
nés prêtes a mûrir. I 

Jardin fruitier . Les pêches précoces de la Madeleine son; déjà 
bonnes à récolter vers la fin de juillet. Celles qui mûrissent i 
pendant le mois suivant ont besoin d’être découvertes, par renie- i 
vement d’une partie des feuilles qui les cachent, afin que le soleil P' 
puisse les colorer cl compléter leur maturité. On épahipre, en h 
juillet, les treilles de raisin noir précoce qui doit mûrir dans la. pre-l 
miÔre quinzaine du mois d’août.Ce raisin, qui n’a réellement d’au-| 
tre mérite que sa précocité, mûri l mieux et plus vite quand on en- \ 
lève, aux treilles, une partie de leurs feuilles. La tin de juillet est! 
l’époque la plus favorable pout greffer, en écusson, les nrbresàfruit! 
à noyau, en profitant du dernier mouvement de la sève qui se ma¬ 
nifeste encore dans la seconde quinzaine de juillet. 

Parterre. Les belles de jour, les laval ères et plusieurs au- \ 
très piaules d’ornement de pleine terre, annuelles et bisan-1 
nuelles, ont épuisé leur floraison dans la première quinzaine de 
juillet; elles devront être remplacées par d’aufres tenues en ré¬ 
serve à cet effet. Le parterre doit être arrosé plusieurs fois par 
jour pendant tout le mois de juillet; pour arroser sans gâter les 
fleurs des plantés aux corolles délicates, au lieu de répandre sur 
elles l’eau sous forme de pluie, on enlève la gerbe de l'arrosoir pour 
distribuer l’eau au pied des plantes. On sème, à la tin de juillet, la 
graine de pensées dans une position ombragée, pour avoir dn plant 
vigoureux, capable de bien supporter l’hivernage, et de donner 
une riche floraison pendant le printemps et l’été de l’année sui¬ 
vante. Les dahlias dont, les tiges sont suffisamment allongées en ' 
juillet, sont attachés à de solides tuteurs, en prévision des ota¬ 
ges fréquents dans cette saison. 

On peut, commencer, vers la lin du mois, le marcottage des œil¬ 
lets. C’est aussi à cette époque que doit commencer le greffage des 
rosiersà œil dormant. Pour faciliter cette opération, on doit prépa¬ 
rera l’avance les églantiers; toutes les pousses inutiles sont sup¬ 
primées, et celles qui doivent recevoir la greffe sont débarrassées 
de leurs ramifications, puis arquées de haut en bas. Pour les main¬ 
tenir dans cet état, on rapproche, avec précaution, l’extrémité vers 
"a lige à laquelle on la fixe a l'aide d’un jonc; ce n’eslque l’année 
jUivanle, alors que la greffe a produit un bourgeon de quelques 
{centimètres de longueur, qu’il convient de les couper. En les cou¬ 
pant de suite, on détermine l’évolution de l’œil, par suite de la > 
sève abondante qui imprègne encore les tissus, cl le bourgeon qui 
en naît, n’a plus assez ae temps pour s'aoûter avant les gelées; il 
est détruit par les premiers froids, ou la greffe se décolle. 

Jardin paysager* On récolte les graines mûres des paulownia, 
des robiniers et des autres arbres d’ornement qu’on se propose do 
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•propager par les semis. Les arrosages sont prodigués aux pièces de 
,-vzon très-exposées à être brûlées par le soleil de juillet. 

Serres. Les plantes de serre ot d’orangerie, qui continuent ?i vé¬ 
géter à l'air libre, réclament les mêmes soins que pendant le 
Jmois précédent. Celles restées en serre ne demandent plus que des 
Erosements, des scringages, de l’air et un peu d’ombre, quand le 
soleil est trop ardent. Plusieurs genres fournissent à cette époque 
Ides pousses qu’on peut utiliser pour la multiplication par boutures 
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La Vierge. 





Potager. Le mois d'août est, pour le jardin potager, la fin d’une 
année de culture et le commencement d'une autre. En. eltet, les 
semis et plantations de la lin de 1 année précédente et du premier 
semestre de l’année courante, ont donné leurs produits; ceux, dont 
le jardinier Ta s’occuper, jusquïi la lin de la belle saison, sonl 
faits en vue des récoltes à réaliser dans le courant de l’année .sui¬ 
vante. Les arrosages sont aussi abondants qu’en juillet, et la ré¬ 
colle de tous les produits, spécialement celle des melons, récom¬ 
pense amplement les soins et les avances du jardinier. Tous les 
jours, il doit visiter ses plantations de cornichons, afin de récolter 
jour par jour les fruits parvenus au volume désiré, et de ne laisser 
grossir el mûrir que ceux dont il a besoin comme graines. 

Les semis des graines de tous les choux, y compris les choux- 
fleurs, notamment des graines de chou d’York, de chou conique 
de Poméranie et de chou cœur-de-bœuL se foui, comme disent 
les jardiniers, entre les deux Notre-Dame, c'est-à-dire depuis le 
45 du mois d’août jusqu’au M du mois de septembre. À moins de 
sécheresse rigoureuse et d’une température décidément défavora¬ 
ble, ces semis se font mieux pendant la seconde quinzaine d’août 
que dans la première semaine de septembre. Le plant qui naît de 
ces semis est en partie destiné à passer l’hiver soit sous châssis, 
soit au pied d’un mur à l'exposition du midi, pour être mis en 
place au printemps de l’année suivante. 

On sème, au commencement du mois d’août, la graine d’oignon 
blanc dont le plant doit être repiqué en octobre, et, à la lin du 
mois, celle dont le plant ne doit être repiqué qu’en mars de l'an¬ 
née suivante. On sème en même temps un peu de graine de. 
laitue de la passion. Les semis de carottes hâtives et de navets sont 
continués ;• vers la lin du mois, pour ne pas laisser vide le terrain 
devenu vacant par l’enlèvement d’autres produits, on y sèmp de 
mâches et des épinards qui ont encore le temps do croître pen¬ 
dant ce qui reste de bulle saison. On met en place les dernier•> eé~ 
1er:s el les dernières chicorées irisées, et. pendant la dernière se¬ 
ma ne, d’aout, on sème-Ia graine de laitue golfe, dont Je plant sera 
ruH;. é rmniiic laitue d'hiver, et repiqué en partie sur les couches 

qui oui donné une autre récolte. 














AOÛT. 


37 


Si rété s’est bien comporté, il est temps, à la fin d'août, de récol¬ 
ter les oignons parvenus à leur volume normal ; on profite d'une belle 
journée; les oignons arrachés doivent rester quelques jours sur le 
terrain, exposés à l’action de l’air et du soleil qui achèvent de les 
mûrir et rendent leur conservation plus assurée 

Si l’on dispose, dans le potager, d’un filet d’eau vive, on peut, 
pendant la seconde quinzaine d’août, établir une cressonnière. Les 
boutures de cresson de fontaine, maintenues sur le sol sans être 
enterrées, s'enracinent facilement et les plantes s'emparent bien¬ 
tôt do lotit le terrain, pourvu que celui-ci soit mouillé sans inter¬ 
ruption. 

Le jardinier doit surveiller, pendant le mois d’août, les porto- 
graines d’oignon, de ciboule, de laitue, de romaine, de radis, de 
carottes, pour récolter, dans les meilleures conditions possibles, les 
graines qui arrivent successivement à maturité. 

Deux rangs de choux-fleurs prennent, sur les couches à melons, 
la place des plantes qui ont donné tous leurs fruits dans le cou¬ 
rant du mois. On prépare le fumier de chevai pour monter les 
couches à champignons. 

Jardin fruitier. La prolongation des chaleurs sèches fait, quel¬ 
quefois, beaucoup souffrir les pêchers en espalier; il convient de 
leur donner de tempsen temps un demi-seau d’eau, le soir, sur leurs 
racines, et, dans le courant de la journée, quelques bassinages 
avec une pompe à gerbe d’arrosoir. Les pêches, les abricots, les 
prunes, les poires d’espèces précoces, sonf récoltés avec les pré¬ 
cautions nécessaires pour ne pas endommager les branches qui les 
portent, et ne pas compromettre la production pour l’année sui¬ 
vante. On continue'd’épamprer, avec ménagement, les treilles dont 
le chasselas ne doit mûrir que dans le courant de septembre. 

La greffe en écusson, des arbres à fruit à noyau, peut être con¬ 
tinuée dans le courant du mois d’août, tant que le mouvement de 
la sève n’est pas arrêté. Les ligatures des écussons, posés le mois 
précédent, ont déjà besoin d’être desserrées. 

Parterre, La floraison des plantes d’ornement, dans le parterre, 
est aussi brillante que le mois précédent, pourvu que les arrosages 
soient suffisamment abondants. Les fuchsias, lespélargoniums, les 
lantanas et 1ns autres plantes de serre froide, appelés temporaire¬ 
ment à concourir à la décoration du parterre, ont particulièrement 
besoin d’être arrosés très-largement, chaque jour. La besogna 
dans le parterre ne manque pas; l une des plus importantes est le 
marcottage des œillets dont la floraison est épuisée; les tiges flo¬ 
rales sont retranchées au niveau du sol et les pousses de l’année 
sont marcottées, en cercle, autour de la plante; on arrose 
deux fois par jour tant qu'il ne pleut pas. Le jardinier doit, aussi 
s'occuper de récolter les graines des plantes d 'ornement, et de pré¬ 
parer la terre pour planter, dans la première quinzaine de septembre, 
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les oignons de tulipes cl tir jacmiiiôs qui doivent passer lhiver 
en pleine terre, pour fleurir de bonne heure ait printemps. 

Jardin paysager. Rien à faire pour le jardinier durant le mois 
d’août dans celte partie de son domaine. 

Serres . S’il reste des réparations à faire dans les serres ou 
dans leurs appareils de chauffage, on se hâte de les terminer pen¬ 
dant lemois d’août, pour que tout soit en état quand les plantes 
les plus sensibles nu froid devront reprendre leur place, dans la 
première quinzaine de septembre. 

Les plantes de serre, temporairement placées à l’air libre, récla¬ 
ment, pendant le mois d’août, les mêmes soins quependaritle mots 
précédent. 

























PREMIÈRE PARTIE. 


3 & 


Ï9f 


ï# 


©« SI Oi». — $S5*^'KS3imi3. 


ai 


La Balance. 
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Potager. Les plus fortes chaleurs sont passées ; on arrose encore 
dans je potager le matin ou dans le milieu de la journée; la fraî¬ 
cheur des nuits rend inutiles les arrosages du soir. Les semis de 
graine de choux-fleurs tendres et demi-durs peuvent encore être 
continues pendant la première semaine de septembre, mais pas 
plus tard. On renouvelle les semis du mois précédent, et, de pjus, 
on sème un peu de laitue petite noire dont le plant sera repiqué 
sur ados. 

L’un îles semis les plus importants de la seconde quinzaine de 
septembre, c'est celui de la graine de poireau, dont le plan! ne doit 
pas être repiqué. On sème clair, et le plant, s'il semble trop serré, 
est éclairci de bonne heure, afin que, sans être transplanté, il puisse 
arriver à peu près au volume normal de son espèce; par ces semis 
on aura des poireaux à livrer à la consommation jusqu’en juin de 
l’année suivante, et ces poireaux ne monteront pas, tandis que 
ceux qui auront été semés et repiqués précédemment monteront 
inévitablement. 

Le plant de choux, de ciboules et de poireaux provenant des se¬ 
mis du mois précédent est bon à repiquer dans le courant do sep¬ 
tembre. On pince le sommet des choux de Bruxelles, pour favoriser 
le grossissement des petites pommes formées dans les aisselles 
des feuilles, Vers le milieu du mois, les cardons et les céleris sont 
empaillés pour les faire blanchir. Les fraisiers, qui doivent être 
forcés sur place, sont plantés en planches qui seront plus tard re¬ 
couvertes de cMssis; ceux qu’on se propose de forcer dans la serre 
chaude sont plantés en pois et tenus prêts pour le moment où il 
sera temps de les chauffer. On continue la récolte des graines de 
toutes les plantes potagères. Les carottes sont arrachées vers Sa tin 
de septembre et mises en silos pour passer l’hiver. Les plus belles 
cl lies mieux conformées, de chaque variété, sont mises en jauge 
pour servir de porte-graines 1 année suivante; on traite de même 
les autres racines potagères. 

Quelques-uns des pieds d’artichaut, qui sont dans celte saison 
chargés de têtes bonnes à livrer à la consommation, sont levés en 
mottes cl plantés dans de la terre sèche, soit dans une cave saine 
soit drms tout autre local à l’abri de la gelée; ils s’v conservent}* 
l’état frais jusqu’en plein hiver. 

Les meules à champignons sont établies avec le fumier préparé, 
à cet etï'et, le mois précédent. Les ananas plantés sur couche au 
mois de mai sont mis en pots après qu’on en a retranché les ra¬ 
cines; ils en ont bientôt formé de nouvelles. On sème des radis sur 
ados; on sème sur couche de la chicorée fine qui sera repiquée, 
non pas sur couche, mais en pleine terre, sous cloche ou sous 
châssis. 
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Les vieilles couches à melons, enfermées dans leurs coffres et re¬ 
chargées de terreau, reçoivent une plantation de laitue gotte. Les 
châssis ne sont posés dessus que quand il gèle; on donne de l’air 
tant que la température le permet. La récolte de ees laitues peut 
ainsi se prolonger jusqu’en décembre, s’il ne survient pas de froids 
précoces trop rigoureux. 

Jardin fruitier. Beaucoup de fruits arrivent successivement ;i 
maturité pendant le mois de septembre. Il faut se garder de les 
dessaisonmr, en les cueillant avant qu'ils se détachent d'eux- 
mêmes, sans quoi, ceux qui, comme le doyenné de Saint-Michel, 
doivent achever de mûrir sur la planche du iruitier se flétrissent 
et ne valent jamais rien. Les 



ves, qui mûrissent en sen- 
tembre, ont encore plus besoin, que les pêebes récoltées les mois 
précédents, d’être dégagées des feuilles qui leur dérobent l’air et 


e soleil. 


Si l’on ne veut pas consommer immédiatement tout le chasselas 
des treilles, on peut en enfermer une partie dans des sacs de crin, 
de toile goudronnée, ou tout simplement de papier, après avoir 
tordu la queue des grappes mûres Cela suffit peur les préserver 
des atteintes des guêpes. Le raisin, en cet état, peut rester sur la 
treille jusqu'à l’arrivée des froids sérieux. 


Parterre. En septembre, le parterre a dépouillé sa parure 
d’été; c’est le tour de la floraison d'automne, dont les dahlias sont 
toujours la partie la plus brûlante. On met en place, pour les ac¬ 
compagner dans les compartiments du parterre, les agératum du 
Mexique, les verveines, les véroniques d’Henderson, et les autres 
plantes automnales dont on a dû faire d’avance ample provision. Les 
pyrôlhres du Caucase et les collections de chrysanthèmes de l’Inde, 
qui n’ont encore que des boutons, sont mis en place à la même 
époque, afin qu i se trouvent en pleine fleur quand les dahlias dis- 
parailront le mois suivant. On prodigue, entre ees belles plantes, 
rtitimble réséda et l'héliotrope aux fleurs peu brillantes, qui ont 
pour fonction spéciale de parfumer leparteri e jusqu’aux premières 
gelées. e 


Jardin paysager. Rien à faire dans cette division du jardin, si 
ce n'est de récolter quelques graines d’arbres d'ornement, pour la 
multiplication par semis. i 


Serras. Les gelées blanches ne sont pas rares, pendant les 
nuits de la seconde quinzaine de septembre sous le climat de 
Paris; on fait rentrer successivement dans les serres, les plus déli¬ 
cates des plantes qui ont passé I’éLé à l'air libre. Les vitrages des 
serres restent ouverts le plus longtemps possible dans la journée, 
pour que toutes les plantes ne passent pas trop brusquement 
de l’air extérieur à l’atmosphère concentrée de l’intérieur des 
sèvres. 
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Le Scorpion. 



Pota fjer. La longueur des nuits, les gelées blanches fréquentes 
dans le coupant d'octobre et li s froids plus sérieux qui ne peuvent 
manquer de survenir dans les premiers jours de novembre, font une 
loi au jardinier de mettre, avant la tin d'octobre, les coiffes et les 
châssis en état de reprendre leur service; il doit aussi faire provision 
de paillassons. Les asperges et les artichauts ont besoin, à celte 
époque,d'ètre disposés pour l'hivernage. Dansles premières semaines 
d’octobre, les tiges des asperges sont coupées au niveau du sol; ou 
en récolte les baies remplies de graines mûres qui seront utilisées 
pour la multiplication par semis. Le sol des planches d’asperges reçoit 
ensuite un léger binage; on étend par-dessus une, couverture de"f li¬ 
mier, et il n’y a plus à s'en occuper jusqu'au printemps. 

Les artichauts sont déchaussés; on en détacheles œilletons, puis on 
les butte et l’on apporte, sur le terrain, la litière qui devra servir à les 
couvrir dès la fin d'octobre. Les œilletons sont plantés tout près les 
uns des autres, soit sur une vieille couche, soit sur une plate-bande 
au pied d un mur, à l'exposition du midi, mais mieux en pots: ils y 
passeront l’hiver sous châssis froid, et fourniront, au printemps, du 
plant enraciné pour renouveler les plantations. 

On fait, dans lu première quinzaine d’octobre, les derniers semis 
de mâches et de cerfeuil, sur côtière à l'air libre, et les derniers 
semis d'épinards sur les vieilles couches à melon dont on vient d’en¬ 
lever une récolte de choux-fleurs. Le plant de choux, provenant des 
semis faits pendant les mois d’août et de septembre, et l’oignon blanc 
des semis de Sa première quinzaine d’août, sont bons à repiquer 
dans le courant d’octobre. Lés planches d’oseille qui doivent donner 
tout l’hiver de jeunes feuilles, très-recherchées dans celte saison, sont 
couvertes d’un bon pa illis Vers la lin d'octobre. 

La chicorée fine, semée en septembre, donne, au commencement 
d’octobre, du plant bon à être repiqué sous cloches.Dans la première 
quinzaine d octobre on sème, sur ados, la graine de laitue petite 
noire et la graine de romaine verte. Quinze ou vingt jours plus 
tard, dès que le plant provenant de ces semis montre ses premières 
feuilles naissantes entre ses feuilles séminales, on dispose sur *oute 
la longueur de l'ados trois rangs de cloches. Comme oes cloches ne 
servent pas depuis longtemps, elles doivent être préalablement 
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octobre. 


lavées et séchées à l'air uhro, après quoi l’on repique sous chaque 
cloche vingt-quatre laitues ou trente romaines. Ce repiquage est 
une opération délicate; le plant très-tendre ne doit être manié 
qu'avec beaucoup de précaution, pour ne pas l’écraser eu le trans¬ 
plantant, * ’ ' ? 


, Ou sème, dans la seconde quinzaine d'octobre, la graine de laitue 
gp 1 ! • ■, de laitue pnlaline et de romain:' blonde; le plant est repiqué 
avec les mêmes ménagements qné le prêt-tu lent. Quand il commence 
à végéter, ce qu'on r(.'connaîtà l’a 1 longemci 1 1 des feuilles, les cloches 
ut. soulevées d'environ 3 centimètres du côté du midi, et successi¬ 
ve oit jusqu’à 8 centimètres; elles ne sont abaissées que quand le 
thermomètre descend au-dessous de 2 degrés centigrades. Ce plant, 
convenablement soigné, sert pour toutes les plantations a faire sous 
cloche ou sous châssis depuis décembre jusqu’en mars. Le plant de. 
choux-fleurs, provenant des semis laits entre les deux Noire-Dame, 
doit être repiqué en pépinière sur ados ; en cas de gelée seulement, 
il est abrité sous des cloches ou des châssis. Lorsqu’on dispose d’une 
plate-bande au pied d’un, mur en plein midi, on plante en terre, des 
ramas à pois inclinées en avant des choux-fleurs repiqués ; on y jette, 
quand il gèle ou qu'il neige, de îa litière longue ; celte protection sut* 
lit pour leur faire passer l’hiver. 


On peut commencer, vers la Un d’octobre, à enterrer, dans une 
couche ou dans une cave, des racines de chicorée sauvage pour en 
obtenir des feuilles blanches étiolées dites barbe-de-capucin: à par¬ 
tir de cette époque, la même culture se poursuit sans interruption 
iusqu’en mars et avril. 

En posant des châssis sur les planches de fraisier remontant des 
quatre saisons chargés de fruits à demi formés, on prolonge la ré- 
colte des fraises jusqu’à la fin d’octobre, et, bien qu’à cette époque 
de l’année les fraises aient peu d'odeur et de saveur, c'est un 
produit aussi agréable que profitable aux approches de la Tous¬ 
saint. 


Jardin fruitier. La. récolte des poires et des pommes d’espèces 
tardives se termine à mesure que ces fruits, en tombant naturel* 
Sèment, font preuve de maturité. On prépare les trous pour les 
arbres fruitiers qui devront être plantés en novembre et dé¬ 
cembre. 


Parterre. La floraison des dahlias est le plus souvent surprise 
en octobre par les premières gelées. Dès qu’ils en ont reçu les at¬ 
teintes, il faut sans tarder arracher et serrer à l’abri les tubercules 
que le moindre froid peut endommager sérieusement. On doit avoir 
en réserve, pour garnir le parterre en octobre et novembre, une 
profusion de chrysanthèmes de l’Inde, de pyrèthres du Caucase, 
; de ^véroniques d’Henderson et de réséda; ces fleurs, avec quelques 

roses du Bengale, tiennent bon tant qu’il ne gèle pas à plus de 
3 ou 4 degré» centigrades. 
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Jardin paysager . Les feuilles, à mesure qu'elles tombent, sont 
ramassées pour servir dans le potager; les arbres pins ou moins 
endommages par les orages de l'été, dès qu'ils ont arrêté leur vé¬ 
gétation à la fin d’octobre, sont élagués et pansés au besoin avec la 
cire à greffer. 


Serres. Dans la première quinzaine d'oetobre, plus tôt si la 
température l’exige, tous les arbres et arbustes d’orangerie, ainsi que 
les végétaux de serré froide et de serre tempérée, sont réintégrés 
dans leur domicile. La serre tempérée, à moins de froids un peu 

vifs, ne doit être chauffée en octobre qu'avec beaucoup de ména¬ 
gements. 
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- rcovassinitR. 


Le Sagittaire» 



Potager . Les plantes potagères qui craignent le froid n’ont pas 
assez de protection contre les gelées du rubis de novembre sous les 
cloches flt les châssis; il leur faut en outre, par-dessus les cloches 
et les châssis, une couverture de litière et de paillassons. Les chi¬ 
corées et les scaroles plantées en dernier lieu, et dont la végéta¬ 
tion est assez avancée, sont liées pour les faire blanchir. On peut 
encore en novembre, en profitant de l’été de Saint-Martin, semer 
sur ados un peu d'épinards» de la laitue Georges et de la laitue à 
couper. Ün risque une petite quantité de pois Michaux dans la se- : 
conde quinzaine de novembre; c’est ce que les jardiniers nomment 
les pois de Sainte-Catherine. (25 novembre). Ces pois gèlent le plus 
souvent; mais la racine survit et elle émet, au printemps, deux 
pousses latérales qui fleurissent de très-bonne heure, à moins 
d une température exceptionnellement défavorable. Vers la fin de 
novembre, le plus tard possible, on coupe les choux-rieurs, ce qu’il 
ne faut faire que par un temps sec: ils sont déposés dans la serre 
aux légumes, et ils peuvent s’y conserver jusqu’au mois d’avril. 


Les artichauts ont un urgent besoin delà protection de leur cou¬ 
verture hivernale; chaque fois que le temps le permet, ils sont dé¬ 
couverts à moitié, pour que le coeur ne pourrisse pas. Les feuilles 
sèches, lorsqu’on peut en avoir en quantité Suffisante, sont les meilr 
leures des couvertures, tant, pour les vieux pieds d’artichauts que 

pour les œilletons tenus en réserve en vue delà plantation du prin¬ 
temps. 


Les choux et les autres légumes, qui ne doivent pas être vendus 
immédiatement, sont arrachés et mis dans la serre aux légumes ou 
bien mis en jauge et garantis par des feuilles sèches ,o,u de la litière, 
pour prolonger leur durée elles livrer successivement, en hiver, à la 
consommation. Tant qu’il ne gèle pas, les labours et défoncements 
à la bêche sont poursuivis avec activité, afin que le terrain soit dis¬ 
ponible à la fin de novembre pour planter des choux d’York, cœur 
de bœuf, coniques de Poméranie, ainsi que ceux qui doivent servir 
de porte-graines. 

Les paillassons doivent être étendus, en novembre, le soir sur les 
cloches et les châssis, quand le temps est clair, le vent au nord 


























NOVEMBRE. 


45 


U 

ou à l'est, et le thermomètre à «Jeux degrés seulement au-dessus de 
zéro. Si le froid descend à 4 ou 5 degrés au-dessous de zéro, il faut 
jeter sur les cloches une épaisse couverture de fumier sec. Quand 
le soleil se montre vers le milieu du jour. la couverture des cloches 
peut être écartée; mais il faut s'assurer, d'abord, que les plantes 
cultivées sous cloches et sous châssis n’ont pas soulier! des atteintes 
de la gelée ; lorsqu'il survient des accidents de ce genre, on doit 
au contraire épaissir la couverture et laisser dégeler les plantes 
avant de les exposer au contact direct des rayons solaires. 

Les asperges blanches et les asperges vertes sont chauffées sur 
couches dans la seconde quinzaine d'octobre; on continue ce genre 
de culture jusqu’à là saison des asperges de pleine terre. La cul¬ 
ture de la chicorée fine se continue en pleine terre, niais sous 
cloche et sous châssis. On met sous chaque cloche trois chicorées et 
uü chou-fleur au milieu, et sous chaque châssis sept rangs de chi¬ 
corée à 2o par rang. Tout le plant de laitues et de romaines, des 
semis d’octobre, est repiqué sous cloches en novembre; on plante 
sous châssis la première saison de laitue petite noire. L'oscille est 
plantée sur couche sous châssis vers le milieu de novembre, et suc¬ 
cessivement jusqu'à la tin de février. Cm sème également, sur couche 
des pois hâtifs qui seront repiqués sur couche dans le courant de 
décembre. 

Il ne faut pas négliger la culture forcée du persil, toujours cher 
et recherché tout l'hiver; on en plante au moins une planche sur 
couche chaude ou tiède, et ce n’est pas la moins productive du po¬ 
tager, à partir du mois de novembre. 


Jardin fruitier. La taille des arbres fruitiers, en commençant par 
les espèces à floraison précoce, peut ^tremise en train dans le cou¬ 
rant de novembre; on s’abstient de tailler seulement les jours de 
pluie, de neige et de fortes gelées. 

Trois opérations «appellent, en novembre, l'attention du jardinier : 
le détbncf ment, la plantation et la taille, et, disons-Ie tout de suite, 
il n’y a aucun inconvénient à replanter sur remplacement d'un ar¬ 
bre mort Ou épuisé, pourvu qu’on fasse un trou plus grand qu il ne 
le serait dans un terrain neuf et qu'on renouvelle la terre. 

Dès qu’on craint les gelées, on doit rassembler toutes les branches 
des figuiers, à l’aide 'de cordes, cl les envelopper de litière sèche; 
ou bien on creuse de petites tranchées au pied des arbres, dans les¬ 
quelles on ratant les branches en les y maintenant avec des crochets 
en bois; on les recouvre ensuite d’une épaisseur de terre suffisante 
pour que la gelée ne les atteigne pas. 

; Parterre, Dans sa tenue.d’hiver, le parterre ne doit j-as rester com¬ 
plètement nu ; on y plante les perce-neige et les hellébores roses 
d'hiver qui doivent fleurir en décembre et janvier ; quelques buis¬ 
sons de houx panaché, d’ala terne et de mahonias mettent un peu 
de verdure persistante à la place des plantes d’ornement dont la 
floraison est épuisée. Après avoir taillé les rosiers de Bengale, et 
«ouvert de feuilles les plantes et arbustes qui craignent les froids, 
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il f;i ul arracher les dahlias pour rentrer leurs tubercules dans une 
pièce bien sèche et à l'abri de la gelée; séparer Qt planter les plantes 
vivaces, tulipes, jacinthes, narcisses et crocus, qui donneront les 
premières fleurs du printemps. 


Jardin paysager. Le mois de novembre est la meilleure éppque 
mur regarnir, par des plantations d’arbres et d'arbustes d’orriement, 
es vides qui peuvent exister dans les bosquets du jardin paysager. 

Serres. On élève, par degrés, la température dans les serres c hau¬ 
tes et tempérées; on s'abstient de donner de la chaleur arïilirkdle 
dans fa serre froide‘ei; l’orangerie, tant qu’il n’y a pas lieu de crain¬ 
dre que In gelée y puisse pénétrer. 
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Le Cahugqïlne. 


Potager. l es artichauts peuvent encore, en décembre, être dé¬ 
couverts pendant la journée, à condition de les recouvrir le soir, 
avant le coucher du soleil : on double la couverture do feuilles 
ou de litière en cas de tort es gelées. Tout ce qui reste de plantes 
en pleine terre, mâches, carottes, cerfeuil, épinard*, est couvert 
de litière en cas de fortes gelées. On travaille, pendant le courant 
de décembre, à dresser et mettre en état les couches pour ia culture 
forcée des melons. On plante en pleine terre les choux pommés 
d’espèces précoces; on ouvre, ficet effet, des rayons plus profonds 
que pour la plantation pendant la belle saison; la surrace des 
rayons qui regarde le midi est inclinée et égalisée, pour abriter le 
dnnt de choux contre les vents violents du nord, et contre lestour- 
aillons de la neige. 

C'est en décembre qu'il y a le plus de besogne pour bien gou¬ 
verner les plantes forcées sur couches, sous cloche et sous châssis. 
Un favorise la fermentation du fumier des couches nouvelIciuont 
montées, par une bonne couverture de paillassons étendue sur 
les châssis. Celles qui oc sont pas encore occupées restent cou¬ 
vertes jour et nuit ; celles sur lesquelles les cultures forcées sont 
en activité restent découvertes une partie de la journée et sont 
recouvertes le soir. 

Les plants de romaines, repiqués en octobre et novembre, sont 
rcrh'titgés, eVsi-à-dire arrachés et transplantés sur de nouveaux 
ades. Cette fois, le plant ayant pris plus de force, on en repique un 
quart de moins sous chaque cloche qu'à la première transplanta¬ 
tion. Les châssis sont posés successivement sur les planches de 
persil, de poirée, d’estragon et d’oseille, dont il importe de ne pas 
manquer en hiver. On monte les dernières couches à champi¬ 
gnons. Les premiers serais de carottes hâtives sur couche se loat 
dans la première quinzaine de décembre; quelques rangs de laitue 
peuvent être plantés sur les mêmes couches. Quelques châssis sont 
consacrés à la culture des choux-fleurs; on n’en plante pas plus 
dé huit par châssis; les laitues occupent le reste de la couche. 

Vers la tin de décembre, il est temps de semer la seconde saison 
de carottes hâtives auxquelles on associe, nen plus des laitues, 
mais des radis, en ayant soin do semer très-clair. Un continue à 
planter des romaines sous cloché et sous châssis; on fait alterner, 
dans les rangs, les lai Lues et les romaines; chaque châssis peut 
recevoir sept rangées de ces deux salades entremêlées, à raison de 
S5 par rangée. Les cloches reçoivent chacune quatre laitues et une 
romaine. Lés radis roses, très-recherchés en décembre, ne sontpai^ 
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semés sur des couches séparées ; on les associe à dot» 1res cl î tu res 
forcées sur couches; ris ne gênent pas la croissance des autres 
plantes, à cause de la rapidité de leur végétation. 

Les fraisiers forcés, dans la serre aux ananas, réclament des ar¬ 
rosages abondants, à mesure que les fraises approchent de leur ma¬ 
turité. On repique sous châssis, à la fin de décembre, les pois pour 
grande primeur ; on sème sur couche, la graine de poireau qui doit 
donner du platil bon à être repiqué en février. 

Jardin fruitier. Lias'travaux sont les mêmes que le mois précédent ; 
on peut, tant qu’il ne gèle pas, tailler les arbres à fruit à pépins 
des espèces tardives; les arbres fruitiers de toute espèce peuvent 
être plantés en décembre, excepté les jours de neige et de fortes 
gelées. 

Jardin mysager. Mêmes travaux que le mois précédent. 

i V I » j i f * -‘r , ■ . i ' i r j Qi > î jt* i Li tl H 1 1 t Ltr 1 J«r w ii. ■riT'ilîj im 0*?^ lijl;, 

Serres. On chauffe de plus en plus, et l’on donne quelques fumi¬ 
gations de tabac, si la chaleur artificielle a fait multiplier, avec 
excès, la petite araignée rouge, le puceron et les autres insectes 
ennemis des plantes de serre. 
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DEUXIEME PARTIE. 

NOTIONS PRATIQUES DE JARDINAGE. 


CIUP1MK PREMIER. 


PRINCIPES ÉLÉMENTAIRES DE liOTANilIUR. 

L’horticulture, ou te jardinage, est l 'art qui s’occupe de ta culture 
dos plantes, sur une petit étendue de terrain qu'on appelle jardini 

Par culture, oneiitenl une opération qui consiste à transporter 
des plantes sur un terrain ou sous un climat dans lequel elles ne 
croissent pas naturellemcni. et à les placer dans des cbnditiqns 
telles, qu’elles puissent y vivre aussi bien, et même mieux, que 
dans le terrain ou le climat qui les produit naturellement. 

Pour bien cultiver, il est lrés-important de savoir ce que c'est, 
qu'une piaule ; comment elle vit; de quoi elle vit et comment elle 
se reproduit. 

Lu plante, que le langage moderne désigne sous le nom de vé- 
gètal, esl un être organisé comme un animal; elle naît comme lui 
de parents qui l'ont précédée dans le tourbillon de la vie, et qui lui 
ont transmis la force vitale par laquelle, séparée d'eux, elle peut 
vivre de sa vie propre, et produire, à son tour, des individus nou¬ 
veaux semblables à elle, jusqu’au moment où, la force vitale ces¬ 
sant d’agir, elle meurt et se décompose. 

Oû appelle force vitale , un agent, dont la présence se manifeste 
par les phénomènes de végétation que nous voyons, mais qui se 
soustraient à toute analyse. En un mot, eet agent mystérieux est à 
la plante, ce que l’Ame est à l’homme. 

La plante est u n être organisé , parce qu'elle est composée de my¬ 
riades de petits corps simples et creux, mais tous unis entre eux, 
pour constituer un seul tout; on donne, pour celte raison, ù ces 
corps simples. !e nom ér organes élémentaires . 

DES. ORGANES ÉLÉMENTAIRES. 

Les organes élémentaires des végétaux sont des sortes de petits 
sacsfermés, ou des tubes déformés variables, ayant chacun une 
paroi propre, excessivement mince, au travers de laquelle passe 
le liquide qui porte les matériaux organisateurs et qu’on 
nomme la sève. Ces organes élémentaires sont au nombre de trois: 
la cellule, la libre et le vaisseau. 

Cellules ; tissu cellulaire; parenchyme* La celhtle est l’organe pri¬ 
mitif, Vœuf végétal; c’est par elle que tout commence; rien ne 
peut se produire sans elle. 

C’est un petit sac globuleux : une bulle de savon peut donner 
l’idée d’une cellule isolée, vue au microscope par un très-fort gros¬ 
sissement. Ln ensemble de cellules constitue le tissu cellulaire , ou 
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utrimlaire, ou patfnchyme. lin cul étal, les ce U aies n'ont plus la 
forme sphérique de la cellule primitive; par suite de la pression 
qu'exercent toutes ces cellules le> unes sur les autres, elles pren¬ 
nent des formes anguleuses, à peu près quadmoculaires ou hexa¬ 
gonales; et la masse cellulaire présente, alors, des cavités irrégu¬ 
lières comme celles de la mie de pain ou de la mousse d'eau de savon. 

Primitivement, la paroi des cellules est homogène; c’est-à-dirr 
que sou épaisseur est égale partout; mais bientôt elle s'épaissit 
irrégulièrement sur cerluins points, et non sur d'autres, de ma¬ 
nière à présenter des ponctuations, des raies, des anneaux, des ro- 
'Oaiix, qui ne sonl au Ire clioso que les parties non épaissies de la 
paroi primitive; de ià les noms de cellule* pondiUeSy rayées, annu¬ 
la i res e t ré tir u 1res . pa r lesquels on désigne ces différentes cellules. 

Toutes les cellules sont unies outre elles par une subslauce 
collante, nommée, matière Inter cellulaire . mais qui ne remplit pas 
exactement tous les intervalles entre les cellules; les petits villes 
qu’elle laisse sont désignés sous le nom de méats intercellulmrtx . 
Toutes les parties molles des végétaux, qu’on peut rompre, faci¬ 
lement dans huis la*, sens, sont coinposée*, en g ram U? partie, par 
îles masses ou tissus cellulaires; telles sonl la moelle, la chair de 
la pomme, de la pêche, de la pomme de terre, etc, 

l.e tissu cellulaire est le tissu le plus important du végétal. Il 
en est, pour ainsi dire, le laboratoire et le magasin. Ce tissu, en 
oflcl, est le siège d’un travail actif de. l’organisa lion. C’est de la 
cellule, que naît, sous l'influence de la force vilale, de l’air, de la 
chaleur et de l'humidité, tout nouveau germe, tout nouveau lissu 
d'un organe, composé; c’est aussi dans la cellule que s'opère cette 
espèce de travail chimique qui a pour résultat la formation de ces 
substances diverses que produisent les végétaux ; les résines, les 
huiles essentielles, les cristaux, la fécule, les matières colorantes, 
en un mol tous ces produits tirés du règne végétal, et qui don¬ 
nent, à chacun d eux, des qualités et propriétés que les arts, la mé¬ 
decine, l'économie domestique, savent appliquer à nos besoins. 
Quelques-unes de ces substances jouent même un rôle dans la vé¬ 
gétation. Ta fécule, .par exemple, subit, smis l'inliLienee de certains 
agents extérieurs, certaine modification qui la rend propre à lu 
nutrition végétale. . \ .. 

Fibres, tissus fibreux ou prowichyme. Ta fibre est un petit sac 
beaucoup plus long que large et terminé en pointe aux deux extré¬ 
mités. Comme chez la cellule, sa paroi. d’abord mince, s'épaissit 
graduellement et irrégulièrement, par un dépôt de matière incrus- 
ïaille et souvent colorée,qui Jinil par remplir exactement la cavité. 
Te rôle des libres semble tout à fait passif, c’est-à-dire que la libre 
ne paraît pas être Je siège de. phénomènes organiques corn me la 
cellule: elle ne produit rien, elle n’engendre rien. Ta libre n’est 
donc que T élément de solidité, celui qui constitue la charpente du 
végétal; elle ne contient que des liquides ou de l'air, jamais de 
matières solides libres. Cependant dans lesfibresde nouvelle forma¬ 
tion de Ja lige, on rencontre quelquefois des traces de fécult*>. 
Un ensemble de fibres forme le tissu fibreux ou prosenchyme} 
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r’est lui qui florins la du Tété du bois n toute partie du végétal dite 
ligneuse, et c’est grâce à la forme allongée, à l'entre croisement des 
libres, que re tissu offre une certaine résistance quand on vent 
rompre transversalement une lige, ou un rameau, qui au con- 
lmire, se fend très-taeileinent dans le sens longitudinal. 

Tfl&sertgir. I.es vaisseaux sont do longs tubes, très-larges, 
qu’on peut eomparer aux tuyaux des conduites d’eau ou des gout- 
tièri"; : ce stnii eux qui forment ces trous dans la coupe transver¬ 
sale il’ une lige dè Gfaéfte. Leur paroi, moins épaisse que celle dés 
libres, s'épaissit ncîin moins sur certains points, et. c’esl ce qui leura 
valu les noms de vaisseaux ponctués, rayés, annulaires, spiraux cl 
réticulés. Ils paraissent formés de grandes cellules allongées pla¬ 
cées bout à bout et dont les cloisons transversales auraient été* 
détruites ; car ces tubes sont continus dans toute leur longueur. Les 
vaisseaux ne sont jamais isolés ; Ils sont toujours entourés par dés 
fibres ou des cellules allongées, dont Lensemble constitue ce qu’on 
appelle simpîemi ni fais‘-mvv\ nu faisceaux filw-Vüscidaires, pour 
indiquer cette réunion de fibres et de vaisseaux. 

Ces vaisseaux remplissenl le rôle de canaux séveux, d’oîï le 
nom de vaisseaux tyfyphtftkftiei qui leur a été donné. Gè sont, en 
effet, des sortes de canaux d’irrigation par lesquels la sève est 
portée très-rapidement vers les parties du végétai en voie d'orga¬ 
nisation. On ne les trouve pas toujours, il est vrai, remplis de sève : 
pendant les grandes sécheresses ou seulement quelque temps 
après les pluies, ils sont vides; b’esi çè qui a fait croire,à certains 
observateurs, que ces gros vaisseaux sont des appareils pour l'in¬ 
troduction de l’air dans l'intérieur dp# végétaux. 

11 est une modification de vaisseaux qu’ort appelle trachées. Ces 
vaisseaux présentent ce singulier phénomène, de se dérouler en 
spirale quand on brise un organe qui en contient ; jusqu'à ce jour, 
le rôle physiologique de et s trachées est inconnu. 

Enfin il \ a encore les vaisseaux du latex, ou du suc propre, qu'on 
désigne aussi sous le nom de vaitteaux l ai ici fères. Ce sont de long> 
tlibes étroits, frès-ra initiés, et dont les ramifications, se soudain 
entre elles, forment comme une sorte de réseau. Ces vaisseaux 
contiennent, en effet. le hitvx. liquide laiteux blanc ou coloré, 
appelé vulgairement le lait des plantes. 

Tels sont les trois élementsqui entrent dans la composition des 
Tiff ; ; nies parties des végétaux et qu'eu appelle arganri conqméL 




DES OlîOANES COMPOSES. 

■Lorsqu'on examine une plante parfaite, c’est-à-dire une plante 
qu’on peut soumettre h La culture, une Giroflée par exemple, on 
distingue d’abord deux choses : un axe central, aulour duquel sont 
lixées des lames vertes el des fleurs. Cet axe, qu’on appelle organe 
":n/e. s'allonge, en grandissant, par ses deux exlrémilés ; la portion 
inférieure qui s'enfonce dans la terre est la racine; la portion qui 
reste en dehors du sol et qui génémlemeiil s'élève vers le eiel, est 
la lige. Le$ lames de diiiérenles formes et les Heurs, que porte 
cette tige, sont considérées comme étant des modifications d’un 
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même organe nommé organe appendiculaire* et cos differentes mo¬ 
difications portent les noms de feuilles., bradées, sépales, pétales, 
étamines et pistils; ces quatre derniers eon si i tuent la fleur. 

Racine. La racine est la partie inférieure de Taxe de la plante, 
celle qui s’enfonce en terre, d’abord pour y fixer l’individu, et ensuite 
pour puiser, dans le sol la nourriture nécessaire au développe¬ 
ment do la partie aérienne, Lige, feuilles, fleurs et fruits. Elle ne 
porte jamais ni feuilles, ni écailles, ni trace de feuilles, et est dé- 
tourvue de tout bourgeon. Néanmoins la racine peut produire des 
jourgeons, comme tous les organes qui offrent, dans leur consti¬ 
tution, du tissu cellulaire, lorsqu’on la placé dans des conditions 
favorables à rémission d’un mamelon cellulaire; des! ainsi qu’on 
fait maintenant des boutures de racines. ' ' 

Au point de vue de la consistance, la racine est lîgnêtifeé ou 
herbacée. Dans le premier cas, elle est composée d'un corps cen¬ 
tral privé de moelle et formé de fibres et de vaisseaux annu¬ 
laires. mais jamais de trachées : ce corps centrai est enveloppé 
d’une écorce semblable à celle de la tige, et terminé par une 
masse cellulaire nommée spohgiole. Dans le second cas, le corps 
central est formé de cellules allongées et, jdé vaisseaux; comme 
ta racine ligneuse, elle ne présente ni moelle ni trachées, et sbn 
extrémité est exclusivement cellulaire. Dans les plantations et 
repiquages de plants, il est nécessaire de supprimer neMniiml, avec 
un instrument tranchant, ces extrémités de racines ou sponginlr s 
que la moi mire action de l’air détruit aussitû!, et qui alors Se 
pourrissent et peuvent, par ce fait, entraîner la pourriture de la 
racine entière. 




La racine est tantôt simple comme dans la Carotte, tantôt rameuse 

'(fig. 1 fi,,' co m me 
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dans le Tilleul, et 
alors ses raindi¬ 
cations naissent 
sans aucun ordre 
sur le corps prin¬ 
cipal ou pivot de la 
racine ; on donne 
le nom de fibrilles 
aux dernières rn- 
miti cal ions dont 
F ensemble consti¬ 
tué le chevelu. La 
simple 

I ig. l. — lia< ine rameuse. Fig.2.—Eaoine pi\oi;mte de Soyer, géliéraleiQ6llt pi- 

votante (fig. 2), cest-à-dire qu’elle s’enfonce perpendiculairement 
dans le sol. Dans certains cas, une racine simple peut devenir ra¬ 
meuse, comme dans le Noyer et d'antres arbres. Il suffit, lors de la 
transplantation du jeune pJanf, de couper l'evlrémilé du pivot; c’est 
une opération qu'il ne faut pas négliger, surtout pour les arbres 
destines à etre transplantes. Mais, malgré celte suppression du 
pivot, il est des espèces d’arbres dont les ramifications sëcon- 
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ilaj res reprennent la direction perpendiculaire cl pénètrent tn-s- 
pro rondement dans le sol ; tels sont les Poiriers, les \mandn is. 
I D nui très, au contraire, ont des raeines qui SC dirigent presque 
hpriiomatement et l raeenl à peu de distance d Uni veau du sol, connut 
celles dès Pruniers, des Cognassiers; colles-la sont dites tvaçüTites. 

Sous le i-âpport de la forme, la racine présente de nombreuses 
variations. Kl e est cuvitlaire où le nue comme un cheveu; poreuse, 
longue, cylindrique et de ïâ grosseur d’une ficelle (Blé); (uniforme, 
grosse comme une corde jCaudaiVus;; conique comme dans la Ca¬ 
rotté * nttjiifovflie ou en forme de toupie (Navet de Hollande); ftu-i- 
forme.. épaisse au milieu et amincie açx deux bouts. ayant alors la 
formé du fuseau ou navette de tisserand (Radis rose long) ; fa/oc/crise 
ou tiibereuïeusè, irès-renfiéo et plus ou moins arrondie, eomirie chez 

Je Dahlia les Ô relus* 

Les racines tubéreuses sont dites fasdcuJêes quand elles naissent 
toutes d’un même point, comme dans 
Dalhia (fig. 3) et les griffes d’Anémones; 
mèfriliformes quand les renflements«ont les 
uns au bout des autres comme les grains 
d’un chapelet, et séparés par des étran¬ 
glements plus ou moins longs, comme 
dans i'À&w tubevosa , le Spire» filipendula. 

Quant aux autres organes souterrains: 
bulbe^ tubercule et rhizome, ce ne sont pas 
dés racines. 

Le bulbe est un bourgeon dont Pave rac- 
courci nommé plMeàü\ porte, tout autour, î 
îles feuilles ou bases, de feuilles lumé- 
(iées nomméesécai/tes ou£um</ues, au centre Fiff 

(desquelles nuit la tige OU limnpc portant narines tiibem'iiouscs de DalWa. 
les fleurs. On dit bulbe éc» il leurs quand il est formé d’écailles 
étroites imbriquées comme dans le Lys; bulbe tmiqtàè quand les 
écailles sont, r irès-larges et s’enveloppent^— 
les unes les autres comme dans l’Oignon 
de cuisine; enlin bulbe solide <|uand le pla¬ 
teau est très-développé , formant à lui seul 
le bulbe, les tuniques ou écailles étant très- 
minces, comme dans les oignons de Glaïeuls 
et Crocus,; 

Le tabmÿlei fi$, 4) est un rameau tuméfié, 
très-rentlé, qui porte toujours les traces de 
quelques feuilles, et de bourgeons latents 
ou yeux, comme la Pomme de terre et le 

■■■■■■■■■ 

Le rhizome est une tige souterraine qui s’allonge toujours par 
son extrémité' comme une lige aérienne; elle peut également se 
ramifier par le développement des yeux placés à l’aisselle des 
écailles, ou feuilles avortées qu’elle porte, ou dans les cicatrices 
que laissent ces écailles en se décomposant, comme le rhizome 




i-k. 4. 

TulïOn ule de roninie de terra 
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souterraine des dra 



Fit;. S. — Plante aeanle 
PriiHula suaveoleus. 


dos Iris, du Sceau de Salomon. et la partie ; 
gémi s des Rosiers, du Chiendent, cU*. 

TIGE. 

I.a/îf/eesl la partie de Taxe de la plante qui s’allonge par l'ex¬ 
trémité opposée à la racine et qui se dirige généralèmeiit vers te 
MMHHÉa|^|MÉeiel ; elle porte toujours des feuilles ou 

les cicatrices de feuille® avortées. Toutes 
les plantes ont une Lige, plus ou moins 
développée. Dans’certains ras, cette tige 
est très-courte et reste sous terre: cite 
prend alors le nom de souche, et la plante 
est dite ofow/e, comme dans le Primevère 
.fi g. 5): d’autres fois, elle est allongée, 
mais elle rampe sous le sol; c’est ler/tt- 
zome, comme dans le Sceau de Salomon, 
l.a lige qui apparaît au dehors du soi 
prend des noms différents suivant son 
aspect. On appelle tronc la portion infé¬ 
rieure d'un arbre ramifié, située au-des¬ 
sous des premières ramifications; stipe la 
lige simple des Palmiers; dtaurne la lige 
noueuse des Graminées; le mot hampe est réservé à une sorte de 
prolongement de lige ou de souche souterraine qui ne porte 
que des fleurs, comme dans ïmÀmaryïïis , et l'axe central des inflo¬ 
rescences de Yucca. 

Quant î\ la structure anatomique, une tige d'une année est com¬ 
posée: au centre, d’une moelle formée de tissu cellulaire; d'une 
couche concentrique de tissus libreux et de gros vaisseaux lym¬ 
phatiques ainsi que dos (radiées dans la partie en cm lad avec la 
moelle, et dont l'ensemble constitue ce qu’on appelle PèHm mé¬ 
dullaire. Cette couche ligneuse est traversée par des lames de 
tissu cellulaire qui partent de la moelle, et aboutissent à l'écorce; 
do la le nom de rayons médullaires qui leur a été donné. En dehors 
de cette couche ligneuse est une zone d'une substance homogène 
non organisée, sorte de matière mucilagineuse, qu’on désigne sotte 
les noms de cambium ou couche gêmirairke; puis enfin l’écorce, com- 
>osée de longues fibres ligneuses et de vaisseaux laticifères dont 
'ensemble constitue les fibres ou feuillets du liber, qui sont envelop¬ 
pés par du tissu cellulaire remplide matière vert** auquel aboutissent 
es rayons inédullai reset qui forme une zone nommée couche Herbacée; 
en dehorsde cette zone est une autre zone dite coachèsubérenéi com¬ 
posée. de tissu cellulaire ne contenant que de Pair ou des liquides 
incolores; ce sont les anciennes couches herbacées qui ont perdu 
\mt vitalité, cl qu’on peut enlever sans nuire à la végétation de 
l'arbre; c’esteette portion de l’écorce du Chêne-Liège qu'on exploite 
pour la fabrication des bouchons. Enfin, tout eet ensemble de 
zones est recouvert d une pellicule très-mince, composée d'une 
seule rangée de cellules, exactement unies entre elles, mais 
offrant des petites ouvertures nommées stomates; cette pellicule, 
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qui porte le nom <1 rt-ktenut, u existe que sur lus i 
jeunes tiges ; elle est rompue par J'neeroisHunenl éé. 
«e désorganise sous l'action dagon Is exléncii rs, l'air 
Suivant i'; e le tissu cellulaire < l dominant, la lii 

- H. ' . ■ * 1 1 * É 


qui porte, lu nom <1 '■ r ùirnnù, uexi teque sur ksrantésus <-t les 
’ ■' .1 . «■ - • ji *~ ccR organes, et 

et l'humidité. 

.„„„ „„„„ .. w ... , - -.ge est dite her~ 

et si cette lige meurt chaque année, on la dit annuelle: elle 
est bisannuelle si die résiste deux années, et etroce quand elle 
persifle plus longtemps-. Ki.au contraire.e’est lé tissu fibreux qui do¬ 
it mine, la lige devient Hÿn&isèy et c'est lorsque le tissu fibreux est bien 
, •constitué.que la tige, ou louteproduction ligneuse, eslditedc^tlfée. 

,l v Mans la liée ligneuse, il &e forme, chaque année, une nouvelle 
cmulio de bois él de liber, entre 1* écorce et l'aneienne zone li¬ 
gneuse, e'esî-a-d in* dans la partie nommée çawMum ; nous 
dirons comment, au chapitre Physiologie des organe# de ht végétation, 
j oute lige porte, à La issclle de chaque leuillc, un ont ou rudiment 
u un nouvel axe et do nouvel b s fouilles, qui est plus ou moins 
bien constituée 1 orsquetous les yeux d’une tige sont stationnaires, 
c’est-à-dire qu'ils ne se développent pas, la lige ; reste simple. Quand, 
u contraire; plusieurs d'entre eux se développent, ils donnent 
alors naissance u autant d’axes nouveaux, qui portent, durant tout 
in temps de leur développement, le nom de bourgeons^ et ils pren¬ 
nent le nom de rnmtawt seulement après, c’est-à-dire lorsqu’ils ont 
terminé leur ébm;;alion. et qu’ils sont parfaitement Montés. La tige 
alors t st dite rameuse. Plus tard, ces premiers rameaux deviennent 
bmnehis; ils se -raniment à leur tour, comme la tige, par le dé¬ 
veloppement dos yeux qu’ils portaient. 

Ainsi, un arbre formé offre donc généralement : un tronc ou axe 
principal; des branches, premières ramifications du tronc, et. celles- 
ci sont de plusieurs ordres, — grosses branches, petites branches ; 
des rameaux et ramilles, ou ramifications de deux ans ou d’un an, 
et enlin des bourgeons ou dernières ramifications en voie de déve¬ 
loppement. Ç’esl à n i cnscniiMe de ramifications qu’on applique 
le nom de cyrne. 

Tous les végétaux ligneux n’atteignent pas à la même di¬ 
mension. Ôjn appelle arbre celui qui, a>anl une tige unique rami¬ 
fiée au sommet, s’élève au moins à 4 ou S mètres, comme le Noyer, 
le pMi.mïer, etc.' ; arbuste, celui qui olVre le mémo caractère de tige 
unique, niais avec des dimensions moindres, comme le CatncUia ; 
cl orbuscuk lorsqu’il est plus petit encore. On donne les noms d’«r- 
brmmux et sovs-arbrisseauæ aux végétaux ligneux qui n’ont pas de 
tmne proprement dit, mais qui se ramifient dès la base H for¬ 
ment des touffes plus ou moins buissoniiantes. comme le Lilas, 
les Obannkcvisiers, etc. 

Ce que nous venons de dire, au sujet de la tige, s’entend seule- 
enl de la lige des arbres dicotylédones, c’est-à-dire des arbres di 

.. . S: , t , w i i k ivx> __ , 


ae iiresi'iiier, par la coupe iramvürsuu% t-unmir ui u^c u ou v ( mm M 
une niuclle centrale et des couches ou zones concentriques, on 
trouve une masse cellulaire dans laquelle sont dispersés des ! ais- 
ceaux iibrcux-Vfiscnlaires, qui se montrent sous l'aspect de points 
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noirs. On a donné encore comrn r différence, que les liges des dico- 
Qiédones se ramifient généralement, qu’elles sont coniques, et 
s’accroissent en diamètre, tandis que les liges des monoeotylédoues 
ne se ramifient pas; qu’elles seraient cylindriques, et .ne prend raient 
aucun accroissement en diamètre. Les nombreux Palmiers cultivés 
dé (misent celte assertion des anciens auteurs: car leur lige est par- 
fai lement conique, et leur accroissement en diamètre est incontes¬ 
table, lorsqu’on suit le développement de ces végétaux dans nos 
serres chaudes pendant seulement quelques années, louant à la rami¬ 
fication, elle existe manifestement pour les rhyzomes d’iris, de Chien? 
dent, et les chaumes d’Arumlo, les s type s de !/raconta, Yucca, etc. 

FEUILLES. 

Les feuilles sont généralement des lames plus ou moins longues, 

lu s ou moins larges, qui naissent* sur je$ 
bourgeons et qui persistent quelquefois sur 
les rameaux. Une feuille est. composée de 
deux parties : la partie élargie, le plus 
souvent mince et plane, nommée limite; et 
la partie plus ou moins cylindrique, support 
du limbe, vulgairement, appelée queue, et 
qui est le pétiole. 

La feuille qui présenté ces deux parties 
est dite feuille pétiolée (üg. 6). 

Quand le pétiole manque, la feuille est 
dite sessile (fi g. 7). 

p jfr-8- Le pétiole est formé d’un faisceau fi- 

Ernbic. — f«oiii« pMoSées. breux vasculaire qui. séparé de la tige, 
se divise dans le limbe pour en constituer la charpente. r.Ysi.-ù- 
dire la nervation. La nervure principale, qui partage le limbe en 
deux, est dite nervure médiane. 

L’intervalle des nervures est plus ou moins rempli par du 
tissu cellulaire, recouvert d’un épiderme pourvu de stomates très- 
nombreux, surtout à la face qui regarde le sol, et qu’on désigne 
sous le nom de fore inférieure ; la surface qui regarde le ciel est 
la face supérieure. 

Suivant que Je tissu cellulaire remplit plus ou moins exacte¬ 
ment tous les intervalles des nervures, jusqu’aux cxtrémilés, 
ta feuille est simple et entière (Laurier-Rose) (fig. 8) ; quand 1 ne les 
remplit pas exactement jusqu’aux bords, la feuille offre des divi¬ 
sions plus ou moins profondes, et, dans cc cas. elle prend des 
noms différents, selon la profondeur des divisions. Hile e^l dite : 

Dentée, bordée de petites dents d roi les comme les dents de scie 
d’un scieur de bois ; 

Dentelée ou urretée, quand les dents sont obliques comme les 
dents de scie de menuisier e! dirigées vers le somme! de la feuille, 
comme dans le Tilleul (Ug. 9) ; , . > ; 

Lobée, offrant des divisions larges qui atteignent le quart au 
moins de la largeur du limbe, comme dans l’Erable i Jig. 6)i cha¬ 
que division est appelée lobe; 
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lanniêe ou fendue . c’esL-à-dire divisée en lanières plus étroites 

ue les lobes ; WÉjjjl|teHÉMÉMH|ÉÉÉi|jÉM|É^HH 

Varkujée ou partite, c'est-à- 
dire divisée en lanières étroites 
qui atteignent presque à la ner¬ 
vure médiane; 

Séquèe, p a r ta fiée en lanières 
jusqu'à la nervure médiane. 

Mais la feuille est divisée de 
d i ffé r e ntes manières. 

Dans les feuilles plus lon¬ 
gues que larges, c’est sur les 
<-otés. Pour bien caractériser 
celte division latérale des feuil¬ 
les, ou emploie un mot tiré du 
latin, pennatû qui veut dire dis¬ 
posé comme les pennes ou bar- 
b es de plume, et on ajoute à 
ce mot l’épithète indiquant le 
degré de division : par exem¬ 
ple, pennalilobée veut dire divi¬ 
sée en lobes, qui sont disposés 
de chaque côté de la nervure 
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qui atteignent presqu 
posées de chaque 
côté d'elle (tig, 101; 
pennat tsétfuëfe. d iv i sée 
en lanières jusqu’à la 
nervure médiane, etc. 

Quand la feuille est 
aussi large que Ion- > 
gué, la division n'offre 
plus la même dispo¬ 
sition; elle est pour 
ainsi dire rayonnan¬ 
te, et lobes, laniè¬ 
res, etc., sont disposés 

comme les doigts 

d’une main ouverte. - ... , 

On indiqué cette, di^cfsîifdff par le mot latin palmuti; de soi le 

qu’en ajoutant les épithètes qui désignent les différents degrés 

de division, on a les mois : pahnahlohê t,lig. t>;, pulmaUfide, pue 

matipuriüe (tig. 11) et palmuittfqw'. 

Des feuilles peniiatiséquées cl palmaüséqtées établissent le 
cassa ire entre les feuilles simples divisées, et les feuilhs i s 
composées. Ces dernières ne diffèrent des premières que par 1 ar¬ 
ticulation des segments, nommés folioles , qui peuvent se détacher ^ 
isolément du support ou pétiole commun, comme les feuilles simples 


Figf. «. — Laurier-Rose 
Feuilles eirtières. 


o' 

Fig. 9. — Tilleul- 
FeuiUes dentelées* 
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se détachent, du rameau qui les porte. Une ftontk composée peut. 





ffS+10. —Solantiiii emieodeiitum* — h.Hiiiles k^m-hü 



au premier abord, être prise pour un rameau garni de feuillès ; 

il est. facile de les distinguer pW J ' 
l'absence de Foil à l’aisselle des folio! es. 
œil qui existe toujours plus ou moins dé¬ 
veloppé à la base de la véritable fouille. 

Les folioles des feuilles composées 
sentent les mémos dispositions que 
divisions des feuilles simples. Quand elles 
sont disposées de chaque côté du péltolo 
rniumuji, Ja feuille est dite simplement 
feuille pemm\ exemple le îbmiiiia . le Frê¬ 
ne; quand les folioles naissent toutes du 
sommet du pétiole commun et rapperochue 
d’un se u 1 en lé , la (Y* aille est ni te pal m$ q 

Fig. «.-Fouines painaUiw-LfiesW^i exemple le Marronnier; si èlîe 
du oossyptum SerMnsun. sont disposées en rayons comme les raie 

d'une roue, la feuille est peltée, ex. : YAkebia quinata (il g. 42 ). 

La surface des feuilles peut être glabre, lisse, poilue, n'est pas 

pubescehie, tomenteuse, laineuse, suivant qu’elle n’est pas ou 
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ou moins 


pp 

•in elle est revêtue de poils plus ou moins rares, plus 
loniis et nombreux. (Voir ces mois au Dictionnaire.) 

Quanta la forme, elle est très-vnmhle. Les feuilles sont lun 


elliptiques, Ovales, 
(Corel i formes , has- 
dées, etc., obtuses, 
aiguës, acumiiiées 1 
jnmeronées , etc. 
H oules ces épithètes 
seul défi nies au Dic¬ 
tionnaire, 

Les feuilles affec¬ 
tent plusieurs dis- 
|positions sur la tige: 
lalteme*. comi i i e d a n s 
le Tilleul (lîg. <j), 
c’est-à-dire dispo¬ 
sées isolement el 
fermant une ligne 
spirale autour des 
rameaux; c’est ce 
qu’on a p pelait autre¬ 
fois feuilles épuisas. 
— Elles sont dites 



Fig. i--- Akebia qiimata — Feuilles pellêes. 



erette comme dans le Laurier-Rose (fi g. 8). On appelle feuilles 
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jse soudent parleur base; c’est ce qu’on appelle feuilles rotules, comme 
dans le Chèvre;euiüe (%. 14). Dans les feuilles alternes, souvent 
les deux lobes inférieurs eon tou ment la tige et se soudent entre 
|eux; la feuille est, dite peefolive. Quand le [ étiole enveloppe 
la tige comme dans une gaine, ce pétiole est dit engainant , comme 
dans le Poirea u ; et la feuille est dite ampleocicaule, ou embrassante., si 
le pétiole n’a pas de gaine, comme dans les Pandnnus. 

STIPULES. 


Les feuilles présentent quelquefois, à leur hase, un ou deux petits 
i appendices membraneux ou foliacés, qu’on appelle des stipules. 


;La feuille stipulée est donc celle qui est accompagnée de stipules^ 

I RB ACTÉES. 

1 On, appelle bractées des feuilles diversement modifiées, souvent 
réduites à l’état d’écailles el qui accompagnent toujours les fleurs. 
Elles varient de forme et de nature commelcs feuilles. Quand elles 
conservent la forme des feuilles, et qu’elles sont plus ou moins co- 
birées, on les désigne alors sous le nom de feuilles (J oral es. 
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NOTIUA'S PRATIQUES. 


ORGANES ACCESSOIRES 


Vrilles . Les vrilles ne constituent pis un organe spécial. Elles sont 
dues à des rameaux avortés, comme dans la Vigne*, à des prolonge - 



J il 

FJ g, — Fûlymnia spetiosa* — Feuilles opposées* 


ments du pétiole commun,comme dans les Latbyrus, ou moine au 

o 1 o très-allongé et filiforme, comme 
dans les Clématites. Le rôle «les vrilles est 
de fixer eL de retenir les tiges aux corps 
environnants. 

lipines. Comme les vrilles, les épines 
appartiennent aux différents organes de la 
plante : ce sont tantôt des rameaux avorlés, 
comme dans ie Prunellier sauvage; tantôt 
des pétioles communs, comme dans l'As¬ 
tragale de Montpellier* des stipules comme 
dans riîpiue-YineUe, et les RoMnia, etc. 
C'est la place qu'occupent ces épines, qui 
faiL connaître leur origine. 

lJb ‘iv«mes C ccmuéésl ll,t0, Aiguillons. Les aiguillons diffèrent essen¬ 
tiellement des épines par leur nature; ils ^appartiennent pas au 
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,>orps ligneux, mais uniquement à l’écorce; ce sont des sortes 
d'excroissances poinLues de la partie subetcuso ooiticalt , on les 
enlève facilement sans endommager la plante, comme dans les 

[( I j.i^ 

PHYSIOLOGIE DES ORGANES DE LA VÉGÉTATION . 

On appelle organes de la végétation ou de nutrition, tous ceux 
foui concourent à l’entretien de la vie des plantes r telles sont les 
racines, les tiges et les feuilles; eLjpar physiologie, on entend le 
i'de que chacun d eux joue pour maintenir I existence de ces eties 

organisés. 

l)a la sève. 

la théorie de la circulation de la séve est, comme toutes les 
théories qui ont la prétention d'expliquer les mystérieux phénomè¬ 
nes <te la vie, toute pleine d’obscurités et menu; de contradictions. 

! La séve est un liquide puisé dans le sol, et qui s’élève,vm traver¬ 
sant les tissus, jusqu'aux plus hautes extrémités des végétaux. 

lis radnes Uni lus orpu.es d'absorption; c'est par 1rs spou- 
violes et les poils de leur épiderme qu’elles absorbent l élément 
liquide du ><d, qui lient en dissolution differents gaz, et les sub- 
stances inorganiques ou matières minérales nécessaires à la nutri¬ 
tion. L’eau est le véhicule qui charrie ces principes nutriliCs. 

D’après la théorie admise, l'ascension de la séve a lien en vertu 
■d’une double, force : la capillarité et Vendosmose, à laquelle il faut, 
matureUement, ajouter la force vitale, cl peut-être aussi l'action 

'aspirante des bourgeons. . 

{ La séve passe, d’après la même théorie, dans la tige, et monte 

{ensuite par le corps ligneux, jusque dans les feuilles. Cette séve, 
(appelée séve ascendante, serait impropre à la nutrition; elle n’acquer- 
jrait ses qualités nutritives que dans les feuilles, siège exclusif, dit- 
nn de l’élaboration, lit, elle subirait l’action de l’air atmosphérique, 
Ci d- viendrait élément nourricier. Elle descendrait alors par une 
autre voie, par l’écorce, croit-on, çt déposerait sur louL son par- 
Icours les matériaux d’assimilation, c’est-a-dire les matériaux de 

nouveaux tissus. . 

Tel est te résumé de la théorie de la circulation de la seve, ac¬ 
créditée actuellement, et professée par tous les physiologistes. 

Mais celte théorie pèche, selon nous, par la base. Pour qu il 
y ail circulation, il faut un appareil circulatoire. .Quand Harvey a. 
iait connaître sa belle découverte de la circulation du sang, il 
a pu montrer les différents organes de cet appareil citez les 
animaux, tes botanistes, jusqu’à ce jour, n’ont pu montrer 
rien de semblable. Ou peut donc placer cette théorie sur le meme 
rang que toutes ces ingénieuses théories de l’analogie, qui accor¬ 
daient airx végétaux, un cœur, un. estomac, des poumons, des 

veines et artères, comme chez les animaux. 

Pour nous, l’ascension de la séve est incontestable ; ebe monte 
par les tissus et particulièrement par îes vaisseaux des couches les 
plus nouvellement formées du corps ligneux ; mais nous ne pou¬ 
vons admettre qu’elle est exclusivement élaborée par les feuilles 
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cl qqVlIc redescend par l’écorce ; voici lus laits 'qui ddindnti'cnl 

cl ni ro ment rerr^ür. 

Dans la pratique horticole, on emploie le cran cl l’ineision annu¬ 
laire pour favoriser ou empocher le développement, des bourgeons! 
Lorsqu’on veut otitenir d’un mil un bourgeon à bois, un fait fin- 
cUion au-dëssus^ et pour i’empëcher de se trop développer, le 
cnni, ou l’incision, est. fait en dessous Or. si la sève doseou- 
danle st h le est la dispensatrice de l’élémen t nourricier, l'céil 
fui est au-dessus de l’incision doit participer, pour une très-large 
part, dans la distribution du liquide nourricier, et se développer 
\iguiireuscnieul, puisqu'il y a un obstacle qui relient, juste à Tondroit 
ou il est situé, cette sève descendante élaborée! C’est cependant 
le contraire qui a lieu; à peine se dévelnppe-t-il. C'est, l’o il situé 
ui-dessous do l'incision qui s’accroît démesurément, lui qui ne 
reçoit pas la moindre goutte de sé\e élaborée descendante, puis¬ 
qu’il y a un ob>taelo qui en détourne le cours et empêche qu’elle 
n'arrive jusqu’à luil 

Autre fait; 

Il n’est pas rare rie trouver chez le Pécher, des petites brindilles, 
longues sauvent de 30 à 40 centimètres, dépourvues de feuilles et 
qui ne portent, à leur sommet, qu’une seule Heur. Ici, par consé¬ 
quent, [tas d’organe élabore leur ; et pourtant le fruit se forme, gros¬ 
sît et purvienl à maturité. De quoi ce fruit a-l-il pu se nourrir? Il 
ri y a pas là de sève descendante, puisqu’il n'v a pas de feuilles 
au-dessus pour l’élaborer J il est situé lotit à fait as: somme! ! 
S'esl-il nourri avec la sève descendante de l’année précédente, 
emmagasinée dans, les tissus, et qui redevient, ascendante, comme 
la dm citent les physiologistes? C’est inadmissible. La brindille'qui 
le porte pesait quelques grainntel seulement au moment de la 
floraison, et ce fruit pèse jusqu’à 60, 100 grammes et même plus! 

De ces faits nous concluons : que la sève monte par les tissus 
Ct vaisseaux des couches extérieures du bois; que les vaisseaux 
*eu\ent être considérés comme des canaux d'irrigation, ri que 
es rayons médullaires en sont les saignées latérales^ par les¬ 
quelles la séve pénètre dans tous les tissus des organes actifs qui. 
eux, élaborent le liquide seveux selon leur besoin et leur nature. 

Un objectera que. tes fruits situés au-dessus d’une incision an 
i ulaire mûrissent plus tôt que ceux placés au-dessous, parce que, 
iWt-on, ils sont nourris par la sève descendante. Ce fait, n’est nul¬ 
lement contraire à cette théorie; il ne fait que la eonlirmer. Ce 
n’est pas parce que ces fruits reçoive. f une njoumtttre plu boni- 
dan te de sève élaborée descendante qu’ils niûrissent pte Lôlp'c’ost 
tiU contraire parce qu’ils en reçoivent moins ; leur tissu étant 
moins gorgé de fluide aqueux provenant de la sève, ascendante, 
dont l'ascension est entravée par Pineision, il en résulte que l'élA- 
horalron est plus rapide, par conséquent îamaturité plus préeoe s 
Le même phénomène se présente chez des arbres fruitiers planté' 
dans des terrains secs et humide*. Les fruits des arbres pInitie 

























I dans terrains secs mit une main ri Lé plus précoce que ceux 
Ins arbres des terrains humides, parce que, là aussi, ils reçoivent 
» fins de sève ; les fruits ont moins il’eau dans bur tissu et l'éla¬ 
boration est plus rapide. 

ouanf au mouvement de la sève qui détermine le réveil des 
J Jaillis, i! est dû simplement à la chaleur, qui dilate le liquide et l'air 
putenu dans les tissus, en augmente le volume, et le pousse natu¬ 
rellement vers les rameaux où il est absorbé par les bourgeons en 
\mc de développement, La culture forcée en donne chaque jour la 
preuve. Nous avons développé cette théorie, contra ire aux prin¬ 
cipes admis par les physiologistes, dans l'HoiHcwl'eiir ftançqis, des 
iHÜft; elle a été continuée par de nouvelles expériences, que 
M. huchartre a lait connaître, au commencement de l'année 18bo, 
à l'Académie des sciences. 

Accroissement des tiges. 

Les liges s’accroissent chaque année en hauteur et en épaisseur, 
î/éiongation dô l’axe est le résultat du développement de tVeil ter¬ 
minal qui produit, un bourgeon, et raeeroissementen diamètre est 
déterminé par l'adjonction d'une nouvelle couche de bois, qui s'in¬ 
terposé entre, l’ùîicien corps ligneux ci l’écorce, dans la zone 
inorganisée qu'on nomme cambium ou couche génératrice. 

Ici encore régneMlâ confusion et l'obscurité quand il s’agit d'ex¬ 
pliquer l’origine de code nouvelle cotiche ligneuse. Deux théories 
sont en présence : celle qui soutient que c’est la matière du cam¬ 
bium qui s'organise, et l'aulre qui prétend que cette couche est due 
à l'ensemble des faiscôaUs radiculaires ou racines qui descendent 
des bourgeons. 

Rien déplus simple que la théorie du cambium. Au printemps, 
un fluide non organisé apparaît entre l'émrro et In bois : bientôt 
après, ce fluide s'organise en iissu cellulaire, puis en libres et en 
vaisseaux. Partoutoîi il y a du cambium, il peut y avoir production 
de nouveaux tissus, d u ne nouvelle couche t e bois Mais il 11 e s’or¬ 
ganise pas toujours. Ainsi, lorsqu'on lait une incision annulaire 
sur une lige, cette lige s’accroît au-dessus et reste stationnaire au- 
dessous, malgré la présence du cambium à chaque printemps, 
bette, théorie a dû modifier ses principes pour expliquer cette 
. ‘luinalie. et elle les a modifiés souvent. Actuellement on expose 
ainsi cette théorie : — Le cambium est une substance mucüagi- 
? s e ufce inorganisée, ne se transformant eu tissus que sous t in- 
II h eue® de la sève descendante, qui devient une sorte de fluide 

ïpûsUion mar 
Himi. nommé 


fécondateur. — Celle dernière modification est en o 
ni leste avec les faits, puisqu’on trouve dans le c.miflHHHH 
aussi couche génératrice, des tissus parfaitement oiu ; ■;<)&>( vais - 

lïix, fibres et cellules) avant l(ï développement des touilles. 
seltU orçg&ûbfi élabora leurs de la sève, d’après la mémo théorie. 

La théorie adverse, dite théorie des Pkytom, repose sur ce principe' : 
que tout végétal est un être multiple, et, pour parler simplement qup 
tout mil d'uue plante est une sorte de graine ou d’embryO-n uu; 
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NOTIONS PRATIQUES. 


I 


on so développai) , il produit une tige ou botirgonrt, et des fms- 
ceauàs ou pTofongcments viidicvl (lires, c’e.sl-u-dire des racines, nais¬ 
sant de son point d’insertion sur le rameau nu base, et qui deifceîer 
dent entre l'écorce et le bois, dans la couche de cambium, lequel 
n’est qu’un extravasement de sévolatérale qui tournil, a cesprulonge:* 
monts radiculaires, le principe nourricier, comme la terre le lourd 
nîl aux vraies ravines. El ce seul tous ces prolongements radicu¬ 
laires qui constituent la zone ou couche ligneuse des liges. 

Tous les faits prouvent en faveur de cette théorie : la structure 
anatomique de ces nouvelles couches de bois est la même que 
celle de la racine, c'est-à-dire qu’elles rie présentent pas de tra¬ 
chées ; lorsqu’on fait une incision annulaire, la tige ne prend 
aucun accroissement au-dessous, tandis que chaque année, une 
nouvelle couche de bois si* forme au-dessus par suite du dévelop¬ 
pement des bourgeons et de I organisation de leurs prolonge¬ 
ments radiculaires, dont la marche descendante est arrêtée par I in¬ 
cision qui offre alors, au-dessus, un gros bourrelet circulaire. Si In 
lèvre supérieure de cette incision est placée dans un milieu hu¬ 
mide, entourée de terre par exemple, on voit aussitôt les prolonge¬ 
ments radiculaires se grouper par faisceaux pour constituer de 
etits corps cylindriques qui s’allongent en véritables racines : c est 
a théorie du marcottage. 

La greffe en écusson jette le plus grand jour sur l'origine- des 
couches ligneuses. Si après la reprise de cet écusson, alors que 
l’œil commence à s’allonger, on enlève l’écorce du rameau sur lequel 
r écusson a été posé, on voit très-cia ire ment partir de la base de 
l’œil, deux ou trois petites côtes divergentes qui forment comme 
une patte d’oiseau : ces côtes sont les faisceaux ou prolongements 
radiculaires de l’œil ou du bourgeon; plus lard, au fur et à me¬ 
sure que le bourgeon s’accroît, de nouveaux prrdougem eut s ra¬ 
diculaires naissent, et c’est alors qttnn trouve, au-dessous de 
la greffe, une nouvelle couche de bois formée sur le sujet, et 
rien au-dessus. 

La bouture est un fait aussi concluant. Lorsqu'on met. en terre la 
partie inférieure d’un rameau, on voit, aussitôt que îë bourgeon est 
en voie de développement, les prolongements radiculaires appa¬ 
raître à sa base, descendre verticalement ou tout autour du corps 
ligneux, en formant une nouvelle couche; puis, arrivés à la serti nu 
inférieure, contourner transversalement la base du corps ligneux, 
former un bourrelet, dans lequel bientôt plusieurs faisceaux per¬ 
cent récure:*, et constituent des racines extérieures qui continuel:! 
leur élongation dans te sol. 

La suppression des branches ou rameaux fait aussi parfaitement 
voir que les nouvelles couches ligneuses proviennent de la réunion 
de tous les prolongements radiculaires des bourgeons. En effet, 
lorsqu’une grosse branche est supprimée, le tronc cesse de s’ac¬ 
croître au-dessous de la plaie, et, parfois même, celte portion de 
la tige meurt ; c’est ee qu'on peut voir sur les arbres des pro¬ 
menades publiques, et particulièrement sur un Catalpa de l'Ecole 
de botanique du Jardin des plantes de Paris. Dans les Saules, fin- 
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lérienr du l-ronc finit rm'nio p; r se. décomposer, il n’y a que la 
[partie située au-dessous des nouvelles branches qui reste vivante, 
•et elle s’accroît chaque aimée d'une nouvelle couche formée par 
Iles prolongements radiculaires qui descendent des bourgeons. Ce 
I défaut d'organisation de la eoueho ligneuse, au-dessous dune 
{branche supprimé ftO peut donc être attribué qu’à l’absence des 
‘faisceaux radiculaires des rameaux; car, avant la suppression de 
la branche, le caïubimn existait, il devait donc s’organiser. 

•l'La connaissanee de ces théories est importante en horticulture; 

I car elles peuvent guider sûrement dans certaines opérations, telles 
que iVdagagc, la taille, le bouturage, le greffage, etc. 

DK LA FLEUR . 

La tïeur est l’organe de la reproduction, c’esf-à-dirc l’organe 
qui fournit naturellement, à la plante, le moyen de se reproduire et 
de se perpétuer, bile se compose généralement de quatre parties: 
extérieure ment do petites feuilles vertes nommées sépales, et dont 
l’ensemble constitue le calice; en dedans du calice d’antres petit- s 
feuilles, maiscette fois coloré» •>. a ppelées pétales , qui forment cuseï, - 
ble ia corolle. Tout à failau centre dccet appareil de petites feuilles, 
nommé appareil ffoml ou pèriaulhe , se trouve un corps renflé, au 
moins inférieurement. et sunnontéd’im lilet; c’est un des organes 
essentiels de la fleur, l’organe femelle, celui qui renferme les 
rudiments de la graine, et qu’on nomme pistil ; tout autour de lui 
m*. dressenI. plusieurs petits filets surmontés chacun d’un corps plus 
gros; ce sont encore dos organes essentiels, les organes mâles 
nommés étamines. 

Mais toutes ces différentes parties de Ja fleur ne se présentent pas 
toujours d’une manière uniforme. Dans certains cas. un des deux 
organes sttmels manque, dans la fleur; la fleur est dite alors v/ii- 
seamée, c'est-à-dire {jq’çUe ne contient qu’un sexe : quand c’est le 
pistil qui est présent, la fleur est dite femelle; si ce sont au con¬ 
traire les étamines qui occupent la fleur, la fleur est dite mû/e, 
Mai>. le plus généralement, les deux organes se trouvent réunis 
dans la même enveloppe, et la fleur est dite alors hermaphrodite. On 
donne le nom de plante monoïque à celle dont les deux sortes de 
fleurs npisexuées, mâles et femelles, se trouvent sur le meme 
individu; plante dioîy ne à celle dont chaque sorte, mâle ou fe 
meilc. est portée par un pied différent : et on dit la plante poly¬ 
game quand Je même individu porte des fleurs mâles, des fleurs 
femelles et des fleurs hermaphrodites. 

Les (leurs sont généralement portées par un support grêle nommé 
péctkeUe; elles sont dites, dans ce cas, pédicellées; on les dit sessiles 
quand elles n’onl pas de pédicelle. On appelle pédoncules le sup¬ 
port commun de plusieurs (leurs, 

INFLORESCENCE. 

Les fleurs affectent différentes dispositions sur les tiges et ra¬ 
meaux. On les dit solitaires quand elles naissent isolément, soit au 
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sommet, des tiges, et dans ce cas on dit solitaire terminâtes Ig. 15); soit 
à l'aisselle des feuilles, ce qui s'indique parles umts spfitâire (t.rifhnïe. 

Ou appelle épi, une disposition dans laquelle de nombreuses 
fleurs scssiles sont disposées tout autour d’un axe simule, comme 
dans le Plantain; si l’épi est emuposé de (Loirs uuisexiices, il 
prend le nom de chaton. La grappe simple dillére de l’épi, eu 
ce que les fleurs sont pédicellées, comme dans le Groseillier à 

et on dit grappe scorpioïde ou cÿme 
yorpioldé, quand les fleurs sont insérées toutes 
du même côté, comtneduns la grande Consoude 
et le Myosotis. Dans la grappe vomjmiv-, l'axe 
prineipal est ramilié et les ramifications por¬ 
tent des Heurs pédicellées. comme dans le. Mar¬ 
ronnier, le Lilas, ele. 

La pam ule est une sorte de grappe composée 
dans laquelle les ramifications sont grêles, 
fiexueuses, et les intérieures plus longues que 
les supérieures, comme dans l'Avoine. 

Le oorymbe est une inflorescence dans laquelle 
des (leurs pédicellées naissent à des hauteurs 
^ diverses sur la tige, et viennent s'épanouir 

i3. — Hinir soiitiiii-e toutes à la même hauteur, comme dans te> 
flcinuUü. Poiriers, le Sureau. 

On appelle a/me l’ensemble d’une succession de bifurcations de 
pédoncules floraux, rd dans lequel chaque Mflipéatiôû est occupée 
par une fleur, comme dans le Silène. 

Dans Yombelle les fleurs sont pédicellées, naissent toutes au 
sommet d’un axe commun, et s'épanouissent à la même hauteur, 
formant, par leur ensemble, comme une ombrelle, (l est ce que 
présente la Carotte; la base de l’ombelle est garnie, générale¬ 
ment, de plusieurs petites écailles qui forment un mvidm-re nojjniné 
aussi collerette. 

Le capitule est un assemblage de fleurs >essile$ insérées sur le 
sommet élargi de l'axe nommé réceptacle, et entourée- par un 
nombre plus ou moins considérable de petites écailles, dont l'en¬ 
semble constitue un invoïucre. Ex. : le grand Soleil, la Centaurée, 
l’Artichaut- 

CALICE. 

Le calice est. la première enveloppe de la fleur; il est très-va¬ 
riable, quant au nombre de pièces, nommées sépale, qui le éojistfr 
tuent, et aussi par la forme. 

Le calice est réduit à 1 seul sépale écailleux dans !r- sniles, 

]1 en a t (glumelles) dans les graminées ; 3 dans les i.mn- 
mélines, 5 cl rarement plus dans la plupart di s plantes. Duand 
tous les sépales sont distincts entre eux, le calice est dit poly- 
sêpüte ou dialysépale ; si les sépales sont plus ou moins soudés 
entre eux, il devient mmmpate ou gmmsépale ; la partie sondée est 
appelée tiiçp et l’en semblé des extrémités restées libres forme le 
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imbp. Le calice monosépale est lubuleux. vésieuleux, campa- 
lulé, etc. Si toutes les pièces qui Je composent sont égales entre 
‘lies et régulières de forme, le caüce est dit régulier; il est irré¬ 
gulier quand il y a inégalité de longueur ou différence de forme 
fins les sépales. Souvent, le tube du calice,ou la base des sépales, 
urésente un prolongement aigu ; le calice ou le sépale est alors dit 
ii ! *!>suz ou êpcnmm: La Capucine eu présente un exemple. 

COflOU.E. Al 

m m X V Jr 
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Cette seconde enveloppe florale est soumise aux mêmes lois 
(pie le calice. Kl le èst souvent mille, comme dans le Daphné, ou 
■eprésèritee par quelques petite pétales rudimentaires, comme dans 
mrtains Ouphea. Le nombre des pétales est aussi variable, Tantôt 
!■ sont disiiiii'is entre eux, et la corolle èst dite polypètale efu 
{liiihjpêiale; d'autres fois les pétales sont plus ou moins soudés, et la 
► roroièe devienl môkêpéfâfèQXi gamopétale, avec tube et limbe comme 
ians le calice; e’esl l'entrée on |i> pourtour de l'orifice du tube qu’on 
ippelle gorge ou ml. 

Parmi les corolles poix pétales, on disiing: ,*mx> ej rolle enmfom \ 
npompostle de 4 pétales à onglets et dis- 
osés en croix, comme dans la (lirolléc; 
a corolle rosacée, composée de fl pétales 
sc-siles riales id dont la Rose simple est 
le plus parlait exemple; la ecrotlt payii- 
lioitâcëe (fi g. 16 , celle qui a 5 pétales de 
formes différentes : l'un, le supérieur, 

•très-large et redressé, est no i < Ln- 
fhivd ; deux autres latéraux allongés 
droits sont appelés ailes, et deux autres 
plus intérieurs rapprochés, souvent sou¬ 
dés parle bord intérieur, forment comme 
la carène d'un vaisseau, d’où le nom de 
poré/iô qui leur est appliqué. 

Désnomsildlërcnts ont été aussi appliqués aux diverses formes des 
corolles. moivopétales. Elles Sont régulières ou irrégulières. Les 
-régulières comprennent : la corolle tnhuhme, celle dont les pétales 
soni soudés dans presq e toute leur longueur cl forment une sorte 
P© cylindre nvux. si le tube est renflé au milieu et contracté au 
somme), la corolle est vrcmlèe ou en grelot ; quand ce long tube 
est eoim une par un limbe bien étalé, la corolle est. hypocratcri- 
fnorphe ou hypocràt èn forme, ce si à-il ire en forme de patère, comme 
(dans li i Jasmin et le Gramuia roecmea (fi g. 47) ; mais si je tube est 
très-cour,1, presque nul et, le limbe étalé, là corolle est rotacée ou 
en roue, comme celle des Yïyusolis. On a donné lié nom de corolle 
iitnij) ittulee a celle qui est tres-cla rgie dès la fia se et qui figure, 
assez bien,, la forme d'une ch l.e, comme dans lès Campanules 
ilig. 18). Parfois eet élargissement se fait insensiblement de la base 
an soionn-l, comme dans le* Liserons ; dans ce cas, la cdroïïe ost 
iotyttfibulifortnt. ••’est-à-dire en forme d’entonnoir. 



Fig t U). 
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Fig, 20» — Êfcmiine 
du Lis lAint 


'ui>i» ■ ni »fi 

. j *i 

iifii «j'rtŸino i 


f$g$34* — Élauiimrs 
iifpogfues de Renoncule 


i îg. 22. — ihamisics 
péfigyries- Amandier. 


connectif; enfin le contenu des anlliores, poussière très-fine, for¬ 
mée de myriades de petites vésicules qui renferment le liquide 
fécondateur; c’est cette poussière qu’on nomme pollen, et Je liquide 


Deux formes seulement, dans les corolles iin 
des noms particuliers : en sont 1ns corolles hîlabiée 


ères, ont roç i 
sonnée ; dans 


Fîg. 17. 

Corolle hypacratérimorphe 
du Cntssuhi edfccioea» 


Fig* 18* 

Coruljo nmipaïiuléü 
du Campanule notoîlïs 


jL-t-l 


Fig* fff, 
Corolle porsonnèe 
du Muflier. 


les deux cas. les lobes se diligent surdeux points opposés, et forment 
deux lèvres. On dit que la corolle est bîkibièe, quand les lèvres sont 
bien distinctes^ et que le tube reste ouvert, comme dans la flepr 
des Sauges; per sonnée , quand une dépression de la luise de la 
lèvre supérieure ferme forifice du tube, rornme dans le Muflier 

(fig. m- 


ïïf:s étamines. 


L’étamine (fig. 20) comprend trois parties : la partie inférieure, 
qui sert de point d'attache, estle ftîef; la partie ieïtftikale, sorte de 
petit sac nommé anthère, composée de deux petites pochettes réu¬ 
nies et soudées sur un corps allongé intermédiaire qui a nom 
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pmtenu dans chaque grain est la fovüla. Le filet manque quelque¬ 
fois; l’étamine est dite alors sseile, 

Les étamines. suivant qu’elles sont insérées sur le réceptacle ou 
sur le calice, sont dites : hyjogyncs dans le premier easthg.tr, et 
pà'igynes dans le second (üg. 22). Elles sont distinctes ou soudées 
entre elles. Quand e’est par les (ilets qu’elles sont soudées, elles 
isont dites : momdtèlphes , ou réunies en un seul tout comnie dans 
les Mauves; diadelphes, soudées en deux fa isceaux.cn mm e d an s 1 es 
lHelytra: et polyadetphes, soudées en plusieurs faisceaux comme 
dans les Bypericum. 

Si la soudure a lieu par les anthères, les étamines sont dites 



Le moment de la dissémination du pollen est appelé dêftiscence; 
pour cette dissémination, l’anthère s’ouvre, ou par deux fentes 
longitudinales, comme dans le Lis, c’est la déhiscence longüu* 
dit mie: ou >ar 2 porcs, c’est la déhmence porvkle comme dans 
la Pomme de terre; ou par des valvules transversales comme dans 
les Berbem. 

Nous étudierons plus loin les phénomènes de la fécondation. 


LE PISTIL. 


Lé pistil (fig. 23), ou organe femelle des végétaux, est, comme 
P étamine, un corn- 




On nomme ovaire la partie 
inférieure renflée, creuse à 
l'intérieur, offrant alors une 
ou plusieurs cavités nom¬ 
mées! loges „ dans lesquelles 
sont renfermés les rudiments 
des graines nommés omîtes ; 
le point sur lequel sont fixés 
i ces ovules est le placenta. Ce 
placenta, dans les ovaires 
à plusieurs loges , occupe 
généralement l'angle interne 
de la loge; de la le nom r ‘v nistn 

| de placenta axillaire. Dans ^ 

l'ovaire à une seule loge, si le placenta en occupe le centre, 
comme dans les Primevères, il est dit placenta central j si au con¬ 
traire il est adhérent à la paroi interne, comme dan s ,1a Violette, 
.on le désigne par l’épithète de placenta pariétal, i 
* Oii dit l’cr eue mpére quand il occupe le centre dej la fleur,.et 
qu'il n'a aucune adhérence avec le calice, comme dans l'Amandier 
(lig. 22 ; lorsque le calice a son tüho soudé avec l'ovaire, et 
que les divisions calicinales semblent insérées au-dessus de 
l’ovaire, comme dans le Pommier, cet ovaire est dit alors ovaire 
infà'e, ou adhérent (fig. 24). 

L’ouw/ô est l'œuf végétal. 11 renferme le germe d'une nouvelle 


Fig u J *. — Ovaire infère 
du Pommier, 
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piaille qui est l’ojnhnon. Deux membranes, protiviv et $cwudine 
forment l'enveloppe do erl embryon, qui eél souvent ftccclnpagml 
d'mift masse cellulaire nonmii'O mire Ile. (>i!r enveloppe ou té-J 
gnmenl de l’ovtile, nllVo toU'jouH un petit. imu appelé micropyfo 
auquel correspond la parlie de l'embryon qui deviendra racine; 
le point d’atlaeho do i’ovulo est nommé hih\ d le petit cordon 
qui le. supporte est le fiiuiculc ou cordon omhilitv'. 

Une petite colonne filiforme surmonte généraItun eut Lovaire: 

‘■ est le style) dont le sommet, souvent épaissi oti dilule en petites 
lames, est le stigmate . QèéÈqeeftdâ re style manque, et alors le 
stigmate, couronnant immédiatement l’ovaire, comme dans le 
Pavot, lu Giroflée, est dit sessiie. 

fécondation. 

Lu fécondation est l'acte le plus important de lu vie végétale; car 
c’est lui qui assure la perpétuité de l'espèce. on connaît parfaite-; 
nient les phénomènes qui préludent à l'accomplissement de «q 
and acte. A un moment donné, le stigmate s'imprègne d’une 
substance il u idc, comme mucifagineuse. En même temps l'anthère 
de l'étamine s’ouvre, el le pollen, qu’elle contient, s’ën échappe 
s 1 1 us forme de poussière, que le veut disperse et transporte souvent 
i de très-grandes distanees. Le stigmate en reçoit une. parlie; la 
substituée fluide, dont U est. enduit, en retient des grains. Ce qui 
se passe ensuite, est, d sera probablement toujours, tnt m.\ stère 
tu* nombreuses d ingénieuses théories ont essayé de soulever te 

■r" 

voile sous lequel s’accomplissent les derniers phénomènes de la 
léeirndalion ; mais ici encore elles n ont produit quo confusion et 
eontradielion . et pénétrer ici plus avant dans cette nébuleuse 
dutle ne conduirait l'horticulteur à rien. 11 lui suJlil de savoir 
|üc, pour obtenir des graines fertiles, il faut Faction du pol- 
|m, et que, dans certaines circonstances, dans certaines limites, 
i peut procréer, c’est-à-dire créer de nouvelles formes, en 
transportant le pollen d’une espèce de plante sur le stigmate d’une 
.•litre; c'est ce qu'on appelle hybrider» 

ï/hÿ brada lion joue, depuis quelques années, un grand rôle en 
u’iicullure. Par la fécondation artificielle croisée,on a oblerni. et 
; i *11 obtient toujours, de nouvelles plantes infermédiairt s entre la 
plante qui a reçu le pollpn et celle qui l’a fourni. Ou nomme ainsi 
hybride toute plauli 1 provenant d'une féeouddion croisée. Mais la 
spéculation a beaucoup abusé de ce mot. î.11 c donne souvent 
1 ''►mine lelles.de simples variations acctdenlclles sorties d'un semis 
de' plantes qui ont perd u depuis longtemps leur fixité, et dont 
< haquo graine Mut produire une formé plus ou moins distincte, 
qui dispamît à Su première génération. 

I|’o\péri») i ces sérieuses el de faits constates, il résulte que le 
■niable h\ bride, celui qui naît de deux espè.-es bien tranchées, 
est presque toujours infécond, c'e.-d-ù-dire qu’il ne produit pas de 
graines, et que, quand par liasard il en produit, les individus qui 
en nais-ent ne conservent pus leur fixité; à chaque génération le 
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araclère de l'hybride type s’aUaibHL de plus en plus, disparaît 
neqlel, et les individu* retournent à j'un des parents, ou devien¬ 
nent inféconds: en un mol ces hybrides ne se perpétuent pas p;r 
a graine, qui finit, au haut de 2 ou 3 générations, par produire 
des plantés exactement sembla Ides à l'une nu à l’autre de celled 
hui ont élé iU*'ideiel[emei!l croisées. 11 n'y a doue pas possibilité 
fie conserver des h>brides de plantes annuelles, puisque c@3 Hy¬ 
brides sont stériles ou donnent des graines qui ne reproduisent 
pas perpétuelleinenf des individus semblables à ceux, qui les ont 
produits, b' hybride ne peut être conservé que pour les espèces 
vivaces ou ligneuses, et if ne peut se multiplier que parla division 
des touffes, par bouturesel parla greffe. 

Ce qu’on appelle hybride en horticulture, c'est le plus souvent 
un produit obtenu de la fécondation croisée entre deux individus 
appartenant à deux variétés ou a deux races d’une même espèce. 
Cê n'est plus là l'hybride ; dans l'acception vraie du mot, ce n'r-l 
qu’un métis, l’analogue, à. peu près, du mulâtre de l’espèce humaine, 
et qui produit des variations, mais jamais de races ou de variété, 
constantes. 

FRUIT. • > j zi 

Aussitôt après la fécondation opérée, les parties brillantes delà 
fleur perdent de leur éclat, se flétrissent ; ia corolle el les étamines 
tombent. L’ovaire seul persiste, accompagné quelquefois par le 
» calice: il grossit et devient fruit. Suivant que la paroi de rOv ■ rc 
prend une consistance ligneuse ou molle, le fruit est dit sec on 
rlnh'Hii. On appelle pèricàrpe ta p;iroi sèche ou charnue qui ren- 
formo les graines : ce péricarpe présente toujours trois partie 
i une peau extérieure nommée vpùmpv; une peau intérieure, sou- 
i vent cartilagineuse ou ligueuse nommée utmmrpn^ et une. parti'* 

I intermédiaire plus ou moins épaisse, qu’ou nomme mtsomrpe ou 
sareoearpe, c’est-à-dire chair du fruit; le noyau est formé de i’en¬ 
docarpe et de la portion interne lignifiée du mésocarpe. 

Parmi les fruits secs, il .v en a qui s'ouvrent à la maHiritéet d'au ires 
qui ne Couvrent pas; comme on appelle c tthiscence ta séparation 
i des dilVcrenles parties constituantes du fruit, mi dit fruit >i hi*>r t j 
pour indiquer celui qui s'ouvre; fruit indéhiscent pour caractères * j 
celui qui ne s'ouvre pas. 

I " :0y a plusieurs especes de fruits ; 

.bÿ; panopse, fruit uniloculaire mdéhiscent,. ayant soir péricarpe 
iulliuemAiU soudé avec la graine u..:que qu’il renlérinô: c’e-sl ce 
qu'on appellegénéralenie-nlgraiite.comimvd'ans le Blé, luSaugo, etc.; 

U’u/aviç ou üchnhic diffère du cariopse, en ce que la graine est' 
lore et non soudée avec le péricarpe, comme dans lu Soleil- Lu 
Capucine ; 

La safmH, est un fruit indéhiscent, pourvu d’une aile membra¬ 
neuse, eu m me dans l'Érable, l'Orme: 

La tioùî, fruit à une ou plusieurs loges, à péricarpe ligneux cl 
indéhiscent., comme dans h? Tilleul ; 

lie folH&de. fniU uniloculaire, qui s’oavre d’un seu côté, 


















'/V> 


NOTIONS IMUTHjlIKri, 


porto les graines généralement sur ses deux bords, comme daim 
i’Hellébore; 

La gousse, fruit uniloculaire, qui s’ouvre en deux valves, et cha¬ 
que valve portant des graines spr un squl côté, comme le Pois ; 

La silique, fruit à 2 loges, souvrâm en deux valves ne portant 
pas les graines, qui sont fixées sur les bords de la cloison :on dit 
silicule, quand la largeur est à peu près égale à la longueur ; 

La capsule est un fruil à plusieurs loges, s’ouvrant en plu¬ 
sieurs vafvesy el ne présentant paij l^caraofêfâs dèKSÏjlfe cités 
plus haut, ; 

La drape est un fruit charnu indéhiscent, qui ne contient qu’un 
noyau, comme dans la Prune, la Noix: on le dit nuculaire, quand il 
a plusieurs noyaux, comme la Nèfle : 

La ôate diffère de la drupe, eu ce qu’elle contient plusieurs grai¬ 
nes nommées pépins ; elfe est aqueuse dans le raisin; chdnme 
dans la Ponnue, îe Melon, etc. 

n ‘ ; ' GRAINE. 

La yi'ütne est l’ovule fécondé parvenu à sa maturité: elle offre 
une enveloppe qü tégument , formé de deux membranes soudées 
eptre elles : l’extérieure appelée testa ou tégument externe, et l’inté- 
r rieure nommée tegmen ou tégument interne. Celle enveloppe protège 
l’amande, composée de l'embryon ou rudiment de la planle,>etjsoii**d 
vent un corps celluleux, plus ou moins épais, nommé albumm ou 1 
vétisper/ne^ au milieu duquel est, le plus ordinairement^ nichéd'is^ 
bryon. Cet albumen est de consistance variable; ii est tantôt 
charnu, tantôt corne, quelquefois féculent ou huileux. Mais i’al- 
nunien n qxisle pas toujours; quand il fait défaut, la graine est 
dite graine exalbunthiée, connue dans la graine du Prunier, de l’A¬ 
mandier, du Haricot, etc. mm’uH g* ob 

Le rôle de l'album en est de fournir à i embryon, pendant la 
première phase de la germination, l’élément nutrilii que la ra¬ 
cine ne peut pas puiser dans le sol. ïl s'opère, sous l'influence d.e 
1 humidité et de la chaleur, un travail chimique qui a pour résultat 
la transformation de la fécule en substance alimentaire, assimilable 
par les jeunes tissus de l'embryon.; et, tant que la petite racine de 
I eîphryon n a pas percé P enveloppe de la graine, la jeune plante se 
nouml tic cette substance emmagasinée dans le i issu de l’olbu- 
men, ou des cotylédons, lorsque l’albumen fait défaut. Mais MiSeefo 
sir.it que l ertvëloppo de la graine est brisée par l'accroisse nient 
de 1 enibnomm nouvelle plant© apparaît, La parti© qui s’en foncé 
dans le sol ou radiai! e donne naissance aux racines; Jcs petites 
ieaillqs qui sortent de terre sont les cotylédons ; on appelle- 4igelfe 
la p e i itè ugè r u cl i m en lai rë qui les porte ; g emmv le, f ’ o * i I p rixni tif 
siüh'. entre les deux cotylédons, et qui, en s’allongeant, devient la 
pimtile et plus lard ii tige et les feuilles. 

lois sont les dillérents organes qui constituent le végétal, et 
le rôle que chacun d’eux joue dans la végétation. 
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MULTIPLICATION ET ÉLEVAGE DES PLANTES, 


SEMIS. 


J À quelques exceptions près, exceptions qui n’onl lieu que dans 
slin petit nombre de plantes d’une organisation incomplète, tous les 
{végétaux peuxent se malliplier de semis ; et c'est par ce moyen 
[uel’on peut espérer obtenir de nouvelles variétés. 

En général, tes plantes issues de semis sont plus vigoureuses 
i Jet atteignent de plus grandes dimensions que celles qu’on a obte- 
juues par Lout autre mode de multiplication. 

f U est essentiel de ne récolter des graines que sur des individus 
bien constitués et réunissant tous les caractères qui fout rechercher 
la plante que l’on veut multiplier. 

» Les graines ne doivent être récoltées qu’à leur parfaite maturité. 

Aussitôt après la récolle, il faut les faire sécher doucement dans 
.{un endroit aéré, mais non exposé aux rayons directs du soleil qui 
les dessèchent trop subitement, ce qui nuit à leur conservation. 

I! est des graines qui perdent leur faculté germinative très-peu 
de temps après leur maturité, d’autres qui ne germent bien que 
la seconde année, d'autres enfin qui peuvent germer après un 
certain nombre d’années. 

Pour les premières, il faut les semer aussitôt après la récolte ; 
ou, comme pour les secondes, les stratifier, ainsi que nous l’indi¬ 
querons plus lotte 

Quantaux dernières, nnpeut les semer en temps opportun, pourvu 
qu’on ait le soin de les conserver dans un endroit très-sec où la 
température se maintienne depuis zéro jusqu'à 10 degrés centigra¬ 
des. H y a avantage à les conserver, autant que possible, dans 
leurs enveloppes naturelles, siliques, gousses, etc. 

Du reste, les graines se conservent plus ou moins longtemps, 
selon qu’elles ont été récoltées par un temps sec ou humide, et 
; que l’année a été plus ou moins favorable à leur parfait dévçlop- 
; peinent. 

En général, il est préférable de semer des graines de la dernière 
récolte pour obtenir des individus forts el vigoureux. 

Quelques cultiva teurs préfèrent, pour certaines plantes potagères, 
telles que Chitùrée y etcf., ainsi que pour quelques plantes à 

fleurs doubles, des graines de deux ou trois ans, parce que les 
plantes issues de ces graines, se développant avec moins de vi- 
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gueur, reproduisent plus sûrement les caractères qui les font re 
chercher. 

Plusieurs auteurs ont donné différente moyens pour s’assure 
de la qualité d’une graine que l’on veut semer”; mais Jr> faits son 
toujours venus démontrer 1‘impossibilité cl le peu de certitude di 
leur application. 

Nous citerons, à l’appui de ce que nous avançons, l’opinion d’ui 
des plus célèbres ailleurs qui aient écrit sur ce sujet : 

« Avant rlc semer, dit Idirnont de Course! dans soti Botaniste cul~ 
» tivateur, un doit, pour ne pas perdre sa peine et une place qui 
y> pourrait être mieux employée, vérifier, autant qu’il est possible! 
» si lu graine est bonne ou a l'apparence de pov>éiJer sa faculté 
» germinative. Les épreuves sont, il est vrai, douteuses. lie [dus 
» sûr est de couper une graine dans son milieu, et de considérai 
» si elle est bien pleine et n’a aucune altération, soit parles rides, 
» soit par la couleur. L’épreuve de l’eau, pur laquelle les bonnes 
» graines vont au fond et les mauvaises surnageai,, est absolu- 
» ment à rejeter. Une graine pleine, cl dont l< errne ou les lobes 
» sont altérés, ira au fond de l’eau comme une bonne et cepen- 
» dant ne lèvera pas, ou si elle lève, ce qui arrivu ussuz fréquem- 
» ment, la jeune plante fait peu de progrès, souvent ne [musse plus, 
» et au bout du deux ou trois mois liait par périr. Telles sont le$ 
» graines huileuses et celles Tenant des pays lointains qu’on n’a 
» pas conservées avec soin. La vérification de la bonté dus graine . 
* quelque procédé qu’on emploie, est doue assez incertaine ; et 
» quand on n’a pu s’en assurer, et. qu’on n'a pas des indices paî- 
» pables de leur nature inerte, on doit toujours tes semer. » 

Stratification et préparation des yraines* — Un nomtne ''iratifica¬ 
tion une opération qui a pour but de préparer les graines à cuver 
ioppe trop dure à entrer en germination. On se sert aussi do < 
moyen pour conserver les graines dont lespropriétés germinatives 
se détruisent promptement au contact de fuir, ou celles qui. 
semées en place, occuperaient le terrain pendant trop longtemps 
sans germer et risqueraient d’être détruites par les mauvaises 
herbes, les insectes, ou les hivers rigoureux;. 

C’est généralement aussitôt après la récolte des graines que l’on 
pratique celle, opéra lion. 

Un emploie. âiiFérd ni s pré c é d es, parmi 1 e sq u e 1 s no us iT uni i q uü- 
rons que les plus usités. 

! )a ns un grand pot â /leurs, dont on a soin de bouclier les trous 
avec une couelir de lessons dll itiieux avec du mâchefer, afin d'em¬ 
pêcher les vers de pénétrer dans l’intérieur, on place un lit de sable 
et un lit de graines successivement jusqu’à ce que le.pot soif rem¬ 
pli. La dernière couche doit naturellement être du sable, que l’on 
recouvre d une couche de mâchefer pareille à celle quia été mise 
dans le fond, et pour le même motif. 

-On arrose au besoin, c’est-à-dire si le sable que Ton a employé 


ÎT ! 


était trop, sec; puis on enterre ces pots assez profondément pour 
que la gelée nu puisse les atteindre, dans un endroit abrité, le long 






d’un mur par exemple, 
























AH Lïil'] ICATION 


SOIS 




La terre dont on recouvre les pois doit se terminer en huile, de 
(manière à empêcher l’eflli des pluies de pénétrer à 1 intérieur. 
Lorsque la quantité de graines que l'on «veut stratifier est trop consi- 
«érable pour qn’nn se serve de pots, on peut procéder dè la même 
façon en se servant de baquets ou de tonneau\ plus ou moins 
(grands dont on défonce une dos extrémités. 

Il vaut mieux enterrer dehors les vases qui conüeftncnl les 
«raines que dé les placer dans une cave ou un cellier où la tem¬ 
pérature est toujours plus élevée que celle du dehors, ce-qui fui. 
ntte les graines entrent souvent en germination avant que l’état ue 
il aUtiosphère permette de les semer à l’air libre, 
j Pans les premiers jours de printemps, on évitait les pots, et on 
èfiie lës grîiiües fines avec le sable adhérent après elles, et les plus 
grosses eu les eu débarrassant légèrement. 

]V U 

Pour les plantes de serres qu’on peut semer en toute saison, on 
•îles stratifie à la chaleur, en plaçant les pots dans la serre, près des 
•jtuyaux du thermosiphoiiq seulement, il faut avoir soin de tenir les 
■graines constamment humides, car si, après s’étre gonflées, elles 
(se desséchaient, la réu&iite serait compromise. 

Du reste, on n'emploie ce moyen que pour les plantes à. enve- 
i loppe très-dure, dans le lui I d'en hâter îa germinal ion. Lorsque 
îles graines sont d’un certain volume, ou les place dans des pots 
al snes les mélanger de terre*, on entretient conslatÂgftént l'humi- 
Idilé 1 . et on les visite tous les jours, afin de planter à mesure dans 
I des pots ou des terrines, que Von enterre sur couche chaude, tou tes 
colles qui commencent à germer. Ce procédé est partiel) lièreflitènt 
I employé pour ce rl ai nés graines de Palmiers. 

Lorsqu'on doil semer des graines d’un certain âge, on peut les 
j faire tremper pendant quelques heures dans Peau pitre, ou dans de 
l'eau dans laquelle on aura fait dissoudre environ Ui grammes 
i de soi marin par litre. Dé celte manière les tissus se gonflent, et 
J les graines germent plus vite. On comprend qu’on pourra les 
| y laisser pl us ou moins longtemps selon la naturelle l’enveloppe de 
! In graine. 

Douze heures suffisent pour les graines àenveloppe mince, telleé 
que Choux, Ilarkvls. /Vos, ele., tandis que colles à enveloppe très- 
épaisse, comme la Tétragone, peuvent y rester pendant 24 et même 
| 4%'heures;Cette opération est surtout très-utifa lorsqu’on doit semer 
1 dans un terrain sec, où les graines germent plus lonlrmentque dans 
les terrains Irais. On peut aussi, pour les graines à coque très-dure, 
qui n’aliraient pas été sfratifiées et «nm l’eau pénètre difiieifemeut, 
briser l’chvolqppé avec un marteau. Il faut, dans ce cas, agir 
avec précaution, afin de ne pas endommager la mande. 

fl est bien même de fêler ieu'lèïnenl la coqüe et de serner im¬ 
médiatement ccs graines aveu leur enveloppe, i n autre moyen 
employé pour faciliter la germination des graines à coques très- 
I dures et. plus particulièrement des graines de Palmiers et autres 
J plantés de serre, consiste à user, sur un grès ou avec, une lime, la 
partie de la graine où doit sortir la radicule. Cette opération doit 
lire faite avec le plus grand soin, afin de ne pas endommager 
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l'amande; il est préférable d’attendre que la coque soit suffisam¬ 
ment amollie par l’action de l'humidité et de la chaleur, pou 1 
permettre à l'embryon de se développer naturellement, » 

Les graines auxquelles adhèrent des cils ou aigrettes peuvenl| 
être frottées entre les mains pour les eu debarrasser, alin fl< 
les empêcher de se pelotonner et permettre de les répandre plus 

également sur le sol. é>h ! 

Pour les graines très-line s, qu'il n'est pas toujours facile de semer 
également, on doit les mélanger avec de la cendre, de la. terré 
fine ou du sable bien sec; de celle manière, les semis sont beaucoup 

plus réguliers, tl 

Époque (ie$ semis. — On sème à l'automne toutes Les graines d 




e 


plantes qui peuvent résister aux froids île l'hiver. 1) y a moine 
avantage à le taire, surtoutpour les pihntesannuelles, qui, deçëtté 
manière, sont plus vigoureuses et fleurissent plus abondamment. 

Depuis fes premiers jours du printemps, on peut, semer sueeessi- 
M-uienl dans le courant de l’été, en louant compte du temps néces¬ 
saire à chaque plante pour acquérir, avant l’hiver, son entier dé¬ 
veloppe ment. 

On sème sur couches, dans les premiers jours du prinlemps, 
les plantes annuelles qui résistent difficilement à l'hiver, ainsi 
que celles dont on veut activer la végétation. Quant aux plantes de 
serre, elles peuvent être semées en toute saison, sur couche ou 
dans la serre. 

La profondeur à laquelle on doit enterrer les graines ne peut 
être indiquée d’une manière certaine; cependant nn dicut d’au!.ml 
nmiiis les enterrer qu’elles sont plus linos. 

Les graines do Fraiser, Raiponce, etc., sont semées sur terre : on 
protège leur germination par une légère couche de mousse ou do 
onguo litière que l’on retire successivement à mesuré que les 
plantes commencent à se montrer. Comme la germination n’a lieu 
que par l’action de l'humidité, de la chaleur et de l’air, on enm- 
prend qu’il faut semer moins profondément dans une terre argi¬ 
leuse, en raison de ee que a chaleur de l’air y pénètre moins 


facilement que dans une terre Légère. 

Priyüra&iwt du sol. —11 est essentiel que la terre soit pivpn réo pa r 
de bons labours plus ou moins profonds selon les plantes que Pbfi. 
se propose de semer, et selon qu’elles doivent rester à demeure on 
s ubir 1 ’opérati o n d u repiq u âge. 

Lu grande culture, on doit uéerssairemont, approprier 1rs plantes 
au sol; mais pour la culture des jardins, on peut toujours modifier 
le sol de manière à le rendre propre à chaque genre de culfuiv- 
Pour les semis en petit des plantes qui doivent ctre'repiquécs, on 
peut mélanger, à la terre du sol, des terres provenant îles dé¬ 
potages, de la terre de bruyère, ou du terreau bien consommé'; 
ce qui, en rendant la tèirè plus meublé, facilite la gvrinîiudinii 
'des graines. Un sous-sol perméable est indispensable à tous lés 
genres de semis, attendu que l’eau stagnante fait pourrir les 
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graines. Nous exceptons de celte règle les graines de plantes 
aquatiques. 

Lorsque l’on doit semer en place el que le sol a besoin d'être, 
punit';, on doit, le faire assez longtemps à l’avance, et avoir sain 
d’en [errer lés engrais assez profondément pour qu'ils ne se trouvent 
pas en eon la et immédiat avec les graines; ceci est surtout néces¬ 
saire pour les plantes à racines alimentaires. pour lesquelles il esl 

[préférable de ne pas fumer le terrain l'année même du semis, à 
nmiris que éé ne soit avec des fumiers bien consommés ou des 
engrais liquides. Les fumiers trop longs nuisent au développement 
des racines charnues, qui se bifurquent au lieu de pénétrer diree- 
Itemenl dans le sol, et perdent ainsi les caractères de la variété que 
i on a semée. 

" Après le labour, la surface du terrain doit être hersée à la fmir- 
j Cbe ou au râteau avec plus ou moins de soin selon la grosseur et 
la rusticité des graines que l'on se propose de semer. 

Semis en plein à la volée. —Ce mode de semis, peu employé en 
I horticulture, sien n’est pour l'ensemencement des gazons, exige 
I une grande habitude pour répandre la graine bien également. Le 
| terrain étant bien préparé, comme il est indiqué ci-dessus, on 
I sème plus ou moins dru selon le genre de plante et la qualité de la 
i graine, puis on passe la herse, et si lé sol n’est pas trop humilie, 
on le foule avec en rouleau. Pour,les petites parties, on recouvre 
b* tout de quelques millimètres de lerrcau bien consommé. 
Séniden planche à la volée. — Le terrain a vant été bien préparé pftr 
i de bons labours, on creuse la planche en tirant avec le râteau une 
jetite quantité de terre de rhaque côté des sentiers. Après avoir 
tien égalisé la surface, on prend une poignée de graines que l’on 
répand également en la laissant passer entre les doigts par un 
mouvement vif et régulier d'arrière en avant. On sème la planche 
à deux Ibis én commençant par les bords, afin fie ne pas répandre 
la graine dans les sentiers. Le semis doit être plus ou moins épais, 
selon l'emplacement qu’exigeront les jeunes plantes. 

Âpres le semis, on herse la surface du sol avec la fourche ou les 
dents du râteau, puis ou foule le terrain a vec une planche à plat dans 
lequel le on enfonee les dents de la fnurehe, ou on foule simplement 
avec les pieds. Si le terrain esl trop humide, il faut attendre, pour 
faire celle opération, qu’il soit un peu ressuyé. On recouvre le 
semis, selon la grosseur des graines, avec la terre que l'on a ra¬ 
menée suri les bords de la planche, en en laissant cependant une 
certaine quantité en forme de bourrelet, pour retenir l’eau des 

arrosenienLs. 

Ibnir les plaiHesdélicutes un les reeouvre avec du lerrcau bien 
consommé que l'on lient, constamment humide, 'afin de favoriser 
la germination. 

Les ipdiça lions que nous venons de donner se rapportent à tous 
les genre* de semis, qu’on les lasse sur couche ou à l'air libre. 

Semis en rat/ons. -r- On trace avec la serfouette. mi simplement 
avec le manche du râteau, des rayons plus ou moins profonds et 
plus ou moins espacés selon les plantes que l'on veut semer. 
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Après le semis, on recouvre les prairies avec la terre relevée su 
les bonis, ni, si les plantes sôupt délicates, avec du terreau ou unf 
terre légère préparée à çet effet, ensuite on foule la terre avec le 
pieds ou le dus du râteau, te mode 1 de sentis ®st un des plus avait* 
tageux, surtout pour les plantes qui doivent occuper le terrain 
pendant un assez long espace de temps, en ce que Ton peut plufe 
facilement couper les mauvaises herbes et ameublir la terre, pat 
de fréquents binages. 

Semés en lignes suffisamment espacées, les Haricots produisent 
beaucoup plus que semés par touffes; cè modo de semis, recom¬ 
mandé pour certaines variétés, telles que le Haricot solittüj'e, 
convient également à toutes les variétés. Les Fries, les Fois et 
toutes les plantes en général doivent être, semés de cette ma¬ 
nière pour atteindre tout le développement qu’ils sont suscepti¬ 
bles d'acquérir. 

Hans les terrains en pente, où les graines sont souvent entraî¬ 
nées pur beau des pluies, on peut éviter cet inconvénient en 
semant en rayons tracés dans le sens opposé à l’inclinaison du sol. 
Du reste, ce genre de semis offre tant d’avantage, qu'il peut être 
employé avec, succès dans presque tous les genres de cultures. 

Sentis en poquets ou en touffes. — On fait avec ta bêche, la 
houe ou la binette, des trous plus ou moins profonds, selon la 
grosseur des graines, el espacés entre eux de manière que les 
piaules que l’on veut semer puissent se développer sans être 
gênées les unes parles autres. On recouvre les graines selon leur 
volume, s ni t avec la terre retirée des trous, soit avec du terreau 
ou une terre préparée à cet effet ; souvent on place au fond irlfe 
chaque trou, avant d'y semer les graines, une petite quantité de 
fumier consommé ou de gadoue; on remet un peu de terre par 
dessus; on sème la graine et on la recouvre comme il a été dit plus 
haut, en ayant soin de bien fouler la terre. Ce moyen est peu em¬ 
ployé dans les jardins, si ce n’est pour la plantai ion des. tuber¬ 
cules île Pommes de terre , qui peuvent être également plantés 1 én 
ravons. 

(.* T 

ml0s sur miches* — C’est généralement dans le courant de 
rhiver el de bonne heure, au printemps, que l’on a recours à ce 
moyen. On prépare, dans un endroit bien exposé et abrité des 
grands vents, une couche dont la longueur soit en rapport avec la 
quantité de graines que Ton veul semer. On recouvre cette couche 
de bonne terre mélangée de. terreau, ou de terre de bruyère, d'une 
épaisseur plus ou moins grande, suivant le temps que les plantes 
devient y rester avant d’être repiquées. On place sur la couche 
un coffre recouvert de châssis que l’on tient couvert avec des 
paillassons pendant, quelques jours afin de hâter la fermentation 
du fumier. Lorsque la couche a jeté son premier l’eu, e’esl-à-dire 
lorsqu’on peut facilement y tenir la main, on sème les graines 
que i on recouvre selon leur volume, soit de la même terre que 
celte dans laquelle on a semé, soit d’autre plus légère et plus 
fine. Après avoir foulé le sol, on donne un léger bassinage avec 
un arrosoir à pomme percée de trous Ijès-fins. On peut, pendant 
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piques jours,|enir le semis dansl'obscurité, en laissant lin pail- 
asson étendu sur le châssis; mais dès qu'on voit commencer la 
Lormimiiion, il faut découvrir tous les jours et donner plus ou 
fmoius d'air Sjrhm bêlai de la température et le climat auquel ap- 
jparüenl la plan te que l'on a semée; sans cette précaution, les 
fphuile> s’étiolent, ou fondent avant l’époqué du repiquage. On 
iloil avoir sein de protéger les semis des rayons du soleil, en om¬ 
brant sûr les châssis, soit avec de longues pailles, soit avec des 
ibdl.es très-fines que l'on enlève lorsque le soleil est. Intimé. 

La chaleur de la couche doit être plus ou moins forte selon les 
plaides 11 ue l'un a semées. Toutefois elle ne doit pas dépasser 
20 à 25 degrés centigrades, excepté pour certaines plantes de serre 
chaude qui, dans les premiers temps, pcuvenl endurer 30 à 35 
degrés centigrades de chaleur de fond. On comprend que là cha¬ 
leur de ta couche, en desséchant la terre, nécessite de fréquents 
: bassinage.s. 

Lorsque les plantes doivent rester longtemps sur la couche, et 
que la chaleur commence à baisser d’une manière sensible, il est 
nécessaire de la ranimer eu entourant la couche avec du fumier 
chaud. On sème sjur couche au printemps, pour les repiquer plus 
tard en pleine terre, beaucoup de plantes annuelles trop délicates 
pour passer J’hiver et qui, si elles étaient semées h l'air libre 
seulement lorsque le temps est favorable, n’arriveraient pas à 
fleurir et à mûrir leurs graines. Pour beaucoup de ces plantes, 
comme nous 1 avons dit précédemment, il est toujours préférable 
<T: semer à froid à l'automne et de. protéger les semis pendant 
l'hiver avec des paillassons posés sur des ga.u le l tes', ou sous 
lies châssis que Tou couvre pendant les gelées, ou bien encore 
dans des pois que l’on rentre dans une serre près du jour pour 
passer T hiver. 

beaucoup de plantes potagères, les .Melons, ainsi que quelques 
piaules do serre, doivent être semées aussi sur couche comme nous 
venons de l’indiquer plus haut. 

Semis en pots ou en terrines. — On sème dans des pots ou des ter¬ 
rines les graines dont on ne dispose que de petites quantités, ou 
celles qui son! trop délicates pour être livrées à la pleine terre* 
Après avuir garni Jé fond des pots d’un lit de tessons cfune épais¬ 
seur d'environ 2 centimètres , selon leur grandeur, on les rem¬ 
pli l de terre préparée .selon h- genre de plantes, puis on sème les 
graines, eu les recouvrant en proportion de leur vnlmur. On lasse 
kl leriv faiblement, et on donne un léger bassinage avec un ar¬ 
rosoir à pomme. Pour les semis en terrines, on procède de la même 
façon ; seulement, on peut se dispenser du mettre une aussi 
grande épaisseur de tessons, ces sortes de vases élan! moins pro¬ 
fonds que les pots. Dans les deux cas, il est nécessaire qu’une 
fois les graines reniu vertes, il reste encore environ 1 centimètre 
entra 1* terre et le bord supérieur des vases* de manière à refouir 
l'eau des arrosements. On peut alors, selon le besoin ou lé genre 
rie plantes, placer les vases sous châssis à froid, ou les enterrer sur 
une couche que l’on aura recouverte d’environ 20 fi 25 centime- 
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très de tannée, de terre légère, ou dé cendres de charbon de tem 
passées au crible. Si La chaleur de la couche était trop foile, ou" 
devrait.placer les puis à la. surface sans les enterrer, pour neiefwiPfe 
qüelorsque la température de la couche serait convenable. >in 
Les autres soins sont les mêmes que pour les plantes semées en 
pleine terre sur cmielm ou sous châssis. Si l’on doit planer les 
potsdans tme seiTe.il faut, aussitôt la levée des i graqnes^’ieR 
approcher le plus prés possible du verre, de manière que les plantes 
10 s'étiolent pas. On entretient une humidijté constante, par de 
fréquents bassinages el on dmuie plus ou moins d’air, selon la 
nature des plantes. 

N ods rappelons que, surtout pour les semis en pots, il est esse u- 
d de ne pas recouvrir les graines I rès-lines, telles que ÜlfXLinias, 
OalcéohurcS' Cinéraires^ etc. On sème ces sortes de graines sur 
terre, puis on les couvre de mousse hachée que l’on lient con¬ 
stamment humide et que l'on retire successivement à mesure que 
les jeunes plantes commencenlà se montrer. De petteimanièrej lh 
réussite est toujours beaucoup plus certaine. 

11 existe encore un grand nombre de modes de semis que le 
cadre restreint de cet ouvrage ne nous permet pas de traiter; tels 
sont les semis combinés, qui consistent à mélanger aux graines 
d’une plante délicate d'autres graines d'une piaule pins robuste, 
qui devra servir d’abri à la première jusqu’à l'époque où elle 
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pourra prospérer sans aucun secours étranger. Pour la forma lion 
des prairies et des gazons durables, on procède d’après les mêmes 
principes, en associant à certaines gramimi-s vhaecs qui, trop peu 
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portant de bien calculer les proportions, et de ne pas choisir des 
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piaules qui, par leur grand développement,intervertiraient les ^ v . w 
en clou liant celles que Ion veut conserver. tJn autre mode d e se¬ 
mis combiné,mais dans le but de tirer leplus grand parti possible du 
terrain dont on dispose, consiste à associera des graines de plantes 
qui ont besoin d un certain espace et qui occupent le terrain 
très-longtemps, d’autres graines de plantes qui se récoltent avant 
qu’elles aient le temps de nuire aux premières. G’est ce qui a 
lieu dans les cultures des environs de Paris, lorsqu’on sème : 
4 Ü des mdiïèt des Carottes ; 2® des Oignons et des Poireauæ. Dans 
les marais d Amiens, on sème à la mémo époque sur h* mènir 
terrain, des Radis , des Laitues* des (JmxHtes , des O ig ravi s ef des 
Poireaux, que Ion recuite successivement. dans 1 ordre que nous 
venons d'indiquer. è 

Quel que soit Je mode de semis et surtout pour ceux laits en 
pleine terre dans un sol léger, nous recommandons de fouler 
la terre après avoir semé. L’importance de celle opération nous est 
démontrée journellement par la vigueur avec laquelle croissent les 
plantes dont les graines ont éLe répandues sur les sentiers •entre 
tes planches d'un jardîn potager. 

Soins à donner aux semis . — Kn grande culture on est obligé de 
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se ©oiiformer aux 'temps plus ou moins favorables; mais en horti- 
cultureon doit, autant que possible, tenir k terre uù sont les 
semis légèrement humble. afin dé favoriser ta germi ualimi. Il est 
enlc-miu que eela ne >'a iplique, pour la pleine tune, qu'aux semis 
da ulornue iqifi doivent lever a van! l'Iiiver. ainsi qu’aux semis de 
|Kfiulomps el {Pété et à tous ceux faits dans les serres pu sous 
clmssis. Pour les graines qui sont un eertain temps à lever, il ne 
faut!,pas laisser envahir Je terrain par les mauvaises herbes: 
il est necessaire d’agir avec préemitbm. Car on pourrail, ru voulant 
les extraire, déranger les graines et en retarder la germination. 
iW'Semis de beaucoup de. plantés sont souvent détruits par les 
iuseeli's qui se nourrissent de graines, ou par des animaux qui 
les coupent eu les dérangent lorsqu'elles commencent à germer, 
a tin de se frayer un passage dans le sol. 

Nous renvoyons, pour la manière de s'eu préserver ou de les 
détruire autant qu’il est possible» au chapitre 7, spécialement çoiij- 
sacré à ce sujet. 

Sarclage. — Cette opération, qui a pour but d'arracher les mau-j 
vaises herbes qui poussent à travers le. semis, ne doit se faire que 
bu squé les plantes sont assez fortes pour être facilement reconnues; 
on doit, en 1rs arrachant, b 1 faire autant que possible sans an 
casser les racines, ai in qu elles ne repoussent pas. Les autres pré¬ 
cautions sont les mêmes que pour l'éclaircissage. 

Edaircmatje. — Lorsque le semis a bien levé, il arrive toujours 
que les plantes se trouvent trop rapprochées: il faut alors les 
éqlaireir de manière que l'air puisse circuler entre elles pour les 
empêcher, lie s’étioler. On éclaircit plus ou moins espacé, selon que 
les plantes doivent resler en place ou subir l’opération du repi¬ 
quage. On arrache d’une main les plantes les plus faibles en main¬ 
tenant avec l’autre celles que Ton veut conserver et qui doivent 
être, .autantque possible, à égale distance les unes des autres. Le. 
moment le plus favorable, pour éclaircir comme pour sarcler, est le 
malin, lorsque la. terre est imprégnée de rosée : dé celte manière, on 
peut extraire, dans toute leur longueur, les racines dés plantes que 
l’on supprime, sans nuire à celles des plantes que l’on veut con¬ 
server. 

n f I 

Les plantes à racines alimentaires demandent a être éclaircies 
avec plus de précautions que toutes les autres : car si les plantes 
Sont cassées au liou d’être arrachées, les radines repoussent du col¬ 
let. et, nuisent beaucoup à l'accroissement de leurs voisines. Si l’on 
devait éclaircir lorsque la terre e-4 sèche, il faudrait bassiner le 
semis quelques heures à l’avance, cl s’il arrivait que l'on manquât 
de plant et que l’on voulût se servir de celui que l’on supprime, 
il faudrait, en éclaircissant, l'arracher avec plus de précau¬ 
tion encore. ! * ' A l U t tiLu - - rvinium 

Un procède de là même façon pour les semis sur couche et pour 
ceux faits en terrines ou en pots. En aucun cas, on ne doit 
éclaircir en plein soleil, à moins que l’on puisse ombrer les semis. 
Après avoir éclairci, il est très-utile de donner un léger bassinage 
qui raffermit la terre autour des jeunes plants que l’on a conservés. 

5 . 
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L’éclaircissage, JtHiculièremonl pour les plantes potagères, est 
lîtic des opérations les plus essentielles pour obtenir des plantes 
vigoureuses et bien constituées. Faute de n avoir pas pratiqué 
celte opération en temps opportun, eYst-à-dire aussitôt que les 
plants ont quelques feuilles, tel avec toutes les précautions que 
nous venons d’indiquer, il arrive que, même avec les variétés les 
plus franches, on n'obtient que des produits chétifs élue possédant 
aucune des qualités qui les fout rechercher. Nous citerons comme 
exemple les Oitfnom, rorottes, HfldKs, Betteraves, Navets , etc., qui, 
semés trop dru et n’ayant, pas été éclaircis à temps, ne produisent 
que des feuilles eL des racines sans aucune valeur, l es Ç&Ôuiff» 
lionminea, Chicorées, etc., pornsuent très-mal dans ce cas et souvent 

ne pomment pas du tout. _ : • ■ 

Ainsi. lorsqu’une plante potagère, faute d’air ou d’espace, s’est B 
allongée outre mesure ou, comme on dit vulgairement, s’est étiolée, 
il est impossible d’en tirer jamais bon parti. 11 en est du même de 
toutes 1rs plantes herbacées, et jusqu’à un certain point de toutes 
les plantes en général. Il faut excepter de cette règle les plantes 
semées dru dans le but de les faire blanchir, telles que Chicorée 
sauvage, Moutarde, elc. 

Hepic/mge. — Cette opération est nécessaire pour toutes les plan¬ 
tes qui ne peuvent être semées eu place. 

<>n ne doit pas attendre que le plant soit trop fort pour le repi¬ 
quer, car souvent il s’eudur» it, et les plantes puassent ensuite 
avec moins de vigueur. Pour les plantes délirâtes, qui s’enracinent 
difficilement, on leur fait subir plusieurs repiquages succesjifs, 
dans le but de leur faire développer une plus grande quantité de 
racines, nommées vulgairement chevet as , qui contribue rouf beau* 
coup à leur reprise, lorsqu'on les mettra en place. 

Pour ie s plantes annuelles que l'on ne veut planter à demeure que 
lorsqu'elles sont prêtes h fleurir, on peut les repiquer provisoi¬ 
rement en pépinière, d'où on les relève en motte quelques jours 
avant leur floraison, soi! pour les planter dans des pots, soit pour 
les mettre à la place qu elles doivent occuper. 

On doit repiquer dans un terrain préparé à, l'avance par de lions 
labours, et, approprié au genre de plantes que l’on veut y mettre. 

Après avoir divisé le terrain en planches, ou trace, à l'aide du epr- 
deau, dans le sens de leur longueur, des lignes plus ou moins es¬ 
pacées, selon que les plantes doivent acquérir un plus grand déve¬ 
loppement. Avec un petit bâton coupé de longueur eouvcnable. 
on tracé -sur le rang du milieu la place que doit occuper chaque 
plante - les autres rangs n’onl pas besoin-d’être divisés, puisqu’on 
peut planter soit enlacé, soit, en échiquier. 

Oh prend une poignée de plant d’une main et on lient le 
plantoir de l'autre main ^ on fait alors un trou aux endroits dési¬ 
gnés, puis on y place une plante, en ayant soin que les racines ne 
soie ut pas rebroussées et que le collet de la plante ne se trouve 
pas trop enterré. Avec la pointe du plantoir, oriappuie d’uii côté du 
irou, de manière à serrer la terre autour de la plante assez forte¬ 
ment pour la faire adhérer aux racines, et on laisse F empreinte du 
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plantoir d’un côté de la plante, ce qui forme une espèce de petit 
trou qui relient l’eau des arrosements. Aussitôt après l'opération, 
on a rro.se les plantes une àfBJte, alin de faire descendre la terre 
au tout* des racines; mais si le temps était très-sec, il ne fau¬ 
drait pas attendre que l’opération lut tout à fait terminé? pour les 

arroser. 

Los plantes délicates que l'on repique en pépinière sont plantées 
plus rapprochées, mais de la même façon*, seulement, en raison de 
la pettifessë des plants, au lieu do plantons, on se sert du doigt ou 
d'on petit morceau de bois afltlé a une de ses extrémités. 

pi/ur lès repiquages d’été en pleine terre, il y a avantage, chaque 
lois/qu'il ésl possible de le faire, à. étendre sur le terrain une 
ouche depaillis ou fumier court. Ce paillisa pour but d’éviter que 
|c* s fouilles des plantes herbacées ne se collent sur la ferre lors¬ 
qu'on les arrose, ce qui amène souvent la pourriture de ces orga¬ 
nes surtout pour les plantes délicates. En outre, il empêche la 
terre de se tasser et de se fendre sous l'action de> arrosages, du liAle 

et du soleil. 

Les plantes délicates reprennent d'autant plus facilement qu’on 
w a arrachées avec plus de précautions, en leur laissant, autant 
un Ï1 est passible, une petite quantité de terre autour des racines. 
Lorsqu'on doit repiquer en pleine terre les plantes élevées sous 
ehâssis, sous cloche ou dans les serres, on doit, avant l'opération, 
les accoutumer graduellement ail contact de l’air. Sans cette pré¬ 
caution. le changement brusque de température les ferait inévita¬ 
blement périr. 

Avnit d'arracher le plant, on doit, si le terrain est sec, le bien 
mouiller à l'avance, afin de ne pas briser les racines ; on ne- doit 
arracher qu’à mesure du besoin, afin que les racines qui sont très- 
tendres restent le moins longtemps possible exposées au contact, 
de l'air. Il faut protiler d’un temps couvert pour repiquer pendant 
l’été à Lair libre -, s’il ne venait pus de temps fevorable, il faudrait 
fnirc cel le opération vers la tin de la journée ; de celle manière les 
jeunes plants ont moins à souffrir ries ramona du soleil. Pendant 
b's temps très-secs, on favorise la reprise en arrosant les jeunes 
plan le-, pendant quelqaefe jours et en les protégeant, lorsqu’il est 
possible, des rayons du soleil, avec des pois à fleurs dont, on couvre 
chaque plante et que l’on retire dès que le soleil est moins fort. 

Si la terre où Ton doit planter était très-sèche et qu'en raison de 
la force des plants on ne pût en différer le repiquage, :il faudrait 
arroser copieusement le terrain, et planter quelques heures après 
lorsque la terre serait imhihcc.ttHMrtfttÉMH>HtaMMÉj|âjM 

On repique également sur coi 
on veut h à 1er la vé-étalinn. Les soins Pi prendre sont les mêmes 
“dur ceux que nous avons indiqués précédemment ; seulement, ou 
a la facilité dé les ombrer au besoin, et de les priver d’air pendant 
les premiers jours pour en hâter la reprise. Quant aux semis en ppts 
rien terrines, ou les repique de la même facnn, soit en pleine 
terre, sur couche, soit sous châssis froid, selon la nature des plantes 
et la température qui leur est nécessaire, beaucoup de plantes 
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annuelles ainsi que certaine s plantes (le serre se repiquent dans des 
pois séparés. On prépare une terre mélangée selon le genre de 
plantes que l’on veut repiquer, puis nu se procure des pots, qui 
doivent être bien propres à l'intérieur, et dans le tond.desquels on 
place un lit de tessons dont un, un peu plus gros (pie lesaulres, doit 
recouvrir le Irnu du pot, puis miles remplit dé terre que Pona soin de 
ne pas trop fouler. On fait aVéc le doigt au milieu du pot uu trou 
dans lequel on fait entrer les racines ou la motte de la plante, et on 
appuie la terre légèrement lout aptotir avec les deux poucës. de 
manière qu’il reste encore environ un centimètre entre la terre et 
le bord, du pot pour retenir l'eau dès arrosements. Lorsque tous les, 
plants sont repiqués, on pose les pots d’aplomb sur lé sol, afin 
de pouvoir leur donner un léger bassinage, puis on 1r s place dans 
une serre, ou sous châssis froid, ou bien encore on les enterre 
sur une couche, selon le degré de chaleur que réclairieÜÏ ces [lian¬ 
tes. Dans tous lescas, on doit les priver d’air cl les ombrer pendant 
les premiersjours. 

Les pots dont on se sert pour le repiquage doivent être, eomnfe 
grandeur, en raison do la vigueur avec laquelle pousse ordinaire¬ 
ment le genre de. plante que l'on n repiqué. Des godets de 7 à 
8 centimètres de diamètre suffisent dans le plus grand nombre de 
cas, car il vaut, mieux être obligé, plus lard,de rempoter les plantes' 
que de les mettre tout de suite dans de grands pots, dans lesquels la 
terre se décompose, ce qui souvent entraîne la pourriture des ra¬ 
cines et ta mort, de la plante. 

Quelquefois on repique en pépinière dans de grands pots ou des 
terrines les plants d’espèces très-délira tes, dans le but de leur faire 
produire une certaine quantité de chevelu avant de les planter sé¬ 
parément dans des pots, ün draine les vases que l’on remplit de 
terre appropriée à la nature de la plante^ et que l’on tasse légère¬ 
ment à la surface, et l’on repique lrès-ra.pproehé,en faisant les trous 
avec un petit bout de bois affilé à l’une de ses extrémités. On bas¬ 
sine légèrement, puis ûn traite ces planlcscoinmc nous venons d’in¬ 
diquer pour celles rempotées dans des pots séparés. — Les plants 
de Calcéolaires ainsi que beaucoup d’autres plantes sont repiqués de 
même, lorsque ees plants sont à peu près de la grosseur d’une tête 
d'épingle: on repique aussi de cette façon les plantes qui restent 
d’une potée de semis que l’on veut conserver et de laquelle on a 
repiqué toutes les plus fortes dans des pots séparés. ipdoqrri 

Nous n’entrerons pas dans de grands détails sur le repiquage des 
arbres et arbustes de. pleine terre, four les espèces très-rustiques 
à feuilles caduques, on ne les repique ordinairement que lu .seconder 
année, après leur avoir fait subir une opération que l’on nomme 
habillage et qui consiste à rogner les racines trop longues, ainsi 
qu’une partie de la lige, lorsque l'on veut avoir des plantes rami¬ 
fiées dès la base. Cette opération peut avoir lieu depuis octobre 
jusqu’en mars-avril, selon le climat et le temps dont on dispose. 

Il est cependant préférable, même pour les semis d’arbresetar- 
bustev, de les repiquer dans le courant de l’automne qui suit le 
semis, car les racines de ees plantes émettent beaucoup plus de 
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faevehi. ce qui if’s rend plus propres à être transplantées. Le prijs 
souvent; les pépiniéristes repifun'iil ers plants on rigoles. r’est-A-dirr 
me l’on erru.se des tranchées dans lesquelles on place les jeunes 
liants, plus ou moins rapprochés selôii leur grosseur. 

Nous considérons comme repiquage les semis de graines d'arbres 
rolmuihctisfes qui ont été stratifiées. En effet, on trace des rayons 
sur le sol et on y place les graines une à une, à égale distance. Pour 
■erlaines espèces dont la radicule s'enfonce profondément dans le 
sot, pu doit eu casser l'extrémité a lin de les forcera se ramifier,de 
manière à ét ré plus lard transplantées plus i'aeilonient ; e’est génén - 
lerheiit dans le eonimèncéinent du pripfejqps que l’on pratique 
jette, opération. Les graines doivent cire peu enterrées, et on les 
recouvre avec des feuilles ou de la litière que l’un enlève dès que 
les plantes commencent à pousser. 

Les plantes à fouilles persistantes doivent être traitées avec plus 
de soin que celles à fouilles caduques ; on les repique, soit à la lin 
de IVlé, soit au printemps, mais rarement dans le courant de 
l'hiver. Quelques-unes des plus délicates île- ces plantes, ainsi que 
eorlnines variétés de Conifères, sont repiquées en pots,que l'oiirtm- 
serve sous des châssis froids, jusqu'à l'épnque à laquelle on peut 
sans danger les livrer à la pleine terre. Du resle, presque toutes les 
plantes à feuilles persistantes que l'on élève dans le but de les dé¬ 
placer plus tard, doivent être repiquées, soit dans des pois, soit 
dans des paniers, que l’on enterre dans le sol. Traitées de cette 
manière, on peut transplanter ces piaules à peu près en toute sai¬ 
son saps crainte de les voir périr. 

Pmœsnmf des filantes. — Dette opération consiste à couper l’evlré- 
mité>des branches d’une plante à l'état herbacé, atin de la forcer à 
se ramifier, en lui faisant développer, soit à la base, soit dans les 
aisselles des feuilles inférieures, des bourgeons q ui. sans cri te opéra¬ 
tion. seraient restés latents. On pince successivement dans le en li¬ 
ra ul de Télé : seulement, pour les plantes annuelles, il faut que le 
dernier pincement soit fait assez tôt pour que ces plantes aient en¬ 
core le temps de fleurir avant les gelées. Cette observa lion n’a plus de 
J valeur lorsqu’on peut rentrer les ptanLes dans une serre ou dans une 
orangerie. Opaque fois que l’on voudra pincer des plantes en pots, il 
4 sera toujours)‘préférable <fo faire l'opération quelques jours après le 
4 rempotage et lorsque les plantes seront siinisamment reprises, ( /es! 
j par les pincements successifs que l’on obtient ces plants énormes 
j de É/GÜqiaSf Calcéolaires. Rr/my/o/jmw, etc.: le pincement des parties su¬ 
périeures d’une plante la fôMé à Sè rarnitier et lVm pèche de sTIr 
ver •àuinMigVftnde hauteur. Mais lorsqu’au lieu de pincer la partie 
supérieure diaiïké plante, on supprime tous les bourgeons qui se 
; développant à faisselle des feuilles, en conservant avec soin le 
fbourgeon terminal, la plante continue à s'allonger; on attend 
qu’elle.-soit arrivée, à une hauteur déterminée pour pincer le heur- 
J geon termina), de manière à bu faire développer un petit bouquel 
de branches qui, dans certaines piaules, ne lardent pas à donner 
des fleurs. C’est de cette manière que l’on fait des .Résédas en arbre. 
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, Tulipes, Cro-f 


Pour les arbres et arbustes, la taille vient remplacer reflet dd 
pincement sur les plantes herbacées. 

ftlBtTïPLKlATION PA» DIVISION, 

Gâteux, — Beaucoup île plantes bulbeuses produisent autour jil 
Vendroit d’où partent les racines un certain nombre de petit 
bulbes nommés caieuic qui peu vent servir à les multiplier. On he doi 
les détacher que lorsque les plantes ont atteint leur période rie ré 
pos, e’est-à-dire lorsqueles feuilles sont complètement desséchées 
Un replante ces petits bulbes à la même: époque que les btilben 
adultes, mais clans une terre, légère laissant facilement édottles 
l’eau des arrosages^ les soins à leur donner sont les mêmes que 
ceux donnés aux plantes auxquelles ils appartiennent 
moyen que Pon multiplie généralement les Jacinthes 
eus, etc. Api rèn quelques aimées, ers caïeux fleurissent el reproilui 
sent des plantes exactement semblables à celles dont ils sont issus 
ïtuïhiHes. — Quelques genres de plantes produisent, soit ;A Pais 
selle des feuilles, soit à l'extrémité des tiges, de petites ex croisse n 
ees ou butbiUes dont on peut se servir pour la multiplication. 

Ou plante s hulbittes, lorsqu’elles se détache ni naturellement 
dans les mêmes conditions que les plantes qui les ont produites ; tel 
Dt'oscorect japonica, -quelques variétés iVAchîmmes, YOignon rocafn- 1* 
hôte, etc., peuvent se multiplier de cette façon. 

Quelques Fougères produisent, sur-leurs feuilles, de petits bour-r» 
geo ns qui, détachés et plantés dans des conditions favorables, con¬ 
stituent autant de nouvelles plantes. 

Tiïb&Tules . —Certaines plantes, telles que les Patates* les Pommes 
de tirre. 1ns Achiménes, de., développent en terre dos sortes < 
rameaux souterrains, véritables Usasses charnues qui sont munies 
d’yeux capables de se développer et de former autant d'individus* 
-semblables. Comme les tiges m toutes ees piaules sont annuelles, 1 
i-i’st lorsque leur végétation est. arrêtée qu’il faut extraire ces luber-f 
cales et lorsqu’ils sont complètement mûrs. 

On replante ees tubercules en saison, en pleine terre, sur couche, 
ou en pots, que l’on place dans une serre selon le climat auquel ap¬ 
partient laplanle que l’on vent multiplier On peut, au besoin, cou- 
per ees tubercules par parties, en ayant soin que chacune d’elles fe 
se trouve munie d'un mil, futur bourgeon qui devin constituer la 
tige aérienne de la plante, lî ne faut pfetà Confondre avec les tu ber- I* 
©nies certaines racines fubéri formes, (ellesqüe celles des A*}‘hottetes, t 
Dahlias, Ftwines herbacées, etc., qui, si elles étaient coupées par • 
morceaux, ne développeraient 'pas de bourgeons, ou du moins h 
qu’a près très-longtemps, à moins d’adhérer à une partie de la sou¬ 
che munie d'un ou de plusieurs veux, 

(HWtctotis. — On nomme ainsi des 1 marge on s. souvent munis de I 
racines, qui naissent â l’/iissélle des feuilles ! Ananas) on suida par¬ 
tie du collet de la racine (Artichaut). Lorsque ees odHeUms sont t 
assez forts, on les éclate, autant qu’il est possible àteC ulie partie I 
du talon, puis on les reniante dans des conditions favorables pour 


















MULTIPLICATION PAU DIVISION. 


87 


u me 


[u'ils omelleid îles racines (voyc i IknUum). On les Irai le ensuite 
le la même manière que les plantes qui lésant produits. 

Griffes ou pattes. — Ou donne ce nom aux racines de certaines 
niantes qui sont tonies à tiges annuelles, lienmvoules, Anémones^ etc. 
i On peut, avant la plantation, multiplier ces plantes en éclatant 
■mines, mais on aynal^oin que chaque partie séparée soit mu 
I un ou plusieurs yeux. 

Stolons ou cQutmts. — Certaines plantes, tel les que le Fraisier^ le 
sSa.eifiijtjn s&pn&tfoSto, produisent de longues tiges rampantes, qui, 
là chaque moud, tonnent de petit s bourgeons qui s’enracinent sur 
lie sol. Séparés et repiqués dans un terrain préparé à l'avance, 
es bourgeons reproduisent autant de nouvelles plantes. 

Division dus touffes. — Pour les plantes dont les liges se réunissent 
en Unifiés compactes, on peut facilement les multiplier en les 
éclatant en au la ni de parties qu’il existe de bourgeons, de manière 
cependant que chaque bourgeon soit muni d’une certaine quantité 
J de racines. L'époque la plus favorable pour ce genre de multi- 
| pli cation varie selon b' genre de plantes, c’est-à-dire que pour celles 
qui fleurissent de bonne heure au printemps, on les divise de suite 
: après la floraison, afin que les éclats puissent lleurir l’année 
suivante. Lé plus souvent on pratique cette opération de bonne 
heure au printemps, lorsque la sève commence à se mettre en 
mouvement. On plante ces éclats dans un terrain préparé à l'a¬ 
vance par délions labours et fumé s'il en était besoin; cette opéra- 
bon est surtout nécessaire pour certaines plantes, telles que les 
Vhlox dmtssata. Chrysanthème de t'iude. Aster , etc., qui forment 
des touffes donL le centre se dégarnit après quelques aimées. 
Pour les plantes délicates ou celles dont on veut hâter la reprise, ou 
j plante les celais dans des pots que l’on enterre sur une couche, 
j tient les châssis fermés pendant quelques jours et on facilite 
la reprise par de fréquents bassinages. Lorsque ces plantes com¬ 
mencent à pousser, on donne de l'air successivement jusqu’à ce. 
qu’elles soient assez fortes pour être plantées en pleine terre, ou 
placées dans une serre à la température qui leur convient. Les 
O'atm se divisent à peu près de la même façon; seulement on doit 
mettre pousser les vieux pieds à l'avance, alin que les bour.-vmjs 
soient munis de racines, ce qui en facilite la reprise. On plante les 
Canna ainsi séparés dans des pots nue l’on place sur couche cl que 


ion Irai u- comme nous veinais de le dire précédemment 

Les Aspiclisïr M/oma, quelques Orchidées et beaucoup d’autres 
plaides do serre se multiplient de la même façon, eu elinisissnut 
toujours de préférence l'époque où ces plantes oui. accompli leur 
période de repos, et sont sur le point d’entrer de nouveau en vé- 
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BOUTARES 

Ce mode de multiplication, très-employé en horticulture, consiste 
à détacher d'un végétal une partie vitale quelconque qui, placée 
dans des conditions favorables, peut plus ou moins facilement con 
stiluerou donner naissance à un autre individu. 
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Certaines ptôrites possèdent dans lentes leurs parties cette faci¬ 
lite plus ou moins développée. En general, tes pîarites dont lès tissus 
sont les plus imprégnés de liquides reprennent plus facilement que 
celles à tissus très-secs, C'est pourquoi, [mur ers dernières, nu est 
Obligé de se servir de parties de forma lion récente, tandis que. 
pour les autres, on peut imlisfinetenient employer des pm'lms 
formées, depuis un certain nombre d'années. Celles dont on se 
sert le plus généralement sont les jeunes branches, les tiges, les 
feuilles et les racines. 

Boutures de rameaux ligneux dégarnis de fèuiîîfis (fig. 4). —On mi;I- 
^^^^^^^^Ld ' tiplie de celle façon beaucoup d’arbres çt ai;bus- 

fo les qui perdent fetirs feuilles chaque année, tels 
que Rosiers de Bengale, Spirëès,, Sureau, oie. L’é¬ 
poque la plus favorable varie, selon les climats, 
depuis octobre jusqueu mars et avril. Ces 
boutures peuvent être plantées à l'ai}’ libre, 
dans mi terrain bien ameubli et préparé comme 
\ nous avons indiqué à l artielè Êeftiis. On choisit 
des rameaux de bois de l'année, bien aoûtés, 
que l’on coupe par tronçons de 43 à 20 centi¬ 
mètres ; on pourrait même les couper moins 
longs, si la variété que l'on multiplie, était rare. 
La partie inférieure, c'est-à-dire celle qui sera 
enterrée,doit être coupée horizontalement, juste 
au-dessous d’un œil, avec un instrument bien, 
tranchant. Un doit éviter de se servir du séea.• 
leur, car en pressant le bois, il écrase les fibres, 
cl souvent la partie enterrée pourrit pour eu 
seul motif. Lorsque les boutures sont ainsi pré¬ 
parées, on les repique avec le plantoir, en les 
Fig. 3. espaçant convenablement pour qu’elles :&enjsi$q 
nuisent pas au moment où elles entreront eu végétation. Coin tu o 
au printemps, la terre doit être tenue constamment humide, sur¬ 
tout à ta surface, il y a avantage à étendre tin bon paillis sur 
le sol. 

■ ‘ i 1 i | 3 I. i 

Ces boutures peuvent être enterrées de manière que trois ou 
quatre bons yeux soient au-dessus du niveau du sol. 

Les pépiniéristes de Fontenay coupent leurs boutures dans le 
courant de novembre, puis ils les enterrent ou les mettent en jauge,, 
de manière à les faire pour ainsi dire Uralilier, et. à,pouvoir les 
garantir plus aisément des atteintes de la gelée. Ce n'est qu'au 
printemps, au moment où les plantes sont près d'entrer en végé¬ 
tation, qu’ils repiquent ces boutures, plus ou moins espacées, selon 
l'accroissement qu'elles doivent prendre (1). 

• i' i J 1 ' * LJ»* un ! " » • i ' rî -1 L%. - &fi 



Fur t. Fig. 2, 


(1) * Test un moyen à peu près analogue à celui-ci, qui a été recommandé ces 
dernières années par un de nos habiles praticiens connue un nouveau procédé 
pouvant être appliqué avec avantage au bouturage du Figuier, 
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ï^ e ifi^ s l^ us U*s peu veul.êtrepla niées dans uneplale- 
j bande abritée paf un mur, rl mi 1rs recouvre a vue, (1rs cloches ou îles 
‘chAssis. Quant aux plaides de smr à feuilles caduques, elles sont 
jiêu nompreusos, et on les multiplie le plus souvent avec des 

u>i')!:r; .ms à Pelai herbu ré. 

Avau! d eiUrçr dùps la description des boutures avec Pruneau 
garni de feuilles, nous donnerons quelques indication', sur les diHe- 
! Pont s procèdes de boutures uvre. rameaux ligneux. 

1 « i *- r"* • «f TV y I * » ^ 1 " l y l » <* * ’ * JTT 

BoutUrm en plançon .— Ces boutures ne durèrent des précédentes 
jqu’en ce qu’elles sont coupées beaucoup plus longues et plantées 
îavec moins de précaution. On coupe des branches dé 1 m.àlm. 50do 


_ longueur., dnni on taille la base en forme de biseau. On fait, ayæe 

iun tort piquet, un trou dans lequel on enfonce la bouture et on 
; tasse la terre tout autour. 

Ce genre de boutures est peu employé en horticulture; on ne sien 



niiqe et forte. 

Boutures teuec talon (lig. 3). —* Ce procédé consiste à couper la bou¬ 
ture en enlevant avec elle une partie de la tige nommée talon, 
Apres avoir égalisé avec un instrument bien tranchant la partie dr 
la base, on plante ces boutures selon le genre de plantes, soit à 
? air libre, soit sous cloche ou sous chfissis. 

Ces boutures ne doivent être employées que pour les plantes 
qui éinettent des racines avec dîffichUé, par la raison quelle!- 
nuisent beaucoup ans plantes sur lesquelles on les a détachées. 
11 u’en est pas de même lorsque L’on doit rabattre ces plantes au- 
dessous de ta partie OÙ on a coupé les bouturas. Oti se sert quel- 

qm-bos de en même procédé* pour les plantes herbacées, ainsi que 
pour les plantes de serre. 

Ihnturfs n, çrqmttei lig. %),— Quelques végétaux à tiges sa mien- 
tcuses émettent plus facilement des racines sur le bois de deux 
ans ; on peut alors, en coupant lé rameau, conserver à sa base une 
F hl, ‘ de la {branche sur laquelle il est ad lièrent. Ce genre de 
Pou (tires n’est g uè îv employé en pleine terre que pour la Vigne; 
on b's fait généi-alenient au printemps, avec les rameaux suppri¬ 
mes a la taille, La plantation eues! des plus simples : on creuse 
de petites rigoles d’environ 10 centimètres de profondeur, dans 
lesquelles db eOuéhé lesbnutnres. iéii les recôiivrani; avec 1 De la 
terri* du soi 1 , ou une terre rendue légère en y ajoutant un peu de 
terreau, de manière que la partie supérieure munie de deux ou 
trois •yeitx se 'trouve complètement hors de terre, ** nf i •“ « » 

la. longueur de ces hou Lu res peut varier de 30 à 50 centi¬ 
mètres. 

< Bouttwes'ptèr decwtfcatvm.. — Ce genre de boutures ’êst employé 
avec avantage pour les plantes A tiges sarnienteuses et parlicu- 
Iierement pour la Tignc. Au printemps on choisit des sarments de 
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l'année que l’on coupe par longueur de 30 à 40 centimètres; puis 
à la partie inférieure et sur un tiers environ de leur longueur, one 
enlève alternativement des bandes d'écorce longitudinale d’envi¬ 
ron 5 millimètres de largeur. On plante les boutures aiési prépa¬ 
rées en 1rs enterrant de manière que deux ou trois veux se trou¬ 
vent hors du sol. K 'avantage de- ce genre de bouture consiste à ce 
qu’il se développe des racines de chaque côté et sur toute la lon¬ 
gueur des parties où l’écorce a été enlevée, tandis que» dans les 
boutures ordinaires, les racines ne sortent qu'au talon. 

On obtient à peu près les mêmes résultats par un autre moyen, 
qui consiste à tordre la partie inférieure de la bouture, ce qui 
amène le déchirement de l'écorce dans le sens de la longueur. 
Après avoir été planté, il se forme, entre les parties rompues, 
des bourrelets, qui ne tardent pas à émettre une grande quantité 
dfë racines. 

Boutures par étranglement. — Pour les plantes qui émelleat diffici¬ 
lement des racines, on peut, quelque temps avant de les couper, 
les serrer avec un fil de fer à quelques millimètres au-dessous 
d'un œil. De cette manière, il se produit une espèce de bourrelet 
au-dessus de la’partie étranglée. Lorsque ce bourrelet a atteint 
line grosseur suffisante, on coupe 1rs boutures juste au-dessous dr 
la partie renflée, puis on les planfedans des rurtdifinns favorables. 
Ces sortes de boutures ne tardent pas à émettre des racines. Ce 
moyen est généralement peu employé par la raison que les plantes 
qui émettent diflieilement des mentes Sur les li<sns ligneux peinent 
être le plus souvent multipliées lorsque ees tissus sont encore à 
l’état herbacé. 

Boutures pur fragmenta de tiges (fig. 4). — Ce genre de ■boutures 

né peut se faire qu’avec des parties de 
t i go s o if de b ra ne h es d é ga mi es d e feuil¬ 
les et possédant sur leur surface plu - 
sieurs veux fi l’état talent. Ces bou¬ 
tures ordinaires se plantent verticale¬ 
ment, de manière que la juirtie inférieure! 
enfoncée en ferre érnfcüe des racines, 
«d la partie supérieure, un ou plu¬ 
sieurs bourgeons qui doivent continuer 
la plante. Pour les bon In res de figes, 
au contraire, ou les plante homonta- 
letncnl sur le sol, de manière que tous 
les yeux placés sur leur longueur se dé¬ 
veloppent en bourgeons qui émoMent 
des racines à leur base ; plus tard ils 
sont détachés de la tige pour former 

mitant de nouvelles plantes. 

Ce genre de boutures ne petit être fait en pleine terre, par la 

raison qu'à l'époque où ou est .diligé de les taire, e'osl-à-dire au 
printemps, lorsque les yeux sont encore à l’état de repos, la tem¬ 
pérature n'est ni assez chaude ni assez égaie pour favoriser le 
développement des bourgeons. 
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le mode de multiplication est surtout employé avec .avantage 
•>mir certaines piaules qui u'émettent au sommet de leur tige qu un 
seul bourgèon terminai : lellessont, par exemple, les Dracce/zo, ) ncm, 
inelqnes Aroîtfées, etc. Après avoir coupé le bourgeon ou lèto peur 
e bouturer à part, on coupe la tige par petits tronçons (le 3 ou 
centimètres de longueur (lig. 4)- Cette opération terminée, ou 
lante ces tronçons dans des pots ou des terrines, dont ou a soin de 
fcmir le fond d'une bonne couche de tessons. La terre que l’on 
emploie doit, être très-sablonneuse, afin de pouvoir être tenue 
' ^instamment humide sans culminer la pourriture des tronçons 
jqui ne doivent être recouverts que de quelques millimètres de terre 
{pareille à celle dont on s’est servi pour remplir les pots. Le plus 
Kouverit, la terre de bruyère est celle qui doit être préférée. Selop le 
climat auquel ces plantes appartiennent, on enterre les pots sur 
lune couche plus ou moins chaude, et on recouvre le tout de cloches 
ou de. châssis: le plus souvent même on les enterre sur la couche 
dans la serre a multiplication. Lorsque l'on a une grande quan¬ 
tité de fnmçons, on peut, au lieu de les mettre en pots, les planter en 
pleine terre sur une couche en les recouvrant également de cloches 
ou de châssis. < >n devra veiller à ce que la terre ne se dessèche pas, 
sans cependant la tenir trop humide. Aussitôt, que les jeunes bour¬ 
geons commencent à se montrer, on donne de l’air suceossive- 
ImonL jusqu’à ce qu'ils soient assez forts pour être détachés tlu 
tronçon. Cette opération doit se faire avec précaution; on coupe 
ces bourgeons nez* du tronçon avec un instrument bien tranchant 
H on les enlève avec précaution, atin de ne pas casser les jeunes 
racines. On rempote ;dors ces jeunes plantes dans de petits pots, 
(que l'on enterre sur eoucheen les privant d’air pendant quelques 
jours pour faciliter la reprise, après quoi on les habitue graduelle¬ 
ment à la température qui leur est nécessaire. 

i 

Cn autre moyen pour faire des boutures avec des fragments de 
tiges de rapnocoly lédon es , et qui est employé surtout pour les 
piaules irès-dîflieiles, consiste à les priver complètement de lu** 
mière. Les bourgeons qui se développent ainsi dans l’obscurité 
j sont plus aqueux et plus tendres; mais ils sont aussi plus sujets à 
pourrir. 11 existe en réalité fort peu de plantes qui, soumises à 
l’action combinée de la chaleur et de l’humidité, résistent à pro¬ 
duire des bourgeons très-tendres qui s’enracinent plus ou moins 
rapidement; et comme M est bien entendu que jusqu’à leur reprise 
ees boutures doivent être privées d’air, il n’est pas indispensable 
de les priver de lumière. 

On ne doit pas se hlUer de jeter les tronçons, car, selon leur lon¬ 
gueur et le genre de plantes auxquelles" ils appartiennent, ees 
tronçons peuvent successivement produire troisou quatre bourgeons 
que lion détache à mesure qu’ils son! assez forts, el que l'on traite 
comme nous venons de le dire précédemment. On voit, par ce qui 
précède, que ees morceaux de fige ne donnent naissance qu’à au¬ 
tant de bodrgenns qu’ils possédaient d’yeux dans leur longueur; 
c'est pourquoi, lorsque l’on voudra bouturer de celte manière des 



















92 


NOTIONS PRATIQUES. 


piaulas à feuilles très-écartons entre elles, on devra couper les 
tronçons d’autant plus longs. ’ ' } 

Nous citerons à l’appui de ce qü e nous avançons les tiggs de 
Yiirca et de Bfacœna, dont les feuifl&s sont tellement rapprochées 
qu'un seul tronçon de deux ou trois coiiliim lres rie langueur peut 
donner naissance successivement à trois ou quatre bourgeons,. Nous 
avons souvent multiplié de cette maiiiènules liges i[' A ielris fragrans 
Agées de quatre, et cinq, ans sur lesquelles il était impossible d'a¬ 
percevoir aucun signe de végétation. Cependant, après avoir été 
divisés et exposés pendant quelques jours à une température hu¬ 
mide et chaude-, les bourgeons se développèrent parfaitement. 

Lorsque l’on pratique ce genre, de boutures sur les plantes que 
itnus venons de citer, et donllalige est déjà d’un certain diamètre, 
on peut, après l’avoir coupée par morceaux, la fendre, en deux on 
quatre parties. De cette manière, les yeux qui, si la lige avait été 
plantée dans toute sa grosseur, auraient été trop enterrés pour 
pouvoir se développer, peuvent facilement être placés près de la 
surface du sol. 

lion titres avec un seul œil .—Ce genre de boutures ne diffère eariçü 
de celui qui précède, si ce n’es! que i o n coupe les tronçons sur des 
plan les dont les yeux sont trop éloignés. Chacun de ces tronçons 
ne? possède alors qu’un seul o il qui, placé dans des conditions 
favorables (chaleur et humidité}, donne naissam-e à une nou¬ 
velle plante. 

Ces boutures doivent être prises sur du bois bien aoûté, et. dont 
les yeux .sont déjà bien tonnés; on les coupe .juste au-dessous de 
lo il. en laissant quelques centimètres do bois au-dessus,de inunure 
que les tissus se dessèchent moins facilement. On plante ces bou¬ 
tures verticalement, mais de manière que-l’œil ssb se trouve pas trop 
enterré, soit dans de petits pots où l'ou ne place qu’une seule bou¬ 
ture, soit dans des pots plus grands- en en plaçant plusieurs élpiiis 
on les recouvre de cloches ou de châssis. Ap res quelques jours, les 
racines se développent à. la hase du tronçon, et boni ne tarde pas à 
s’élever hors de terre. Lorsque ees plantes son Lparfaiteinenl reprises, 
on doit, en les rempotant dans des pots plus grands, couper tripar¬ 
tie du bois qui;avait été laissée au-dessus de 11 œil, juste a la nais¬ 
sance du bourgeon. 

Pourlesphint.es dont les yeux sont très-saillants, ou peut encore 
planter ces boutures delà même manière que celles'faîtes avec des 
tronçons munis de plusieurs yeux, c’est-à-dire horizoutalêment à 
la surface delaterre. En les coupant, on ménage deehaqueeùlé de 
l’o il une petite quantité de bois, de manière qu’il se trouve à 
peu près au milieu. Les antres soins sont les mêmes que ceux 
indiqués précédemment; seulement , lorsque le, bnurgeou est 
développé, il n’est pas nécessaire de le séparer du tronçon, qui, 
dans quelques genres de plantes, s’enracine lui-même, surtout 
lorsque le bois est assez jeune. 

Ce mode de multiplication est du reste peu employé, ex¬ 
cepté pour les espèces rares, dont on possédé! peu de bois. Comme 
nous l’avons dit plus haut, les plantes dont les yeux sont Irès-sail- 
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Jfahts sont celles qui se prêtent plus facilement à ce mode de mul- 

ïliplication. . . ,. . 

I Sous notre climat, ce genre de boutures ne peut se faire a imr 

libre, attendu que la température n'y étant pas assez régulière, 
)$s yeux sont susceptibles de stè dessécher par le b A le, ou de pour¬ 
rir par excès d'humidité. Ainsi pour les piaules de pleine terre, il 
■est necessaire, afin d’augmenter les chances de réussite^ de 
..j, boutures sous des cloches nu des châssis; on doit meme 


paire ci 
j 

' YOI1 


es y conserver jusqu'à ce qu'elles soient assez robustes pour pou¬ 
voir, sans danger, être livrées à la pleine terre. 

Boutures p»r, Ce uenre de boutures consiste à couper par 

[morceaux de 10 à 4 5 centimètres de long les racines de certains vé- 
igélaux. Pour les piaules de pleine terre, on les multiplie de celte 
| façon depuis F-aulnmne jusqu’au commencement du printemps. 
1 Toutes les plantes ne sè prêtent pas aussi bien à ce genre. 
[ de multiplication. En général, ce sont celles dont les racines sont 
1 les plus charnues qui reprennent le plusfacücment. Les plantes de 
I pleine terre pour lesquelles ce genre de boutures est généralement 
employé sont les Faulownia , Tecoma , Madura . Glycines , Vigne 
vierge, etc. 

La terre dans laquelle on a l'intention de repiquer ces racines 
doit avoir été bien ameublie par de bous labours et appropriée à la 
i nature de la plante. Une terre légère, laissant facilement écouler 

Il . * ' t* ? fl ■> É , I I . ^ * „ . I A A. 


l'eau, sera toujours préférable à une terre forte et humide 

. ' » fl * 1^1 * 1 f i i _ __ _ _ _ 



i meuble 

ces . 1 . 

Le mode de plantation, le plus usité consiste a ouvrir des rigoles 

O u tranchées plus ou moins espacées selon l'accroissement que d«»il 
! prendre le jeune plant. On place alors les racines à la main dans le 
! fond de ces tranchées, de manière qu’elles se trouvent p lacées prest- 
• que horizontalement., c’est-à-dire la partie supérieure un peu plus 
clevée que la partie inférieure. 

On recouvreeos tranchées», sans cependant que les racines se trou¬ 
vent enterré» es plus profondément qu'il n’a été dit précédemment, 
j soit avec la. terre du sot, soit avec un mélange de celte même 
terre avec moitié terreau bien consommé. Du reste, plus les raci¬ 
nes sont charnues, moins il est nécessaire de ies enterrer pro- 
» fondement. I.»s racines des plantes les pi us délicat es, ainsi que eelhjg 
j dèuqü£iiqÆie&. l Vftriélés de Conifères, doivent être plantées à. l’abri 
d‘un mur dans une plate-bande de terre de bruyère, quelquefois 
môme-il est préférable -de les recouvrir de cloches mi de châssis. 

Les seuls soins à donner à ces sortes de boutures consistent à 
empêcher l’herbe d'envahir le terrain dans lequel on a planté ; pour 
eeli qui sont faites sous cloches ou sous châssis , on doit donner 
de l’ air aussitôt que les hou. rgeons comme nceul à sortir de terre, et 
arroser lorsqu’il en est besoin. 

Poiir/js^s,plantes de serre, ce genre de boutures est peu employé, 
quoique beaucoup de ces. plan tes puissent s’y prêter également. 
Mais comme on peut,dans le plus grand nombre de cas, se procurera 
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voiontiMi'S bonrgeons, soit ligneux, soit herbacés; onpréfëréles bou¬ 
tures faites avec des bourgeons, ù celles qucl’on peut faire àvëedds 
racines, qui restent souvent assez longtemps ayant de se développer 
Quelquesplnnles cependant se multiplient, assez fréquermnonl par ra- 
«•iücs,telles sont les Çtetoâenâtohs, Émvâr&iaMelmtoma, lïinsî ■] U ? tih 
grand nombre d'autres phanies. Au besoin, oti coupe eëfc racines pm 
(mutons âfe 3 ou 4 ceiilimèlres, puis en les planle dans des fiels, 
en les recouvrant légèrement rie terre très-line *, ou eïihMTo rv' 
pots sur une couche plus nu moins chaude ‘Selon lë genre di 
piaules, on les recouvre ensuite de elnehes ou de châssis. Lorsque 
ces racines commencent à développer des bourgeons , on les 
rempote séparément, si nn en avait mis plusieurs dans chaque pol, 
ou on rempote dans des pois plus grands celles qui avaient été 
plantées séparément dans de petits godets. 

On ne doit pas confondre avec les racines les Aurions qui se 
Irouirent au pied de certaines plantes, Dracœna, Yucca, Çum.tlôj<j, ëffc. 
Ces tlirions sont dos tiges souterraines que l’on détache poUVlës 
coupcrpar petits morceaux el les traiter comme nous l'avons indique 
pour les boutures de liges. - 

Bontum herbacées (fig. Sel 6). — Ce genre de boutures demande 
beaucoup plus de soins que celles faites avec des rameaux ligneux 
dégarnis de feuilles. ' 

Kn ellet , comme les feuilles, ainsi que les parties herbacées, éva¬ 
porent une cor laine quantité de liquide qui ne peul dire remplacée 
lorsque les bourgeons sont séparés de leur pied mère et faction de 
Pair venant encore augmenter cette évaporation, il est presque lou- 
jours nécessaire de planter ces boutures, soit soie.; des elnelics, soit 
sons dos châssis. 

L'époque, la plus favorable pour faire des boutures herbacées ne 





Fig. 


l es plantes plus délicates peuvent être bouturées de très-boum* 
heure au printemps, en activant par tous3es moyens possibles leur 
végétation, afin quelles puissent arrivera fleurir dans le coûtant de 
l’été. Les plantes de serre se multiplient cri toute saison, mais de 
préférence à la tin de télé et au prinhuiip-. 

Lorsque l’on doit pïéDaçsa* mie trraiide quantité de boutures, il 


t'L 


quée d u ne ma¬ 
nière précisé. 

Les plantes qui 
doivent fleurir ; 
dans Je courant 
de l’été doivent 

dire ..tarées 

rie préférence 
au en milieu ce¬ 
rne ut de l'au¬ 
tomne, afin t! e- 
tfe 'assez fortes 
pour lit) ü Vôir 
passer fin ver. 
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est préférable de les couper d’abord sans grande attention, puis ue 
aies porter dans un endroit ombragé, à l’abri des courants d'air, atin 
du les préparer eoumie uuu.s indiquerons plus loin. 

Les extrémités des plantes (tig. 6) fournissent les boutures qui 
dm veut è! ru préférées, car elles n’ont qu'à émettre des racines, 
tandis que la partie supérieure continue à se développer. 

Dans les boutures tronquée,s (fig. 5), outre qu'elles doivent.émet¬ 
tre des racines, un ou plusieurs yeux doivent se développer à l’uis- 
| selle des feuilles, afin de. continuer la piaule, 
t Cependant, lorsque l’on est a court et que l'on veut multiplier en 
;1 grande quantité, on peut planter également les boutures tronquées, 
qui plus tard produisent des plante* tout aussi vigoureuses que les 
s autres. 

Lorsque l’on veut multiplier les boutures vie certaines variétés de 
J t unüéres, Y Araucaria exceba par exemple, ouest obligé de prendre 
; comme bouture le bourgeon terminal delà tige, car lorsque l'on 
; coupe pour les bouturôr les extrémités des rameaux latéraux, ils 
i Lrm'aciiienl parfaitement, mais ne développent pas de bourgeons 
1 verticillés. oudu moins ce n'est qu'a près un temps très-kmg eL après 
i avoir subi différentes opérations, telles que couchages,incisions, etc. 
La longueur à laquelle on doit eouperles boutures varie selon le 
genre de plantes et la quantité que l'on veut multiplier. ÎSous dirons 
seulement qu elle doit rarement, dépasser 7 à 8 cent, et que l’on 
peut sqns inconvénient les faire beaucoup plus courtes. Un coupe, 
ces boutures, juste au-dessous de l'insertion des feuilles, avec un 
instrument bien tranchant, afin que la plaie, qui doit être horizon¬ 
tale, soit le plus pelt;epassible. 

On supprime quelques feuilles à la base, afin de pouvoir piauler 
plus facilement les boutures. Ces indications s'appliquent à l'extré¬ 
mité des bourgeons. Quant aux parties inférieures, dont nous 
venons de parler sous le nom de boutures tronquées, ou les prépare 
de la meme, façon, en ayant soin que les parties employées soi mit 
encore assez herbacées pour reprendre facilement. On ne doit pré¬ 
parer à l'avance qu’une petite quantité de boutures, afin de pouvoir 
les repiquer avant qu’elles aient le lerqps de se faner. 

On plante les boutures herbacées de deux manières ; <*> eu 
pleine terre à l’air libre, ce qui est assez rare, ou également, en 
pleine terre sous cloches ou châssis, ce qui est beaucoup plus usité; 
2° en pots ou en terrines que Ton place, h la température que né¬ 
cessitent les plantes que l oua à multiplier et. que I on recouvre éga¬ 
lement de. cloches ou de châssis. Dans le premier cas, la terre doit 
avoir été bien ameublie et rendue plus légère au besoin eu y ajoutant 
d,u sable ou de la terre de bruyère. 1! est bien entendu que le sous-sol 
doit être perméable : il en est de même pour planter sous les châssis. 
Après avoir lassé lu terre légèrement, on repique les hou turcs-en li¬ 
gues et en échiquier à la dLUuice nécessaire pour leur permettre 
de végéter. Ou plante, soit avec le doigt, soit avec un petit mor¬ 
ceau de bois, affilé à Lune do ses extrémités, de la grosseur à' 
beu près des boutures, et dont on se sert comme de plantoir.. Ces 
boutures peuvent généralement être distantes d'environ 1 cent. 
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UuaJpi aux boutures à piauler eu pois, on doit préparer uru : 
lérte bien' fine et laissant facilement écquler l’ëaff.'jM terre ntl 
bruyère convient généralement a ces sortes do boutral^'hA^ôh dqjl 
f&üt', on prend de la terre franche, du terreau et du sable lin, le toull 
mélangé par oarties égalés. Le s pot s ou ter ^ MjfflHî n l être i r è s î1 
pfy’prcs à l'inférieur, et on garnit le fond d’une eoueite de teisontl 


fi I 


occupant environ le tiers de la haut eu r ; on achève de reMpIii 
avec la terre que. l’on foule légèrement et de manière 
âsÿè? d'espace entre le boni oit pot et la surfaee de la terra 
retenir l’eau des arrosements. 


répujüe alors les boutures comme nous avons indiqué pré- 





mais pour le plus grand nombre de plantes, on se sert de pot 
plus grands dans lesquels on place plusieurs boutures, mais de 
préférence le long des parois des pots, parce qu’elles y repren- 

i 1 jt * i , * t A ■. 1 

ncrit plus facilement. 

oue l’oii ail repiqué en pleine terre ou en pots, il est toujours 
nécessaire, l'opération terminée, de bassiner légèrement les bou¬ 
tures avec un arrosoir à pomme percée de trous très-fins. 

Quelques plantes herbacées, dont les tissus sont Lrùs-cqueux, 
reprennent facilement de boutures, même à l’air libre et sans au¬ 
cun abri, ’ 

Nous citerons te Cresson de fontaine qui, dans les cressonnières 
des environs de Paris, est simplement posé sur le soi. et cepen¬ 
dant ne larde pas à s’enraciner. Vers la fin cfaoqtet au remmen¬ 
ée ment de septembre, ou peut fai n; les boutures de Pélargonium 
tonale et marinons, à l’air libre et en plein soleil: mais le plus 
sage, est de les planter à l’ombre, ou de les ombrer pendant les 
premiers temps, non qu’elles ne reprissent pas sans cette précau¬ 
tion, ruais elles seraient bcaueoup plus longtemps. Lorsque ces 
boutures sont enracinées, on les rempote séparément dans des 
pots, puis on les rentre dans la serre ou sous des châssis pour v 
passer l’hiver. 

Les Verveinest Fttehsia , Calcéolaires ligneuses, Agératum, etc.., sa 
multiplient de boutures faites au mois de septembre et que l’on 
repiqué en pleine terre sous des châssis, ou des cloches. Les ./Y- 
hnyuninut zonàle el inquinans, dont nous venons de parler précé¬ 
demment, peuvent avantageusement être traités de la même fa- 
n.nu parce que, dans 1rs années humides, ces plantes pourrissent 
souvent lorsqu'elles ont été bouturées en pleine leMfi.Ii l’air libre. 
Les soins à donner à cés boutures consistent à ombrer pendant 
les premiers jours et à tenir les châssis constamment ’n-rmés. 
Aussitôt que les boutures commencent à pousser,' on donne de 
l'air successivement, afin que les plantes ne s’étiolent pas*, et 
lorsque ces boutures sont suffisamment enracinées, on peuiies 
rempoter séparément dans des godets. Si on manquait de place 
pour les faire hiverner, on pourrait les laisser en pleine terre 
sous les châssis jusqu'au printemps suivant, en ayant soin de les 
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jpfbtégér des iittëiiités de la gelée en couvrant les châssis avec des 
bail lassons uii des feuilles; seulement on devra tenir ces boa- 

.MjrAV . 4 . . i • - r T • r * I H 4 4 ; f 1 r L, • " LlJ' _ _ - — ' ' 


liijfatijpliilôi. sèches qü’humides, découvrir tous les jours, ci don 
fe’ dë j’air chaque fois qu’il sera possible. j,|q nr 

1 Oh peut âussVpour jf.es boutures de plantés que nous venons 
'fc’'.citer, lorsque l’on n’en veut faire, düe de petites quantités, les 
repiquer dans des pots d’environ tt à 15 cent, de diamètre, de 
ma:iierc à placer dans chacun d Vu v de- 4 à 10 boutures selon le 
genre de plantes. On fait reprendre ces boutures en plaçant les 
ipots .sous, des cloches ou des châssis, et lorsqu’elles sont bien eu- 
.Jraeiuées, on place lis pois sur dés tablettes, dans la serre froide 
ou fdraugvrie. maïs le plus près possible du jour. Pendant bhi- 
•.vor, on lès arrose juste pour les empêcher de se dessécher, puis 
bu printemps suivant on rempote, chaque plante séparément. On 
[place les plantes ainsi rempotées pendant quelques jours sous 
ides châssis, afin de favoriser l'émission de nouvelles racines, 
pprès quoi un peut, ou conserver ces plantes dans la serre, ou les 
(mettre ( i n pleine terre aussitôt que le temps est favorable. 

[ Connut 1 nous rayons dit précédemment, les plantes de serre 
peuvent se piniliplier èn toutes saisons, car on peut obtenir des 
bourgeons II volonté. Les opérations sont les mêmes, si ce n’est' 
kju après avoir repiqué les boutures dans des pois, on les enterre 
isur une couche chaude dans la serre à multiplication, et on les 
'recouvre également de cloches ou de petits châssis. Vers les mois 
de février-mars, jusqu’en ruai, on multiplie par boutures, dans la 
sérié à rniiltipltéatïdm, 1 les plantes trop délicates qui, si elles 
■avaient été bouturées a l'automne,n’aurairnt pas été assez; fortes 
pour passer l’hiver; tels sont les Iféftotropes, quelques variétés 
dé Fmvôif’s, ainsi que bon nombre de plantes qui n’a lirai (Mit pas 
Vu* multipliées en assez grande quantité à l’aulonme. Dans ce but, 
on doit rentrer à l'automne quelques pieds de ces plantes que 
d’on mel {iëilsscr quelque temps avant de faire des boutures, soit 
/sur couelie, soit dan> une serre chaude, et un coupe les bour¬ 
geons lorsqu'ils sont assez longs pour être bouturés comme il a été 
:dit plus liant. C’est de eetle manière que l’on fait des boutures de 
\Dahfia, en plaçant les rhizomes sur une couche recouverte de 
châssis 1 ,b u près du jour dans une serre chaude, et en détachant 
les pousses, poùr les bouturer, à mesure qu elles sont assez fortes. 
Cerlaims plagies, lelles que les Y a- reines > Cakêoîaires, etc., poiir- 
irissmit lorsqu’on les Sôuirtél à une trop grande chaleur de fond. 
'Il fa^lïonc entemit les pots tout simplement dans de la tannée ou 
du Sable dans l'endroit le moins chaud de la serre à mulliplieation, 
en leà 1 recouvrant cependant de cloches et de châssis. Les boutures 
. . oiwK Jtri lus sûrement et pourrissent moins laeile- 

avoir coupées, on laisse la plaie se ressuyer 
pendant quelques jours, avant de les piauler, sur une dosiableltrs 
de la ferre. Pour ce genre de ptantes, il est même inutile de placer 
îles boutures sous des cloches. 

Les bon Mires herbacées sont très-employées pour multiplier une 

i concourent à Fornémèiitation des 
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jardins pendant I été. suit que la graine de ces vegviaux lie inûriss* 
sous noire climat, soit que l’on craigne que lus va rie les qui 
l’on veut conserver ne se reproduisent pas franchèirièul par le se¬ 
mis. Lorsque l'on fait des 
avec des bourgeons à 
assez à fa van ce. pour que 

l'époque ou ces plantes perdent leurs feuilles ; sans’.'celle preemt- 
lion, eet arrêt de végétation fait périr tés boutures.' 

r ? ■». . C ... . i‘. iM__ ,1,. 




5 ICpiUUUlSl [JH3 IKIJlULlVlJlLm [M J IV 

s boutures do plantes à feuillus caduqjiei 
tait herbacé, ou doit avoir soin de Le Juin 
î ces boutures puissent .s’enraciner a van 


Les Melons reprennent aussi très-facilement de boutures, qut 
l'on plante dans de petits pots d’environ 5 cent, de diamètre. Oi 
enterre ces pots sur une couche, on les recouvre de cloches ou «h 
châssis et on prive d'air pendant quelques jours. Lorsque ces bou¬ 
tures sont reprises, ce qui a lion ordinairement après une quin¬ 
zaine de jours, on peut tes planter en place et les traiter contint 
des pieds élevés de semis. ; ;1 7, ,. 

Les Melons élevés do boutures nouent leurs fruits plus près di 
pied que ceux élevés de semis, ce qui est un avantage pour It-|i 
culture sous châssis. 

Boutures de rameaux ligneux avec 




T'ig. 7 . 


Fig. 8. 


g. 7, 8 et 9). — Beau-1 
coup de plantes dr 
pleine terre à feuilles 
)ersistantç&, tellesqut 
es Èvonymus, Aucuba j 
Lutuier, etc., se niul- ■; 
tiplient également de 
bouture s que Loi 
plante à froid sous de? 
cloches ou dcschâssû 
]j/\ posés sur une plate- 
/J bande exposée au 
^ nord. L’époque à la- 
quelle on fait ces bou¬ 
tures commence de¬ 
puis la Hn de septem¬ 
bre jusque itans tes 
premiers jours de no¬ 
vembre. On coupe les 
^PHBraineatix qui doivent! 
‘ j ictré du bois de t'a n.née 
c** * bien aoûté. On Jet 


prépare comme nous avons indiqué aux boutures herbacee^ 6 
d’une longueur de 5 à 6 cent 


Un peut encore planter ces boutures dans des pots que l on placel 
également sous et uchc ou sons châssis froid. Les hou l ares de çer~ ' 
laines plantes reprennent 1res - facilement dans 1 eau : ce mpyen 
est qmdqueldis euipbrré pour les boutures de laurier- thae. On si 
sert de vases (carafes ou bouteilles) que I on remplit dïa 


eau et 


a 11 v 


1 


lesquels ou "introduit les boutures, après les avoir préparées ; de 
manière que la partie inférieure, 2 à 3 cmtïniètres environ, 
trempe complètement dans l'eau. On place ces vases le plus pi* - 
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tssihlê du jour, dans mm serre tempérée ou dans un apparle- 
fineni. Comme ces boutures se font gemfrafement dans le courant 
jde l'été, il faut avoir soin de remplacer l’eau que la chaleur lait 
Mvaporer. 

Pour certaines piaules qui s< ml très-h indues arme lire dus racines, 
telles que quelques variétés <ic Conifères et bèaiiéoup de piaules de 
la Nou,velle-llollanat*, on piaule les boutures dans de petits pois 
bien drainés; ou bien encore dans des pots plus grands, si on veut 
jineltre plusieurs,boutures dans chacun, Cil avant soin toujours de les 
[placer le plus près possible des parois. Lorsque les boutures soûl 
jplanlées, on recouvre la surface de la terre de quelques millimètres 
de sable blaue pu saldon, de manière à pouvoir enlever plus la ci¬ 
llement une espèce de mousse qui se forme presque toujours 
jà la surface des pots, surtout sur les plantes qui sont longtemps 
sans être rempotées. Lorsque les plantes ainsi prépayées appartien¬ 
nent à un climat froid, ou doit placer les pots sur la bâche non 
chauffée d u no serre tempérée, puis les recouvrir de cloches ou de 
i t lits châssis. Après un temps plus ou moins long, lorsque le bour¬ 
relet de ees boutures est bien formé, on enterre les pots sur une, 
couche tiède, en les recouvrant encore avec des cloches ou châssis, 
flans le but d'acliver le développement des racines. Si, au con¬ 
tra ire, ces boutures étaient placées de suite sur une couche chaude, 

: elles Allongeraient sans émettre de racines et finiraient par 
pourrir, 

J Quelques plantes de serre chaude se'multiplient plus facilement 
l avée rameaux à l’état ligneux qu'avec des parties herbacées : tel 
J est, par exemple, le Ficus efastica, avec lequel, lorsque l'on veut 
bouturer l'extrémité, c’est-à-dire la partie la plus herbacée., 
1| est très-rare que l’on réussisse; ees boutures pourrissent très- 
souvent avant d'avoir émis de racines. Au contraire, lorsque l'on 
prend du bois d'un an ou de plusieurs années, pourvu toutefois qu’il 
soit encore muni de feuilles, la réussite est certaine. Les bou- 
; turcs doivent èdre coupées de manière qu’il se trouve deux feuilles 
1 sur chaque bouture. On rafraîchit la coupe juste au-dessous de la 
feuille inférieure, puis on plante ces boutures dans de petits pots rem¬ 
plis de terre de bruyère, cl. en les enterrant d'environ un centimètre. 
( es feuilles ne doivent pas être coupées; on les attache en cornet 
l’une dans l'autre, de manière à occuper moins de place, puis on 
enterre ees boutures sur la couche de la serre à multiplication et 
ou les recouvre de cloches. 

Lorsque l’on veut multiplier une grande quantité de ces plantes, 
nn peut couper les boutures avec un seul mil (iig. 7), et les 
planter comme nous avons indiqué ei-de.ssus, c’est-à-dire que 
la buse du pétiole dé la feuille doit se trouver enterrer. On 
ménage, la feuille adhérente à l'oeil que l'on à conservé en l'atta¬ 
chant en cornet autour d’un petit tuteur enfoncé dans le milieu du 
pot. Les autres soins à donner à ces boutures sont les mêmeé'que 
pour les plantes herbacées. Ce que nous avons indiqué pour le 
Fï&ùs 'etimioà peut s’appliquer également aux autres plantes do 
s|i rre chaude qui se trouvent dans les mêmes conditions» 
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Bouhires de feuilles (fig, 10). — En raison de la facilité avec U 
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Fig* JO. 


irs orjganës sont susceptibles de 
se dessécher, il est toujours 
cessai rts de faire les bouinres d( 
feuilles sons ilrs Hoches ou dés 
châssis dans la SêtTè à multiplie;! 
lion. On été doit, pas eoufondre avec 
les boutures de feuilles celles de 
certains Cactus qui,le plus souvent, 
sont faites avec des parties do tiges, 
considérées à tort cOTÜBle feuilles 
en raison de la mollesse de leurs 
tissus. Nous ne saurions expliquer 


par quelles raisons physiologiques les feuilles de certaines plantés 
émettent pins facilement que d’antres des racines et des bourgeons. 
Nous avons seulement remarqué que lorsque leurs tissus sont char¬ 
nus et imprégnés de liquide, elles reprenaient plus Vile et plus fa¬ 
cilement, tels sont les KocAea, Echev&ïa , Crasstt/a, fetc. 1 II eii est de 
même lorsque les nervures sont très-saillantes et d’une consistance 
molle, c'est-à-dire s'écrasant facilement sous les doigts, comme ehéz.| 
les ilhxinw, Qesneria, Bégonia , etc. 

Lorsque l'on met les parties coupées de ces feuilles en contact 
avec une terre légère, et qu’on les place dans une atmosphère hu¬ 
mide et chaude, il ne tarde pas à sê foréaéry à la partie coupée 
-de la fouille, un petit bourrelet qui émet d'un côté des racines, 
et de l’autre un bourgeon qui doit former la lige de la plante. J a 
feuille, alors n’est plusd’aueune utilité, elle se décompose, ët on dëît 
la couper avec précaution de peur qu’elle nie fasse pourrir la jeune 



- S. J # 


On doit prendre les feuilles, dont on veut faire des bouturés, lofS- 
qu’elles ont atteint leur complet déveioppcm eut, mais avant qu’elb À 
entrent, dans leur période de décrépitude. Cette précaution est 
surtout très-utile pour les plantes bulbeuses de serre, Gin.rima, y 

neria, etc., dont les liges meurent chaque année; car, si on coupait r 
les feuilles lorsque ccn piaules sont près d’alleimlrr leur périodede h 
repos, elles se déssécheraient ou pourriraient avant de >Ynraciner. 

L’époque la plus favorable pour faire les boutures de feütlîes 
commence au printemps iil dure jusqu’à la fin de l’été. 

Ce genre de boutures est très-peu employé pour les piaules 
pleine terre, et même pour les plantes - de sëïre; il ne l'est que lors¬ 
que ces plan 1rs sont très-rares ou lorsqu’on n’a pas d’au 1res moyens 
cfè*multiplication. Nous exceptons de cette règle les Bégonia, ks 
Gloœmia, quelques Gesneria, qui se multiplient communément, de 
cette façon, quoiqu’ils puissentl’étrc également aVécdes bourgeons 
que l'on cmipr au printemps lorsque les bulbës commencent à 
pousser. Pour les hou tares de Gloorima, on les coupe avec environ 
4 centimètré pétiole. On les plante soit dans de petits prêts 
d’environ 4 à 5 cent.de diamètre, soit dans des pots d’un diamètre 
plus g ra n d, e n p la nia nt quatre ou cinq fetffies danse h a eun, t ou j ou rs 
le long des parois. Ces pots doivent être bien drainés et remplis de 
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terre de bruyère. Les feuilles se IrouTent alors plantées verticale¬ 
ment, le bout de pétiole enterré et la partie inférieure du limbe au 
| niveau du sol. Lorsque toutes les boutures sontplantées, on donne 
inn j^er badinage, puis on enterre tes pois sur la couche de la 
l serre a jniiUipI.icat.ion et on les recouvre de cloches ou de châssis. 
. Lorsque les boulin es çouiniencent a s’enraciner, ce dont il est fa¬ 
cile de s assurer en dépotant un des pots avec précaution, on donne 
un peu {l'air eu souillant un des côtés de la cloche ou châssis. 
Ap î es quelques jours, on place ces boutures sur une tablette près 
; du jour dans la serre chaude ou dans la serre à multiplication. On 
j continue d’arroser copieusement ces boutures tant que les feuilles 
! ne se dessèchent pas. Aussitôt qu'elles commencent à jaunir, il iaut 
diminuer les arrosements successivement jusqu’à l'époque où les 
feuilles sont complètement desséchées. On conserve alors les puis 
dans un endroit sec de la serre, en ayant soin de m- [dus les arroser 
du tout. Au printemps suivant, on trouve à la place occuper' primi- 
| lh ettn-jLl par chaque feuille un petit tubercule de lu grosseur d’une 
i muM'lli- qui, rempoté a celte époque et traité comme b-s autres 

^Gloxùmt. tien rit dans le courant de l’été. Les . Gés/mr/d, ainsi que 
1 toutes les piaules bulbeuses de serre chaude multipliées de bou- 
I Lures de feuilles, se traitent de la même façon. 

Lorsque l'un veut multiplier de cette manière une variété rare 
donL on a peu de feuilles à sa disposition, on peut les planter de 
1 b, manière suivante. On choisit des pots ou des terrines d'un <Jia- 
; mètre égal à la longueur de la feuille; après les avoir bien drainés, 

] cilles remplit -de terre de bruyère très-line, puis on place les fouil- 
I les horizontalement sur la surface du sol. Ou les fixe avec de pc- 
' lits morceau v de bois très-minces que l’on casse parle milieu sans 
les séparer, de manière a former des espèces de petites pinces que 
l'on pose à cheval, de distance en distance, sur les nervures de la 
j feuille., de manière à mettre celles-ci bien en contact avec la terre, 
puis on fait avec un canif ou greffoir bien affilé de petites inei- 
| sions de. place en place sur les nervures (voir lig. 40). On donne 
i un léger bassinage, puis on enterre ces pots sur la couche de la 
| serre a multiplication, en les recouvrant de cloches ou de châssis. 
Le f s Gimiuia* Gts twria. Bégonia , etc., peuvent être traités de 
la même façon. Les tubercules émis par les feuilles, des plantes 
bulbeuses se traitent comme nous l’avons indiqué pour les feuilles 
réparées. Quant aux autres plantes, telles que les Bégonia, aus 



des plantes adultes. 

Les feuilles de Bégonia reprennent, avec tant de facilité, qu'on 
pqut les hacher très-fin par petits morceaux que l'on sème sur des 
j pots remplis de terre légère et que l’on traite comme nous venons 
de le dire. ; Chacun de ces morceaux de feuille ne larde ,pas à 

émettre des racines et un bourgeon, ce qui constitue autant de 
nouvelles plantes. ,j yu ,. 

Toutes les plantes ne reprennent pas facilement de boutures de 
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feuilles; quelques-unes émettent des racines,maïs ne dévofoppen 
pas de bourgeons, ou du moins oè n’est qu’a près beaucoup de letnps i 
quelquefois même qu’aptes plusieurs années. Nous avons conserver 
pendant trois ans une feuille de Ficus elastica, qui s’était enraci¬ 
née dès le premier itiois; cette bouture fut rempotée sncccssîVé- 
ment à mesure du besoinj et là troisième année lés racines rem¬ 
plissaient un pot de 15 cent, de diamètre, sans que la feuille fui 
aucunement altérée, et cependant sans aucune apparence de' bour¬ 
geon. 

Généralement, lorsque l’on fait des boutures de feuilles qui doi¬ 
vent développer immédiatement un bourgeon, il est préférable de 
les plan ter presque horizontalement, de manière que le limbe de 1» 
feuille snil complètement enterré, et que la nervure médiane soit 
en contact avec te sel sur un tiers environ de sa longueur. 

Soins généraux à donner nuoo boutures, — Les bout tires faites a 
l’air libre ne nécessi t en t pas d ’ a u ! r • • s soins que de les débarrasser rlapt* 
mauvaises herbes, et de les arroser lorsque la terre se dessèche, 
de qui doit se faire modérément et avec un arrosoir ;i pomme. 
Lorsque le temps est très-sec, il y a avantage à étendre, sur le ler- 
fhin où sont repiquées les boutures, un bon paillis defumier court 
qui retient beaucoup plus longtemps l’humidité des arrosements. 

Pour les boutures sous cloches et sous châssis que l’on lait à 
froid, ç’esl-à-dire dans une platc-hande à Pair libre, on doit les 
tî si ter souyent, et les arroser lorsqu’il en est besoin, niais modéré¬ 
ment, de manière à ne pus les faire pourrir. Ou enlève avec soin 
b-s feuilles qui se dessèchent, et si les boutures restent long¬ 
temps à émettre des racines, on ameublit la terre, en grattant 


légèrement la surface, avec une spatule ou uu petit, bâton effilé , i 
aplati à l’une, de ses extrémités. Si le soleil venait à donner sur les 





e oehes ou châssis, il faudrait ombrer avec soin, .surtout 

les premiers jours. H 7e ” 

Lorsque les boutures commencent à s’enraciner, un donne un 

peu d’air, en soulevant les cloches ou les châssis du côté opposé 
au vent. Les boutures que fou fait sur couché réclament les 
mêmes soins, seulement il faut veiller à rempoter ces boutures 
aussitôt qu’elles sont enracinées. Sans cette précaution, il arrive 
souvent que, se trouvant placées à une. température plus élevée que 
celle qui leur est nécessaire, ces boutures s’étiolent et donnent de 
mauvais résultats. 

Quant aux boutures de plantes de serre, ainsi que celles qui * 
font au printemps à l’état herbacé dans la serre à multiplication, 
les soins qu’elles réclamentsont beaucoup plus minutieux que pour 

les précédentes. i j . 

Lu bâche dans laquelle on enterre les boutures doit être chauffé'* 
intérieurement, soit au moyeu d'une, couche. Soit, qb qui a lieu le 
plus souvent, parles tuyaux d’un Ihermosiphdn rccpuverls d’en¬ 
viron 15 ou 20 cent, de tannée. La chaleur dé cette couche doit 
être maintenue de 20 à 25 degrés centîgrndés avec le moins de va¬ 
riation possible, car une température égale, fût-tel te même infé¬ 
rieure à celle que nous venons d’indiquer, contribue beaucoup à la 
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éprise des boutures. Dans une serre bien organisée, on doU avoir 
ne partie de la bAeho moins chauffée dans laquelle ou failIreprend re 
es plantes qui pourrissent lorsqu'elles sont soumises à une iop 
Tande chaleur de fond, louant à la température de là serre, elle 
nii être au moins aussi élevée, que celle de la couche î cai si e e 
lait intérieure, la huée qui se dégage delà couche se condenserait 
1 intérieur des cloches, pour retomber sur les boutures, et qui 
,.»t rainerait leur pourriture. 

J Tous les jours oïl doit visiter les boutures, afin d’arroser celles 
«ni en ont besoin, mais une à une olavec de 1 eau ayant séjourné 
assez longtemps dans la serre pouf etre a la meme tempera!me. 
juil enlève avec précaution les feuilles qu i se dessèchent ou pour¬ 
rissent, et on essuie l’intérieur des cloches ou des châssis avant de 

ms replacer. 

Les buüîures faites en serre doivent être préservées_a\ce soiu 
des l’ayons du soleil. Au commencement du printemps, il est pré 
érable d'ombrer les châssis et les cloches, soit avec des loues, 
soit avec des feuilles de papier, afin de profiter du soleu pour 
'toi lever l*humidité de la serre. Plus tard, lorsque la tempérât nu; 
fa plus élevée. doit ombrer la serre même avec des toiles ou 

iiivec 





parue que la terré s’y riéoomposé plus 
"a 


I Aussitôt que les boutures commencent à avoir quelques racines, 
bu sou lève un péu les cloches ou ehAssis, afin de leur donner un 
(peu d’air. Après quelques jours, on rempote les boni lires enraci¬ 
nées chacune dans des pots séparés. Ces pots doivent être hes- 
propres, et on doit avoir soin d'en garnir le fond d’une couche de 
tessons. On se sèrt de terre de bruyère pure ou mélangée, selon 
Je genre de plante. Tl est important de ne pas -rempiler déduite 

d > I .. _ . . I . 1 ta^un n' mr rl Art A HITtAyd Itl H W 

ans des pots trop grands, 

facilement, ci’ qui entramé|R^PHliHHVHHHH|H|jHHH 

I! est essentiel de ne pas exposer de suite a l’air les plantes non- 
y e) Lem e n ( enracinées y on doit les j habituer graduellement, phur 
les cultiver ensuite à la température qui leur convient. 

REMPOTAGE, 

De tous les vases employés pour le rempotage des plantes,Jes 
ils en terre cuite non vernissée sont ceux, qui doivent être 
préféré • ; :es pots doivent être très-propres, à 1 intérieur surtout; 

et s’ils ont déjà servi, ou fera bien de les laver, cl. de ici* 
égoutter avant de s’en servir de nouveau. Quelle que soft lu 
grandeur des pots, ils doivent être percés au tond d un oü plli- 
sté n i> l ni us pour laisser facilement écouler l’eau des arrosages, 
qui sans celle précaution reste stagnante, ce qui fait décomposer 
la tèrrje, et pourrir les racines des plunies. 

Afin que les trous des pois ne su bouchent pas. on doit, avant 
‘ ? les remplir de terre, recouvrir e *s trous avec des tessons (mor¬ 
ceaux de nota cassés). ?*». . : ..... 1 «.<V. cÀiIk- s 'xZ-jiNk 
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Celle opération, connue sous le nom de drainage, une des pi 
importantes pour la culture des piaules en puis, est cep end ai 
trèi-négîigëe ou au moins très-mal faite par le plus grand noni 
bre de personnes qui s’occupent de culture, quoique co sçl 
principalement de cette opération que dépendent la santé et il 
vigueur des plantes. Ces considérations nous engagélit à donna 
quelques détails sur celle opération. Polir les planées qui ne. soi» 
mises en pots qu’au moment de la florammi, ou qui ne doivent i 
v ivi t' que temporairemenl, il Suffit de recouvrir le linudu pol uvçl 
un morceau de tesson, qui doit éire assez grand pour bien îvcoqj 
vrir ce tmil. j mais pour les piaules deslimvN à être élevée.-* el .1 
toujours rester pois, on doit, après avoir recouvert le trou avmj 
un tesson, comme nous venons de l’indiquer, remplirb- fond 
pot avec d’au Ires lessons cassés plus fin que le précédent. On pj. 
ces lessons à la main, afin de laisser le moins de cavités possj 
el de manière que le tout se termine légèrement en butte vers I 
milieu du pot, sur une épaisseur de 1 ou 2 centirn., plus ou moins 
selon la grandeur du vase employé. 

Les tessons doivent être très-propres; après les avoir cassés, nu: 
les passe, au crible pour les débarrasser des trop pelais celais ains 
que de la poussière. | 

En Angleterre, où les piaules en pois sont admirablement culti-d* 
vét's. les pois sont beaucoup plus profonds que ceux généralement 
employés en France, ce qui permet de garnir le fond d'une cou¬ 
che plus épaisse de lessons; les pois fêlés qui doivent servir a 
faire les fessons sont eux-mêmes lavés avant d’être cassés. 

Lorsque les plantes ont atteint de grandes dimensions et qu’il 
est difiicile de se procurer des pots de grandeur suffisante, on sep 
sert ib en ms es rondes on ramVs, préférence en boi> -, le fond 
de ces caisses doit être percé d'un grand nombre de trous, afin dè 
pouvoir être drainé, soit avec des morceaux de briques ou tuiles 
cassées, soit avec du mâchefer. (Qu (‘lies que soient les matières 
employées, elles doivent être également très-propres el passées au 
crible, pour les débarrasser de la terre ou des petits éclats, Outre 
qu'un bon drainage facilite l’ écoulement de l’eau, il empêche en¬ 
core les vers de terre de s'introduire dans l'intérieur des vases, eu 
passant par les trous du fond. 

La terre employée pour le rempotage varie, dans sa composition,- L 
selon la nature des plantes. Pour le plus grand nombre on se sert |i 
d’une lionne terre franche, mélangée d’environ un tiers de terreau \i 
de feuilles bien consommé, auquel on ajoute une petite quantité |i 
de fumier gras également bien consommé. Ce mélange doit, être 
débarrassé des plus grosses pierres, mais non passé au crible 
comme on le fait trop souvent, à moins que- ce ne soit- pour de I 
très-jeunes plantes encore peu pourvues de racines. I.a terre fran- I 
che se trouve à peu près dans tous les jardins; mais la meilleure 
est celle que l’on obtient en levant dans mie bonne prairie des 
plaques de gazon, de même façon que. si on devait les replaquer. 
Après avoir levé ces plaques d’une épaisseur d’environ 3 cent.., 
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ï les pmi un tas par lits réguliers, en plaça ni les parties recou- 
ftrles de mousse et ga/rm les unes sur les autres. Deux ou trois 
» j* (ia'îis le ctmrnnl de l'année, pii remué CCS tas de terre, atin d ‘ 

\ s aerer. puis la seconde ou la troisième apnée on peut se semr 
ly eette terre pour loniicr la prineipale partie du mélange destiné 

li rempolagésV on la cassé grossièrement ou on la déchire a la 
nin à mesure du besoin, eu la mélangea ni avec dit levreau de 
f u11l< ' du fumier bien consommé ét une partie de sable blanc nq. 
pldun, aliu de rendre le mélange plus léger et plus perméable a 
; 0 ou. Ce mélange bien prépare est prélerablc, pour la cultuie di ^ 
fentes eu pots" à toutes les terres de bruyère si bonnes quelles 
pienl, quoique pour certaines plantes, dont te nombre est 
fès-restreint, la terre de bruyère pure suit celle qui doive être 
Ji-éférée: on peut du reste, si cm en a h sa disposition, la faire 
jiîicr p6ur une pëtltèi pallie dansle mélange qu’elle servira a ameii^ 
ilir. C’est souvent par l’abus de l’emploi de la terre de lmp ère pure, 
jour les plantes déjà d’une certaine force, que l’on voit ces nm- 
Jfrs plante, soulîrir. parce qu’en très-peu de temps elles epltisqut 
i terre de leurs puis, ce qui fait que les racines 11 e trouvant pas a 
in. lé rie u r la nourri turc qui leur est nécessaire, passent à travers 
1 elle terre pour aller tapisseries parois du pot. Ou les rempote 
lors dans des pots plus grands eL on finit par avoir des plantes 
angoissantes et de petites, dimensions dans des pots relativement, 
lès-gramls; les mêmes laits se produisent lorsque la telle dmil 
ip se sert pour le rempotage est passée au crible, coin me boau- 
:<mp de personnes ont rhaîdtude de le faire. 

i.a terre île bruyère pure est cependant d’une utilité incontesln- 
île pou i* la culture, de certaines plantes à racines délicates, telles 
[ne (jitïi'ilia . Aznlêes, Bno/éres, etc.; mais lorsque I on veut rem¬ 
ua. -y les plaides que nous venons de citer, et qu’elles sont, déjà 

l'une cerUtine force, il faut casser la terre de bruyère, grossière- 
aieuS , ladébarrasseï des plus grosses racines, mais ne pas la passer¬ 
ai crible ni au ibu-au, ev-ppié cependant lorsque cette, terre dm! 
‘tre emplo \ ée pour rempoter de jeunes plantes. 

Ces rempotages se font le plus souvent à l’abri sous un hangar 
ou dans mi pavillon de serre, sur une laide placée a hantent eou 
y enable, pour que, se tenant debout, on puisse facilement et puis 
être gêné, fouler la terre dans les pots aussi fort qu’il est néces¬ 
saire de le faire .'La laide, à rempoter doit ètrè munie sur trdi* 6c 
s.<s Côtés de rebords assez élevés pour retenir îa terre qui doit ser¬ 
vir au rempotage, à moins cependant que celte table;ne*se trouve 
accolée le long d’un iimreOn place sur la table une cerlaiiie quan¬ 
tité de terre toute ] > ré parée selon>le -geinie de plaiiiesque f cm doit 
rempoter, puis on place à portée de la main, un grand pot rem pu 
de tessons prêts a être employés, ainsi qu un autre grand pot lem- 
gi de terre line et légère, oumiemî caçore de sable blanc ou Sil “ 
)lou, (fenil ou se sert pour saupoudreratofemr des racines des plantes 
délicates., o ucpffiutlameii b 1 i r la itorre, seioÊulo besoin. 
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posant la main gauche sur la lorre du put, de, manière1 luissd 
passer la tige de la plante entre lés doigts*, puis on retourne 
dont nm frappe légèrement le bord sur le coin do la 
rempoter. I 

Après avoir enlevé le pot, on débarrasse la partie inférieure d 
__ motte des tessons qui y sont restée adhérents, puis, si les rqv 
cincs sent plaquées autour de la molle, on les détache. doucemciu 
avec les doigts, en ayant soin de taire tomber le. moins de terni 
possible, à moins qu’elle ne soit décomposée, et excepté au tou 
de la partie supérieure de la motte, que l'on clébamisse de la lern 
Jusque gfcr les premières racines» On doit, rempoter les plan h- 
dans des pots proportionnés it leur force et h la vigueur avec la 
quelle elles se développent ; !• - jeunes plantes surtout ne doiven 
pas être non potées clans de trop grands pots, dans lesquels lu terri 
se décompose, ce qui fait pourrir les racines. Le pot qui doit recel» 
voir la plante ayant été bien drainé comme nous l'avons wdiqm 
précédemment, on place sur les tessons une certaine épaisseur M 
terre, en choisissant de préférence. la plus grossièrement, pulvé 
risée. L’épaisseur de celle couche de terre doit être calculée du 
manière que la partie supérieure de la motte se trouve à environ 
S centimètres ati-dossous des bords du pot. On place alors b 
piaule le plus possible au milieu du pot, en a\ant soin que la ligi 
ne soit pas de travers, puis on introduit de la terre entre la motte 
et lés parois intérieures du pot, en la foui an* avec un morceau de 
bôis aplati des deux côtés et en a \ mit soin de ne pas laisser df 
cavités; on frappe le pot sur la laide à plusieurs reprises afin dt 
faire descendre la terre, que ion foule for tentent avec les deiixj 
pouces, en tournant autour d u pol, puis «n «achève de remplir m r 
la terre In plus lim% eL sans la fouler, en ménageant une cuvette 
d’environ 4 ou 2 eentim. entre la terre et le bord du pot, atin de 
retenir l’eau des arrosements. Le rempotage terminé et les pots 
ayant été posés d aplomb. on les arrose copieusement, eu se Ser¬ 
vant de préférence d’un arrosoir à pomme qui, tenu à une certaine 
hauteur, répand le au en forme de pluie sans laire jaillir la hure 
hors des pots, ce qui arriverait si on se servait d'un (arrosoir à 
goulot . La motte des plantes que Ton veut rempoter de même que 
la terré dont on se sert, ne doivent être ni trop sèches ni trop 
humides \ si les plantes étaient sèches, il faudrait les arroser, la 
veille par cvemple. pour qu’elles eussent le temps de bien s’im¬ 
biber, et de sc ressiner avant h* rempotage, 1 

Les renseignements que nous venons de donner sur le rempo¬ 
tage sont exacte ni cul les mêmes que ceux concernant le rencais¬ 
sage des grosses plantes. Came!ha. Orangers, etc. 

'' ,t # serait 




qirer une époque specu 

tage des plan tes, quoique la plus favorable soit généralement lai 
lin de Limer ^"Ic commencement tlu printemps, puis, dans Je j 
courant de l’été, lorsque les plantes étant trop à l'étroit ont besoin i 
d’être' rempotées dans îles pots plus grands. Les CamUia 3 Azalées, , 
Rhnfhyi- -# ci toutes les fdantes tiennes qui fleurissent de bonne 
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ourr an printemps doivent être rempotés de préterence aussitôt 
On ne^vVnpnle ;v l'automne que les plantes mises en pleine terre 

'1 tun , ijiSfent nûver, doivent, afin de tenir moins de place, cire 
ovnnnié.'s dans des pois un peu plus petits que ceux qu elles oo-u- 
■ij,'Vii pendant rélé. Tels sont les VeMrgùnum, buehsM, etc. 

‘ vn - éiiérai toutes lesnlant.es en pots doivent elro rempotees 

, nécessaire, mais de préférence après leur P e- 

P? J *$h, M'époq«.'«iM'-*P'*n'** *»> P l ' ès r " n 

,,! f oHgUbï%rt mnpolP des fbmti* délioalrs. m doit avoir soin .1» 
ftiiipriincr lemain/possibloao racines, excepté celleo «JW tootaicwt 
ïesséehées bu pourries: on doit alors les couper jusquu la partie 
avec un inslrmncni bien 'rançhant. Les plantes dont le clin- 

|ént être débarrassées de leurs racines desséchées, en les secouant 
,lr manière a faire tomber une partie de la vieille terre, avant de les 

1 Pour^ertaines plantes qui émettent facilement de jeunes racines 

été., in peut tailler la motte alm.de 
mouvoir rempoter dans des pots moins grands que si on laissait la 

ijori" couîcin biren tranchant on, si los plantessonl très-iMilcs avec, 
i ui ébfSchè également bien àffi|é@,aBn de couper les racines e mm 
i,b 1rs déchirer. Bu reste, U taille des racines ainsi min dinn- 
IniiCiPli de là moite rie doivent jamais avoir lieu loisque les pla i u 
;“,nt en pleine véeélation; si on était Obligé (le rempoler les ptenb» 

dans cet rial, il faudrait le faire dans des pois [dus prends et sans 
déranger les racines. 

\ Soins gènéram à donner aux plantes en pots, — Apres le rem- 
i notas© des niantes auxquelles on a coupé beaucoup de raci¬ 
nes, il est quelquefois nécessaire d’enterrer les plantes sur une 
b«duche tiède,puis de les ombrer au besoin et de les priver d an; 
fipemlaul quelques jours, a I i n d ‘ e n fa v o ns e r la r ep ris e^api es < o 
QU ] 3ut les placer dans une serre ou a 1 air ibiv. selon U foÇipe- 
,t U re nui leur est nécessaire l.orsque les plan tes en pots dont nt 
rester a l'air libre, il est nécessaire (benterrer 1g» ppl», car* «*U» 
eette pu Vaut ion, la terre qu'ils eoiitieiimoil se dessèche pimnpU- 
mentit pendant les grandes chaleurs il devient nécessaire il arro¬ 
ser trois ou quatre lois par jour, ce qui non-seulement, prend 
béfUicoùp du temps, mais nuit aussi considérablement aux plantes, 
dont la terre se trouve pour ainsi «U ru lavée; en eilel, par t(‘saiio- 
sanes réitérés, l’eau. en Mirant à travers la motte, ressort par le 
fond fin pot en entraînant avec- elle toutes les parties nutritives, • 
manière que les racines ne trouvent pas une nourriture, su 1K;,U ■ - 
105 plantes soutirent alors et linissent f 



iis par pétir. 
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Les plaui.es peu délicates peuvent ôLn* enterrées par planche 
dans le sol même du jardin, si ce sol n’est pas trop compacte, c’est 
à-dire trop argileux; mais Je plus sauvent, ce qui ;*st du reste pré 
l'érable. surtout pour les plantes délicates, on enterre les pots dana 
les planches évidées ù la profondeur d’un fer de bêche environ 
selon la hauteur des pots, puis on remplace Ja terre par du sablui 
ou des cendres de charbon de Loi re passées au crible. Les plante: 
de serre ou d'orangerie que l’on sort pendant l’été peuvent étr< 
posées sans enterrer les pots sur une plate-bande le long d’ui 
mur au nord, ou entre des abris. Ces abris, qui servent à protégeite 
les plantes des grands vents ainsi que des rayons directs du soleil 
peuvent être formés avec des planches, claies ou paillassons» 1 
doués ouattachés sur des pieux eniimeés de distance en distance. 9 


Quelquefois ces abris sont formés par tics arbres ou arbustes, 
plantés en lignes parallèles assez espacées entre elles pour pou-p 


voir y tracer des planches d'environ 4 m. 30 cent, de largeur et un 


sentier de chaque eùlé d’une largeur de 30 à 40 cent. On a soin 
d'élaguer à mesure de leur développement les branches qui font 
saillie des deux côtés sur les planches, de manière à former seule¬ 
ment des espèces de haies ou palissades. Après avoir bien nivelé- 
le soi des plates-bandes ou des planches entre les abris, on lesjn 
recouvre de quelques centimètres de sable de rivière ou de 
cendres de charbon de terre passées à la claie, al in que Tenu des 
arrosements puisse facilement s’écouler. Si les pois doivent être 
enterrés, on creuse les planches ou plates-bandes, pour rempla¬ 
cer la terre par du sable ou des cendres de charbon de terre 
comme nous venons de le dire. 

L’arrosage des plantes en pot est sans contredit l’opération la 
plus difficile de ce genre de culture, car l’excès d'humidité, sur- 
toutà certaines époques de l’année, peut nuire autant que la séche¬ 
resse* En général, ou doit arroser une plante en raison de sa 


li 


V 


vigueur, c’est-à-dire que celle qui pousse peu absorbe moins d’eau 


que celle qui végète avec vigueur : c'est pourquoi certaines plantes 
de serre doivent être beaucoup moins arrosées l’hiver que l'été. 

On reconnaît qu’une plante en pot a besoin d’être arrosée, 
d'abord a la sécheresse de la terre de la partie supérieure du pol, 
puis à l'aspect général de la plante, c'est-à-dire à. ce que les 
jeunes feuilles ainsi que les bourgeons, sans être complètement 
fanés, ont un aspect qu’un œil exercé reconnaît facilement. On ne 
doit jamais arroser une plante à moitié, c’est-à-dire que, chaque 
fois que l’on arrose, la motte doit être trempée dans toute son 
épaisseur; car en arrosant peu et souvent, la partie supérieure de 
la motte pourrit, tandis que le fond est complètement desséché. 11 
faut donc répandre l’eau abondamment, de manière à bien remplir 
le pot. jusqu’au bord et. recommencer à plusieurs fois jusqu’à ce 
que la terre du pot soit complètement traversée. 

On se sert généralement, pour l’arrosage des plantes enpots, d’ar- 
rosoirs à becs ou à goulots qui, en répandant l'eau avec force sur 
le pot, font un trou en chassant la terre au dehors et en met¬ 
tant les racines à découvert. 11 est préférable d’adapter au bout 
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[du goulot de l'arrosoir uiu* pomme d’un petit diamètre, percée de 
iqneïques trous assez gros, ce qui permet, d’arroser sans taire jail¬ 
li j r la tfi'ir : m {moyen ' est Irès-employé e rt A i)gleteltfe# i «ans 
îles éfablisèemeffisnmWhàïids on n’arrose jamais autrement. Les 
tüanles on pois doivent être arrosées une à une. ol on aucun eus 
MB'ne doit les arroser toutes ensemble, avec un arrosoir à grande 
tpommepdardéi cette manière on risque do mou il le ruelles qui n’eu 
{ont pas besoin, tandis qu’au contraire, celles qui auraient eu besoin 
Idé ifôtife«bpibasemoni ne l’ont souyent été qu'à moitié. Ainsi il. 
iest bien entendu que l’on ne doit quitter une plante eu pot que 
■ lorsque la motte est complètement traversée, et si.par oubli, il se 
llroaauit une pliuité dont II motte fût trop sèche pour être ié.cile- 
ment pénétrée par l’eau, il faudrait la mettre tremper avec le pot 
fesèndimt quelques heures dans un seau ou un baquet rempli d’eau. 

, Les plantes cultivées dans des caisses ou bacs offrent encore plus 
idc difficultés : pour se rendre compte de l’état de la terre a 1»partie 
inférieure delà molle, on peut se servir avec avantage, d'une sonde 
lique l'un enfonce dans la motte, et avec laquelle on ramène, une 
petite pincée de terre du fond. 

î Mais le plus certain est, comme nous l’avons dit plus Imul, de se 
rendre compte du besoin d’après l’aspect général de la plan le et 
d’après la quantité d’eau qu’elle peut absorber, en tenant, compte 
de la saison et de l'état de l'atmosphère. 

Comme pour les plantes en pots, les plantes en caisses ou en 
I bacs ne doivent jamais être mouillées à moitié; mais lorsqu’on le 
I fait, ce doit être copieusement et de manière à tremper la terre 
rdans toutes les parties. 

Nous avons dit précédemment que les arrosages souvent répétés 
liaient beaucoup aux plantes cultivées en pots, c’est pourquoi, 
i dans le cuumil de. l’été, il vaut mieux donner une bonne, mouil- 
[ lure vers la lin de la journée, afin que les plantes puissent bien 
s'imbiber d;ius la nuit.'Si, au contraire, on arrosait le malin lorsque. 
I le soleil commence à donner, l'eau n’aurait pus le. temps d'être 
i absorbée par les racines, mais serait évaporée par le haie et laideur 
i du soleil. Ceci s’applique [dus particulièrement aux plantes culti- 
; vues, en pots placés sur les gradins d’une serre, ainsi qu'à (unies 
celles “dont les pots n'étant pas enterrés sont exposés auv rayons 

du soleil. 

Souvent, pont rafraîchir les plantes ainsi que pour laver lois 
feuilles et le&débarrasser de la poussière, ou leur donne un léger 
bassinage. Celte opération consiste à répand*© l’eau sous forme 
tlo. pluie, sbit avec, une seringue ou pompe à main, soit aven un ar- 
Ifflpini flnfttiilîtjfrreûÉ de trous très-fins. On doit bassiner lorsque 
tot&ifiU.nc donnoiplas sur les plantes, et après avoir arrosé celles 
I qui en avaient besoin. Sans cette précaution, l’eau du bassinage, 
emtfê tombant^ mouille la surface des pois; ce qui empêche-de* as- 

toi re est sèche et quelles sont les piaules qui ont besoin 
d’Ifci® «arottSMûiAéBU doni on m sert pour les arrosages doit avoir 
séjourné assez longtemps à l’air pour éire- à la même temnérahue 

NOUV. J A B D. C- VJST. * * 


unis; 
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car il est facile de comprendre qu’en été, lorsque les plantes en 
pots sont exposées à 20 ou 25 degrés de chaleur, si on les arrose 
avec de l’eau sortant d’un puits, on leur fait subir une secousse 
qui est loin de leur être favorable. H en est de même pour toutes 
les plantes cultivées sur couche ou dans les serres, et qu’il est in¬ 
dispensable de n’arroser qu’avec de l'eau ayant séjourné assez 
longtemps dans la serre ou dans un autre endroit à fa même tem¬ 
pérature. 

Afin de donner plus de vigueur aux plantes cultivées en pots , 
on les arrose souvent avec des engrais liquides, c’est-à-dire 
guano, fiente de pigeon, colle-forte, ou simplement du fumier 
gras que l’on met tremper dans un tonneau ou dans un grand ba¬ 
quet rempli d’eau, que l’on agite chaque fois que l’on veut s'en 
servir. On ne doit arroser avec des engrais liquides que les piaules 
qui sont en pois depuis assez longtemps pour être munies d’une 
grande quantité de nouvelles racines, et on ne doit le faire que 
modérément et à quatre ou cinq jours d’intervalle, entre lesquels 
on arrose, au besoin, avec de l’eau ordinaire. Un autre procédé 
beaucoup plus simple consiste à étendre sur la surface des pots une 
légère couche de fiente de pigeuu, ou de tout autre engrais réduit 
en poudre, puis d’arroser par-dessus de manière à le faire péné¬ 
trer dans l’intérieur de la motte; mais comme précédemment on 
ne doit faire usage d’engrais pue lorsque les plantes sont bien 
pourvues de racines. Quelque soit le moyen employé, il faut 
agir avec beaucoup de précaution, car certains engrais em¬ 
ployés en trop grande quantité brûlent les racines des plantes. 

Les autres soins à donner aux plantes en pots consistent à les 
pincer si on veut avoir des plantes ramifiées (voir p. 88) ; puis 
à leur mettre des tuteurs , s’il en est besoin, pour soutenir les bran¬ 
ches, Les tuteurs peuvent être de petites baguettes de buis munies 
de leur écorce, ou des morceaux de sapin ou buis blanc, arrondis et 
peints de couleur verte. On amincit une des extrémités île ces ba¬ 
guettes, et on les enfonce dans le pot, de manière à pouvoir y at¬ 
tacher les branches selon la nécessité et le goût de celui qui fait 
celle opération. Les attaches se font avec du jonc ou mieux avec 
delà natte que l’on met tremper pendant quelques heures pour 
Sa rendre plus souple, puis on lYiïile en la tortillant entre ses 
doigts avant de faire les attaches, qui ne doivent pas être trop ser¬ 
rées, afin de ne pas étrangler les branches. 


MARCOTTES. 

La marcotte est une bouture que l’on ne sépare complètement 
de la plante que quand elle est suffisamment pourvue de ra¬ 
cines. Comme pour les boutures, on: ait des marcottes, soit a vec 
des rameaux aoûtés, soit avec des rameaux garnis de feuilles à 
l’état herbacé. Pour les plantes de pleine terre, ces deux genres 
de marcottes peuvent également se faire à l’air libre ; il n’est 
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[fias à craindre que les rameaux herbacés se flétrissent au contact 
de l’air, puisqu'ils ne sont pas séparés du pied mère. 

Les marcottes de plantes de serre peuvent se faire à la même 
température que eelle qui est habituellement nécessaire à la plante 
que l’on veut multiplier. 

Comme moyen do multiplication, les marcottes sont d’une grande 
utilité pour les plantes dont la reprise s’opère difficilement par 

I n boutures. 

Epoque d laquelle on fait les marcottés . — Selon le climat et le 
| genre de plantes, on fait les marcottes vers la lin de l'Iiiver, c’est- 
i a-dire, depuis le commencement de février jusqu’à la lin d’avril et 
[ dans les premiers jours de mai. Ces marcottes se font avec du bois 
' de Vannée préeédetltè. soit pour les plantes à feuilles cadmiucs. 
soit pour celles à feuilles persistantes. Lorsque l'on veut marco lie r 
des branches à l’état herbacé, on le fait dans le courant de l’été 
et à mesure que l’on a à sa disposition des rameaux convena¬ 
bles. 

Marcottage sur le sol ( fig. 11). — Comme il est indispensable 
que la partie de la . 
marcotte qui doit 
s’enraciner soit en 
contact avec la terre, 
o a peut, lorsque les 
branches sont flexi¬ 
bles et assez rappro¬ 
chées du sol, les in¬ 
cliner tout simple¬ 
ment dans de pelites 
tranchées creusées au 
pied de la plante 
mère. Le sol dans 
lequel on couche les 
marcottes doit avoir 
été bien ameubli et 
rendu plus léger, au 
besoin, en y mélan¬ 
geant du sable, du 
terreau ou de la terre 
de bruyère. Pour 
beaucoup de plantes 
à feuilles persistan¬ 
tes, ainsi que pour 
celles qui pourraient 
souffrir par la trans¬ 
plantation, il est pré¬ 
férable d’enterrer au¬ 
tour de la plante 
mère des pots ou des 

paniers dans lesquels on lait passer les branches à l’endroU 
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où elles doivent s'enraciner. On peut se servir avec avantage dt 
pots entaillés sur un des côtés, ce qui permet d'incliner la bran¬ 
che de manière qu’elle se trouve enterrée à peu près au tiers de la 
partie supérieure du pot. Cependant, à défaut de pots entaillés, on 
)eut tout aussi bien se servir de pots ordinaires, surtout lorsqu 
"es branches sont assez flexibles pour pouvoir être courbées et lé¬ 
gèrement enterrées à la surface des vases. On remplit les pots ou 
paniers avec de la terre du sol, ou a\ec une terre mélangée ap¬ 
propriée à la nature de la plante. De cette manière on peut, lors¬ 
que les marcottes sont enracinées, les transplanter en toutes sai¬ 
sons. 

C’est en couchant de longs sarments, à l’époque de la taille, dans 
des pots enterrés au pied de leur treille, que les priineuristes de 
Paris obtiennent ces Vignes eu pots chargées de fruits que l’on 
voit dans le courant du printemps chez les marchands de comes¬ 
tibles. 

Marcotte au-dessus du sol ( fig. 11 ). — Lorsque les branches se 
trouvent trop éloignées du sol, on est obligé de créer nu sol factice 
en élevant, àla hauteur nécessaire,de petites caissesou despots rem¬ 
plis de terre appropriée à la nature de la plante. Ces pots ou caisses 
sont élevés à l’aide de piquets ou sur une espèce d’échafaudage à la 
hauteur nécessaire pour qu’on puisse facilement y incliner les bran¬ 
ches comme nous l’avons indiqué. On pont encore, lorsqu’on se sert 
de petits pots, les suspendre à une branche voisine, s’il s’en trouve 
d’assez fortes. Ces pots doivent être fendus sur un de leurs côtés, 
afin de pouvoir facilement y faire passer les branches (voir fig. M): 
après quoi on bouche la partie fendue avec un morceau d'ardoise, 
de tesson, ou mieux un morceau de verre, qui permet de s’assurer 
si les marcottes sont enracinées, sans qu’il soit besoin de rien dé¬ 
ranger. On remplit ces pots avec de la terre de bruyère pure ou mé¬ 
langée, mais qui doit être bien Une, afin de ne pas laisser de vides, 
et que l'on a soin dé fouler légèrement. 

On se sert souvent en guise de pots, da lames de plomb plus ou 
moins épaisses, dont on fait un cornet avec lequel on entoure la 
branche à l’endroit où l’on désire obtenir des racines. 

Marcotte en archet ( fig. 11 ). — Après avoir préparé le terrain, 
on incline les branches de manière que la partie qui doit émettre 
des racines se trouve en contact avec le sol ou la terre des pots. 
On maintient pes branches dans celle position en les fi vaut avec 
un petit crochet de bois enfoncé en terre et appuyant sur la par¬ 
tie de la branche qui doit être la plus enterrée. Ou relève l’extré¬ 
mité supérieure de la branche de manière qu’elle se trouve dans 
une position à peu près verticale ; on la maintient au besqin 
en rattachant sur un petit tuteur enfoncé dans le soi ou dans la 
terre des pots, puis on recouvre les parties en contact avec le. sol 
de quelques centimètres de terre que l’on foule légèrement. Lors¬ 
que l’on opère sur des rameaux ligneux, dégarnis de feuilles, on 
peut couper lYxlrémilé de la branche sur trois ou quatre bons 
veux au-dessus du sol. Pour les marcottes faites avec des rameaux 
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i gueux garnis de feuilles ou à l'état herbacé, on doit le. ti 
le manière que ta partie supérieure n’ait pas besoin cl etre coup , 
|i eu supprimer toutes les feuilles sur la partie qui doit t ® 
errée. (le genre de marcottes, avec ou sans incision* est celui qui 
jst le plus employé pour tous les genres de plantes, quel on opéré 
ur le sol ou dans des pots ou caisses suspendus. 

Nous avons figuré sur le même dessin (voir fi g- H) les mai cot¬ 
es faites sur le sol et celles qu ou fait dans des pots suspem. 
lus. Lorsque l’on marcotte* sur le sol, des arbres ou arbus es 
le pleine terre, il est préférable de couper la tige au-dessus ors 
Itlernièreâ branches recourbées, ol de pioeer les bourgeons qui s > 
(développent à mesure de leur développement. Sans celle, pie- 
ieaution, la sève, qui se porte toujours de préférence au somme 
me la lige, ne tarderait pas à abandonner lesbnincbesinierieures, 
im raison de la courbure que l'on est obligé de leur faire subir, ce 
rqui entraînerait, sinon la mort de ces branches, tout au moi ns une 
■plus grainle difficulté à émettre des racines. Celte précaution es 
jmoins importa nie pour les plantes dont les branches s enracinent 

IraDidement. 


marcotte en serpenteau . — Cette marcotte ne diffère de la précéden le 
qu’en ce que les branches déjà marcottées peuvent 1 être successi- 
Vemenl à mesure de leur élongation. On doit avoir soin de laisser 
siu-dessus de chaque parlie courbée trois ou quatre bons yeux, 
qui, lorsque les marcottes seront séparées, serviront de prolonge' 
ment à chacune des plantés. 

Marcotte par cepêe. — Après avoir rabattu un arbre ou arbuste à 
quelques centimètres au-dessus du sol, on recouvre la souche a\ec 
de la terre élevée en forme de butte. 11 ne tarde pas a se déve¬ 
lopper autour de la souche, une grande quantité de bourgeons qui 
s'enracinent facilement dans le sol que l’on a rapporte. C est géné¬ 
ralement au printemps que l’on pratique celte opération, de ma¬ 
nière qu’à l'automne suivant les Bourgeons sont munis de racines 
et peuvent être détachés pour être replantés en’placé oq en pépi¬ 
nière. On comprend que ce genre de marcotte ne peut etre employé 
que |H.ur les arbres et arbustes qui repoussent avec beaucoup de 
vigueur. C’est de celte manière, ainsi que de boulines, que l’on 
multiplie les Cogn&ssi&rs dont on veut faire des sujets pour la 
greffe, quoique ceux qu’on obtient de semis leur soient de beaucoup 
préférables. On voit par ce qui précède que ce genre de marcotte 
peut être considéré comme une espèce de buttage. 

Dans les pépinières, on plante souvent dans des tranchées cer- 
laines plantes, surtout des Rosiers des quatre saisons, afin d’en 
obtenir des sujets, nommés chènevoftes. On rabat les plantes aussitôt 
après leur reprisé, puis on remplit les tranchées avec de la terre a 
mesure du développement des bourgeons, que l’on extrait comme 
précédemment lorsqu 'ils sont su 1 usa minent enracinés. 

Marcotte par racines. — Ce procédé repose sur la même théorie que 
les boutures par racines. Il suffit de découvrir et de couper Désiré- 
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mil# <ies racines, ou de les découvrir sur toute leur longueur pour 
les inciser de distance on distance. 

Ou laisse ces racines exposées à l’air jusqu’à l’époque où il se 
développe, à la place des incisions ou sur la partie tronquée, de 
petits bourrelets qui émet lent des bourgeons que l’on recouvre 
alors légèrement et successivement avec de Ta terre bien bue. 
Lorsque les bourgeons sont suffisamment enracinés, on les détache 
en les coupnin avec une partie de la racine qui leur a donné nais¬ 
sance. Toutes les plantes qu'on multiplie par boutures de racines 
peuvent encore I être plus sûrement par ce moyen, réservé seule¬ 
ment aux plantes les plus délicates. 

é'est généralement au commencement du printemps, lorsque 
la sève commence à se mettre en mouvement, que bon fait les 
marcottes de racines. 

Quelques plantes de serre peuvent également être soumises à 
ce mode de multiplication, mais it faut toujours le faire lorsque 
les plantes sont en pleine végétation ou sur le point d’y en¬ 
trer. 

Incision et préparation d$s marcottes ( fig. 4 2). — Certaines piaules, 

lorsqu’elles sont marcottées, ,émet- 
Lent des racines sur toute la partie 

_enterrée de la branche, par le seul 

fait de la courbure que l'on est 
obligé de lui faire subir pour en 
relever l'extrémité au-dessus d u sol 
Fig,la. dans une position verticale. Pour 

le plus grand nombre de plantes, et surtout pour celles dont les 
branches n'ont pu être courbées, il est essentiel de faire une in¬ 
cision sur la partie de la branche qui se trouve enterrée, il s’> 
forme bientôt un bourrelet d'où sortent des racines avec une 
grande facilité. 

Voici comment on procède pour pratiquer cette incision. Après 
s’être assuré de l’endroit où la branche doit être enterrée, et juste 
à la hase et en dessous de la partie qui doit être relevée, on fait 
avec un greffoir ou autre instrument bien tranchant une entaille 
longitudinale de bas en haut à partir de quelques millimètres au- 
dessous d’un œil ou nœud dans les tiges articulées eommecellede 
YŒillet. Cette partie entaillée, munie d’un œil à sa base, se trouve 
ainsi séparée de la branche sans en être détachée. On peut alors, 
pour les plantes délicates, couper transversalement la base de la 
partie incisée juste au-dessous de l’œil ou moud, car c’est de cet 
endroit que juirlironl les principales racines. 

La profondeur ainsi que la longueur des incisions varient suivant 
la grosseur des branches. Les plus petites, comme celles des Œillets, 
peuvent être incisées jusqu’à la moitié de leur grosseur, sans ja¬ 
mais dépasser cette limite, et sur une longueur d’un centimètre 
environ. Pour les branches d'un plus grand diamètre, et surtout 
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jour celles dont la moelle est très-développée, on ne doit les inciser 
fine jusqu’à un tiers à peu près de leur grosseur, de manière a 
l’entailler que l'écorce et uni' partie de l'aubier sur une longueur 
pe doux à trois centimètres. 

L* effet de la courbure, lorsque l'on couche des plantes sur le sol 
ou dans dos pois, suffit souvent pour maintenir l’écartement entre 
les deux parties incisées. Cependant il est toujours plus prudent 
d’inf roduîre avec tes doigts une petite pincée de terre, afin de 
maintenir l’écartement et d’empèclier que les deux plaies ne se 
soudent. Pour les branches d’une certaine grosseur, on peut main¬ 
tenir l'écartement avec une petite pierre placée aussi haut qu» 
possible entre les deux plaies. 

Lorsque les branches à marcotter sont très-grosses et lentes à 
émettre (tes racines, on peut, après avoir incisé comme nous venons 
de t'indiquer, refaire deux ou trois incisions, à quelques centimè¬ 
tres au-dessus de la première. On maintient l’écartement de ces 
pari les incisées avec de petits cailloux placés dans chaque plaie. 

Ou voit que Ci- mode d'incision ne diffère du précédent que par 
le plus grand nombre d'entailles; ce moyen est, du reste, peu em¬ 
ployé dans la pratique. 

Nous passerons brièvement sur les différents modes d’inciser, et 
de préparer les branches avant de les coucher. Quelquefois, au 
lieu d’inciser la branche, on enlève un anneau d’écorce juste au- 
dessous d’un oui, à l'endroit où celle branche doit être enterrée 
dans le sol : c’est ce que l’on nomme marcotte par circoncision. 

Soit avec le greffoir, soit avec la pointe de la serpette, on peut 
fendre la branche d’outre en outre, puis on introduit dans celte 
fente un petit caillou pour maintenir l’écartement. Comme précé¬ 
demment, celte fente se pratique à l'endroit où la branche doit être 
enterrée, Le genre de marcotte est connu sous le nom de marcotte 
par fente , On peut encore serrer la branche juste au-dessous d'un 
(cil avec un fil de fer, de manière qu’il se forme un bourrelet au- 
dessus de Qf.ltü attache. Ce bourrelet, lorsqu’il est mis en contact 
avec te sol, ne larde pas à émettre des racines. La manière dont on 
opère a fait nommer ce procédé marcotte par strangulation. On peut 
également, et comme nous l’avons indiqué pour les boutures de 
vigne, (voir page 89), décortiquer la partie qui doit être enterrée, afin 
d’obtenir des racines sur une plus grande surface. 

l’usir les branches dont l’écorce est très-mince, on peut les tordre 
à l’endroit où on désire obtenir des racines. Le moyen, connu 
sous le nom (\g par torsion, est peu employé, si ce n’est 

pour les plantes rustiques, en raison de ce qu’étant obligé de tenir 
la terre constamment humide pour favoriser le développement des 
racines, cette humidité fait souvent pourrir les branches. 

Toutes ces préparations, souvent plus compliquées que l’inci¬ 
sion simple dont nous avons parlé au commencement de ce para¬ 
graphe, présentent souvent plus de difficultés sans réunir les 
mêmes avantages. Aussi sont-elles à peu près délaissées dans la 
pratique. 
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Mjweotlage des (Millets (fi^r. 43). —Avant de lerimnqf ce qui con¬ 
cerne les marcottes, et pour 
rendre jilus intelligible la ma¬ 
nière dont elles se pratiquent sur 
les plantes encore à l’état herba¬ 
cé, nous donnerons quelques 
détails sur le marcottage des 
GËillets, tel qu'il se pratique dans 
l’établissement de M. Gauthier- 
Dubos, à Pierrefitte, un des plus 
habiles cl des principaux culti¬ 
vateurs de ce beau genre de 
plantes. 

Ces nmrcoU.es se font dans le 
courant de juillet, en petits cor¬ 
nets de plomb laminé de l’épais¬ 
seur d'un fort papier, et que 
l’on prépare de la manière sui¬ 
vante. On coupe ces lames de 
plomb pur bandes de 4 à 5 cent, 
de largeur, dont on recoupe les 
angles de manière que chaque 
morceau ait la forme d’un trian¬ 
gle d'environ 12 cent, de base, 
et dont la hauteur se trouve être 
la largeur de la bande. 

On supprime quelques feuilles 
sur la partie de la branche qui 
doit être enterrée, puis à cet endroit et juste au-dessous d’un 
nœud, on fait une incision comme nous avons indiqué précédem¬ 
ment; (Voir Jîicîsiott des marcottes y p. 44 4.) Cette opération termi¬ 
née. on prend un petit morceau de plomb, taillé comme il a été dit 
plus haut, que l’on contourne entre les doigts en forme de 
cornet, et avec lequel on entoure la branche, ch* manière que la 
partie incisée se trouve placée juste au milieu de ce cornet. On 
le referme en rabattant les deux angles l’un en dedans, l'autre, eu 

il 1 * * * é i , , 




de la terre fine et bien sèche, afin qu’elle puisse s’introduire 
jusqu au tond, et en a\ant soin d incliner un peu la partie su¬ 
périeure de la marcotte, pour permettre à k terre de s’intro¬ 
duire entre 1rs deux plaies de 1 incision, et les empêcher de se 
souder ensemble. On arrose alors avec un petit arrosoir à pomme 
percée de trous très-fins qui, répandant l’eau sous forme de rosée, 
empêche la terre de s’échapper des cornets. Les autres soins 
consistent à entretenir l’humidité par de fréquents bassinages 
surtout dans les grandes chaleurs; le peu de terre contenue dans 
ces eornets se desséchant très-vite, il est nécessaire de bassiner 
souvent les marcottes: trois ou quatre fois par jour. 
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C’est vers les premiers jours de septembre que l’on opère le se¬ 
vrage des marcottes d'Œille i faites en juillet; on doit s’assurer, 
avant de le faire, que ces marcottes sont bien enracinées, en en- 
Ir'ouvrant avec précaution le cornet de plomb. Si les racines 
tapissent la petite motte, on referme les cornets, et on coupe la 
branche’ juste au-dessous. Un peut alors faire voyager ces mar¬ 
cottes en les laissant dans leur cornet de plomb, que l'on en¬ 
toure de mousse fraîche afin de conserver l'humidité. Lorsque 
I l’on veut rempoter ees mareottes, on déroule le cornet avec pré¬ 
caution, et on coupe la partie inférieure de la branche le plus près 
|[ possible des racines, en ayant soin cependant de ne pas faire 
tomber la terre de la motte. Un rempote alors ces Œillets dans 
des petits pots de 8 à 10 cuit. de diamètre, avant soin d en bien 
drain or le fond. On place les pots sous des châssis, on prive d’aîr 
pendant quelques jours, et lorsque ces Œillets sont bien enraci- 
| nés, on les traite comme des plantes adultes. 

Le marcottage des Œillets en pleine terre est beaucoup plus sim¬ 
ple que le précédent. Après avoir supprimé quelques feuilles et 
indiqué l'incision, on couche les branches sur le sol tout autour de 
a plante et on les fixe comme nous avons indiqué à l’article Mar¬ 
cotte en archet. (Voir p. Il g.) 

Indépendamment de l’avantagé du marcottage comme moyen de 
multiplication, on peut encore s’en servir pour augmenter la vi¬ 
gueur des plantes dont les liges rampantes s’allongent considéra- 
î le nient sur la surface du sol : les Potirons , les Melons, etc. il sulét 
d'enterrer ces tiges peu profondément de distance en distance, cl 
de préférence à l’endroit de l’insertion des feuilles, pour qu’il se dé¬ 
veloppe des racines sur les parties enterrées. 

Soims à donner aux marcottes. — Pour les marcottes butes sur 
le sol, les seuls soins à leur donner consistent à débarrasser la 
terre des mauvaises herbes, et à arroser aussi souvent qu’il est né- 
cessaire. Pendant les grandes chaleurs, on peut étendre sur le sol 
un bon paillis de fumier court qui conserve l’humidité beaucoup 
plus longtemps. Quant aux marcottes suspendues, elles demandent 
beaucoup plus d'attention, car l’air, eu circulant autour des parois 
dés pots, dessèche en très-peu de temps La terre qu'ils contiennent. 
On est donc obligé de les arroser aussi souvent qu’il est nécessaire, 
car, lorsque les branches commencent à émettre des racines, si la 
terre venait à se dessécher, la réussite serait gravement compro¬ 
mise. On doit cependant avoir soin de ne. pas tomber dans l'excès 
nmtninv, surtout pour tes plantes herbacées que l’excès d’humi- 
dilé fait facilement pourrir. Eu général, pour toutes les marcottes, 
soit à l'air libre, soit c» serre., il est nécessaire de tenir la terre 
dans laquelle sont Couchées les branches plutôt humide que sèche. 

Sevrage des marcoWs .— Lorsque les branches marcottées ont émis 
assez de racines, on les sépare du pied mère en coupant ces 
branches à l'endroit où elles pénètrent dans le sol ou dans les pots. 
Peur les plantes délicates, il vaut mieux ne pas couper la branche 
tout d'un coup, mais le faire graduellement en trois ou quatre fois 
et t\ quelques jours d’intervalle. 
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Pour les plantes marcottées dans le sol même et à l’air libre, il 
est toujours préférable de les sevrer quelq Lies jours avant la trans¬ 
plantation. Quant aux marcottes faites eu pots ou en paniers, après 
les avoir sevrées, on les plante en pleine- terre, ou ou tes rempote 
dans de plus grands puis, selon le genre de plantes. 

Les marcottes de plantes herbacées, ainsi que celles de plantes 
à feuilles persistantes, qui, après avoir été sevrées, ne seraient pas 
assez enracinées, doivent être rempotées, et placées sous des châs¬ 
sis où on les prive d’air pendant quelques jours, afin d’en faciliter 
la reprise, 

GREFFES, 


L’origine de la greffe remonte aux temps les plus reculés; 
Jean de la Quintinie, dans son ouvrage Des instructions sur les 
jardins fruitiers et potagers, publié en 1690, décrit l'application des 
plus importantes pour les arbres fruitiers. Depuis celte époque, 
eel art Ht de grands progrès, grâce aux hommes éminents qui s’en 
occupèrent. 

Dans un ouvrage moderne des plus commets (L. Noisette, Manuel 
complet du Jardinier), on trouve la description de 137 sortes de 
g reliés, classées par 'ordre d'application. Quelques-unes de ces 
g relié s se rapprochent tellement les unes des autres, qu’elles ne 
diffèrent entre elles que par de légères modifications qui les ren¬ 
dent souvent plus compliquées sans augmenter les chances de 
réussite. 

Nous nous bornerons donc à indiquer seulement les plus em¬ 
ployées dans la pratique. 

« La greffe est une partie de végétal vivante qui, unie à une au- 
» tre ou insérée dedans, s’identifie avec elle et y croît comme sur 
» son pied naturel, lorsque l’analogie entre les individus est sufïi- 
» santé. » (Thouin.) 

Ainsi l’expérience a démontré qu'il était impossible de greffer 
indistinctement un genre de plante sur un autre, comme plusieurs 
auteurs anciens l’avaient avancé. 11 est reconnu qu’il faut qu’il 
existe entre ces plantes un certain degré d’analogie ou de parenté 
qu’il est cependant impossible de déterminer d’une manière cer¬ 
taine, Beaucoup de théories ont été émises sur ce sujet, théories 
que la pratique est souvent venue détruire. 

L'opération de la grc lie basée sur le classement des plantes d'a¬ 
près la méthode naturelle est celle qui offre le plus de chance de 
succès, en ne greffant entre elles que les plantes du même genre 
ou appartenant à des genres voisins de la même famille. 

L’avantage que présente la greffe l’a fait placer au nombre des 
opérations les plus importantes en horticulture. En effet, outre son 
emploi comme moyen de multiplication, la greffe est encore em- 
p I o x ée d a ns beaucoup de ci r e o n s ta n ce s. 

Lorsque dans un semis il se trouve quelques plantes offrant 
quelques particularités qui peuvent faire croire à une nouvelle vu- 
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Hélé, il faillirait, lorsque cos plantes ne fleurissent qu'après un 
très-grand nombre d'années, les cultiver pendant tout ce temps, 
avant de s'assurer de la valeur réelle de cette variété. 

On s’épargne bien des soins, et l’on gagne beaucoup de temps, 
en greffant un rameau de la nouvelle plante sur une autre plante 
du même genre déjà d’une certaine force. De cette manière, ces 
greffes fleurissent et fructifient souvent l’année suivaille, ou tout 
au moins beaucoup plus lot que les mêmes espèces non gref¬ 
fées. 

La grc 11V sert encore, comme les boutures elles marcottes, à re¬ 
produire invariablement les variétés accidentelles, panachures, 
fleurs doubles, etc., des plantes qui ne produisent pas de graines 
ou de celles dont les caractères ne sont pas assez fixés pour se re¬ 
produire exactement par le semis. On peut aussi, par la greffe, 
changer la nature d’un arbre qui ne produit que de mauvais fruits, 
en le greffant avec une bonne espèce (en tenant compte toujours 
de l'amdogie entre les deux plantes). Enfin, lorsqu’une plante, un 
arbre forestier par exemple, qui présente certains avantages, ne 
Se plaît pas 0iins Un terrain, ou une espèce misiiie croît avec 
beaucoup de vigueur, on peut, en plantant cette dernière comme 
sujet, greffer ensuite des rameaux de la première et obtenir ainsi 
de très-bons résultats. 

Avant d'entrer dans de plus grands détails, nous devons dire que 
l’on entend par sujet la plante (tige ou branche) qui doit recevoir 
la greffe. Quant à l’influence du sujet sur la greffe, nous ne pou¬ 
vons mieux l’expliquer qu’en reproduisant textuellement l’opinion 
d’un de nos plus savants praticiens : « La greffe n’est rien autre 
» chose qu’une bouturé qui, au lieu d’être faite dans la terre et 
» d'absorber les fluides nourriciers par des racines, est placée sur 
» une écorce dont elle absorbe les fluides nourriciers en mettant 
» en rapport ses vaisseaux séveux avec ceux du sujet. Enfin, pour 
» trancher le mot, une greffe n’est qu’un végétal parasite vivant 
» aux dépens d’un autre sans jamais former avec lui un seul et 
» même individu. Lue greffe ne lient au sujet que par une es- 
» pèce d’engrenage et un engluement particulier. » (L. Noisette.) 

On voit par ce ijui précède que la sève du sujet ne peut influer 
en nen sur la couleur ni la saveur du fruit, puisque la partie gref¬ 
fée ne s’assimile que les sucs qui lui sont propres et après les 
avoir élaborés. Ï1 est cependant incontestable que la greffe influe 
souvent sur la grosseur des fruits : ce qui, selon toute probabilité, 
doit être déterminé par une cause semblable à celle que produit 
L incision annulaire sur certains arbres fruitiers. 

Il est indispensable de choisir, pour sujets, des pieds vigoureux 
sceptibles d'acquérir autant de développement que la greffe elle - 
mênio, afin qu’ils puissent toujours lui fournir toute la nourriture 
qui lui est nécessaire. C’est faute d'avoir observé celte précaution 
que ion voit souvent certaines variétés vigoureuses de Poiriers, 
greffei»s sur dés sujets faibles et îvndurcis, produire après quelques 
années, à l’endroit de la soudure de la greffe, un énorme bourré- 
let, trois ou quatre fois plu» gros que le sujet lui-même. Il en 
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de meme lorsque l’on pose pin sieurs greffé-; sur les branches 
d’un même arbre ; il faut avoir soin dé ne pratiquer cette opéra¬ 
tion que sur un sujet bien constitué el appartenant à. uno variété 
au moins aussi vigoureuse que la variété sur laquelle on a pris les 
greffes. 

L’époque la plus favorable pour greffer dépend de la nature des 
plantes et du genre de grëfloque l’on veut employer. Nous dirons 
seulement que lorsque l’on greffe à l'automne avec des rameaux 
ligneux, on doit choisir du bois de l'année bien aoûté, et greffer 
aussitôt après les avoir coupés. Si ces rameaux devaient être 
transportés, il faudrait, après avoir supprimé les feuilles, les pi¬ 
quer par La base dans une Pomme de terre, betterave, etc., ou mieux 
encore dane un boule de terre glaise. On enveloppe le tout dans 
de la mousse humide, et on les met dans une boîte de fer-blanc 
hermétiquement fermée. Avant de se servir de ces rameaux, si 
l'écorce en était ridée, il faudrait la faire revenir en les trempa ni 
dans l’eau pendant quelque temps. Lorsque l'on veut g relier au 
printemps avec des rameaux appartenant à des végétaux à feuilles 
caduques, il arrive souvent que ces rameaux commencent déjà à 
végéter; ce qui rend plus incertaine la réussite des greffes. Pour 
ces genres déplantés, il est nécessaire de couper les rameaux à 
l’automne ou dans le courant de l’hiver, puis de les planter en 
jauge dans une plate-bande le long d’un mur à L’ombre, et de les 
protéger au besoin des atteintes de la gelée. 

Pour les plantes de serre que l’on veut greffer avec des rameaux 
ligneux, il ne peut y avoir d’époque précise; seulement, comme 
pour toutes les plantes en général, le printemps et l'automne doi¬ 
vent être préférés. Les greffes de plantes à feuilles persistantes, 
ainsi que toutes les greffes herbacées, demandent beaucoup plus de 
précaution que celles des plantes à feuilles caduques faites avec 
des rameaux ligneux. 

11 est presque toujours nécessaire, pour empêcher l'évaporation 
produite par les feuilles de ces greffes, de les recouvrir de cloches, 
verres, pots, etc., que l’on a soin d'ombrer du côté du soleil,pour 
éviter la brûlure des greffes. En général, lorsque tes plantes que 
l’on se propose do greffer sont dans des pots et d’assez petites 
dimensions pour pouvoir être facilement transportées, il y a tou¬ 
jours avantage à les placer, après les avoir greffées, sous des châs¬ 
sis, des cloches ou dans uni* serre, car les greffes privées d’air 
reprennent beaucoup plus rapidement. 

Avant de décrire les différents modes de greffes ainsi que leur 
application, nous donnerons brièvement quelques détails sur les 
outils et ustensiles les plus indispensables pour pouvoir greffer. 

Les coupes el. entailles se font avec une serpette, et pour les 
sujets délicats avec un greffoir qui peut être de formes diffé¬ 
rentes. pourvu qu’il soit muni à la base du manche d’une spatule en 
bois djhr, en corne, ou en os. pour soulever les écorces, opéra¬ 
tion nécessaire dans quelques genres île greffes. 
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in se sert aussi d'une égohinè, ou scie à main, pour amputer les 
iss es branches ou liges ii l’ox i rémité desquelles on veut poser 
s greffes. Lorsque les sujets sont trop gros pour être fendus avec 
jserpette, on se sert d’une serpe, ou d’un outil fabriqué spécialc- 
nl pour cette opération. (Voir fîg. 40, p. <83. ) Tous ces outils 
vent être bien aiguisés, afin de pouvoir faire ies fentes ou inci¬ 
vils aussi nettes que possible. 

lorsqu’il est nécessaire de faire des ligatures, surtout sur des 
Jets à écorce très-tendre, on se sert.do préférence de laine gros- 
reine nt filée connue sous le nom de faine à greffer; celte laine 
rant moins de résistance, elle risque moins de couper l’écorce 
î> jeunes arbres, lorsque la tige commence à se gonfle?: Pour les 
ets d'un fort diamètre, on peut se, servir également d’écorce de 
oui ou d’osier fendu, que l’on a soin de faire tremper afin de le 
ulrc plus souple. 

I est certaines greffes, surtout celles pour lesquelles on est 
ligé de tronquer ta partie supérieure du sujet, qu’il est essentiel 
recouvrir d’un enduit quelconque, afin de préserver les plaies 
I contact de l’air et de l’eau des pluies 4]ni ferait pourrir le bois; 
peut so servir de terre grasse bien pétrie, beaucoup moins 
je lie à se fendiller par la sécheresse. Cet enduit a l’avantage, 
rtoul dans les temps secs, de conserver autour des greffes 
e certaine fraîcheur qui en favorise la reprise. Seulement, 
r les temps pluvieux, il peut faire l’effet opposé, c’est-à-dire 
re pourrir les greffes par excès d'humidité. 11 ne doit donc 
mployé que pour les greffes faites au printemps ou pour 




lies qui reprennent rapidement. On so sert aussi de 
■langes de poix-résine, cire jaune et suif, que l’on fait fondre et 
Le l’on emploie à chaud; mais il arrive souvent, surtout aux per- 
ffmcs peu exercées, de brûler l’écorce des sujets en employant 
composition lorsqu’elle est trop chaude; on a en outre le dé¬ 
crément d’être obligé de se faire suivre d’un fourneau et de 
ïjérents ustensiles (4). 

i l': Nous croyons être utile ïi nos lecteurs eu leur indiquant la composition 
m mastic qui peut être employé ii froid. 

3(i0 cramâtes cire jaune. 

36fl ’ — térébenthine. 

180 — poix blanche ou de Bourgogne. 

400 — suif de mouton. 

4000 gram. 

ün fait fondre te tout dans un poêlon de terre vernissée, en ayant soin de 
puer avec un petit morceau de bois, afin de bien mélanger toutes res suib- 
uices. On laisse refroidir, puis <m pétrit entre ses mains, en ayant Soin de les 
jiiiber, a tin que ce mastic ne s’attache pas aux doigts. On le moule en petits 
tins, et il suffit, lorsque i’ou veut s’en servir, de le réchauffer entre les doigts 
mine on fait avec le mastic à vitrer. 

on trouve maintenant dans Se commerce un mastic tout préparé, dont 
. Lhûmme-Lefort, de Belle ville, est l’inventeur. Ce mastic, connu sous le nom 
; mastic l’homme-LKF oiir, est une pâte adhéiente douce et très-facile à 
lendre, ce qui permet de l’employer pour toutes les greffes et d’en enduire les 
ns petites tentes; ii se durcit a l’air sans être altéré par la chaleur ni par Pim- 

Mît# . 
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APPLICATION DES GREFFES. 

Greffe en approcha ( lig. îi).—tlotte greffe est In plus naturel h 
puisqu’elle s’opère naturellement dans les forêts. Lorsque dru 
arbres se trouvent assez rapprochés sur une partie quelconque il 
leur tige oude leurs branches, lèvent, en agitant ces arbres, ne lara 
pas, par le frottement, à user l’écorce de ci 1 s tiges, qui par unlenq 
calme se soudenlensuite à l’endroit où les deux plaies se trouvent < 
contact. C’est d’après ce principe que Ton pratique la greiïr «loi 
nous allons décrire les principales applications. 

Le printemps, saison pendant laquelle la sève circule avec 11 
plus dnbondance, et l’automne sont les deux époques les plus {‘au 
râbles pour greffer en approche les végétaux à l’état ligneux. A ! 
hauteur où le sujet doit être greffé on fait une entaille longitudi 
nale, en enlevant l’écorce et une partie de l’aubier sur une Ion 
gueur et largeur variant selon la force de la branche que l’on veut 
reffer. On approche la branche de la plante que Pou veut greffer, a 
■■MÉkÉÉHà l'endroit où elle touche la plaie du sujet, on lai, 

une entaille de même longueur et de même proj 
fondeur que celle faite sur celui-ci; on rapproj 
che les deux parties de manière que les deut 
plaies s’appliquent exactement l une sur l’autn 
sans laisser aucun vide, et on maintient dam 
cette position avec quelques tours de laine 
greffer. Lorsque les sujets sont en pots, on pei 
facilement les approcher ou les suspendre à I. 
hauteur des branches de la plante que l’on veu 
greffer. Dans les pépinières, pour les vége'lam 
que l’on greffe par ce moyen, les plantes «ju 
doivent fournir les greffes sont plantéesp.ar rail ' 
assez espacés pour pouvoir planter entre chaciuL 
d eux un ou plusieurs rangs de sujets, de ma¬ 
nière que lorsque l’on veut opérer, il subit d’in¬ 
cliner ou d'approcher les branches sur le sujet 
après les avoir préparées comme nous venons di 
l’indiquer. 

Lorsque les greffes commencent à se souder 
on doit veiller avec attention à ce que les liga¬ 
tures ne les étranglent pas, ce qu'il est facilt 
de voir lorsque l’écorce se boursoufle dans 1er. 
intervalles des ligatures; dans ce cas, il fail¬ 
les desserrer, et, si les greffes n’étaient pas en¬ 
core assez soudées, refaire les ligatures un peu plus lâches 
Lorsque*la reprise est complète, on coupe la branche qui a serv 
de greffe juste au-dessous de son point d'insertion sur le su-, 
jet; mais pour les plantes délicates, et comme nous Lavons indique j ’ 
pour le sevrage des marcottes, on ne doit couper celle branche qut.< 
peu à peu et à plusieurs jours d’intervalle, afin d'habituer la gretb 
à prendre sa nourriture sur le sujet, sans être alimentée par la bran, 
che mère. Après quelques jours, on coupe la partie supérieure di 
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Fig, 14* 
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et, juste au-dessus du rameau greffé, afin que ce rameau rem- 
ice la tête supprimée du sujet. 

La greffe en approche peut encore cire employée avec avantage 
■ur renouveler ou changer l'essence des Vignes d’une treille épiii- 
1 ef dégénérée, ou dont les variétés ne conviennent plus. Voici 
liment on procède pour cette opération. Vers la lin de F hiver ou 
bonne heureâu printemps, onplante, au pied des Vignes que Ton 
il greffer, d’autres Vignes eu paniers de l’espèce désirée, puis on 
>ffe en approche la tige île celte Vigne en panier sur le tronc 
la Vigne que Ton veut remplacer, en entaillant le sujet et la 
effecomme nous vexions de l’indiquer. Seulement, en raison de la 
pss eur du sujet, on se sert a vec avantage, pour l’entai lier, d’une 
luge recourbée. 

\u printemps de l'année suivante on rabat le sujet, c’est-à-dire 
■tronc de Vigne sur lequel on a greffé, juste au-dessus de l’inser- 
n de la greffe ; ce qui permet de ne pas interrompre les récoltes. 
>n emploie quelquefois la greffe en approche pour croiser et fixer 
no sur l’autre les branches des arbres fruitiers, de manière à en 
nner une espèce de palissade ou treillage en losange. Dans ce cas, 
ne supprime ni la partie supérieure ni inférieure des branches, la 
pffe n’ayant été pratiquée que pour opérer la soudure des branches, 
jllyaune trentaine d’années, avant que la greffe en placage (voir 
134) fût aussi connue et aussi employée qu aujourd'hui, on 
fefïail par approche, sur de jeunes sujets, les Camellia , Azalées, 
t ododen (Irons , etc. 

On se servait aussi d'un moyen tenant le milieu entre les greffes 
approche et «•elles en placage, lorsque fou voulait poser sur un 
ire déjà fort plusieurs greffes appartenant à des variétés differen- 
i. On Coupait alors un rameau de 15 à 20eml. de longueur (pie 
n entaillait vers le milieu comme pour la greffe en approche, on 
Appliquait sur une des branches de l’arbre entaillée également, et 
lès avoir lixé crlle greffé, on introduisait l'extrémité intérieure du 
meau dans une petite bouteille remplie d’eau que l’on suspendait 
-dessous de la partie greffée. Ce moyeu était surtout employé pour 
iser des greffes sur les gros Camellia en espalier ou en pyramide. 
Ku raison des nombreux préparatifs que nécessite son application, 
i greffe en approche est presque délaissée aujourd’hui comme 
joyen de multiplication, si ce n'est pour les plantes dont la reprise 
opère difficilement de toute autre façon. 

(Greffe en approche herbacée (fig. 15).— On peut greffer dans le courant 
fe l’été des radicaux garnis de feuilles et encore à l’état herbacé 
bur remplir les vides entre les coursons trop éloignés sur les 
^anches des arbres fruitiers et notamment sur celles du Têcher. 
On choisit sur une branche voisine un rameau assez long pour 
>.re greffé à l'endroit où il existe un vide; puis, sur la partie de ce 
mue au qui doit, se trouver en contact avec le sujet, on l'ait une en- 
lille longitudinale d'environ 3 à 4 cent, et assez profonde pour 
Inléver environ les deux tiers de la grosseur du rameau. 

Sur la partie de lu branche qui doit recevoir la greffe, on enlève 
me petite lame d'écorce de même longueur et de même largeur 
lue F entaille faite sur le rameau et de manière que l'aubier se trouve 
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complètement à découvert. On approche le rameau avec précau¬ 
tion, afin que les Jeux plaies se recouvrent exactement sam 
laisser d'intervalle et on le fixe dans cette position par quel 
tours rie laine à greffer. 'SJ 

L’incision du mon uni doit se faire de préférence juste nu-dessou).. 
de l’insertion d’une feuille, ce qui fait que lorsque la greffe pT 
reprise, cette feuille munie d’un mil à sa base se trouve au miliq 
cio la partie soudée ( fig. 45). Cet œil peut plus tard servir ni 

piocher le ra¬ 
meau grclfôf 
ou h conservai 
la greffe si piu 
accident l'ex¬ 
trémité supé¬ 
rieure du ra¬ 
meau venu 



‘tî'jï Q ; 


Ueli 


l'if;. <3. 


te au-dessus d< 
la soudure. 1 


Pour poser ces greffes sur des branches déjà d’une certaine force, 
il n’est pas toujours facile, surtout sur les arbn > en espalier, d’en| 
lever l’écorce du sujet avec le greffoir; on se sert alors avec avan¬ 
tage d’une petite gouge de même grosseur que le rameau qui doit 
être greffé. I 

Lorsque les branches sur lesquelles on veut greffer sont déjà très- 
âgées, et que la différence d’épaisseur entre l'écorce de ces branches 
et celle des rameaux ne permet pas de faire appliquer les deux 
plaies exactement l’une sur l’autre, on remédie à cet inconvénient 
en plaçant au-dessus de la partie entaillée du rameau, en ayant 
soin de ne pas recouvrir Paul qui se trouve au milieu, soit de 
petits tampons de drap, soit de petits morceaux de liège. On li¬ 
gature sur le tout, en serrant légèrement et on enduit de cire, afin 
ae préserver de l'humidité. Le même rameau peut servir à faire 
plusieurs greffes successivement à mesure de son développement. 

Lorsque Pou greffe en approché avec rameau herbacé, on doit' 
toujours choisir le moment où le soleil ne donne pas sur lesarbresf 
et de préférence vers la fin de la journée. Du reste, pour ce genre J* 
de greffe comme pour toutes les autres, le succès dépend surtout!' 
de la rapidité avec laquelle on opère, afin que les pluies restent lel» 
moins longtemps possible exposées au contact de Pair, surtoulpar 
un temps seé. jl 

Les greffes reprennent très-rapidement et peuvent souvent être* 
sevrées un nuis après avoir été faites. Le serrage de ces greffes 
consiste tout simplement à couper le rameau juste au-dessous de* 1 
son point d’insertion sur la branche, puis on coupe la ligature,» 
et ou la refait moins serrée, si on craint que la greffe ne se décolle, 

GREFFES AVEC HAMEAUX DÉTACHÉS. 
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Greffe en fente (fig. 4 6 et 4T).— On coupe horizontalement la tige % 

to.nrïv» J n '‘nid i\ |*| Îvmî fniir où ntj v^n't rv ■ *■ * >0'^: r>vjH 
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fait une fente longi lut! inale sur iè milieu de la coupe, a lin de 
tuvuir y insérer la greffé. 

Ou choisit un rameau muni de bons yeux et qui peut être de 
terne diamètre que la partie tronquée du sujet, mais jamais plus 
ios. On en amincit la basé des deüx cô'téè en forme de coin, puis on 



usère dans la fente pratique e sur le sujet que l’on tient écartée avec 
\spatule du greffoir ou un 
in. en bois dur et lisse et 
ayant soin que l’inlé- 
;ur des écorces du sujet 
du rameau soient en 
ntaetau moins sur un des 
tés de la fente (1). Lors- 
ie le sujet est assez gros 
. peut y placer deux ru- 
eaux, un de chaque côté 
la fente, ou bien faire 
ie fente de chaque côté du 
jet, de manière qu elles 
i se rencontrent pas. 51a is 
rsque l'on ne veut poser 
Lune seule greffe et que 
sujet est plus gros que le 
meau, il suffit alors de 
ndre le sujet d'un seul 
■té. Un amincit la base du 
meau comme nous ve- 
ms de l’indiquer, seule- 
tent la partie qui se Irou- 


FJg. UJ. 


l ier, n. 


ra dans l'intérieur de la fente doit être amincie en lame de nou¬ 


ait, afin de faire moins écarter la fente du sujet, puis ou insère 
rameau dans cette fente comme précédemment. 

Quel que soit le mode employé, oïl fixe le tout avec une liga- 
re, alinde faire rapprocher toutes les parties autant qu’il est passi¬ 
ez et on enduit la partie tronquée du sujet ainsi que les fentes avec 
1 la terre grasse ou de la cire à greffer. 

La longueur des rameaux doit être calculée de manière qu'il se 
nuve trois ou quatre bons yeux au-dessus de la partie insérée dans 
*. sujet. Cependant, lorsque l’on veut multiplier une variété rare et 
ne l'on est à court de bois, on peut greffer avec des rameaux munis 
l’un seul œil ■ mais dans ce cas, il est presque toujours nécessaire de 


(1) Cette disposition est indispensable pour les végétaux, greffés à l’état ligneux, 
ar c’est principalement à cet endroit que s’opère la soudure. On comprend 
mile in eut que lorsque le rameau et le sujet sont à peu près du même âge [ce 
ui arrive le plus souvent dans la pratique), on peut faire coïncider les écorces 
lètne à l’extérieur. Il n’en est pas de même lorsque le sujet est beaucoup plus 
•<é que le rameau, car, si dans ce cas ou faisait coïncider les écorces seulement 
l'extérieur, le rameau ne tarderait pas à périr, puisque ses parties vitales ne 
i trouveraient pas en contact avec les parties du sujet en voie do formation,mais 
u contraire dans une partie morte. 
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préserver les greffes du contact de l’air jusqu’à ce que cet œil soi 
développé. On greffe à l’air libre avec des rameaux ligneux dégarni; 
de feuilles, soit à l’automne, soit de bonne heure au printemps. Lori 
que l'on greffe à l'automne, on supprime les feuilles des rameau \ et 
11 e conservant que le pétiole; la greffe se solide, mais les yeux ni 
se développent qu’au printemps suivant : c’est ce que Ton nominn 
greffer à œil dormant. Pour les greffes du printemps, il faut avoiil 
soin, comme nous l'avons indiqué, de couper les rameaux pendan 
le courant de l’hiver, et de les mettre en jauge jusqu’à réplique où 1 
on doit s'en servir, (les rameaux doivent, être de la dernière pousse, 
quoique, pour quelques plantes, on puisse tout aussi bien se serviti 
e bois de deux ans. Les plantes de pleine terre à feuilles persis¬ 
tantes peuvent se greffer aux mêmes époques et de la même façon. 


( 



prise, en les plaçant sous des (floches ou sous châssis; ou si le»’ 
plantes sont trop grosses pour être transportées, on enveloppe bi¬ 
parties greffées, soit avec des feuilles de papier huilé, soit avec de» 
la grosse mousseline gommée, ou mieux avec des sacs de crin, 
En tous cas, on doit veiller avec soin à ombrer ces greffes, afin qu® 
le soleil ne brûle pas les feuilles. On procède de la même faç-oi 
pour les plantes à feuilles caduques qui reprennent diflicilemeuB 
à l’air libre. 1 

beaucoup de plantes de serre se greffent en fente ; elles repren¬ 


nent d’autant plus vite que l'on peut facilement les priver d’air et 
les soumettre à une certaine chaleur en rapport avec la nature de 


- 


plantes. 



Lorsque l’on veut 

S i 
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* 






greffer en têle des 
plantes à bois très- 
dur, telles que les Ca-|' 
melfia, Azalea , Jlhodo- 
dendron , Oranger . etc. , 
on peut, au lieu de 
fendre le sujet après 
l’avoir tronqué, enle¬ 
ver sur un des cotés 
une partie de bois, 
de manière à former 
une entaille en Y plus t 
ou moins ouvert selon V 
la grosseur du ram eau 
que l’on veut y insé¬ 
rer. 


i' 


Fig. <8. — Greffoir Rivière. 


On coupe la base 
de ceararaeau en for¬ 
me de coin cl en bi¬ 
seau, afin de remplir 


exactement l'entaille faite sur le sujet, puis on ligaturé et on en¬ 
duit de cire comme précédemment. 
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l'aile avec un greffoir ordinaire, celte greffe ne laisse pas que 
dre minutieuse et très-peu expéditive eu raison (le IVvacLitude 
ijili* la précision avec laquelle on doil taire les entailles sur le suje 
| le rameau • 

IM. lUvière, jardinier-chef du Luxembourg, a inventé un greffoir 
fe. <18) avec lequel on peut faire toutes ces opérations avec toute 
exactitude désirable, et avec beaucoup plus de promptitude 
['auparavant, ce qui permet de se servir avec avantage do celte 
KÜiication de la greffe en fente mm-soulement pour les plantas 
Ijois très-dur, mais encore pour toutes celles que l'on a l’habi¬ 
lle de greffer en feule. 

IGreffe en fente enterrée, — Toutes les greffes faites à l’air libre ru¬ 
minent d’autant plus facilement qu’elles sont plus rapprochées 
i sol, parce que Pair y est moins sec. Mais certaines plantes, 
«les que la Vigne, ne reprennent bien que quand les parties gref¬ 
fes sont complètement enterrées. Dans le courant de février, on 
fcouvre les souches de Vigne qui doivent servir de sujet, puis on 
Js coupe horizontalement-, à. environ 8 ou 10 cent, au-dessous du ni- 
iau du soi. On fait sur la coupe une fente longitudinale dans la- 
sielle on insère un «ni deux rameaux selon la grosseur des souches, 
i ligature au besoin, puis on rapproche la terre en ta foulant lé- 
* restent, de manière que la partie greffée sc trouve complètement 
terrée, excepté deux ou trois yeux de la partie supérieure des ra- 
eau\ qui doivent se. trouver au-dessus du soi. 
i Un greffe aussi la Vigne hors de terre, en fendant le sujet un peu 
fus profondément que ne l’exige la partie entaillée du rameau, de 
auière que, la greffe uni 1 fois placée, les deux côtés de la fente du 
jet dépassent d’environ 4 cent, la partie supérieure de l’entaille 
île à la base du rameau ; on ligature solidement et on enduit de 
re comme pour la greffe en fente ordinaire. 

L’année suivante, ou plus tôt lorsque les greffes sont conipléte- 
icnt reprises, un coupe lès parties desséchées le plus près possible 
de chaque côté de la branche. Ce mode de greffe est très-avan- 
Ugeux pour les plantes à. bois très-mou, dont 1»extrémité se des- 
.'•che à quelques millimètres au-dessous de l’endroit où on les a 
loupées. 

Greffe sur genou ou en arrachis.— Ou arrache les sujets, puis on les 
loupe à la hauteur voulue, après quoi on les greffe en fente comme 
Jous avons indiqué. Après l'opération, on replante en pleine terre, 
l le temps le permet, ou on met les plantes en jauge, en attendant 
temps favorable. Ce mode de greffe permet d’utiliser les journées 
hiver lorsque la températujfe n’est pas favorable pour les travaux 
u dehors, car il est très-facile d’arracher à l'avance une grande 
i nanti Lé de sujets, puis de les greffer sous un hangar ou dans un 
> adroit abrité. Cette greffe, très-connue des anciens sous le nom de 
treffeau coin du feu y était celle qu’ils employaient de préférence 
lôur be au c o ü pdf’espèces d’arbres fruitiers. Aujourd’hui elle n’est plus 
mère employée que pour les Jtosiers nains et la Mauve en arbre. 

Greffe en fente avec encoche .—Au lieu de tronquer la tête ou l'ex¬ 
trémité des branches du sujet, on fait à la hauteur ou on veut, poser 
ja greffe, une entaille on cran plus ou moins profond selon la 
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force du sujet. Lu base ou partie inférieure de cel te entaille doit fn 
MlMÉifeHMÉÉB.î*on fend vers le milieu sur une longueur cl 


mer un plateau, que 
1 à â cent., puis on insère dans celle fente un rameau préparé coin m 
pour la greffe en fente d’un côté. Celle opération terminée, on ligt 


pour la greue en terne a un cote. Le ne opei 

turc et ou enduit de terre triasse ou de mastic à greffer. Cette tîim¬ 
position permet de poser plusieurs greffes à différentes hauteurs 
puis, lorsque ces greffes ne se soudent pas, le sujet peut Irès-bic 
être regrell’é l’année suivante, ces entailles se cicatrisant très-rap 
dénient. On laisse développer sur la longueur de la tige, principal) 
ment au-dessus des greffes, quelques bourgeons quiattirent la sévi 
seulement, on a soin de les pincer de temps en temps, afin qu’ils n 
vivent pas aux dépens des greffes. 

Greffe en fente sur racine, — Les racines charnues de certaine 
plantes peuvent servir de sujet pour greffer des rameaux d’autre 
plantes du même genre ou d’un genre voisin. Ce mode de greîl 
n’est guère employé que pour les Pivoines en arbre et les Tecoma 
uuoiqu'il puisse l’être avec avantage pour beaucoup d’autres plante 
ont on ne peut se procurer de sujets aériens. 


h r 


On arrache lesTacines, et, lorsqu'elles sont trop longues, on le • 
coupe par tronçons de 8 à 10 cent. de longueur. On fendrextrémilé su 
périeure de ces tronçons, ou, pour éviter de séparer toutes les parties 
on enlève le morceau en forme de V, dont l’ouverture soit à peu prè: 
de la même largeur que le diamètre de la base du rameau. On chou 
sil une branche de l’année dont les yeux soient bien constitués, oi 
amjncil la base de cette branche comme nous l'avons indiqué pom 
la greffe en fente d’un seul côté, puis on l’insère dans la fente dé 1; 
racine, en l’enfonçant assez profondément pour qu’elle force un pmi. 
afin que toutes les parties entaillées soient en contact. Il est rare¬ 
ment besoin de ligaturer, à moins que les racines ne se fendent, 
mais on peut toujours les enduire de être à greffer sur les parties 
coupées. 

On plante ces greffes en pleine terre sens des châssis ou des 
cloches, en les enterrant assez profondément pour que la partie 
greffée se trouve complètement enterrée, excepté deux ou trois bons 
\eux de l'extrémité supérieure des rameaux. Pour la greffe des Pi¬ 
voines en «rhre, les racines de Pivoine de îa Chine sont préférées comme 
sujets à celles de toute autre variété. Ou lait quelquefois res sortes 
de greffes, au commencement de l'a utoinne, dans ce cas on doit avoir 
soin de choisir des rameaux bien aoûtés, dont on supprime les feuilles 
en ne conservant qu’un petit bout de pétiole* mais le plus souvent on 


- 1 


fait ces greffes vers la fin de l’hiver, c’est-à-dire en février et mars. 


Les piailles de serre, ainsi que les plantes les plus délicates, peuvent 
être plantées aussitôt greffées dans des pots que l'on enterre sur une 
couche en les recouvrant également de cloches ou de châssis!. 

Greffe herbacée sur racine ( fi g. 18 .—Beaucoup de plantes, telles que 
Cfénatites^Roses-trémières, Dahlias, etc., se greffent aussi sur racines, 
mais avec des rameaux herbacés que fon fait pousser à l'abri île 
l’air. On choisit des racines bien saines et lorsqu’elles ne. sont pas 
trop longues, on en retranche seulement l’extrémité supérieure, 
afin de pouvoir poser la greffe. Nous donnerons quelques détails 
sur la greffe de Dahlias sur racines, détails qui, à peu de chose 
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î ôs, pourront s'appliquer aux autres plantes que l'on greffe éga- 
ement sur racine, avec des rameaux a l’état herbacé. Comme ces 
;reffès se font généralement dans ht serre à multiplication, ou peut 
os faire depuis' janvier jusqu’en mai, en avant soin de mettre 
n végétation, dans la serre ou sur couche, les plantes qui doivent 
jùrriir les rameau x ’ 

Pour les Dahlias, on choisit, sur une variété 
ommune, des racines bien saines nommées 
ulgairement tubercules ; on coupe horizontale- 
lent ht partie supérieure, et. sur un des cotés 
n fait une fente ou entaille en forme de \ 
ou une nous avons indiqué précédemment, 
ur les plantes mises à pousser on choisit un 
ourgeon d’environ 6 à g cent, dont on amincit 
t base des deux cotés, en forme de coin, et 
e manière qu'un des côtés, celui qui se trou¬ 
era à l’intérieur de la racine, soit beaucoup 
dus mince que l’autre. On pose cette greffe 
n appuyant légèrement, afin que toutes les 
lardes soient en contact et se tiennent sans 
(voir besoin de ligature (voir fig. i 9). On re- 
jouvie les plaies avec du mastic à greffer, puis [lg * l0 - 

m 'plante les racines ainsi greffées, soit en pleine terre sur une 
jonche, soit dans des pots séparés placés également sur une cou- 
fae; enfin on recouvre le tout avec des cloches ou de petits châssis. 
Cette greffé se fait aussi bien de cette façon que de l’autre; elle 
été figurée ainsi pour la greffé à mettre en pots. 

Dans 1 u u ou l’autre cas, les racines doivent être plantées assez 
jroibndément pour que la partie greffée se trouve complètement re¬ 
couverte de terre. 

11 est très-important, en amincissant la base du bourgeon, de lais- 
er un œil sur la partie qui doit se trouver en dehors, et qui, 
lorsque la greffe est posée, se trouve à peu près ail milieu de la fente 
le la racine (voir üg. 1 D). La feuille qui accompagne cet œil doit être 
ïoupée le plus près possible du bourgeon, afin d’éviter la pourri- 
ère. Cet œil sc trouvant enterré émel des racines comme le ferait 
(me bouture. Sans colle précaution, lorsque l'mi opère sur des plan- 
Jes dont les tiges meurent tous les ans à l’automne, comme les Dahlias, 
les floses trémie res, etc., les tiges ne repousseraient pas au printemps 
jmivant, à moins qu’il ne se fût formé des bourgeons sur les racines, 
re qui reproduirait une variété tout autre que celle que l’on aurait 
greffée. La reprise de ces greffés s’opère très-rapidement. On peut 
(dors les rempoter dans des pots plus grands, ou bien les accoutumer 
uriülucliement nu contact de l’air, pour les planter dehors en pleine 
terre, selon la nature des plantes que l’on aura multipliées. 

Greffe herbacée sur parties aériennes (fig. 20). — Pour pratiquer 
jeette g relié, le rameau ainsi que la partie du sujet sur laquelle on 


3 


veut greffer doivent être tous deux ii létal herbacé, c'est-à-dire 
lorsque!, ouïes les parties sont encore en voie de formation. L’avan- 
igc de ces sortes de greffes consiste eu ce qu’elles sc soudent en 
' ès-peu de temps et sur toutes leurs parties, tandis que celles 
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faites à l’état ligneux ne peuvent se souder que par l’écorce ei 
nouvelles couches ligneuses. 

En raison de leur état herbacé, on est obligé de protéger c 
greffes des rayons du soleil jusqu’à leur reprise. Elles se pratiqu 
du reste de la meme façon que celles qui sont faites avec des i 

ligneux. On coupe l'exlï 
mité du sujet, tige ou brancb 
un peu au-dessus d’une feiffll 
puis on fait, avec le greffoir, u 
fente longitudinale du coté oppo 
àlinsertion des feuilles •, on ami 
cil le bas du rameau et on l’insè 
dans la partie fendue du sujet. 1 
la nature herbacée des sujets 
des rameaux, ces opérations de 
vent être faites avec préeau lion 
les coupes et entailles avec d 
instruments bien tranchants. 

Les greffes ainsi posées, on h 
une ligature peu serrée, et ou r 
couvre les plaies avec du mastic 
greffer. On conserve les feuilles 
les bourgeons de la partie sud 
Heure du sujet, afin d’atUrer la sé' 
et on ne les supprime que lorsqi 
les greffes sont complètement r< 
prises. 

Comme nous l’avons dit préc«i 
déminent, ces greffes doivent êti 



f|l-3g. 20.11 


abritées des rayons du soleil et. aulant que possible, du contact c 
l’air pendant les premiers temps. Pour les plantes greffées de cet! 
façon à Pair libre, il est nécessaire de recouvrir les parties greffé© 
en les introduisant soit dans de petites cioches.de verre, soit dan 
des bocaux connus sous le nom de bouteilles à conserves. Ces vasi 
sont soutenus à la hauteur convenable, et on bouche avec de pt 
1 ifs tampons de mousse la partie ouverte qui a servi à introdüii 

ic HHÉnnH ■ ■ ‘ 


es rameaux. Lorsqu’on emploie des vases transparents, on dp 
les ombrer, afin que le soleil ne brûle pas les feuilles à Pintérieui 
Pour beaucoup de plantes, ii suffit souvent d’entourer la greiï 
avec un cornet de papier fixé sur la Lige ou branche au-dessous d 


la partie, greffée. Quoique par ces di lièrent s moyens ou pu iss 
greffer certaines plantes à l'air libre, il est toujours 
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lorsque les plantes sont en pots et peuvent facilement être déplpl 
eées, de les greffer sous des châssis ou dans une serre, où on doi 
les laisser jusqu’à ce que la reprise soit complète. 

L’époque à laquelle on fait ces greffes varie selon la nature de 
plantes et l’étal plus ou moins avancé de la végétation. On peut corn 
mencer généralement vers le mois de mai et dans le courant del’été 
lorsque les bourgeons sont suffisamment constitués* sans cependan 
être trop durs pour être greffés. 
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un peut, au moyen de cette greffe, faire reprendre beaucoup de 
igétaux qui se soutient difficilement lorsque les greffes sont faites 
#ec des parties ligneuses. Cette greffe peut encore être employée 
ipur les plantes annuelles sur lesquelles on veut placer des varié- 
s de couleurs différentes.Le baroil de Tschudy,un des principaux 
jroptigaleurs des greffes herbacées sur lesquelles il lit desexpé- 
lences remarquables, greffait par ce procédé des bourgeons de 
wmate sur des tiges de Pomme de terre , des Melons sur des Con- 
fm&m, des Artichauts sur des Chardons , etc. 

! Greffe herbacée des Conifères. — C est surtout pour les plantes de 
gtle famille que les greffes herbacées présentent de grands ave li¬ 
ages ; car, eu raison de sa nature mucilagineuse, la sève de ces 
Mantes a moins de tendance à s’évaporer, ce qui permet de pra- 
jquer la greffe herbacée à l’air libre sur dos sujets ayant atteint 
éja une grande dimension. Nous empruntons les détails de celte 
péi ation aux Annales de la Société d’horticulture ( année 4 829 ) : 
« Pour opérer, on casse net à la main ou l’on tranche avec un 
instrument la flèche de l’arbre résineux qui sert de sujet-, ce re¬ 
tranchement ou cette section se fait à !'endroit où la jeune pousse 
] commènc e à deve nff* ligttéusé, ayant soin dé laisser ciiüq à six paires 
de feuilles nourrices, et de nettoyer très-proprement avec un 
greffoir bien tranchant, et sans endommager l’épiderme, celles 
qui se trouvent au-dessous,puis défendre le sujet bien au milieu 
jusqu’à la profondeur d’environ un pouce au-dessous desfeuilies 
! nourrices. Cette longueur doit être déterminée par celle de la 
coupe pratiquée sur la greffe taillée en coin, de manière qu’étant 
enfoncées, les feuilles nourrices soient au-dessus de la ligature* 
La fente doit cire de quelques lignes plus profonde que ne l’exige¬ 
rait en apparence la greffe à insérer. Les greffes sont des faisceaux 

> d’hcr! terminales prises à l'extrémité des rameaux des arbres 
ue l’on ycut propager *, il faut avoir grand soin rie les préserver 
u toile, et pour les tenir fraîches, on les met soit dans i eau, soit 

I à l’ombre sous des herbes fraîches. On réduit ces greffes à t pou- 
% ces au plus de hauteur. On taille en coin, plutôt légèrement obtus 
4 que trop amîneî. l’extrémité inférieure de cette herbe verte, afin 

> < c rendre plus facile et plus parfaite son introduction dans la 

> fente-, et on la dépouille avec adresse de ses écailles ou jeunes 

> aiguilles, moins le sommet qui doit dépasser la fente et qui doit 
*> rester garni de ses feuilles. 

» On aura soi nde ne so servir que d’instruments bien tranchants 
» e! bien affilés, qui coupent net et ne mâchent pas ; on ne peut tailler 
» de l'herbe avecrinstrumenldestinéà tailler le bois. Il faut chaque 
p fois essuyer l’instrument pour qu’il ne s’y forme aucun oxyde 
» nuisible au succès de l’opération : si, par l’oubli de cette p réeau- 
!» lion importante, on apercevait des taches noirâtres sur l’aire de 
|j» la tranche, il faudrait retailler ou écarter ce Ue greffe. La greffé 
p doit lire un peu moins large que la fente, pour que la fente re- 
» couvre et enveloppe la greffé sur les côtés par l’effet de la liga- 
» turc, et qu’il n’y reste pas de vide. Cette ligature se fait avec un 
» cordonnet de laine qui enveloppe toute la longueur delà greffe,, 
moins le faîte de la greffe et de la fente ; puis on l’entoure d’un 
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» cornet depapier qu’on assujettit avec unpeuduutème eordon.it 
» Dix ;ï quinze jours après l’opération, on ôte le cornet• quiü 
» jours plus tard, on ôte la ligature qui assujettissait la greffe, 

» six semaines ou deux mois après, on pare cette greffe en su 
» primant proprement 1 extrémité de l’entaille conservée pour 
» tirer la sève, ainsi que les bourgeons qui surviendraient ai- 
» dessous et autour, afin de conserver à la greffe toute la sève cl 
» se porte vers la flèche du sujet. » ! 

Greffe des Cactus (tig. SI).—En raison de la succulence et de laqua 
tité de liquides contenus dans les tissus de ccs plantes, la greffe d ( 
Cactus peut être considérée comme une greffe herbacée. Elle pi 
se faire en toutes saisons, dans ta serre et à la température ordinai 
à ces plantes, et sans qu'il soit besoin de les recouvrir de cloelu 
c’est-à-dire de les étouffer. 

Il suffit, pour faire ce genre de greffe, de couper l’extrémité su pi* 
^^^^^■ricurc du sujet, puis sur le milieu de cette coupe, on f.r 

une entaille en enlevant un petit morceau de tissu. < 
taille la base du rameau de manière qu’il puisse s’ajusl jî 
exactement dans l'entaille faite sur le sujet. On doit fix 
cette greffe immédiatement par une ligature, car l abo 
dance de liquide contenue dans le sujet ne tarderait p 
à refouler k greffe, puis nu termine l'opéra Lion en r 
couvrant les plaies avec de la cire à greffer. 

Lorsque le sujet et le rameau sont d'égale, grosseu 
il suffit de les couper horizontalement, Lun au somme 
l'autre à la base, puis on pose le rameau tout simpl- 
ment sur le sujet (voir fi g. 21). Afin de maintenir le r; 
meau dans cette position, on l'attache solidement cuti 
deux tuteurs enfoncés de chaque côté à la base du suje 
Du reste, ces greffes reprennent très-facilement quel qi 
soit l’endroit de la tige où on les ait placées, pourvu qi 
l’écorce du rameau et celle du sujet aient été enlevées 
l’endroit où les deux plantes sont en cnn Inet, (lu greffe e 
fente YEpiphyllum tnmealum cl ses variétés sur le Peresk 
amleata. Les sujets doivent être dans des pots depuis assez longteiàr 
pour être bien enracinés. A la hauteur voulue, on tronque le suj( 
et on le fend par le milieu, puis on prend un bourgeon (ÏMpiphyiivr 
que I on amincit des deux cotés sur les parties planes, et on l'insèi 
dans la fente du sujet, on ligature et on enduit de cire, puis o 
place les plantes ainsi greffées sous des cloches ou de petits châssi 
jusqu’à l’époque où les greffes sont parfaitement soudées. Lorsqu 
le sujet est déjà tïes-forl. on ne fend que l’écorce et on insère 11 
greffe entre l’écorce et le bois. En raison de la flexibilité de 
sujets, il est souvent nécessaire, surtout lorsque l’on a greffé . 
une certaine hauteur, de les soutenir par un tuteur. La partie su 
péHeure du sujet que l’on a supprimée pour pouvoir poser la greffe 
petit être bouturée, pour servir de sujet l’année suivante. Ce genn 
de greff e se fait souvent au printemps ou de bonne heure à l’autourne 
Greffe forcée .— Cette greffe ne diffère de la greffe en fente ordinai r< 
avec rameaux ligneux qu’eu ce qu’elle su pratique pendant fliivct 
et dans laserréà multiplication. On a soin, avant les gelées, de rem 
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mrer ou de garantir les plantes qui doivent servir de sujet ainsi que 
celles sur lesquelles on doit prendre les greffes. Ce moyen est par- 
üeu Mûrement employé pour multiplier les nouvelles variétés de Iio~ 
Fier. Un se sert pour sujet, de iWfers des quatre saisons , qui doi¬ 
vent être en. pots depuis assez longtemps pour être bien pourvus de 
racines. On coupe les sujets juste au-dessus d im mil, à environ 
8 à < 0 cent, au-dessus des pois, puis on les l'end sur la partie supé- 

Î r *ieure de manière que l’œil se trouve sur un des côtés de la fente ; on 
nnineitla base du rameau, qui, quelquefois, n’est muni que d’un seul 
itell à son extrémité, puis on ligature et on enduit de cire comme 
pour la greffe eu fente ordinaire. Un place les plantes ainsi greffées 
i su r la couche de la serre à multiplication, puis on les recouvre de 
aacloches ou de petits châssis. Un laisse se développer l’ceü ou le 
ibourgeon ménagé à la partie supérieure du sujet, afin d'attirer la 
z»éve vers la greffé; mais on doit le pincer lorsqu’il prend trop de force, 
pour le supprimer complètement lorsque la greffe est tout à fait sou¬ 
dée. À cette époque, on habitue graduellement les plantes au con- 
Jtact de l’air en les plaçant dans une serre froide ou sous des châssis, 
pour les livrer plus tard à la pleine terre. 

Greffe en couronne (lig. 2t).— Ayant développé les principales appli¬ 
cations de la greffe en fente, nous ne donnerons que 
{quelques détails succincts sur la manière d’opérer les 
autres greffes par rameaux détachés. Ces greffes 
«peuvent être souvent employées aux mêmes usages 
et dans les mêmes conditions que les greffes en fente 
J dont elles ne diffèrent que par leur mode d’insertion. 

Four greffer en couronne, ou tronque le sujet 
i comme pour la greffe eu fente, mais souvent, à 
■ cause de sa grosseur, il est nécessaire de se ser- 
i vir de la scie; dans ce cas, il faut avoir soin de 
l parer la plaie, c’est-à-dire de l égaliser avec une 
■ serpette ou un outil bien tranchant. On choisit un 
j rameau de la dernière pousse, muni de bous yeux 
et coupé de même longueur que pour la greffe en 
. fente. Un amincit la base de ce rameau, mais d un 
seul côté, el eu ménageant, à la partie supérieure 
i de l’entaille une sorte d'encoche ou de cran qui, 
î lorsque la greffe sera posée, viendra s’appuyer sur 
f aire de la coupe du sujet (voir lig. 22), L amincis- 
sj sentent du rameau doit être, assez considérable pour fik. 22 . 

J n’y laisser que peu de bois, et le réduire à l’écorce seulement 
à l'extrémité inférieure. 

1 Au Heu de fendre le sujet, on écarte l'écorce avec précaution et 
sans la fendre, soit avec la spatule du greffoir, soita.\ec une plus 
J longue, en bois dur ou en os. Un insère la greffe dans la partie 
I écartée, de manière que le côté entaillé du rameau s’applique sur 
j l’aubier du sujet, et on l’enfonce jusqu’à ce que le cran fait sur ce 
même côté s'arrête sur la coupe du sujet (voir lig.22). On place ainsi 
plusieurs greffes autour du sujet selon sa grosseur. Lorsque l'in¬ 
sertion des rameaux fait fendre le cor ce du sujet, 
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manière à la rapprocher autant que possible, puis on enduit d< 
terre grasse ou de cire à greffer. Cette greffe est d’un grand avnn- 
Lage pour former en peu de temps une tête aux arbres de grand* 
dimension que l’on est obligé de rabattre, ou pour utiliser le* 
souches de ceux qui ont été brisés par les vents. 

Ou peut greffer en couronne au commencement de rautomnc.r 
lorsque les rameaux sont assez aoûtés et que la sève circule encore 
assez abondamment pour permettre à l’écorce de se séparer facile¬ 
ment; mais il est cependant préférable de greffer de cette manière & 
la fin de l’hiver ou au commencement du printemps. ^ 1 

Greffe en placage (fi g. 2,'i).—Pour ce genre de greffe il est inutile de 

couper la partie supérieure du 



é ■ 


Fig. -Ji). 


sujet ; on la conserve au con¬ 
traire, afin d’attirer la sève 
dans la partie greffée. On choi¬ 
sit un rameau de la dernière 
pousse que l’on faille à. la base 
et d’un seul côté en forme de 
biseau très-allongé. La coupe 
doit être très-nette et avoir été 
faite d’un seul coup, de ma 
nièreque l’extrémité inférieure 
du rameau soit aussi mince 
que possible. La partie du su jet 
où l’on veut poser cette grefl e 
doit être très-lisse ; on fait à cet 
endroit une entaille iongitudi- 

w 

nu le parlant de bas eu haut, et 
assez profonde pour enlever 
Pécorce et une partie de l’aubier; cette entaille doit être exacle- 
menl de la même longueur que la partie entaillée de la base du 
rameau que l’on applique sur cet endroit, de manière que les deux 
niâtes se recouvrent exactement: puis on ligature solidement, ali il de 
e fixer dans cette position. Lorsque Je sujet est beaucoup plus gros 
que le rameau, i) faut alors découper l’écorce, aliu de ne pas faire 
la plaie plus large que celle du sujet; dans ce cas, on peut, se 
servir, comme nous l’avons dit pour la greffe en approche, d’une 
petite, gouge delà grosseur du rameau. La longueur des rameaux 
peut être, en moyenne, de 8 à 40 cent. ; mais, lorsque l’on greffe 
une plante très-rare, les rameaux peuvent être beaucoup plus 
courts, et être réduits à un seul œil au-dessus de la partie soudée. 

Il est bien entendu que, dans ce cas, ces greffes doivent être faites à 
l’abri de l’air, sous cloches ou sous châssis. 

Cette greffe est très-employée eu horticulture pour les Ilhüdùdon- I 
droriy Camellfà, Azalea, etc. Pille se fait généralement au printemps, 

Ou à l'automne avec des rameaux de la dernière pousse. Pour les 
plantes dont nous venons de parler, comme les sujets sont en pots, 
on les place aussitôt greffées sous des cloches ou de petits châssis 



sur une boche non chaulfée de la serre à multiplication. 
Aussitôt après la reprise des greffes, on commence à donner un 
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leu d'air, puis, après quelques jours, on coupe les ligatures, et si les 
ïrelles commencent à végéter, on coupe l'extrémité supérieure du 
fcujet juste uu-dessus de la soudure de la greffe, Cette coupe doit 
ntre laite avec un outil bien tranchant, alin que la plaie puisse se 
icalriser facilement. 

La greffe en placage est celle qui est le plus généralement em* 
lovée en Angleterre pour greffer la Vigne, qui, dans ce pays, est 
iresque toujours cultivée en serre. 

Greffe de côté entre l'iwree lig. 24).— Pour ce genre de greffe, qui 
l'est possible que sur des végétaux d’une écorce très-épaisse, le 
ameau est taillé exactement comme pour la précé- 
lente ; seulement, au lieu d’entailler le sujet, on fait une 
ciston transversale et une,autre longitudinale, parlant du 
milieu de la première, de manière à former un T. Ces inci¬ 
tons doivent être assez profondes pour atteindre jusqu’à ( 
ll'aubier. On soulève les tamis de la plaie avec la spatule I 
idu greffoir, puis on introduit la base du rameau, en le l -, il 
Jfaisant glisser jusqu’à ce que la partie entaillée se trouve 
de niveau avec la barre transversale du T; enfin ou li¬ 
gature et on enduit de cire comme pour les autres greffes. 
jUn pratique cette greffé, soit à l'automne, soit au prin- 

> temps, lorsque l'écorce se détache facilement de l’au¬ 
bier. Comme il n’est pas nécessaire de tronquer le sujet, 
ou se sort quelquefois de cette greffe pour remplir les 

1 vides sur les arbres fruitiers lorsque l’écorce des sujets jfy :fi 
r est trop épaisse pour permettre d'y poser facilement des 
| écussons. 

Greffe mes un seul œil (tig. 25). — Pour faire ce genre s 
; de greffé, on choisit un petit bout de bois, de la dernière rte. 24 . 
j pousse, d'environ 4 ou 5 cent, de longueur et muni ;uj milieu d’un 
J œil bien constitué. On taille ce morceau de bois, qui doit servir 

> de greffe, en pointe des deux côtés au-dessus et au-’ 

1 dessous de l’œil, et en taillant en biseau la partie 
* opposée à l’œil et qui doit pénétrer dans le sujet 
| (voir lig. 25). 

ATendroit du sujet où l'on veut poser cette greffe, 
ce qui doit être de préférence sur une place bien 
lisse, on fait avec la pointe de la serpette une fente 
longitudinale que l’on tient écartée el dans laquelle 
on insère la greffe-, puis ou rapproche le tout, par 
une ligature bien serrée. Celte sorte de greffe, plus 
connue sous le nom de greffe en navette , à cause 
de la forme. 1 ue l’on donne au greffon, se pratique 
X la lin de l’hiver, et est (dus particulièrement 
employée dans le midi et l’est de la France pour H 
greffer la Vigne. 2:i - 

Greffe par copulation (fig. 26, 27 et 28).— Pour faire ce genre de 
greffe, H est absolument nécessaire que le rameau et le sujet soient 
exactement de même grosseur. On tronque le sujet» la hàütéiir où 
l’on veut greffer; mais au lieu de le couper horizontalement, on le 
coupe en forme de bec de flûte très-allongé. La base du rameau doit 






























436 


NOTIONS PRATIQUES. 


H 


f 

! ig. 2ü. 



être coupée exactement de la même manière que l'extrémité du 
sujet, (inappliqué la plaie du rameau sur celle du sujet eu faisant 

coïncider les 
ces, et on fi xe dans cette 
position avec une liga¬ 
ture, Il n'est pas néces- 
sa i re d ’ end u i re d e ci re à 
greffer, puisque les deux 
plaies s’appliquent l’une 
sur l'autre sans laisser 
aucun intervalle. 

Une modification de 
cet te greffe, connue sous 
le nom de greffe an - 
glaise , consiste à faire 
sur chacune des parties 
coupées et avant do les 
réunir, une fente longi¬ 
tudinale parlant du som¬ 
met de la coupe et qui 
forme ,une sorte d'es¬ 
quille, En appliquant lu 
greffe, on fait entrer l'es- 
fïs. 27 . Fig. 28 ; quille du rameau dans 

4 T ■ 


la fente du sujet et réciproquement, ce qui donne plus de soli- 
ditf^.-i la greffe sans cependant en augmenter autrement les chances 

«il. réussite (voir fig. 27). 

Les greffes par copulation 
sont susceptibles de beaucoup 
de modifications; ainsi on peut, 
comme dans la figure 28, faire 
sur les deux parties des enco¬ 
ches , ou crans correspondant 
entre eux, et qui, lorsque les 
deux parties sont rapprochées, 
s'emboîtent exactement les uns 
dans les autres. 

Greffe de boutons à fruit 
(fig. 29 e t 30). — L'a va o ta g< * que 
[i résout e ce mode de greffe, sur¬ 
tout pour les Poiriers , nous en¬ 
gage à donner queb ues détails 
sur la manière dont il se pra¬ 
tique. On greffe avec des ra¬ 
meaux, ou lambourdes, munis 

fvniv fir. Dm ^ , (Jli iïmem boutons à fruit 

v,® lr ^*30), ou avec un seul boulon détaché avec une partie 

d écorce (voir h g. 29). Dans le premier cas, on se sert de la greffe 

en placage ou de la greffe de côté entre l'écorce. Pour celles avec 

un seul bouton détaché avec l’écorce, on greffe tout simplement 

en écwsson. L époque la plus favorable pour ce genre de greffe 



Fi?. 29. 
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ràrie depüisle 15 août jusqu'il la fin de septembre, selon la vigueur 
le l'arbre et l'état de la végétation, c'est-à-dire lorsque 1rs boutofts 
ont bien formés et qu i! reste encore assez de sève pour opérer la 
nu dure des greffes avant l'hiver. On peut, par ce moyen, mettre à 
? niît des arbres trop vigoureux qui ne rapportent que peu ou pas de 
Hïiiit. en prenant les greffes sur des arbres trop chargés de boulons. 
I 1rs et'* liés peuvent être placées indistinctement sur des bran- 
Ictu s déjà d'un cèrtain âge, pourvu que 1’écorce soit bien lisse, à la 
[place ou on veut greffer, et que ces greffes se trouvent placées mit 
fia partie supérieure de la branche. Cependant les fruits sont géné- 
r ale ment plus gros sur des branches d’un ou deux ans, et 
lorsque les greffes se trouvent placées près d’un coude, c’est-à-dire 
près de I insertion d’une branche. Ou peut, au moyen de celte 
greffe, réunir plusieurs variétés sur le même arbre; mais il faut 
choisir de. préférence les variétés qui fructifient le plus abondam¬ 
ment, et il est nécessaire que l’arbre sur lequel on doit poser 
ces greffes soit déjà lui-même une variété très-vigoureuse. 

En raison de la grosseur souvent extraordinaire qu’atteignent les 
fruits de ces greffes, il est indispensable de les soutenir en les sus* 
pendant avec des lisières en croix, ou tout autre moyen, afin que 
leur poids ne fasse pas décoller les greffes. 


GREFFES AVEC PARTIE D ÉCORCE MEME II l/N OU PLUSIEURS YEUX 




Greffe en êmsson (!ig. 31 (*(32) 
choisit, sur un rameau de là der¬ 
nière pousse, un mil bien con¬ 
stitué que l’on enlève avec une 
certaine partie d’écorce. Avant 
cette opération on débarrasse le 
tour de cet o*il des stipules, épi¬ 
nes, etc., s’il en existe, puis on 
coupe la feuille qui l’accompagne 
en laissant Seulement un petit 
bout de pétiole ou queue, qui, 
outre qu’il sert à saisir la greffe 
plus facilement pour la po¬ 
ser. peut encore, servir d'indi¬ 
cateur pour s’assurer de la ro- 





>i» j>i> 


ce 


ifrt* 


on 


1,1 se 


ellet, et contraire 


ment à l’opinion de certains 
auteurs, lorsque, après quelques 
jours, la greffe est reprise, ce 
pétiole ou queue se détache 
m l au moindre contact, tandis 
que, dans le i-as contraire, il se 
fane, se ride et reste adhérent 
à l’ccil de la greffe. On peut alors, 
s'il eslen encore temps, it greffer 
au-desSOus, car on peut être certain 
développera pas. 




Fig. 3i* rig. sa» 

que la première «relie ne 
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Pour bien enlever l'ecusson, on pose le iranehanL du greffoir ; 
quelques millimètres au-dessus de l’œU, puis on le f;iil .«lisser ei 
descendant enlre I 'écorce elle bois et'on ennuie légèrement et 


appuie icgercment en 
passant sous l’œil, afin de faire ressortir le tranchant â quelques 
millimètres au-dessous do cet œil. ; 


Ce morceau d'écorce une ibis levé ressemble à peu près à un 
losange très-allongé dont l’œil occupe lé centre (voir A, iig, 32). On 


coupe la partie supérieure de ce losange à angle droit un pou au- 
dessus de l’œil, de manière qu'il se trouve au tiers environ de la 


hauteur de la partie supérieure de ce morceau d’écorce qui, après 
cette modification, ressemble à peu près h un écusson d’armoiries 
(d’où vient le nom tle cette greffe). On retourne cet écusson afin 
de-s'assurer s'il ne reste pas trop de bois adhérent à l’écorce : 


! 


s’il s en trouvait une certaine quantité, il faudrait l’enlever, mais 
avec précaution, de manière à ne pas laisser de cavité au-dessous 


de 1 œil; car dans ce cas la greffe se souderait, mais ) œiJ ne se 
développerait pas (c’est ce que l’on nomme une greffe éborgnée). 


Cette opération ne laisse pas que d’etre minutieuse el très-longue, 
surtout pour certaines variétés de Poiriers , dont les yeux saillants 
adhèrent fortement à l’aubier. 

Après avoir préparé l’écusson, on le tient entre les lèvres par Je 
bout de pétiole, afin d'avoir les mains libres; puis on fait sur le 
sujet, à l’endroit où on veut greffer, une incision transversale et 
une autre longitudinale partant du milieu de la première (voy. 
fiir.32). Ces incisions doivent être assez profondes pour atteindre jus¬ 
qu’à l'aubier; avec la spatule du greffoir on soulève avec précaution 



Nous avons figuré l’écusson à côté du sujet, juste à la hauteur 
où il doit être lorsqu’il est en place. Lorsque l’écusson est ainsi posé 
on rapproche les bords de IVrorec du sujet et on fixe dans relie 
position par quelques tours de laine à greffer passés au-dessous 
et au-dessus < o l’œil, mais de manière à ne pas le recouvrir (voir 
fig. 31). Tontes fee$ opérations sont moins longues à faire qu’à dé¬ 
crire; aussi doit-on les faire le plus vivement possible, en évitant 
d’y revenir à plusieurs fois. On comprend facilement que lorsque 
les parties internes de l'écorce restent long fi mps exposées au con¬ 
tact de J 'air, elles se noircissent promptement, ce qui compromet 
beaucoup la réussite des greffes. 

Pour de donner une idée de l'habileté que l'on peut acquérir 
par la pratique, nous dirons que certains cultivateurs dos environs 
de Paris écussonnenl 1.200 Rosiers dans la même journée À Vilry 
des pépiniéristes écussonnenl jusqu’à 2,000 Poiriers dans le mémo 
laps de temps. (Ce chiffre porte surtout sur des variétés dont’lesyeux 
sont peu saillants.)— Il est bien entendu que, dans un cas comme 
dans 1 autie, les ligatmes sont laites par une seconde personne 

ouvoir greffer pi us facilement, on coupe les rameaux 


Afin ( 



qui, comme nous Pavons dit, doivent être de la dernière pousse, j 


A* 
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iis on détache les veux à mesure du besoin. Sur lus rameaux 
■arbres fruitiers; lus jeux de la partie moyenne doivent être 
référés aux antres, car ils sont mieux constitués. Ceux du- bas 
•ut souvent trop maigres et ceux du haut trop développés et trop 
jilJnnts. 

Lorsque l'on veut greffer des Rosiers, il faut prendre les écussons 
ir des brandies qui aient remonté, c’est-à-dire qui aient fleuri une 
feondè fois dans tannée, ali a d’être plus certain que les plantes 
icHees posséderont cette qualité. 

iOs sortes de greffes peuvent se faire à deux époques différentes, ce 
pi les a fait classer dans deux catégories. L’une se fait vers la lin 
£ l’été; dans ce cas, les greffes se soudent, mais l’œil ne se dé- 
loppç qu’au printemps suivant*, c’est celle que l’on nomme 
/ <birmant. L’autre est faite dans le commencement de l’été (niai 
il juin)*, en raison de ce que le bourgeon se développe aussitôt la 
elle soudée, elle est nommée à œil poussant. 

On voit,par ce qui précédé, que ces deux greffes ne diffèrent que 
r l’époque à laquelle elles sont faites. 

Pour les greffes à oui donnant, on ne doit rabattre le sujet que 
tsque la gr et té commence à se développer, c’est-à-dire au eu ni— 
jencement du printemps suivant : car si on le faisait à l'automne, 
vil de l'écusson pourrait se développer aussitôt, et le bourgeon su¬ 
it trop tendre pour passe! l’hiver: ou s’il ne se développait pas, la; 
c pourrait se retirer de l’extrémité de la partie coupée du sujet, 
l au printemps suivant la greffe ne pousserait pas Même pour les 
«dlcs faites à œil poussant, il est toujours préférable de laisser 
telques bourgeons au-dessus de la g r elle, afin d’y attirer la sé\e ; 
iulenmiit, on doit les visiter souvent, et les pincer, pour qu’ils ne 
îmil pas aux dépens de la greffe. Lorsque le bourgeon de celle- 
: a atteint une certaine longueur, on peut alors, s’il est nécessaire, 
ni per la partie supérieure du sujet juste au-dessus de la greffe, 
brsque l'on greffe près du sol des plantes dont le bourgeon de la 
■elle devra s'élever verticalement, il est préférable de laisser uu 
nglet au sujet, c’est-à-dire une partie de tige au-dessus de la 
relie, afin de pouvoir attacher le bourgeon à mesure de sou déve- 
jppeim nl, ou bien alors planter un tuteur près du sujet pour scr- 


r au meme usage. 


| (foeffe e» écusmi renversé .— Cette greffe ne diffère de la précédente 
üe par l'incision longitudinale faite sur le su et et qui, au lieu de 
■ trouver en dessous de l'incision Iranswrsa v, dmt se In mi ver toi 
iessiis, de manière à former un T renversé j^. L 'écusson se lève de 
Imème façon que nous avons indiquée pour ï’éçiisson ordinaire; 
feulement ia partie pointue de l’écorce, au lieu de se trouver en 
fcssous de l'œil se trouve en dessus, a lin de pouvoir insérer l’éeus- 
on de bas en haut, poison ligature comme précédemment. 

Ce mode de greffe offre un certain avantage pour les arbres à sève 
hondnnte et gommeuse, cai’, placé de cette façon, l’œil de l’écusson 
st moins sujet à être noyé par celle sève. 

Greffe en anneau (fi g. 33;.— On fait deux incisions circulaires, une 
u-dessus et l’autre au-dessous d’un œil bien constitué* et du côté 
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opposé à cet œil on fait une incision longitudinale reliant les deux h 
cisions. Avec la spatule du greffoir on détache avec précaution ci 
anneau d’écorce (voir fi g. 33). On enlève ensuite sur le sujet, et à l'en 

droit où l'on veut poser la grc lie, un anneau d'écorce qi 
soit exactement de la même hauteur quecelui qu’onaei 
levé sur le rameau. On place la greffe circulai rem ont si 
jf .1 O*partie du sujet, de manière que les deux extrémités d 
|i l'anneau se rejoignent parfaitement. On ligature conim 
a pour la greffe en écusson, en ayant soin que l’œil ou !=■ 
§J yeux laissés sur cet anneau ne se trouvent pas recouvert' 
On comprend qu'il est essentiel que la partie du ra 
menu sur laquelle on prend la grc lie soit au moins d 
y| même grosseur que le sujet. Il y aurait moins d'iiicon 



vénient à ce que ce fut le sujet qui fut plus gros, 

] l’on pourrait facilement enlever une bande ( 


UJlSfJU 


^ - 


ce* ut 



|^§j afin de taire joindre exactement les deux côtés d 
1 anneau. 

( o genre de greffe peut subir de nombreuses modi 
Fift. 33 . ficatidns dans ses diverses applications. Ainsi on peu 
tronquer le sujet, puis enlever à sa partie supérieur 
un anneau d’écorce en l’incisant circulairemcnt au-dessous de 1 
coupe, et en le faisant sortir sans le fendre, comme le font le 
enfants qui détachent l’écorce des jeunes branches de Marron,™? 
pour faire des sifflets. Sur une partie du rameau exactement di 
même grosseur que l'extrémité du sujet, on enlève, sans le fendn 
un anneau d’écorce dé même hauteur que celui quiest enlevé sur b 
sujet et en ayant soin qu’il soit muni d'un ou plusieurs yeux. Un w 
place cet anneau sur le sujet en Je faisant entrer par le haut é 
sans le fendre* puis, lorsqu’il est en place, on recouvre la partit 
tronquée avec de la terre argileuse ou de la cire à greffer. C'est et 
genre de greffe que l’on nomme greffe en Hjftét' où en flûte. Unt 
autre modification, qui peut également s’appliquer aux deux greffe.* 
dont nous venons de parler, consiste à couper l’écorce du su je 
en lanières que l’on rabat, sans les couper, le long de la partie in¬ 
férieure du sujet. On place l’anneau d’écorce qui doit servir dt 
greffe, puis on relève les lanières sans cacher les yeux de la greffe 
et on ligature afin de les maintenir dans une position verticale 
c’est-à-dire dans la position qu’elles occupaient avant d’être cou¬ 
pées ic'esl ce genre de greffe que l’on nomme greffe faune. 

Quel que soit le moyen employé pour faire ees greffes, lo 
rameaux, comme les sujets, doivent être assez jeunes, et avoir 
l'écorce assez lisse pour pouvoir être facilement détachée. L< 
greffes ën anneau sont peu employées, si ce n’est pour les jV’oî/it*-- 
elles Châtaigniers. Elles se font du reste lorsque les végétaux sont 
en sève, c'est-à-dire à la lin de l’été et au commencement di 
printemps. 















































CHAPITRE I1U 


PRS GAZONS 


I. CRÉATION. 

Du choix des espèces à employer. 


.a famille des Graminées, à laquelle appartient la totalité des 
nies employées à la formation des gazons est tellement étendue, 
ses représentants croissent spontanément dans des stations de 
rains, d’expositions et d’altitudes si diverses, qu’il est facile d'en 
f uver toujours un cerlain nombre appropriées aux différentes 
iulitions de sols et d’expositions qu'on rencontre dans les jardins 
ivsagers ou de petites dimensions. 

•I.e Ray-grass des Anglais {loimm perenné) est, sans contredit, 
} toutes les Graminées, celle qui forme le plus beau gazon. Le 

B 

T 

on 50 kilog. à l'hectare; mais si l'on désire un gazon serré, et 
h’inut dans les sols un peu légers, on doit augmenter la quantité 
t presque du double, soit 100 kilôgr. à Ffiéctaro. Toutefois il 




Par|s les sols légers, secs et sablonneux où le Ray-grass ne 
au riait résister qu’à l'aide dë soins diM'rs, tels qu'arrosages sue- 
issifs, tontes réitérées, etc,, il est préférable d’employer un nié- 
n.ge de Graminées croissant naturellement dans ces localités 
i dans des localités peu différentes. Cet assemblage de plantes 
verses auquel on donne généralement le nom de Laum~grass , est 
,‘esque toujours composé d'espèces très-vhaces. offrant un feuil- 
ge serré et d’un beau vert. Voici celles qui, dans des proportions 
jverses, entrent dans la composition des Laun-grass ordinaires : 
murin dès bois (Poa nemoralis ), Futur in des prés (Poa pratejisis). 
Jgrostis vulgaire (Agrostis vulgaris ), Agrostis traçante (Agrcrtis 
hlonifera ), Flouve odorante (Anthaxmithum odorat um ), (IrelcHe 
vynosurm cristatus). Féfuque à petites feuilles (Fesfuca termifolio) 
t Brome des prés (Bromus pratensis). 

Le Ra\~grass anglais, qui est plutôt bisannuel mi trisannuel 
me vivace, germe très-vite et forme plus rapidement gazon que les 
utrès espèces qui sont plus lentes à développer leurs feuilles. 
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NOTIONS PRATIQI'ES 


C’est pour celle raison que, dans lu composition de ions les Lt 
grass possibles, il en Ire dans une proportion qui atteint envirc 
la moitié de la quantité totale. Fc Hav-grass couvre prineipalcmei 
le sol de su verdure et le garnil en grande partie alors que l 
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D’autre part, le Urwii-grass doit être composé autant que pot 
sible d’espèces croissant dans les mêmes conditions climatologie 
ques ou terrestres que celles auxquelles on à ;iMaire. Le promit 
point ù examiner, est donc de rcclierdicr les espèces qui s’.v adaj 
lent le mieux. Quant aux proportions dans lesquelles chacun' 
d’elles devra être employée., elles devront être calculées si 
l’espèce qu’on veut consacrer à chacune d’elles dans les semis, c 
combinant cette donnée avec le plus ou moins de finesse des gra! 
nés. 11 résulte naturellement de là que c’est tout à fait exception' 
nellement qu’on emploiera des quantités égales de chacune d’elle * 

Voiri. comme exemple général,la quantité de chacune des Gr& 
minées employées dans un Laxvn-grass dont le poids total, poi 
ensemencer une hectare, est de 4 00 kilogrammes : 

Uay-grass anglais. 50 k 

Palurin des bois. 10 — 

— des prés.. 10 — 

Féiuque à petites feuilles.. 40 — 

brome des prés. 5 — 

Cretelle. 5 — 

Flouve odorante.. 5 — 

Agrostis vulgaire ou traçante. 5 — 

La composition qui précède est destinée à gazonuer 
tôt légers et frais qu’humides etcoinpactes. Quand la terre est sèch 
et que l’élément calcaire domine, on doit augmenter le lïrmu 
des prés dans de fortes proportions. C’est la Graminée, en elîel, qu 
réussit le mieux dans h-s terrains de cette nature. i 

; I 

Pour créer un gazon solide et durable dans un soi léger et saj 
hlonneux, on doit faire porter son choix sur les Graminées résis 
tant le plus à l’influence de la sécheresse. Voici celles qui cou 
viennent le mieux dans celle circonstance ; 


pl u 


r! 

i. 


brome des prés ; 

Féiuque ovine ; 

— à petites feuilles; 

Pal urin des prés; 

— des Bois; 

Cretelle; 

Agrostis traçante el Flouve odorante, 

auxquelles on doit toujours ajouter la moitié du poids total ch 
ray-grass anglais. Pour la composition d’un gazon dans un sot trègi 


1 


ablonneux, il n’est pas indispensable (remployer une série d’es 
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ms aussi considérable. MM. Vilmorin (i) indiquent qu à Fon- 
(inoMeau , dans un sahlon blanc presque pur, on a oblenu un 
jî ^;izon en n* employant que de la fétuque ovine et dn 1 atui in 

_ “ 1 * , r _ .. i * _ _ .1 . t 1 


„ prés, auxquels on avait ajouté une forte proportion de Roy- 
Css anglais, ce dernier disparaissant rapidement, maisseulomen* 

R ri ^ . __ i, I -w . H . h. 1 I . #Ü * I B. ■ I 



LU' 


L 

J 

avait 


rès avoir servi de protecteur aux especes avec 
é mélangé. 

Dans les terrains de qualité médiocre et inclinés, on doit rocher- 
1er principalement les Graminées rustiques, telles que les Pa- 
ïiindos prés, Agrostis traçante, Brome des prés, Fétuques ovine 
t à petites fouilles, etc.,auxquelles on ajoute environ la moitié du 

] 1 1 t I n 1 3 1 • i^lUK'Ul *111 I 1*1 * I i *2 Qnn nml a iud ilrtHK CHrl AK i I P. 


mviiv uduiv Ai ‘ ^ fiirr ^ t -, 

les Légumineuses, seules plantes qu on puisse mélanger aux Gra 
Ainées employées à la formation des gazons, ne doivent l’étre que 
Irsque k nature du sol l’exige Absolument. Leur principal rôle 
4 île garnir les espaces dénudés qu’occupaient les Graminées, 
larf'ois de les consolider ou de les soutenir, et, dans certains cas, 
fies peuvent aussi empêcher les chaumes de s'élever et partant 
^siircr leur conservation. Cependant, il va de soi qu’on ne doit 
fis les employer quand ou veut des^gazons absolument verts, 
firce que ces plantes fleurissent très-près du sol. 

On peut obtenir des gazons non-seulement dans les terrains frais 
ju secs et situés aux expositions les plus arides, mais encore dans 
■s lieux mi-ombragés ou exposés au nord, pourvu toutefois que 
ï*s arbres soient clairsemés ou que leur couvert ne soit pas trop 
(pais. S’il en était ainsi, ii ne serait pas possible d’y créer un 
a/on. Notre flore fournit plusieurs espèces qui sont aptes à être 
imnlovées à former des gazons dans les localités un peu ombra- 
fcV. Ce sont les PutwiSs des bois (Poe mmomM, Ploure odo- 
finie (Anthoxanthim odoratum ), Fétuque hétérophylio (Fustuca he- 
frophylla) et Fétuque à feuilles menues (F. tenuifolia). Ces 
framïnées, associées encore dans des proportions identiques avec 
telles que nous avons indiquées précédemment de Hay-grass 
uu;lais, sont lesplus fréquemment employées. On peut, dans cer- 
fiins cas, leur associer les suivantes : Agrostis vulgaire (Agrostis 
(u/gum), Creteile (Cynosurm cristatus ), Fétuque traçante (Festwa 
\ubm\ Brome chiendent ( B rue kypoâmn p im mtwn), el plus rarement 
Trèfle blanc (Trifolium repens) et le Lolier velu (Lotm religïnosm). 

Voici la composition d’un Lawn.-gra.ss qui a été semé au jardin 
■otanique de Dijon, dans une terre en majeure partie ombragée. 
j\ superficie totale était d’environ 73 ares : 

Ray-grass anglais. 40 kiiogr. 

Fétuque dtirette .. 8 — 

Brome des prés... 8 — 

Palurîn des bois... — 

(i) Les Fleurs de pleine terre, p. 3157. 
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NOTIONS PRATIQUES, 

Fétuquc à feuilles menues... 

_ t« n ^ , m. u !.. — . 1 1 



t r r 


4 

Creielle.W .... W * ' * * .**"** 3 ~ 

Flouve odorante... 9 

„ Agrostis vulgaire. . .. '.WW' * Z 

1 elles sont les graminées qui entrent Je plus habituellement rh 
la composition des gazons de luxe. Il peut arriver aùéJ’ n «ï 

ltE e “|)," ei'^s 0 SJfy* temps à obtenir un produit'. 
1 oui 1 âge. uans ce cas, 1 execution no peut présenter mu.In... 

^, ue ^ ans un . s r °l nieuble et frais, c’est-à-dire dans b 
enairi de bonne qualité. Voici alors les espèces qu’il cnnvim 
il ajouter a celles dont se compose le Lawn-gmss ordinaire Voni r 
maintenant le Kay-gras s anglais dans des proportions à neu nrî 
identiques: Avoine élevée {Arrhmathcrum ckitius), Àvome^amnti 

nrtWfpf ^ ave f œm b laineuse (IIolcus lamtus), Patunn 

que des près (Festuca pratensis), Fétuque élevée nW t»»,, / W 
H Trèfle blanc {Trifolium répété ). 1 {FeSttm mante< 

II. PRÉPARATION DU TERRAIN. ' 

Il semble à priori que le gazon puisse se semer sans soins mèm 
dans les sols de qualité médiocre et sans que ceux-ci aient subi un 

11 “i 6 - 11 es ‘ *»“ cependant. ,v „ |iJ ■ " 

et la duree d un bon gazon dépendent en grande partie de la nré 
pa ration plu® ou moins bonne qu’on aura iàit subir au M P 
1 . emplacement destiné à recevoir un gazon doit être ■imt'iihl 
par un ou plusieurs labours, suivis de heLges,nolam me 
les terres lorlcs substantielles, alin d’en rendreTa surf.ee ' 
unie que possible et de ne laisser aucune partie non dWis V i , 
indispensable aussi, dans les jardins de peu d’fteudue de oasser b 

tout pour l’épierrer. Lorsqu’on ‘ , SUI ' 

ment a subi les opérations que nous venons tfintÜaùer'^ro^ 
necessaire alors, avant de procéder au semis, de passer ie ron 
Iran sur le sol pour J, tasser. Sans celte préeaul.ou d mi , 
peut pourtant se passer dans les gazons de grande étendue et un 

pus prendre quand on n'a à semer que de petite,,,, • I- S fS?. 
s enfonceraient dans le soi trop perméable v .-ern,i‘. il r gr "! nw 
tement et surtout moins régulièrement’ y fc’ erraei ™<’'" (dus len- 

Lorsqu on procède sur de grandes snrèi^e n„ 
le sol sans addition de terre panieSli *re"‘S f s *“ l0r sl: 
un gazon d'une étendue très-limitée il-s, ’ , s ’., s , " 11 ensemenc 
rer B le semis, de répan Ir su a em^ e !‘T ’' e ’ •?■*.**>< 

aplanie, un faible lit de ** « 

vait déjà précédemment ert 

dans des conditions de propreté et do fertilitéeoïv 3 l« ’Æ 
•n .h ta faire un gazon dans un sol réeemmenl défliéhéparevémple 
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El serait indispensable de faire précéder son établissement de 
fuit lires qui nécessitent des sarclages fréquents, de manière à 
Détruire tout ce qui pourrait rester et reparaître de la "végétation 
(ultérieure; sans cette précaution, on s’exposerait à n’avoir qu’un 
ptzon infesté de mauvaises herbes souvent très-tenaces et qu’on 
ie pourrait que dilHcüenieul extirper. 

Bien que la plupart des Graminées que nous avons indiquées se 
Contentent à l’état sauvage de sols en général peu fertiles, on n’en 
Jpbtiendra cependant un bon résultat qu'à la. condition de les se- 
fmer dans une terre riche. Si le sol laissait à désirer sous ce rap¬ 
port, on devrait donc, avant toute chose, lui donner une bonne 
d'uni lire. 

J 111 , SEMIS. 

1 Les gazons doivent être semés préférablement au printemps, 
[d'avril ru mai. Ou peut aussi semer de juin ru août les gazons dr peu 
Id'étendue et en général tous ceux qu’on peularroser aussi réguliè- 
» renient que possible. Les semis d'automne ne doivent être exé- 
(cutés que dans quelques cas, par exemple dans un sol sablonneux 
Jeu naturellement léger et sec, parce que, germant assez rapidement. 
Ues graines de ces semis proddisent des. individus assez forts déjà 
«pour supporter les intempéries de nos hivers, cl ils sont suflisaift- 
Iment développés au printemps pour ne pas souffrir d'une séche¬ 
resse longtemps prolongée. Cependant, faits dans ces conditions, 
ices semis ne sont pas sans présenter quelques inconvénients : 
iainsi, lorsque le terrain est trop meuble. les gelées réitérées, en 
soulevant le sol. déplacent facilement les jeunes pieds de gazon, ce 
(qui cause leur destruction. En général, et surtout dans les terres 
| substantielles, froides ou humides, il vaut mieux ne pratiquer le 
semis qu’au printemps. Si le sol est trop compacte, on doit 
le labourer, sans briser les mottes, avant l'arrivée des fortes 
gelées et l’aplanir au printemps seulement, soit au moment du 
semis, soit quelques jours avant. Dans la grande majorité des cas, 
les semis doivent être faits par un temps un peu humide. D’ailleurs 
1 on peut obvier à l'inconvénient de la sécheresse par des arrose¬ 
ments réitérés, soit, à laide d’arrosoirs à pomme finement percée, 
l soit au moyen de longs tuyaux à l’extrémité desquels on adapte 
une pomme percée de petits trous. 

Les graines sont répandues à ta. volée. Aussitôt après avoir été 
<| ensemencé, le sol doit être passé au râteau ou à la herse, de manière 
que les graines soient modérément enterrées; puis légèrement 
terreaulé et passé au rouleau, et enfin arrosé, s'il était trop sec. 

Pour les lieuv à inclinaison rapide, qu’on ne peut espérer ga- 
zonner par le semis, à cause des difficultés qu’on éprouve à 
maintenir les graines sur le sol, on doit ensemencer une surface 
plane, et lorsque le gazon est suffisamment développé, qu'il a 
déjà subi deux ou trois tonies, on le découpe par plaques de di¬ 
mensions uniformes ou variables ettoujoursappropriées aux usages 
auxquels on les destine; puis on place ©es plaques les unes à eôté 
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des autres et on les frappe à l’aide d’un battoir; si lineImaison es 
trop rapide, on les fixé au sol au moyen de petits piquets, aprôrf t 
quoi on les arrose légèrement 


IV. CONSERVATION. 


La beauté et la durée d’un gazon dépendent essentiellement do 
soins dont il est l’objet; et ces soins, qui hti assurent une con¬ 
servation prolongée, se bornent à des arrosages souvent répétés, 
des tontes réitérées, des sarclages suivis, des roulages après cha¬ 
que tonte, une fumure au moins une fois Tan et enfin un rechaus¬ 
sement chaque fois que besoin en est. 

Eu général, les gazons sonl d'autant plus beaux, leur teinte plus 
agréable, qu’ils reçoivent des arrosements plus fréquents: et ces 
arrosements devront être d’autant plus répétés que l’a U* sera plus 
sec. C’est presque exclusivement au climat brumeux de l’Angleterre 
que nos voisins d’outre-Manche doivent la réputation de leurs 
gazons. En France, les arrosements doivent clrc d’autant plus fré¬ 
quents, que le terrain est léger ét poreux; mais c’est surtout l’été, et 
après ehaque tonte, qu’ils doivent être distribués avec la plus 
grande libéralité. 

Lit première tonte d’un gazon doit s’opérer peu de temps après 
la germination ; pas avant cependant que le plant ne soit muni de 
3 ou 4 feuilles. Cette première tonte est plus difficile que les sui¬ 
vantes, paree que, les jeunes plantes étant encore très-faibles, on 
doit veiller à ne pas les tondre trop ras, ce qui les empêcherait 

de repousser. ‘En 



Fig. .13. — Tondeuse rte Th. Green. 

mes s’élèvent et surtout qu’ils se disposent à fleurir; on ne doit aî- 


Franec où, pour ob¬ 
tenir un gazon élé¬ 
gant, on doit semer 
dru, l’herbe s’élève 
d'autant plus qu’el¬ 
le s’étale moins : il 
faut donc tondre 
souvent, au moins 
une fois tous les 
quinze jours, et ne 
jamais attendre 
pour faire cette opé¬ 
ration que les chaü 





propager en France; il n’en est rien cependant, et la faux lui est 
toujours et, pour ainsi dire, partout préférée. 

Les sarclages sont de toute nécessité pour la conservation des 
gazons; on doit en faire au moins un par au, mieux vaudrait même 
en opérer deux, 1 un au printemps et l’autre à l'automne. La sup¬ 
pression doit porter naturellement sur toutes les planies étran- 
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'ères aux espèces dont se compose le Lawn-grass employé pour 
;e gazon ne ment et dont les graines se trouvent mélangées avec 
celui-ci ou qui préexistent déjà dans le sol avant le semis. Outre 
ouelques Graminées gaz on liant es comme le Dactyle pelotonné qui 
jac tarde pas à apparaître dans les gazons pou soignés cl qu’on doiL 
exclure avec le plus grand soin, se trouve une série assez grande 
le pl.iiitcs dicotylédones appartenant surtout au genre Plantain 
st à la famille des Composées et qui semblent rechercher le voisi- 


qui 

fciage des Graminées pour se développer» La suppression de ces 
(plantés, au nombre desquelles se trouvent le Pissenlit, dînèrent? 

repis et Leontodon, doit être faite avec d’aulanL plus de soin que 
fies graines des Composées, devenant facilement le jouet des vents, 
|se répandent avec une extrême facilité et envahissent bientôt la 
surface totale du gazon. 11 y a aussi d'autres plantes qui ne crois- 
isent naturellement que dans les pelouses, telle est la Pâquerette 
(Bellis perenniS ',. Loin de la supprimer, certaines personnes re¬ 
grettent au contraire son absence, et dans ce cas on peut ajouter 
(quelques graines dans la composition du Lawn-grass, ou mieux, 
comme les semences sont très-fines et ne doivent pas être en¬ 
terrées, les répandre sur le sol une fois le semis du gazon com¬ 
plètement terminé. En dehors de la Cardamine des prés, du Col- 
chique et du Coucou ordinaires, qui fleurissent nos prairies, on peut 
1 employer au même usage plusieurs autres plantes, notamment les 
Sali ans, divers autres Colchiques, quelques SeiJIes, etc. 

Les roulages ne doivent pas être négligés après chaque tonte; 
car il arrive souvent, surtout lorsque le gazon est jeune, que la 
J faux ne coupe pas Pherbe sans la déraciner quelque peu. Le rouleau, 
(passé immédiatement après, remédie à cet inconvénient; il cou¬ 
che La base des chaumes et. en les mettant en contact avec le sol, 
les prédispose à l’émission des racines, en un mot il fait taller les 
touffes, résultat des plus importants et sans lequel le gazon se dé- 
Unit rapidement. 

Il est de toute nécessité, le gazon établi, de le fumer tous les ans 
et pour le moins une fois tous les deux ou trois ans, soit avec du 
fumier peu consommé, soit avec du terreau, des cendres, les 
boucs dos routes, etc. Os diverses substances sont déposées par 
dits tas qu’on répand ensuite le plus uniformément possible à 
'aide d’un râteau. Dans ce cas on doit, au printemps, passer une 
I fois encore h* râteau sur toute hi partie fumée, afin, d’une part, de 
i bien égaliser la substance fertilisante, et, d’autre part, do.la débar¬ 
rasser de toutes les matières qui lui sont étrangères. 

ÎNous avons dit précédemment que Je Ray-gras s des Anglais était 
le plus beau des gazons, et que dans les jardins de peu d’étendue, 
il était préférable de l’employer seul. Mais il est aussi celui qui a 
le moins de durée, en sorte que son emploi exclusif entraîne la 
nécessité de refaire ces gazons chaque année pour les avoir très- 
beaux. Lorsqu'on établit une pelouse à l’aide de Graminées plus 
rustiques , il peut arriver que , tant bien entretenue qu’elle 
soit, cette.pelouse, quelques années après sa formation, se dété¬ 
riore ou se dégarnisse dans quelques parties. Plusieurs causes 
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peuvent amener ce résultat. Dans les terrains frais ou dans k" 
lieux trop ombragés, les Graminées périssent naturellement après 
un court laps de temps, ou bien sont étouffées par suite du déve¬ 
loppement de certaines plantes, et notamment par celui de quel¬ 
ques Mousses appartenant surtout au genre Ibjpnum, Dans lot 
terrains secs, le gazon, sans être soumis à des causes de destruc¬ 
tion aussi multipliées, peut aussi par la sécheresse se dégar¬ 
nir sur des points limités. On peut remédier à cet inconvé¬ 
nient, en pratiquant à l’automne ou au printemps, mais toujours- 
après une tonte, un ratissage énergique, afin d’enlever le plus de 
Mousses possible et de mettre à découvert les parties occupées 
par les touffes de gazon en voie de disparition. Cette opération 
achevée, si les dégAts produits par le ratissage étaient considérables 
et avaient causé des inégalités dans le sol, on rapporterait un peu 
de terre dans les endroits en contre-bas, sinon on se bornerait à 
ressemer les places dégarnies; on recouvrirait les graines, si c’est 
possible, par un nouveau coup de râteau, puis on [tasserait le rou- 



Fig, 34 . — lion!eau, 

(fîg. 34), soit pour appliqueras semences de manière que leur 
germination puisse s’opérer plus facilement, soit pour coucher et 
faire taller les chaumes que le râteau aurait pu déraciner. 






































CH A FIT RE IV 


DU SOL, DES ENGRAIS ET ARROSEMENTS. 


le sol, partie cultivée de la terre, et le sous-sol sur 1er]ne) repose 
ha terre cultivable sont formés de plusieurs éléments chimiqu es; les 
uns fixes ou minéraux, les autres variables ou organiques. Les élé- 
nuents lixes qui forment pour ainsi dire la base des terres sont : 
fia silice, Y alumine et le carbonate de chaux; Y oxyde de fer , le carbo¬ 
nate de magnésie ainsi que quelques autres minéraux entrent éga¬ 
lement, mais toujours pour une faible partie, dans la composition 
des terres. Les éléments variables alliés au sol dans diverses 
proportions proviennent de la décomposition des matières animales 
et végétales- ils sont généralement désignés sous le nom d'fatmvs 
ou terreau . 



Iments 

;ont tout à fait impropr 

vable est donc composée, dans des proportions variables, d’élé? 
ments divers, et, selon que l’un ou l'autre domine, les terres re¬ 
çoivent des noms particuliers que nous devons rappeler. Les sols 
siliceux sont ceux où la silice abonde: lorsque i alumine entre 
dans de fortes proportions, la terre est dite alumineuse, glaiseuse ou 
argileuse ,* enfin les terres calcaire» sont celles où le carbonate de 
chaux entre dans «le fortes proportions. Lorsque deux de ces élé¬ 
ments prédominent dans la composition des terres, on emploie 
des dénominations doubles: ainsi elles sont dites a/rgilo-siliceuses ou 
argile-calcaire s, selon que 1 argile et la silice, l’argile et le carbonate 
- de chaux en forment la base. 

Nous i avons vu, les principes indispensables à toute terre cul¬ 
tivable sont le sable, l’argile, le calcaire et l'humus : pris isolé¬ 
ment, les trois premiers forment de très-mauvais terrains de 
culture, les meilleurs son! ceux où ils se trouvent associés par par¬ 
ties égales; l'humus forme du 20* au 10* du poids total des sols 
riches et le 30 e des sols médiocres. 

Sol siliceux. — La silice qui en est l'élément prédominant se 
présente sous forme de sable plus ou moins fin , et ne fait pas eifer- 
vescence avec les acides; c'est sur la proportion de ce sable que 
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NOTIONS PRATIQUES. 


Bon juge de la nature plus ou moins siliceuse du sol. Les terres si 
liceùses ou sablonneuses sonl p&u consistantes, très-peraéablei 
à rèàu, faciles à s'échauffer par l’action du soleil, ce qui les rem. 
sujettes à la sécheresse. Les dunes sont un exemple d’un terrain 
sablonneux pur; la végétation très-rare et la mobilité du sol en 
forment les traits caractéristiques; les seuls végétaux qu’on puisse 
y semer, avec quelque eh an ce de les voir prospérer, sont : le 
Genêt, le Pin maritime et le Pmm/na des sables. 

Lt granit, par sadésagrégalion, a donné naissance à un sol presque 
entièrement composé de silice qu'on appelle sol granitique! • L'ab¬ 
sence de calcaire le rend peu propre la culture. Les Châtaigniers 
y prospèrent cependant, Liions encore les sois volcaniques^ formésl 
, des matières vomies par les volcans et qui constituent un terrain 
généralement noir, parfois d'une grande fertilité. 

Le sol sablo-argileux, qui occupe les vallées parcourues par les 
grandes rivières, forme un des sols les plus féconds, surtout 
s’il est submergé par les eaux à l’époque des grandes crues; le 
fleuve lui abandonnant alors un limon fertile formé d’argile et de 
Matières organiques balayées par les eaux; ce sont des sols géné¬ 
ralement meubles et par suite faciles à cultiver. 

La terre de bruyère ^ employée seulement pour la culture des 
plantes délicates, est exclusivement constituée de sable lin et 
d'humus formé naturellement par la décomposition des feuilles 
de Bruyères et d’autres plantes; on n'y trouve que des traces de 
chaux, et l’argile y fait eompléfetnenl défaut. 

Les proportions dans lesquelles l’humus et le sable entrent dans 
sa composilion varient. Onia dit sableuse quand le sable domine, 
et tourbeuse lorsque la proportion en devient minime. La pre¬ 
mière convient mieux pour les semis, la culture des Bruyères, etc., 
mais c’est la seconde qu’on a le plus souvent occasion d em¬ 
ployer avec avantage; entre autres qualités, elle s'épuise moins vite, 
elle ne se tasse pas comme la première de manière à devenir 
complètement impénétrable aux agents atmosphériques. 

Les terres argileuses présentent des traits tout opposés aux terres 
siliceuses. L’eau les gonfle et en fait une pâte tenace < ut adhère 
fortement aux instruments de labour; une fois mouillées, elles 
sont froides, c’est-à-dire qu’elles se dessèchent très-lentement. 
La bêche les divise en mottes compactes, feules à se déliter à 
l’air et impropres à l’ensemencement. Tous les soins doivent ten¬ 
dre à faire écouler les eaux et à diviser la terre par des labours 
avant et pendant les gelées. On les améliore avec le sable, les 
marnes sablonneuses, les cendres de bouille, la chaux. Les terres 
argileuses sont en général d'excellentes terres à blé; cependant 
tout sol qui contient plus de 8f> % d'argile est tout à fait impropre 
à la culture. 

Les sols argilo-sablonneuÆ diffèrent des sols sablo-argileux en ce 
que l'argile y est en plus forte proportion que le sable. C’est à 
celte nature de terrain qu’appartiennent les nos franches, qui sont 
très-fertiles cl favorables au plus grand nombre de nos végétaux 
cultivés. En horticulture, la ferre franche s'emploie pure, mais le 
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DU SOL, DES ENGRAIS 


4ol 


dus sou vont mélangée dans dos proportions diverses avec la terre 
•le bruyère ou autre sableuse. C’est ainsi qu’on forme la terre des¬ 
tinée au rempotage du plus grand nombre des Palmiers, des plan¬ 
tes bulbeuses, etc., cLc. 

• Le loam des Anglais n’est pas autre chose qu'une terre franche 
«'excellente qualité. Pour la rendre plus légère et par suite plus 
lié cessible à la chaleur, on lui adjoint le plus souvent d'autres élé¬ 
ments végétaux, tels que gazon, terreau de feuilles, formant ainsi 
'les composts auxquels on conserve néanmoins le nom primitif de 
otim. Du reste, il n'y a pas île lois lixes pour la formation, de ces 
ofnposls: ils doivent être variés suivant que la nature des plantes 
exige. 

Les soi* r'tlmim sont blanchâtres à. cause de leur principe domi¬ 
nant qui est la craie ou le calcaire. Complètement stériles quand la 
(proportion de carbonate de chaux est trop forle, ils sont assez pro¬ 
ductifs quand à ce principe vient s’adjoindre l’argile soit naturel¬ 
lement soit par les soins de l’homme. Les principaux exemples de 
eette classe de terrain sont : te sol crayeux presque infertile, car 
il renferme 95 G / 0 de craie, e! le sol marneux composé d’argile et de 
craie; c’est ce dernier que l'agriculteur emploie avec tant d'avan¬ 
tage pour amender les terres argileuses. 

Sol humeitæ. L'humus peut constituer presque exclusivement 
certaines terres; c’est, ce que nous avons vu pour la terre de bruyère 
dite tourbeuse qui, dans certains cas, est très-avantageusemenl 
j employée. Mais il ne faut pas confondre celle-ci avec la towbe, ma* 
i tière brune et spongieuse qui se forme dans les bas-fonds humides 
par l'accumulation des débris végétaux et en particulier par les 
| Sphaignés et les Luiehes, cl qui ne peut être utilisée que comme 
combustible. Ce n’est plus en effet qu’un terreau complètement 
épuisé el inerte, et que son acidité particulière rend impropre à la 
plupart des cultures, à moins d’amendements par la chaux, le 
sable, etc. 

Le terreau, de nos jardins, qu'il résulte du fumier d'animaux 
ou de la décomposition des feuilles, est formé presque on fièrement 
d'humus; personne n’ignore l’emploi généralisé de celle sub¬ 
stance, pour les semis de la. plupart des plantes délicates et pour les 
- oiuposts destinés aux cultures en pots. 


IÏES ENGBAIS. 

Sous le nom d'engrais, on comprend toutes les matières animales 
et végétales capables, en se décomposant, de servir à la nourriture 
des plantes. Leur activité est en raison directe de Lu quautile de 
carbone ou d'azote qu'ils contiennent. 

Les engrais employés en horticulture -ont généralement des 
engrais mixtes, e’esl-à-dire renfermant à la fois des substances 
végétales et animales. Les plus fréquemment employés sont le 
hunier de cheval ; c’est lui qui sert, à former les ccuches; il dé¬ 
veloppe rapidement une grande chaleur par la fermentation. Le 
fumier de mouton donne plus de chaleur, mais il s’épuise Irès- 
















152 


NOTIONS PRATIQUES. 



vite; au contraire, le fumier de vache s'échauffe mal, mais son action 
est plus durable. Réduit à l’étatde terreau, le fiimier concourt 
avantageusement à l’amendement et à la richesse du sol. Il en est 
de meme des feuilles qui, enterrées pendant deux ans, donne ni 
une terre humeuse très-légère qu’on emploie avec avantage, sur¬ 
tout dans les composts. 

La suie est quelquefois employée avantageusement; elle se dé¬ 
compose promptement et est très-active. 

Le guano est une des substances les plus généralisées pour for¬ 
mer les engrais liquides destinés à l'arrosage des plantes de serres; 
à son défaut, on peut employer au même usage la coombîne pro¬ 
duite par la déjection de nos oiseaux domestiques, et même les 
excréments humains, la colle-forte, oie. 

<0 

DES ARROSEMENTS. 


i r 

•n 


Les eaux préférables pour les arrosements sont celles qui pro¬ 
viennent des pluies; elles sont saturées des différents principes 
qu’elles ont rencontrés dans leur passage, à travers l'atmosphère. 
Puis viennent les eaux courantes et stagnantes : les premières 
d’autant meilleures qu’elles se sont oxygénées par leur plus Ion 
parcours, et les secondes parcequ elles contiennent souvent des 
débris animaux cl végélaex en pul.rélaHinji. Les eaux dqxuuve mi 
de puits ont l’inconvénient d’être très-froides, peu aérées, et de 
tenir souvent en dissolution des substances minérales nuisibles aux 
plantes. 11 est bon de ne les employer qu'a près les avoir laissé 
séjourner longtemps «à Pair. La recommandai ion que nous faisons 
ici, de laisser séjourner certaines eaux à l’air, doit être faite aussi, 
quelle que soit l’eau don ton se serve, chaque fois qu'il s’agira de 
plantes cultivées dans les serres et surtout pour celles de serre 
chaude. Rien,en effet, ne les expose autant à la pourriture que les 
arrosements trop froids. 

II est presque impossible de donner des règles lixes. el vraiment 
pratiques, au sujet des arrosements; cependant on peut dire, d'une 
manière générale, que La quantité de ceux-ci est basée sur l'époque 
de végétation des plantes et la température de l’atmosphère. Lors¬ 
que, pendant la saison chaude, la température est plus élevée et 
que les plantes végètent avec vigueur, il faut leur donner de 
l’eau en abondance; lorsque, au contraire, le froid ralentit la 
végétation, on doit y mettre d’autant plus de parcimonie, et agir 
avec d’autant, plus de précaution, que rabaissement de température 
est plus considérable, 

La consistance de la plante, la nature de son feuillage, peuvent, 
dans un certain nombre de cas, servir de guide. Les plantes de 
consistance molle, à feuilles peu épaisses, se fanant facilement, ne 
doivent jamais manquer d’eau pendant leur végétation ■ pat* contre, 
les plantes à feuillages cartilagineux et succulents, les plantes 
grasses, peuvent sans inconvénient supporter une sécheresse, même 
prolongée. Cependant, eneequi regarde ces dernières, disons que. 
contrairement à une opinion trop répandue, l’eau ne peut avoir sur 


































PES ARROSEMENTS. 


I sa 


files a u ru ne influence fâcheuse ef quelle contribue au contraire 
à activer leur développement ; mais c'esl à la condition expresse 
que, par des dispositions convenables, un bon drainage, par 
exempte, ces plantes ne souffrent jamais d’une humidité' stagnante. 

Les arrosements se pratiquent généralement, dans les cultures en 
plein air, à l'aide de farrosoir, soit à pomme, soit à hee;cependant, 
dans les pays méridionaux, l'arrosage se pratique plus habituelle¬ 
ment par des rigoles d’irrigations interposées aux plates-bandes. 
La terre mouillée ainsi par imbildLion ne se, tasse pas et ne se 
couvre pas d’une croûte dure qui empêche l’accès des gaz de 1 at¬ 
mosphère. 

Dans nos serres, l’eau este‘mployée non-seulement à l’étal d'arro¬ 
sements, mais encore en aspersion à l’aide de la seringue à pomme 
percée de trous très-fins. Le luit de cette opération est d’entretenir 
dans l'atmosphère de la serre l’humidité nécessaire pour parer aux 
déperditions causées constamment par la condensation des va peu rs 
sur les vitres de la serre. Les aspersions réitérées sont surtout 
indispensables aux plantes qui croissent spontanément dans les 
stations humides et ombreuses des régions tropicales, comme c’est 
le cas pour la grande généralité des végétaux monoeolylédones en i* 
tiVés en serre. 

Cependant, quand les plantes sont velues, on ne doit faire ces 
aspersion^ qu’avec une grande prudence, parce que, dans bon 
nombre de cas, la pourriture pourrait eu résuller. 

Ou recommande de n arroser ni de seringner au moment où le 
soleil est le plus ardent^ c'est, en général, une bonne précaution, 
mais dont on peut se départir quand les cireonstanees l'exigent. 
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CHAPITRE V. 

ORANGERIE ET SERRES, 


Les parterres d’Europe semble raient pauvrement garnis, si l’on 
se bornait à y cultiver les plantes aj$ peuvent accomplir à l’air 
libre le cours entier de leur végétation smis le climat européen. 
Nos plus belles plantes d'ornement, notamment les Pélargonium , 
( alcéolaires, Pétunias, Fuchsias, Verbena, Erythriua, Dahlias, et une 
multitude d’autres . ne peuvent hiverner que dans l'orangerie 
ou la serre, ou bien sous un châssis. 

Les serres sont babituellrmeni classées dans l’ordre suivant, 
d’après la température intérieure qui règne dans chacune d’elles : 
h 0 orangerie, 2° serre froide, 3° serre tempérée, 4° serve chaude; 
S" châssis froid ; 6° châssis chaud. 

Orangerie. 

L’orangerie n’est pas une serre à proprement parler; le nom de 
resserre la désignerait plus exactement. C’est uim construction en 
maçonnerie éclairée du plus grand nombre possible de fenêtres du 
côté du midi ; telles sont à. Paris l’orangerie du jardin des Plantes et 
celle du jardin du Luxembourg. Le défaut capital de l’orangerie, c’est 
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Fig. I- — Orangerie. 



bien grave pour les végétaux tels que les Grenadiers, par exemple, 
qui sous le climat moyen de la France centrale, perdent leurs feuilles 
pendant T hiver, le mouvement de la sève chez ces végétaux étant 
complètement interrompu -, mais ceux qui, comme l’Oranger, le 
Myrte, le Nerium, conservent leurs feuilles en hiver, et chez les¬ 
quels le sommeil hivernal n’est, jamais complet, souffrent toujours 
plus ou moins du défaut d’air et de lumière qu'il n’est pas pos¬ 
sible de leur distribuer dans l’orangerie en quantité proportionnée 
à leurs besoins. 

Les murs d’une orangerie doivent être construits de la même 
façon que ceux des maisons de la localité où l’on habite; il faut que 
les murs soient, suivant chaque pays, suffisamment épais pour em¬ 
pêcher les gelées d’y pénétrer: ce qui serait préférable, ce serait de 
construire des murs creux, alin que l’air du dehors ne puisse avoir 
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aucun accès dans l'intérieur; si l'orangerie est placée dans un lieu 
j isole, il faut., s'il n’.y a pas d’habitai ion au-dessus, ce qui esl pré¬ 
férable, la surmonter d’un plafond et d’une couverture, 

H faut à l’orangerie F exposition du plein midi ; quand les 
circonstances locales le permettent, il est utile que le batiment 
de l'orangerie soit adossé aune autre construction, ou à un 
(monticule de terre. Quand rien de tout cela n’est praticable,on 
peut toujours planter au nord de l’orangerie une ou plusieurs ran¬ 
gées d'arbres touffus à feuilles persistantes. Que ces moyens de 
. combattre l'in fluence du froid extérieur existent ou non, il est tou- 
j jours très à propos d’installer dans l’orangerie une double ligne de 
tuyaux à vapeur libre, circulant au fond d’une rigole pratiquée 
sous les sentiers de service, soutenue sur les côtés par deux légers 
murs de briques. Le tout est recouvert, soit d’une plaque de 1er à 
jour, soit d’un grillage en tringles de bois espacées entre elles de 
% centimètres, pour livrer passage à la chaleur; ces tringles, placées 
sur champ, doivent être fixées assez solidement pour qu’on puisse 
marcher dessus sans les déranger. Les tuyaux peuvent être chauf¬ 
fés au moyen d’un appareil à vapeur libre (figure 6) installé soit à 
proximité de l’orangerie, soit dans une cave ménagée sous l’oran- 
gerie elle-même ; cet appareil, qui s’échauffe rapidement, convient 
mieux pour l'orangerie que le thermosiphon, qui chauffe beaucoup 
plus lentêini'iit et qui coûte le double. 

Dans une orangerie ainsi organisée, les végétaux sont à l’abri 
de Loute surprise ; ils n’ont rien à redouter des hivers longs et ri¬ 
goureux; on peut leur donner de l'air et de la lumière autant que 
Local le permet chaque lois que la température extérieure ne 
descend pas au-dessous de 5 degrés au-dessus de zéro. 

La ligure l rc représente un très-bon modèle d’orangerie dont 
les fenêtres sont a châssis de fer, afin de dérober le moins d'es¬ 
pace possible à l'introduction de la lumière. Chaque lois quo la 
température extérieure b'permet, ces châssis peuvent être ouverts 
ou imlr’oiiverls à. volonté pour donner passage à l’air du dehors. 

ftiürres. 

La construction d'une serre (voir page 164) doit avoir pour but do 
placer les plantes qui doivent y vivre dans un milieu le plus rappro¬ 
ché possible des conditions climatériques de leur pays natal. C’est 



* ■ î;f - î 2, — Mire lionaml&ise, 

là sans doute, 'un idéal qui ne saurait, jamais être 
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réalisé. Le voyageur imlanisle <;ni à vu l'exubérante végétation des 
régions tropicales, a quelque .peine à reconnaître les mêmes plantes 
dans les serres les mieux dirigées, où, le plus souvent., le défaut 
d'espace les empêche de se développer, et où il ne si pas possible, 
malgré les soins les plus intelligents, de les empêcher de souffrir 
plus ou moins de l’hivernagecomp 1 éInmpnt inconnu dans leur pays. 
L'emplacement et 1 exposition d'une serre doivent pin* choisis 

dans les conditions les 
mieux appropriées à sa 
destination; si cet empla¬ 
cement repose sur un 
sous-sol humide et froid, 
la serre doit être con¬ 
struite soit au niveau 
du soi, soit même à un 

ni Vl 

Fig. a, — Serre hollandaise coupe,’. quoi les plantes cultivées 

dans la serre seraient exposées à fondre, c'est-à-dire à s'atro¬ 
phier et à périr pendant liiiver. 

Pierre froide. 

La serre froide peut être, à un ou à deux versants; si elle doit 
abriter de grands végétaux, l'emplacement qui lui convient et qui 
la garantit le mieux du froid,est à proximité d’un mur qui la pré¬ 
serve du contact du vent du nord. ■* , 

La serre froide, adossée au mur dont tout le vitrage en penté esi 
exposé au midi (ligure 7), convient spécialement pour les Myrtes, 
les Rhododendron arboreum , les Agave, les Neritim , les Aloès, 
les Pittosp&rum ,, les Lauriers-Sauce, les Véroniques d’Hendersuju, 
et autres plantes ligneuses à feuilles persistantes. Elle ne convient 
pas aussi bien pour certaines plantes de la IN ouvelh -Hollande, aux¬ 
quelles il faut le plus possible d'air et de lumière, si l'on veut 
qu’elles conservent leurs boutons à Heurs. Telles sont lus diverses 
espèces de Mimosa, d’Âcacia, de Cltorizema, de CHanthus, de Ken- 
nedia , et plusieurs autres. Si la serre destinée à loger ces divers 
genres de plantes esta une seule pente, on fera bien de remplacer le 
mur du fond par un vitrage double vertical (fi g. 8). Ce vitrage, 
tout en laissant passer la lumière, intercepte Pair froid; la couche 
d’air comprimé entre les deux vitrages est un mauvais conducteur 
du calorique. Il est indispensable que le vitrage suit à clôture her¬ 
métique, sans quoi, tout l’avantage du système serait perdu; l’air 
fioid du dehors pénétrerait dans la sort e presque aussi facilement 
que si le vitrage était simple.. On prévient facilement toute intro¬ 
duction d’aï r extérieur en employant. pour joindre les carreaux 
de verre, de petites bandelettes de métal (procédé Gélard. qu'on 
applique sur tous les joints. Cette disposition des vitrages doubles 
est applicable à toutes les parties verticales desserres; elle permet 
de supprimer les pignons habituellement construits en maçonnerie, 
La serre froide à double pente (tig. 2) convient spécialement 
aux plantes de dimensions moyennes, telle que les Pélargonium ; 




















































ïîEIMKS. 


[cinéraires, lesCalcéolaires el 1rs l-udisias. Il ,aul< ;. ct ( f [ ? 

(ucoup d'air el de lumière, pour qu elle aceoinphss.eul 
renient le cours entier dé. leur végétation; elles■ doiv ni 

mes près des verres,si l'on veut prévenir lcur . é ^îfXTr*artifi- 
esnïantes de serre froide ont besoin d un peu de çhalem ai un 

Ile <1 uand it‘ 1 lieniiomctre descend au-dessous de zéro ; jo pr«i jjJ 1 ^ 
Ce c \ 011 c ô u on place dans la serre froide un appareil de chaut mge 
a peur libre, tel queéelüi qu’on vient #mdiquejjpwl«^^e, 
terne excellent pour Unîtes les serres a chauffage mtermiUent 
I moveu permet dfe supprimer les couvertures de paillasson , 

,jo«Ys iaaLop.es ,t ....u-u»n : .lésaaréabteen tempsbu» 

.de pluie. Les plantes se portent mien v dans la 
■un corps opaque n’intercepte la. lumière, hn temps île pluie ei 

brouillards prolongés, l'humidité est fiiciïcmrnt dissip 

mètre, faisant le lourde la serre, suffit amplement nout mettre 
i plantes et le jardinier à l'abri di s surprises de froid subit el 
;; dangers provenant des froids persévérants. 

Serre tempérée, 

La serre tempérée, sous le rapport de 1V.\position et du mode 
1 construction, ne diffère en rien de la serre froide. U qui 
I distingue, c’est la nécessite d entretenir a 1 mteneur de 
serré tempérée une chaleur moyenne de 12 degrés. Lest 

ttaineme.il, de nos jours, le genre de serre 
a u coup de serres dites tempérées ne sont en réalité que d s 
rres froides, par la manière c ont les plantes v sont gouvernées. 
,m« entretenir une température douce et régulière, un tin umj- 
phon doit être placé dans la serre tempérée. Ou ne donne de J a n 
hj quand la température extérieure est assez elevée pour qu , 

antes reiifenmvs n’airui pas à subir une brusqiur lansiUun; e. 

is^is sont refermés avant que 1 air extérieur soit liop reiroidi. 


des. Lorsqu’elle est remplie rte végétaux ligneux u uu 

■ni plus résistant, on peut sans danger couvrir la serre, La nuit, 

■ niant les grands froids, dans le but de diminuer la dépensé de 

nb us tible. 

«Sardin «l’hiver. .. 

Le jardin d’hiver peut être construit d’une seule portée; u peut 
ssi être formé delà réunion de plusieurs serres à double versant, 
unies côte à côLe, et supportées par des rang de colonnes a ira- 

*icur* 

Pour justifier son nom, il faut que le jarditt d'hiver couvre une 
ande surface, afin qu’on y puisse planter des mass ils, ettraoei 
■s allées qui lui donnent l'aspect d uu jardin véritable a ciel ouveit 
to jardin d’hiver est généralement une serre froide; plus laie, 
d c'est une serre tempérée. Il y a pour cela une raison capitales 
st qu’il est extrêmement difficile d’entretenir dans un espace 
si vaste, une température élevée. Une raison secondaire c est 
e le jardin d’hiver gouverné en serre chaude deviendrait une 
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serre chaude ou jardin perpétuel; ii faudrait je peupler de plan 
des pays chauds qui, vu leur origine exotique, ne pourraient 
mais en sortir. 

Beaucoup de propriétaires se contentent de placer, pendant 


T! 


CR 

* 



nuits froides, dans le jardin d’hiver, des bvaisièfes 



rem- 








































































































































































































































































































































































SEBHES. 


m 


a de charbonde boisincandescent .Ce procédé osl économique ; 
ps il est désagréable et même dangereux pour les plantes, et 11 
ppromet la santé des jardiniers. Il vaut beaucoup mieux iustal- 
dans le jardin d’hiver, suit un Ibermosiphon puissant, tel que 
ü que représente laiigure 13, ou bien un appareil de chauffage à 
eur de fortes ditncnsioiis. 

es soins qu’exige la direction du jardin d’hiver sont les mêmes 
i pour la serre froide : empêcher en hiver la gelée d’y péné- 
r; ombrer au mois de mars, chaque fois que le soleil devient 
p brûlant; ouvrir les vasistas ou soulever les panneaux, excepté 
temps de gelée, de pluie ou de vent violent ; tenir les vitrages 
irs. les piaules propres, et n’arroser en hiver qu’autant qu’il est 
ictement nécessaire; augmenter par degrés les arrosages, à me- 
■e que le soleil échauffe de plus en plus l’atmosphère; pendant 
beaux'jours, donner aux feuilles des plantes de légers bassi- 
ges, de préférence vers le milieu du jour, à l’heure où il fait le 
is chaud, n’employer dans In serre pour les bassinages que de 
douce de pluie ou do rivière ; s’abstenir de seriuguer le feuil- 
des plantes les jours de temps couvert et humide. 

He rre chaude. 

thaserre chaude estdestinée à recevoir les plantes des régions tro- 
•a,les. Ces plantes n’y prennent pas le développement colossal 
s arbres des forêts de la Louisiane; mais c’est précisément cet 
loindrfësoment de leur taille qui les rend conformes à nos goûls 
appropriées aux conditions de notre horticulture. Le plus im- 
th'ieux des besoins pour les végétaux cultivés dans une serre 
fcaucic, c’est un bon et puissant chauffage, capable de les garan- 



Fig» »î.— Serre à double pente en ter, coupe vire delwmt 

[ir contre toutes 1rs intempéries atmosphériques, quelles qu’elles 
puissent être. Une bonne couverture pendant la nuiL est également 
nécessaire, surtout quand la charpente de la serre est en fer; on 
[prévient ainsi la condensation de la tuée, toujours surabondante à 
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cause de V extrême conductibilité du fer. Qu; 
locales le penneür.u, il est bon de construire 
dans une situation abritée contre les vents du 
nuence nuit toujours sensible ni eut à la végétait 
livées dans Ja serre.. 


■s cireoasUent 
la serre char 
nord, dont l’i 
liantes < 


l ig. 8. — Serre à une pente adossée sur un vitrage vertical. 

tuyaux de l'appareil de ch au liage de façon à ce qu ils se trouvent 


Fig.;7. — Scrrcjà une pente adossée au mur. 

loules les formes extérieures qu'on peut donner à une serre coi 
viennent pour la serre chaude; c'est surtout son installation iiJ 
iérieure qui exige des soins particuliers. Il faut y faire circuler d 









































































































































































































































SKRUKS. 


aiguës dtës plantes autant t[un possible; en elfel. le calorique uest 
in faisant pour la végétation qu’après que l’air chaud s’est charge, 
lumiditéen traversant une épaisse couche d'air moins chaud, avant 
sc trouver en contact direct avec les plantes. On voit dans les 
urcs 3 et 6, la place que les tuyaux de chaleur doivent occuper 
us la serre chaude, sous 1rs LaideLtes de Coté. De plus, comme le 
rrésente la figure 6, la bâchedu centre de la serre chaude peut être 
nplîe d’une couche de tannée ou d'un compost quelconque pou- 
al entrer en fermenta lion ; elle contribue à maintenir suffi sam- 
tint humide l’atmosphère intérieure de la serre, en même temps 
Vile procure une chaleur de fond aux plantes qui peuvent en 
air besoin. 

Considérations généra i.ks. Soins à donner aux plantes de sarre. Bien 
e nous ayons admis les dénominations reçues de serre froide, 
|re tempérée et serre chaude, on aurait tort d’en conclure que 
js trois genres de serre suffisent pour cultiver convenablement 
as les végétaux qui ne peuvent vivre à l'air libre. Les plantes 
otiques ne s’accommodent pas de vivre toutes en communauté: 
Ile-ci exige de la lumière; Celle-là a besoin d’ombrage; l’une 
gèle activement, tandis que la végétation de l'autre se repose. Ces 
n sidéra l ion* s'appliquent à toutes les cultures de plantes de 
i re; il faut à chaque genre de plantes une serre spéciale, ou tout 
i moins une portion de serre isolée par une cloison vitrée. En 
optant ce système, on ne peut manquer d’obtenir les résultats 
•Splus satisfaisants, puisque chaque compartiment peut être gou- 
-irné conformément aux besoins des végétaux qu’il abrite, ta fil¬ 
ière diffuse et la température douce et régulière qui conviennent 
ix Camellias feraient étioler les Pelargomum ; les Cycodées n’ont 
i* besoin de l'ombrage si utile aux Marantaeées. 

L'excellence d’une serre chaude, ainsi qu’on La fait observer ci- 
issus, dépend presque entièrement de son chauffage intérieur; 
ie température de 16 à 20 degrés doit y être maintenue avec le 
us d'égalité possible; c’est celle que réclament les Orchidées, les 
arautacées, les Broméliacées, les Pandanées, et les autres végé- 
u\ de même provenance. Dans la serre chaude, plus la température 
>t élevée, plus l’humidité est nécessaire; le feuillage des plantes 
besoin de seriugages fréquents pendant la saison chaude; il faut 
i même temps répandre de l’eau dans les sentiers de service, au 
loment de la plus forte chaleur du jour. On ne doit pas craindre 
e réitérer ces aspersions qui ne peuvent brûler les. feuilles, comme 
on nombre d’auteurs se >nnt pin à le répéter. 

Il faut moins d’humidité dans la serre chaude occupée parles 
’almiers, les Jjracœna et les autres grands végétaux auxquels 
lu 11 il une température de 12 à 45 degrés. Dans celte serre, les 
anneaux peuvent être soulevés pendant la journée quand le Iher- 
homèlre suspendu au dehors marque au-delà de 20 degrés, et que 
e vent souffle du sud-est à l’ouest. Il est malfaisant, au contraire, 
uand il souffle du nord-ouest à l est; on doit alors s’abstenir 
'aérer la serre, à moins qu’il ne fasse excessivement chaud. 

Le feuillage des plantes tropicales, attendri par F hivernage, est 
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très-sensible à faction des premiers rayons du soleil du prinlcmje 
dès Je commencement de murs, on fora bien d'ombrer légèrerwf 
au milieu du jour, alin d’éviter les coups de soleil qui sont à crai 
dre certaines années dès la fin de février. * w 

fiterre a forcer, 1 

La serre à forcer est une des (luisions de la serre chaud 
La diroelion de celte serre exige une surveillance très-attentii 1 
afin d'éviter les alternatives de température tantôt basse, ta, 
tôt élevée. Les serres distinctes, ou les compartiments de serif* 
ne reiilèrmant chacun qu’un seul genre de piaules, sont su i lôt 
indispensables pour forcer les végétaux. La serre où l’on fo» 
des plantes à tiges ligneuses, telles que les Azalées, les ïilxododti 
dron et les Kalmiàs, doit avoir une température portée progrès* 
sivement de 45 à 25 degrés; elle ne doit pas être aérée, il lui fai 
une bonne couverture la nuit et beaucoup de lumière pend ai: 
le jour. Le Lilas, au conlraire, esl forcé dans une serre obscur 
ou règne une température de 50 a 32 degrés. Pour forci 
d’autres plantes à tiges herbacées, des Cinéraires, des Ericas, do 
Pélargonium , la température ne doit pas dépasser 15 degrés* ô; 
sou!è\e les panneaux le plus souvent possible pour établir un 
bonne Ventilation, et l’on s’abstient de couvrir la serre, afin d 
prévcnii l'étiolement et d'empêcher les fleurs d'avorter et de - 
décolorer. 

Les serres à forcer les arbres à fruits (fig. 9) réclament des soilii 
du même genre. 11 faut moins de chaleur pour forcer les arbres 
fruit à noyau que pour forcer la Vigne. De même, il faut plus. (S 
chaleur pour forcer des Asperges que pour forcer des Radis. 

On ne relaie ici que quelques faits essentiels pour bien démode 
trer l'utilité delà division des serres: s'il fallait entrer dans Ici 
détails de la culture forcée dos plantes, des arbustes à fruits et dot 
légumes qui sont habituellement forcés ou qui pourraient l’êtres 1 
plusieurs volumes y suffiraient à peine. Je me résume en disan 
qu’il faut, dans toute serre à forcer, une température soutenu! 
et ascendante ; une humidité proportionnée aux besoins des plan¬ 
tes, d'autant plus abondante que le soleil est plus ardent: des vi¬ 
trages constamment clairs, inclinés en pente rapide II t \ aurai 
beaucoup à dire à ce sujet, mais nous croyons devoir laisser à 
sagacité du jardinier le soin d’y suppléer. i 

Sicrre pour la multiplication. 

C’est le laboratoire des horlicu I tou rs. Les rayons solaires ne devant! 
jamais frapper directement sur les végétaux multipliés dans ceila- 
serre, elle doit être construite à l’exposition du nord, cor si on 
l’exposait au midi, il faudrait la tenir constamment ombrée pendante 
les longs jours d’été. L’intérieur de la serre à multiplication confie ni*, 
plusieurs bâches quelquefois recouvertes d’un plancher chargé dé* 
terre, de sable ou de tannée : les tuyaux d’un theimmsiphon circulent i 
par dessous. Ailleurs, les tuyaux circulent à travers la tannée dont le» 
bâches sont remplies. Dans l’un et l’autre cas. la surface des bâ¬ 
ches est garnie de cloches (fig. 61); trop souvent, sous ces cloches 
repose l’espoir de la fortune de l’horticulteur, ou bien sa ruine. 
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■sieurs d’entre les plus beaux arbres qui ombragent nos promena- 
«ou peuplent nos forêts, les fleurs qui décorent nos parterres et 
s salons, les beaux fruits naguère encore inconnus de la masse 
b consommateurs, sont sortis de la modeste si’rre 8 muîtiplion- 
;n de rhorliculteur. 

iLûuarîum. Depuis une dizaine d’années, l’usage s’est introduit 
$ construire des serres d’un genre nouveau qu'on désigne rons 
«nom cYAquarium. L’intérieur est occupé par on bassin autour 
Luel est ménagé un sentier de service. Deux tuyaux chauffés à 
Iule d’un thermosiphon circulent à l’intérieur du bassin dont on 



nnpli ü eau maintenue pi 

tempéra tu re moyenne de 25 degrés pendant la végétation des 
tuites. 

.Üatériauü de eonstriiciiou* 

ïLa serre en fer et la serre en bois sont en présence comme deux 
fraies: laquelle des deux mérite la préférence? À voir ce qui se 
>se actuellement en i'rance, on doit croire que c’est la serre 
fer. Elle offre en effet plusieurs avantages- elle est élégante, 
aire, solide: son entretien est peu dispendieux, sa durée est 
Sur ainsi dire infinie. Mais la médaille a un revers. La serre 
i fer coûte du r: elle s’échauffe violemment sous l'action des 
fymis solaires; elle se refroidit non moins violemment par 1rs 
fmps de fortes gelées; elle laisse tomber en grand nombre des 
buttes d’eau froide sur les feuilles des plantes, quand onia chauffe 
Itérieu renient ; enfin, s'il s’agi 1 d'une serre froide, qui n’esi pourvue 
«aucun appareil de chauffage, il lui faut d'épaisses couvertures 
ura n t toute la saison rigoureuse. 

| Les avantages de la serre en bois sont incontestables; sous l'ac- 
on de la température extérieure, elle ne s’échaude et ne se re- 
roidit que lentement; elle concentre la buée intérieure moins vite 
ft en moindre quantité que la serre en fer; elle est plus facile à 
jbauffer intérieurement, elle exige en hiver moins de couvertures, 
far contre elle est massive, un peu obscure, peu durable, et d’un 
ji lire lien très-coûteux. 

î La construction des serres en bois tend à dispai iüre; à Paris, 
pécialement, deux courants opposés semblent s’étaDlir. Le pro- 
triétaire amateur d’horticulture, jaloux avant tout du coup d’o'ii, 
éadinel que la serre, en fer. L’horticulteur devant avoir égard 
à futile autant qu’à l’agréable, tout en cherchant autant que 
possible à les concilier, fait construire en fer la charpente de 


a serre; les panneaux ont leur cadre en bois, avec de petits 
montants en fer. Celte disposition permet de donner à la serre 
mute l’élégance désirable; elle ne manque ni de légèreté, ni de 
solidité; les frais d'entretien n'en sont pas beaucoup plus élevés 
que si la serre était entièrement en fer; la culture s'y pratique avec 
jplus de succès. Ces résultats pratiques sont encore peu connus : 
libre à chacun de choisir selon son goût et sa fantaisie. 

En ternie de jardinage, les châssis ou coffres sont des espèces 
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t'hâswiH. 

de boites en planches, longues de 4 mètres, larges de 1 mèlr 
4o centimètres : ces boîtes supportent trois panneaux vitrés 
comme elles sont portatives, on en peut ajuster plusieurs à la suit 
Tune de l’autre pour former ee que l'on nomme une ligne de châsil 
sis (ligure 10). 1 J 


Fig. y. Serre à forcer îcs arfrres. 

Quand les châssis ont pour destination d’n h ri ter les plantes pmi 
dant l’hiver, ils sont posés à plat sur ie sol, puis, entourés ■ 
fumier sec ou de fouilles sèches: ia nuit on les recouvre ,r,'t 
du fumier long ou do la litière sèche, afin d’èmpêeher lali 
gelée d’atteindre les plantes abritées dans leur intérieur. 

Si les châssis doivent recevoir di s 
plantes très-sensibles aux aUeinlesj 
du froid, la prudence exige qu’on y 
fasse circuler un tuyau de vapeur li¬ 
bre lig. 4 4), ce qui suffit pour pré¬ 
munir le jardinier contre toute sur¬ 
prise résultant d'un froid imprévu. 


Fig, *0; Cûflfâ Âç 2 panneaux 


Les soins à donner à ce genre de châssis sont les memes qu’on 
u indiqués pour gouverner une serre froide. ^ _ f 

Il • i ii t ene a i o l« .lu 1 


a niaiüues pour gouverner une serre iroiae. 

D’autres châssis sont); 
destinés à hâter ou acti¬ 
ver (a végétation : ceux-là 
sont posés sur des cou¬ 
ches et entourés de fu¬ 
mier préparé pour la fer¬ 
mentation, comme il sera 
dit à l’article Couches 
(fig- 44). 

La bâche diffère essen¬ 
tiellement des coffres ; 
c’est une coim'me’ion établie à demeure, enfoncée à la profon¬ 
deur de 60 à 70 centimètres dans le sol, soutenue des deux cOlés 


fig. M* 



















































CHASSIS. 


BACHES. 


■« 


r des murs en briques; elle n’u pas de séparation intérieure, 
Mmne les coffres des châssis. Les bâches étaient autrefois très* 
litées en horticulture; dans la pratique actuelle, on les remplace 
leu avantage par de petites serres à deux versants. Les sentiers 
■ service ménagés à l'intérieur permettent d’\ donner en tout 
Imps aux plantes les soins qu’elles réclament, avec une facilité 
•Ins grande que dans les bâches, où ces sentiers n’existent pas. 
■On désigne aussi sous le nom de bâche le compartiment intérieur 
Iftbli dans une serre pour être rempli de terre, de fumier ou de 
muée. La figure 6 laisse voir la bâche du milieu d’une serre. 

CoucIiob. — Mode primitif de chauffage, 

I Une couche est un amas de fumier de feuilles, ou de toutes 
lires substances végétales pouvant entrer en fermentation, 
nus aucun doute, lâ Couche a été luu dos premiers moyens de, 
naufrage employés au profil de la végétation- Les primeuristes 
i font toujours usage en grand; en effet, la chaleur humide et 

|s vapeurs ammoniacales dégagées par la couche sont beaucoup 
tus favorables au rapide développement des plantes que la chaleur 
roduite par les divers appareils de chauffage. 

|On emploie de préférence à la construction des couches le fumier 
cheval; c’est celui qui s’échauffe le plus vite, mais la chaleur 
l’il donne n’est pas de Longue durée. Les jardiniers maraîchers 
|l primeuristes disposent en tas pendant l'été le fumier de cheval 
ecueilli par eux à mesure qu’il est produit . Ces tas sont d’une 
orme étroite, très-élevés, isolés sur toutes leurs faces. Le fumier, 
n contact avec l’air de tous les côtés, se dessèche très-prompte- 
aenl. Dès que. surviennent les premiers froids, on casse, en frap- 
jant dessus avec le dos d'une fourche, une portion de ce fumier 
lonl on a soin de mélanger exactement toutes les parties. Après 
jvoir abondamment arrosé, on en forme, sans le fouler, une sorte 
le couche provisoire; quelques jours plus tard, le fumier ainsi 
[réparé entre en fermentation. Le jardinier s’en empa rc i rnméd ia te - 
pont pour dresser la couche déli nitive. À cet effet, le vieux fumier 
Ist mélangé avec un tiers de fumier neuf sortant de l'écurie. Il 
Jxiste plusieurs manières de foire les couches : 1° la plus ancienne 
lo nsi s te à étendre le fumier par lit, à l’arroser et à le piétiner à 
Mesure ; 2° ou fait a couche à la fois dans toute son épaisseur: on 
irrose à mesure, et lorsque la couche est totalement montée, alors 
An la piétine. U faut bien observer que du us l’une et l’autre ma¬ 
dère il est indispensable que l'arrosage ait lieu avant le piétine- 
neut, paree' que l’eau ne pénétrerait plus dans le fumier. Une 
bouche de 60 centimètres d’épaisseur montée de cette manière 
peut produire une chaleur de 25 à 30 degrés; elle appartient à la 
atégorie des couches chaudes. 

La surface supérieure de ia couche est couverte de terre, de ter- 
beau ou de tannée, selon le genre de culture auquel on se propose 
lie l’employer. Un thermomètre est plongé au milieu de la couche; 

II est l’objet d’une surveillance assidue : si le premier coup de feu 
jjest trop violent, s’il dépasse Je degré désiré, qui peut varier, sui¬ 
vant les cultures, de 15 à 40 degrés, on laisse pendant quel¬ 
ques jours la chaleur s’apaiser; la plantation n’est faite sur la 


i 
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couche que quand le thermomètre indique ia température qu 
contient le mieux. 

Indépendamment de la couche, les sentiers autour des colFi 
sont remplis de fumier semblable à celui de la couche - ce fumij 
tait office de réchaud. Trois semaines plus tard, une partie du i 
mier des sentiers est enlevée; on la remplace par du fumier ne 
mêlé d’un peu de vieux fumier, ce qui suffit pour raviver lachale 
de la couche déjà en partie refroidie. Quand le dessus de la coue 
est garni de plantes à demeure, croissant dans ia terre ou le le 
reau qui la recouvre, le renouvellement des réchauds peut ;ivn 
lieu plusieurs fois. Mais si 1rs plantes qui profitent de in chaled 
de la couche sont cultivées dans des pots, on les enlève, et iî 
couche, qui ne donne plus assez de chaleur, est renouvelée en en lie 
11 n'est pas toujours possible de se procurer partout du fumi 
de cheval; ou peut, à défaut de ce fumier, faire de très-bonnes cru 
clics avec les débris végétaux provenant du jardinage, les feuiUsjj’ 
mortes, les balayures des rues, celles de l'intérieur des maison 
Les couches moulées au-c de tels matériaux s’échauffent moi® 
violemment que les couches de fumier de cheval; mais leur eh; 
leur dure plus longtemps. U suffit d’ailleurs de mêler à ces sut 
stances quelques débris de mation s animales en décomposition 
pour leur faire développer une chaleur donL celle du fumici 
cheval en 'fermentation n’approche pas. Les couches ainsi coiê 
posées se tassent suffisamment d’elles-mêmes; il n’est pas néce* 
sâire de les comprimer par le piétinement, comme on le fait pou 
celles montées avec le fumier de cheval. d 

La couche tiède nu diffère de la précédente que parce qu’oit 
emploie pour la monter une proportion moindre de fumier neiaM 
La couche tiède ne doit produire qu'une chaleur qui ne dépass 
pas 15 degrés-, elle est principalement utilisée au printemps cl or 
automne ; c’est surLout pendant l’hiver qu’on a le plus généralement 
besoin des couches chaudes. " *fr 

On donne le üoin de couche sourde à celle qu’on établit dan 
une tranchée assez profonde pour que le sommet de la couche af¬ 
fleure à peu près le sol environnant. Sa destination habituelle es 
de recevoir des plantations à demeure. Ou se sert pour monter h 
couche sourde de fumier qui a servi pendant l’hiver à garantir <li 
froid les plantes abritées sous des cliâssis. La couche sourde ni 
commence à être utilisée qu’à l’époque de l’année où les végétaux 
v peuvent être plantés à l’air libre; il ne lui faut p; r conséquent 
ni coffres ni châssis. Il; 

La tannée, lorsqu il y a des tanneries à peu de distance, peut 
être employée avec grand avantage pour la confection des couches. 
On fait, dans ce cas, apporter la tannée aussitôt qu’elle est retirée 
de la fosse; on peut s’en servir après qu’elle s’est égouttée 
pendant trois ou quatre jours. Son emploi est particulièrement 1 , 
utile dans la serre chaude et dans Ja serre à multiplication. Unei 
couche de tannée d’un mètre d’épaisseur peut fournir uné chaleur 
de fond de 12 a 15 degrés. De plus, la tannée dégage une petite 
quantité de vapeur humide qui combat efficacement f aridité résul¬ 
tant dé l emploi de ppareils de chauffage. 
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les plantes cultivées sur la couche de tannée ont pour ennemi 
lilal un champigttotl jHntiè* fuligo vaporaria 1 1 è Përson, vu Igai re¬ 
lut wummé /leur de tau. Ce champignon s'empare rapidement de 
touché,et il n'est pas rare de le trouver cou vrant une très-grande 
Iface dans le courant d’une seule nuit, envahir le pied des 
[nies et meme grimper autour des tiges jusqu’à plus de 30 een- 
lètres de haut et Les empoisonner. Dès qu’on s’aperçoit de sa pré- 
ce. il faut, sans perdre de temps, enlever les piaules, saupoudrer 
année de quelques poignées de sel de cuisine^ puis bien la mé- 
ger et remettre les plantes en place; l'ennemi malfaisant etnau 
bond disparaît plus vite qu’il n'est venu. 

Cliuitlfage «tes serres. — Idivers appareils. 

La chaleur dégagée par les matières fermentescibles a servi la 
Imière pour activer le développement des plantes; la fumée cm- 
sonnée dans un conduit quelconque a dû être le second 
yen usité dans le même but. L'horlicuüurë a longtemps cm- 
>é des tuyaux remplis de fumée pour préserver les plantes des 
"iules du froid, et pour les forcer à fleurir ci à fructifier avant 
tr époque naturelle* de moyen tout primitif présente de nom- 
uix inconvénients; dans la serre, les plantes placées trop près 
; tuyaux souffrent toujours plus ou moins d’un excès de chaleur 
de et violente, sans compter que la moindre crevasse donne lieu 
lus fuites de fumée qui exposent les plantes à périr par asphyxie; 
>si le chauffage des serres au moyen d’un poêle est-il à peu près 
mdonné. 

Jl« 3 troisième moyen «le chauffage, moins imparfait que le poêle, 
lie calorifère, sorte de cloche de fonte dans laquelle brûle le 
(uibuslible. La cloche du calorifère est enveloppée d’une voûle 
i maçonnerie; un espace \tdi\ dé 16 à 13 ei'utimèires. est mé- 
egé entre la cloche et la maçonnerie. Une ouverture, qui corres- 
Ind à la base du fourneau, introduit l’air froid du dehors dans 
Il espace vide; une seconde ouverture pratiquée à la partie supé- 
*sure du calorifère, débouche à l’intérieur de la serre. L’air froid 
traduit par fouverture inférieure s’échauffe en contournant la 
bebe, el, devenu par là plus léger, il s’élève et s’échappe par 
luverture supérieure qui fait 1 office d’une bouche de chaleur ail 
to tilde la serre. 

J Le calorifère, quoique moins défectueux que le poêle, laisse 
more beaucoup à désirer, surtout quand la serre doit être chauf¬ 
fe d’une manière continue : c'est essentiellement un chauffage 
appariement. 

.Le quatrième moyen, c'est la vapeur comprimée, celle qui fait 
jouvoir les machines dans nos fabriques, et rouler les wagons sur 
i»s chemins de fer. Un remploie rarement pour le chauffage des 
(rres, à moins qu’il ne s’agisse de serres de très-grandes dimun- 
us, car ces appareils dispendieux dévorent énormément'de com- 
«isiible, el leur inéeauisme de précision les rend difficiles àcon- 
iire ; ils ne sont même jamais exempts de danger, 
be cinquième moyen est le thermosiphon, appareil de circula- 
bn de l’eau bouillante ; c’est de beaucoup le plus employé dans la 
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pratique actuelle de l’horlicullure. En ayant égard à l'ordre 
dates, ce moyen aurait dû peut-être se placer avant le précède 
car, selon quelques auteurs, c'est par la dm leur de Veau bouiltau 
que, du temps des empereurs romains, on"'obtenait en hiver d » 
roses en assez grand»' quantité pour pouvoir joncher des pétale J 
ces fleurs leurs salles de festin aux jours de gala. Quoi qu'il en so 
il est certain que, dans les temps modernes, l'emploi de la vape 
jour le chauffage des sérias a précédé celui de la circulation > 
’i’eau chaude. Depuis peu d’années, plusieurs systèmes de ce mod 
de chauffage se sont produits; chacun d’eux est connu sous le no 
du fabricant. C’esL ainsi qu’on trouve, à Paris seulement,, le sy 
tème Marthe représenté figure 42 , le système (lervais (fig. 4 3,». 
système Cerbeland, le système Charropin, le système Chevalier, 
plusieurs autres. 

Chaque fabricant s’ingénie à trouver une forme de chaudière qi 
diffère de celle de ses concurrents; on peut reconnaître à première 
vue de chez qui sort Vun de ces appareils. 

Tous les thermosiphons consistent en deux parties essentielle 
la chaudière et les tuyaux. 




pas aussi facile à réaliser qu'elle peut le paraître. 

2° Les tuyaux représentent la, surface de dégagement ; il tai 
donc proportionner leur nombre et leur diamètre au volume d a 
contenu dans la serre, et à la température qu’on se propose d’y en 
Iretenir. Les fabricants habiles s’y trompent rarement ; ils con 
naissent la force de leurs appareils ; un coup (Vieil leur suffit, sa11 
même recourir au calcul, pour constater le volume cube de 
contenu dans une serre 

Le sixième moyen est le chauffage par la vapeur libre ; il n’otî'r 



qu on en onuem cesse nés q 
conduite de cet appareil exige un peu plus d»; surveillance qu 
celle du, thermosiphon; il ne peut être alimenté qu’avec de Vea 
de pluie ou de rivière; l'eau de puits, chargé^ de principes cai 
Cidres, ne tarderait pas à former dans la chaudière un dépôt qu 
l’empêcherait de fonctionner. Le chauffage par la vapeur Hbr -1 
convient surtout pour les serres qui ne doivent pas être chauffée 
continuellement. 

Le septième moyen de chauffage par le gaz d’éclairage rempla 
çant le combustible est d’introduction récente ; il fonctionne damj 
une des serres de la ville de Paris, où nous avons pu constater de 
résultats déjà très-satisfaisants de cet appareil, notamment pou 
obtenir In germination des graines à coque dure, Le chauffage de: 
serres parle gaz d’éclairage supprime à peu près complètement 11 
main-d’œuvre; d fonctionne seul jour et nui!, en produisant un» 
température toujours égale. Il est à souhaiter qu’avec quelque- 
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lodilicalions, on arrive à pou\oiréc 

èraufiage des serres. 


• au 


Implication dos fleures. 

1 La ligure 12 (système Marthe) représente la chaudière a, reposant 
|ur une construction en 
riqucs 6, à ^laquelle est 

une ouverture 
four recevoir le cendrier 
. Au-dessus du cendrier 
st placée la grille qui re 
oit le combustible. Le 
; loyer e se trouve en entier 
uu centre de la chaudière* 

;i fumée s’échappe par un 
fort tuyau coudé, faisant 
fonction de bouilleur: ce 
tuyau \icnt sortir en f 
nu-dessus du foyer pour 
jcmitourner ensuite la ehau- 
klièro en spirale,établissant 

ifj Aj 


1 <jui accélère l'ébullition de 
T eau. À mesure que le li- 
iquide s’échaude et devient 
.par là plus léger, il s’élève «s. *2. - Themosiphon.i 

jitu sommet de la chaudière et prend lentement son cours par le 
i tuyau supérieur g, chassantFeau froide qui revient à la chaudière 
fpar le tuyau inférieur h } 

(pour s'y échauffer à son 
J tour, et continuer à circuler 
par le tuyau supérieur g. 

C’est ainsi que s’établit le 
mouvement de va-et-vient 
! de l’eau dans l'appareil ap- 
j pelé thermo&iphm , par le 
i seul effet du contact de l’eau 
i avec les parois ch au liées de 
I la chaudière. Le robinet I 
i sert à vider la chaudière 
* quand elle doit, être net¬ 
toyée ; on ,y peut introduire 
le^ bras par l'ouverture J, 
pour eu chasser les corps 
étrangers qui forment à la 
I longue un dépôt dans te fond 

de l’appareil. Flf.13. — Thermo#! phÔQ(nonvean système). 

Lorsqu'on veut faire servir cette chaudière au système de chauf¬ 
fage à vapeur libre, on supprime le tuyau de rentrée ft, et l’on 
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et 



ajoute une Jjoîte à flotteur, telle qu’elle est 
figure 14. 1 

Lu figure 13représente une chaudière Gênais (nouveau systènu 
d’une grande puissance, applicable par conséquent au chàuffaM 
des serres de grandes dimensions, pouvant mênle chaufVer pli 
sieurs serres en même temps à de grandes distances, comme a 
Luxembourg, où ce système fonctionne avec succès. 

Le corps de la chaudière se compose de deux cloches superpo 
s des ; le centre de la cloche inférieure forme le loyer dont t'ouvei 
turc est en 6. Au sommet de cette première cloche, une ouvertur 
livre passage à la rainée. La cloche supérieure c servant de calot t 
à la cloche inférieure, là fumée est forcée de redescendre entre le 
parois des deux cloches $ celle de dessus est d’un diamèin* plu 
grand que celle de dessous, de sorte qu’il reste entre les dcuxuit 
espace libre ; la fumée, comme l’indique la figure, remonte et vif 
lécher le dessus de la cloche supérieure avani d’arriver à la chef 
minée placée naturellement au-rirssus du fourneau. 

Par celte disposition, l’un obtient une grande surface de chauffe 
cl l'eau est rapidement portée à l’ébullition. Alors elle prend soi 
cours par 1rs tuyaux dd pour revenir ensuite opérer sa rentrée pa 
les tuyaux ee ff\ qui aboutissent à la base de chacune des deux 
cloches. L'ouverture g, ménagée au son*met. de l’appareil, sert ai 
besoin à l’introduction du combustible. il 

La ligure -14 représente l’appareil de chauffage à vapeur libre.] 
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d’une simplicité 
que tout jardinier peut 
l’établir lui-même, sans 
recourir au chauaron- 
nier. C'est un avantage 
important dans les lo- 
^ enfilés éloignées des 
villes, et aussi pour bon 
nombre d’horticulteurs 
co mm eüçants. auxquels 
le contenu de la caisse 
ne permet pas de s’a¬ 
dresser aux ouvriers 
spéciaux dont le con¬ 
cours coûte toujours 
fort cher. 

Ce petit appareil offre 
un autre avantage, ce- 


Figp 14- — Chaudière ù vapeur libre. 

lui d’être facilement portatif, de sorte qu’avec des coffres et des 
panneaux, on peut forcer les plantes en pleine terre sur place; on 
échappe ainsi à la nécessité de les élever en pot ou de les trans¬ 
planter. . | 

Pour établir l’appareil de chauffage à vapeur libre le plus éco¬ 
nomiquement possible, on se sert d’uii chaudron de fonte a, tel 
que ceux qu’on emploie dans le ménagé. On y fait adapter un cou¬ 
vercle en cuivre 6, sur le milieu duquel on soude un tuyau a, par 
où s’échappe la vapeur. Ce tuyau, placé à l'une des extrémités de 
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ascrre ou dos châssis, va sortir par l'extrémité opposée. On ne 
ît D-is établir le tuyau à vapeur libre au même niveau sur toute 
Uon"ucur comme les tuyaux pleins d’eau bouillante d’un ther- 

Lé de deux centimètres par mètre, pour que <l« 

Jumeau une boîte cylindrique à flotteur, conimuniquaiit avec la 
laudiérë par le tuyau e; cette boîte, destinte a aü-UtnUi 1. ch,u- 

L>’et Ml ntouvoir le robinet g, celui-ci s’ourre ou su terme 

f petit cylindre sur lequel est ajusté le robinet g, est alimenté 

■ir une conduite d c&u vcruint du dchoïs* t . 
fia chaudière est enveloppée d’une maçonnerie en briques, qui 
lisse voir en dessous le foyer L Un espace vide d environ 40 a 
,) eenLimètres est ménagé en J pour te passage de la flamme, qui 
f là se dirige vers la cheminée K. Ce système ne saurail oflm au¬ 
tan danger puisque la vapeur y circule et en sort librement, 
j La chaudière (iig. 12}, d’une construction plus severe, remplit 

ïieore mieux le but. 

j Tuyaux. 

J On ne peut choisir sérieusement qu'entre deux sortes de 
Il vaux, les tuyaux de cuivre et les tuyaux de fonte. -Les tuyaux 
Je terre cuite'cl de grès ont été essayés pour conduire la vapeyr> 
liais sans aucun succès. Les tuyaux de zinc el ceux tok 
i ai. va aisée n’ont pas donné de meilleur résultat, soit poui le lin - 
fosiphon. soit pour la vapeur libre. Toutes ces 

fuis Quelque temps, il se manifeste une certaine tendance en 
faveur des tuyaux de fonte; quelques horticuUeui* sembla . 
n faire grand cas. belle préférence accordée a la foute, hasee 
ur l’économie (le prix des tuyaux de fonte étant d un tn*^, 
noms élevé que celui des tuyaux de cuivre), pourrait. l'irn H e 
m’un engouement passager ; il semble qu enfin de compte le 
uivre, à la fois propre et d’üné durée indéfinie, restera seul en 
ossession du chauliage des serres. 

Combuütîbhu « 

L« I t .is à brûler devient de plus en plus rare cl cher en 
France : aussi est-il très-peu utilisé comme combustible pour 
ta chau liage des serres; là comme ailleurs, le chai bon d« 
terre devient le combustible universel. Si l on ne veut avoir à fan 
toutes les semaines le métier de ramoneur, il ne iaut employer 

que de la houille maigre, donnaulP"'chauffent 

airebarbon de terre! On peut utiliser pour la meme destination 
l.> coke provenant des usines à gaz. Les chaudières cyhnduqu.-s 
en tôle, système Cerbelaud, sont spécialement construites poui 
être chau liées «au coke. Les avis sont partages quant aux avantages 

de ce combustible* . ... . „ 

Le chau liage, par beau chaude, dés serres de petite et mou.mu 
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limension, se l’ailordinairement avec des appareils dont les tuyau 
«ni 9 centim. de diamètre; mais pour les grandes serres et jardin 
d’hiver, il est préférable d’employer des tuyaux de 41 ou 42 cenliu 
de diamètre. 

Le constructeur doittoujours poser son appareil de telle sorte qii 
les tuyaux soient, le plus possible, éloignés des plantes, et, autan 
que faire se peut, en contre-bas, afin que l’air chaud qui s’en dé 
gage se charge de l’humidité atmosphérique de la serre avait 
d'arriver aux plantes. 

Nous croyons utile de consigner ici quelques renseignement 
sur l’emploi du charbon de terre au chauffage des serres. Les per 
sonnes qui n’ont pus l’habitude de brûler la bouille en font géné 
râlement une grande consommation, (oui en produisant, relative 
ment, peu de chaleur. 

Pour bien brûler, le charbon de terre doit être humide; toutes le; 
fois donc qu’on chargera le fourneau, on cassera la houille ci 1 
morceaux de la grosseur environ d’un œuf de poule jusqu’à la gros \ 
seur du poing, puis ou le mouillera abondamment. 

Mais avant de charger le fourneau, il faut avoir bien soindenel- 
toyer la grille en enlevant tout ce qui peut obstruer le passage di 
l’air entre les barreaux de la grille et enlever les cendres qui se 
trouvent en dessous, car le charbon de terre a besoin d’être ali¬ 
menté par un courant d'air continu pour opérer sa combustion: 
il est donc important que la grille du foyer soit établie de manière 
à laisser au-dessous d’elle une chambre d’air d’au moins 30 centim. 
de hauteur. 

Une flamme vive est nécessaire pour allumer promptement la 
houille. Un mettra donc d’abord une poignée de copeaux, puis 
quelques morceaux de menus bois, ou de bois fendu en morceaux 
de la grosseur du pouce, et,par-dessus, une ou deux pelletées de 
charbon, suivant la grandeur du foyer. Aussitôt que ce charbon 
sera bien incandescent, on rechargera jusqu’il la moitié ou aux 
trois quarts. Un peu d’espace vide est nécessaire entre le combus¬ 
tible et le'fond de la chaudière ; toutefois cette prescription n’esl 
pas applicable aux appareils en forme de cloche qui offrent une 
chambre d’air vaste et conique. 

Il est toujours avantageux d’allumer vigoureusement, quitte à 
ralentir si l’eau de la chaudière venait à se vaporiser. Malgré la 
surveillance habituelle, il arrive parfois queTenu, trop fortement 
chauffée, se dilate outre mesure, et qu’elle sort, alors, violemment 
par les tuyaux d’air, et même par celui qui sert pour le remplis¬ 
sage de la chaudière. Dans ce cas, il faut s’empresser de jeter «les 
cendres sèches sur le feu, ou de retirer, de suite, tout, le combus¬ 
tible du fourneau ; mais il faut bien se garder de verser de l’eau 
froide dans la chaudière, on s’exposerait à de graves dangers, et on 
pourrait déterminer de sérieux dégâts à l'appareil. 

Quand la circulation de l’eau s’établit régulièrement, il n’y a 
plus qu’à entretenir le feu environ une fois par heure. Oii fourgonne 
vigoureusement, avec un crochet de fer, le charbon incandescent, 
pour faire tomber la cendre et dégager la grille du mâchefer qui 
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pu mil s'ètre tonné, qui obstruerait la. circulation de l'air, sans 
quel il n’y a pas' de combustion possible. 

Les cendres et les menus ne doivent pas être jetés, ils servent 
entretenir un feu doux quand l’eau est en ébullition. Après eu 
voir retiré les morceaux de mâchefer, on les mouille copieusement 
our en faire une épaisse pâtée qu’on remue avec une pelle à main, 
mus cet état, on la lance dans le fourneau; quand le feu est bien 
if. on en forme une couche assez épaisse qui ralentit la com- 
ustioii sans l’arrêter, et qui conserve le feu pendant deux et trois 
jeures. et même plus. On obtient ainsi une grande économie du 
ombustihle, en entretenant très-régulièrement ta circulation d’eau 
bande, et, par conséquent, une température très-uniforme. 

1,'appareil le plus simple wiut autant que le plus compliqué, et la 
àipériorilé d’un appareil de chauffage dépend principalement (Icsr 
i.rce de tirage. 


Couvertures pour les serres* 


1 Pour couvrir les serres et les 
jhâssis dans le but d'empêcher 
i 1 froid d’y pénétrer, le pail¬ 
lasson (figure 45) est toujours, 
{uanl h présent, préféré, taule 
le mieux. 

: Pour fabriquer les paillassons 
la main, ou se sert d’un mé- 
ier composé de deux traverses 
te bois d'un mètre 50 de long 




fcig. i 5. 

. La longueur de ees 


posées par terre, a plat, et de 
peux planches de côté, posées 
planches doit être celle qu’on se propose de donner aux pail¬ 
lassons , cette longueur est habituellement de % mètres 30. 
'Aux deux bouts de ces planches sont pratiquées deux mortaises 
dans lesquelles s'adaptent les barres transversales; sur ces traver¬ 
sés on plante des clous sans tête, également espacés entre eu\. 
Sur ces clous qui se font vis-à-vis, des ficelles sont tendues d'uutî 
traverse à l’autre ; elles sont roidies au moyen d’un nœud cou- 
Uanl. On laisse à chaque attache une longueur de ficelle double 
de la. longueur du métier; ces ficelles sont enroulées sur quatre 
bobines. Cela fait, on étend la paille sur les ficelles tendues; 
.il faut avoir soin de croiser la paille, c’est-à-dire de faire cjjl 
sorte qu’il y ait autant d’épis d’un côté que de l'autre, pour que 
l'épaisseur du paillasson soi s la même des deux côtés. Alors, on 
prend d’une main une pincée de paille, et de l'autre, la bobine, 
qu’on fait passer sous la lieelle Lendue, pour la ramener vers soi. 
En faisant passer la bobine en dedans de la boucle qui formen 
nœud coulant, on lire sur In bobine en appuyau de l’autre main 
| sur la paille, de façon à aplatir la maille, sans quoi le paillasson 
i se trouverait trop épais. On eonlim.e jusqu’au boni du métier du 
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la même manière ; puis on reprend les autres bobines, en ayam 
soin de commencer par celles du milieu. 

La paille de Seigle, bien peignée, debarrassée de toute herb 
étrangère, est la meilleure pour faire ries paillassons, surtou 
quand elle n’a pas reçu de pluie après avoir été coupée. 

On fabrique aussi a la mécanique des paillassons dans lesquels 1 
la ficelle est remplacée par le fil de fer ; mais ces paillassons serven 
plutôt comme abris que pour là couverture des châssis et des 
serres. 

Le paillasson sec est une assez bonne couverture contre des 
froids de 4 à 5 degrés \ pour les froids plus rigoureux, surtout^ 
s’ils sont accompagnés de vents glacés, on est forcé d’ajouter auxj$ 
paillassons du fumier sec, des feuilles ou d’autres substances suf¬ 
fisamment tassées pour ne pas laisser pénétrer l’air froid. Ce sup¬ 
plément de couverture n'est pas nécessaire quand la serre froide 
est munie d’un appareil de chauffage. 

Les jardins où l’on fait usage des paillassons pour couvrir les 
châssis et les serres no sont jamais propres ; les allées sont |i 
toujours parsemées de brins de paille qui s'en détachent ; la 
manœuvre est difficile en temps de neige ou de pluie-; ils ont 
l’inconvénient de faire perdre beaucoup de temps lorsqu’il faut 
couvrir et découvrir, les secouer quaud ils sont chargés de neige, 
les étendre, les apporter et les remporter. 

Supposons 2100 paillassons en permanence, et 3 heures par jour 
employées à les manœuvrer, à raison de 40 centimes l’heure. En 
prenant pour moyenne six mois d'hiver, on trouvera 246 francs. 
En ajoutant à cette somme \ fr. 50 centimes par paillasson, prix 
de revient, les 200 paillassons auront coûté au bout de six mois 
516 francs, et s’ils ont eu à faire un service actif, par exemple 
s'ils ont servi à couvrir une serre chaude, ils seront usés. 

Ke serait-il pas possible de découvrir quelque autre genre de 
couverture coûtant le même prix, en évitant la malpropreté des 
paillassons et l’énorme dépense en main-dheuvre que nécessite 
leur emploi? 

On a fait l’essai des toiles gommées; elles sont très-propres, et 
leur mameuvre est Irès-expéditive; mais elles coûtent trop cher 
et ne sont pas assez durables. L'horticulteur a besoin pour cou¬ 
vrir les serres d'un corps à bas prix, résistant, imperméable él 
souple : espérons qu’on le trouvera! 

Ombrages. 

Le soleil , lorsqu’on sait utiliser à propos sa chaleur et 
sa lumière, est un excellent jardinier; mais il devient gênant 
aux approches de l’été; nous sommes forcés tPintereepter si-s 
rayons pour conserver aux végétaux cultivés toute leur fraîcheur; 
de là, la nécessité de les ombrer. L’ombrage le plus usité des hor¬ 
ticulteurs se compose de blanc d'Espagne, ou dé chaux éteinte, 
délayé dans du lait. Une couche de cet enduit est donnée à la 
surface extérieure des carreaux des châssis ou des serres. Ce 
mode d'ombrage se maintient toute une saison, à moins qu'il ne 
survienne de violentes pluies d orage qui en entraînent une par- 
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‘On en est quitte en ce cas pour recommencer. Quelquefois ie 
«c d’Espagne est remplacé par du vert anglais-, c’est alfa ire de 
:l : le résultat est le même. 

je puis quelques années, on fabrique pour ombrer les serres des 
les composées de petites tringles de sapin peintes en. vert, 
ios l’une à l'autre par de petites mailles do (il de fer, ce qui 
net aux claies de s’enrouler et de se dérouler facilement. Le 
fde ces claies est d’environ 4 francs par mètre carré; elles 
Ineni un ombrage très-élégant, spécialement à l’usage des 
t es d amateur. 

n autre système d'ombrage moins somptueux, mais préféré 


Ipraticiens, c’est la toile sans enduit, plus ou moins épaisse. 


mi les exigences des plantes qui doivent être ombrées. La toile 
lise la lumière mieux que lous les procédés d’ombrage précé- 
hment employés. On peut augmenter la durée de ces toiles en 
(plongeant dans une solution de sulfate de cuivre dans l’eau, 
|ts la proportion de deux hectogrammes par litre d’eau.Ces toiles 
lent, selon leur qualité, de 50 centimes h i fr. le mètre. 

jfo 'Abris. 

ira doit considérer comme abris, tout ce qui peut servir à pro¬ 
fer les végétaux placés à l'air libre contre le froid, et spécia le¬ 
nt contre les vents du noid et du nord-est. Les meilleurs abris 
urds sont les montagnes; la France en offre deux exemples 
s-connus, l’un à Nice, l’autre àRoscoff. Mais en dehors de ces 
alités dont les analogues sont rares, on peut mettre à profit 
utres abris d’une moindre puissance, tels qu’un monticule de 
re, un bâtiment, ou un simple mur. À défaut de ces moyens, 
plante des lignes très-serrées de Thuyas , de Cyprès , 
d'autres arbres à feuilles persistantes; on les élague sur 
deux sens pour en diminuer l’épaisseur ; ils constituent 
sxcellents abris permanents. En seconde ligne, on dispose des 
ris temporaires; tels sont les paillassons dont on couvre pen- 
nt la nuit les plantes sensibles au froid. D’autres paillassons at- 
?bés à. des piquets plantés en ligne forment un abri fort utile 
signé sous le f nom de brise-vent. On peut encore comprendre 
rmi les abris la paille, la mousse, les fouilles sèches, et même 
* ados, planches de terre dressées en pente faisant face au midi, 
fris on ne peut considérer comme des abris, dans le vrai sens de 
terme, les serres, les châssis et les cloches, qui sont l 'habitation 
Mina ire des végétaux, 

jll n'y a pas ü'indications précises à donner quant aux abris leui- 
juairqs ; chaque jardinier les dresse à sa fantaisie, selon tes be- 
t-ius de ses cultures* d’après les conditions locales, en se servan 
•s matériaux qui sont à sa disposition. 
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Instrument!* «te culture. 

De tous ces instruments, le premier et le plus indispensable da 
un jardin, c’est la bêche fig. 16). Elle sert pour tous les labou 
elle remplace eu certains cas la nUissoire, la binette, la houe, 
meme jusqu’à un certain point, la pioche. 

Le cordeau, fixé à deux piquets sert à dresser les carrés, les pla 
ches, et à tracer 1rs rayons qui doivent recevoir en lignes par. 
lèles les graines et les plants. 

ha fourche sert à herser les terres compactes, soil avant, soit api 
les semis* son principal usage est la manipulai ion des lu ni h 

(fig. 




Fig, 10. 


Fig. 17, 


Fig, 18. 



Le traçoir (iig. 18 ), destiné à creuser les rayons, est le pli 
souvent remplacé chez les horticulteurs par le bout de manch 
du râteau, ou par un échalas terminé en pointe. 

Le plantoir sert à pratiquer le trou dans lequel on dépose 1 
plant ou la graine. 

Le râteau a polir fonctions de niveler les terres, d’égaliser I 
sable des allées, de dresser les sentiers et d’entraîner les million 
dices au dehors (fig. 19 et 20). 

La peite est très-utile pour enlever les Las d'immondices, et pou 
distribuer les terreaux, le sable et tous les corps légers ou très 
divises. ! 

La. mti&soire est nécessaire pour l’entretien des allées; ou ci 
emploie deux modèles, l'un (fig. Il) dont on pousse la lame <■ 
qu’on fait agir eu reculant, l’autre dont le jardinier retire la lam 
vers lui, et qu’il lait agir en avançant (üg, 22). 

La binette est d’un usage habituel pour ameublir la surface <li 
sol dans les plantations cl détruire fa mauvaise herbe naissante 

La houe remplace la bêche et la binette dans les pépinières e 
dans les plantations suffisamment espacées (fig. 23 '. 











































1 sarcloir est souvent et très-avantàgèiisenieut remplacé par h 


liage à la main. 
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Fig. *20. 


Fig. '-il. 


Fig. 22. 




Fig. 22. 


Fig. 24. 


Fig. 25. 


,a pioche est employée pour le défonçage,.des s As très-durs et 
ar farrachnge dus grands arbres ((ig. 24). 




>< Fig, 26 # - Caisse cummune 


, £ï, — Caisse à côtés mollîtes. 

La houlette est d’un emploi très-commode pour arracher et re- 
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planter immédiatement avec leur motte les plantes de petites 
me nsi o ns (fi g. 25). • ' i 

11 la ut, en outre, au jard inier des pois eu terre cuite de tou 
dimensions pour les végétaux de petite et cie moyenne taille c 
ne_peuve.nl vivre toute l’année à l’air libre, ou qu’on désire pu 
voir mobiliser à toutes les époques de l'année, 11 lui faut aussi c 
caisses carrées et des bacs coniques, servant aux mêmes usa l 
que les pots pour les végétaux de grandes dimensions. 

Caisses et bacs. La caisse commune est de forme carrée : ccll 
de moyenne dimension sont clouées sur leurs quatre faç 
(fig. 26). Celles d’un plus grand diamètre sont à panneaux in 
miles, ce qui facilite le décuissage (fig. 27). 

Lesbacsconiques (fig, 28et29)ou caissesrondcssont venus faire a : 
cmssescarréesunerudeconcurrence.On ça emploie de deux sorti 
Les uns sont d’une seule pièce; les a titres,d’inlroductionplus récen 
se démontent au moyen de charnières et de goupilles; ils s'ouvre 
en deux parties, ce qui rend le rencaissage extrêmement facile. 


anglais . 


belge. 


I ig. 30. 


Fig. :’.i. 


Fols jirnfmuis. 


Fig, 33. 

Caisse à OrcUiütei, 


Fig. 28 . 

lise arlirnU*. 


Pots, Les pots de Paris 


n.ÿ. 32 .—i'»t 
a marcotter. 


Fig. 29. 

Bac mm articulé. 
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s petits sont unis sur toute leur hauteur; on les nomme go- 
k. Les autres sont de forme conique, peu profonds, munis à la 
itie supérieure d’un rebord épais, disposition qui permet de les 
ipiler les uns dans les autres sans les casser. 

..os pots dits profonds, de provenance étrangère, représentés 
30et31, sont aussi fabriqués chez plusieurs potiers de Paris, 
animent chez M. Leeuyer, de toutes les profondeurs désirées, 
)UX conditionnés que ceux qui nous viennent de l'étranger. 

[le pot représenté lig. 32, fendu sur le côté, sert pour le mar¬ 
iage des plantes à tiges cassantes. 

>u fabrique un autre genre de pot, sous le nom de terrine, de 
nue basse, d’un large diamètre, dont le fond est percé d’une 
h il:ude de petits trous, ce qui lui donne l’aspect d'un crible en 
cuite. Les terrines servent pour les semis, le bouturage, et 
me pour le rempotage des plantes à racines traçantes. 

,a caisse à claire-voie (fig. 30) est utile pour la culture 
^plantes épiphytes; elle se suspend dans la seere chaude; elle 
connue des jardiniers suus le nom de panier à Orchidées, 
ii que ce ne soit pas un panier. Dans la construction de ces 
sscs, M. Rivière, l’habile jardinier du Luxembourg, a remplacé 
tringles de bois par des tubes en terre cuite. On emploie aussi 
;pols à fleurs de forme ordinaire percés de trous, à la manière de 
bpareil nommé Persil taire, pour livrer passage aux racines dé¬ 
fîmes des Orchidées. 

Irrigations. 

Réservoirs. La grandeur et la forme des réservoirs peuvent va- 
r selon l’étendue et la position des jardins. Les tonneaux en- 
Tés, ayant préalablement contenu de l’huile ou du savon, sont 
iplôyés de toute ancienneté; leur durée moyenne est de 12 à 15 
s- De nos jours on les remplace pur des réservoirs en brique 
ciment, dont le prix de revient est le meme, cl dont la durée 
ut être plus longue. 

Arrosoirs. L’ancien arrosoir rond et ventru (fig. 34) cède peu 
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Fig. 3*. 

la place au nouvel arrosoir 



Fig. 35. 

ii côtés plats, pourvu d’un 
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anse à la par lie s u péri e u re ( fi g. 33). Cet arrosoir , est mo ins eà 
quoiilViaeien àuse fc&s&elor bu se dérnnébf ; îï^1Ptr8s-eomm 
üpoiiuipùiser 1 eau}net n’a pteâdiesom d'être retourné pour pfatï 
1‘.arrosage, manoeuvre fatigante, inévitable avècd’àmfebirüii 
u ont) dfsleq ob oiu unique oinr.q . aàoioq Jno< ^oJtoluoi '< r \h ifl 

Jlnaî^o.MPfis. îL’eau de puits» qui vaut mioui que sa réputation, 
l oujoursplus ;a$ moins diiricMfSWbîilefc^'Torilioe IM’loi 
Uuflpsrâl «'est contenté d u ne cord^^dôfiiÀt'blaïiS^ne poulie 
portant) deujDScanx u chacun ddtjes l) olifo ^éfüsl¥iï^S t 0 t àttJé , tl 
îp procédé eu usage npur liri-r l’eau (jies^uit^ peu 
^HÜuml fe puits a de'50 à 3Ô mètres de proVonapur, on ne sé « 

■ i* É ’ I • 1 * ■ 1 -a. * m. f • t 1 Ml ■ ' ! U« 



>iï Ut vig-^*** ESïlî 5 îjï! 

très-employé dans les départements de la Seine et dé Seine- 
s, m prix varie de 1,600 à *2.000 fr. Lorsqu’on visite les evp 
sili 11 u» on est surpris de voir une foule de pompes de divi 
înpdèies, dont on ne- peut guère tirer parti. parce qu'elles ne pe^t 
\mi puiser l’eu u qu’à quelques mètres du profondeur: cela 
répond nullement aux besoins de riiurUculUire, q 

La i> uitjir-brouette, représentée fig. 36, est quëtyurfnis e 
ployéo pour remplacer ['arrosoir; un ouvrier pompe, un autre ( 
rige le jet. Mais toutes ces pompes portatives ne sont pas parvenibr 


t 



ft 


r r» 


> Il 

» I» 


n 


F i g * M* — Pû mpe Roche r- Irfcdoc h1 1 . 


/1 


à: détrôner l’arrosoir. La pompe à.bras est d’un Service:pénih 

quand o i J ' 1 doit être înameuvréè pendant toute une jourméc 

travail. . ; . , ’■ 

f r l vDt et jets n’uiRiuATioîs. Lorsqu’on dispose d’une a m plia prie 

isîoii d’eau, l’on adapte au robinet, au rnoven d'un pas de vis, i 
....... auivriir^K^_;..t i.■ j . - '-araua-aniLSâXaSa..Solfe. 


long Liétfh JflêHOTÏt^imperméablc ou de cuir. leraSî^marÆn imi 
tage 1 * ! i cuivre nommé lance: L’extrémité de, ^ lance, Psi Muni 


n 

L 


pl d’une iflèftffiéÉlë^pour'liSperser l’eau,soitd’uue gerbe'd'arm 
pour répandre l’eau sous forme de pluie. Un ouvrier, sans ci 
4& if? l, ïB ar 9 # e arroser dans sa jouçj|ée 3 ^^trè; 

gracié surbic^^ ^ 19 | 20 «fc où*) onnam îmnw* 

ttn voit depuis quelques temps fonctionner seul, dans les jardi 
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v la ville de Paris, un système de tuyaux en zinc ou eu tôle g 
anisée, par bouts d'environ deux mètres, réunis l'un à l autre 
Aoyen de charnières en cuir ou en caoutchouc. Ces tuyaux, montés 
ir des roulettes, sont percés à la partie supérieure de petits trous 
èpacés entre eux à la distance de 50 centimètres. Il en résulte 
j tant de petits jets dont P ensemble forme une gerbe de pluie, de 
nu te la longueur d'une pelouse. Le jardinier n’a qu'à déranger les 
■vaux, à mesure que chaque place est suffisamment arrosée. 

A v w ’* 

Pompe a main. La pompe à main se place dans un seau plein 
eau; le jardinier pompe d’une main, et dirige de l’autre main le 
I d'eau. La force de projection de l’eau lave parfaitement les 
l iantes en même temps qu elle chasse les insectes; il n’y a rien de 
meilleur pour le bon entretien des arbre® en espalier. 

; Seringue. La seringue de jardin 'est de première utilité, spéciale¬ 
ment dans la serre, pour distribuer sur le feuillage des plantes l’hu- 
iliidité qu’elles réclament, et pour répandre de l’eau le long des 
imurs et sur tes sentiers de service. Il ne faut employer pour les 
ïeringages que de l’eau potable, c’est-à-dire de l’eau de pluie ou 
s Jjé* rivière. Les eaux de puits, tenant toujours en dissolution des 
Jels calcaires, tachent les feuilles des plantes et nuisent à leur vé- 
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3 utttrumen(le transport» 


Brouette. Il est commode d’avoir deux sortes 
jkour le service d’un jar- .màm 
Hin : 4° une brouette à 
(laisse pour le transport 
des obiets lourds et me¬ 
nus tng. 38); 2* une 
brouette sans caisse , pou r 
transporter les objets lé¬ 
gers, 
b nuit s. 


de brouettes 


, I Civière. La civière remplace la. brouette partout où le passage 
;,ade la brouette n’est pas possible; on doit, en avoir de deux modèles 
comme les deux genres de brouettes et pour les mêmes usages. 

Hotte. Si cet instrument de transport n’est pas le plus agréable, 
(il est le plus utile. Avec la hotte, on peut monter et descendre 
Ides pentes très-rapides; on passe par les endroits de l’accès le 
plus difficile, en s’aidant des mains qui restent libres; celui qui 
• sait porter la hotte peut s’en servir pour transporter sans risques 
ilesobjets tes plus fragiles (fi|. 39). 

Boîte, Manne, Paniers. La boîte, faite de planches clouées 
: ensemble et la manne faite d’osier se portent sur la tète. Ce 

NOUV. JARD, ILLUST, ^ 
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mode de transport exige une certaine habitude polir maintenir 
l'équilibre; il est peu usité pour le service des tardifts. Lès pa¬ 
niers, dont tout le inonde connaît les formes et l’usage, sont ou 
contraire très-employés pour le transport des fleurs, des fruits 
et des légumes dans les jardins et sur les marchés. 

Crochets. Les crochets, représentés lig. 40 et *41, sont..d’un usage 

continuel chez les horticulteurs qui cultivent* 
beaucoup de piaules àe dimensions moyennes 
dans des caisses carrées, spécialement des 
Orangers. Grenadiers et iV erium . qu'il faut tous 
les ans rentrer pour l'hivernage et replacer 
dehors pour toute la belle saison. 

Chariot ou Diable (lig. 42 , Ouand la pesan- 
leur des caisse» excède les forces d’un homme, 

, Fi B - AU ~ crochet, on a recours, pouT les déplacer, au diable^ sorte 
de chariot.auquel un ..attelle un cheval; deux hommes main lieu- \] 
4.W l’équilibre, tandis que d’autres sou tiennent la planté pendant 
le 


• - r » K- 


Fig, 42. — Chariot iïti diable. 


irriuon otjû 1;op ,-h i 

|T^i 

Chariot transplasteur. La ville de Paris, pour improviser des 
mrdiris et des promenades, plante en toutes saisons des arbres <1 
tout Age, enlevés avec une forte molle de terré o) déplacés à J’aide 


Fig. m 


Fig. 50. 
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Fig. JM. 


Fig. 45, — üûtüleuj s. 


■*— - ■» . 

Le sécateur de taille moyenne, le plus usité, doit être pourv 
ûuü bon ressort; son tranchant doit être tin et bien ajusté, san 
être trop serré, afin qu’il donne une section nette en évitant toi 

écrasement du cOté opposé à la lama. 


Fig. — Chariot trunsplanleur. 


i 


our enlever un p 
ês ouvriers chargé 

a avantagé l’ancien diable pour le transport des fortes caisses car 
ïrées ou coniques(fig.43). 


nids de 25 mille kilogrammes. Sans danger pour 
îés de l'opération. ce chariot remplacé avec 

V 4, , , J- 1 , , A ^ * ' r ’ 


de 

Sécateur . Depuis vingt-cinq ans, le sécateur représenté aux iig.44 
et 45 a usurpé peu à peu la place de la serjpette chargée seule, 
pendant des siècles, du travail de la taille des arbres fruitiers. Le 
sécateur expédie le travail plus vite que la serpette. On en a de 
différentes grandeurs, depuis les plus petits à l’usage des dames 
■ qui veulent tailler eUes-mêmes leurs rosiers, jusqu’aux grands 
j sécateurs à branches, dont on sc sert en employant les deux mains, 


Luil chariot de nouveau modèle (t>g. 43), imagine à cet ell'el. Ce 
chariot est à quatre rouesavee desengrenages d’une force suffisante 


engrenages 
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NOTIONS PRATIQUES. 


Serpette. La serpette représentée tipr. 46 ne quitte ‘guère 
che du jardinier pépiniériste, tant il a fréquemment besoin 


i po- 

S’Qt 

** r V V 
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Fig. 45. — Serpette- 


servir [mi ur enleverles branches mal plaéées^ ainsi que pour parer 
les plaies des branches retranchées par la scie. l> i uo q iiog J 

Greffoirs. On n’a jusqu’à présent rien inventé de mieux pour la 
pratique de la greffe en écusson, que le vieux greffoir commun 
à spatule d’ivoire représenté fig. 47. La forme de la lame est par¬ 
faitement appropriée à la lovée des écussons, et celle de la spatule | 
au soulèvement de l'écorce pour fa mise en place des écus¬ 
sons. 1 • ■ / K c 


i . 1 


■ 





11 


i i 


Fig. -V7. — Greffoir à spatule. 

Le greffoir figure'48 a été imaginé pour greffer les vieux 
arbres à bois dur. La tente se fait en frappant mi coup de marteau 
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Fig. ts. — Greffoir pour la greffe en fente. 

sur le dos du greffoir; la petite lame aigue sert à maintenir la 




fente ouverte pour y introduire la greffe. La scié sert à retrancher 
la cime du sujet. | 

Le greffe ir-Noisette (fig. 49) pourrait être aussi bien nonÈtné 

greffoir emporte-pièce ; au lieu de fendre le bois, il emporte le 

.£ 
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-non sa àJn&vn 
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morceau pour pratiquer l'entaille dans laquelle 
être placée. 
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manque pour se 



J Faux, La faux est un instrument trop connu pour qu'il soit néces¬ 
saire de le décrire; elle est généralement employée (voir le Cot%é- 
EâijflÉ, page'fio)’ pour la tonte, des gazons des jardins paysagers. 

Cisailles. Dans les petits jardins, où 1 espace ma 
«servir de. la faux, on se contente de 
(cisailles (fig. 50) pour tondre les bor- 
Idures de gazon. Le même instru¬ 
ment est nécessaire pour tondre 
les buis, les charmilles, et pour 
èbarber les paillassons avant de 

Fig* 50- — Cisailles. 

Cboissànt. Le croissant (fig. 52). adapté à un très-long manche, 
I Sert pour élaguer Jj.es branches élevées des arbres, qu’on ne peut 
j atteindre avec des cisailles. 

sape. Lé jardinier a besoin de ceL instrument de bûcheron 
v quand il a de fortes branches à en- 

lever pour déguger d e vi eu x **rb res, ct 
les, débarrasser du bois mortj(iig. 53). 

KcHENiLLOiR-rnRANCHOiR. Le nom de 
cet instrument en indique suffisam¬ 
ment l’usage. Depuis qu’on le fabrique 
dans.de plus fortes proportions, il est 
devenu éhranehoir.Celui que représen¬ 
té la ffg. 51 peut en¬ 
lever d’assez fortes 
branchesà unegran- 
de hauteur ; sa ma¬ 
nière de couper est 
assez analogue à cel¬ 
le du sécateur. 


t 

V 




Fig. 51. -ÉbrancUojr. Fig. 52. — Croissant. Fig. 33. — Serpe. 

Habilleur, M. Sirrîivilliers, coutelier a Paris, a inventé ce nou¬ 
vel instrument de jardinage, qui a paru pour la première fois à, 
J’exgq^Uion^ de jmn 4865. C’est une lame munie d'un manche à 






















































NOTIONS PT!ATHjn>:S. 


engrenage sur 

morceaux de 


lequel il suffit d'appuyer pour trancher de forts! 
m>. N «mis croyons cet'instrument appelé freiulrc 





Fig- 54. — Habilleur. 1 ‘ , V 

de grands services aux horticulteurs rosiérisies, pour tailler les ra¬ 
cines de leurs églantiers (lig. 54). 

Pince. A l'aide des pinces on pratique d'un seul coup l'incision 

aire des branches des arbres dont un veut 
provoquer la fructification (fig. 55). 

Marteau et ten villes. Tout le monde connaît 
I usage de des doux instruments qui ne quittent 
pas la poche du tablier du jardinier quand il rac¬ 
commode ses treillages, ou qu’il travaille au palis¬ 
sage à la loque. 

Fumigateurs et soufflets. Le fumigateur est un 
instrument destiné à faire brûler du tabac pour 
enfumer les pucerons et les détruire. On en em¬ 
ploie de plusieurs modèles. Le seau représenté 
îig. 56 peut servir de fumigateur. Ou remplit le 
fond du seau de charbon allume sur lequel ou 
étend une poignée de tabac légèrement humecté, 
puis on soufflé par l'ouverture, alin de produire 
le plus possible de fumée et d’en remplir l'infé¬ 
rieur de la serre. 

Un autre instrument nommé pipe sert au même 
usage. C’est une boîte cylindrique munie d’un 
couvercle; sur le coté du couvercle est soudé un 
petit tuyau long de 15 centimètres, pour laisser 
échapper la fumée. Dans un autre tuyau soudé au 
bas de la boîte, on ajuste le bout du soullfet. Le 
charbon se place dans le bas de la boîte et le tabac dans le cou¬ 
vercle, puis on commence à souffler. Celte pipe 
est nécessaire pour enfumer l'intérieur des châs¬ 
sis dans lesquels on ne peut entrer. 



Fig. 55. 
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Un troisième fumigateur (fig. 57), plus nouveau, 
paraît supérieur aux autres. C’est une réduction du 

Fi- îR-soau- mou ^ n à vanner les grains; la fumée est chassée 
fumigateur, par le courant d'air que produit le moulin. 

Echelles. Personne n ! ignore la forme et les usages des échelles 
simples et doubles dans les jardins. 

Criule et claie. Le crible - Iig. 58; peut être en (il de fer ou eu 
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neau tannée; pu s'en sert pour cribler les graines. Quant aux 
•erres fines, si Ton opère sur dé petites quan- 
ftes,onseser1Hu panier à maçon, dont le fond, 

Ircumiir ornent en osier, peut être remplacé par 
hn fond en fil de fer. • 

Pour cribler les terres en plus grande quan¬ 
tité, on fait usage d'une claie à tige de fer, afin 
jl’en séparer Ips pierres et les corps étrangers. 


° o û * o « o û c e 
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Instrument* divers. 

I Rouleau. C'est un gros cylindre, soit de bois, soit de fonte ou 
|de grès, qu’on passe sur les pièces de gazon pour faire tallcrrberbe 
| et raffermir le sel. 

Roidisseur. Ce! instrument est plutôt du domaine de f agriculture 
J que de celui du jardinage. On s’en sert néanmoins dans les jardins 
pour dresser les pommiers nains en cordon horizontal, ainsi que 
pour les contre-espaliers. 

| Emoussoirs. L’horticulture possède un assortiment d’instruments 
; pour enlever la mousse des arbres. Rien de plus commode que le 
couteau a laine ondulée et émoussée des deux côté- représenté tig. aib 



■a* — 


Fif. 58 tns. — CucHle-Asptirgcs^Borer 

Cueille-Asperge§-boïikl. Spécial pour la cueillette des Asperges 
cultivées à la mode d'Argenteml tig. 58 bis. 

Cueilloir. La corbeille à ciseaux (fig. 60), adaptée à un long 
manche, sert à cueillir les fruits des branches les plus hautes des 
arbre», à mesure qu’ils arrivent en maturité, sans attendre leur 
chute, naturcUe. 


Etiquettes. Les horticulteurs n’ont plus, quant aux étiquettes* 
que l’embarras du choix; on en fabrique en terre cuite, en zinc, 
en faïence, en papier, en carton, en parchemin, en bois de chêne 
et de sapin et en plomb. Les unes et les autres peuvent trouver leur 
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emploi selon les goûts et les circonstances. L’usage de se serti 

s en Lois de supin revêtu d’une couche de peinLut 

ml TO*l)n s 


s est mamtciru chez les 


sur ci 


■ u également conservé l'habitude de se servir d 
quos de plomb taillées en pointe, sur lesquelles o; 
es numéros. ' * ' 


. j? 


59 . 

Imodïïuiï à lame oaduîécv 


Fig* 60* 

Cueilloir a coïlMîiUê, 


6K — Cloche de serre. Fig; 02. — Cloche de jardin* Fig- 63- — Panier à palisser. 


Pomçoss C’est un jeu de dix petits bâtons de fer termines 
chacun par un numéro depuis 0 jusqua fl. C’est avec ces poinçons 


" 


qu on imprime ues numéros sur tes euqueti.es en 
Cou ï»e-gazon. On pousse devant soi la petite roue tranchante, alin 




ul'jûD 


Fig. 04 i -Coupe-gazon. 
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Objets de fantaisie, —Jardinage iVnppartem«nt 

L 9 excellente Uahitudë do transformer les salons en jardins 
d’hiver a augmenté le besoin d’avoir un assortiment âfcile 
luxe dans lesquels on place les plantes en fleufïf'ël Ils apffusies 
d’ornement, de manière_à_dissimuler les pots qui ont servi à les 

élever. , f\ 

Ces objets de fantaisie ornementale sont variés à rinfini; on en 
fabrique en papier, en carton peint, en tapisserie, en terre cuite 
peinte et dorée, en terre réfractaire et émaillée, en faïence et en 
porcelaine. i 

Le rotin, le bambou, les bois des îles, le fil de ferries cristaux, 
le zinc, le fer-blanc, le. marbre même, sont employés à fabriquer 
des vases et dès corbeilles «te toutes les formes, depuis l’ancien 
modèle du vase français, à fond trop étroit,jusqu’aux fameuses po¬ 
tiches chinoises dont la forme se rapproche de celle d’une bouteille 
dans lesquelles il est impossible d'introduire le plus petit pot à fleur. 
On peut,pour s’y reconnaître, classer tous ces vases en cinq séries. 
Cache-pots. On nomme cache-pot une sorte de vase rond sans 
pied, qui ne doit contenir qu'une seule plante. On place ce vase 
1 sur une cheminée, sur une console, ou sur tout autre meuble. 
Corbeilles. Les corbeilles peuvent être rondes, h-s plus élé¬ 
gantes sont de forme oblongue. On place la corbeillè au milieu de 
la table pendant le repas, lorsqu’elle est garnie de fleurs coupées. 
La mode du moment est de faire ce genre de corbeilles très-basses, 
afin que les convives puissent se voir par-dessus, d'un coté à 
I l’autre 

Jardinières. La jardinièred’appartement peut 
« être munie d’un pied ou dépourvue de pied, de 
! tonne ronde, ovale ou carrée. On y groupe des 
plantes eu pot, de manière à les faire vivre le 
plus longtemps possible, dans l’appartement. 

Vases a suspension. On suspend au plafond 
d'un appartement, comme dans une serre, des 
1 vases fi eu 1-de-lampe 
contenant des plantes 
à rameaux flexueux et 
retombant!. 







Vases d’ornement. 

Les salons sont géné¬ 
ralement ornés de ri¬ 
ches vases de toutes 
grandeurs, destinés à 
recevoir quelque belle 
plante au feuillage am¬ 
ple , quelquefois en¬ 
tourée de plantes à 

fleurs selon la gran- HH^JJUPP 

deur du vase et la place qu'ils qcoupent dans l’appartement 

11 . 



Fig. OG. 

Vase à suspension 


Fis. 65. 

CacLc-;iut jardinière. 
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ÏNSKGTES UTILES ET NUISIBLES A L’HORTIGPLTÜÈB* 


INSECTES NUISIBLES. 


X ot ïoils préliminaires. 

Le jardinier doit préserver les produits des diverses branches 
dr son travail des atteintes d’uiie multitude d'insectes. Il ne lui 
est pas nécessaire pour cela de perdre une partie de §on temps, 
qui lui est si précieux pour d’autres objets, à étudier a fond Ton- 
tomulogiü(l); mais il lui faut absolument apprendre à bien connaî¬ 
tre les insectes nuisibles, leurs mœurs, leur mode de propagation, 
et les moyens dont il peut disposer pour les détruire. Dans ce but, 
quelques notions préliminaires sont indispensables. 

Le fait le plus remarquable rie l’histoire naturelle des insectes, 
c’est la série de transformations par lesquelles ils doivent passer 
pour arriver à l’état.'parlait, à la forme délinitive, qui leur donne 
seule la faculté de se reproduire. Au fond, les métamorphoses des 
insectes im sont pas plus merveilleuses que celles de Toi seau, ou 
plutôt du jaune d'œuf qui se change en oiseau. La seule différence, 
c’est que î'oiseau subit des changements dans Fœuf 7 et ne changé 
presque plus de forme depuis lé moment on nous le voycths sm-tir 
de sa coquille jusqu'à celui où, complètement développé, il va 
prendre sa volée. LTnseëfcé, ail eoiiiraire, subit ses traiisforrnatidns 
hors lie Vœuf dont il est né. Ce qui sort, par exemple, de Tonif 
d’un papillon femelle, ce n’est point un papillon, e’est une che¬ 
nil h*, qui changera de peau plusieurs fois, se filera im coron, 
s'enfermera dans une chrysalide, passera par l’état de momie ou 
nymphe et sortira avec une télé, des pattes, des ailes, et tous les 
organes dont était pourvu le pavillon femelle qui lui a donné nais¬ 
sance sous la tonne d'ata ouït presque, microscopique. Or, pétulant 
sa vie à Tétât de chenille, le papillon produit sur nous l'impression 
d’un animal complet, agissant, mangeant, veillant à sa conserva¬ 
tion, déplpyànt dans des circonstances données une spfnme re¬ 
marquable d’instinct et d'activité; puis nous Je voyons, après une 
léthargie plus ou moins prolongée, reparaître sous la forme d’un 
autre animal de formes et de mœurs entièrement différentes t e'rst 


(4) Pour plus de renseignements, voir le remarquable ouvrage publié par (e 
douteur île Boisduval, Essai sur l'Entomologie horticole. Paris, E. Donnait*!, 
libraire-éditeur, t vol, in S 0 , avec heures dans le texte. Prix : 6 Cf. 
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INSECTES NUISIBLES. 1SÎ 

Ih ce qui nous frappe. L’oiseau, pétulant l'incubation Je l'œuf, a 
[passé par les mêmes phases; mais nous n'avons pas pu l'observer, 
et nous 11 e voyons dans le change me ni d'un œuf en poulet rien 
ui ndis surprenne >t infous-saisisse comme le changement d'un 
ouf de lépidoptère en chenille, puis en chrysalide, puis en pa- 
Ipillon : c’est cependant exactement le même fait,aussi merveilleu¬ 
sement admirable chez l’oiseau que chez le papillon. 

Quant aux mœurs et à l'instinct des insectes, on en rappelle 
seulement ici cequi se rapporte aux insectes nuisibles aux produits 
Idc l’horticulture. On sait que les dommages causés dans les jardins 
par tes insectes mil tous pour cause première la nécessité où ils 
sont, comme tous tes animaux, de manger pour vivre. Parmi les 
insectes nuisibles, les uns ne mangent pas ou presque pas sous 
leur forme définitifs, et ne nuisent^ par conséquent, que sous leur 
forme transitoire; tels sont les papillons, dont plusieurs n’ont 
même pas d'organes pour absorber aucune espèce de nourriture, 
[D'autres raangentsçus leurs deux formes, ce sont les plus nuisi- 
[blésde tous : tel est le bawuton^ dont 1rs ravages ne sont pour ainsi 
[dire pas moindres pendant les quelques semaines qu’il passe à 
jlYbil d'insecte parfait, que pendant les trois ou quatre annéds qu'il 
(passe en terre sous forme de larve ou ver blanc. La raison de ce fait 
lest des pins simples. L'existence rie l’insecte n'a qu’un but, la rè~ 
production. Sa vie a Pétai parfait semble être une sorte de salaire 
pour les peines et les travaux de sa vie précédente à l'état de clve- 
InilJe ou de larve. Quand le papillon sort de sa chrysalide, sa tâche 
est finie; il se reproduit et meurt; c’esf l’afiaire dè quelques heures 
jipendant lesquelles il 11 e peut éprouver le besoin de manger ; s’il 
■ mangeait, les aliments ne pourraient prolonger son existence. Ceux 
qui sont, pourvus d’un suçoir absorbent un peu de substancesucréè 
dans le calice des fleurs, plutôt pour se régaler que pour se nour¬ 
rir. L’existence de la femelle n’est pas plus longue que celle du 
! mâle, quelle, ait ou non pris un peu de nourriture pendant sa vie; 
b 1 plus souvent, elle ne mange pas. 

l e hunncion.au contraire, lorsqu’il sort de terre, ayant suhi sa 
! dernière transformation, n’a pas fini sa tâche. Le rôle qui reste à 
' remplir au mâle comme reproducteur, à la femelle comme pou - 
deusc, exige un temps pins ou moins long. s j , 

J Quand les insectes mangent à l’état parfait, ce qu'ils absorbe ni 
pour leur nourriture n’est jamais ce qu’ils oui mangé sous leur 
forme antérieure. Ici se manifeste chez les insectes 'femelles un 
I instinct irès-reumrqnable auquel on ne connaît pas d'exception. 

Soit que le papillon femelle, par exemple, ail gardé le souvenir de 
| ce qu’il mangeait lorsqu'il était chenille, soit pour toute autre cause 
qui échappe à nos observations, jamais il ne dépose ses œufs que 
1 sur les arbres où les chenilles, au moment do I«’ur naissance, trou- 
I veront là nourriture qui leur convient ; il èn est de même de toutes 
les femelles de tous les insectes. 

A part toute classification scientifique, dont la connaissance lui 
importe peu, le jardinier peut très-rationnellement ranger les in¬ 
sectes nuisibles selon l’ordre delà gravité des ravages qu’ils exercent 
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dans les diverses parties de son domaine. En les considérant à e 
point de vue, et bu éliminant deux dont les dégAtà n’ontaueum 
importance, la liste de ces insectes se réduit à 16, savoir : 

1. Hanneton, 2* Chenil te, 3. Court iliêre, 4. Pnremn. 5. Cochenille, 6 
Fourni, 7. Guêpe, 8. Attise, 9. Bruche, 10. Criocère, 11. F or fini k 
1 2 . Thèridion ,13. Fynchite, 4 4. Enmotpe, 1 5. Scolytc, 16. Canthai il ! i 

Les 1 2 premiers insectes de cette liste peuvent seuls être regardé 
comme des ennemis auxquels le jardinier doit faire Une guerre as 
sidue; les dégâts commis dans les jardins par les quatre dernier 
s'apeiyohenl à peine; ils pourraient être négligés sans grand in 
convénient. 

Hanneton, Mans , Turcs, Vers blancs . — II n’y a pas en Eurnp 
un insecte plus nuisible aux jardins que le hanneton; il non est pa 
non plus de plus difficile à détruire. La femelle du hanneton, me 
fois fécondée, ne. larde pas à creuser un trou eu terre au fond du 
quel elle dépose un paquet d’œufs blancs desquels sortent i. lar¬ 
ves également blanches, connues sous les noms de mans, turcs, m- 
blancs. Au moment de leur naissance les vers blancs sont faibles 
et ne font pas de dégâts bien appréciables; mais après leur promu t ( 
mue, qui a lieu ordinairement en juillet, ils croissent assez rapide¬ 
ment, et en septembre ils causent déjà de grands dommages en 
rongeant le chevelu des racines. Par un instinct qui lui est |uo- 
pre, jamais la femelle du hanneton ne pond ses oui fs dans un s->\ 
dépourvu de végétation; jamais non plus, elle lie pond dans mi 
endroit où les petits qui naîtront de ses œufs ne trouveraient que 
des plantes dont ils ne pourraient se nourrir. La seconde années 
le ver blanc, plus gros, plus robuste et plus affamé, s'éloigne 
le ses frères; il se creuse une galerie oblique en se rappro¬ 
chant de la surface du soi, et rencontre, pour s'en nourrir, la partie 
moyenne des racines des plantes, qui commencent à souffrir sr lisi¬ 
blement de ses attaques. La troisième année, parvenu à toute sa gros-' 
seur, il pousse sa galerie jusque tout près de la surface, sans cepen¬ 
dant jamais se montrer à l'air libre; ii s’attache au collet des racines 
des plantes herbacées ou des jeunes arbres, et les fait périr. Quand la 
température lui a été favorable et qu’il a trouvéà sa portée une nour¬ 
riture abondante, le hanneton est complet à la fin de sa troisième 
année. II cesse alors de manger et subit sa dernière transformation, 
Quand J élévation de la température l'avertiI qnc le printemps est 
venu, et que la végétation lui fournira largement de quoi vivre sous sa 
forme définitive. le hanneton ouvre une galerie verticale, sort de terre 
et prend son vol. S’il a plus ou moins souffert du froid et de la disette 
pendant le cours de son existence comme larve, le ver blanc n’est 
complet qu’a sa quatrième année. A la lîn de l'automne le ver 
blanc s’enfonce en terre à une assez grande profondeur pour que le 
froid de Hiberne puisse l'atteindre. S’il est [rompe dans ses cal¬ 
culs et que la gelée pénètre plus avant qu’il ne lavait plrévü. ü 
meurt, et c’est pourquoi les hannetons sont plus ou mèîiis rares 
après les hivers rigoureux, et ndtiïbreux après les hiversdoux. 

dttême 
que- 




La destruction complète des hannetons n’est pas par elfe 
bien difficile à accomplir; ce qui est difficile, c'est d’obtenir i 
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îçtes, si nuisibles à L'agriculture non moins qu'au jardinage, 
Int chassés partout avec une égale assiduité, pendant huit a dix 
,s, dans toutes les connuulies sans exception. Comme lu plup$jrY fî 
1 insectes congénères, l,é hanneton s’accroche le soir à l’envers 
Ifeuilles des arbres, il y reste plongé dans un sommeil léthar- 
jie durant toute, la nuit, et n’en sort que longtemps après le 
r du soleil. Si le matin de bonne heure, les branches des arlnvsj 
:gés de hannetons endormis sont secouées à la main ou battues 
de longues gaules, les hannetons tombent à terre, hors d’état 
‘reluire leur vol* on peut les. ramasser par milliers, H les dé- 
iv. Dans les familles rurales, il y à toujours assez d’enfants i noc¬ 
es, pour qui la chasse aux hannetons est un amusement plut b! 
n travail, et qui s’en chargeraient volontiers. Mais les banne- 
i oiü des ailes; souvent, soit parce qu’ils ont. consommé toute 
ordure à leur usage dans un canton, soit par tout autre motif 
nous échappe, les hannetons émigrent en masse d’un canton 
lis un autre. La seule mesure d’une eflicacôté réelle serait, doue 
è loi qui rendrait ie haFtnetormageobYigiilûivc à une époque déter- 
hée, partout les mêmes jours totaux mêmes heures, qui. punirait 
ne amende ceux qui négligeraient de, remplir ce devoir, et qui 
|.oriserait les maires a faire hannetonner aux frais des prrqiriétaires 
gligenls. Ce ne sérail point une innovation ; ce serait purement 
simplement la répétition île la loi sur l'échenillage, une appîica- 
n nouvelle, du même principe. Les pays qui nous environnent, 
Belgique. l’Allemagne, la Suisse, pourraient se concerter avec 
lus pour prendre en même temps les mêmes mesures, et l'on se- 
L en peu d'années délivré des hannetons. 

(Tout le monde sait, que toutes les plantes de la famille des 
lucifcres contiennent du soufre en plus ou moins grande quan- 
: ; toutes, en se décomposant, exhalent une odeur très-pronon- 
; n f œufs pourris, causée par le dégagement de l'acide sulfhydrU 
le (gaz hydrogène sulfuré;. Ce gaz est pour les vers blancs un 
flispn mortel, auquel ils no résistent pas; tous les vers blancs sc¬ 
ient tués dans le sol, s’il était possible d’y faire circuler des cou- 
Inls de ce gaz. Partant de celte vérité que rexpérience lui avait l’aiL 
tcouvrir. un jardinier de la eommuned’Orsay (Seine-el-Oiseon 
tiré parti pour préserver des atteintes du hanneton ses plantations 
fe jta.isi.ei'S. Dans tous les jardins de son voisinage il ne restait pas 
fe (fraisiers; les jardiniers de profession avaient abandonné la 
il litre en grand du fraisier qui tenait une grande place dans 
lur^jjardins; le ver blanc avait tout détruit. A Orsay, à tozère, 
Palaiseau, la culture du fraisier s’est réfugiée..sur, je s montes 
«pides des coteaux chargés d’uuc cuuelie épaisse de débris pi cr¬ 
eux provenant de l'exploitation d'anciennes carrières de pierre 
àeulière. Dans ce sol, la. IVmeib: du hannetoi^jac peut creusi^! 
-es trous pour opérer sa poule ; le fraisier qui lionne ^grosse 
k aise anglaise de qualité .médiocre y réussit passablement ; ail- 
-urs, dans les terres qu i lui conviennent le mieux, il est la proie 
u ver blanc ; on y a renoncé, .'p/.v.uné >.g . jm 
; Les carrés de jardin destinés à la culture du fraisier furent d’a- 
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bord plantés en choux, choux-fleurs et choux de Bruxelles, C|J 
une année de grande abondance de vins blancs. Tous les aul 
carrés du jardin étaient criblés dp trous percés par le> hauue 
femelles pour la pop te de leurs œufs; orné eu observai! aucun t 
les carrés cultivés eu choux de lonles espaces, non plus <011* 1 
les carrés ensemencés en navels. Interroge/,, par parenthèse, n’ 
put le quel jardinier, il ne pourra vous dire qu'il ail. jamais vu 
racine de chou ou un navet rongé par le ver blanc. Eps au-hni 
après l’culèveuieul des choux, le sol fut ensemencé en colza, se 
selon rejxpressjou du jardinier, épais comine du poil sur un cl): 

La graine de colza n'est pas chère, il n’\ avait pas de raison p 
la ménager. À l'approche-des premiers froids sérieux, le planjÿ 
colza fut enterré" par un labour soigné à îa bêche, avec t 
ce qu'il y avait de feuilles de chpu cl de trognons de chou, g 
sièremciU hachés par le trancha ni de la bêche. Sur ce lab 
le plant du fraisier fut mis en place et puUH abondamment a 
du fumier long. Au printemps de l’année suivante, lafraisière e 
tivée à l'Ordinaire végéta parfaitement; te ver blanc 11e s’y in on t 
pas. 

Dans j'p jardin de M. S., à Orsay, une plantation de, pommi 
paradis avait été renouvelée sans succès, deux fois les vers blai • 
ru uvnient dévoré complètement les racines. Le sol fut ensemei 
en eol/a auquel on ajoula avant de renfouir quelques brouettées l 
nav * 1 1 s semés tnrdhemenl et. atteints par la gelée. La plantation 
pommiers nains fut rétablie pour ta troisième lois : elle fut ia 
pi.ictèc du ver blanc. , 

Sans doute, par ce procédé, la destruction du ver blanc ne pi¬ 
pas être complète; les œufs, non plus que Jes jeunes vers d'un ; 
qui restent au fond du sous-sol, ne sont pas eu contact avec i 
plantes crucifères en décomposition; mais tous tes vers blancs 1 
seconde et de troisième année sont tués; il ne peut, en échapp 
lin seul. Quand une culture de plantes crucifères, choux, chou 
Heurs ou navets, précède la plantation des fraisiers, et que cet 
première culture est suffisamment soignée, le hanneton femei 
ne peut y déposer ses œufs; les vers blancs, si le sol est sure 
assez souvent pour qu’il n'y croisse aucune mauvaise herbe., n 
trou verni mit pas de quoi vivre; on est donc à peu près débarras,' 
du ver blanc; la culture du fraisier redevient possible, elle ne J e; 
pas là où rien ne met obstacle aux ravages du ver blanc. 

On fuit ob^çycr qu’il y a tous tes ans, dans tous les jardin 
potagers,’ une grande quanlilé de feuilles extérieures de chou 
qu'on jette au t’umier, et de trognons de chou iloul ou 11c tirrl 
aucun parti, parce quêtant ajoutés au fumier, ils. s’y décompol 
sqpt trop lentement, ils sont même diflieües à bnilcr avec la mau| 
taise Uçrbc et les fanes dq pommes de terre, à moins qu'ils u 
SO le u S pg^mitemçat SOCS. Tues ces débris, grossièrement hachés e 
enfouis dans le sul, sont éminemment, proprç^à faire périr h; vç 
blanc. Il 11'est pas un jardinier qui im puisse vérifie r le fait pu 
expérience directe. On conseille tout spécial ornent remploi de ci 
procédé de destruction aux jardiniers pépiniéristes chez lesquel 
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fr blanc commet île di^loïlWÜ dMfe 11 en i'si qui, â répo¬ 
nses labours, pavent une contribution fort lourde à leurs 
ms qui perdent un temps énorme à ramasser les vers blancs, 
«ois leur sont en outre pa.\ésà un prix déterminé : c'est. Une 
|L 11 est bien plus courl, plus sur td moins dispend leux fie eul- 
d'abord des choux ou des navets dans le terra in destiné à la 
r«è des jeunes arbres, puis à*ÿ enterrer des feiiillcs et des tro¬ 
is dé chou, ou bien du colza ou des navets semés pour celle 
«•destination. Le même remède peut être appliqué à très-peu de 
faux terrains où les jeunes arbres doivent être transplantés 

r croissance en pépinière, 

es.— Plusieurs espèces de chenilles commettent de 
*fes dégâts dans le potager et dans le ja ni in paysager ; les plus com- 
;es, qui vivent en société, ne sont pas difficiles à détruire; les 
4s, à qui leur étal habituel d'isolement permet d'éehap- 
Iplus facilement à nos recherches, sont la proie des oiseaux 
ileurs insectivores, qu’il est facile d'attirer et de retenir dans les 
ms en les laissant tranquilles, et en empêchant les enfants de 
I faire la chasse, La multiplication et la destruction des chenilles 
feront trèé-irréguliètei i îen l par des causes tout à fait indépeh- 
•tes de la volonté de rimnime. La ponte des papillons les plus 
indus en L rance, spécialement celle des espèces dont les 
il les nuisent le plus à 1 horticulture, varie de 3è0 œufs a 3,000, 
1 en est qui donne ni deux générations par an;- la loi sur 
jbenÜlage, d’accord avec son intérêt le plus évident, fait un 
jnir au jardinier de détruire les chenilles. On peut regretter 
: cette, loi ne soit pas partout exécutée à la rigueur, 
irïappliealinn de la loi atteint spécialement les chenilles qui \i- 
ife en société, dévorent en commun les feuilles du même arbre 
atlèr réunissent le soir pour dormir tout près les unes des autres!’ 
f chenilles nées on aulome ■ filent en commun une toile dans 
ns elle elles s'enferme ni pour passer l'hiver eu société, [f'autres 
Issent au printemps d’oml’s pondus par la femelle d’un papillon, 
4 «iéposés en forme d'anneau ou, plus exactement, de bracelet 
. jour des rameaux, à la surface desquels elle les colle avec une 
t' Instance gommeuse qu'elle sécrète à cet effet. Après avoir pris en 
clqims jours un rapide accroissement, ces chenilles tllent en 
nnmn une toile on elles se retirent, pour dormir, et qui leur 
;t d'abri en cas de mauvais temps; c’est le moment où il est le 
us facile de les enlever en masse avec le rameau qui les porte, cl 
*n débarrasser les arbres. 

Aucun anneau d’mufe de papillon ne peut échapper à la vigi- 
•fen : du.jardinier, s’il donne une attention suffisante à ci beso¬ 
in a, Tépoque de la taille, des arbres en hiver. Les seuls qu’il 
-lisse 1 ne pas apercevoir snnl ceux qui peuvent exisier sur les 
Éheaux les plus élevés des grands pruniers, poiriers et pommiers. 
« 7 pa pi lions qui peuvent placer ainsi leurs chapelets' d’ieùfs hors 
«■la portée de Lœll du jardinier appartiennent au genre Rnm- 
vx. Le sont pour la plupart des bombyx Nev^ttii r. dont îa ehe- 
:11e, vulgairement nommée livrée à cause do la disposilion 
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particulière des bandes bleues de sa peau, vit'dh soriéh 

J U J r ‘ l révèle sa pré^i 

par ses toiles 
do il s’empresser 
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jour on deux ;t 
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une feuille. Qui 
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Fig. rtï. — Chenille livrCi*. leuliou les al'h 

fruitiers le soir, à la tombée de la nuit; on verra au point de joij 
lion des priuripales branches les chenilles, qui s’étaicnf dispersi 
pendant le jour pour manger, se rassembler pour dormir; on ! 
arrose avec un peu d’eau de savon noir ou savon de potasse, « 
les fait aussitôt périr, i! faut ensuite, sans tarder, laver le coi 
avec de l'eau fraîche très-propre, sans quoi l'ètu! de savon pm 
rait y faire naître des plaies dangereuses; le remède serait pire q 
le mal. - 

Pyrale. — Dans la plupart des traités de jardinage, la cheni 
delà pyrale, si funeste aux vignobles, est classée parmi lés iitâc 
les nuisibles à la vigne cultivée dans les jardins pour la pmJuelb 


du raisin de table. La vigne cultivée pour cette destination spécia 
en espalier et contre-espalier n’est jamais sérieusement aîldqu 
par la chenille de la pyrale. Si par hasard on aperçoit sur ur 
treille quelques individus isolés, il est, facile de les taire disparaît 
sans leur laisser Je temps de multiplier dans des proportion 
désastreuses, 

Piéride des choux .—Dans le potager, les choux de toutes espèce ^ 
y compris les choux-fleurs, sont assez souvent envahis par lu di» 
nille de lu piéride du chou et celle du navet qui ronge ut les feuille 
extérieures; mais une autre chenille occasionne hïen [tins deidt 
g;Us, c’est cdle de la noctuelle du chou, qui pénètre dans l'inhdirc 
des pommes et dans les têtes des choux-fleurs el leur ôte tout 
valeur. On a conseillé de faire la chasse à ces chenilles la nuit,. 


l’aide d’une lanterne, parce qu’elles ne mangent que la. nuit, fin 
observai ion ést inexacte. Quand le soleil est brûlant, les qliQQiJb 
qui longent les choux se retirent à l’envers des feuilles, sans in 
terrompre leurs ravages. C'est $ qu’on peut les atteindre en fai 
saut jaillir de bas en haut, à l’aide d’un sou fil et eu usage* pour k 
soufrage des vignes maladie une poudre insecticide, LoumiM 
eette poudre produit son ellèt utile à Irès-faible dose, on peut en 
faire usage sans frais excessifs dans les potagers de dimension 
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■ gjtamaü fc— a* y» 

,, ries de ces chenilles-. U suppression de tes 
H empêche pas les choux de gr^agii^ q très .potitecommel 

i L \U ms la ioïc des poires M des pommes. Le ver, d «ne 

V , mseoi. .me né de cet .. nf invisible, seoreuseanegalc- 

, smi'aii cu'ur du fruit q.«esa pïesenee^emp( cl " I ..wÆenceâ 
MiUlfeatteint toute sa grosseur, la chewUfe, par sa presonte a 

| rieur dn fruit, haie *1 ' I fr ^ a „ e pins tombent .1 

; a (lesanaees oupmque^ous f es jardiniers! ils ont lever. 

mur« liaret il IH . t. mm Ut? uiactii * j J ._-il 




! r i < k V 1 V 1 1 \ ■ \ - J j, 

t> Ftg. üS —Papille» diMrliou. 1 ip.liï). — Puceron grossi. 

liante do forme pour devenir soit un papillon, soit un autre in- 
te. ce n'est pas un ver, c'est une chenille ou une larve. Le papil- 
:«dehrdàtpocapsîi. outre qu'il est fort petit, se lient constamment 
'énvers des feuilles des arbres, ses ailes repliées en long 1 une 
- raulre. eomme l’alu ci te ëi lu teigne, ses proches parentes \ il 
dérobe par conséquent'à la vue, et il ne faut pas songera le re- 
etier pottHe Üétinlre sa chenille est encore plus invisible, en- 
e mieux cachée, au centre d'une pomme ou d’une poire. Quand 
, ravages exercés pai la chenille de la e,trpoe;ip.sadans le fruit l’opt 

t tomber, celle-ci sort du fruit et va chercher dans un,e fente de 
coree de l'arbre fruitier un abri où elle subît sa transformation eu 
rysalidc-, elle y passe ainsi foui l’hiver, Bien peu d’entre c.e§: 
rysilides donnent leur papillon au printemps, quand 1 hiver est 
de et long, parce qu’alnrs, les grimpereaux, les fauvettes, les 
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mésanges, manquant de nourriture, visitent soigneusement l’éco 
«les adirés fruitiers, et n'v laissent, subsister aucune chrysalide, 
oarpoeapsa. L’eÜbl contraire se produit quand les froids de J’hi 
rigoureux ou non, ne se sont pas suffisamment prolongés ; les oise* 
insectivores n’étant pas affamés, font leur besogne avec négligen 
les papillons de la carpocapsa naissent en grand nombre, cft près, 
tous les fruits sont véreux. ^ vs» 

Le jardinier doit brosser soigneusement î écorce des poirier; 
pommiers en espalier, contre-espalier et pyramide, pour les! 
barrasser des chrysalides de la carpocapsn avant la reprise de la 
gélation; il doit en outre, à mesure que les fruits tombent, les ri 
ver plusieurs fois par jour, pour prévenir la sortie des dicnille® 
diminuer le nombre des papillons. Sur les grands aàtbrfes fruilie® 
haute tige, le remède contre les ravages do la carpocapsa consiste a 
blanchir en hiver avec un lail de chaux semblable à celui dont câl 


■ü 



il 


sert pour badigeonner les maisons. Les pluies de 1 hiver font toipft 
ee badigeon, et avec lui les parties mortes de fécorce, ainsi quel 
chrysalides ôt les larves d'insectes, dont pas une ne résiste au r< 
ta et-du lait de chaux. 11 n’y a pas d'autres mesures à prendre pi 
s’opposer à la multiplication de la chenille de la carpocapsa, quel 
jardiniers nomment improprement le ver des fmits. 

Les fruits à pépins, ordinairement très-beaux et d’espèces tlechli 
qui naissent su ries arbres fruitiers cultivés en espalier, sont souv 
la proie delà chenille de la carpocapsa. par la faute du jardin; 
G’estce quia lfcu quand celui-ci néglige au printemps, ou iinméisui 
tement après la taille d’hiver, de brosser le treillage auquel sont j 
ovnldit/o ‘ i V ' -Ç' 1 < J d ni 1 ïssées 1 cs hra 

c lies 

espalier. Le pal 
sage sur des 
gnes horizontal 
de gros tils de 
est pour eelle n 
son de heauco 
préférable au p 
îssage sur trer 
lage de bois qt 
ni al gré 1 a pî i 
grande propre! 
favorise toujou 

plus ou moins 

m ultipl ica t lu 
des insectes si 
la surface d u trei 
Sage qui fait fa< 
à lu mitraille. 

Çowti livre. - 
(.et insecte, ans 


rig to. Côatiuén. 


nommé tatipergrüjm, est l’un des plus gros et sans contredit le plt 
hideux des insectes qui nuisent.t l'horticulture. La forme de salèt 
rappelle eelle de l’écrevisse; les pinces fortement dentées qui toi 
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ni ses deux pattes anterieures, lui donnent une physionomie 
10 ressemble à. celle d'aucun autre insecte. Le nom de la 
j ilièrè Ment du mot cortil nu mm'tiL qui signifiait jardin en 
■irais du moyen âge. et qui a donné sem nom à celle partie 
^Éiouveau Paris qui. antérieurement à rannoxion, se nommait 
Im'wrtnir, Le mot courtilière est donc l'équivalent de jar- 
ière, parce qu’en elle! elle travaille beaucoup dans les jar- 
'sigmais aux dépens du jardinier. Le travail sou terrain de la 
i Iilière-est exactement celui de la taupe: il a le même luit, la 
'ultëtche des insectes et de lepts larves, dont la courtilière se 
ï’rit. Quelques observateurs allii'inent qu'au besoin elle peut 
tfirti tenter d'aliments végétaux : quoiqu'il en soit, elle n’en montre 
t ri cas d’absolue nécessité, te n est pas pour son nourrir qu’elle 
''■pe entre deux terres les racines des plantes euUivécs, c'est pour 
luire droit devant elle les galeries où elle donne la chasse aux 
êtes ainsi qu’aux vers de Irrre. Les ravages de In eourtUière sont 
tout redoutables dans les couches tièdes, dont la température 
«convient tout particulièrement; elle désole fréquemment les 
ehes à melons, et fait aux.jardiniers un tort irréparable. On pre¬ 
lie pour la détruire des tranchées où l'on enterre des pots à Heurs 
niveau des galeries de la courtilière,, et sur son passage; elle y 
ihe et ne peut en sortir; car les rudiments d’ailes dont ellr esj 
«ferme lui servent seulement à produire un bruissement qui lui 
ut lieu de cri d’appel; ecsaîles sont trop cou ries pour lui permet- 
de s'envoler. Néanmoins, ce moyen de détruire la courtilière 
«ifort impartait ; il n’af teint ni les jeunes qui mettent deux ans à 
mire tout leur 'accroissement, ni les oeufs, dont chaque courtilière 
id en moyenne 300. On pratique en Belgique un moyen plus radi- 
Jj (Quand uno couché est montée, avant de la garnir de terreau, 
réunit.la plus grande quantité possible d’urinr de cheval ou de 
:he ; celle de vache passe poui la meilleure; on là tait chauffer 
ms une grande marmite, et tandis qu’elle est bouillante, on eu 
ure la couche, de manière qu’elle en soit complètement imbibée, 
les cou ri ibères rie divers âges ni hors oui fs ne résistent à ce 
>yen de destruction qu’on applique aux plates-bandes infestées 
( cnuililièrcs. et avec le même succès. U est vrai que ce procédé 
est applicable que dans les cultures d’une étendue limitée; mais 
'■.rtoul où l'on peut l’employer, son effet est certain. Le contact de 
iiiiic des bestiaux bouillante ne tue pas seulement les courliliè- 
s, il fait aussi périr les vers de terre et les larves des di\crs in- 
•ctes que peut recéler le fumier de la couche. Quand on démoule 
lé couche infectée de courlilières. il 11 e faut pas conserver 
i tas le terreau dans lequel restent intacts les nuits qui produi- 
■nt bientôt une génération nouvelle, de sorte qu’on garnissant 
couches de terreau, le jardinier y sème pour ainsi dire dés 
uiililièrosuJlioii déplus facile que d’étaler le terreau des vieilles 
miches rompues, et de ne je remettre en tas qii’après qu'il a subi 
end-an t deux où trois jours faction de l’air et celle du soleil; les 
mfs de courlilières et les jeunes courtilièrcs n’y survivent pas. 

• n peut alors remettre en tas le terreau et s’en servir selon le 
esoin, sans craindre d’aidei à la propagation des courlilières, 
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— La rapidité de multiplication du puceron est prodtj 
si^eetinsecte présente, dit-on, le curieux phénomène de la 
«t^é«é$<e,c’ost-a-tlire que les femelles fécondées donnent naiss. 
à des femelles qui, sans avoir etc fécondées elles-mêmès. et 
divnl une innombrable postérité: ta. 1 qui explique çommeiil 
quelques heures, des plaptes sur lesquelles on voyait à p 
quelques pucerons* disparaissent sous des milliers de cos in set 
La parlhéuugénésie du puceron est une aussi grave .erreur 
celle des végétaux; il est aujourd’hui acquis à la science, qu 
fécondation est indispensable à la production d’une nouveïli 
nér.iütm, aussi bien chez les animaux, que chez les végétaux. 

Le puceron ne mange pas dans le vrai sens du mot, car il ne 
corpore pas la substance des végétaux pour s’en nourrir; il se 
tente de les sucer, ce qui sullil pour entraver la végétal io 
faire périr les plantes. 

Au point de vue horticole, on peut simplement, distingue; 

espèces ou sortes de pucerons; le puceron vert , le plus cour 

des trois*, le puceron noir, très-peu di Itèrent du précédé ni, d 

n’est par ta couleur ; et le puceron lanigère, distingué par les \ 

cotonneux d’un blanc de neige dont il est recouvert. I 

u , ' * 

On oppose avec succès à la multiplication du puceron vert 

pullule sur les jeunes pousses des rosiers, d’abondantes lu nu 
tiens de tabac ; ces fumigations sont, surtout efficaces pour 
truire le puceron dans les serres qu’on peut à volonté rempli 
fumée; on la laisse séjourner dans l'atmosphère intérieure d 
serre assez longtemps pour asphyxier les pucerons sans nuire> 
végéta Lion des plantes; l'air extérieur est ensuite introduit dan 
serre pour chasser la fumée du tabac. I 

Dans les jardins de peu d’étendue, il ne faut qu’un peu de 
y cil lance attentive pour découvrir dès son début l’invasion du J 
eeron noir, rendue très-apparente par sa couleur. Dès qu'on ï| 
aperçoit, ou retranche les sommités des plantes, toujours a 
quées avant les feuilles du bas, et l’invasion du puceron noir ms 
pas plus loin. En opérant cette chasse au puceron noir, on doit & 
pourvu d’une corbeille dont le fond est garni de papier; on 
dépose les sommités des plantes chargées de pucerons, ai 
assez de précaution pour pouvoir tous les emporter et les brui 
Si par négligence on en laissait tomber seulement eà et là quqlqu 
uns. le lendemain on en trouverait autant qu’on en aurait < 
trait la veille. On détruit encore ces pucerons en Meringuant 
plantes qui én sont attaquées avec une infusion àJroid de tab.%* 
fumer. : >J ; «Jl 

De tous les pucerons, le plus dangereux, celui qui commet 
dégâts les plus graves, c’est le puceron lanigère. Dans le jardin fri 
tier, il envahit tous les pommiers à fruit plus ou moins doux ; da 
le bosquet, il. s'attache an pommier de LaChlrie à fleur st'ini-doUl» 
Sa présence sur l’écorce des pommiers y fait naître des plaies q 
deviennent cancéreuses et. fuit promptement périr les arbres I 
plus vigoureux. . g' ;' Ji ! ï i 

Les pommiers à cidre, qui constituent une des principales r 
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; agricoles de nos départements de l'Ouest,, étaient meria- 
ne destruction complète par le puceron lanigère, lorsque 
1rs helongèfiamps, de Caen, imagina pour la destruction de 
ecte le procédé du emlinàge i qui mit un terme aux ravages 
fléau! ;îé emploi de divers liquides caustiques très-ofïieaeed' 
d'au lias iisrdis était impuissant contre le puceron lani- 
,a toison blanche empêchait le liquide de pénétrer jusqu’à 
té le faire périr. M, E. ïielongchamps lit, pendant le sommeil 
.égetalion, flamber les pommiers infestés de pucerons lani- 
Cominc oti. flambe lino volaille avant de ta mettre à la broche: 
'■ romener sur toute leur surface la lia mine produite par des 
fxfdfc paille tordue enduites de résine: c’est ce qu’on nomme 
rinaiiaie confiner les pommiers. L expérieilce prouve que les 
n'ont point à sou-frir du passage rapide de la flamme; le 
communique à la toison des pucerons, leur destruction est 
ète. C’est aussi le procédé dont on conseille l'emploi pour 
1 i s paraître le puceron lanigère qui, dans les jardins, enva- 
[’éqüemmeitit les pommiers, spécialement les pommiers 
Iville blanc à côtes qui donnent les meilleures pommes de 
l-.ft. *<< ?<,;,- nioJoo 

1 ir îa destruction de toutes espèces de pucerons dans les jardins, 
i me rencontre un utile auxiliaire dans la larve de la cocdnelh'. 

coléoptère de forme demi-sphérique, bien connu sous le 
l'fflilgaire de bète à bon Dieu. Cette larve, douée d'yeux d'une 
; an ce dont nous pouvons dilîicüement nous former une juste 
î passe sa vie à rechercher, pour s'en nourrir, les oeufs des pu¬ 
is, invisibles pour nous, très-visibles pour elle; s'il y avait 
f de coccinelles dans une serre, par exemple, jamais les puce- 
lmb pourraient \ pulluler. Malheureusement, l'entomologie, 
i avancée au point de vue de la description et de. la classification 
■msretos, est fort arriérée au point de vue pratique; elle ne pos- 
I que dos notions fort incomplètes sur les moyens de favoriser 
i alliplication de la coccinelle, de façon à pouvoir opposer avec 
ès cet insecte auv diverses espèces de pucerons, fl y a lou.tc 
étude à faire sur la multiplication des insectes utiles à l'horli- 
pire>parce qu'ils détruisent b^ insectes nuisibles; cette étude 
peine commencée. 

■s pucerons, quelle que soit la plante au v dépens de laquelle ils 
rît ou la nature de la sève de cette plante, possèdent lasiiigu- 
' propriété de convertir cette sève, absorbée par eux pour leur 
rmtutfe, bit tune substance sucrée, bien connue dos naturalistes? 

le nom de mieliât. Le corps des pucerons des deux sexes 
jrmîne par deux tubes très-déliés qui servent de moyen d'éron- 
enl au mieüat sécrété pur les organes intérieurs dit puceron, 
burmi, .Irês-avido de tou! ce qui est sucré, établit fréquemment 
domicile au pied des arbres couverts de pucerons, afin de sd 
alet; de iniejjal à. discrétion. Les observateurs superficiels qui 
eut les fourmis monter et descendre Je long des arbres dont le 
illage est couvert de pucerons, se persuadent aisément ailé la 
mû fai,t Ja guerre aux pucerons, ou tout au moins qu’elle en 
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recherche iusieuis, ço initié lé laitlacoccinelle; ît n’eu est ri 
fourmi pi’èssë douccmeixt le corps da puceron, sans lui demàn 
sou consentement; elle ën fait sortir deux gouttelettes de mi 
quelle absorbe aussitôt. Le puceron neii paraît nullement ino 
mode, du moins cela ne l'empdchC ni < e vivre ni de se roi 
duire. Quant à hier le puceron, là l<>nj-mi s’en garderait hier 
lui rend, trop de services. ï.es nal ma listes ont avec raison 
nomme le puceron la vache à làit de la fourmi, 

■Miellat.. — Quand le pu cerna envahit les feuilles de certains ail 
tels que l'érable sycomore, dont la surface supérieure, est 
cl ferme, tandis que la surface inférieure est tendre, il s ét 
exclusivement à la face inférieure des feuilles qu’il suce eli 
tomber eu partie. 1! eu résulte que le miel hit séerélé par les p 
ions s’écoule nécessairement eu gouttelctles qui tombent se 
face supérieur? des feuilles placées au-dessous. Celte surface 
feuilles eu esL bientôtentièrement coinerLe. On a longtemps régi 
le miellat comme une maladie des arhres, ou plutôt comme \ 
sécrétion maladive de lqur sève dénaturée : ce n'est que de nos je 
qu’on s’est aperçu que le îniellal est tout simplement la sécréi 
naturelle du puceron. 

Psylh:, s.— On ne mentionne que pour mémoire les psyileson I 
pucerons, si semblables a Ceux-ci qu’on les en distinguera 
peine s’ils n’étaient doués de la faculté de sauter avec agit 
faculté qui manque au vrai puceron. Dans les jardins pavsag 
les psyllfes attaquent quelquefois divers arbres conifères; n 
leurs ravages ne sont jamais dénaturé à exiger une répress 
quelconque;daiis le parterre, le même insecte, ou du moins i 
n 1 ses espèces, s’en prend aux bordures de buis qui entourent 
plates-batidès; le jardinier s’en rend maître aisément^ quand ï 
soin de tondre assez souvent les bordures de buis nain, et de) 
maintenir à la hauteur réglementaire. Les pçylles u'attaqueat*. 
mais dans le buis que les extrémités des jeunes pousses, quand 
les laisse s’allonger outre mesure; il suflil de les raccourcir -J. 
temps utile pour empêcher les psyllcs de s’y établir. 

CorheniHes et Kermès. — Lés cochenilles et kermès, dont qu 
ques espèces seulement causent des dommages sérieux à div< ; 
produits de l'horticulture, sont une preuve toujours vivante du pi 
de souci qüè prennent les entomologistes de certaines parties 
leurs attributions. C’est, ainsi qu’ils ne connaissent, pas encore 
male de Ces espèces d’insectes. Très-probablement le mâle de la c 
chenille est ailé pour aller de place en place féconder lesfëmell 
privées d’ailes, condamnée^ à vivre et à mourir a la place où oll* 
,sont nées. Tous lés ans, quand la femellea opéré sa ponte sous elle 
Êfidns se déplacer, elle meurt : et là première chose que maiigdjs 
ses nombreux enfants, c’est le corps de leur mère. Cela fait, i 
se dispersent et s'établissent à demeure sur la plante qui doit 1er 
servir dé nourriture. Assurément, puisque dè:tefflps immémori 
CQS infectes se. multiplient de la même manière, autant ceux d 
nouveau inonde que ceux de l’ancien continent, c’est qu’il y a parn 
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les mâles eltles femelles: lys mâles probablement tous pour- 
’ailes, puisque louleS les femelles en sont dépourvues. 

•mi les cochenilles d'Eurppé,UriO espèce attaque le pécher, 
le iiguier, et d'autres i'oninger, le citronnier, les arbres 
niâtes de différentes familles. Cne espèce de cochenille, au- 
’hni connue sous le nom de wcîmffle des serres, a été, 
les temps modernes, importée du Sénégal avec des pki ides d’or- 
■ mtde ce pays; elle s’est naturalisée dans toutes les serres 
ope. On ne peutsç dël'airiMle la cochenille des serres què 
ïhnanties soins minutieux dr la plus rigoureuse propreté: 
lies jardins, on détruit aisémeiit la cochenille du pécher ék 
i runt avec une brosse les bracelets dé cet insecte qui sé tonnent 
base des principales branches. Pendant celte opération, il n’y 
* iieu de s'occuper de ramasser les cochenilles qui tombent à 
\ une lois détachées de la place ou elles ont vécu en pompant 
vedu pécher à l’aide tic leur suçoir, lés coehenilîtes doivent 
§*, elles et leur postérité- il leur est matériellement impossible 
monter shr 1rs branches de l’arbre. 

urmis. — Une seule espèce du genre fourmi, la petite fourmi 
e. peut être rangée parmi 1rs insectes nuisibles aux jardins. 
| diverses variétés de grosses fou nuis I.» ru lies (fourmi polyer- 

. qui vivent exclusivement dans les bois, ne font à la végéta- 
1 forestière aucun dommage appréciable. Leurs larves blanches, 
Idaljk’s à dés grains de riz très-cuit, improprement nommée- 
s de fourmi, sont l'aliment de prédilection des faisans et de- 
Ireaux, pendant les deux premiers mois qui suivent Unir nais- 
;e. 

l'instinct des fourmis, non nmins admirable que celui des abeil- 
qui forment de même des sociétés régulièrement organisées 
nénoplèrëe sociaux), se manifeste pdt* deux traits éminemment 
.arquahies. Si l’on dérange une foimnilière, au lieu de soiigër 
îusivement à son saint personnel, chaque fourmi ne prend la 
e qu'eu emportant,avec tonies les marques delà [dus tendre 
-iciInde, une larve que pour rieil au monde elle lie se décide à 
ndonner. Quand les jennes fourmis viennent dé naître, chaque 
die fourmi se fait accompagner d’une jeûne, reconnaissable à sa 
le moins développée et à. sa mante plus claire: évidemment, 
» lui fait connaître toutes Ie> parties du domaine commun, et lui 
faire une sorte d’upprenlissage de son futur métier, 

• -es dégâts commis par la fourmi noire dans les jardins peuvent 
e très-graves lorsqu’on ne fait rien pour s’y opposer: elle efioisil 
iveni, pour y établir son domicile souterrain, le pied d'un jeune 
'ire sous lequel elle creuse ses galeries. Le vide qui eu résulte et 
contact de l’air extérieur avec les i mines de l'arbre >euvent 
dire pour causer sa mort , U est facile dr l'empêcher en < onuaiil 
dusieurs reprises un ou deux coups de bêche dans la fourmilière : 
la décide la fourmi à aller s'établir ailleurs. Si l'on néglige ce 
in, il devient impossible dë débarrasser ennipiét.emenl le jardin 
la présence incommode des fourmis. Lu eiVol. on lie peut [es 
truire qu'en versant le soir dans la fourmilière, 











204 


NOTIONS PRATIQUES. 


V 




fourmis sont rentrées chez elles, quelques lilrq^d^ajjjJj^uiî 

quelques cuillerées d’huile à. brûler; qn comprend.. 
^application de ce procédé, le seul d’une rlficacité certaine, •> 

, possible quand tes fourmis sont logées sous j#$ô>e $ ÿ&p 
i$Éji$i on ferait périr du même coup rarbrc. flansfou te a,u trq 
r lion, rien ne s’oppose à ce que la iuuiTnilièrc suit.écbaudée ; 

jfte.p’pjyœJjtye pas* t no'wp )o à> qo’jj enr- ol inrunC* 

Le tort Je plus fréquent o fait la fourmi noire au jardinié^ 

s is|a 'jirfliçfâfi nté r i c u m ) h * ni, même avant leur co mol SI e 

lpÿjjplus beaux fruits de -, s,t||rbres, de préférence les pêches 

n $fyHgpts et les prunes de reine-claude. On JjÇgjen écarte jusq^l 

^iCp^Lainpoml en suspendant aux branches des arbres, aux apprjM 

de la mftturiLé des fruits, des Indes remplies d’eau miellée ou sij 

avec du sucre brut; les fourmis y entrent en feule, et yoil 

^jnçyer. Le liquide sucré ou miellé doit être renouvelé souvent 

quoi il fermente promptement, devient acide, et. en cet état i 

pousse lus fourmis au lieu de les attirer. Mais ce n'est là q 

.(remède palliatif, tout à fait insuffisant; ce sont les fi n i r i r i î I i è res 

faut rechercher et détruire par les moyens indiqués plus haut. 

Guêpe. — Les mœurs de la guêpe sont encore plus dignes d'i 

.. rôt. que celles de la fourmi, et le naturaliste, qui a pris la pcin 

les étudier, peut regretter que l'homme soit dans la nécessitéct( 

faire la guerre, parce qu'elle le traite en ennemi, d’abord par 

piqqres, sinon dangereuses, du moins fort douloureuses, eus 

par son goût prononcé pour 1rs raisins mûrs, dont, elle ne 

pecte que les pépins et la peau. 

Les sociétés de guipes di lièrent de celles des autres îiisç 

hyménoptères sociaux, tri s que l’abeille et la fourmi, eii un p 

capital ; elles sont annuelles et so renouvidlent tous les ans. A I; 

del’automne, les mâles et les ouvrières périssent de Irur itorl n; 

relie ; la guêpe-mère reste seule; de toute sa famille, il ne survit 

quelques femelles, en très-petit nombre, qui se dispersent et j 

chacune isolément, chercher un creux de rocher, nue fentede 

ou un vieux troue d’arbre, toujours à l’exposition du midi, où i 

hivernent comme elles peuvent dans un état d’engOurdisscm 

léthargique. S’il était possible de rechercher ces guêpes iemellg 

de les détruire, la guêpe disparaîtrait; car il n’y a que les fen 

les pour en continuer la race. j 1 

Au printemps, les guêpes femelles, le corps plein d’œufs féc< 

dés dès l’année précédente, reconstruisent seules cbappiH' un gc 

piçr ; elles en disposent les cellules pour la ponte, élèvent leufij? 

inière génération de. larves, et se voient enfin .entourées d'n n essa 

4p .jeunes guêpes, après des travaux dont un ne con^^iÿ p 

([ii’nn seul insecte puisse venir à bout, 

fiftiwifitt que pour être délivré des fourmis, c’est le. fourmiJit 

qu’il faÿ4: atteindre; pour se. débarrasser dos guêpes, il faut échu 

a3 e f Jp guêpier. Il n’est pas toujours très - fa < die d’en recoimaî 

Remplacement, souvent assez éloigné des jurdjns o.fi les guêp ; 

viennent faire le dégât; on y parvient néanmoins eu observant as*; 

fj^dûment leurs allures. Alors, à la nuit close, on verse de l’eau bou 
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îte dans le g:iic>piQr^ toufeà 1rs 
lïitricîl. On doit hï'etrse garder 


guêpes sont tuées pondant Idur 
de Uire de telles Exécutions le 
ir. alors qu’il rosir eîf^5î% un peu de lueur do ci^üstwlëf les 
;êpcs réveillées dans tè'tir prernior sommeil no seraionl pas l mîtes 
teintes; celles qui survivraient feraient paver cher à Feiioemi, 
r ifSV'von s piqûres, la destruction do leur colonie. 

Quand, lu guêpier est trop éloigné, cl qu’on ne parvient pas à. le dé- 
inrir.nti place de distancé en dis tan o o, a u p i ed dc$ èèpalicrs chargés 
•pêches mûres o! de raisins prêts à mûrir, deux planchettes posées 
abolit très-près Furie de l’autre, ou hien la couverture d'un vieux rc- 
;stre, dont les surfaces intérieures sontenduitos de miel. Quand on 

" ' f m H f|| 

■s voit siilïii.satniTtentgarnies de guêpes que le miel ne manque jamais 
'attirer, on rapproche bnisquemetit les doux planchettes otüe’sdèux 
liés du registre, et les guêpes sont écrasées en grand nombre d’un 
Mil coup. L’opération est sans danger, pourvu qu’au moment de 
jjxéculkm on prenne la précaution de ineltro des gants ot do si' 
Ouvrir laiigure avec un linge. En cas de piqûre, la douleur et Feu- 
nro sont promptement dissipées, si ou lave la plaie avec quel- 
(ues cuillerées d* c'ait fraîche à laquelle on ajouté 8 à 10 gouttes 
l'ammoniaque liquide (alcali volatil), dont à la campagne cm doit 
rn jours être muni. Le jardinier qui met en usage ces divers 
m.vens n'a pas do dommage sérieux à craindre de la part des 
uépes. 11 r|J . ,î ' 

! On peut aussi employer des fioles remplies d’oau ol dont l’ouver- 
M est garnie de miel; les guêpes s’y noient; mais, comme pour 
ès fioles à fourmis, ü faut avoir soin de remplacer Tenu et de dé- 
aitasser les üolos des guêpes mortes. 

'Attise. — Les nat uralistes nomment attise un fort joli petit insecte 
;61éoptèrc, connu dés agriculteurs et des jardiniers sous les noms de 
: qvçt, tirette, puce de terre. Lodcrnier surnom est justifié par F agilité 
y, e laquelle Faltise saute pour se déplacer, bien qu’elle soit, pour- 
iuc d’aiiés dont elfe fait très-rare ment usage. L’altise présente dans 
a multiplication une particularité dont il est difficile dose rendre 
ample au premier aperçu. L’attise vit aux dépens des plantes de la 
ami lie des Crucifères : elle attaque de préférence les choux et les 
invrts; comme elle est fort petite et que ses mandibules sont très- 
aililes, elle ne s’en prend qu’aux cotylédons du jeune plant. Or, 
>i l’on sème de la graine do choux ou de navets dans un sol où évi¬ 
demment il ii’exïste pàs une seule ni lise, dès que tes jeunes plantes 
vont, elles on sont littéralement criblées; d'où viennenl-ellos? Le 
oMÎdème/a passé longtemps pour insoluble; on avait tenté de 
plonger la graine dans Une forte solution alcaline, dans l’espoir fle 
.aire pëflïfr les nuifs microscopiques de Faltise qu’on supposait collés 
JL&on tégurqent externe; le résultat avait été négatif: des études 
lieux dirigées ont montré qu’il ne pouvait on être autrement, En 
dlei. admettons que la multiplication dé Faltise eût pour cause les 
muls de cet. insi oie, semés involontairement en même temps que fies 
graines di s plantes crucifères, il ne pourrait en sortir qite des larves 
tff non des insectes parfaits; de quoi vivraient ces larvéâ, et comment 
se trouveraient-elles a l’étal d'ail iscs complètes, juste au moment où 

\% 







506 


NOTIONS l'KAfïyl ES. 


jeune piaul es! assez ia' 1 «muppé pour leur ai-ivil’ tic iu»L.rrif 
Voici en rtSalilé comment les choses se passent. Quand un semis 
graines de plantés crucifères est détruit par l’aDise, ou quan 
drint parvient à prendre le dessus, ce qui arrive assez souvent 
h ut toujours que le plus grand nombre d^i al lises nmure dè fai? 
soit qu'a près avoir tout, dévoré, leurs larves de seconde ou trà 
même génération ne trouvent plus d'aliments à leur convenant 
soit que par leur vigueur de végélàtiôri les plantes développent f i 
pidementleurs premières feuilles que les mandibules de l’altise 
sauraient entamer. Mais il y a toujours dans les champs du voir* 
nage ou dans les planches voisines du potager quelques plant* 
soit cultivées, soit à l'élat de mauvaise herbe, qui appartiennent à 
famille des crucifères. Les larves de l/aliise, en très-petit nombre 
est vrai, parviennent à se loger dans l’épaisseur de leurs feuilles e 
passer à l’étal d’insectes parfaits; ces transformations sont rapides 
les générations d’allises se succèdent sans interruption, bien qu 
dispersées et peu nombreuses, elles restent inaperçues. Au nrome 
où du plant de choux nu de navels lève à‘leur portée, les ajtise 
chez qui le sens de l’odorat paraît tiès-développé, s’y donnent ren 
dez-vous ; la rapidité de leurs transformations leur permet de 
multiplier en peu de jours par milliers et de continuer à se repn 
du ire, tant que les vivres ne manquent pas. C’est ainsi que d'un 
semaine à l’autre un semis de plantes crucifères se trouve eo 
vert d’allises dont rien ne faisait soupçonner l’invasion iiitm 
lente. 

Dans la grande culture, il arrive dé dciix choses l'une : où hit* 
lés attises dévorent complètement le jeune plant, ou bien celûi-c 
le sol étant sufïisamment fertile, prend le dessus en devenant ira: 
dur pour les mandibules de l’altise qui meurt de faim. Dans J 
premier cas, on répand du chaume ou de la vieille paille- sur le Ici 
rail». on y met le feu, et les al lises sont brûlées; sans celte pré 
caution, le plant du second semis renouvelé à la même place sera 
dévor é cornuio le plant du premier semis. Quand on sème dans u. 
soi suffisamment fumé, avec le soin de ne pas ménager la graine 
le plant est bien vit»- assez robuste pour n'avoir rien à craindre ri 
l’altise. C'est aussi cé qui à lieu dans les jardins potagers. Si l'ail 
ai est par trop multipliée, oh peut saupoudrer lés jeunes plantes 


moment où elles sortent de terre avec de la suie de cheminée ej 





Brudie — If insecte qui porte ce nom déploie, ainsi que sa larvé, 
un instinct, des plus remarquables. La femelle, au moyen d’uu 
oviductê, prgane particulier dont elle est pourvue, introduit un 
œuf dans chaque pois vert en perçant la paroi de la cosse; jamais 

‘ dans le meme pois; jamaiseliene perce dè son 


elle n’en 
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ri du cl# Je germe du pois» comme si elle savait qu’une blessure 
celte pîâcç le ferait périr. La larve née de l'anf semble avoir la 
u‘tiic prévoyance ; elle ronge la substance des cotylédons sans 
mais toucher au germe* d’où il résulte que les pois percés 
demi rongés par la bmche peuvent, être utilisés pour les se- 
; «HS; ils lèvent aussi bien que les pois épargnés par la larve tic la 
ruche. Pu reste, ôn ne mentionne ici cel insecte que pour mé- 
loire ; rhorticuitèur né dispose 'd’aucun, procédé pràtique pour 
.In diminuer le nombre ou pour limiter ses ravages. 

jCriw&f'vs. — La larve de ces insectes cause de graves désagréments 
u jardinier fl .i ist r en gâtant Lupe des plus belles fleurs de 
ios parterres, le lis blanc. Elle 11 e détruit pas le lis,, niais elle en 
onge les feuilles et les salit aJVrfeusement à cause de sa mauvaise 
whilndç de Renfermer dans un étui composé de ses déjet 1 l ions. Du 
este, les cnoeètvs ne sont jamais assez nombreuses sur les piaules 
jour qu’il soit difficile, dès qu’on '''aperçoit de leur présence, de les 
■nlever et de les détruire, saufà sc laver soigneusement lés mains 
iprès avoir donné fa chasse' aux larves dont le contact n’a replie— 
imnl rien d'agréable. 

For faute'. — Cet insecte est bien connu de tout le monde sous le 
nom de perce-omîte. Lé nom de lorficule que lui ont donné les 
naturalistes veut dire petite pince ou petite tenaille, parée que les 
deux appendices coiirbés et pointus qui terminent son corps res- 
'f pibtent plus ou moins à l'un de ces deux instruments. C'est aussi 
r origine de son nom vulgaire. Inutile d'ajouter que jamais le perce- 
oreillç né s’est avisé d’entrer dans {'oreille de qui que ce soit pour 
lui percer le tympan, ét qtie cêî ibs'eétç est parfaitement innocent 
dts intentions côtipâbles qu'on lui prête à ce sujet. 

il mérita néanmoins une place parmi les insectes nuisibles, soit 
à cause du tort qu’il fait aux fruits mûrs en se logeant à leur infé- 
ri uc pour en devenu' la substance, soit parce qu’il se plaît, à percer 
les boulons de l'œillet, ce qui fait ajorler la fleur ri Tempèrlie de 
s'épanouir. J) est difficile dé donner la chasse aux forlkuiles qui se 
dispersent a ussitôl après leur naissance et ne Vivent jamais en. société, 
îïien des gens, qui n’ont jamais vu t'é perce-oreille se déplacer au¬ 
trement' qu’en marchant avec agilité, ignorent que cet insecte est 
pourvu d'ailes membraneuses I rès-amples, quoiqu'elles soient très- 
bien cachées péiidâiit te jour: il s’en sert pour voler la nuit rapide¬ 
ment et a d'assèz grandes distances. Ôn en détruit bçaucou|j eu at¬ 
tachant ;ui\ branches des arbres en espalier chargés de fruits mûrs, 
tiirisi qu'aux baguettes qui servent de tuteurs aux œillets,des sabots 
de porc, (le veau ou de mouton fraîchement tués. Ce genre de re- 
I rai té est tout particulièrement du goût des forficüles: ces insectes 


,V 1 

| fi 


s'y retirent âfù k ès leur vol nocturne: on les y trouvé blottis h* ma¬ 
lin; i! est facile, on visitant les sabots, d’y surprendre tes ïorfîcub 
et dp les détruire. pm ism m nm 1 

MfrmAtf.— Les vraies araignées sont, non pas nuisibles, mais 



utiles dans lés jardins on elles détruisent une partie des insectes 
ennemis miterais du jardinier. 11 n’a réellement à se plaindre que 
de la fausse araignée, dont le nom véritable esl tUhviiun; cet in- 
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secte détruit assez souvent lesjeunes carottes de semis, en les s uct 
prés du collet de la plante. Quand les semis ont peu d’imporlanm 
on fait infuser dans un arrosoir ileiii dVau une poignée de tabac : 
fumer, et l’on arrose le semis de carottes avec cette infusion; 
théridions n’y résistent pas. Ce procédé coûterait trop cher s'il été 
appliqué à la culture des carottes dans les grands jardins parai 
chers ; on se contente de semer un peu plus de graines qu'il n'c 
faut, afin de taire la part des théridions. « 

Ryuchite Bacchus. — Les naturalistes donnent ce nom à un insed 
coléoptère, du genre charançon, qui commet souvent (Ténor) ni'! 
dégâts dans les vignobles en coupant les bourgeons naissants de ft< 
vigne et les pétioles des feuilles que sa larve roule en cornet polf 
s’y transformer à l’abri. Bien n’esl plus rare que cet insecte sur lie 
treilles cultivées dans, les jardins : jamais il ne s’y montre en nombèt 
incommode, et il n’y a pas lieu de s’occuper des moyens de lui don 
ner la chasse. T I 

Eumolpede la vigne. — Même observation à l’égard de IVuimdjxl’- 
qui, spécialement dans les vignobles du Maçonnais, commet sou veil J 
des dégAts fort graves; on en rencontre à peine quelques Individu! 
isolés sur les ceps de vigne dans les jardins; ils y sont trop peu nom| 
breuv pour leur faire aucun tort. •* 1 ‘ ! T 

Scolyte . — C’est à peine si le scolyte, proche parent du hanneton 


peut être rangéparmi les insectes nuisibles à l’horticulture. Tout a| 
plus pourrait-il, dans les bosquets des jardins paysagers, endom 
iriagér quelques-uns des ormes admis au nombre des arbres dornc 
ment: mais c’est ce qui n'arrivc jamais. Les ormes des promenade^ 
publiques, spécialement à Paris et à Bruxelles, ont été, il y a quelqné 
années, fortement éprouvés par l'invasion des scôîytes. On n’a pa- 
suffisamment approfondi la question de savoir si ces ormes élaieni 
malades parce qu’ils étaient attaqués du scolyte ou s’ils étaient alla 
qués du scolyte parce qu’ils étaient malades. Il' se peut que T odeur 
fétide très-prononcée qu’exhalent les plaies des ormes malades al-l 
tire les scolyles qui contribuent ensuite à la décadence de ces arbres* 
sans en être la cause première. Le traitement employé pour extef-T 
miner les scolyles a réussi: on enlève avec un instrument bien Iran- 
chant. serpe ou hache, toute la partie subéreuse morte deTeeorce; 
mais il faut, se garder d’entamer la partie herbacée ou vivante, carr" 
alors Je remède est pin* que le mal ; ch st ainsi que beaucoup sont 
morts à la suite d’une opération mal faite. 

Cmthatides. — On ne pourrait à aucun titre ranger la cantharide 
parmi les insectes nuisibles à Thorticullurc ; si ce beau coléoptère,] 
dont on.connaît les usages médicaux comme vésicatoire, n’était as-,1 
sez souvent nuisible à ceux qui se promènent dans les jardins. La £ 
cantharide en été se tient sur Le troène commun et sur les frênes ;.,J 
dans les jardins paysagers, elle se réunit souvent en grand nombre 
sur le feuillage du frêne pleureur sous lequel des sièges sont placés 
comme sous un berceau naturel. Le promeneur qui vients^y repo-,- 
scrpeulétre fort incommodé par la chu tories canl Imridrs quipcuuul (I 
faire naître sur la peau des ampoules fort désagréables. Le jardinier ' 
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'*|:t’plusienrs lois par jour, en été. seôélter las IVeiîéi pleureur-, ë! 
miséer lésbantlmrides qui s’y sont donné rendeï-vous. 

DIVERS ANIMAUX NUISIBLES 

Ji AUX i'RODflTS DE l' ü OllTlC U LTE R E. 

m les insectes sorti les animaux les plus nuisibles à l'horticulture, 
raison surtout de IVxIréltoe rapidité de leur multiplication, ils 
Sont pas malheureusement tes seuls animaux qui commettent 
4s dégâts dans les jardins. Le jardinier rencontre aussi des ennemis 
nui les vioUosques. les mammifères et les oiseaux. Ces ennemis, 
is plus uu moins dangereux quand on néglige de s'opposer 
leurs ravages, sont, parmi les mollusques, la limcfèè et le bmavon; 
rmi les mammifères, ht tauyte. le mulot et le loir; et parmi tes oi- 
aux. le ttirimmi, ta linotte , le chardonneret et le pigeon. 

Limace. — L’organisation toute particulière de la limace l'oblige à 
vredans une humidité constante, à se f réserver par tou s les moyens 
itwssibles (le la sécheresse qui la tue; sous les climats chauds et 
es. la limace n'existe pas. Dans nos jardins, sous le climat moyen 
la l-ïance, elle pullule quand le printemps es! humide; elle 
rit eu partie sous l'influence des vents secs, bien connus sous la 
un de M/e de mars. Les plantes herbacées, tendres et très-suecu- 
ntes, siiéeialement les laitues, sont tout particulièrement de son 
uit. L’ennemi naturel de la limace, celui qui peut aider l’homme 
plus elheaeement à en délivrer les jardins, c’est le canard. Bien 
je cet oiseau domestique se nourrisse indifféremment de sub- 
aneês animales et végétales, si l’on permet à des canards à jeun 

* faire le malin leur tournée dans le potager, surtout par un temps 
luvieux, qui engage 1rs limaces à se lever de bonne heure, il n’est 
ts à craindre* qu’ils touchent aux plantes potagères tant qu’ils 
paveront des limaces, et l’on peut compter qu’ils en avaleront au- 
nl que leur jabot enpeiît contenir. Quand les limaces sont trop 
ombreuses pour que ce moyen de destruction soit suffisant, ou 
e ta eh e quelques-unes des feuilles inférieures des laitues romaines 

des choux cœur-de-bœuf; ces feuilles posées à plat le soir sur 

• sol des plates-bandes infestées de limaces sont enlevées de 
raud mafia; on les trouve littéralement couvertes de limaces en - 
onnies, qui sont venues chercher un abri pour passer commodé- 
ienl la nuit l'oit s éds feuilles. On peut les porter dans la basse-cour 
1 heure où l’on ouvre aux volailles la porte du poulailler; les li- 
iai-es sont pour tous les oiseaux de basse-cour un excellent snp- 
lément Ü6 ration de nourriture animale. Avec ces deux moyens 
ntieienscment employés, le jardinier pont toujours, sinon dé- 
mire entièrement les limaces, ce n’est guère possible par aucun 
rôéédé, du moins contenir leur multiplication dans des limites 
jlérables et n’avoir rien à redouter de la voracité de ces mollusques. 

Limaçon. — Le limaçon ou escargot , très-proche parent de la li- 
iiaev. n sur elle l'avantage (le posséder une coquille dans laquelle 
l peut s’enfermer à volonté, ce qui lliif permet do redmiter bien 
noins que la limace 1rs elle!s de la sécheresse; c’est pourquoi 
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jardins sont exposes aux attaques des limaçons toute t année, 
importe de leur faire une chasse assidu»* à l’époque de. la mniurà! 
des pêches et des abricots, que l'escargot recherche de préféreno 
à toute autre nourriture. Les gros limaçons à coquille grise, en n t 
son de leur volume, s’aperçoivent aisément. Après leur avoir fc 
dégorger leur mucilage, on en prépare un mets l'ort goûté d i 
grand nombre de consomma tours. Les petits limaçons a ennui i 


I 


blanche ou jaune, élégamment rayée de brun et de noir, sont rneo 
dus faciles à chasser que les grés; il faut, pour ainsi dire, fermi 
es yeux pour ne pas les voir. Un peut les distribuer a J y wiailij 
mais avec discrétion, surtout pendant les fortes chaleurs d'ét.é^l 
les poules en mangeaient trop à la fois, cet ali ment pourrait Ici] 
faire contracter dés maladies dangereuses. 

Taupe, — Les jardins clos de murs n’ont rien à redouter de 
taupe qui ne saurait s’y introduire; elle pénétré fréquemment al 
contraire dans les jardina qui ne sont fermés que par une liai* 
Comme la courtilière, la taupe ne détruit pas les végétaux cultivï 
pour s'en nourrir; elle ne creuse ses galeries que pour donner I 
chasse aux vers de terre et aux larves des divers insectes soute! 
vains donL elle fait sa proie. Elle exécute, à ceL effet, îles iruvaui 
non interrompus qui semblent fort au-dessus des forces d'un aussi 
petit animal. Son ardeur au travail s'explique par les exigence 
de son appétit; la laupe est d une incroyable voracité.^Enferme 
des taupes ensemble,pllei so dévorènt entre elles, et bientôt lî 
plus forte, celle qui aura lue toutes les autres, n’en laissera plu! 
subsister tle vestiges; après quoi, au bout d on temps très-court 
elle mourra de luim ; car la taupe ne vit qu'à la condition de manger 
pour ainsi dire, continuellement. 

La taupe, quand elle s'établit dans un jardin, bouleverse les cul v 
tures par ses travaux dans le sol et devient un véritable fléau. Le* 
divers pièges à taupes, plus ou moins ingénieux, ne sont réellemeri» 
utiles que pour la destruction de cet animal, là où il se multiplié! 
en grand nombre, spécialement dans les prairies. Il sullit. cour 


menisl 
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chasser les taupes d'un jardin, où elles ne peuvent jamais cire nom¬ 
breuses, de surveiller, entre dix heures du malin tel midi, les îvu- 
pùtiém et jës galeries qui viennent y aboutir, C’est l'heure à laquelle t 
la taupe fouille le sous-sol avec le plus d’activité, lin œil tant soi' 
peu attentif ne peut manquer de remarquer les légers mouvant 
qui décèlent la présence de la laupe* à l’ouvragé sous terre; 
bon coup de boche fait sauter la taupe au dehors; cVsi le seul pre¬ 
cédé que le jardinier doive mettre en usage pour délivrer ses cul¬ 
tures des ravages de la tàupd. 

Mulot .— Le mulot peut se rencontrer dans tons les jardins, qtvrïS 
soient ou non clos dr murs; èet animal, de l’ordre des rongeurs, 
n’est nullement embarrassé pour grimper sur un mur d’un eôifetn 
redescendfci de Tautre. Il mange de tout, et beaucoup ; 1rs racines 
des plantes cultivées sont à sa convenance aussi bien que les vers 
de terre et les insectes souterrains. Le travail du tnuldt ft’est Limais 


bien éloigné de la surface du sol; il estladle, par conséquent, avec* 
un peu dp surveillance active, de le surprendre à l'ouvrage et de 
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tuer par le moyen indiqué pour la destruction de la taupe, fais 
tits chiens terriers, d’origine anglaise, donnent la jcjuiss^ aux 
ulols et les détruisent facilement mais, pour arriver jusqu'à eux, 
touillent le sol avec une ardeur telle, que, dans un jardin, ils 
itamettfint, pour tueries mulots, beaucoup plus de dégâts que u’en 
urraient. commettre les mulots eux-mêmes. Loipoup de bée lie 
t toujours pour lé jardinier le moyen Je plus économique et Je 
us sûr pour détruire U» mulot comme la taupe. 

Loir. Lèrot .— Le loir, proche parent de l'écureuil, passe comme 
i la plus grande partie de l'hiver plongé dans un sommeil léthar- 
ique duquel il ne è'ofo qu’âssêî lard au printemps. IL ne serait 
IfV difficile de le détruire et d'en éteindre iu race, si l'on pouvait le 
rirprendre pendant cet engourdissement périodique; car en cet 
fat, il lui est impossible de fuir comme de se défendre, (le qui est 
IfliuÜe, c'est de décuuvrir le lieu de la retraite où il se blottit pour 
verrier, toujours le plus loin possible des demeures de l'homme 
jj'àes jardins où il vient faire le dégât, ne sortant jamais que vers 
milieu de la nuit et rentrant prudemment elmz lui longtemps 
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«arches et de trouver son domicile. 

1 Dans tous les départements au nord du bassin dg la Loire et do 
.«s affluents, le loir véritable n’existe pas ; i 1 n’est commun qüq dans 
h; midi de la Franco. Le Centre et le Nord ne sont fréquentés que 
-fur li* lèrot , proche parent du loir, et commettant les mêmes dégâts 
Jùe lui dans le jardin fruitier. La pêche, Fahricot, la poire et le 
iaisiu sont ses fruits de prédilection: il choisit avec discernement 
s fruits les plus beaux et les plus mûrs, et comme la variété dans 
falimentation convieriLà son tempérament, il ne mange jamais 
iü fruit eulier; il passe de l uu a Fa pire, de sorte qu’il gâte «lus 
Je fruits qu'il n’en consomme. On prend le loir et lé lé rôt dans 
les pièges circulaires construits de telle sorte qu'ils y peuvent en- 
mais n’en peuvent sortir; on y place un beau fruilpouratnoree : 
U est rare qu'ils ne se laissent pus tenter. Il faut avoir soin de m* 
ks mettre, pour appât, dans le piègeàloir, un fruit.de même espèce 
pic ce ii \ des arbres visités la nuit par cos animaux. Si, par exemple, 
nu pied d'un mur garni de pêchers et de vignes en espalier. 6il 
iuuoree le piège avec une pèche ou une grappe de raisin, ie loir ne 
s v prendra pas; eu employant au contraire pour amorce Une 
belle poire ou unalrrieul, il est très-probable que le loir voudra y 
goûté r et se fera prendre. Le piège circulaire à loir a l’a va otage de 
ne. tuer ni blesser le prBônnier. Le loir et le lèrot sont de fort 
jolis animaux, très-vils, gais, dis posés,Ù la familiarité avee l'homme, 
faciles à apprivoiser quand fin veut s'en donner la peine, et u’avant 
pps rôdeur particulière qui rend souvent la société de l'écureuil si 
déspgréablq. Le loir et le lèrot s'attachent à ceux, qui les soigneul : 
Dis n’ont pqs la pétulance turbulente de l’écureuil ; du sont, comme 
lui, pleins de grâce et de gentillesse, peu difficiles à nourrir, peu 
sujets aux maladies et doués d’une longévité remarquable; mais 
ils ne i i « > v ienucut jamais eompléteimut domestiques dans le \;.o 
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sens de celte expression, parce qu’ils ne se multiplient pas eu 
tivité. 



Mûitiéan. — Le moineau ou passereau est-il plus nuisible eom < 


granivore qu’utile comme insectivore? Celte question a élé 1“ 
controversée au point de vue de l’agriculture; elle ne peut I cire 



point dé vue de l’horticulture. Sans aucun dotiO‘, le moineau est 
oiseau nuisible aux produits du jardinage; il Louche à loul. ma 
île tout, onlame à coups de bec les fruits à noyau comme cou 
pépins, et il n’y a pas d’exagération à dire que, si l'on ne trouva 
moyen de les écarleiglcs moineaux rendraient impossibles ce&laini 
cultures, spécialement celle des porle-graines dans le potager, 
l’époque de la maturité des cerises, lés moulins à cliquet et les mai 
nequins figurant un individu en permanence dans Je cerisier îi 
produisent aucun élfet pour éloigner les moineaux. Cet uiseau, u 
lurellemenl intrépide et doué de beaucoup d’instinct,reconnaît bit! 
vite que si le moulin à cliquet fait du bruit, il ne fait pas de m; 
et quant aux mannequins, on a vu maintes fois les moineau! 
bien loin d’en avoir peur, sc creuser un trou dans leur ventre hour 
de cintrons ou de paille, établir là leur ménage rl y élever trunqui 
lement leur petite famille. Le seul moyen d’une efficacité réels 
pour les tenir à distance, c’est de leur tirer des coups de fusil 4 
d’en tuer quelques-uns de temps en temps. Tous les moineaux d’u 


canton se connaissent ; ou les voit souvent {e soir sr réunir sur ni 
toit ou sur les bnmehes d’un grand arbre, au nombre de phisieun 
centaines, comme s'ils voulaient tenir un meeting à la mod r anglaises 
Il sénjble qu’ils constatent l’absence de ceux qui manquant à .Tapi 
pel; toujours est-il qu'ils s’abstiennent de fréquenter les jardin 
fruitiers où ils savent que leurs camarades se sont fait fusiller e* 
allant à la maraude. Cela est si vrai qu’on obtient le même résulta! 
en tuant les moineaux maraudeurs au moyen d'une sarbacane qu 
ne fait aucun bruit; les camarades des ni o ris eoinpivmienl le demi 
ger, la leçon leur profite, et ils ne reviennent pas. 

De tous les moyens au 1res que les coups de fusil employés pour) 
éloigner les moineaux desarbres en espaliers ehargésdefruits mûrs/ 
le meilleur consiste à suspendre de petits miroirs ronds, du prix de- 
40 centimes la pièce, à des ficelles attachées à des morceaux de cer¬ 
ceau cloués dans la muraille. Le veut fait balancer cl tournoyer ces 
miroirs, et lorsque le soleil les frappe, ils lancent comme des éclairs, 
dont les moineaux ont peur jusqu’à un certain point. On a vu ce 
procédé mis en usage avec un certain succès pour tenir !<•> moineaux 
à distance dans le potager de Versailles. 

On est assez spuvenl forcé de renouveler les semis de graines de 
gazons dans les jardins paysagers, parce que cés graines, si elles 
étaient enterrées, ne lèveraient pas. Les moineaux, qui voient Je 
sol couvert de graines, s’empressent d’avertir leurs amis et connais¬ 
sances ; il en vient des centaines, et le semis est à recommencer. 
Ce sont encore en pareil cas les coups de fusil qui produisent le 
meilleur eifet, surtout lorsqu’on laisse qüelques-uns des morts sur 
le terrain; à leur aspect, les survivants, quelque hardis qu’ils soient. 
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,mpressottUîe prendre la fuite; ils laissent à lu..graine de gazon le 
apÿ’de lever: n ’ ,: [- ! *'• J 

Linotte. — Cet oiseau est du nombre des petits oiseaux chanteurs 
isoli rpavs quine sont pas essentiellement insectivores, dut âe 
■u rissent spéeiatemenl «le graines, et qui 11 c mangent qnelqa’*- 
sdes insectes que faute de mieux, flans les jardins, la linotte re- 
-erche surtout les graines de choux, de navets, de radis, et géné- 
emenl toutes tes 'graiu.es dont les cotylédons contiennent de 
rutile. Beaucoup plus craintives que les moineaux, les linollos, qui 
eut toujours en bandes plus ou moins nombreuses, sont faeile- 
nt éloignées par un épouvantail composé de plumes de poule 
de pigeon plantées dans un bouchon pour figurer un grand 
tend et suspendu à une iieelle au bout d’un échalas dans lu 
-bande consacrée â la culturelles pôrte-grajines. 

CAurtfow/cTiîf.— ( ici oiseau ehanleur est granivore comme la !i- 
Mirini les graines des filantes potagères, celles qu’il prétère 
les de la laitue, des chicorées, des scorsonères et salsifis, et 
t$ttte celles des artichauts, malgré leur volume. Mais le chardon- 
rel est le plus craintif de tous les oiseaux chanteurs ; il ne se 
-que jamais dans les potagers où il voit fréquemment, du monde ; 
sait se contenter de la gmirir des chardons et des pissenlits, dmil 
lait sa nourriture habituelle, rendant en cela un signalé service 
l’agriculture. Lorsqu’il y a lieu de craindre les déprédations du 
ardormeret dans les plates-bandes consacrées.') la culture des 
antes porte-graines dont la graine est particulièrement de son 
>ût, on l’éloigne encore plus facilement que la linotte, au moyen 
i même épouvantail : ce serait dommage, en vérité, de lui tirer 
•s coups de fusil. 

Pigeon. — On ne peut pas en dire autant du pigeon ; il faut le 
usiner sans miséricorde, et l’on en a parfaitement le droit. Sans 
da, il faudrait renoncer à cultiver des pois dans le voisinage d'un 
>1 ombrer. C’est aux propriétaires de pigeons à les tenir renfermés 
fl’époque des semis de pois ; quand une bande de pigeons s'abat 
ms un jardin sur l’un de ces semis, elle n’y laisse rien ; sans les 
rups de fusil, la culture des pois ne serait plus possible. Mais, si 
loi autorise le jardinier à tuer les pigeons qui dévastent ses cui- 
rn.-s, elle ne l’autorise pas à les manger ; il doit les laisser sur le 
rrain, et.faire dire au propriétaire des défunts de venir les enlever 
oiir en disposer à son gré. Ordinairement', un avertissement donné 
e celle manière su Bit ; les pilons, à l’avenir, sont tenus renfermés 
u\ époques où leur présence dans les champs et les jardins les 
k poserait à se faire fusiller. 

j" J ANIMA0X UTILES A LHoBTumTOlï. 

Oisem/rc. — S’il est nécessaire de détruire les animaux nuisible; 
ux produits de riiorlicutiure, pour empêcher les dégâts que ues 
annaux commettra ient dans les jardins, il est utile d’épargner et 
né me de protéger les animaux qui sont, à divers titres, icâ^auxi- 
iaiivs du jardinier. Toula été dit sur l'utilité des oiseaux chanteurs 
tomme destructeurs d'insectes. On a réclamé à plusieurs reprises 
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une loi protectrice de ces oiseaux : eu l’absence de cette loi, U 
celle du bon sens qui devrait commander aux parents, a la cp 
pa^ne, de i'n Irë- lisage de l'autorité paternelle pour empêcher } 
enfants désoeuvrés ils ne devraient jamais Tèlre.i de prendre 
plaisir stupide à rechercher.Jés nids des oiseaux insectivoresjg 
les détruire. Il \ a mieux à faire ;M'pout les attirer, les engngi 
venir nicher dans les jardins pu aux environs, en mettant à 
disposition de Venu. et de temps en' temps des vers de 'farine , d 
quelque coin retiré; d'où l’on aura soin d'éloigner les chais, h 
ennemis naturels.'Ge dernier point n’est pas bien difficile à ol 
nir : malgré le caractère indocile et indépendant de ces animai 
le Chat a de Ta mémoire ; celui' qui a été sévèrement corrigé r 
être allé là où cela ne lui est pas permis, s'en souvient Irès-bitt 
n'a garde d’y retourner. 

Insectes. — L’homme ne sait, jusqu'à présent que irès-im parti 
ment tirer parti des insectes dont l’utilité, au point de vue de 1*1 
ticulture, consiste à détruire, pour s’en nourrir, divers insectes i 
sîbles. Ou a signalé SOUS cc rapport les services rendus par la ty 
de la coccinelle (bête à bon Dieu) contre le puceron et pal- 
scarabée doré jardinière) contre la 1 pci Mc fourmi noire. Il ye 
probablement beaucoup d'autres capables de rendre des services: 
même genre : e’esl toute une étude à faire. Le jardinier n’a pal 
temps ; les connaissances spéciales lui l'uni le plus souvent' défai 
ou ne peut que signaler aux entomologistes celte lacune à comld 

b'amtbce doré. — Presque tous les jardiniers ennnaissriil <*f respj. 
lent un très-bel insecte brun clair ou vert rayé de. lignes d'or, Il 
1 ordre des coléoptères, connu sous b* nom de seârabêe don-, vulgaii 
ment nommé jardinière. Il est (ach&ttl qnë les moyens de-fil 



gne les fourmis noires * il n’y a pas de fourmilières dans les jardi 
où les scarabées'sont nombreux ; ou ne peut donc prendre tij 
de précautions pour éviter de les détruire, si l’on ne peut tes pq 
pager à volonté. 

Crtipttue?. — Quoique peu attrayante que soit la physionomie 
crapaud, quelque peu harmonieux que soit sôfl'crimqholmie prô 
dani les nuits d’été, on ne peut lui refuser une certaine cstiinëfr 
il serait injuste dé méconnaître son ulilifé dans les jardins, enrnn 
destructeur d'insectes, surtout de fourmis, dont il lait, sans qt 
cela paraisse, une énorme consommation. Il faut donc se donné 
de garde de tuer, à cause de leur aspect repoussant, les bonnet- 
crapauds qui fréquentent les jardins. Le préjugé des gens p 
éclairés les accuse d'être venimeux : pure calomnie. S'il u'\ et 
pas dans un jardin, il faut en introduire, et avoir soin qu’ils w 
soient point inquiétés. II semble d’ailleurs que le cràpaud ait 
sentiment île sa laideur; il ne cherche pas à se montrer, et p 
obseulement, sans se faire valoir, l'hospitalité et la sécurité q 
lui sont accordées dans les jardins. 

[/-jïïiï. — Quoique 'moins utile que le crapaud, le gentil petn 
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. i <r[-js lii&s murailles» qui ue louche jamais a aucun des ( pu> ui ^ 
horticulture. a bien aussi sa valeur; il est sobre, et-ne mange 
i iid ivid uelletnejit beau coup d'insectes ; mais il est nombreux et, 
olal. ses services ne sont point à dédaigner. 

MALADIES DES VÉGÉTAUX. 

,s botanistes physiologies qui se sont ^ciaiementjceu^ 
maladies des piaules sont, à peu de chose ort?s, < a s■ le ] non ; 
que les médeems du temps.de,Louis XlVdonl Uohtressait. 
, doivent nommer en laüt et en grec toutes les maladif les 
per. les définir \ mais les guérir, ccst ce quils ne savent pas 
hul » Pour se servir d’nnë expression vulgaire, on ne le leur 
* ms dire- ils en conviennent' euv-méinos de lu meil euro 

l uls uut 1. 11 . . .. . ‘.i;* ^,,. .,,0 ,1,. n Yihfi lahe. 


iri> i ire • us eu cyn>O-iiucui * u.\ ““ " i ' ■■■ ■ 

J du monde. Loin d'entre eux a dit en parlant de la phetlosse. 

idie \é"éiile qui, par parenthèse, n’en est pas une: « l 
cuniptélemcnt s(.u$TiH.nueuce # Wblles causes «e.Uhe- 
ne lu phellosse. cl jamais on n’a songe a y remédier. » 
rest m>; C'est wU Ct cYst tnul cc qu'on peut (lire du p u, 
td nombre des affections morbides comprises dans M liste des 
tatiies des végétaux, contre lesquelles on lie connaît aucun 1* 

d e. . 

n idiiiii liant de la pathologie , , . 

'affections dont te* végéiaux peuvent être atteinte, mut ce qui 
s iipDûrte pas f examen, on trouve que les walml es bien car. c 
J'IÜ .hL végétaux, ceïleâ auxquelles on peut arguer un nom, 

pf il cstplusou.moins possible de icnUtr d’atléniier ou de?uém 
I tu nombre de huit, savoir : 1° maladie de ta vigne, t maladie 

pommes de terre, 3" ja/mes, 4° ulcères, 5 U loupes, 6° nécrose, , 

tî faut joindre a celle liste celle des plantes para s îles, ^ Jq&Si* 

|e giji^ % f > [c blanc ou meunier, 3° le liane des racines, * f 

Kivie et la grise. , ... • 

lifin, un y peut ajouter aussi les accidents qui , sans Uie d 

iladies réelles, néccssilcnl un traitement; ce sont . 4 les 

iiom. %» les déchirures, 3* Vempoisonnement. 

A ceux qui trouveraient cette nomenclature trop abi< 7 l v V n K -m- 

md quWest pas possible malgré ïè respect 

urs qui outrent sur les înahulu^ dns ^ ; r ‘ ' 1 rs rim)eelié 

«dilitaliou des piaules, jwirfi !t . , m Me d à s 

de C.e. ni detleurir, cl qu elle rapporta au, .m » « 

iecomplissemêptdes fouclionsilc In Wl® •'®i ■ m-il-tdîYés'lîbirt 

jh Maladie <fe te*«.,>*.-I* tputps les ailpplmus maladr^om 

"vont étré atteints les ,égelau\ cultives, Ja ^ jjj,,, j„. 

il celle qui « fait uaitre le plus do memmus - rfUblte' est la 
lus minulieuses observations. Ile tous ces U « • t 1 d ' i,. rn 
inclusionpratique^ C'est ce qu d impol ie. " 
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les diverses questions accessoires qui s’y rattachent. Le éhau 
gnon microscopique, aujourd'hui trop bien connu sous le i 
<r Oïdium Tuc.keri est-il la cause ou l'effet de la maladie? On i 
sait rien. I.es taches brunes observées sur les sarments soul-e 
Fiudico d’une cause première, d’une alteration dans la végétal 
de la vigne antérieure «à Fmvnsidn de roïdium eVdonnant lie 
cette unasion? C’est, bien possible, maison ne peut faOirmer,: 
maladie de la vigne est-elle ou îi’est-éllè pas contagieuse? Mc- 
répunse. Fn(in le même auteur finit par «lire à ceux qui. perds 
patience, s’étaient mis à renoncer à la culture de la vigne et 
saient arracher leurs vignes malades, moyen héroïque *\r les g,ï 
rir : « Un peu de patience; le mal disparaîtra comme il est véü 
sans que l’on sache comment. » [ 

Aujourd'hui, après bien des tentatives pour combattre le n 
le voici qui disparaît, et si Ton Ignore conitnétit il est venu, on u 
parfaitement comment il s’en va. f/historique des tentatives 
fructueuses faites pour dompter la maladie de la vigne depuis p,;.; 
première invasion en 1847 n’offre que peu d'intérêt. Presque • 
début, on obtint un demi-succès en aspergeant les vignes ma lac 
avec de l’eau mêlée d'une petite quantité de fleur de soufre* pu 
on lit fausse route en expérimentant une foute de substances ( 
verses, sans résultat, et Fon eu revint définitivement à la fleur 
soufre répandue seule sur ies vignes malades à deux ou trois )• 
prises différentes, et Fon eut enfin raison du terrible oïdium, 
soufrage des vignes qui produisent le raisin de table, les seules qf 
soient du domaine de rimrlîcullure, se fuit très-bien, lorsqu’ 
opère en petit, avec une boîte 'conique de fer- Ma ne terminer à 
base par une plaque percée de trous et munie d’une houppe r 
laine à travers laquelle la fleur de soufre est tamisée sur 1rs feu 
les de la vigne malade; lorsqu'on opère en grand, il vaut mieux te 
servir de Fun des soufflets imaginés pour cei usage particülie 
le plus commode, usité dans tous les vignobles bordelais, est celj-f 
de lit de La Yergne. On doit soufrer dès l’apparition des prerniei 
symptômes dti mal, renouveler le soufrage 15 jours plus tard. 
Foïdiuni reparaît, et une troisième fois f5 jours après, s'il rosi 
des traces d’oïdium; mais le plus souvent.'après L* second soi 
frage, l’oïdium a disparu, il n’y a pas lieu d'en donner un troisième 
Malgré F efficacité incontestable, généralement reconnue amour 
d’hui, de la fleur de sou fri' répandue à propos, les expérimenta 
leurs ne discontinuent pas leurs essais. | 

\ Saint-Klienne, en Forez, un pharmacien, M. Tbirauïf, livr 
libéralement à la publicité la recette soi va ode dont il dit avnh 
éprouvé l'efficacité contre la maladie de la vigne. Il dait dissoudre 
dans iho nu 800 litres d’eau. - -Inn 1.' degré d'intensité du mal, ui 
kilog. de sulfure de potasse. D’autre part, il étend dans deux litres 
d'eau 850 grammes < ’aeide chlorhydrique; il arrose avec les deux 
solutions réunies les vignes malades, à trois reprises différentes, ; 
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de ['oïdium des treilles d'uue grande étendue, ne peut sans iiu- 
dence employer d’autre procédé que le soufrage j remède sur le- 
1 i! sait qu’il peut compter d'uue manière absolue. Mais rien ne 
>posi 1 à ce qu'il Disse parüeïlénieni l’essai des traitements moins 
feux, sauf à s’en tenir, après vérilication. à celui dont ii aura 
’uû ta guérison la plus complète de sa vigne, a\ee les frais les 
îns élevés, 

*. Maladie des pommes de terre. — L’impuissance de la science à 
ouvrir les causes de la maladie des pommes de terre v\ lés 
sens de la combattre s’est révélée depuis lu première grande 
çfsion de ce fléau, lorsqu'il commença son tour d’Europe par le 
giqiie, en ‘1845. Tous les procédés préventifs ou curatifs proposés 
mis cette époque ont éenoué. Deux laits soûl restés acquis à ce. 
et i 4° les variétés très-précoces sont moins éprouvées que les 
tes. parla seule raison, .'probablement, qu’elles soûl récoltées à 
itié ou aux deux tiers de leur grosseur, à une époque de Tannée 
la maladie n’a pas encore fait invasion dans les cultures.; 2° les 
lercules des plantés, dont on retranche les fanes dès l'apparition 
| > premières taches bruues sur les feuilles et les tiges de la piaule, 
fri veut pas à tout leur volume normal, mais ils ont moins de 
1 que les autres. Hu,, 

>uantau janïmmr, s'il prend soin de ne planter, soit en pleine 
iv, soit sur sa couche, que les tubercules parfaitement sains des 
>èces à croissance rapide, en choisissant les variétés qui, dans 
ique localité, sont habituellement les moins maltraitées par la 
ïïadic,il vu peu de chose à en redouter,actuellement surloutque, 
r des causes que nous ne pouvons apercevoir, le fléau est é vide ni¬ 
ait ent ré dans la période de déclin. Quant aux discussions sur le 
trytis infestons') pour savoir s'il doit être considéré comme cause 
comme effet, elles ne sont plus qu’un objet de curiosité pour les 
} .ysiologisles depuis qu’il eut prouvé que la chaux éteinte et les 
1res poudres caustiques qui détruisent le champignon microsco¬ 
pie nommé Botrj/tis infestems. ne guérissent pas la maladie des 
•mines de terre. Plusieurs auteurs ont nié l'influence des semis do 
aines de pommes de terre sur la diminution de Tintensité de la 
aladie; celle négation a quelque chose de trop absolu. Il est très- 
ai que les tubercules obtenusde semis degraines de pommes de terre 
j sont pas exempts des atteintes du fléau ; dans les champs comme 
ms les jardins potagers, ces tubercules sont toujours plus ou moins 
üIn 1 1 < s : mais il es’Légalement vrai qu’ils sont moins profondément 
tétés que les autres, et que, dans les tubercules.de chaque touffe, 
a. moins de malades. 1 laits tous les cas, les jardiniers qui .forcent 
pomme de terre précoce feront bien de semer un peu de graine 
•us K>s ans. ;1 1 i11 de planter fréquemment des tubercules rajeunis 
è deux ans de semis; ils peuvent compter sur un rendements upé- 
(Mir eu tubercules, et ils n'auront que peu pu point de pommes 
e In re malades. . , | 

1 t 

3° l'laies. —- On nomme plaies des végétaux les lésions qui ne 
revenant pas (Tune cause interne, ne sont pas le signe d’une nui- 
u.lic intérieure, et pourraient, par'conséquent, être classées parmi 
rmuv. JÀRD. ILLÜST. 4 3 
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ces accidents. Les plaies simples des arbres, causées par le luimuf 
la dent des animaux, ou la lame d’un instrument tranchant n 
adroitement manié, se guérissent ordinairement d’elles-mêmes 
la formation de deux bourrelets qui linissent par se rejoindre (pi;} 
leur direction est de haut en bas, et par le même procédé rép; 
leur naturel, quand la blessure est horizontale ou fortement obliq- 
Ce genre de cicatrisation est quelquefois très-lent à s'opé 
Ces coupures obliques ou transversales sur les jeunes arbrci 
fruit à noyau, spécialement sur les cerisiers, produisent uni 
particulier dont on peut tirer un certain parti; elles détermin 
leur mise à fruit immédiate. La coupure ne doit pas dépasse!: 
moitié du diamètre du sujet; une ligature par-dessu s une ap 
cation immédiate tic ciré à greffer prévient l'épanchement di 
gomme et empêche la plaie de dégénérer en ulcère. Quand, 
maladresse, un arbre fruitier ou d'ornement, surtout s'il est jeu 
est atteint d’un coup de serpe ou de croissant, il faut panse*» 
plaie avec la cire à grelVer plutôt qu’avec l ongucnt de Sainl-Kid 
pour obtenir une cicatrisation rapide et complète. Les arbres qs 
vieux fendus et profondément blessés par la foudre ont besoin d" 
bonne couche de plâtre qui empêche le contact de l'air et 
i‘ humidité avec la partie lésée : la cicatrisation s’opère avec 
temps. | 

4° Ub tices, — Un grand nombre d’arbres fruitiers ou d'ornemj. 
sont sujets aux ulcères, qui diffèrent essentiellement des plaies 
ce qu’ils sont toujours l'indice d’une maladie réelle, d’un troi 
quelconque apporté dans l'accomplissement des fonctions de la 
végétale. L’étude des causes pathologiques qui font naître les ulpa 
des arbres n’est pas même commencée: c’est à peu près tou 
qu’ou peut en dire. On sait cependant que chez nos arbres à fru 
noyau, spécialement chez le pécher, une taille inconsidérée, dou 
hors de propos ou en temps inopportun, produit un écoulement 
gomme qui bientôt fait dégénérer en ulcère la plaie simple d 
coupure et peut déterminer la perle d’une partie de la charpente 
l'arbre. C’est ce qui fait dire aux jardiniers expérimentés que les I 
hres à fruit à noyau, sujets aux épanchements de gomme, uaim 
pas le fer 7 c’est-à-dire qu’il ne faut tes tailler que juste autant, qi 
est nécessaire pour leur donner la forme désirée et diriger couveij 
blement la marche de leur végétal inn. Cette cause de producti 
d'ulcères peut toujours être évitée. j 

L’ulcère affecte quelquefois les racines, quelquefois le tronc 
les principales branches des arbres. L’ulcère d’une racine se rév! 
par la langueur, assez soiivent par la mort presque subite de la braj 
elle qui luicorrcspohd. Il faut sans tarder déchausser l’arbre, î 
trancher la racine attaquée d’un ulcère, recharger la place avec 
bonne terre mêlée de terreau, et, aussitôt après ta chute des feu il! 
supprimer la branche malade qui correspondait à la racine ulcét 
On réussit ainsi le plus souvonL à prolonger l’existence d’un vi 
arbre précieux par la bonne qualité de son fruit ou d’un arbre d’e 
tienicnl dont h* pei te causerait un vid ttifïicile à combler dans! 
bosquet. Quand l’ulcère est extérieure soit sur une forte braueb 
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t sur le troue, il faut enlever, eu pénétrant jusqu'au vi 
1 ii- il a liais altérée et dénnlinre par l'ulcère. Lu plaie, 
mie, est alors pansée avec de la cire à grellèr, si elle e 


*fy 

vif, toute la 

. uu _ _ __ _ t . e, devenue 

est alors pansée avec de la cire à greffer, si elle est super- 
if Ile H de peu détendue*, avec du plâtre, si elle est grande et 
>fonde. 

$» Loupes. — Il se forme assez souvent, soit sur le tronc, soit près 
; collet des racines de divers arbres, des excroissances ligneuses 
i, sans avoir le caractère d’une maladie véritable, c’est-à-dire 
is déranger eu rien le cours normal de la vie végétale, produisent 
I eIlel disgracieux dans un jardin paysager. On peut, durant la pe¬ 
ut- du sommeil de la végétation, scier ces excroissances au niveau 
. tronc, parer la plaie avec une lame bien affilée et la recouvrir de 
-è à greffer \ il est rare que la loupe ainsi supprimée se repro¬ 
lise: son existence ne compromet jamais celle de l’arbre. Les 
iirurs établissent une distinction entre les loupes proprement 
les et les nodules, portion de tissu ligneux égaré ou dévié dans 
paisseur de l'écorce. L'extirpation «les loupes véritables et des 
ulules s’opère de la même manière et avec le meme succès ; lors- 
l’on laisse subsister les loupes, leur existence ne dérange enrien 
santé normale de l’arbre qui les porte. 

■h 6* Nécrose, — La .maladie désignée sous ce nom est presque tou- 
ms due à une cause accidentelle et non pas à une allée lion mor¬ 
de des tissus du végétal. Par exemple, quand les attaques du sec¬ 
te ou bien un choc violent ont détruit une portion de l’écoree et 
is à mort le bois que celle écorce recouvrait, il y a ce qu’on nomme 
%roae du bois sous-jacent jusqu’à une certaine épaisseur. Chez les 
rbres dontlaséve est abondante, la nécrose qui se produit pendant 
activité de la végétation est suivie d’un ulcère dangereux. Des 
a*on s’aperçoit de l' existence de la nécrose, il importe, pour pré- 
cuir la formation d’un ulcère, d’enlever, à l’aide d un instrument 
ommé gouge, la plus grande portion possible du bois frappé de 
tort; il en résulte alors une plaie simple qu’onpeut couvrir d’une 
èjjèrc couche de cire à grellèr, en attendant que l'écorcpla re¬ 
ouvre, b’ ternes aidant. C es! aussi le parti qu il faut prendre a J é- 
aîil îles parties des arbres frappées de u&rosa à la place où l'mic 
leurs grosses branches a été amputée: la cire agrciïer prévient 
extension delà nécrose et donne lu temps aux nouvelles conclus 
igneuscs do se reforme r tout autour del ampulation.^^^^^^^^^H 
7 «Étiolt mant .—Cette maladie, toujours très-grave l'iiHpV,, 
frappe jamais les végétaux cultivés que par la faute du jardinier : elle 
\ pour cause la privation de la lumière, I excès d humidité et le sé¬ 
jour des plantes dans un air stagnant qui ne peut passe renuuveieu 
il est donc toujours facile de la prévenir. Si, par exemple, on a laisse, 
par négligence ou par une erainle exagérée du froid, régnai une 
température trop douce dans l’orangerie ou la serre froide pendant 
('hivernage* les plantes d'orangerie, au lieu de se reposer entre 1 e- 
poque de l’année consacrée sous notre climat au sommeil annuel ne 
leur végétation, émettent des pousses pâles sans iorccel sans consis¬ 
ta nee; ces pousses sont dites étiolées. Le remède consiste a ren u 
aux plantes en cet état l'air extérieur et la lumière par degiês, tn 



grave cnelie-ineine, ne 
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modérant les arrosages. Ce traitement nu réassit pas toujours. L 
plus sûr, c’est assurément de prévenir l’étiole me ut par des soins judi 
(deux, surtout pendant l’hivernage. On sait qu'en jardinage, la mat 
ladie de l’étiolement est souvent communiquée artificiellement au 
plantes cultivées dans le but de modifier la qualité de leur* prcq 
duits; les choux pommés, les choux-fleurs, tes laituesetlcs ehieoréi 
pommées^ la chicorée barbe-de-capuein, sont des produits artificiel 
icineul étiolés, dont les parties vertes ,quand la plante est livrée ici 
cours naturel de sa végétation, sont rendues blanches par rétiole 
nient, pour les approprier au goût des consomma leurs. 

2 jtiïfaunkse .—Malgré la ressemblance de nom, la jaunisse, que pliL 
sii'urs auteurs désignent sous le nom d’ietêre, n’offre chez les végéy 
i;s iix aucune analogie avec la même maladie chez l’homme el le 
animaux. Chez ces derniers, la jaunisse est l'épanche menl de la bild 
sécrétée par Je foie; il n’y a chez les plantes aucun organe dont le 
boudions ressemblent à .et 1 Iles du h de dés animaux : les ]da fîtes il 
■eiviiml aucun llquido analogue à labile. Lu jaunisse, quiscniuni 
teste par le changement de couleur des parties Vertes des plantes! 
est le premier symptôme des diverses maladies à leur début. Quant 
i j irdjnier voit les feuilles d’un arbre ou d’une plante jaunir tout*: 
coup avant l'époque où l'hiver doit naturellement lés faire tombe i 
il doit (‘u rechercher la cause et s'empresser d’y porler remède. Lr 
puis souvent, la jaunisse des arbres fruitiers, quand elle ne proviens 
1 * de vieillesse (décadence sénile), est due soi! à un défaut de ferli" 
ité suffisante du soi, soit à un excès d’humidité stagnante dans 1 
sous-sol. Dans le premier cas, on déchausse les racines dn ns un ra \ oi 
d un métré autour du pierl de l'arbre malade; on remplace la ter ru 
liai* une couche de terreau mêlée de toutes sortes de matières végé 
taies de rebut en déemnposilion. L'excès d'humidité du sous-sol es 
ollicacement combattu par le drainage ; le mal ne tarde pasàdîspa-f 
raitre avec la cause. Quelques cas particuliers de jaunisse végétais 
oude ' chlorose, décoloration du feuillage qui ne constitue pas une 
affection distincte de Jaja.it nisso, ont été traités avec succès parle suis 
latedefer (vitriol vertdu commerce), sel à bas prix, employé en solu¬ 
tion tres-éieudue, dont on arrose le ; ic lues el le feuillage des arbres 
malades. Malgré le bas prix de ce sel, on comprend qu’on ne peut s'ein 
servir pour combattre Iajaunisse ou la chlorose que quand ces 
maladies affectent des végétaux d’une cerfaihe valeur, habituelle-) 
ment cultivés dans des caisses appartenu ut soit à l'orangerie, soit à! 
la serre froide. En tdus cas. ii ne tau! user de la solution de sulfatO 
de ter qu avec la plus extrême réserve, sans quoi le remède pour 4 
rail être pire que le mal. 


J /antes parasites. — La présence de diverses plantes parasites, soi 1 
sur les pnrlies extérieures des végétaux, soit sur leurs racines, en- 
truve plus ou mollis la marche de leur végétation; elle peut les frap-. 
prr de stéHHtêjdé langueur, èt inêipe,dc mon ; rîen n’est - négliger? 
de ce qui peut écarter cette cause de détérioration. 

— Le gui, considéré comme une plante sacrée par lesp 
Gaulois, nos ancêtres, probablement 'en raison du mode singulier • 
de sa végétation, vil aux dépens des arbres dans l’écorce desquels ' 
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s'accroche par les suçoirs qui lui tiennent lien de moitiés. I.aina- 
iére visqueuse dont les semences sont enveloppées leur permet de 
e coller el d'adhérer aux branches. soitVjuVltes y tombent en se 
létaehant de la piaule à l'époque de la maturité du fruit, qui con- 
isle en une baie bldnchâtre, soit qu’elles y soient transportées par 
es oiseaux. Jéénergie de la vitalité du germe de la graine de gui 
st telle, que, quand la baie a passé par i appareil digestif des oi- 
oau.x qui s’en sont assimilé une partie. Sa graine n’a pas perdu pour 
kela la faculté germinative; qu elle tombe sur un rameau, avec 1rs 
I éjection s de 1 oiseau, elle y adhère rl m* larde pas à germer: c’est 
c plus souuni de cette manière que le gui se propage sur les pom¬ 
miers des grands vergers, où l’on songe rarement à l’extirper. On a 
l’aulanl plus tort dé nepas s'opposera la propagation du gui, que 
ses toullès de cette plante parasite affaiblissent les arbres les plus vi- 
mureux, lonl avorter et tomber le fruit, et réduisent à rien leur 
fertilité naturelle. Tous les ans, au printemps, avant la reprise ée 
a végétation des pommiers, qui fleurissent et prennent leurs fouil- 
ps longtemps après les autres arbres fruitiers, le jardinier doit 
passer l'inspection sévère de ses pommiers. En même temps qu'il 
Inlève, conformément aux prescriptions de la loi, les nulsdeehe- 
ii 11 os, ü retranche le bois mort; recherche les anneaux ou bra- 
■eb'ts de chenilles, et doit détacher avec soin toutes les jeunes 
fou fies de gui qu’il rencontre alors à l’état naissant, avant quVIIes 
se voient développées aux dépens de la sève des pommiers. 

%° B latte on Meunier. — Le parasite, dont Ja présence sur les 
fouilles des arbres et des plantes cultivées est l’équivalent d’une 
véritable maladie, est trop connu des jardiniers pour qu'il so i 1 né- 
t-f tiro de le décrire. L'est un champignon microscopique nommé 
par les botanistes êrysifthe, cl qui se propage avec une désastreuse 
rapidité sur les feuilles de quelques arbres fruitiers, de plusieurs 
plantes potagères et de diverses plantes d’ornement. Dans te jardin 
fruitier, le meunier alieele particulièrement les pêchers, dont il 
{rend le feuillage blanchâtre; dans le potager, il fait blanchir : 
lige et les feuilles de pois do seconde saison, et rend les planh 
stériles m faisant avorter les fleurs. Dans le parterre, il s’en prend 
(fréquemment à la pensée, qu’il fatigue tellement que ses fleurs en 
sont totalement défigurées et deviennent méconnaissables. U n'\ 
a malheureusement aucun moyen, soit préventif, soit curatif, à 
opposer à l’invasion du blanc ou meunier sur les arbres fruitiers. 
Quant aux plantes légumineuses, il est rare que les variétés pré¬ 
coces en soient attaquées, tandis que les variétés tardives oiç de 
seconde saison Je sont presque toujours. L'est donc aux espèces 
et variétés les plus précoces qu’il faut donner la préférence dans 
les localités où l'on sait que j’érysiphe peut taire invasion, tiens 
le parterre, les pensées semées vers le milieu du mois d’août, In¬ 
ventées au pied d‘un mur à l'exposition du midi, et transplantées 
en place au p ri ni mips, sont plus rarement altérées par la maladie 
du blanc ou meunier que celles qu’on obtient de semis au prin¬ 
temps. Du reste, il n‘> a pas de remède connu contre lemeunier, 
pas plus sur les plantes herbacées que sur les arbres fruitiers. 
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3° Blanc des t an nés .— lu cryptogame sou terrain du genre Bys< 
s'attache quelquefois aux racines des arbres fruitiers, spécial emo 
à celles du pécher; il les enveloppe, les enlace, les dessèche, p ; ; 
un beau jour, soit au printemps, soit pendant les fortes chaleurs n 
l’été, l'arbre est frappé de mort subite. Pour prévenir de tels ue* 
dents, il n’y a pas de médication particulière à employer-, quand ü 
arbres manifestent au printemps des dispositions à la langue) i 
révélées par la ditlicultéqu’ils éprouventà fleurir et à émettre le» 
premières feuilles, onpeut présumer que le byssus souterrain con; 
mence à envahir les racines. On se hâte de dépiauter l’arbre, de S 
ver, de nettoyer avec soin les racines, et de le remettre en place a pi 
avoir changé la terre. En pareil cas, il importe de passer à la ch|i 
la nouvelle terre, afin d’en éliminer les morceaux de racines morl 
eide vieux bois pourri, substaucessur lesquelles le byssus sou terra 
prend naissance ; de ce poinl de départ, il rayonne dans tous les se: 

H tiintpar envahir les racines des arbres qui se trouvent à sa port 
Quand on a déplanté un arbre atteint du blanc des racines, et qu’c 
se disposeâ le remettre enplace dans de bonne terre rapportée, apr 
avoir nettoyé les racines et avoir retranché les parties les plus e: 
dommagées, on fait bien, au momenL de la plantation, de les plml 
gor dans un baquet rempli de bouse de vache délayée avec assi 
d’eau pour en laîre un brouet clair ; ce remède fait périr les resta 
de filaments. du byssus qui peuvent adhérer aux racines, il favori» 
la. rapide forma Mon de racines nouvelles, plus capables que les vieilli* 
de résister aux atteintes du blanc. Quand le mal envahit tout u| 

,-Ty- 

espalier (le pêchers ou bien toute ime plantation de rosiersgreiTéi 
arbustes plus sujets quebcaucoup d’autres à contracter le blanc dA 
racines, un conserve, en leur appliquant le traitement qu’on vi«T 
d'indiquer, tous ceu x qui ne sont pas encore trop complètement en 
lacés dans les filaments du byssus; les au 1res meurent, et il n’y a riej 
à faire pour 1rs sauver. Mais, on le répète, le byssus naît presqui 
toujours, mm p;is d’abord sur les racines des arbres ou arbustes bie 
portants, mais sur des tronçons de vieilles racines mortes et de boii 
pourri dont on a oublié de débarrasser la terre au moment de Lj 
plantation : c’est de là qu’il s’étend jusqu’aux racines bien portantes! 
il en résulte que, si le blanc des racines, développé à un certain 
degré, peut difficilement être guéri, il peut toujours cire prêt 
venu. 




C’est le plus sale et le plus désagréable (les parasite! 

végétaux cultivés. Celui-ci ne naît jama* 
directement sur les feuilles et les rameaux; il ne les couvre qui 
quand ils ont été d’abord chargés de pucerons dont les sccrétioné 
(miellnt) ont répandu comme mi vernis luisant sur toutes les parties 1 
des végétaux; la fumagine se produit sur ce vomis, sous la forme 
d’un champignon microscopique noir, semblable à une couche de) 
noir de fumée, qu'il faut se bâter d’enlever par un nettoyage à fonda 
ce n’est pas pour le jardinier une petite besogne* car souvent ir-e 

tout dans l’orangerie, la fumagine se reproduit, pour ainsi dire, à 
mesure qu’on l’enlève : c’est la cause première du mal qu’il faut 
détruire, en faisant une guerre d’extermination aux pucerons, sa nsa 
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|:jnels, si l’on pouvait son délivrer complètement, il ne serai 
mis question de fumagine. 

* Jrtse.— Coïto matadie est occasionnée par des petits insectes 
i s'attachent à la face inférieure dos feuilles et sucent le liquide- 
ilonu dans les cellules. Los feuilles prennent alors une teinte 
s pâle, sr contractent et loin lient. Le seul remède à appliquer 
est la fleur de soufre, employée comme dans la maladie de la 
me. 

Acrvknts. — Le nom seul de ces causes de maladies dit assez 
elles sont le plus souventproduitespar la négligence de l’homme, 
qu'il serait presque toujours possible de les éviter. 

4° ('o)itimom. —Quand, pour faire une plantation d’arbres fruitiers 
i d’arbres d’ornement, on se trouve dans la nécessité de recourir 
4tme pépinière très-élnignée du lien où les arbres doivent être 
is en place. Il faut s'assurer qu'ils seront transportés avec tous 
is soins nécessaires pour que le tronc et les principales branches 
‘reçoivent pas de confusions. Quand les arbres sont mis en place, 
i ne doit négliger aucune précaution pour empêcher qu’ils ne 
dent exposés a des coups brusques ou à des chocs violents. Les 
Jnifusions sont particulièrement nuisibles aux arbres à fruit à 
oyau, parce qu'ils sont sujets à la gomme. Quand, sur l'écorce de 
: *s arbres encore jeunes, on voit se former des tumeurs sans cause 
! umue.qui ne sont autre chose que des amas de gomme extravasée, 
n peut être siir qu'elles proviennent de contusions. Dans ce cas, 
■s contusions sont fréquemment le point de départ d’une plaie avec 
eoulemenl de gonrme, laquelle dégénère en ulcère et doit être 
mitée comme on l’a dit précédemment. (Voyez Vlcèrçs.) 
f 2° Déchirures. — Ce sont des plaies simples occasionnées soit par 
tiine surcharge de fruits, soit par un violent coup de vent; la bran¬ 
dir, à. la place de sou insertion, sur le tronc ou. sur une branche 
u'incipale, éclate et se détache en partie. Quand la déchirure est 
■'profonde, surtout si elle s’est produite sur un arbre gommeux 
prunier, cerisier, abricotier), il n’y a pas de remède; la branche 
- -si sacrifiée ;on panse la déchirure comme toute autre plaie simple. 
pjSi la déchirure est moins profonde, que l’arbre soit vigoureux et 
pie sa sève ne soit pas gommeuse (poirier, pommier,cognassier), la 
guérison peut être obtenue. Les parties séparées sont rapprochées 
par une solide ligature, les bords sont pansés avec la cire à greffer 
Htpour empêcher lintroduction de l'air et exclure l’humidité, et la 
cicatrisation s'obtient avec le temps. Mais, avant qu’elle soit com- 
tplète, la branche ainsi traitée continue à végéter, à fleurir, et à 
donner >on contingent ne fruits, comme avant 1 accident. 

! 3° Ei}}poi$o?ivemt&it .— La mort des végétaux peu I. être, comme celle 

de l’homme et des animaux, causée par empoisonnement. Dans le 
cours naturel des choses, les végétaux sont rarement empoisonnés 
par accident ; ce qu’on sait «le l’action délétère des poisons miné¬ 
raux et même végétaux sur des plantes cultivées n'est dû qu’à des 
« expériences de laboratoire qui, fort heureusement,ne rencontrent 
pas d’application dans la pratique du jardinage. On cite en Angle- 
f terre un propriétaire qui, pour rendre plus durable la charpente en 
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bois d’une serreà doux versants, fit pénétrer 1rs pièces do 1) 
d’une forte solution de {lento-chlorure do mercure. Le l>ois dev 
effective ment inaltérable; mais iî se. produisit à l'intérieur de 
serre des vapeurs mercurielles fini firent périr les plantes et <1 
auraient lini par tuer le jardinier parla mente occasion, si l'on 
s’était empressé de démolir la serre. J 

Le goudron avec lequel on peint quelquefois des bâches et P il 
térieur desserres, laisse échapper des gaz, des acides, qui sont Irèj 


nuisibles aux végétaux. 


Les plantes cultivées ne sont exposées à J'empoisdanemeïit qa 
par l’air vicié, dans le voisinage des fabriques aux exhalaisons mt| 
saines. En Belgique,aux environs de Mous et de Liège, il est impo 
stble d’obtenir la floraison des rosiers à fleurs jati ms; je tempérame 
de ces rosiers ne leur permet pas de fleurir au sein d’une utmospliè 
constamment chargée de fumée de houille. En Angleterre, dans 
voisinage des grandes cités industrieuses, tons les rosiers vive 
péniblement, et doivent être fréquemment, remplacés ; ils éprouve 
une véritable intoxication par l’air. Ce sont de tous les accidents 1 
plus faciles à éviter, en consultant les conditions de salubrité <J 
chaque localité ou il est possible de pratiquer les diverses lirai 
ebes de l’industrie horticole , 
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, dans la hngucf grecque, exprime U 
feation; employé dans là nompo • 
<it on de certaine noms, et placé 
comme première syllabe, il veut d i o 
qui nu pas, et *e traduit par le 
mot sans : ainsi acaitle, veut dire sans 
tige; aphylle, sans feuilles; apétales, 
sans pétales, etc. 


bâtardi. Qui'a perdu son carac- 
». >rc prmviif, ou ses qm U tés. Synn- 
iKtne : dégénéré. 

bâtardissejxieiit. État de l’in- 

i! valu t ai a perdu .son caractère ou 
? ’3 qualités; syn. : dégénérescence. 


ib-stage. Aëiion d’abattre. 

battre. Jeter à terre des arbres; 

:■ extension, on dit abattre pour 
e i iper ou supprimer une branche 
jd’ arbre, on une production fruitière. 

bris Nom par lequel on désigne 
timie chose irai peut protéger ses 
plantes contre les intempéries atinos- 

I p’iériqnes, soit vents, pluie, soleil, 
froid, etc. 

bsorplion. Action par laquelle les 
peintes pompent dans le sot l'eau 
n Icessaire à leur existence. 


.caule. Mot d’origine grecque qui 
| , mt dire sans tige, et employé dans 
> les cas où la tige est très courte et 

1 -2 sort pas de tenc. 

cclimatation. ou Naturali¬ 
sa lion. Action par laquelle on 
prétend changer te tempérament 


i 

I 


I 


ou la nature des plantes, pour les 
faire vivre sous un climat plus in* 
clément que celui sous lequel elles 
croissent naturellement. 

Acclimaté ou Naturalisé. Se 
dit d’un végétal qui supporte les 
froids du climat sous lequel il est 
cultivé. 

Accot, Sorte de rempart en terre, en 
terreau ou en vieux fumier qu’on 
élève autour des bâches pour aug¬ 
menter l épaisseur des colbes, et 
empêcher te froid d’y pénétrer. Voir 
Réchaud, 

Accrescent. Se dit généralement 
du calice des fleurs qui persiste 
après ta chute de la corolle, et qui 
s^accrolt encore en même temps que 
le fruit auquel il sert d'enveloppe 
protectrice. 

Accroiss ement. Augmentation des 

organes, tiges, fruits, etc., soit en 
longueur, largeur ou épaisseur. 

Acerbe. Qui est âpre au goût; qui a 
quelque chose de vert. 

Acéré. Terminé en une pointe très- 
line et allongée. 

Achaîne . Voir Akène. 

Aciculaire. Se dit d’une feuille 
très-longue, très-étroite, qui res¬ 
semble à peu près à une longue 
aiguille, comme les feuilles des Pins. 

Acide carbonique. C’est ce que 
les anciens appelaient air fixe, acide 
méphitique; c'est celte espèce d’air 
que l'homme et les animaux ex¬ 
halent dans l’acte de la respiration; 
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il eâl composé ils carbone et d'oxv- 
gène. 

. 

Acotylédon , Acotylédoné. 

Veut dire qui n’a pas de cotylédon j 
(voir sc mot). Se dit d’une plante 
dont la graine nommée spore ira pas 
d embryon, constitué dans son inté¬ 
rieur; tel est celui des Fougères, des 
Champignons, des Mousses, etc. 

Acuminé. Se dit d’un organe, mais 
surtout dr !a feuille dont les bords 
se rapprochent btusquement et qui, 
au lieu de se rejoindre à angle droit } 
se prolongent ensuite à peu près pa¬ 
rallèlement pour former une pointe 
allongée, : 

Adhérent. Etat d’un organe soudé 
■ ' un autre; un calice adhérent est 
celui qui est soudé à l’ovaire. 

Adné. Soudure des parties d’un j 
même organe, niais qui peuvent 
s isoler sans déchirure : les anthères 
de la viole if e sont ad nées. 

Ados. Sorte de plate-bande dont la 
terre est plus élevée d’un côté, de ; 
manière à établir une pente dirigée 
vers le soleil de midi. 

Adyantif, On applique cette épi- 
ihèîr à tout organe qui naît d'un 
point où normalement il ne doit pas 
naître : un bourgeon adventif est 
celui oui naît autre part qu’à l’ais¬ 
selle d’une feuille, ou du point où 
existait une feuille Ainsi tous les 
bourgeons qui croissent sur les troncs i 
ou grosses branches d'arbre sont des 
bourgeons ad vents fs; les racines qui 
?e développent sur les tiges sont des 
racines adventives. : 

Adulte, Organe qui a atteint a peu 
près le terme de son développement; 
plante qui commence ou qui est apte I 
a produire des fruits. 

Aération, Aérer. Résultat et action 
'-e faire entier l’air extérieur dans 
une serre, bâche, etc. Voir Venti¬ 
lation. 

Aérien. Qui se trouve en dehors du 
sol : la tige, les feuilles sont les 
organes aériens de la plante; on ap¬ 
pelle racines aériennes celles qui 
se développent sur les tiges ; racines 
idventives)et restent suspendues dans 
l'atmosphère. , 


I r 


Affamé. Qui a besoin de nourri 
d’être rempoté. 

Affamer. Ce rnot est employé 
les vieux jardiniers comme "s\ 
n y ru e d'épuiser : les gourou 
qui se développent sur le sujet 
rosier greffé, par exemple, affàm 
disent-ils, la greiïe. ■ 

Affiler. C’est donner le fil à un ti 
strumtnl tranchant avec la piern 
repasser; on dit aussi à tort a Ht 
les tuteurs; aiguiser une serpe* 
est une locution vicieuse; on c 
dire appoinlir les tuteurs. K 

Affinité. S’emploie en horticult 
pour analogie, ou qui est de se 
niable structure; i affinité perr 
d’unir deux végétaux par la gre 
par extension on l’emploie pour 
diquer la ressemblance de for 
daspect; en l'employant dans 
cas, on veut dire que telle pla 
est voisine de telle autre. 

Affranchi. Se dit d’un végé* 
greffé, dont le greffon enterré i 
ayant émis des racines, lui pern 
de vivre sans l'aide du sujet, qu’t 
peut alors supprimer. 

Affruiter. Mettre, p 3 r des procéd; 

artificiels, un arbre à fruit . 

Agent. Toute chose qui agit sur 
végétation : l'air, la chaleur, la h 
miere, le froid, etc., sont au tas 
d’agents qui exercent une infiuenc: 
plus ou moins favorable sur le dév t 
loppement des plantes. 

Aigrette. Réunion de plusieurs poi 
qui couronnent certains fruits, cer 
taines graines. 

Aigu. Terminé en pointe, synonvm. 
de pointu . 

Aiguille, En horticulture, on ap 

pelle ainsi les jeunes ovaires au mo 
nient de la chute des autres partie 
de la fleur. 

Aiguillon. Sorte de piquants qi 
n’adhèrent qu'à féeorce. comme ceu 
des rosiers. 

Aile. Membrane mince qui s* déve^ 
loppe sons forme d’aile sur certaine 
organes, tige, fruit, graine, etc.; or 
appelle aussi aile , les deux péUleu 
latéraux de la fleur papUionacae. 
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dé. Se disait autrefois des feuilles 
composées de plusieurs folioles, 
comme celles de l'acacia. 

isselle. Point situé au-dessus de 
fjTaiiaclie de 13 feuille, cl d’où naît 
le bourgeon. 

:kène. Fruit sec à une seule loge, 
ï contenant une graine et qui ne 
s’ouvre pas à la maturité; on donne 
vulgairement le nom dè graine à 
cette espèce de fruit. 

Ibumen. Partie de la graine qui 
! entoure généralement l'embryon, et 
j qui lui offre sa nourriture pendant 
le premier acte de la germination; 
1 il est synonyme de pèrisperme et 
: d’endosperme* 

Alignement On dit arbres d’alt- 

I gueinent, les arbres qui peuvent être 
employés pour établir des avenues. 

liées. Chemins quelconques, larges 
ni ou étroits d’un jardin. 

alléger. Rendre une terre eomp -de 
1 plus légère, en y introduisant des 
* terres plus légères et notamment du 
sable. 

Allonger la taille, c'est tailler 

J une branche plus long que dans La 
taille ordinaire. 

Alpines. Se dit des plantes qui 
croissent dans les régions supérieures 
des montagnes; alpestres s'emploie 
pour désigner les plantes des régions 
inférieures de ces montagnes. 
.Alterne. Se dit des feuilles qui sont 
! disposées une à une autour de la 
j tige; et pour les organes de la fleur 
quand les parties d'un même organe 
se trouvent placées entre les parties 
1 de l’organe voisin; les pétales sont 
alternes aux sépales, pareeque, au 
I lieu d’ètre placés en face, iis se 
trouvent entre deux sépales. 
-(Altitude . Hauteur ou élévation d’un 
I point au-dessus du niveau de la mer. 
'Alumine. Matière minérale qui 003- 
| stitue les terres fortes ou grasses, 
| comme la glaise ou argile; on dit 
; terre alumineuse, ou argileuse, ou 
I glaiseuse. 

i Alvéole, Petits enfoncements assez 
réguliers dans lesquels sont nichés ou 
implantés les fruits de certaines 

plante*. 


i 


Amande, Nom donné à la partie de 
la graine qui se trouve sous la peau 
ou tégument. 

Aménagement. Sert à indiquer 

le choix des niantes pour la création 
des bois (m l'ornement des parcs et 
jardins. 

Amendement, Substance propre à 
changer la nature du sol. 

Amender, Améliorer le sol par l'in¬ 
troduction de certaines substances 
qui eu changent la nature. 

Ameublir. Rendre le terrain ptus 
perméable a l’air, it la pluie, etc., 
par des opérations horticoles, telles 
que labours répétés, binages, her¬ 
sages, etc. 

Amour. Les vieux jardiniers désignent 
par ce mot la feitilité d’un terrain : 
celte terre n’a plus d amour, pour 
définir qu’elle e^t épuisée, et est de¬ 
venue improductive. 1U emploient 
aussi le mol humeur dans le même 
sens; une terre ira plus d’humeur 
quand elle ne produit plus ou très- 
peu . 

Amphibie. Plante qui croit indiffé¬ 
remment dans l’eau ou en dehors de 
Peau > 

Ampiexicaule. Feuille dont U 
base entoure la tige. 

Anatrope. Nom appliqué à des 
ovules dont l’embryon est droit elle 
micropyle est rapproché du hile. — 
V. ces mois. ’’ ’ 

[■ >it "? î ! * £ : 

Anastomose. Réunion des nervures 
ou libres, soufres de distance en - '■$- 
tance, qe manièie à foimer comme 
les mailles d’un filet.. 

Ancipite. Tigq un-peu,aplatie,pré*. 

sentant dcux.^Ôtes saiIlan^ Joi<: , 

André , Andrie. Mot" d’origine 
grecque, et dont ta racine signifie 
homme; il est employé s envoûta-,, 
nique pour désigner les maminos; oa 
on y ajoute généralement un nom de 
nombre pour indiquer le nombre de* 
étamines; ainsi : juonandne, diap- 
drie, etc., signilîe une étamine,deu* 
étamines. 

Androcée. C’est l’ensemble 
mines d’une même ffeur. 
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DICTIONNAIRE. 



Angiospermes. Nom appliqué ans 
plantes dont les graines sont ren¬ 
fermées dans im péricarpe, ou fruit. 

Anguleux. Qui a des angles. 

Anneau. Se dit d’une bande d’é¬ 
corce, plus ou moins large, qu’on 
enlève autour d'une lige ou d’une 
branche. 

Annuel. Dont la durée d’une 
année. 

Annulaire. Se dit de l'enlèvement 
d’an anneau d'écorce sur la tige; de 
là, le mot incision-annulaire. 

Annulé. Oui a cessé d’exister : les 
yeux sont annulés ou sont éteints. 

Anomal, Anomalie. Développe¬ 
ment d’un organe en dehors des lois 
ordinaires. 

Anormal. Qui n’est pas dans l’ordre 
na turei. 

Anthère. Portion supérieure de l’é¬ 
tamine, sorte de petit sac qui con¬ 
tient le pollen ou poussière fécon¬ 
dante. 

Anthèse. Moment de l'ouverture de 
la fleur. 

Anticipé . Qui se développe avant 
l’époque naturelle, fixée par la na¬ 
ture ; bourgeon qui se développe à 
la suite du pincement,, etc. 

Aoûté. Se dit des bourgeons qui ont 
acquis à peu près leur complet dé- ; 
veloppement, c’est-à-dire la consis¬ 
tance ligneuse du buis. 

Apétale. Fleur qui n’a pas de pé¬ 
tales; on dit appriunthe pour dé¬ 
signer les plantes dont les fleurs n’ont 
ni cadce ni corolle, et ne sont com¬ 
posées que des étamines et pistils, 

Aphylle. Qui n’a pas de feuilles. 

Apiculé. Qui est terminé par une 
petite pointe filiforme nommée api¬ 
cole. 

Appel. On nomme feuille, bourgeon, 
œil d 'appel, celui qui a été conservé , 
daus le voisinage d une partie du vé¬ 
gétal qu’on veut favoriser, et qui 
attire la sève vois ce point. 

Appendice. Partie accessoire d’un I 
organe, qu’on désigne aussi sous le 
nom A’orgnne appendiculaire. ! 


Appointir, Faire une pointe aux t 

leurs. 


Aquarium. Bassin à l’air libre, q 

dans une serre, affecté à la eultu 
des plantes aquatiques. 

Aquatique. Qui vit dans l’eau. 


Aqueux. Qui est de la nature i 
l’eau; et par extension qui contic 
une substance aqueuse; fruit aqucuio 
tissu aqueux. ï 

Aranéeux. Qui ressemble à ni 

toile d’araignée. ^ - 

Aratoire (instrument). Servant à .1 

culture du sol. ï 

Arborescent. Qui est de la natm 

de l’arbre. :I 

Arboretum. Endroit affecté à 1 
culture tics végétaux ligneux de pleruî 
air. | 

Arboriculteur. Celui qui livn 

à ;a culture des arbres. ’j 

Arboriculture. Science qui a pou b 

objet l’étude et la culture des arnrer 
en général, et a> bo ri eu Hure frui¬ 
tière, celle qui ue s’occupe que don 
arbres à fruits comestibles. 1 

Arbre. Végétal ligneux, présentant 
un tronc unique, dont la hauteur es? 
de plusieurs mètres, et qui se divise 
ensuite en nombreuses branches. 

Arbrisseau. Diminutif d’arbre* 

petit arbre. 

Arbuste. Végétal ligneux, émettant 
de la souche souterraine ou de lu r.j- 
citte. plusieurs tiges mû forment 
buisson . 


Arête. Nom donné au poil raide qui 
termine les glumes desCraminém, ii 
se dit aussi des s.iillies qu’on observe 
sur certains fruits. 

Argile. Matière minérale qui enha 
dans la composition des terres ferles; 
synonyme de J.ûaé. 

Argileux. Terrain dans lequel l’ar¬ 
gile domine. ^ 

Arille. Enveloppe accessoire de cer¬ 
taines graines. 

Æristé, Qui est pourvu d’une arête. 

Arquer. Arquer une branche, c’est 
abaisser l'extrémité, en lui frisant 
décrire une courbe. 
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rroaage ou Arrosement, Ac- 

ion S’arroser. 

rroser. Répandre de l’eau sur la 
terre avec un arrosoir, 

rrosoir. instrument avec lequel 
on répand l'eau sous forme de pluie. 

rticulation. Point où se réu¬ 
nissent deux pièces, et aussi du ren¬ 
flement des tiges au point U’insertion 
des feuilles. 

rticulé. Qui offre des articulations. 

scendant. Qui se dirige de bas , 

: en haut; et aussi des organes qui, • 
j après une direction horizontale, • 
dressent leur extrémité vers le ciel. 

.scansion. Se dit de la sève qui 
■ s'élève des racines dans la tige. 

assainissement. Voir Drainage. 

Î ssimilation. Phénomène en vertu 
duquel les plantes s’emparent de cer¬ 
taines substances qu’elles incorporent 
à leur propre tissu. i 

assolement. Voir notation. | 

itavisme. Par ce mot, on désigne j 
une force, aussi mystérieuse que la 
force vitale, et en vertu de laquelle 
les plantes conservent le type nor- 
g mal, ou tendent à y revenir quand 
14 'elles s’en sont écartées comme, par 
exemple, les variétés et les hybrides. 

Home. Dernier terme de division 
l| des corps- 

Atténué. Qui diminue insensible- 
1 mont de largeur ou de grosseur. 
Aubier. Portion extérieure vivante 
' du corps ligneux d'une tige, et qui 
n'est pas encore bois parfait. 

uget . Petit bassin. 

ÇAixriculé. Muni de petites lames la- 
: F léi'-di’s. nommées oreillettes. 
ÎAutcmnal. Qui a lieu à l’automne. 

I Auvent. Abri mobile qu’on dispose 
sur les murs au-dessus des arbres en 
espalier. 

Aviver. Mettre une plaie à vif, en . 
enlevant lès parties mortes ou ma¬ 
lades, jusqu’aux tissus vivants, qu’on 
recouvre ensuite avec de la cire à 
greiïor ou de l’onguent de. St-Fiacre, 

• our en obtenir la cicatrisation. 

S’ 

Avorté. Organe qui ne s’est pas dé¬ 
veloppé . 


Avortement. Acte par lequel un 

organe a cessé de croître avant son 
entier développement. 

Axe. Partie centrale d’un corps; la 
tige est l’axe de la plante, les hrandu s 
sont des axes secondaires; les ra¬ 
meaux des axes tertiaires, etc. 

Axillaire. Situé à l’aissellé des 
feuilles, ou à l’angle des loges d'un 
fruit. 

B 

Bac. Caisse cylindrique en bois, qui a 
la forme d'un sceau. 

Sacciforme. Qui ressemble k une 

baie. 

Bâche. Encaissement en maçonnerie» 

supportantes panneaux vitrés,et dans 

lequel on conserve pendant ï'mver 
les plantes qui n'exigent pas beau¬ 
coup de chaleur. On nomme aussi 
bâches, les encaissements pratiqués 
dans les serres et qui sont remplis 
de tannée ou de fumier sur lequel 
reposent les plantes en pots. Voir 
Coffres . 

Baguettes. On nomme ainsi les Tu¬ 
lipes de semis, pendant toute la durée 
de transformation ou modification du 
coloris des fleurs, qui est de 7 à 8 . 

Baie, Fruit charnu qui contient plu¬ 
sieurs graines nommées pépins. 

Balles. Écailles qui constituent l'en¬ 
veloppe tlorale des Graminées. 

Baliveaux. Jeunes arbres effilés 
peu rainedï. En sylviculture, on dé¬ 
signe ainsi les arbres qui sont réservés 
lorsqu’on coupe les bois. 

Banse. Grande manne, faite en osier 
grossier, et servant a remballage des 
plantes. 

Bard. Sorte décaissé en bots montée 
sur un brancard, et qui sert à trans¬ 
porter, dans les serres, les pots et la 
terre. 

Baromètre. Instrument à l’aide du¬ 
quel on se rend compte de l’étal de 
l’atmosphère, relativement à la pluie 
ou au beau temps : quand il monte, 
c’est signe de beau temps; quand il 
descend, c’est signe de pluie on vent. 



















dictionnaire. 




Base. Organiquement parlant, la base 
d un organe quelconque du végéta! 
est toujours le point par lequel il est 
attaché, et qui est parfois le sommet 
géométrique; c’est ce qui arrive pour 
les choses renversées. 

Bassin ou Auget, S’entend des 
petits réservoirs construits dans les 
jardins, les serres, pour recevoir l'eau 
u arrosement. 



, - Action de bassiner, 

c est-à-uire de répandre l’eau en pe¬ 
tite quantité et en pluie très-fine. 

Bêche, ou Louchet. Instrument 
pour labourer la terre. 

Béquiller. Gratter superficiellement 

la terre des pots, pour détruire la 
croûte qui se forme à la suite des 
pluies ou des arrosements. 

Bi. .. Mot latin qui veut dire deux, 
il est souvent employé dans la com¬ 
position des mots : c’est ainsi qu’on 
dit bicolor, deux couleurs, bidenté, 
h deux dents, biflore, à deux fleurs. 
bi!oculaire, à deux loges, etc, 

Bifère . Qui porte deux fuis des (leurs 
dans le courant de ta même année. 

Bifide, Bilobé, Bipartite. Dé¬ 
coupé en deux tanières plus ou moins 
profondes. 

Bifurcation . Point de départ de 
deux branches qui forment ainsi la 
fourche. 

Bilabîé.Se dit des corolles ou calices 
doiü le tube est partagé au sommet 
ceux parties nommées lèvres. 

Bill on. Bande de terre surélevée 
formant le dos d'âne: on établit des 
bidons dans les terrains humides, ou 
pour favoriser certaines cultures. 

Binage. Action de biner , c'est-à- 
dire gratter assez profondément le 
sol pour détruire les mauvaises 
herbes, et pour ameublir la surface, 

de manière a faciliter l’aération de la 
terre. 

Binette. Instrument avec lequel on 
opère le binage. 

Bisannuel. Qui vit ou dure deux 
ans. 4 

Biseau Coupe oblique faite sur un 
côté seulement d'un rameau, de rna- 

BNn a simuler le Lee d’un ufrioi 


! 


Blanc. En horticulture, on app 
blanc 3 une certaine maladie proJL 
par des filaments blancs ou une pmv 
siore blanche qui se développe à 
surface des feuilles. — Le lllanc { 
Champignons est la partie fi lame 
tcuse qui produit les Champignon 

Blet. État d’un fruit passé, dont 
tissu intérieur est en partie amolli 
a pris une couleur brune; biêtir , 
va passer au blet. 

Boire. Lonner à boire à une plan 

c’est l’arroser. 

Bois . Portion solide de la tige, cor 
posée du tissu fibreux ou ligneux 
de vaisseaux lymphatiques. 

Boit. Se dit d’une fleur panachée q* 
tend à devenir unicolore, c’est-à-dirl 
qui perd ses panachures ; on dit aus 
rentré. 

Bordé. Organe, soit feuille, soit pt 
taie, dont les bords sont d’une autiî 
couleur que celle du milieu; on de 
aussi, dans ce sens, marginé. Bord 
est employé également pour indique 
qu’une plate-bande, un massif, es 
limité par une rangée de plantes 
nommée bordure; qu'un jardin e3; 
bordé d’un fossé. 

Border. Faire le bord d’une couche 
«n ramenant sur les côtés une cer- 
t.îine quantité de terreau; relever la 
terre d’une plate-bande sur les côtés 
ùanter du Buis ou autres plantes su 
es bords des plaies-bandes pour ei 
limiter l’étendue ou pour bien déter 
miner la largeur des allées. 

Bordoir. Instrument à l’aide duquel; 
on borde les couches. 

Bordure. Ligne de plantes qui cir¬ 
conscrit les allées et les massifs ou 
corbeilles ; ou appelle plante de bor¬ 
dure, celle qui est employée à cet 

usage. 

Borgne. Plante dont le bourgeon 
central est détruit; se dit surtout des 
plantes potagères; Laitue, Choux 
borgnes, qui ont eu le bourgeon rongé 
ou cassé et qui 11e peuvent plus 
pommer. 

Borner. En horticulture, s’emploie 
pour désigner la pression qu’on 
exerce avec le plantoir autour de la 
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racine d'un jeune plant qu'on repique 
s en pleine terre. 

tosquet. Massif d'arbres ou d’ar- 
i btétes simulant un petit bois. 

îotanique. Science qui a pour 
i objet l’étude des plantes, 
botaniste. Celui qui se livre à lé- 
r tude des plantes. ! 

» Sotte. Assemblage de plusieurs plantes ; 

' retenu par un lien; botte d'Asperges, \ 
de Carottes. 

iBotter. Voir Ébrancher . 

E ouclé. Se dit des plantes potagères, 
alfeclées d'une maladie semblable à 
la cloque, et qui ont alors leurs 
feuilles crispées. 

ouder. En horticulture, veut dire 
qui ne pousse pas ou qui pousse très- 
peu, après la plantation. 

oulingrin . Dans les jardins à la 
française, on appelle ainsi, une sur¬ 
face cazomiée, pins ou moins profon¬ 
dément encaissée par des glacis de 
gazon. On appelle encore boulin¬ 
grins, des petits massifs d’arbres; 

1 1 mais c’est une mauvaise appellation. 

Î Bouquet. Assemblage naturel de 
fleurs, de fruits, de rouilles, etc. On 
dit aussi bouquet, pour désigner une 
botte de fleurs arrangées avec plus 
ou moins d’art. 

! Bouquet de mai. Petit rameau ; 
court qui, dans le Pécher, ne porte 
que des fleurs; on le nomme aussi 
cochonnet. 

Bourgeon. La plus grande confu¬ 
sion règne à l’endroit de ce mot. En ; 
botanique, on appelle bourgeon, l’œil 
à ïéta^stahônnaire qui se trouve au 
sommet des rameaux et à l’aisselle des 
feuilles. En horticulture, on appelle 
bourgeon, l’œil en état de dévelop¬ 
pement, et qui produit le rameau ; 
ce nom de bourgeon est consacré à 
cette production pendant toute la 
durée de son élongation ; elle ne prend 
le nom de rameau qu’à la Un de 
l’année, quand la végétation est ar¬ 
rêtée. et que cette production est bien 
constituée, ’est-à-dire lignifiée. 

Bourgeonnement. Action de 
bourgeonner, c'est-à-dire état dans 
lequel se trouvent les plantes au mo¬ 


ment où les yeux suffisamment gros 
commencent îi s’ouvrir pour livrer 
passage au bourgeon; c’est ce qu’on 
appelle aussi débourrer. 

Bourre. Duvet laineux qui recouvre 
les écailles formant l’enveloppe exté¬ 
rieure de l’œil ou bourgeon. 

Bourrelet. Renflement circulaire 
qui sc forme à la base d'une bou¬ 
ture, au sommet d’une tige étêtée, 
ou encore autour d’une plaie annu¬ 
laire, 

Bourse. Rameau court très-renflé à 
son sommet, qui a porté des fruits, 
et qui dès lors en produira toujours. 

Bouton. Môme confusion pour ce 
inot que pour le bourgeon. En bo¬ 
tanique, on appelle bouton, l'état de 
la fleur avant son épanouissement; 
en horticulture, les arboriculteurs 
donnent improprement le nom de 
bouton à l’œil renflé, au moment de 
son développement en bourgeon ; ils 
disent bouton à bois, quand il nef 
doit sortir qu'm bourgeon garni seu- 

i lenient de feuides, et boulon à fruit, 
quand if produit des fleurs, comme 
dans les Hoirters, Cerisiers, etc, 11 
conviendrait mieux de dire : œil à 
bois, œil à fruit, et conserver le mot 
bouton, à La fleur non épanouie, et 
qui est popularisé par le bouton de 
U ose. 

Boutui ag b . Action de boute» o* 

faire dea boutures. 

Bouture Fragment d’un rameau, ou 
d’un bourgeon, qui, piqué en terre, 
fiait par constituer un individu plante. 

Boyau pollinique. Voir Pollen . 

Bractée. Sorte de feuille modifiée, 
qui accompagne les fleurs, ou de 
Faisselle de laquelle naît une fleur; 
quand elle ressemble à une véritable 
feuille, mais qu’elle a une couleur 
autre que la verte, elle prend alors 
le nom de feuille florale ; plusieurs 
bractées réunies autour du support 
de plusieurs fleurs constituent un 
involucre ou collerette. 

Branche. D'une manière générale, 
, c’est la première ramification du tronc 
de l'arbre ; en arboriculture fruitière, 
on applique ce nom à toute ramiü- 
j cation qui * plu* de detm aaaée» 
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d existence; on distingue hsbranches 
charp entière s on branches mères 
celles qui naissent sur la tige ou 
tlèche; franches secondaires ou 
sous -mères, celles qui prennent 
naissance sur les brandies charpcii- 
tièies, etc. — Branche de rein~ 
placement est une branche située à 
la base d’une production fruitière et 
qui est destinée à remplacer cette 
dermere quand elle est épuisée: la 
branche cour son ne est un tronçon de 
branche duquel naissent les bourgeons 
à fruits et à feuilles, et qu’on taille 
court, en cour son ; les branches 
chiffonnes sont des rameaux loties 
et grêles très-nombreux et qui font 
confusion sur l'arbre. 

Bras. Nom donné dans certains eas à 
la branche cbarpentière d’un arbre 
en espalier. 

i. Est employé comme Synonyme 
ne lige, quand il s’agit de jeune plant- 
etever une plante sur un brin c’est 
1m conserver sa tige simple sans ra¬ 
mification. 

Brindille , Branche grêle et longue 
des arbres fruitiers, et dont l'œil 
terminal est toujours un mil à fleurs. 

Brise-vent. Sorte d’abri pour pro¬ 
téger les plantes contre le vent; il 
peut être en paillassons dressés, en 
ligne d’arbres (aillés en éventail, en 
maçonnerie, etc. ' 

Brou, Partie du fruit qui enveloppe 
1 amande et la noix; c’est le sarco- 
carpe ou mésocarpe des botanistes . 

Brouette. Véhicule formé d’un 
collre posé sur deux mancherons, 
dont 1 extrémité repose sur une 
roue. 

Brouiller. Remuer fortement la terre 
des alites fraîchement ra tissées pour 
en briser les mottes avec un râteau 
auquel on imprime un mouvement de 
va-et-vient t satin s'inquiéter d'en 
retirer les herbes ou autres ordures, 

Broussin. Excroissance de forme l 
irrégulière des tiges sur laquelle se 
développent nombreux des bour- 
geoos grêles. ; 

Brûlé. Se dit d une plante désséehée 

soit par 1 action du soleil, ou d’une 

couche trop chaude, ' j 


I Brûlure. Non donné aux tach 
pnes qu’on voit sur certain- 

feuilles, et dont les causes sont trè 

diverses. 

Buée. Vapeur épaisse produite m 
<1 évaporation de l’eau dans une ser* 
on dans les coffres d’une couche* 

Buisson. Arbuste très-ramifié, son 

vont plus large que haut et dont le 
rameaux sont entremêlés et confus 

Buissonneux. Oui forme buis 

SÛD . 

Bulbe. Synonyme d’oignon il c * 
tuniquè quand il est formé en gran îf 
partie par la base élargie et limai- 
nnnte (tunique) des feuilles: écail¬ 
leux quand les tuniques sont étroit et 
comme des écailles; solide, comm 

«F le () iaieul, quand il ne nrérrn ta 
qu une masse cellulaire entouréed’i'ia 
simple enveloppe très-mince, commé 
une sorte d eeorce. 

Bulbeux. Bulbeuse. Plante qoî 

tiüit d ün Luilbo ou oignon- * 

i )or ^ des ne) 
bulbes nommée bulbilies. 

Buîbille. Petit bulbe qui se dév* 
binpe sur les liges à l’aisselle des 
feuilles c surtout à la base et 
autour du bulbe. 

Bulle. Surface qui offre des bour¬ 
souflures, ou saillies creuses un 
« essous; c est synonyme de bout- 

soupe, gaufre. 

Butte. Amas de terre en forme fie 
cuii", sur lequel on plante. 

Butter, baire des buttes : rasserabl er 
la terre, autour des tiges de Pomme 
ee terre par exemple, pour déter¬ 
miner la tonna lion des tubereut-$ 
ou de plantes qu’on veut multmïïei 
par éclats alm de déterminer la, 
tormation de racines. 


G 


Caduc. Se dit d un organe qui se dé¬ 
molie après avoir rempli ses fonc- 
lums; le calice caduc est celui dont 
es sépales tombent au moment de 
J épanouissement de la fleur; ies 
feuilles caduques sont celles qui s* 
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éparent de l’arbre chaque année ! 
ers T automne. 

ge. Nom donné au "vide qui existe \ 
Mitre les racines au moment de la , 
îbntation. 

vieux. Petits bulbes qui naissent 
m dehors du bulbe, et qui servent 
i la multiplication. 

Lisse. Vase carié, 'bit de planches 
jjti panneaux doués ou appliqués 
au' quatre montants dont les bases j 
.forment les pieds, et dans lequel 
on plante les arbutes trop grands 
oour tenir dans un pot. 

aisse à la Ward. Sorte de 
vpetitû serre portative dans laquelle 
ton expédie des plantes qui ont plu¬ 
sieurs mois de voyage à supporter ; 
mn pourrait les utiliser au transport 
!,i!e plantes en Heur pendant les ; 
fhivérs. 

laïc aire. Matière minérale , qui i 
>donne son nom à la terre dans 
s laquelle elle se trouve en grande 
jj quantité. 

lalcariforme. Qui a la forme d’un 
féperon, c’est-à-dire prolongé en 
t une sorte de cône allongé et renversé. 

.alebassiforme. Qui i la forme 
I d’une calebasse. ! 

Calendrier de Flore . Liste de 
t plantes classées par époque de flo - 
• raison, et dont l'épanouissement des 
I fleurs correspond à une époque de 
J l’année. 


Cambium. Nom donné à une ma¬ 
tière non organisée et comme mu- 
cilagineuse qui apparaît au printemps 
entre l’écorce et le bois, et qui serait 
le principe générateur des nouvelles 
couches de bois ; c’est-à-dire que 
cette matière même s’organiserait en 
tissu fibreux, d’où vient le nom de 
zone ou couche génératrice qui lui 
est aussi appliqué. Mais cecambium 
n’est autre chose qu’une exsudation do 
la sève dans laquelle les nouvelles li¬ 
bres radiculairesdescenaantes‘puise£kl 
leur nourriture comme les vraies 
racines la trouvent dans le sol. 

Gampaniforme. Se dit d’une 
corolle polype laie qui a la torrne 
de cloche. 

Campanule. S’emploie spéciale¬ 
ment pour désigner la forme en 
cloche du calice monosépale ou de 
la corolle monopétale. 

Campulitrope. Se dit de l’ovule 

dans lequel l’embryon est courbé 
ou replie sur lui-même, elle mycro- 
pyle rapproché du hile. 

Ganaliculè. Qui à la forme d’une 

gouttière. 

Canaux. Nom donné par quelques 
auteurs aux vaisseaux séveux. On 
nomme canaux rêsinijères les 
petits tubes remplis de résine, qui 
se trouvent dans le fruit de cer 
taines Qmbellifèreset qui apparaissent 
souvent au dehors sous forme de 
bandelettes brunes. 


îalice. Nom donné à l’ensemble des 
; petites feuilles ordinairement vertes, 
nommées sépales, et qui constituent 
fl l’enveloppe extérieure delà fleur; on 
j désigne parfois l'involucre sous le 
1 nom de calice commun. 


Caliciforme, Nom donné à un in- 
| volucre qui ressemble à nn calice. 

Galicinal. Qui appartient au calice; 
l tube calicinal, pour tube du calice. 


Salicule. Réunion de bractées à la 
base de la fleur, et qui siinuteun calice; 
d’où le nom de calice extérieur qui lui 
est parfois appliqué. * 


Calleux. Qui offre des callosités. 

Callosités. Saillies arrondies que 
présente la surface de certains or- 
I ganes de la plante. 


Candélabre. Nom donné à une des 
mille tonnes sous lesquelles un 
dresse les arbres fruitiers, et dont 
les branches rappellent celles d’un 
candélabre. 

Cannelé. Creusé de sillons pro* 

fonds. 

Capillaire. S’emploie en botanique 
pour indiquer qu’un organe n’est 
pas plus gros qu’un cheveu. 

Capillarité. Terme de physique 
qui désigne une force en vertu de 
laquelle les liquides montent dans 
des tubes très-étroits jusqu’à une 
certaine hauteur. 

Capité. Qui est arrondi, comme 

une tète. 

1 Capitule. Espèce d’inflorescence 
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saillie qui a la forme de la car* 

d’un navire. 
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dans laquelle de nombreuses fleurs 
sont agglomérées dans un invol ucre 
ou calice commun, comme dans le 

Chardon. 

Capot. Trou rempli de fumier et j 
chargé de terre ou de terreau et 
dans lequel on cultive certaines ! 
piaules qui exigent un peu de cha¬ 
leur, comme les Potirons. j 

Caprification. Opération par la* 
quelle on pique les Figues avec une 
aiguille trempée dans l’huile, et qui 
a pour résultat de provoquer l'ac¬ 
croissement du fruit et d’avancer la 
maturité. i 

Capsulaire. Qui ressemble au ' 

fruit nommé capsule. 

Capsule. Fruit sec qui s’ouvre à la 
maturité en plusieurs panneaux 
nommés valves. 

Caractère. Forme spéciale qu’af- il 
fectent les organes des plantes, et nui | 
sert à distinguer les différentes 
espèces d’un genre, d’une famille, etc. 

Caractérisé. Se dit d’une espèce 
ou d’une variété dont la forme des 
organes est nettement déterminée, 
ce qui permet de la distinguer 
des autres. 

Caractéristique, Forme particu¬ 
lière qui établit la distinction d’une 
espèce ou d'une variété. 

Carbonate. Nom générique par le¬ 
quel les chimistes désignent les 
combinaisons de l’acide carboni¬ 
que avec certaines matières miné¬ 
rales appelées bases, — Ainsi lecûr- 
bonatede chaux est une combinaison 
de chaux et d'acide carbonique; le 
carbonate de potasse est de la po¬ 
tasse saluréed’acide carbonique, etc. 

Carbone. Principe combustible, un 
des principes constituants des êtres 
organisés, d’où on l’extrait à l’état 
de charbon;le diamant est du carbone 
pur. En brûlant, le carbone absorbe 
quatre fois son volume d’oxygène 
pour constituer l’acide carbonique. 

Carène. Non donné aux deux pé¬ 
tales inférieurs de la corolle papilio- 
nacée. 

Caréné. Se dit d’un organe quel¬ 
conque dont une face présente une 


Carié. Maladie qui a pour rêsul 

l'altération des tissus sur une c* 
tame étendue, et plus tard la t 
composition. Voir Chancre, Ni, 

Gariopse. Fruit sec à une set- 
loge, renfermant une graine intia- 
ment soudée avec le pértcarj 
comme le grain de blé; ce fruit i 
vulgairement appelé graine. I 

Carpellaire Qui appartient au et 
pelle; s’applique à la feuille qui co 
stitue le carpelle. .g 

Carpelle. Feuille modifiée qui co 
stitue le pistil ou le fruit simple 
dans les pistils ou fruits à plu si eu 
loges, il y autant de carpel: 
que de loges. 

Carpologie. Science qui a po 
objet l’étude des fruits. i 

Carpopliore. Prolongation du r 
cep ta de en une petite colonne q 
porte le pistil au-dessus du poi 
d’insertion de la corolle et d 
étamines, j; 

Carré. Surface de terrain qui prt 
sente quatre côtés à pen près t 

même longueur. 

Carreau. Sorte de plate-bande o 
planche à peu près aussi large qu 
longue. 

Cartilagineux. Se dit de3 oi 

gunes dont la contexture est de I 
nature du cartilage. 

Cassant. Fruit dont la chair es 
grossière, sèche, et qui ne fond pa 
dans la bouche. 

Cassement. Opération par laquelle: i 
on raccourcit une branche, un ra¬ 
meau d’un arbre fruitier en la cas¬ 
sant au lieu de le conpei 

Castration. Suppression des éta¬ 
mines des fleurs hermaphrodites. 

Gaule&cent. Qui a une tige. 

Gaulinaire. Qui appartient à la tigef 
1% feui lies caulinaire 3 , celles qui 
naissent sur la tige, T 

Cavalier. Colonne de terre qn’oa 
laisse dans les travaux de terrasse¬ 
ment, pour servir à cuber la tene en -1 
levée; on appelle aussi cavalier t une 
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)rtede cône fait en terre,pour dernier 
* niveau dans les opérations de ni- 
ellement ou de vallonnement. 

vite. Partie creuse d’un organe 
uelconque. 

llulaire. Qui est com osé exclu- 
iv;nient de cellules- 

llule ou Utricule, Les cellules 
;ont des petits sacs fermés de toute 
)art, et qui forment le tissu tendre 
les plantes, nommé tissu cellulaire 
m utrieulaire. 

îllulose. Matière dont est formée 
la paroi des cellules. 

^ntrifuge. Qui vient du dedans, 
ou qui va du dedans au dehors. 

centripète. Qui vient du dehors, 
ou qui va du dehors au dedans. 

^p. Pied de vigne. 

épage. Plantation de vigne. 

épée, Trochée. Se dit de plu- 

sieurs scions qui partent de la souche 
[d’un arbre coupé rez-terre; quand 
; il s’agit de plantes herbacées, on dit 
I touffe. 

léper. C'est couper un arbre ou une 
j grosse branche à sa base. 

demé. En parlant des Melons, il s’en¬ 
tend de la rupture de l’épiderme au- 
J tour de la queue, au moment où le 
fruit atteint sa maturité. Cerné s’ap- 
j pii que aussi au végétal auquel on a 
coupé les racines à une certaine dis¬ 
tance et tout autour de la tige, pour 
pouvoir plus lard l’enlever eu mottes. 

: Cerner. Opération par laquelle on 
j cerne une plante. 

Chair. Tissu mou des fruits. 

: Chalaze. Point d'attache de l'a¬ 
mande ou albumen dans l’intérieur de 
la graine, formé par l'épanouissement 
des vaisseaux nourriciers qui forment 
le raphé. 

Ch,anci. Vieux mot par lequel on dé¬ 
signe nue racine altérée et un peu 
pourrie ; il s’applique aussi au fumier 
fermenté qui est pris par la moisis¬ 
sure. 

Chaperon. Bord saillant du petit 
toit qui couronne les murs, et qui 
abrite les arbres en espalier. 
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\ Charger une couche, c'est la cou¬ 
vrir de terreau. 

Charmille. Haie ce Charmes. 

Charnu. Qui est rnou comme la chair. 

Charpente. En arboriculture, on 
donne ce nom à l'ensemble des 
branches principales d’un arbre. 

Châssis. Cadres vitrés en bois ou en 
fer, synonyme de panneaux. 

Châssis froids ou lâche froide. 
Abri vitré dans lequel on ne fait 
pas de feu pour le chauffer, et dont 
on ne conserve la chaleur qu’au 
moyen de fumier, paillassons, etc.; 
i U est formé d'uoe bâche en maçon- 
. nerie et d’une rangée de panneaux 
vitrés. 

Chaton. Inflorescence composée ex¬ 
clusivement de fleurs mâles, ou de 
fleurs femelles. 

Chauffage. Procédé par lequel on 

chauffe une serre. 

Chauler. Enduire les arbres avec un 
lait de chaux. 

! Gheminées ou ventouses, En 

horticulture,on appelle ainsi es trous 
qu’on pratique dans les couches trop 
chaudes, pour en abaisser rapidement 
la température-. 

Chemise. On appelle chemise, en 
horticulture, la grande litière sèche 
dont on recouvre les couches à Cham¬ 
pignons. 

Chevelu. Ensemble de fines racines. 

Chicot. Branche morte, ou reste 
d’une branche coupée, qui se trouve 
au-dessus du point d’insertion d’uno 

| branche vivante. 

Chicotier. Nom appliqué aux mau¬ 
vais tailleurs d’arbres fruitiers. 

Chiffonne. Se dit de branches 
maigres très-ramifiées. 

Chlorophylle ou Cbxomule. 

Matière verte contenue dans les cel¬ 
lules, et qui détermine la couleur 
verte des feuilles. 

Chlorose. Maladie qui affecte les 
plantes, et dans laquelle les organes 
ordinairement verts prennent unt 
couleur jaune pâle. 

Ghromule. Voir Chlorophylle. 

Cilié. Qui est muni de cita. 

















23 b 

Cils, Poils droits placés sur les bords 
d'un organe. 

Circulation, Nom donné au mou¬ 
vement de la sève. 

Cisaille. Grand ciseau avec lequel 
on tond les haies, les bordures de 
Buis. 

Cisellement. Opération par laquelle 
on éclaircit les grappes de raisin, en 
enlevant, avec des ciseaux, une cer¬ 
taine quantité de grains. 

Civière. Brancard $ elatre-voie qui 
sert à transporter le fumier. 

Claie. Instrument pour passer la terre. 
— On fait aussi des claies pour om¬ 
brer les serres. 

Classe. Grand groupe de végétaux 
qui ont entre eux une certaine res¬ 
semblance. 

Classification. Arrangement ou 
grmineinent artificiel des plantés. 

Claviforme. En forme de massue. 

Climat. Ensemble de conditions at¬ 
mosphériques propres à une région, 
à un pays. 

Cloche. Grand vase en verre, on 
forme de cloche, qui sert à abriter 
les plantes. 

: hochée. Se dit en horticulture de 
l’ensemble de plantes ou de boutures 
contenues sous'une cloche. 

Cloison. Urne mince quidivise l’in¬ 
térieur d’un ovaire ou d'un fruit en 
plusieurs loges, selon le nombre des 
cloisons. 

CI oque. Maladie qui affecte les feuilles 

de certains arbres. ; 

Cloquée. Plante qui a la maladie de 

la cloque. ! 

Cochonnet. Voir Bouquet de mai. 

Cœur. Partie centrale d’une tige com¬ 
posée de bois parfait; — et aussi 
dit centre d’une planté composé de 
feuilles non développées; il est alors 
synonyme de pomme: Chou pommé. 

Coffre,Caisse 1 ongueeu bois. sans fond, 
qu’on recouvre de panneaux vitrés et 
pour cultiver les plantes délicates ou 
pour en forcer d'au 1res. 

Cognée. Instrument tranchant ser¬ 
vant à couper les racines d’arbres 
dans l’abatage. 


u 


Coiffé. I jCS maraîchers emploient i ■ 
terme pour indiquer une certaine <0 
position des feuilles dans laqu-.u 
elles se recouvrent pour formel u 
pomme. 

r 

Coléorhize. Porte de gainé d’ 

sort la racine de? plantes inonoco < 
lédones pendant l'acte de la gei 
lion. il 

Collé. S’emploie pour indiquer, an 
l’opération de greffage, la soudi 
de l’ écusson avec le sujet. 1 

Colerette. Voir Iwolucre, | 

Collet. On désigne en horticultu jji 
parce mot,la parliedelalige qui ests 
niveau du sol; en botanique, c’csi' 
titif point qui sépare la racine deb 
tige. ! 

Colum elle. Prolongeaient de l’d 
ou pédicelle de la fleur, autour duqdii 
sont disposés les ovaires. 1 

Commissure. Point de jonclioi! 
ou face par laquelle deux portio* 
d’un même organe s’appliquent i’u ' 
contre i’ autre. j 

Complète. Se dit d'une fleur offrais 
tous les organes qui constitue! 
une fleur parfaite : calice, corolle 
élamin es et pisiil. | 

Composé. Se dit de rassemblai 
de plusieurs pièces d’un même ol 
gane ; feuille composée est celle qj ■ 
es! composée de plusieurs petits 
feuilles nommées folioles, etc. 

Compost Mélange de différeniet 
terres et substances diverses. ï 

Comprimé. Aplati sur les ©ôté» 

Concave. Qui présente un creux» 

Cône. Assemblage des fruits de* 
conifères; ce qu’on nomme vulgaïl 
renient une pomme de pin. 

Congénères. Se dit des espèce 
qui appartiennent au même gen-ub 

Conique. Qui à la forme du cÔnet» 

Coïiné. Se dit des feuilles opposée* 
soudées entre elles par leur base. 

Gonnectif. ne des parties de l’élîMl 

. mine, celle qui unit les deux lot es 

1 de l’anthère. ' fi 

Conservatoire. On appelle ainsi, 
en horticulture, une serre viliee-i 
dans laquelle la température n’esl 
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a mai 3 très-élevée ; c’est synonyme 
le Jardin d’hiver. 

ntre-espalier. Disposition d’ar- 
nes comme en espalier, mais non 
ippliqués sur un mur, formant des 
.a tes de haies. 

ntre-planter. Faire une nou- 
ecilo plantation dans un terrain 
déjà planté, entre les anciennes 
plantes ; c’est pratiqué principale¬ 
ment dans la culture maraîchère. 

oavcxe. Qui est bombé. 

:rbeille. Certaine étendue de 
terrains, de forme ronde ou ellip¬ 
tique. plus élevée que les allées, et 
■ ccupée par des plantes à fleurs. 

or&é. Cordiforme. En forme de 
cœur. 


tord on. En horticulture on désigne 
kous ce nom, toute branche d’arbre 
disposée à peu près horizontalement 
et sur laquelle se développent des 
petites branches à fruits. 

i^riace. Se dit de la contexture 
j u un organe qui rappelle la con- 
: texture du cuir. 

•orné. Qui a la consistance de la 
» corne. 


Corolle. Partie brillante de la fleur, 
i et qui en forme la deuxième enve¬ 
loppe ; elle est composée de petites 
feuilles colorées nommées pétales; 
lorsque ces pétales sont distincts, 
elle est dite polypétale; quand ils 
u sont soudés entre eux, elle est mo¬ 
nopétale. 

Gorolliforme. Qui ressemble à une 
corolle. 


Corsée. Se dit des plantes trapues. 
Cortical. Qui appartient 4 l’écorce. 


ICorymbe. Espèce d’inflorescence 
dans laquelle les fleurs naissant à des 
hauteurs différentes, arrivent à peu 
près 4 la môme hauteur comme 
l’ombelle ; delà le nom de fausse 
ombelle, qui lui est parfois donné. 

C orynibiforme. Qui, ressemble à 
un eorymhe. 

. Côtes. Saillies larges et arrondies 
’ que présentent certains organes; 
on donne aussi ce nom aux ner¬ 
vures, quand elles sont très-saillantes. 


Côtière. Sorte de plate-bande située 
au pied d’un mur, d’une baie, ou 
d’une palissade en planches. 

Cotonneux. Qui a l’aspect du coton. 

Cotylédons. Nom donné aux pe¬ 
tites feuilles de l’embyron et qui 
apparaissent les premières dans la 
germination. 

Cotylédoné. Non donné à tout vé¬ 
gétal dont l’embryon est muni d’un 
ou deux cotylédons; de là monoco- 
tijlédonè et dlcotylédoné. 

Couchage. Voir Marcottage . 

Couche. Amas de fumier ou mé¬ 
lange de feuilles sèches recouvert 
d’une certaine épaisseur de terre ou 
de terreau, et qui par la fermenta¬ 
tion fournit une chaleur plus forte 
que celle du sol naturel. 

Couche corticale. Ce nom s’ap¬ 
plique aux différentes couches dont 
est constituée l’écorce : couche 
subéreuse ; couche herbacée, cou¬ 
che de liber. 

Couche génératrice. VoirCow- 

bhtrn. 

Couche ligneuse. ZÔne concen¬ 
trique que présentent la tige. 

Couchée. Tige étalée sur le sol, 
sans émettre de racine. 

Coulants. Rejetons qui naissent de 
la tige principale d'une plante et 
s’eraement de distance en distance; 
synon. de stolons. 

Coulé. Employé en horticulture, 
pour désigner les fruits qui n’ont 
pas noué, on qui ne se sont pas 
formés. 

Coulure. Chute des ovaires qui 
n’ont pas été fécondés. 

Coup» de feu. Chaleur extraor- 
! d'uiaire que développe une couche 
4 certain moment. 

Coureuse, ou Traçante. Nom 

donné aux plantes qui émettent des 
rejets ou coulants. 

Couronne. Nom donné au calice 
persistant qui couronnecertains fruits; 
à certains organes accessoires de la 
fleur, comme dans le Narcisse; en 
horticulture, on désigne ainsi te 
réunion de plusieurs branches, insé¬ 
rées à la même hauteur ou à peu 
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rès, aiitour de la tige: et aussi à U 
asc élargie {empilement'} d’un 
rameau supprimé. 

Couronné. Se dit d'un arbre qui 
ne se développe plus en hauteur, qui a 
perdu sa flèche. 

Courson. Branche très - courte, 
maintenue telle par la taille, et de 
laquelle naissent des branches à 
fruits. 

Coussinet. Petit renflement situé 
à la base de la feuille, et qu’on dé¬ 
signe aussi sous le nom de nœud- 
vital . 

Couverture. Est ainsi appelée une 
épaisseur quelconque de feuilles, fu¬ 
mier, etc., qui sert à couvrir et à 
préserver les plantes du froid ou de 
la pluie. 

Crampons. Sorte de petites racines 
qui se développent sur les tiges et 
à L’aide desquellesla plante s’attache 
aux murailles, aux troncs d’ar¬ 
bres, etc. 

Cran, Incision transversale faite à une 
branche, soit au-dessus, soit au-des¬ 
sous de l’œil, suivant qu’on veut 
entraver ou favoriser son dévelop¬ 
pement, en bourgeon à bois, (cran 
au-dessus), ou en bourgeon à fruit 
(cran en dessous). 

Crémaillère, Crans, Croches. 

Petite planchette entaillée à diffé¬ 
rentes hauteurs, et qui sert à main¬ 
tenir le châssis ouvert. 

Crénelé. S’applique aux feuilles qui 
ont de larges dents arrondies, sépa¬ 
rées les unes des autres par des 
sillons arrondis. 

Crétacé. Terrain dans lequel domine 

la craie. 

Creuse. Les vieux jardiniers ap¬ 
pellent ainsi les terres légères. 

Crispé. Qui est crépu, dont les bords 
sont ridés et plissés. 

Crochet. Ce mot s’appliquant à tu 
taille, désigne un courson auquel 
on a conservé deux rameaux qui 
forment la fourche. 

Croisé. Il se dit de la fécondation, 
avec le poden d’une plante appar¬ 
tenant I une antre espèce. 


Croisement. Fécondation opê> 

entre deux plantes d’espèces ou . 
riétés différentes. 

Croissant, Instrument servante 
l’élagage des grands arbres. 

Crossette. Sorte de bouture a 
talon de vigne. j 

Cruciforme. Disposé en croix. 

Crustacé. De nature sèche a 

friable, 1 

Cryptogame. Nom par lequel > 

désigne toute plante qui n'a pas y 
fleur proprement dite, et dont r 
organes reproducteurs ont été lonl 
temps inconnus. j 

Gucullé. Se dit d’un organe de! 
les bords sont relevés, et qui r« 
semble alors une à cuillère ou à 
capuchon. 

Cueillette. Action de cueillir I 
fruits, T 

Cueilloir. Instrument pour faire 
cueillette des fruits. 

Culasse. C’est le plus gros bout I 
ballot d’arbres, la partie où sont 1 
racines. 

Culée. Partie inférieure d’un arbt 
abattu, et qui est en terre, I 

Cul-nu. Se dit d’une plante an\1 
chée, lorsqu’on retire toute la ter: 
qui enveloppait les racines. 

Culture, Ensemble des soins qu’c 
donne à une plante pour la fait 
croître dans un endroit où elle n 
croît pas naturellement, ou pour lira 
faire acquérir des qualités qu’elle n 
possède pas k l’état sauvage. — O 
appelle culture dérobée-, la planta, 
lion d'une plante, dans un terrai 
qui en possède déjà une autre. 

Cunéiforme. En forme de coin. 

Cupule . Petit involucre qui accom 
pagne le fruit du chêne. 

Curette. Petit instrument en former 
de lame, qui sert à nettoyer les ins¬ 
truments auxquels la terre adhérer 
et aussi à béquiller les pots, c’est-à- 
dire à enlever la croûte qui se forme 
ii la surface de la terre. | 

Cuspidé. Se dit d’un organe, no* 
tamment de la feuille, dont le som¬ 
met se rétrécit insensiblement 60 
une pointe aigu! et dur*. 


























IHGliOJuNAUÆ. 





yathiforme. Est employé pour | 

. indiquer une corolle très-évase e dont 
le tube se rétrécit graduellement, , 
de manière â simuler un entonnoir : 
en verre. 

lyUndrique. En forme de co- i 
lonne, dont la coupe transversale 
offre un cercle. 

Jytme. Espèce d’inflorescence ont 
la ramification se fait par bi força- 1 
lion; — i! se dit aussi de l'ensemble 
des branches d’un arbre, et est sy¬ 
nonyme de tête. 


Dard. Hameau court, grêle, terminé 
par un œil très-pointu, et qui est 
destiné à produire du fruit. i 

Débourré. Voir Bourgeonné . 

Décharger. Se dit. en horticulture, 

; de l’opération par laquelle on sup¬ 
prime à mi arbre une partie de scs 
f ranches à fruits, pour éviter i'épui¬ 
se ment. 

Déchausser. Retirer de la terre 
autour du pied d une plante. 

Décidue.Se dit d’un organequi tombe 
quelque temps après son apparition. 

Déclocher. Enlever les cloches à 
certain moment du développement 
j des plantes qu’elles protègent. 

Décollé. Greffe qui se sépare dn 
sujet, après la reprise. 

I Décomposé. Fe dit d’uii organe, 
principalement des feuilles qui ont 
le limbe divisé un grand nombre de 
fois en lanières étroites. 

Décortication. Enlèvement de l'é¬ 
corce ou d’une partie de l’écorce 
d’une tige. 

Décurrent. Organe, notamment la 
feuille, qui se " prolonge inférieu¬ 
rement sur la tige, de manière à 
former sur celle-ci des côtes ou des 
ailes. 

Dècussé* S’applique aux feuilles op¬ 
posées, qui se superposent en for¬ 
mant la croix. 

Défeuillaison. Chute des feuilles. 

Défie uraison. Chute de la corolle 
et des étamines. 


Défleuri. État d’une plante uni a 

perdu ses Heurs; — ce mot ffldiip.e 

aussi l'état d’un fruit, comme la pn. ü . 
par exemple, qui n a plus cette hsc 
poussière, nommée efflorescence; 
et vulgairement fleur. 

Défonçage, Défoncer. Lalmyi 
très- profond qoi a pour but d auim.- 
biir la terre à une certaine profon¬ 
deur, inusitée dans les labours or¬ 
dinaires. 

Dégénéré. Qui a perdu ses qua¬ 
lités. 

Dégénérescence. Synonyme de 
abâtardissement. 

Déhiscence. Ouverture ou rup¬ 
ture naturelle des fruits, des an- 

Itères « 

Deltoïde. Qui a la formé ^du délia 
de l’alphabet grec (A), cest-a-duc 
d’un triangle dont les cotés sont a 
peu près égaux. 

Demi-fleuron. Fleur dont le limbe 
ressemble à une languette ou ligufo, 
comme celle des chicorées. 
Démonter. Abattre ou supprimer 
une grosse branche. 

Démotter. Enlever une partie de 
lu terre qui entoure les racines 
d’une plante arrachée. 

Denté. Se dit d’un organe qui offre 
des dents triangulaires comme celles 
d'une scie de scieur de bois. 

Dentelé. Diffère de denté, en ce que 
les dents sont obliques comme celles 
d une scie de menuisier. 

Denticulé. Garni de très-petites 
dents. 

Dépalisser. Détacher les branches 
i d arbres des supports sur lesquels 
elles étaient fixées. 

Dépanneanter. Enlever les châssis 
i ou panneaux des serres, coffres, etc. 

Déplanter. Arracher une plante 
avec soin, pour ta planter dans un 
| autre endroit. 

Dépoter. Retirer une plante du pot 
dutis lequel elle a été élevée* 

Dépouillé. Végétal qui a perdu ses 
feuilles. 

| Déprimé. Aplati dans te sens bo- 
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rizontal, c’est-à-dire de haut en 
bas. 

Derme. En horticulture on l’emploie 
comme synonyme de pmu, pour in- 
*7 diquer la pean du fruit nommée 
épîcarpe. 

Descendant. Dont la direction 
est de haut en bas. 

Description. Signalement d’une 
plante, dans lequel sont exposées les 
tonnes que présentent ses différents 
organes, etc. 

Désongletter. Supprimer l'onglet 
ou petit bout de rameau qui a été 
laissé au moment de la taille .du ra¬ 
meau. 

Dessolement. Action de dessaler , 
c'est-à-dire d'enlever la couche de 
terre arable d'un sol. 

Di. Locution d’origine grecque, qui 
veut dire deux; elle est employée 
dans la composition des mots qui 
font connaître le nombre d’un organe 
ou des parties d’un organe ; dicoty- 
lédun qui a deux cotylédons. 

Diable. Petit chariot employé pour 
le transport des plantes cultivées en 

caisse. 

Diadelphe. Se dit des étamines ' 
réunies en deux faisceaux. 

Diaîypétale et Dialysépale, 

Voir l^olyp/'tale et polysépale. 

Diaphragme. Membrane mince qui 
partage une cavité en plusieurs. 

Dichotome Synonyme de fourche. 

Dicline. Plante dont les fleurs à pé- 
. talcs offrent qu’un seul des deux 
organes sexuels, et dont chaque in¬ 
dividu na porte que des fleurs d’un 
seul sexe. 

Dicotylédcn. Embryon qui a deux 

cotylédons; on applique le nom de 
dicotyiédone ou dicolylédonê à la 
plante dont l’embryon a 2 coty¬ 
lédons ; on P a également appliqué à 
l’ensemble des plantes qui sont 
pourvues de cet embryon. 

Didyname - Se dit des étamines 
quand elles sont au nombre de quatre 
et qu’il y en a deux grandes et deux 
petites, 

Digitô. S'applique notamment aux 


! feuilles pour iilaiqutü' {pie les fol 1 
les ou segments, ou nervures, parte: 
du sommet du pétiole; et s’écartw' 
ensuite, de manière à* ressemblai 
la disposition des doigts d’une ma 
ouverte. 

Dilatation. Phénomène par Icqi 
un corps augmente de volume, sa* 
addition d'aucune partie. i 

Dilaté. Qui s’élargit. q| 

Dioïque. Plante à fleurs unîsexuée 
dont chaque sexe est porté par d 
pieds différents. T| 

Dipérianthé. Fleur qui a deux e 
veteppes n mimées pémntbe. jp 

Diphylle. Qui a deux folioles; ; 
uif surtout des calices à 2 sépales 

Dis c oïqu e. Q ui a l’aspe c t d'u a di s q u j 

Discoïor. Deux couleurs. 1 

Digénère. Qui appartient à deiî' 
p 11 res ; eu parlant d’une greffe. 

Disque. Corps .*.harnu qui entour- 
la base de i’ovî re; — partie coi: 
traie des capitules radiés. » 

Distinct. Ce mot est employé e 
botanique pour indiquer que les pat 
lies d’un même organe sont libres 
c’est-à-dire, qu'elles ne sont pa 
soudées entre elles; l'épithète libr 
est réservée pour indiquer que tt 
organe n'est ]>as soudéavec imautre 
l’ovaire libre est un ovaire qui n’; 
pas contracté de soudure avec le ea 
lice. j 

Distique. Disposition dans laqueUfc. 
les feuilles alternes sont disposée* 
ur deux rangées parallèles. 

Diurne. Qui a lieu pendant le jour. 

Divariqué. Se dit d’une ramifica¬ 
tion, dans laquelle les rameaux s’é¬ 
cartent de leur point d’insertion et 
font presque un angle droit avec 
la branche qui les porte. 

Divergent. Qui s’écarte de la ligne 

centrale. 

Diviser la terre. C'est opérer un 
hersage au rateau sur un terrain, 
afin d'en séparer les parties consti¬ 
tuantes, quand la terre est trop 
compacte. — C’est aussi opérer la 
séparation des touffes de plantes 
pour la multiplication dite pa; éclats^ 
par division, ; 
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msion.S'applique aux découpures 
• \m organe quelconque, feuilles, ca- 
ce, coroHej etc. 

x-dcnts. Râteau en fer, em- 
iloyé pour herser et diviser U terre. 

irsal. Qui est lixé ou qui appar¬ 
ient au dos. 

mcin. Petit pommier d’une espèce 
urhcuUère, qu'on obtient par cou- 
fciii ige,butage, etc., et quisertcoinmc 
feujet pour la grelfe des pommiers de 
•>* grandeur. 

•ouille. Parlie creuse d’un outil on 
fer, et destinée à recevoir le manche 
v;n bois. 

ïrageon. Repousse des arbres, qui 
’sort de terre à une certaine distance 
jdu tronc; on l’appelleau^â drageon, 
i surgeon, rejeton, 

I rainage. Opération qui a pour but 
d assainir les terrains humides. — 
Drainer, c’est ouvrir des fossés au 
fou 1 desquels, pu dispose, en ligne^ 
des petits tuyaux nommés drains qui 
absorbent l’eau du sol. 

Dressage. Opération par laquelle 
) on donne une forme quelconque b 
t un jeune arbre; — dresser un arbre-, 

) |1 c'est diriger ses branches dans une 
direction déterminée. On dit aussi 
'dresser un terrain, uue allée, c’est 
alors en niveler la surface ou les 
bords. 

Dressé. Direction dans laquelle le 
•« sommet d’un organe se dirige per¬ 
pendiculairement vers le ciel ;■ les 
ij : anciens jardiniers disaient r'rûjj. 

Droit. Se dit d’un organe qui ne pré¬ 
sente aucune courbe. 

Brupacé. Qui a la consistance de 
la drupe. 

JErupe. Fruit charnu qui coi.hent 
un noyau à une seule loge, comme 
[ la prune, la cerise. 

Dur. Se dit d’un végétai qui est 
: u-tique, et supporte les intempéries 
f 1 atmosphériques. 

] Dur amen. Partie ceo traie d’uw 
f terne d’arbre, dont les tissus ont 
acquis leur complète maUiritÔ, et 
par conséquent leur plus grande du * 
lûé. 


Uh 

B 


Eau. En horticulture on appelle eau 

le liquide qui se trouve dans les 
fruits j en parlant d’une poire, par 
exemple, on dit que son eau est 
acidulée, fade, sucrée, etc. 

Eborgnage. Action d 'éboi'gner t 
c’est-à-dire de retrancher les yeux 
inutiles sur un rameau d’arbre frui¬ 
tier. 

Eboucter. Voir Ébouter. 

Ebourgeonnage. Suppressiondes 
bourgeons qui ne sont pas néces¬ 
saires ou qui font confusion sur un 
arbre fruitier. 

Ebourgeonner. C’est opérer l’é¬ 
bourgeonnage. 

Ebouter, Eboucter. C'est couper 
les extrémités des rameaux ou des 
tiges; synonyme de pincer. 

Eboutonnage, ébontonner. 

Suppression de certains boutons à 
fleur avant leur épanouissement. 

Ebranchage, ébrancher. Sup¬ 
pression de branches. 

Ecaille. Petite feuille avortée, mince; 
c’est le diminutif de bractée. 

Ecailleux Couvert d'écailles. 

Ecale. C’est par ce mot qu’on dési¬ 
gne le brou de la noix. 

Echalas. Support de la vigne, sy¬ 
nonyme de tuteur. 

Kchancré. S'applique à tout organe, 
dont le sommet présente une petite 
incision, nommée échancrure. 

Echardonnage. Actiond’arfacher 

les chardons. 

Echenillage. Destruction des che¬ 
nilles; éeheniller, c’est enlever, dé¬ 
truire les chenilles. 

Echeniiloir. Instrument à long 
manche pour couper les nids de che- 
nilles ou certaines branches qui ne 
sont plus à la hauteur de la main de 

l’homme. 

Ecimer. Couper la partie supérieure 
de la cime ou lèle d'un arbre. * 

Eclaircir. Enlever une certaius 
quantité d’une chose quand les par¬ 
tie?. constituantes sont trop rappro* 

II 
















DICUuNNAdtE. 


chées : éclaircir le raisin, c’est sup¬ 
primer une certaine quantité fie 
graiu«: éclaircir un semis, c’est 
arracher une partie du plant pour 
favoriser le développement de celle 
qui reste, etc. 

Eclat. Fragment d’ime touffe de 
plante vivace, qu'on détache de la 
souche souterraine. j 

Ecorce. Faille externe de la tige. 

Ecorcé . Qui a son écorce enlevée. 

Ecourter une racine, un bourgeon, 
c’est en supprimer l’extrémité." 

Ecusson. Œil détaché de la branche 
avec un peu d’écorce pour le greffer 
sur la tige d’une autre espèce d'arbre. 

Ecussonner. C’est greffer avec des 
écussons. 

Effeuillage. Action d’effeuiller ou 
de supprimer des feuilles qui cachent 
les fruits au moment de la matura¬ 
tion. 

Effilé. Se dit d'une tige, d’un rameau ' 
très-grèle, très-long et droit. , 

Efflorescence. Poussière résineuse ! 
très-fine, qui couvre l’épiderme de 
certains fruits, notamment de ta I 
prune. 

Effrité. Se dit d’un sol usé, mangé, 
appauvri, etc. 

Eglantier. Rosier sauvage qui sert 
de sujet pour greffer et multiplier les 
belles variétés. 

Egohine. Scie à main très-effilée. 

Egrain. Nom donné au plant d’arbre 
fruitier, qui provient de graines, et 
qui sert le plus souvent de sujet 
pour greffer les bonnes variétés. 
Pour le poirier on dit qu'il est greffé 
sur franc, quand la greffe a été an- j 
phquée sur un égram, c’est-à-dire 
sur un plant de poirier. 

Egrener. Retirer les graines des 
fruits. 

Elaboré. On emploie ce mot pour 
désigner la sève qui aurait été riuri- ; 
liée par les feuilles. 

Elagage. Action d'élaguer ou de 
supprimer, à coups de croissant, la 
partie supérieure de toutes les ra¬ 
mifications d’un arbre pour donner 

à cet a ko une forme convenue 


Elancé. Se dit d’un arbre peu 

ineux ot très-allongé. * 

Elévation. Ce mot ne désigne :i 
seulement la hauteur d’un arb"e 
est ainsi employé pour indiquera 
hauteur d tin point quelconque d 
continent au-dessus du niveau de 
mer; on se sert le plus généralen» 
de son synonyme altitude. 

Ellipsoïde. Se dit d'un fruit, d’t 
graine, quand Je diamètre bmgi 
dînai égale deux fois environ le di 
métré transversal, et que les de 
extrémités s’arrondissent insensihi 
ment, à partir du milieu de la h 
gueur. " | 

Se dit d’un organe pJ. 
une feuille par exemple, qui a J 
forme de la coupe longitudinale! 
tellipsoïde; c’est Vovale des iani 
mers. ! 

Emailler. Terme employé par h 
maraîchers pour désigner une o» 
ration qui consiste à supprimer cl 
jeunes fruits de melons nomire 
mai! 1rs, quand ces fruits sont en ti4 
giand nombre sur chaque pied, \ 

Emarginé. Se dit des organes fj 
haeés, lorsqu’ils sont échancrés ! 
leur sommet. 

Emballage. Action (Temballer, c 
de mettre des piaules en ballots, c 
bourriches, etc. T 

Emblaver. Semer ou planter u 
terrain. 


ijmorassant. Se dit de:, fouine 
dont la base entoure la tige • gvn 
nyme de ampieæieaule. 

Embryon. Petite plante ou gern 
contenu dans la graine. 

Embryonnaire. Se dit de to„ 
organe à l’état naissant, ou à pein 


Embryonné. Plante dont la grain 
contient un embryon; svnonym. 
de Phanérogame . 

Emergé. Se dit d’un terrain, d’uni 
plante qui se trouve sous l’eau. 

Emondage. Suppression d’uni 
branche morte, jfonlade et d’un chi¬ 
cot; c'est synonyme de nettoyage, 

Emoiidoir. Instrument pour émo;r 
(1er, 






















DICTIONNAIRE. 


aoussé. Se dit d'an organe pointu 
:;i, la pointe est arrondie. 

Mousser. C’est enlever, gratter 
i mousse ou toutes autres plantes 
ryptogames qui croissent sur les 
lires. 

ripailler. Revêtir de paille cer- 
3 lues plantes pour les garantir du 
(raid, ou pour faire blanchir les 
feuilles. 

npâtement, Renflement de la 
fesse au point d’insertion d’un ra- 
Ktcau. 

aiporté. S’applique à un rameau, 

1 ne tige qui pousse plus vigoureuse- 
lent que dans l'état normal. 

r npoter. Mettre une plante dans un 
put ; rempoter * c’est changer la terre 
'd'une plante déjà en pot, ou mettre 
du plante dans un pot plus grand ou 
{plus petit, selon sa force végétative. 

f ncaissage. Mise en caisse d'une j 
plante. Encaisser, c’est mettre la 
plante dans une caisse. 

indocarpe. Partie interne du fruit 
jf qui circonscrit la cavité dans laquelle 
I sont les graines, et qui dans les 
drupes forme une partie du noyau. 

’ndogène. Nom donné aux plantes 
i monocolylédooes, parce qu’on croyait 
i que l'accroissement des tiges se taisait 
1 de dedans en dehors; c’est-à-dire 

I quc les tissus les plus nouveaux se 
formaient au centre de la tige. 

endosmose. Phénomène en vertu 
duquel la sève s’élève dans les vé¬ 
gétaux en raison de la densité plus 
grande des liquides de la partie su¬ 
rf péricure. 

Endosperme. Masse cellulaire au 
j milieu de laquelle est niché généra¬ 
le-mm l l'embryon; synonyme de ai* 
Imnen et pdrispertne. 

f fouir. Recouvrir les graines 
«i'uiiC couche de terre plus ou moins 

épaisse. 

■■fumer. Remplir de fumée de 

tabac une serre ou un coffre, qui 
renferme des plantes couvertes de 
pucerons, pour faire périr ces in¬ 
sectes. 

Ilngainant. Se dit particulière- 
; mégit du pétiole des feuilles, très- 


élargi et qui entoure la tige, en for¬ 
mant comme une sorte de calne. 

Engrais. On désigne ainsi toute 
substance capable de donner au sol 
une plus grande somme de fertilité. 

Enjauger. Mettre des plantes en 
jauge. 

Ensemencer. Synonyme de semer. 

Ensiforme. Se dit d’une feuille en 
forme d’épée. 

Ensilage, ensiller. Mettre des 

graines dans les sillons. 

Entaille. Synonyme de cran. 

Ente, enter. Synonyme de greffe 
et de greffer. 

Entier. Organe dont les bords se 
continuent, sans présenter aucune 
inégalité, aucune déchirure. 

Entre-cueillir. C'est récolter un 
fruit avant sou entière maturité. 

Entre-nœud, ou mérithalle, ou 
mésophylle. Portion d’un ra* 
meau comprise entre deux feuilles. 

Enveloppe florale. Ce mot dé¬ 
signe l’ensemble du calice et de la 
corolle, on le calice seulement, quand 
la corolle manque. 

Epamprer. Oter les pampres, 
ébourgeonner la vigne. 

Epanouissement. Moment où 

s’ouvre la fleur. 

Eparse. Mot employé pour indiquer 
une disposition des feuilles sur la 
tige, et dans laquelle les feuilles 
naissent isolément sur l’axe, et pa¬ 
raissent être disposées sans ordre ; 
il est souvent employé comme syno¬ 
nyme de allente. 

Epaulé. S’applique à un arbre en 
espalier, dont un côté est privé de 
branches. 

Eperon. 1 1 rolohgementinférieurd’tm 
pétale ou d’un sépale en une sorte 
de pointe. 

Ephémère. Se dit d’une fleur dont 
la durée n’est que de quelques heu¬ 
res . 

Epi. Espèce d'inflorescence, dans la¬ 
quelle des fleurs sessiles sont dispo¬ 
sées tout autour de l’axe central, soi! 
tiue, soit hampe ou pédoncule. 
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DICTIONNAIRE. 


Epi. Mot grec qui veut dire dessus, 
sur, et qui est souvent employé 
dans la composition des noms : 

Epicarpe. Pellicule mince ou peau 
du fruit. ; 

Epiderme. Pellicule mince, ou peau 
qui recouvre les titres, les ra- : 
meaux,et les deux faces des organes 
foliacés. 

Epigé. Se dit de tous les organes 
et notamment des cotylédons qui 
sont au-dessus du sol. 

Epigyne. Insertion des étamines et 
de la corolle, quand ces organes 
naissent sur un disque qui couronne 
l’ovaire. 

Epillet. Diminutif d’épi; petits épis 
qui composent l'inflorescence des 
graminées. 

Epine. Piquant de consistance li¬ 
gueuse faisant corps avec le bois et 
qui appartient à divers organes. 

Epiner. Garnir, entouMr la tige des 
jeunes arbres avec des branches ! 
épineuses. . j 

Epineux, Plante ou partie de la : 
plante qui est armée d’épines. 

Epiphytes. Nom donné aux plantes 
qui croissent sur les arbres, mais qui 
ne leur empruntent pus leur nourri¬ 
ture. Leurs racines restent suspen¬ 
dues dans l’air, ou sont appliquées ! 
sur 1 écorce; or, appelle aussi ces 
plantes fausses-parasites. 

Episperme. Membrane extérieure 
de la peau de la graine. 

Epuisantes. Plantes qui appau¬ 
vrissent ou elfrittent le sol, en lui 
enle vant, par r.ibsolrption, une grande 
partie du principe fertilisant. 

Epuisé. Friantes ou parties de plan- f 
tes affaiblies par l’Age ou par une 
trop abondante production de fleurs 
ou de fruits. 

Equatoriales. Plantés qui vivent ; 
naturellement sous l’équateur. | 

Equidistantes. Feuilles qui ont 
enire elles une égale distance. 

Equilatérale. Se dit d’une feuille 
dont les deux moitiés du limbe, sé¬ 
parées par ht nervure médiane, sont 
d'egale dimension. 


Equilibre. Ce mot, en arborienh 
fruitière, est employé pour inditr 
que toutes les branches d'un a 
se sont développées égaleim 
Quand certaines branches preim 
plus de développement que les a 
1res, l'arbre perd son équilibre; p 
le rétablir, on c baisse les lira ne 
plus vigoureuses, on les palisse ■ 
goure us ement, on dresse on on . 
palisse au contraire les b ranci 
faibles. On dit aussi équilibrer! 
sève, par des pincements et 
failles, courts ou longs selon la 
gueur des branches. " J 


Ergot, Onglet. Petit chicot, 
bout de rameau qu’on laisse au-d 
sus d’une greffe en écusson on d 
œil au moment de la taille, et f 
après le développement du bourg* 

se dessèche. 

. 

Erigé. Synonyme de dressé. t 

Erosé. Se dit d’un organe dont ■ 

bords sont comme mordillés ou ri 
gés. 

Esherber. Arracher avec la ni; 

les mauvaises herbes. I 

Espalier. Plantation d’arbres le lo. 
d on mur, sur lequel sont attaché 
les branches. 


ce. Collection do tous les i 
dividus sortis d’une même soucis 
qui se ressemblent entre eux, 
qui varient dans de certaines lin : 
qu’il n’est pas permis à i'homme t 
tracer; ils se reproduisent par 
génération, et donnent naissance 1i 
d’autres individus qui sc ressembler 
également entre eux, et offrent i 
caractère commun à tous, 7 

Estival. Qui apparaît en été; \ 

Estivation. Synonyme de préfio 

raison. 


Etalé. Se dit, d’un organe qui formi 
un angle droit, avec l’organe su 
lequel il est inséré. " T 

Etamines. Organesmâlesdeaplante© 

situés généralement dans la fleuraprè 
la corolle ou deuxième enveloiqu 
Il orale. Chaque étamine présente or¬ 
dinairement une sorte de petite bah 
guette nommée filet, qui porte Van-,' 
t Itère, laquelle est composée généw*** 
tentent de deux petits sacs unis entre 
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ieux par un corps allongé nommé 
mit’ctifi ces petits sacs ou loges 
de l’anthère contiennent le pollen, 
ou poussière fécondante. 

teint. Voir annulé. 

teinte. Se dit d’une couche qui ne 
produit plus de chaleur ou qui en 
produit peu. 

tiolé . Organe allongé démesuré¬ 
ment, et qui le plus souvent a perdu 
£sa teinte verte. 

i tollé. Se dit de certains poils ra- 
rinterne, et aussi les calices dont les 
sépales sont étalés. 

/touffée. Plante, bouture, ou greffe 
placée sons une cloche, dans un 
coffre, et dans laquelle on ne laisse 
ipoint arriver l’air extérieur. 

tranglement. Partie brusque- 
i nient rétrécie d'une tige ou de tout 
jautre organe. 

!tre. Nom donné à tout corps orga- 
’ nisé qui naît, vit et meurt, 
itui médullaire. Cavité qui con- 
1 tient la moelle. 

évaporation. Mot par lequel on 
fdésigne le dégagement, à l’état 
j gazeux, de 1a sève contenue dans le 
| tissu des plantes et notamment des 
i feuilles. 

éventail. De la forme donnée à 
. certains arbres fruitiers. 

Éventé, En arboriculture fruitière, 

» ou emploie ce mot pour désigner un 
i œil sur lequel on a établi la taille, 
j et dont la coupe de rameau a été 
: Unie un peu au-dessous de l’inser- 
lî lion de cet œil, mais du côté opposé, 
de manière à le priver d'une partie 
’ de la sève qu'il devrait recevoir, si 
la coupe était faite au-dessus de son 
point d'insertion. 

Évidé. Écusson dont la base interne 
de l’œil a été arrachée. 

Évolution. Développement suc¬ 
cessif des organes d’une plante. 

Exalbuminé. Graine qui n’a pas 
d’albumen. 

Exhalaison. Dégagement de cer¬ 
tains principes gazeux qui ont sou¬ 
vent de rôdeur. 

Exogènes. Nom par lequel on dé¬ 


signe aussi les plantes dicotfiêdonées, 
à cause de l’accroissement en dia¬ 
mètre des tiges, qui se fait par l’ad¬ 
jonction de couches ligneuses en 
dehors de celles plus anciennement 
formées, 

Exostoses. Accroissances ligneuses, 
qui se forment sur le tronc ou sur 
les racines des arbres. 

Exotique. Indique toute plante qui 
croit naturellement dans un pays 
situé en dehors de l’Europe. 

Externe. Se dit d’un organe on 
d’une partie d’un organe situé en 
dehors des autres. 

Extra-axillaire. Bourgeon ou in- 
Ûorosctence placé en dehors de l’ais¬ 
selle de la feuille. 

Extrorses. Anthères dont les loges 
s’ouvrent en dehors, c'est-à-dire d« 
côté des pétales. 

F 

Faisceau, Béunion de plusieurs ra¬ 
cines, feuilles et fleurs partant d'u., 
même point, s’applique aussi aux 
longs filets composés de filtres et vais¬ 
seaux qui naissent des feuille?. 

Fasciculé. Organe groupé en faisceau. 

Famille. Nom donné à des groupes 
de genres qui ont une certaine res¬ 
semblance entre eux. 

Fascié. Aplatissement qu’offre par¬ 
fois des tiges plus eu moins cou-- 
sidérahle et causé par «ne exubé¬ 
rance de sève. 

Fastigié, Branchés on feaülw dont 
la direction est parallèle à la tige. 

Fatigué. Se dit des plantes qui ont 
souffert de la soif ou du froid, ou 
des arbres épuisés par la production. 

Fausses fleurs. On donne quel¬ 
quefois ce nom à des (leurs mâles 
ou neutres qui ne donnent pas do 
fruits. 

Fécond. Puissance plus ou moins 
grande des plantes a produire do 
bonnes graines ou de bons fruits. 

Fécondation. Phénomène naturel 
et quelquefois produit artificiellement 
qui consiste dans le transport d* 
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pollen des étamines sur le siigmnle 
du pistil, et sans lequel les ovules 
ne pourraient constituer des graines 
fertiles. 

Féconder. Action qui consiste à 
transporter le pollen d’une plante : 
sur le stigmate d'une autre, et qu’on 
emploie souvent dans lu croisement 
des espèces ou variétés. 

Femelle. On désigne ainsi des fleurs 
qui ne possèdent que le pistil. 

Fermentation. La chaleur et l'hu¬ 
midité déterminent la fermentation 
des corps organisés, du fumier, de la 
tannée ; enfin certains fruits sont 
susceptibles de fermenter. 

Ferrugineux. Certains terrains 
qui contiennent de l’oxyde de fer 
sont dits ferrugineux ; on donne 
aussi ce nom à des feuilles ou des 
rameaux couverts de poils roux. 

Fertile. Cet adjectif, opposé de 
stérile, s’emploie pour désigner un 
sol productif ou un arbre qui rapporte 
beaucoup, et aussi pour désigner de 
bonnes graines. 

Feuillaison. Moment ou se déve¬ 
loppent les feuilles d’une plante, 
d'un arbre. 

Feuille. Se dit d’une plante dont les 
feuilles sont développées. 

Feuillée (faire la). Locution tradi¬ 
tionnelle employée pour désigner 
Lémondage des branches, le ramas¬ 
sage des feuilles. 

Feuilles, Tous les organes appen¬ 
diculaires et ordinairement colorés 
en vert que portent les plantes. 
Quelquefois ces feuilles se trans¬ 
forment pour former des épines ou 
des vrilles, etc., etc. 

Feuilles carpellaires. Dans le 

iangage botanique, ce nom est donné 
aux feuilles modifiées composant 
l’ovaire. 

. 

Feuilles caulinaires. Feuilles 
qui se trouvent sur la lige ou la hampe 
d’une plante herbacée. 

Feuilles florales. Feuilles colo¬ 
rées qui se rapprochent le plus de ' 
1’inBorescence et souvent aussi nom¬ 
mées bractées. i 


Feuilles radicales. Dé jigna.nl 1 
feuilles qui paraissent naître J. ■ 
racine idans uriç plante herbacée, fcf 
oppo ition à feuilles caulinaires. 


Feuilles ramiformes. Qui c 

l’aspect de rameaux. f 

Feuilles primordiales. Pr 

micres feuilles qui apparaissent pc 
dant la germination. j 

-Feuilles séminales. Synonyu 

de cotylédons. T 


Feuillu. Terme employé pour d 
signer une plante très-garnie 
feuilles, par opposition à celle qui 
serait peu ou point. Il 

Fibres. Élément constitutif du br 
et de toute partie végétale nn p 
résistante; l'examen au microseoi 
seul démontre leur nature fusiforme 
On donne aussi, dans le sens généra 
ce nom à la texture d’un boi», 
l'aspect d’un tissu, etc. 

Fibreux:. Nom donné au tissu fon 
de fibres, et s'appliquant quel que le 
à des fruits de médiocre qualité. 


Fibrilles. S’emploie parfois po 
les extrémités des racines lié 
ténues. 


Fibro-vas cul aire. Ou tissu cor 

posé de libres et de vaisseaux. 

Fide , Fidé. En botanique, c 

adjectif signifie fendu, et fi’ripplidltî 
aux feuilles pour démontrer que h 
fissures n'atteignent pas au delà de l 


moitié du limbe; ex. peniiadfide. 


Filamants , Filamenteu: 

Plantes dont une portion de l'épi 
derme ou de l’écorce s’étire eu Ion 
fils. 


Filandreux. Terme employé poi 

des légumes ou des fruits dans lei 
quels la portion fibreuse domine. 

Filet. Ne s’emploie guère en bota 
nique que pour désigner la parta 
grêle qui supporte fantlièrâ de l'étau 
mine ; en jardinage imprapremeïf 
appliqué aux coulants de* Frai 
siers, etc. $ T 

Filiforme. C’est-k-dire en form 

do fiL | 
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Sabriè. En botanique, 0:1 donne 
» nom aux pétales ou aux stigmates 
mt les laciniores sont très-té- 

aes. 

.tuleux Adjectif s’appliquant aux 
.ges ou feuilles creuses, telles sont 
îi tige des céréales, etc. 

:l alliforme. C’est-à-dire en 
irmc d’écran ou d‘éventail. 

agelliforme. S’emploie particu- 
èrement pour désigner des rameaux 
u des tiges grêles et a aspect de 

inières. 

-* 

.éche. Extrémité de la tige d’un 
dire. 


Fluriculteur, Synonyme de ftem 


i i; 


ori culture. Art de la culture des 

plantes à Heurs. 

Florifère. Brandies, rameaux qui 
polient des fleurs, par opposition avec 
ceux qui n’en portent pas; se dit 
aussi par comparaison : telle variété 
est plus florifère que telle autre. 

Flottant, Flottante. Végétaux 

(ou feuilles de plantes) aquatiques se 
tenant à la surface de l’eau. 


Fluviales. Classe de 
tiques d’eau douce. 



aqua- 


raur. Partie la plus importante de 
a plante destinée à contenir les or- 
i ânes de la production, et dont les 
•nveloppes sont plus ou moins écla¬ 
tantes. On donne aussi ce nom à 
'efflorescence de certains fruits, 
brunes, raisins, etc. 

leuraison ou Floraison. Épo¬ 
que, durée de l'épanouisse meut des 
il cnrs. 

ieuri. Plante dont les fleurs sont 
^développées. 

touriste. Nom appliqué à un 
(horticulteur qui s’adonne à la culture 
ides plantes k fleurs, ou à l’endroit 
jd’un jardin destiné à celte cul- 

iture. 

sieur on. Ce nom est donné aux 
i petites Heurs des plantes de la famille 

I des composées, qui sont situées au 
centre de 1‘inflorescence d'un Soleil 
ou d’une Marguerite. 

'lexible. Tige ou branche suscep- 1 
tible de plier sans casser. 

’lexueux. Ou nomme ainsi des 
rameaux ou des tiges formant des 
■ coudes répétés; ce quon observe 
dans le Jujubier, l’Orme, etc., etc. 

Floral. Ce qui a rapport ou se rap¬ 
proche des Heurs. 

Flore. Ou description des plantes 
|ticroissant spontanément dans une 
région circonscrite. 

■C* 

Floribond Contraction du mot latin 
, ûüiibunda, c'est-à-dire plante dont 

les Heurs sont abondantes. f 


Foliacé. Qui a la consistance ou la 
forme des feuilles ; ou organes d’as*- 
pect de feuilles. 

Foliifère. Qui porte des feuilles. 

Foîiiforme . En forme de feuille. 

Foliipares. Plantes dont les feuilles 

sont susceptibles de former des bour¬ 
geons. 

Foliole. On nomme ainsi les divi. 
SÎORS des feuilles , dites composées 
du Pois, du Robinier, etc. 

Follicule. Fruit composé d'une 
seule feuille carpeUaire, sec et s'ou¬ 
vrant par sa partie ventrale; ex 
Pivoine, Sterculia. 

Fonction. Sous, ce nom on entend 
le rôle des parties composantes des 
plantes. 

Fondant. Se dit des fruits dont la 
chair fond facilement dans la bouche. 
Ou emploie encore ce terme pour 
le s plantes charnues qu’un hiver trop 
rude ou précoce fait périr. 

Fongueux, Qui fond, ou qui a l'ap¬ 
parence d'un champignon. 

Force vitale. Agent mystérieux 
qui produit un phénomène dont la 
conséquence est le développement des 
organes composant un végétal. 

Forcé. Terme employé pouf dési¬ 
gner les plants qu’on soumet à une 
température élevée ou dans des con¬ 
ditions d’excitation, pour en obtenu 
des produits dans une saison qui 
n'est pas ta leur* *■ 
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Forestier. Garde de forêts. Aibres 
dont l'essence forme une forêt. 

Forme. Ne s’emploie guère que pour 
la direction des armes fruitier»: 
form;> en pyramide, forme en pat¬ 
inette etc. 

Forte. Se dit d'une terre froide et 
argileuse. 

Fougeraie. Lieu où l’on cultive des 
Fougères. 

Fouler. On emploie ce mot pour 
indiquer le massage du sol soit en 
vue de ie consolider ou de faire cer¬ 
tains semis; on s’en sert aussi pour 
dire que l’on tasse la terre dans un 

pot. 

Fouloir. Sorte d'instruments desti¬ 
nés au foulage de la terre. 

Fourneau d’appel. Partie d’un 
système de chauffage, où l’on fait un 
feu vif et passager pour attirer la 
fumée du foyer. 

Fourche. Instrument bien connu, en 
bois ou en fer à 2 ou 3 dents, avec 
lequel on remue Je foin ou le fumier. 
On donne aussi ce nom ù 2 brandies 
ayant la forme d’un V. 


smnis bien purs: Cette grainec 
bien franche, ce semis est fi 
c est-à-dire sans mélange. 

Franche, Ou .appelle terre frai 
mie terre argilo-sillceuse . 

Frangé, Découpé finement et éë 
mont, synonyme de fimbrié. " 

Friable. Terre meuble ou fri» 
qui se divise facilement. 

4 4 . 1 " r t ■ 1 1 ! ‘ * 

Friche, un entend par ce mot 
fouai;! resté inactif, sans culimtr 

Froid. On qualifie ainsi un ter 
compacte et humide. On dit a 
culture froide c’est-à-dire à l’on 
et sans besoin de chaleur, 
serre froide, une serre ou un ch il 
dont les plantes sont dispensée*-- 
besoin de température élevée. t$ 

Fronde. Cette dénomination est 
pliquée aux rameaux des cryptouar 
qui portent les organes de reprb#-" 
tien, dans les Fougères par exemi 
les Algues, etc., 

Fructifère. C’est-à-dire qui pq 


Fructification. Acte par lequel : 
plantes produisent des fruits. 


Fourcher. Opération consistant en 
une sorte de hersage fait à la four¬ 
che pour briser la terre ou couvrir 
les semis. 

Fovéole, Foyéolé. Sorte d enfon¬ 
cement, d alvéole (|u’on observe sur 
le réceptacle de certaines fleurs et \ 
autres organes. 

Fovilla. Matière contenue dans le 
grain de pollen, accompagnée de 
corpuscules microscopiques féconda¬ 
teurs. 


Fruit. Sous ce nom on doit <16 
gner tout ovaire arrivé à màtmr 
et renfermant, nécessairement 
1 raine ou les graines. ] 

Fruitier. Ce mot a plusieurs apn 
cations : Un fruitier ou débitant t 
fruits. Un lieu dans lequel on coo 
serve les fruits ; quelquefois il es t n- 
comme synonyme de verger; cul 

'•? arbres à noyaux et à pépins,u 
nuits comestibles sont appelés aibr 
fruitiers. 


Fragile. S’emploie en jardinage 

pour des plantes à rameaux cas¬ 
sants. 

Frais. Se dit d’un terrain qui relient 
facilement l’eau. 

Franc. On nomme franc un indivi¬ 
du obtenu de graine ou de bouture 
et sur lequel on greffe une variété 
de la même espèce; un arbre ou 
àiijri^SBâu ftdfio do pied a ordinaire- 
ment plus de vigueur que greffé. On 
ait aussi en parlant de grains ou de 


Fruitière. On nomme ainsi ne 
branche d'arbre à fruits devant de 
ner des fleurs et par suite des finit 

Frutescent. On applique ce noi 
aux plantes demi-ligneuses nommer 
quelquefois sous-Arbrisseaux, Arbris 

seaux. 


Fugace. Comme l’expression Tin 
4 m ne, tout organe dont l’apparitioi, 
est courte ou passagère se dit fugace 

Fumer. On connaît sous ce non 
1 assimilation du fumier à un o 
qn’ou veut rendre fertile. 
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amier. La litière des animaux 
ImbivoEet porta généralement ce 
nom; les débris de végétaux, plantes 
v -rtes ou sèches, feuilles mortes, etr., 
peuvent constituer un fumier. 

limitation. On fait fréquemment 
dans les serres, usage de feuilles de 
tabac brûlées, dont la fumée concen¬ 
trée et destinée ii détruire les puce¬ 
rons, forcée une fumigation. On dit 
quelquefois enfumer. 

amure. Engraissement du sol par 
le fumier. 

unieule. Nom donné au cordon 
ombilical de l'ovule qui l’unit au 
placenta. 

useau. Forme particulière très- 
i allongée qu’on donne à certains 
arbres fruitiers. 

us if or me. Qui a la forme d’un fu- 
s<au, étroit. 

utaie. Bois d'arbres 5gés de plus 
de 30 ans. 


G 


faîne, Partie dilatée d’un pétiole ou 
d une bractée enveloppant la tige ou 
l'inflorescence. 

falle. Excroissances qui naissent sur 
les feuilles on les liges par l’action 
d'une piqûre d’insecte ; on nomme 
aussi galleux des fruits dent 1a sur¬ 
face est inégale, bossuée. 

3-am apétale. Corolle dont les pé¬ 
tales sont réunis au moins à leur 
base; synonyme de monopéUde. 

jcamosépale. Calice dont les sé¬ 
pales sont soudés entre eux, 

Üaufré. Feuille ou pétale dont la 
surface est couverte de replis ou 
saillies assez régulières. 

Gtazon. Surface de terrain couverte 
d’iieybe et surtout de Graminées; 
:• .)<!v - nt synonyme de pelouse. 

Gazomxant „ ou Cespitenx. 
Toute plante dont la base s'élargit et 
prend l'aspect d’une toulï'o de gazon. 

Géminés. Feuilles, fleurs ou organes 
quelconques 'énnis par 9. 


Gemma. Nom latin du bourgeon. 

Gemmaire. Qui se rapporte au* 

bourgeons. 

Gemmer. Opération faite aux arbres 
résineux pour en obtenir la résine. 

Gemmifère. Qui porte des bour¬ 
geons. 

Gemmipare. Susceptible de pro¬ 
duire des bourgeons. 

Gemmule. Ou premières feuilles 
situées entre les cotylédons. 

Générateur. Ce nom s’applique b 
tout organe susceptible d’engendrer, 
produire ou féconder. 

Génération. Succession de repro¬ 
duction dfune espèce ou d’une race; 
s’applique aussi aux organes repro¬ 
ducteurs des végétaux, etc., etc. 

Généreux. Plante généreuse, celle 
qui donne beaucoup de fleurs. 

Générique. Le nom générique est 
celui qui réunit ordinairement plu¬ 
sieurs espèces de plantes ayant de 
l'affinité entre elles. 

Géniculé ou genouillé. Tige 

formant des angles dans son par¬ 
cours et formant à chaque une sorte 
de genou. 

Génital, Génitaux. Organes 

sexuels. 

Genre. Ensemble de plantes, composé 
de plusieurs espèces ayant des ca¬ 
ractères généraux. 

Germe. Appellation générale, ma.- 
vague, par laquelle on désigne l’em¬ 
bryon. te bourgeon, eu un mot tout 
organe très-jeune dont le repos n’ost 
que transitoire. 

Germination. Ou développement 

des graines lorsqu’elles sont placées 
dans des conditions favorables T la 
rupture de leurs téguments et à 14 « 
volulion de leurs cotylédons. 

Gibbeux. Synonyme de borna 

Glabre. Uni et sans poil. 

GTabrasceiit. Presque glalue 

Gladiée ou Ensilbrme. Faillie 
dont la forme rappelle un glaive. 

Glandes. On donne ce nom à une 
partie du tissu d’une feuille, d’un 
pétale, etc-, contenant ou séccétau' 
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à' ordinaire un liquide particulier. 
Les glandes peuvent être transparentes 
et non saillantes comme dans la feuille 
d'Oranger, ou faire saillie comme à 
ln base du limbe d’une feuille de 
Pêcher, û Le - Celles qu’on rencontre 
è la base des pétales de certaines 
fleurs prennent le nom de glandes 
nec tariferas. 

Glanduleux , Glandulifère. 

Oui porte des glandes. 

G’aucescence, Glaucescent. j 

iTiluresaence blanchâtre et de nature 
cireuse qu'on remarque sur certains 
fruits et à la Face inférieure des 
fouilles de certaines plantes. La 
finir ou efflorescence des fruits est 
synonyme de glaucescunce. 

îauque. Adjectif indiquant la glau- 
cescuiice. 

Globuleux. Organe, calice, co¬ 
rolle, etc., rappelant la forme sphé¬ 
rique. 

G-loméruie. Nom appliqué à une 
inflorescence condensée, ou assem¬ 
blage de petites fleurs serrées, ordi- 
mrrenient disposées eu cymes. 

Glumacées. Plantes dont les en- ; 
vdoppes florales sont réduites à de 
[Milites enveloppes herbacées (Blé, 
Seigle, etc ). Nom donné à une classe j 
de monocotylédones dont les intlo- 1 
rescences sont pourvues de glumes. 

Cflum.es, Bnctées scarieuses situées 
il la base des Graminées. 

Mumelles. Enveloppes florales et 
.'Carieuses des Graminées remplaçant 
lu calice des autres fleurs. 

Glumellules. Petits appendices 
membraneux qu'on observe souvent 
en dedans des glumelles des plantes 
de la famille des Graminées etquipeu- 
vent être considérées comme les ru¬ 
diments de pétales. 

Glutineux. Qui a la consistance de 

la glu. 

Gobelet. Nom donné à la forme de 
certains arbres fruitiers rappelant 
celle de cet ustensile. 

Godet. Sorte de put à fleur très- 
petit. 

Gomme. Sève qui s’épanche et sc- 


snlidifie à l’extérieur de plusie*? 
arbres et surtout des arbres à frai 
à noyaux. >' ~ 

Gor ophore. On applique ce n< 
au prolongement de l’axe qui pda 
certains fruits. fl 

Gorge. Point intermédiaire entrer 
tube et la partie dilatée des curnllr 
gamopétales ou des calices gamu&r 
pôles, autrement dit l’entrée du Un 
de ccs organes. fl 

Gourmand. Un bourgeon qui prei 
un développement considérable i 
déttinient du sujet on des autrespï 
fies se nomme gourmand. I 

Gousse. Le fruit des plantes de i 
classe des légumineuses se noina 
gousse dans le langage botanique.: 

Graine. La graine est l’ovule fée ou, 

'Irrité à maturité, et qui contient r 

rn liment d’une plante nommée er 

brvon. f 

■* 

Grains. Les fruits des céréal 
portent ce nom en agriculture. 

Granuleux. Qui est couvert « 
pat tes éminences et semble se (U . 
s.gréger sous les doigts. I 

Graphe. Inflorescence représente 
P r un axe commun allongé porta 
des fleur? pédiceilées. \ 

Grasses (plantes). Les plantes « 
la famille des Cactées, certain! 
Euphorbes et quelques autres encoi 
p“rtent ce nom, à cause de let 
tî.’Ç charnue privée de feuilles. T 

Greffe. La greffe est l'appiicatior 
;;ti moyen d'une incision pratiqué 
sur un arbre nommé sujet, d'uni 
pqi tion de rameaux d’un autre arbre . 
aj pelé greffe ou greffon. 

Greffer, Greffage. Faire l’opé 

ration de la greffe. On disait au trefofl 
enter, surtout s’il s’agissait de 1 
greffe en feule. 

Greffoir. Sorte de petit coutco 
toi;! la lame est ventrue et l’exlréi 
miié opposée garnie d’une petit 
spatule, ut destiné à greffer. | 

Grc fon, Greffe. Partie du végéta; 
qu'on veut propager en rinïplaûîatij 
sur le sujet destiné à la recevoir. 

Grêle. C'est-à-dire mince et ténu, i 
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;elot, Une corolle dont la forme 
appe; 1 e ce petit instrunient. On dit 
iissi urcéolée dans le langage bo- 
anique. 

iffe. Ce nom est donné a un as 
eiublage de racines au moyeu dev¬ 
inettes certaines piaules peuvent se 
uopager. 

impant. Se dit des -végétaux 
armenteux qui s'étayent sur les 
ïorps environnants ou les arbres 
voisins an moyen de racines adven¬ 
ives ou de vrilles. 

‘ise. Noui donné à une maladie des 
filantes occasionnée par certains in¬ 
sectes t d'autres fois par un état ma- 
adif même de la plante. 

îano. Engrais puissant» mais fugace, 
Employé assez fié illuminent en lior- 
iculture. constitué par des déjcelions 
i’oiseaux marins. 

ymnospermes, Nom appl»««é 
aux plantes de la famille des Con¬ 
ifères et des Cycadées, par Rhdiard, 
parce que leurs, graines sont çonsi- 
ftérées, par lui, comme n’dtir.î pis 
entourées d’un péricarpe. 

ynandre, Gynandrie. C'est- 
p-dîre pistil portant les étamines. 
Linné comprenait» dans cette divi¬ 
sion, les Orchidées» les Nopeaüies, 
lies Aristoloches» les Aroldees, etc. 

ynécé. Sous cette appellation, on 
, comprend l’organe femelle des niantes 
ou pistil. 

yiiobase, Gynobasiqize. Les 

plantes dont le style n’sst pas adhé- 
j rent aux carpelles, et ceux-ci souvent 
: distincts et placés sur un disque par¬ 
fois très-développé, ont un style, 
ovaire gynobasique. 

rynophore. Certains ovaires sont 
t, portés sur un axe qui s’allonge nom¬ 
mée Gynophore surtout i N maturité 
{Passiflore, Capparidées) ; en dit aussi 
ICarpophore, 

H 


Habitai Ou lieu où Potl ï es contre 
une plante habituellement. 

Haie. Clôture formée d'arbvi&SMiii, 


Kâle. Vent sec qui flétrit facilemerî 
les plantes. 

Hampe. Nom donné ordinaîremrui 
au pédoncule commun des piaules 
herbacées portant une ou plusieurs 
fleurs. On dit aussi scape. 

Kastée, Sagittée. On donne U 
nom de hastêes aux feuilles ayant h 
forme d'un 1er de hallebarde; sigillé 
quand les lobes plus étroits rappelLn 
un fer de flèche. 

Hâtif. Qui croit, fleurit ou mûrit pré* 
ma tu cément. 

Hémisphérique. Ayant la forme 
demi - circulait e ou d'une demi- 
sobère. 

t 

Hep tandre, Heptand rie. Fleurs 

ayant 7 étamines. 

Herbacé. Toute plante dont la ti; 
n’a pas de consistance, et qui sous 
notre climat périt l’hiver, est‘dit 
herbacée. 

Herbier. Collection de plantes com¬ 
primées et séchées. 

Herboriser, Herborisation. 

C'est-à-dire recueillir des plantes 
dans les bois, les champs, voire même 
dans un jardin. 

Hérissé. Couvert de poils roidss. 

Hermaphrodite. Dans le langage 
botanique on désigne ainsi les jetant s 
qui portent des fleurs renfermant tou¬ 
tes des étamines el un ou plusieurs 
pistils. 

1 Herser. Passer l'instrument aratoire 
nommé b erse sur un champ, après 
l’avoir ensemencé. 

Kcspéridie. Sorte de fruit qui n’est 
représenté que par les Oranges, les 
Citrons. 

Hétéromorphe, Polymorphe. 

Dont les formes sont différentes. 

Hêtérophylle. Feuilles de formes 
diverses sur une même plante. 

Hexandre, Kexandrie. Classe 
de plantes établie par Linné, ayant 
6 étamines. 

Hile ou Ombilic. On appelle ainsi 
le petit enfoncement, qu’on observa 
sur les graines, très-visible dans U 
Fève, le Haricot, etc. C’est par c# 
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point que la graine était attachée au 
placenta. 

Hîspide. Qui a des poils roides. 

Hivernal mi hibernal. Plantes 

fleurissant en hiver. 

Horloge de Flore. Bous ce nom 
on entend un certain nombre d'ob¬ 
servations faites de la floraison suc¬ 
cessive des plantes à de certaines 
heures du jour et pouvant presque 
servir d’horloge. 

Horticulteur . Homme qui se livre 
à la culture des plantes de serres ou 
de jardins. S’applique plus spécia¬ 
lement à celui qui cultive dans le 
but d on faire un commerce. 

Horticulture. Nom moderne ap¬ 
pliqué au jardinage. 

Hortillon, Hortillonage. An¬ 
cienne dénomination, synonyme de 
maraîcher, s’emploie encore de nos 
jours dans les départements du Nord, 

Hotte. Panier à bretelles servant à 
transporter des légumes, des fleurs, 
des fruits, etc. 

Hottereau. Sorte de hotte destinée 
à porter le fumier; on dit quelquefois 
huUriau. 

Houe. Outil en forme de fer de bêche 
mais dont le manche renversé est pa- 
rallèle au fer de l’instrument et qu’on 
emploie pour un labour superficiel. 

Houlette. Sorte de petite bêche 
servant à déplanter des plantes an¬ 
nuelles ou vivaces. 

Houppe à soufrer. Boite enfer- 
blanc, garnie, à l'une de ses extré¬ 
mités, de mèches en laine qui 
tamisent, à la sortie, la fleur de 
soufre contenue dans cette boite ; 
elle est, comme on sait, employée 
pour le soutrage de la vigne. 

Hoyau. Ancien nom donné à une 
sorte de petite pioche. 

Humus, Mot latin indiquant un sol 
riche en débris de végétaux, le ter¬ 
reau, etc. 

Hybridation, Hybrider. Opé¬ 
ration qui consiste à féconder un 
individu d’une telle espèce ou variété, 
avec le pollen d’une autre variété ou 
d’une espèce différente. 






Hybride. Ce mat, synonyme 

mulet chez les animaux, it piése. 
le produit d’une plante fécondée ;sv 
une autre espèce ou nue variété 
cette espèce*. 1 ■ ri 

Hydrotherme ou Therrnt* 
siphon. Noms de systèmes m 
chauffage à l’eau chaude eûiployc 

dans les sf>iTr>« 




Hyménium. C’est chez certai 

cryptogames, les Champignons p 
exemple, le 110 m donné au tissu q 
porte les spores. 5 

Hypocorollie. Sous ce nom, a 
Jussieu comprenait les plantes c 
la corolle prend naissance so 
l’ovaire. 


H y p c c r a t é r i fo r in. e. On no mu 

ainsi une corolle moriopétale riontî 
partie inférieure est longuement t| 
hideuse elle sommet élargit est étal 

Hypogé. Qui riait ou reste scu 
terre. S’emploie pour des grain 
dont les cotylédons, à la germ 
nation, ne sortent pas de terre 
certains fruits mûrissant sous le sti 
enfin plusieurs champignons soute 
iains. 

Hypogyne, Hypogynie. C es 

à dire tleur dont la corolle et les éts 
mines sont insérés sous le pistil. 


i 

.. 

Iconographie, Recueil de plante 

représentées par des images, des gra 
vures. ( 

Icosandre, Icosandrie. Clasr 

de plantes créée par Linné pour dt 
plantes à fleurs, dont les étamine: 
{dus nombreuses que 20, sont ini 

sérécs sur le calice. E 

Imbriqué. Cet adjectif s’emploi 
pour désigner des organes qui s| ■ 
recouvrent avec alternance sucçessiv 
comme une sorte de toiture d’ar 
doises, soit pour un involucre {An 
iiChaut),les pétales d’une fleur (Boni 
ïfiibi, Amandier» etc, "| 

Impair, Imparipiané. Se di 

des feuilles composées dont les fo¬ 
lioles présentent de nombre impair. 
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e*ane. Mot latin francisé 
-initiant blanchâtre. 

:isé. Découpé sur les Write . 

ùsion. On fait des incisions avec 
a instrument train.liant, jirincipa- 

•Jüiül ; I Hhl’é C >)!'i ' ;■ ilQ CCi'L .iîUS ai^l tiS 

üti" tâ f.nu.ftr le développement du 
ber, h^ami celles-là. sont faites Ion- 
iludiüàlemént, et ayant ain si pour 
ut d’empêcher la forma lion do la 
omme. Lorsqu'au contraire cites sont 
’ansvérsales on circulaires, c’est 1 
lia de s'opposer k la vigueur trop 
rande du sujet. i 

oliné. Se dit d’une branche, d'un 
an ica u penché, mais dépassant la 
igné horizontale. 

ciug. Non saillant au dehors; éta- 
niues incluses, c'est-à-dire ne dépos¬ 
ant pas L’orUice du tube tic la co- 

Jelle. 

icomhant. Organe replié sur un 
autre. La radicule s’appliquant par un 
-retour sur elle-mêiue sur le dos d un 
cotylédon est dite incombante. 

©complet, Incomplète. Une 
Heur à laquelle d manque un organe 
^quelconque est dite incomplète* 

©constant. On dit variété incon¬ 
stante, race in constate, celle dont la 
perpétuation n’est pas îixe. 

.acuité . Sol qui n’est pas cultivé . 
ncurvé, Courbé dans sa partie 
supérieure. 

ndéfini. Indéterminé. Ce terme 
s’emploie pou? désigner des inflo¬ 
rescences qui n’oat pas de iieur termi- 
Tnale. Désigne aussi un nombre d’éta- 
. mines au-dessous de %Q. 

Indéhiscent. Qui ne s’ouvre pas. 

• S’applique surtout aux fruits qui ne 
sont pas capsulaires, ou aus fruits 
i charnus. 

indigène. S’emploie par opposition 
à exotique pour désigner les plantes 
originaires d’un pays, d’une contrée 
qu’on habite > 

Individu. Synonyme d’exemplaire 
ou de spécimen; usité pour désigner 
' un seul sujet. 

Indivis. Qui ne présente pas de 
diviÿi**. 


Industrielles. On entend par 14 
les plantes en usage dans l’industrie, 
soit par elles-mêmes ou par leurs 
produits. 

Inégal. Dent les parties opposées ou 
similaires sont dissemblables dans 
leur rapport ou leurs dimensions. 

Inembryonné. Qui n’a pas d'em¬ 
bryon. Ne s’emploie guère que pour 
des graines stériles ou des spores 
considérées comme grains. 

In équilatéral. Dont les 2 côtés 

ne présentent pas de symétrie , 
comme dans les feuilles de Bégonia. 

Inerme. Tiré du latin inermis ç 
c’est-h-dire sans épine. 

Infère. Celte qualilicatton s’applique 
particulièrement aux ovaires ou truite 
dont la situation est inférieure pe? 
rapport aux pétales et aux étamine». 

Infère variée . Plantés dont l’ ovaire 

est infère. 

Infléchi, Incurvé. Courbé ver» 
l’intérieur. Se dit des feuilles, ou Lie© 
des étamines, ou ides pétales inclinés 
vers le centre de la fleur. 

Inflorescence. C’est le nom donné 
h un ensemble de fleurs produite par 
une plante ou un de ses rameaux, 

Infundibuliforme. Une corolle 

monopétale en forme d'entonnoir, 
comme celle du Tabac. 

Inséré, Insèrtion. Termes em¬ 
ployés pour désigner la situation de* 
parties d’un végétal (feuilles, fleurs, 
pétales étamines, etc.), le point o* 
elles s’attachent. 

Insapide. C’est-à-dire qui n’a pa* 
de saveur. 

Instrument. Nom donné à toute 
esnèce d’outils de jardinage et sur¬ 
tout h ceux nommés aratoires, ou 
employés en agriculture. 

Inter. Mot latin signifiant entre: 
matière in ter cellulaire, c'est-à-dir© 
i matière interposée entre les cellule». 
Interfoliaire. Qui est entre le» 
feuilles. 

Introduction , Introduire. 

; Lorsqu’une plante nouvelle parait 

I dans le commerce ou dans les jar¬ 
dins, on dit que c’est une introduc- 

Uon - a r 
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Introrse. Eu parlant des étamines, 
ce mot indique que leurs anthères 
sont tournées et s’ouvrent vers le 
centre de la fleur. Cas le plus ordi¬ 
naire. 

Intassusception. On nomme 
ainsi la propriété qu’ont les êtres or¬ 
ganisés de s’accroître par l'assimila- 
tion de nouveau tissus qui s'interpo¬ 
sent entre les anciens. 

Invohicre. Certaines inflorescences 
sont protégées ou accompagnées par 
im ensemble de feuilles plus ou moins 
modifiées comme on le remarque dans 
les Ombellifères, les Composées. Cet 
ensemble se nomme involucre. 

Involucelle. C'est-à-dire petit ïn- 
volucre. Ce n’est guère que chez 
certaines Orabellifères que les om¬ 
belles décomposées en ombdlnles, 

sont accompagnées d’involuceltes. 

Involuté. Roulé en dedans. Feuilles 
pétales, etc., dont les bords sont 
r ouiés vers la face supérieure. 

Irrégulier. Lorsque les parties 
composant une fleur manquent de 
symétrie, soit par l'irrégularité de 
développement de ces parties ou 
leur défaut partiel, on dit la fleur 
* régulière. 

irrigation, Irriguer. Ou arro¬ 
sage en grand du sol, soit en le 
couvrant complètement d'eau ou le 
sillonnant de rigoles ou canaux des¬ 
tinés à amener l'eau. 

Irritabilité . Propriétés de sensibi¬ 
lité qu’ont certaines plant es; exemple 
la Sensitive, ou certaines de leurs 
parties, étamines de l’Êpine-Vineüe, 
des Stylidium, feuilles du Dionœa. 

Isochimène. En géographie bota¬ 
nique, on donne ce nom à des lignes 
qui, parcourant le globe dans sa lati¬ 
tude, passeraient par des lieux et des 
latitudes diverses, mais dont la tem¬ 
pérature hivernale serait la même. 

Isostémones. Dans le langage bo¬ 
tanique, signifie fleur dont les éta¬ 
mines sont en nombre éaal aux 
divisions de la corolle. 

Isothère. C’est-à -dire d'égale cha¬ 
leur, s’applique dans le même sens 

epi’lsochimène. 




Isotherme. Comme isochimè 
isothère. ce mot s'applique a 
localités diverses ou à des I 
passant par ces localités, mai 
cliquant une somme égale de ch 

annuelle. 


Jachères. Terres laissées sans 
ture, soit en friche ou conte 
quelques plantes à enfouir, L 

J alcnner, J étions. Tracer 

un terrain, au moyen ne 
n mirnés jalons, un plan de jaj 
ou niveler le sol. 

Jardin. Terrain destiné à la cul 
des plantes ornementales et cor 
tîbies. 33 

Jardinage. Art qui a pour oh} 

culture des jardins. 

Jardinier. Nom donné ordi. 
renient it celui qui s’occupe 
travaux du jardin, et plus spé 
lement consacré aujourd’hui 
jardiniers à gage chez les pnqv 
taires. 

Jardinière. Sorte de caisse a 
ou sans pied, ordinairement en i 
rustique ou artistement dessiné, d 
laquelle oh place des plantes fl en 
pour l’ornement des apparteniez 

Jaspé Tâche Lé cà et là comme. 

jaspe. 

Jauge. Tranchée ouverte dans le i 
soit pour y mettre des plantes p:| 
visoiremeot, soit pour commencer F 
labour. 

Javel âge. Moyen qui consiste 
couper des plantes avant parla 

. maturités et à les mettre en javel! 
comme on dit, dressées ou couebt 
sur le sol et les laisser mûrir aime- 

Jet. Hameau d’un bourgeon vigi 
reux né de l’année. 


L 


Isabelle. On nomme ainsi une div 
sion de la fleur dés Orchidées, dont 
formé plus ou moins étrange la diü 
reucie des autres. 
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abiè. Ou en forme (le livres. Forme 
de corolle à deux divisions caracté¬ 
ristique de la famille des Labiées. 

abour, Labourer. Façon donnée 
à la terre avec la charme ou la 
bêilie . 

abourables. Nom donné à des 
terres susceptibles de rapport agri¬ 
cole. I 

lacéré. Adjectif signifiant découpé 
• sans ordre et, comme déchiré. 

lâche. Se dit de l'espacement des 
parties, et du peu de densité d'une 

plante ou d'une inflorescence. 

£ • 

.acinié. Pétale, feuille ou tout 
I autre organe membraneux découpé 
f étroitement sur ses bords. 

Lacustres. Qualification donnée 
> aux plantes croissant dans les eaux 
f tranquilles, les lacs, etc. 

Lagé informe. En forme de gourde, 
de 'bouteille . 

Laineux. Lorsque des liges ou des 
feuilles sont recouvertes d’un épi¬ 
derme poilu i appelant la laine, on lys 
dit laineuses. 

Liait. Certaines pli «tes contiennent 
f un suc propre blanc, comme le Fi¬ 
guier, la Laitue, et auquel on donne te 
nom de lait. Quelquefois ce lait est 
de couleur jaune comme dans la 
Chélidoine, 

Laiteux, Laiteuse. Plante con¬ 
tenant du lait, comme la Lailue, les 
Euphorbes, etc. 

Lambourde. Chez les arbres frui¬ 
tiers. ou nomme ainsi un rameau 
court destiné à porter du fruit. 

Lancéolé. C’est-à-dire en forme de 
fer de lance; s'emploie fréquemment 
en parlant des feuilles. 

' Landes. Terres non cultivables ou 
non cultivées, ordinairement sili- 
| ccuses, occupées seulement par des 
bruyères ou d’autres plantes peu 
varices. 

Languette. Synonyme de ligule. 

Larder, En parlant delà culture des 
champignons, c’est l'introduction du 
blancdèchampignons dans les meules. 
Latent. Ne s’emploie guère que 
pour des yeux qui ont peu d'appa¬ 
rence et restent stationnaires. 


Latex, Laticiîèros. Nom donné 
au 3 uc laiteux de plusieurs plantes, 
et nu système vasculaire qui le 
contient. 

Lavé. En terme de coloriste, c’est 
une couleur légèrement étendue et 
ne masquant pas le. fond : rouge lavé 
de blanc. 

Légère. Ce qualificatif s’applique 
aux terres formées d'humus et de 
sable et privées d’argile, r.e rete¬ 
nant conséquemment pas Tcati. 

Légume. Appellation générale de 
tout végétal qui, cultivé dans le 
potager, pour ses feuilles, ses racines, 
ele., en Ire dans l’alimenta lion de 
l’homme. 

Légumier . Qui a rapport aux Lé¬ 
gumes; quelquefois synonyme de 
potager. 

Légumineuses. Classe de plantes 
renfermant toutes celles dont le fruit 
est une gousse. Se dit aussi de 
ce !l es qu’oQ cultive comme menu 
fourrage. 

Lenticelles. On nomme ainsi de 
petites taches ou petites bouton¬ 
nières qu’on remarque sur les jeunes 
branches, résultant ordinairement de 
la rupture de l’épiderme. 

Lépicène. Nom donné par Richard 
aux glumes de l’épiilet. 

Lèpre ou Meunier. Sous ce nom, 
on entend une production blanchâtre 
qui couvre les feuilles de plusieurs 
plantes. 

Levé. Ce terme est employé pour 
indiquer la germination des graines: 
ces graines ont levé. 

Lever. On dit lever des plantes, 
des arbres; c’est-à-dire les arracher 
ou les déplanter pour les mettre en 
place. 

Lèvres. Dans les corolles gamopé¬ 
tales des labiées, les deux divisions 
se nomment lèvres. 

Liane. Les arbrisseaux ssrmenteux 
d'une grande taille qu’on rencontre 
sous les tropiques, prennent le nom 
de lianes. Nous n’avons guère, en 
France, que la Clématite et le Chè¬ 
vrefeuille. 
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Liaesc. lez jardiniers apjrçUeul ^Insî 
l'écorce de Tilleul ‘.employée ordinai- 
icnknt pour cordes à puits) comme 
lien pour attacher les plantes. 

Liber. C’est la couche interne de 
l'écorce, résistante dans plusieurs 
piaules : le Tilleul, le Lin, le 
Chanvre . 

Libre. Se dit dTm organes qui n’est 
pas soudé avec l’organe voisin ; ovaire 
libre, c’est-à-dire qui n’esl nas soudé 
avec le calice. 

Liège. Partie cellulaire qui 3e déve¬ 
loppe à reitéricur de certaines 
écorces et qui s’exploite dans le 
Chêne liège. 

Lier. On lie des plantes, du Foin, etc., 
ainsi que des Légumes, des Salades, 
pour les faire blanchir. 

Ligature, Matière employée pour 
iier. Opération qu'on pratique quel¬ 
quefois pour arrêter l’afflux de la 
sève ou maintenir une greffe. 

Lignes. On plante en lignes la pîu- 

B art des arbres d’un verger, les 
ïgumes d’un potager, tant pour 
Pharmonie que l'économie de place. 

Ligneux, Ligneuses. Qui tient 
ue la nature du !*c!?. Toutes les 
plantes non herbacé, les arbres 
arbrisseaux, sOEt di 4 î3 ligneuses. * 

Lignicole . Qui croîs saat le bois. Se 
dit surtout des enrpîrîsaies poussant 

sur le bois. 

Ligule. Nom dv n Eé h I» stipule des 
graminées, des Ü^pdiaeées. La co¬ 
rolle irrégulière ea ferme de lan- 

fflwlte des CoinMata» aorte îc même 
nom. 

Ligulé. Qui est IransfonDé en ligule. 

Liguliflores. Plantas de la famille 

des Composées dont m corolle est 
ugulée. 


--tisse. C’est-à-dire sans 'j spérit 

. a , i calice, pétale inc: 
mais dont les divisions ont in,- 
lame ampleur. 

Locales. Plantes locales: cV» 
uu’c habitant des localités reslrci 
et déterminées. 

Loches. V. Limaces . 

Loculaire. Divisé en un cci 
nombre de loges. 

En parlant de la 
lusçence, signifie que les loges 
fendent par lû dos. ^ 

Loges. C’est le nom que portent 
carpe tic.s des ovaires composés ; 
dit aussi des ü cavités né t’anUiè 

Loirs et Lérots. Animaux ra 

gcurs. | 

Lombrics. Vers de terre. j 

Long bois. Expression qui dans! 
bulle signifie un rameau plus lo 

qu'on a laissé afin C'iVûir plus 
fruits. 1 

Loupes. Sorte de bourse fl tires i 

exostoses qui naissent sur des brai 
chfs ondes tiges et formées par r 
développement normal ligneux. 

Lymphatiques. Les vaissea 
qui charrient la sève portent ce no 
on leur donne aussi le nom de gr 
vaisseaux, 

Lymphe. Synonyme de sève. 

Lyrées. Feuilles découpées, doi 
les divisions supérieures sont ph 
amples que les inférieures, 

M 



Limaces. Soi i* % Colimaçon dé¬ 
pourvu de coatüfe. 

Partie mines «f dilatée à' m 

pétale, d une feuîü®. 

Linéaire. Don! k fentie est étroite 
et rectiligne 

Lisette. Insecte nui coupe les bour¬ 
geons. 


Macis. Synonyme d ’arillc. 

| Macranthe. Nom composé m 
4 qui signifie grosse fleur. 

" Maculé. Avant des taches irrégu 
■ a hères qui tranchent sur le fond: en 

pïny é pour les feiiillesj les fleurs, etc 

Maigre. S emploie pour indiqua 
qu'une plante est de chétive appa 

ronce, ou qu’un terrain et priv 
d engrais. 
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tille. Noi s cr.Gné parfois aux 
tors f ‘nielles d ‘à Polirons, des 
lelons, ïîe . 

niiiG GH civrïies. Synonyme de 

crîliôs. 

aliforme. Doflîla forme rappelle 
me Poni ne. 

amelox, Mamelonné- Se dit : 

i’uiie ou plusieurs saillies arrondies 
au- une surface plane. 

&nége. Machine mue dans un sens , 
circulaire, ordinairemeûi par un che¬ 
val, pour tirer l’eau d’un pmls. 

angée. Une terre usée se dit 
quelquefois mangés. 1 

fan ne. On donne ce nom à toute 
[espèce de panier plus large que 
[long, sans couvercle, et servant plus 
i spécialement en horticulture a ein- 
Iballer des plantes. 

Maraîchage. Oui a rapport à la 
; culture mai ale hère. 

Maraîcher, Maraîchère . Cul- 
iüvaleur adonné spécialement à la 
: culture des légumes ou culture ma- 
•J ratchère. 

parais. Localité dont les noms pré- 
i cédents sont tirés, autrefois recher- 
' chée pour la culture des légumes. 

! Les premiers maraîchers s’établirent 
‘■■J sur des marais en partie desséchés, 
très-piopices a cette exploitation. 

Marcescent. Dans le langage bo¬ 
tanique on entend par cet adjectif 
une partie ou feuille mais surtout 
florale, calice, corolle, qui persiste 
flétrie quelque temps après la ilu- 
raison. 

iMcroher le sol. Synonyme de 

( ' fèi-ii-ï le st !, pour certaines cultures 
on plantations. 

Marcottage, Marcotter, Mar¬ 
cotte. Multiplication d'une plante, 
faite eu abaissant les branches infé¬ 
rieures de manière a en terrer _ leur 
1 partie moyenne, et qu’on maîtrise 
souvent au moyen d’un pieu crochu, 
pour leur faire développer des ra¬ 
cines. On dit aussi couchage. —On 
marcotte quelquefois des branches 
restées aériennes au moyen d’un pot 
fendu latéralement pour passer le ra¬ 
meau et qu’on emplit de terre on 
de mousse humide. 


Mar éc a go u x, Ma r é c a g e u s e a. 

B d très-humide sans être immergé. 
Plantes végétant dans les marécages. 

Marge, Marginal. Dans une 
feuille, un pétale, etc., le bord de 
ces organes prend le nom de marge, 
PoiU marginaux, c’est-à-dire ceux 
du bord. 

lîargmant, Mar g in é. C’est-à- 

dire bordant j bordé par une aile, 
des cils. 

Marines. Les plantes aquatiques de 
la mer portent ce nom. 

Maritimes. Plantes croissant sur 
le littoral marin, mais non jamais 
nécessairement immergées. 

Marne, Marner. Terre essentiel¬ 
lement calcaire qu’on répand sur les 
champs, surtout lorsque le sol est 
trop compacte, pour lai donner plus 
de perméabilité et lui fournir des 
éléments qui lui faisaient défaut. 

Marquer. Cette expression s’emploie 
quelquefois pour indiquer que des 
bourgeons promettent Heurs. 

Masques. On masque souvent avec 
des plantes, soit un mur, une fosse 
à fumier, une basse-cour, etc. 

Masses polliniques. Se dit du 

pollen des Orchidées agglutiné en forme 

de petites massues. 

Massif. Agglomération d’arbres, 
d’arbustes, etc., formant un ensem¬ 
ble agréable. 

Mastic, Mastic à greffer. Sous 
ce nom, en horticulture, on entend 
des sortes d’onguents destinés h 
couvrir les plaies des arbres ou à en¬ 
duire les greffes qu’on vient de faire. 
Ils sont ordinairement à base de 
poix, de cire et de térébenthine. 

Maturation. Terme employé pour 
indiquer les phases, les degrés con¬ 
cluant à la maturité. 

Maturité. Maximum de développe¬ 
ment d’un friiit et formation parfaite 
de ses graines. En ternie de fruitier, 
signille qu’un fruit est susceptible 
d’être mangé. p 

Méats. 11 11 e s’emploie guère en 
botanique que pour signaler les 
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vides nuire les lissas lâches : méats 
inlèrcelbibires. 

Médian, Média n e. C'est-à-dire 
milieu. — Ou dit Je Jolie médian 
d’un pétale, la nervure médiane 
d’une feuille, celle du milieu le la 

t feuille. 

Médium.Ce terme, synonyme d’m- 
terniéd'vure , a été proposé pour 
désigner des individus ou espèces 
mixtes entre 2 autres; ainsi qu’une 
greffe faite en vue do servir à son 
tour de sujet. 

Médullaire. Oui lient de la moelle, 
L’étui médullaire est le cercle ligneux 
(dans une jeune branche) qui en¬ 
toure la moelle. 

Mélonide. Ce nom est appliqué à 
clés fruits charnus dont le réceptacle 
ou la hase du calice fait corps avec 
le fruit lui-même, comme dans le 
Melon, la Pomme,etc. 

Melonnière. Endroit spécial où 
l’on cultive les Melons et autres Cu* 
eurbltaeécs. Ce terrain exige d’être 
fortement fumé et une exposition 
chaude. 

Membrane, Membraneux. 
Toute paroi très-mince d’une cellule 
ou autre organe, ou l'aile très-mince 
de certains fruits ou de certaines 
graines, prend le nom de membrane. 

Mère. Une plante mère est celle dont 
ou multiplié la race par des bou¬ 
tures, des marcottes, ou qu’on destine 
à porter graines. On applique aussi 
ce lie expression à une g rosse branche 
portant des rameaux à fruits. 

Mérithalle. Ou entre-nœud. Espace 
compris, sur un rameau, entre rue 
feuille et ce 11 3 que lui est ou infé¬ 
rieure ou superposée. 

Mésocarpe. Dans le péricarpe d’un 
fruit, C'est la partie moyenne placée 
entre l’endocarpe qui est interne et 
l’épi carpe qui est externe, en un mot 
c'e-d la chair dans la Pèche, la 
Poire, etc. 

Mésophylle. Partie charnue et iu- 
U 1 : ne du dssu d’une feuille. 

Mlsophyte. Synonyme de rnéri- 


Méthode. C'est-à-dire manière de 



procéder. En botanique, s’applique 

une classification résultant, d’un ei_ 
semble de caractères communs je) 

d’une transition facile. ( : 

Métis. Synonyme de variété. >1 

Meuble. Se dit d’une terre facile# 
travailler. ' aB 

Meule* Masse de fourrage, de gjHI 
en gerbes ou de fumier destinée a cer¬ 
taines cultures. m 

Meunier. Profession bien connu 
Nom donné à une production fongij 
ou ckunpicnonneuse qui couvre que 
quefoîs les rameaux des arbres. 

îlicropyle . Petite ouverture de l’o¬ 
vale par où il reçoit la fécondation. 




Mire. Les producteurs de Champi¬ 
gnons donnent ce nom aux portion; 
de fumier envahies par le bfanc dt 
Champignon, qu’ils placent dans les- 
meules. 

Moelle. Partie centrale d’une tige, 
formée d’un tissu cellulaire très- 
lâche, disparaissant ordinairement 
Lorsque le sujet est adulte. î 

Molles. Cet adjectif s’applique aux 
plantes dont le tissa constituant 
manque de légalisé ou k celles mu¬ 
nies de poils qui leur valent ce nom. 

Monadelphes, Monadelphie. 

C’est-à-dire étainufés souciées en un 
seul faisceau. 



Moniliforme. En forme de collier, 

de chapelet. 

Tlonocarpellé. cui n’a qu’un seul 

carpelle. 

Monocarpiennes. Decamlolle don¬ 
nait ce nom aux plantes qui péris- î 
sent après leur fructification. 

Monocéphale. C’est-à-dire à une 

seule tète. 

Monocotylédon, Sf onocotylé- 
donés. Appellation des végétaux 
dont l'embryon ne présente qu’un 
cotylédon. 

Monogynes. Linné entendait par là ' 
les fleurs, dont le gynécée ou pistil 
Mîoue. 
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>ïoï<m«. Plante dont les sexes 
;f ibn:. des fleurs thUérrnles nnu» 
£ tèes sur un même individu. 

roioérianthé. Qui n’a qu une 
leloppe florale, qu’un pénanthe. 

Lopétale ou Gamopétale. 

5iiv dons la corolle est d'une seule 

tce. 

loioiiyllc. À une seule fendue ou 

iote. 


,» AV* 

lOsépale ou Gamosépale* 

lit le calice d’une seule pièce pa- 

t formé d’iui seul sépale, 

jggpftT’ Tn fl. F mit ne contenant 

/une graiue. 

nstruositô. Irrégularités de dé- 
dortiiement qui déforment en pailie 
i en totalité un organe. U y a des 
çes monstrueuses, des feuilles ou 
:s (leurs, etc. 

b ter, Montés. Lors 1411 une 

tante, un légume, développe sa tige 
a dépens dé sa racine ou de ses 
: ! i lies cornestildes, on dit qu u 
opte. On appelle aussi montée une 
duché faite sur un sol non creusé. ■ 

mticula, Ou petite montagne, 
dévalions du sol qu’on fait à dessein 
lans les jardins comme elfet ue per¬ 
spective. 

ontreuil, à la Montreuil. 

3 e dit de tout* culture d’arbres frui¬ 
tiers faite le long d’un mur comme 
cela se pratique à. Montreuil. 

orpholcgie. Partie de 1 histoire 
iiattrlffe qui traite de la forme des 
organes et de leur relation avec la 

physiologie. 

Cotte. Se dit d’une petite masse de 
terre agglutinée, ou dune plante à 
laquelle on laisse en l'arrachant une 
partie de terre autour des ra¬ 
cines. 

fouiller. Les jardiniers emp.. 
souvent celte expression comme sy¬ 
nonyme d’arroser ; de la, faire une 

mouillure. 

Pousser. Garnir de mousse une 
plante, un ballot. 

ousseux. Qui à Vapparèïice delà 
mousse, ou qui est couvert de mousse. ^ 

Elucron, Mucroné. Pointe hue J 


résistance qui termine souvent 
mi organe foliacé, feuille, stipule, 

Muîticaile. Ayant plusieurs tiges 

ou plusieurs hampes. 

MuItiftdLe. Découpé un grand nombre 
de fois. 

Muitiüore. Portant beaucoup de 

fleurs- _ . 

Multiloculaire- Se dit d'un fruit 

qui a beaucoup de loges ou carpelles. 

ÏJultiovulé . Ovaire qui a beaucoup 
d’ovules. 

ïv^ultipartite. Feuille à découpures 
^nombreuses, allant presque jusque 
la nervure médiane ainsi qu aux ner¬ 
vures secondaires, tertiaires, etc. c 
Multiplication. En hortmulUire, 
sifrfiüie la reproduction des individus 

par semis, greil'es mi houtm es, etc. 
Luc serre appropriée à tu mod» 
de culture s’appelle serre a multip^ 

Ct" 1 1Ü il * 

vlûr, Mûri. Degrés de maturité 
parfaite d'un fruit, 

7,: urique. Garni de saillies en forme 

d'épines. 

Mutlque. Qui n’a P as de P oillte » 

LS- cl ] èi- G * 

Mvcèlium. Etat filamenteux transi- 
mire de la plupart des Chain pignons, 
de la spore au Champignon tructilm. 

Mycologie. Ou étude spéciale de* 

Champignons- 


, Wf 



Nacreante. Se dit d’une plante 
asiatique dont les feuilles et les 

Heurs surnagent. 

Main. Ou emploie cette expression 
«dur désigner une race ou variété 
qui atteint une moindre hauteur que 
ses parents. 

H api forode. Dont la forme rappelle 
un Navet. 

Naturaliser, Naturalisation. 

Acclimatation d’espèi:es exotiques m 
au moins d’une loua lit ê dtfl c r en te dm ^ 

une contrée convçnno rl q« 01 -omo 

h fi 1 er d’une maniéré deflmUu. • 




































DfCTïONNAIHE 


Nature, Naturelle. Cet adjectif 
s'emploie par opposition à artificiel 
pour des groupes de plantes dont la 
communauté de caractères les ratta¬ 
che intimement entre elles. Une 
pelouse naturelle est celle formée par 
des plantes moissant spontanément 
mais non semées périodiquement. 

Nectaire. Sortes de glandes con¬ 
caves ou convexes qu'on rencontre à 
la hase des pétales ou sur le disque 
de certaines lieurs sécrétant habi¬ 
tuellement un liquide sucré. 

Nectar. Nom donné au liquide sucré 

♦ sécrété par le nectaire. 

Nectarifère. Qui porte le nectar. 

Nervures, Nervation. Système 
fibreux vasculaire des feuilles, des 
sépales ou des pétales. Il y a' plu¬ 
sieurs sortes de nervations, dont les 
principales sont la nervation paral¬ 
lèle, tes nervations pennée, palmée, 
anastomosée. 

Neutres. Les fleurs dont les organes 
sexuels manquent, et qui ordinai- 
nairement, par cette raison, ont les 
enveloppes lloralcs tiès-tléveloppées, 
sont dites neutres. Exemple : Boule- 
de-Neige, Hortensia. 

Nielle ou Carie. Maladie provenant 
de la décomposition des tissus. 

Nivales. Synonyme de glaciales. 

Niveler. Mettre un terrain de ni¬ 
veau, c’est-à-dire le rendre plane; se 
dit encore d'un massif ou d’un 
gradin de plantes alignées. 

Nocturne. Plantes nocturnes, qui 
ileurissent la nuit. 

Nodosités. Productions noueuses 
qu'on observe souvent sur ries tiges, 
des pétioles, pédoncules, etc. 

Nœuds. G on Hem en Is ligneux dus le 
plus souvent ;t une accumulation de 
bourgeons appelant la sève dans ce 
point. Ce terme s’emploie aussi pour 
désigner le collet d’un arbre ou 
nœud vital. 

Noix. On donne ce nom à des fruits 
monospermes dont le péricarpe ou 

- une de ses parties acquiert une 
certaine dureté. 

Nomenclature. C’est l’ensemble 


des termes techniques d'une sc^ 
et la connaissance de leur a 

cation. 

Normal. C’est-à-dire régulie: 

selon l’ordre établi. ,# 

Normandie. Nom appliqué , 
verger ne renfermant que ces F 

miers. 

Noué. Lorsqu’après la floraison 
ovaire persiste et grossit, on dit 
le fruit a noué. 

Nourrices. Nom donné à des b. 
cbes qu’on greffe en approch 
d’autres, dans le but de leur c 
muniquer de la sève. j 

Nourriture. Souvent emp 
comme synonyme d’engrais fol 
aux plants. " 1 

Noyau. Endocarpe osseux de t 
tains fruits, quelquefois synonyme 
nucléus. I 

Noyé. Se dit des écussons qu't 
trop grande affluence de sève : 
portée par le sujet fait péril'. ; 

Nu. Des bourgeons dépourvus : 
bractées sont dits nus. Certaîi 
graines, celles des Conifères : 
exemple, sont considérées comt 
nues. ] 

Nucamentacé. Qui tient de 
noix * f 

Nucelle. Intérieur de l’ovule foin 
de tissu cellulaire au sein duqi; 
est situé le sac embryonnaire. 

Nudéus. Petit noyau qu’on rt 
remarque dans chaque cellule, su; 
tout dans sa jeunesse, et qui parai ’ 
être le centre de formation de vie.' 

Nuculaine. Sorte de fruit charm 
polysperme à endocarpe osseux. 

Nucnles. Noyaux de la nuculaine 

Huile. Maladie qui s’observe sur le' 
rameaux des Melons et qui tend i 
les faire périr. \ 

Nutritif. Susceptible de nourrir 
d’engraisser; s’emploie parfois poui 
la qualification du sol. 1 

Nutrition. Opération ehimiquei dont 
les êtres organisés sont susceptibles#* 
consistant dans la répartition des 
matières absorbées pour le besoin de 
la vie. o 
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focordé, En formé de cœur ren- 
.versé; on dit aussi « bcoul.forme, 

folique. On désigne ainsi certaines 
[cultures en espalier dont la direction 

1 Hiles tiges et branches est entre l'ho¬ 
rizontale et la verticale. «Certaines 1 
feuilles ou pétales dont les côtés 
sont inégaux se disent obliques. 

folong. Les organes syant^ cette 

i forme représentent à peu prés une 
ellipse. ' - i3lT! j 

fo ovale, Ofoové . Ayant la forme 
q d'un œuf renversé. 

Obtenteur. L’horticulteur qui ob- 
j tient le premier une variété ou une 
ij race intéressante se dit obtenteur. 

Obtus. Dont le sommet ou l’extré¬ 
mité, en parlant d'une feuille, d’un 
j pétale, est brusquement arrondi. 

îOchrêa. Nom particulier de cer¬ 
taines stipules ehgainaute 3 et mem¬ 
braneuses. 

Octandres, Octandrie. Pour 
Linné, c'était une classe de plantes 
comprenant celles qui avaient B éta¬ 
mines . 

Œil. Sous ce nom, on comprend, en 
horticulture, le germe des bourgeons, 
c’est-à-dire le bourgeonna va ht son 
dévf luppemeiit. On dit œil à Heurs, 
mil à bois, œil terminal. Le hiic des 
raines est aussi désigné ainsi. 

Œilleton. Bourgeon naissant à la 
buse d’une plante au niveau du sol 
et qu'on détache pour lui faire 
prendre racine. 

Oïdium. Nom générique de la ma¬ 
ladie de la Vigne. 

Oignon ou Bulfoa. Bourgeon pro¬ 
tégé par des écailles ou tuniques ou 
masse charnue formées de bases de 
feuilles. Les oignons ou bulbes ne se 
présentent guère que dans les Mono- 
cotylédones. 

Oléracé. Plantes susceptibles ce 
, servir de lésâmes. 

Oligo sperme. Fruit ne contenant 
que peu de graines » 


Ombelle. On nomme inflorescence 
en ombelle celle dont les (leurs ont 
leurs pédoncules insérés sur un point 
commun et offrant Vaspect d'un 
parapluie. 

Ombellule on petite Ombelle. 

Partie de l’inflorescenced’uneuilibelle 
composée. 

Ombilic. Synonyme de hile. S’em¬ 
ploie pour indiquer une cicatrice 
centrale. 

Ombilical. Le cordon ombilical d : 
bovidé se dit fnnieule. 

Ombiliqué. C’est-à-dire qui a im 
ombilic. Certaines feuilles peltée: 
portent ce nom. 

Ombraculifère . Qui porte de 

l’ombrage. 

Omforaculiforme. Qui a la forme 
d un éventail ou d’un parasol. 


Ombrager. Protéger des plantes 
au moyen de toiles ou de pail¬ 
lassons, des rayons du soleil. On 
garantit les plantes des serres ou des 
châssis en étendard sur les vitres un 
liquide coloré pour briser les rayons 
solaires. . K . >i \ 

Onciné. Qui a clés ongles. Appliqué 
aux plants dont les épines sont 
recourbées en crochets. 



Ondulé. Une surface bossuée çà et 
là, et dont les éminences sont ar¬ 
rondies, se dit ondulée. 

Onglet. Partie rétrécie que pré¬ 
sentent à la partie inférieure cer¬ 
tains pétries d’Œillet, de Giro¬ 
flée, etc. Les jardiniers nomment 
quelquefois ainsi un reste de branche 
coupée au-dessus d une gretfe ou 
d’un bourgeon. 



inguent. Sous ce nom, ou coin- 
prend la cire à grelïer ou le mastic 
à greffer. Qn nopMtTé "ongueïrt de 
Saint-Fiacre unmdSouillie, destinée |N 

n i r a ni ir \&s Tiiaffg3 il ÛS fl 


garantir les 
de terre fi 

vache. y " : . K 

ngmculJ. Qui a u©<$tgl«v 

ipercule. Couvercle 
fruits ou disMijangl des 
quelquef'ds «ffifeertaifTcs feuilles ftnu* 
males, 

VL “ 
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Oppose. C’est-à-dire vîs-à-via. P.r. 
linulles, stipules, rameaux, oi«.j n. t 
opposés lorsqu'ils sont situés deux 
P 3 r doux u la même hauteur, mais 
diamétralement opposés. Pour les 
fleurs, on dit souvent étamines op- 
pyseos aux sépales, ou quelquefois 
étamines opposées aux pétales. 

Orangerie. Bâtiment bien éclaté 
°y [ 011 Piace les Orangers et d’autres 
plantes pouvant supporter une basse 

température, mais ne souffrant pas la 
geleo. 1 

Orangiste. Horticulteur adonné à 
la culture des Orangers. 

Grï?i cul aire. Qui a la forme d’un 
eeii'le. S’emploie pour désigner des 
feuilles rondes, et est souvent syno¬ 
nyme depeité. 

Organe . Dans les individus organi¬ 
sai animaux, plantes, une fraction 
de ces individus dans laquelle la vie 
sesi manifestée s’appelle organe. Si 
cest une partie simple, telle qu'une 
féliulo, un vaisseau, l’organe e.u 
élémentaire ; si elle est complexe, 
comme un ovule, une feuille, etc., en 
lé dit composé. 

Organique,Organisé. Qui con¬ 
tient quoique organe, ou qui fait partie 
d un être organisé. 

Organogénie. ïïraiiçhc de la bota¬ 
nique qui consiste dans l’étude de 
la fondation oi du développement 
des organes. 

Or gano graphie . Ou description 
u es organes composant les Êtres or¬ 
ganisés. * 

Orientation. Synonvmé iV exposi¬ 
tion. 

Ornement, Ornemental. Pe 

dd des plan les qui servent exclusive¬ 
ment à'l’agrément des serres, des 
jardins, etc. 

Orthotrope, En parlant de l’ovule 
s'ii'üfie qu’il est droit et sans raphe. 

Oscillantes. S'emploie pour indi- 
des anthères fixées par le milieu 
et susceptibles de se mouvoir sur 
leur îiiet. 

i ~ 

Ose raie. Lieu plante s 
d’Osiers. i 

Qssehx, Se dit d’un tissu dense et 



ayant dô l'analogie avec des , 
comme dureté; tels sont les noyai 
. du certains fruits. ^ 

Ovaire . Nom appliqué au jeune fri 
quand il fait parue de la fleur. tf 

Ovale. Uni rappelle la forme d’ur 
section longitudinale de l’œuf. 

Ovoïde. Qui a la forme d'un œuf. 

Ovule. Graine rudimentaire qui 
trouve dans l’ovaire. 


P 


a 




^^lllasson. Sorte de natte depnil 
reliée par des ficelles, qu’on étert. 
stii 1 des serres ou des châssis pou 
les abriter soit du froid, soit de 
rayons trop ardents du soleil. 

Pailler. Couvrir le sol d'une conclu 
de fumier court nommé pailiis. 

Paillettes. O.n donne ce nom à de 
petit écailles sers rieuses de diverses 
origines, et surtout aux bradées qui 
garnissent le réceptacle de plusieurs] 
Composées, >T 

Faillis, Fumier consommé issu de 
vieilles couches dont on se sert pour 
maintenir fraîche ta surface du sol des 
plates-bandes, des massifs, cto» 

Palais. On emploie quelquefois ce 
terme pour désigner le sommet in¬ 
térieur de certaine corolle inononé- 
tale, comme celle du Muflier. 

Paléacé. Qui a l'apparence de poil- 

1, l_j u L, V m 

PalcoÎGs . Nom donné par certains 
botanistes aux très-petites écailles 
qui se trouvent à la base de l'ovaire 
dans les i jours de Graminées. 

Palisser, Palissage. Opération 
qui consiste à étendre sur un mur, 
un treillage ou appui quelconque, les 
i'mcatix d’une plante. 

Falmatifids. Feuille découpée en 
plusieurs lanières, et dontlesdivisions 
atteignant à la moitié du limbe delà 
feuille, sont disposées comme les 
doigts d’une main ouverte. 

Falmatilobée. Feuille divisée 
comme la feuille paimatiüde* mai» 


_X- 
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il Lé$ divisions plus larges pren- 
ît la nom de lobes. 

*natipartite. Feuille découpée 
■ profondément une la feuille pm- 

iliude. 

jatiséqilée. On nomme ainsi 
v feuille découpée comme la feuille 
iL.n-ititi le, mais dont les découpures 
nt jusqu il la base du limbe, de 
iiùérc à simuler une feuille coin- 
isée de plusieurs folioles : elle dif- 
j’ede la feuille composée en ce que 
f dWiSm» noraiMM seçmcnls ne 
tuf pas articulées sur le pétiole, 
[applique aux nervures et aux feuilles 

msposées. 

luxé . En forme de palme, d’éven- 
iii. Souvent pris comme synonyme 
le diyité. 

Limette. Nom appliqué à des ar- 
3 dont les branches sont dirigées 
ur un seul plan, comme un éventail; 
iêtlc forme est surtout propre aux 
litres fruitiers. 

rinpres. Sous ce nom on désigne 
les rameaux de plantes pimpantes 
rirnienteuses garnis de leurs feuilles. 

mâché, Panachure. Fleurs 
ou feuilles oliront un mélange de enu- 
[ctirs tranchant les unes sur les 

autres. 

anduiMforme. En tonne de vin- 
ion: certaines leniltes présentent 
cette forme. 

anier, Ou se sort, en horticulture, 
de pauiers grossiers, dans lesquels 
O .il met les arbustes ou de Jeunes 
libres destinées à être transplantés, 
et qui deviennent transportables par 
ce moyeu. 

:,nier à palisser . Panier que 
portent, attaché au corps, les jardi¬ 
niers qui palissent, et contenant les 
ustensiles à cet usage, 
anneau. Cadre en Fois et vitré, 
..ni forme le toit dune serra ou 
d’une bâcha en châssis. 

ami eau ter. Mettre les panneaux 
il une s;ire, à un cüH'rc, etc. 

'articule. Inflorescence représentée 
par un épi ou, une grappe compo¬ 
sée. * 


Papilles. Petites langue! tes pus ou 
moins saillantes, qu’on observe sur 
le stigmate, les étamines, les co¬ 
rolles. etc. * 

Paradis. Race particulière de Pom ¬ 
mier smivugeon sur lequel on grc (Te 
des variétés qu'on veut conserver a 
l’état mtin. 

Parallèle. En parlant des nervures 
dns feuille?, so dit de celles qui cou • 
rent dans un même sens sans se 
rencontrer. Ex» 1 ns, Graminées . Dans 
la distribution d’un verger, d'un jar¬ 
din, signifie des plantations en li¬ 
gnes . 

„rasit& 3 . Plantes vivant sur d’.m- 
truâ et v puisant leur nourriture, 
telles sont le Gui, le Cuscute, etc. 

Parenchyme, Parenchyma¬ 
teux. Synonyme de tissu celui- 
hure. Se dit d’une masse de tissu cel¬ 
lulaire . 

Parer. S’emploie pour désigner le 
nettoyage d’une plaie fait avec un 
instrument bien tranchant, bien net¬ 
toyée. Est aussi usité dans la gar¬ 
ni n e des surtouts. 

Parfaites. Les fleurs dont toutes les 
parties sont repi êsentées et sans dë- 
lormations sont dites parfaites. 

Pariétal. On emploie ce qualificatif 
pour dé signer le corps (placenta) sur 
lequel sont insérés les ovules au 
pourtour de l’ovaire, sur les parois 
de ce dernier. , 

i'aripiïinée.En par tant d’une feuille 
composée, signifie que les foliole* 
sont en nombre pair. 

Parterre . Nom donné à des parties 
de jardins ne contenant que des 
fleurs. 

Parthénogenèse. Terme em¬ 
ployé en histoire naturelle pour dé¬ 
signer le fait de-> individus qui don¬ 
neraient des œufs ou des {-vaincs 
fertiles sans fécondation . 

Partite. En parlant d’une feuille, 
signifie que les divisions dit limbe 
dopassent là moitié de son étendue 
du bord à la nervure médiane; et 
pour iucujuor ia disp option Aq cf»$ 
divisions, on fait précéder ce mot dits 
mots palmati, si elles sont en éveil- 
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tail ou pennati, si la disposition res¬ 
semble à celle des barbes ou pennes 
d'une plume. 

Partitions. Divisions d'une feuille 
partite. 

Passe-partout. Scie très-étroite 
et formée seulement d’une lame 
pourvue de deux poignées, une à 
chaque bout, et dont on se sert pour 
couper des branches d’un accès dif¬ 
ficile. 

Passé. S’emploie pour indiquer 
qu'un fruit est trop mûr, ou une 
fleur fanée. 

Faucl. Mot latin signifie qui a peu, 
et pi entre dans la composition de 
et îlaiü mois : pu tt ci flore, paaciovulè, 
qH a peu de Heurs, peu d'ovulels. 

Pi ysaefer. On jardin paysager est 
celui dans lequel on ménage des 
points de vue en y assiociant des 
massifs, etc,; on dit aussi jardin an¬ 
glais. 

Peau, On donne vulgairement ce 
nom au testa ou enveloppe d’une 
graine, à l'épicarpe d’un fruit, ou à 
l'écorce d’un autre, etc. 

Fectiné. Mot servant à caractériser 
des feuilles bordés de poils roides ou 
cils disposés comme les dents d’un 
peigne. 

■pédalé ou Pédatifide. On nomme 

pédalées des feuilles qui offrent une 
certaine ressemblance avec un jeu 
de pédales, d’après la disposition de 
leurs divisions. 

Pédicelle, Nom de la queue ou 
support d’une fleur; le pédoncule 
porte plusieurs fleurs munies chacune 
d’un pédicelle. 

Pédicule, Pédicule. Ou petit 
pied. Ce mot est appliqué aux 
organes servant de support â di¬ 
verses productions et en particulier 
aux Champignons. 

Pédoncule, Pédonculè. Support 
de plusieurs fleure, fruits, ou d’une 
inflorescence; dans ce dernier cas, il 
porte le nom de pédoncule com¬ 
mun ou hampe. 

Pelle. Outil bien connu, ordinai¬ 
rement en bois et quelquefois en 



fer, en usage pour déplacer \ 
terre, des gravats, du sable, etc 

Pellée. C'est-à-dire une pleine 
de terre, de sable, etc. 

Pellicule. S’applique à l’ëpid 
d'un rameau, d’une feuille, A 
l'épi carpe d’un fruit, au testa d 

graine, etc., etc. 9 

Pellticide. Se dit des ponctuait 
des feuilles, pétales, etc., qui s’m 
çoivent par transparence. 3 

Félorie. Déformation d’ une fl 
habituellement irrégulière, la rau 
liant à la régularité plus ou mu 
complètement. 

Pelouse. Terrain occupé par 
gazon très-serré, offrant l’as 
d’un tapis vert. 

Pelté. Adjectif qui s’applique a 
feuilles dont le pétiole s'attache i 
centre du limbe comme un pc. 
parasol. 

FeltinervÊ, Peltinervée. Ne 

vation des feuilles peltées, dans i 
laquelle les nervures sont disposés 
comme les raies d'une roue de vo] 
ture. V 

Pendant. Se dit de toute chose 1 
branche, fruit, fleur, dont le somme! 
regarde le sol; s’applique aussi aux 
ovules ou graines fixes au sommet dêj 
l’ovaire, 1 

Pénicillé. Cette qualification est; 
donnée aux faisceaux des feuilles 
linéaires, ou aux stigmates, voire 
même à certaines fleurs qui simulent 
un pinceau, 

Pennatifide. Feuilles à nervation 
pennée dont ks découpures sont 
peu profondes, étroites et disposées 
de chaque côté de la nervure mé¬ 
diane. 

Pennée, Pennînervée. Se dit 

d’une feuille composée de plusieurs 
folioles ou petites feuilles disposées, 
comme les barbes ou pomma d'une 
plume, c’est-à-dire de chaque côté de 
la nervure médiane. 

P ennatilübé e . Feuille don l les lob es 
sont disposés comme dans tes feuilles 
pennatilides, mais plus larges, c 

Pennatipartite , Feuilles don. les 



































DICTIONNAIRE. 


Mivbinns dans 1 g sens penné sont 
fiirolongéés presque jusqu'il la fier- 
ru re médiane. 

fonnatîséquée. Feuille dont les 
livisioûs vont jusqu’à la nervure 
médiane. 

ontagynes , Pentagynie. 
Linné nommait ainsi les fleurs pour¬ 
vues de cinq styles, 
ai ta mires, Pentandrie . Les 
[fleurs qui iront que cinq étamines 
étaient désignées par Linné sou> ce 
nom. 

iépiniére. Lien destiné à l'édu¬ 
cation des plantes qui doivent plus 
lard prendre place ailleurs. Se dit 
spécialement d un terrain consacré à 
l’élevage de jeunes arbres. 

épinié liste. Jardinier employé 
spécialement dans la pépinière, ou 
qui se livre au commerce des arbres 
et arbustes. 

epins. Nom vulgaire donné à des 
graines v. oant de fruits comestibles; 
Fournie, Foire, etc. On dit aussi fruits 
à pépins pour les distinguer d’avec 
| ceux à noyau. 

î’ercôe. On nomme ainsi un abatis 
d'arbres, l’ait dans un bois, une 
forêt. 

‘er folié. Feuille qui parait traversée 
par un rameau ou un pédoncule 
qu’elle entoure plus ou moins com¬ 
plètement. 

Përianihe, Ce mot, autrefois em¬ 
ployé pour désignes les enveloppes j 
iloiales des nnmocotylédonés, s’ap¬ 
plique maintenant à toutes les flenrsH 
I qui en sont pourvues. On dit pé- 
rjantbr simple quand il n’y a qu'un 
• calice; périantlie double, lorsqu'il y 
a caiiuü et corolle. 

éricarpe. Partie sèche ou charmie 
constituant lie fruit et qui protège les 
graines. 

érigone. Fpîlhète employée sou¬ 
vent pour désigner le pénaiilhe, mais 
surtout lorsqu’il est simple ou d’ap¬ 
parence si m’de. 

© 

érigyne. Se dit des pétales et des 
étamines, lorsque leur insertion psf 
sur le calice. 

Férisperm c. Voir A Wamen. 


Perméable, Pénétrab'e à l’eau; 

se dit en parlant de la terre. 

Persistant. Qui ne tombe pas; ou 

qui dure plus longtemps que d’autres. 
Se dit des feiml.es ou de tout autre 
organe ayant cette propriété. 

Personnes. Corolla irrégulière qui a 
i’ aspect d’une figure ou tôle u’ani¬ 
mal ; d’où le nom de Muflier ou 
Gueule de loup. 

Pétale. Partie ou, autrement dit, 
feuille colorée entrant dans la com¬ 
position d’une corolle pûlypétalé. 

Pétaloï&e. Qui a l’apparence de 
pétale. 

Pétiolaire. Se dit des stipules, 
glandes, épines, lorsqu’elles sont 
adnées au pétiole. 

Pétiole, Pétiole. Vulgairement 
queue de la feuille. 

Pétiolule. Diminutif de pétiole. 
S’applique au petit pétiole de cha¬ 
cune des folioles d’une feuille com¬ 
posée. 

Phanérogames. Nom composé 
grec, signifiant sexes visibles, créé 
par Linné pour désigner les plantes 
dont les fleurs sont apparentes. 

Pliyllode. Feuille contractée, de 
forme simple, réduite au pétiole qui 
prend une forme ailée. 

Physiologie. Partie des sciences 
naturelles qui comprend l'élude des 
fondions et de l'usage des organes. 

v'hysique végétale. Comme la 
désignation l’exprime, cette partie de 
la physiologie botanique comprend 
l’etiidè des lois physiques qui Uvo- 
risenl la formation, l'accroissement 
et la reproduction des végétaux. 

Phytographie. Ou partie de ia 
botanique que traite de la description 
des plantes. 

Pierreux. Sol contenant beaucoup 
de pierres. On dit aussi fni ils pier¬ 
reux, lorsqu’à leur centre ils of¬ 
fre ut de petits noyaux de tissu 
dm ci. ayant l'apparence de polîtes 
pierres. 

Fileiix, Pilifère, F informé. 
Synonyme do poilu; qui est pourvu 
de poils; qui a forme de poil. ® 
Pinçage, Pincement. 5eppres- 
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sion du sommet d’un jeune rameau 
fait ordinairement avec tes ongles., 
dans U but d’accumuler la séye dans 
sa parÂe inférieure, ou de dévier l’ac¬ 
croissement de ce rameau au profit 
d'un autre. 

Pincer. Opérer le pincement ou le 

pinçage. 

Firme. Voir Penné . 

Pinnules. Partie d'une feuille pen- 
natilide ou d’une fronde de Fougère. 

Pioche. Outil fort connu, destiné 
principalement à défoncer un terrain 
ou à arracher. 

Piquer ou repiquer. Terme em¬ 
ployé pour désigner la transplantation 
des jeunes plants à l’aide du plan¬ 
toir. 

Pistil. Partie représentant l’orçane 
femelle d’une fleur, composée dune 
partie basilaire appelée ovaire ? d’une 
partie supérieure nommée stigmate, 
et d’mie troisième très-étroite iili- 
forme (qui peut faire défaut) reliant 
le stigmate à l’ovaire, le style; voir 
ces mots. 

Pistillée. Fleur portant pistil. 

Pivot. Pivotante . Racine princi¬ 
pale d’un arbre on arbrisseau dont 
la direction est verticale* Les racines 
présentant cette forme sont dites pivo- 
tan tes. 

Place. On dit mettre en plaee ou se¬ 
mer sur place des plantes qu’on repi¬ 
que, ou qu’Gii seme directement a 
1 endroit qu’elles doivent définitive¬ 
ment occuper. * 

Placenta. Petite masse de tissu de 
l'ovaire au sein duquel s’est formé 
l’ovule, ou les ovules, et qui leur 
fournit les sucs nourriciers jusqu’il la 
maturation des graines. 

Placentaire. Qui appartient au 
placenta. 

Placentation. Désignation de la 
situation du, ou des placentas dans 
Tovaire, dans le fruit. Elle peut être 
exile, pariétale, carpellaire, enfin 
centrale. 

Plaie. Partie endommagée d’un 
rameau, d'une branche, d’un tronc 

. d’arbre, résultant d’uti accident ou du 
retranchement d’une branche fai! 
voïontoirojneaL 


Planche. On applique co noui 
une étendue de terrain aplani, d| 
tiné à recevoir des plantes u’m »■ rm 
ou des légumes. ? 

Plancher* Grande quantité de jS 
j mier disposé pour recevoir des oc T; 

à châssis pour la culture maraielf 


Plant. Jeune plante issue de sem 
qu’on destine a mettre en place, 1 
de ton développement -suffisant. 

Plantation. Opération dans taqu 
on dispose dans un parc, un jar 
ou un verger, des plants, et plussp 
cialemcnt des arbres, qu’qu pta 
d une façon définitive. 

Planter. Action de mettre en ter 
des plantes issues de la pépinière 

Plante, Etre organisé, vivant, poi 
vaut se nourrir à l aide d’orgüu 
particuliers nommés racines, lig 
et feuilles, tt se reproduire par t'a 
tion de deux organes de la fleur, 
pistil, organe femelle, et l'etamin 
organe male. La plante reste fb: 
au sol dans lequel elle es! née, 
sa durée est variable : les une 
ne vivent qu’un an et sont dites a 
nueltes; d'autres deux ans, bison 
mettes; quand elles vivent plu 
longtemps elies sont dites vivaces 
Au point de vue de la cousis lance 
la plante est dite herbacée quan 
ses tissus mousse détruisentaprefa 
une seule année de végétation; e 
ligneuse* quand ses tissus ayant uni 
consistance plus solide, comme eelld 
du bois, persistent pendant toute . 
durée de la vie de la plante, 11 e so 
détruisant quasi mort, etc. 

Plantoir. Morceau de bois effilé e 
recevant quelquefois un revètemqi: 
de métal, au moyen duquel on fai 
un trou dans le sol pour recevoir une; 
jeune plante. 

Plantule. Synonyme de Humide od] 
Gemmule-. 


I 4. 


Plateau. Tige courte et aplatie; 
des bulbes ou oignons qui supporte 
les tuniques ou les écaiites. 

Plate-bande. Employé comm 
synonyme de planche. 

Plein-vent. Arbres fruitiers déliante 
tige placés au milieu d’un jardin, 1 
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if les différencier de tepx plantés 
1 ! s palier on contre-espalier. 

4 ie. Ou se sert quelquefois de ce 

5 comme synonyme de fleur dou* 
1 On désigne sous le nom de plantes 

e'.ite terre, celles qu’on cultive a 
me le sol el aussi pair extension a 
ses cultivées à l'air libre; mais dans 
loi'nier cas il est miens de dire 
In air, 

i 's. Écoulement séveux qui se 
lorsqu’on taille au printemps 
gne. 

ber. Ce mot s’emploie comme 
ivme de fouler la terre au pied 
Ares qu’on plante. 

eux. Certains organes tels que 
.tigmates ou des graines offrent 
irolnngemcnls soyeux, ce qui les 
[Liuliiier de plumeux. 

ule. On applique ce nom à la 
i feuille ou aux premières feuilles 
npagnant les cotylédons lors de 
f mi nation. 

flore. Qui porte plusieurs 
jurs. 

riloculalre. Mot composé 
l’on emploie pour désigner un fruit 
laid plusieurs loges. 

iijiriovulé Mu pédant d’un ovaire 

i a plusieurs ovules. 

i irisérié. En parlant des ovules, 

: ailles, bractées, graines et écailles, 
ni dire qu’ils sont disposés sur 
sieurs rangs, 

, 1 s. Prolongements des cellules 
.Jjidermiques de certaines feuilles, 
IHales, etc., qui se présentent fré- 
atminent dans les végétaux. 

-lintillé . Sorte de pànaehnre ré- 
«Mite à dos taches très-petites. 

ïllen. Poussière ordinairement jau* 
Mire que contiennent les loges de 
■«anthère, et destinés ît accomplir la 
ici»ndulion; chaque grain de pous- 
' ère est une petite vésicule qui émet 
fine sorte de tube nommé Boyau 
’ppîfiniqye, lorsqu’il est en contact 
Jivec le stigmate; et c’est par ee 
•pabe que le liquide fécondateur par¬ 
vient jusqu’à i’ovule renfermé dans 
. i’ovaire, 


Polyadelphes, Polyaderphie, 

Ce mot est employé pour designer 
des étamines sondées en plaaicui'E 
faisceaux par leur filet, 

Polyandre , Polyandrie . Nom 

donné par Linné aux plantes polype - 
talcs liypogynes, dont le nombre des 
étamines excédait 20 . 

Polycarpè. Fruit composé de plu¬ 
sieurs cai pelles. 

Polygame, Polygamie. Linné 
nommait ainsi des plantes portant 
sur un même individu, ou sur deux, 
des Heurs hermaphrodites, mâles et 
femelles. 

Polymorphe. C'est-à-dire de formes 
diverses. 

Polypètale. Fleur composée de 
plusieurs pétales distincts. 

Poiyphylle. Qui a plusieurs feuilles; 
s’applique surtout an périanthe; dans 
ce cas, il est synonyme de puly* 
sépale. 

Polysêpaîe. Calice formé de plu¬ 
sieurs sépales distincts. 

Posniculture . ireienee qui s’oc- 
ciipe de la culture des arbres à 
fruits, Voir JPomotogij. 

Pommé. Cette expression s’applique 
aux légumes. Choux, salades, etc., 
dont les feuilles du cœur sont serré- 
de façon à former pomme. 

Pommeraie. Terrain planté de 
Pommiers. 

Pomologie. Science qui a pour 
objet l’élude des fruits comestibles 
exclusivement; la carpologje est l a 
science qui s’occupe de l’étude de 
tous les fruits en général. 

Pomologue, Celui qui s’occupe 
de 1 étude des fruits comestibles. 

Ponctuations. Points saillants ou 
situés dans l'épaisseur du tissu de 
certaines feuilles, pétales, etc., qu'un 
observe souvent par transparence. 

Ponctué. Qui est pourvu de ponc¬ 
tuations ou points transparents. 

Pores. Nom donné parfois aux sto¬ 
mates des feuilles; petits trous des 
fruits, des anthères, par lesquels 
s’opère Sa dissémination des grimes 
du pollen, etc. 
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Poricide. En pilant de la 

ccncû. 'SOU des an ibères soit des 
ï, v \\ - ■ on la dit poricide lorsque Ir. 
pollen ou les graines s’échappent par 
Iles trous. _ 

Fort. Ce mot s'applique à l'ensemble 
t l’i.ii végétal considéré dans sua 
aspect extérieur, on comme on dit 
u u 1 s u n / a ci c s * 

Foi'te-erra mes. Plante qu on un--e 
fructifier, afin d’obtenir des graines 
destinées à la multiplication. 

Porte-greffes on Forte-gref¬ 
fons, individu destiné a procurer 
des yeux pour la greffe ou des ra- 

' in eaux pour boutures. 

Potager. Portion de terrain destinée 
Ù la culture îles légumes 


Potagères. Plantés en usage dans 
l'alimentation et cultivées dans le 


ger. 


Pots à fleurs. Vases de terre 

cuite bien connus ayant un ou plu- 
■_ ï, lov.i- nmiîft infmeure 


sieurs trous il leur partie intérieure 
pour l'écoulement de 1 eau, et propies 

u cultivet des plantes. 

Poudrette. Nom donné à un en- 
mais réduit ordinairement en poudre 
ici composé de matières fécales sn¬ 
obées auxquelles on associe souvent 
d’autres substances azotées. 

Poupée. Sorte de garniture qu’on 
lait à <les branches greffées en fente 
ou en couronno* au moyen a un p6u 
de terre recouverte d’un linge liga- 
fnié. Ce moyen grossier est rem- 
placé avantageusement par la eue a 
greffer. 

Pousse. C’est un bourgeon se déve¬ 
loppant et qui n’est pas encore 


Pousser. Quelquefois employé pour 

forcer. 


3 rairie. Esnace assez considérable 
de terrain ‘dans lequel on laisse 
pousser de soi ou qu ou en soin eu ce 
périodiquement des Graminées four - 
ragères. Ce sont ordinairement des 
bas-fonds ou des terrains humides 
qui sont affectés aux prairies dites 
naturelles. Les prairies artificielles 
sont habituellement établies dans 
les parcs, e 


Pralinage. So le de cbaulagcc 
ployé pour activer la germmii 
des grumes eu employant écris 
substsndeà ad hoc } ou'pour les $ 
léger des insectes. I 

Pré. Synonyme de prairie. || 

P réfloraison. Mot appliqué iîj 
geaoemenl des sépales ou des pvi 
entre eux dans le boulüii. Les I 
cipulcs pré floraisons sont : la J 
va ire, l'imbriquée, la chiffonnée, 

Préioliaison ou Fréfoliaü 

1 le même que pré ; 1 oraiso n s’ai >p 
aux fleurs, la préioliaison est la 
position des jeunes feuilles dai 
bourgeon. Les plus fréquentes 
les plissés, valvaire, convolulée 
volutée, etc. © 

Primaires ou Frimordia 
S’emploie pour spécifier les nen 
des feuilles ou les saillies do cei 
fruits , ainsi que pour les je 
feuilles (plumulesj qui se préseï 
à la germination. 

Primeur. Tous fruits, légumes 
fleurs qui, par des soins spéciaux 
mûri ou se sont développés a 
l’époque fixée pai la nature. 

Frimeuriste. Jardinier ou 
raicher qui fait des primeurs. 

Frocombant, Frocomban 

Synonyme de couché, de rampan 

Prolifère. S'applique aux fleurs 
centre desquelles part un axe < 
veau, qui, ;i son tour, porte 
autre fleur ou un rameau; se h 
contre surtout chez les fleurs t 
doubles. 

Prolongement. Ce mot s'em 

pour caractériser une branche,, 
bourgeon ou un œil destiné à 
devenir, et qui doit prolonger, r 
tinuer un axe, ou une branche, 
rameau. 

Propagation. Synonyme de u 

tiplicâüoïi. . 

Propagule. Bourgeon de cerim 

piaules herbacées qui s’allongent 
table ment et dont l'extrémité s’ 
racine comme dans les Fraisiers. 
dit aussi des coulants. 

F r o prié té s g er minâtiv g s . 
cultés qu’ont les graines de conscn 
pendant tm laps de temps pi * 


vl 
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. tins considérable, le pouvoir «le 
rmer. 

rvigner, Provignage. C’est 
non) qu’on donne aux couchages, 

I marcottages de lu é i gu c ■ 
ineux, Fruinosito. Lfllo- 

d'■ £ ne 6 * ordiftâironîi^'ttt hl^îiclvâtiCj 
’on rencontré sur cerlains fruits, 
irtrnü a leur maturité (Prunes, 
iisins;i, mi bien sur certaines 

ailles. 

^udc-bulbe. Mot composé hy- 
n<fc si "ni fiant faux bulbe. Ren- 
Ituciit île tiré de certaines plan - 

% (Orchidéesj destiné k la im* 
liüon des fouilles qui le sur- 
femtént. 

descent. Légèrement garni de 
iils courts et mous comme les poils 
: barbe d’un adolescent. 

Lpeux. Synonyme de c'nrnu, en 
lailanL îles fruits. 

lvérulent. Garni , rccouvci t 
Lue matière de nature peu¬ 
reuse. 

L'amiclai. Forme en ^yramitl ■ 
iu'oot certains arbres, qu'offrent cer- 
iines plantes. 

'TcU.iQ-i.ci©" Nom o on ne a des arbres 
m i tiers dont la forme générale rap ■ 
ictlc une pyramide. 

’iforme. Ayant la forme de 
’oîre. 

aâde. Nom appliqué k certains 
mits sers, dont le péricarpe se 
épure kla maturité transversalement 
■u deux parties, comme un vase et 
on couvercle. 


Q 


liaadrifoliè. Qui présente 4 feuilles. 
Jtuadrilobé. Ayant 4 lobes. 
Quadripartite. Divisé en 4 par- 

; ijgg 

gSuatcrnécc. Fouilles réunies par 

p quatre. „ , , , 

Quenouille. Forme allongée donnée 

| :i certains arbres fruitiers rappelant 
I mm quenouille garnie. 

Quinaire. Qui présente le nombre 3, 


Quinconce. Disposition do plantes 
ou d’arbres dans une plantation of¬ 
frant une alternance réciproque des 
individus entre eux. 

Quinconciale. Sorte de prëflo* 
raison alternante dans laquelle les 
pièces successives sont a 2 cin¬ 
quièmes de circonférence L'une de 
l’autre. 

Quinquefoliée , Quinquefo- 
liolêe. Qui a cinq leuilles on cinq 
folioles. 

a 


Rabattre. Sous celte rubrique, on 
entend eu .jardinage ia suppression 
d'une ou plusieurs brandies d’une 
plante, d’un arbre, dans lu but de 
diminuer leur longueur ou de favoriser 
le développement d’antres parties. On 
dit quelquefois raccourcir. 

Race. On entend par cette locution 
une variété obtenue de semis d'une 
espèce quelconque, mais dont la 
fixité dans la reproduction lui vaut le 
nom de race. 

Rachis. Expression employée pour 
le pédoncule commun d’une inflo¬ 
rescence ou le pétiole d’une feuille 
composée. 

Racine . Partie inférieure d’un vé¬ 
gétal îeqbôrctoattt nunnh-ia; et1 ob¬ 
scurité et se dirigeant dans le sol. 
C’est le siège d'absorption, de nu¬ 
trition de la plante. 

Radical. Adjectif employé pour 
qualifier les parties qui naissent do 
la racine ou près d'elle. Les le tu il os 
de la base d'une plante herbacée 
sont généralement un peu différentes 
de celles de la lige; on les appelle 
feuilles radicales. 

Badieant. Qui a l'apparence, ou se 
conduit k la façon d’une racine. 

Radicelles. Nom donné aux extré¬ 
mités radiculaires, autrement dit au 
chevelu d'une racine. 

Radiciforme. Dont la forme rap¬ 
pelle une racine. 

Radiculaire. Qui tient de la ra¬ 
cine , 
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Radicule. Partie de l'embryon qui 
représente et doit former la racine. 

Radiée. Ce mot s’applique aux 
plantes de la famille des Composées 
dont Vinflorescence a à son centre ijj 
des fleurs régulières, et à sa eircon- j| 
rence des I leurs dites ligutées ou 
radiées. 

Raphe. C’est Taxe ou pédoncule 
commun de certaines inflorescences, 
nommé aussi raclés, 

Raplié. Prolongement du funicnle 
adné à l'ovule, dans les ovules ana- 
tropes. 

Ptaidisseurs. Sorte de vis sans fin 
avec une roue crénelée qui recuit un 
cran d'arrêt, destiné â tendre des 
fils de fer pour le palissage. 

Rajeunir. Retrancher de vieilles 
branches, dans le but d’en obtenir 
de nouvelles. 

Rameau. Paitie supérieure d’une 
branche chargée de feuilles ou de 
fleurs : c’est le bourgeon aoûté. 

Ramer. Mettre des rames a des 
Haricots, des Pois. 

Rames. Tuteurs minces, faits de 
son imités de branches, destinés à 
supporter des plantes grimpantes. 
Pois, Haricots, etc. Par extension, 
on nomme Pois ou Haricots à rames, 
ceux de hautes tiges ayant besoin de 
supports. 

Rameux. Se dit des plantes on des 
branches présentant beaucoup de 
ramifies lié ns. On dit aussi ramifié. 

Ramification. C’est le nom con¬ 
sacré pour désigner l’ensemble des 
rameaux et branches d’une plante, 
d’un arbre. 

Ramilles, Ramules. Ces mots ; 
s’appliquent aux petites branches ou 
brindilles. 

Rampante. Qualification des tiges 
courant sur le sol. 

Rapport. On dit d’une terre ou 
d’un arbre à fruits pour qualifier leur 
rendement, qu’ils sont d'un bon ou 
mauvais rapport. 

Râteau. Outil de jardinage bien 
connu, dont les dents sont en ! 
fer ou en bois, destiné à nettoyev les 



allées, régler le sol après le laboi - 
amasser le foin, etc.... i*l 


Râteler, Travailler avec le i 
teau. .«P 

Ratissage ou Ratieser . Coup. 

la surface du sol d’une allée ou a i 
massif,'.pour ïé débarrasser îles nq 
valses herbes, ou ameublir sa siijfl 
iteie au moyen d’un outil noi 
ratissoiro. 




Ratlssoire. Instrument de jardina 
eu fer, qu’on nomme ratisser re 
pousser ou ratissoireà tirer. L’une < 
formée d’une lame de fer cmimmeb 
et qu’on pousse devant soi, pot 
racler le sol; l’autre est coudee^ 
se tire a peu près comme un ri 
teau, « 

Ravaler. S’emploie pour qualifie! 
retranchement d’une branché ou 
suppression d’une partie des rameai 
d’un arbre. 

Rayons. S’applique aux fleurs de 
circonférence d'un capitule de C01Â 
posées, ou aux pédoncules d’une oui 








t* 


Ray ons me du 
cellulaire qui s’épaissit et se durci 
à l’état adulte, dont la dispositio: 
est rayonnante du centre à la eirco 
férence, et qu’on observe sur l 
coupe transversale d’une lige dico 
tyïédouée. * 


Reboisement, Reboiser. Cul 

ture forestière entreprise sur us 
terrain qui jusqu’alors était incul: 
ou livré a la grande culture. 


Recepage, Receper. Rajeuni 1 

un arbre fruitier eu supprimant U] 
tige ancienne pour en obtenir mu 
nouvelle. S’emploie surtout pour b 
Vigne. v j 

Réceptacle. Sommet épaissi <h f 
pédoncule sur lequel sont insérée: 
les pièces qui composent la Heur; j 
prend quelquefois le nofti de Tôtus. 

On applique aussi ce nom au sommeî 
raccourci du pédoncule commun dtü 
plantes de la famille des Comp. . i- 
appelé aussi Clm#Hie. * 

Fié chaud. Garniture do fumier qu’on 
met autour d’uu châssis pour y main- 
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; une bonne température ou 
femeuter. 

■uu.sser ou butter. Anton* 
la terre au pied d'une plante, 
la cnnsoli.ser ou favoriser le 
éelujiiK nient de racines ou de 
îrgeoas, soit normaux, soit adven- 
' 

i.iné. S'emploie pour caractériser 
3 rameau, une feuille ou tout 
:c pigane, dont la partie supé- 
aire se retourne pour se diriger 
s le sol, quand sa base était as- 
|dante. 

/ru. C’est ainsi qu’on nomme en 
mie de forestier les semis produits 
il reliera eut dans un bois, une 
I, etc. 

urvé. Qualificatif des organes 
lit lu sommet est recourbé eu de- 

. 

échi. A peu près synonyme de 
purvè; s’applique aux rameaux eu 
(urs qui s’inclinent vers le sol. 

fouler. En parlant de la sève on 
sert, dans le langage horticole, de 
mot pour désigner le raccourcis- 
iment de certaines branches ayant 
nir but de comprimer la sève et de 
! refouler vers d’autres parties. 

Ifracté. Pris comme équivalent de 
kliué, avec cette différence néan¬ 
moins que Ïa direction recourbée est 
lus brusque. 

'gain. Dernière coupe ou récolte 
Ai te dans un cha mp, une prairie ou 
litre culture, mais toujours relative- 
km* moindre que lés premières. 

frime. On désigne ainsi en bofa- 
iquo une inflorescence indéfinie, 
os imineuse, qui se présente de 
préférence chez certaines monoco- 
•Îyléduiîéûs, les Palmiers les Dana- 
ri ers, etc, 

pgian, Régional. On entend 
ôar là une contrée où croissent cer- 
! «linos plantes plus spécialement, on 
qui se prèle à telle ou telle culture 
qu’on ne peut faire plus loin. Les 
plantes qui y sont limitées sont, 
pour cette raison, appelées rêsio- 
nales. 


Régler. En parlant d’un terrain, 
signifie sa régularisation, la distri¬ 
bution du sol en massifs, en al¬ 
lées, etc. 

Régulier. On dit qu’une fleur est 
régulière lorsque les parties qui la 
constituent n'offrent pas de défor¬ 
mation. 

Rejet, Pousse née d’une souche, le 
plus souvent d’un bourgeon adventif, 
On dit aussi rejeton. 

Relever. S’emploie pour rentrer. 
Se dit des plantes qu’en a confiées à 
h pleine terre, et qu'on relève 
pour mettre en pots et rentrer en 
serre ou en orangerie. 

Remanier. C’est faire la toilette 
aux plantes avant de les mettre en 
place ou de les rentrer. Celle ex¬ 
pression s’emploie aussi pour des 
vieilles couches qu’on travaille dans 
le but de leur donner encore un peu 
d'action. 

Remblayer, Remblais. Com¬ 
bler des vides au moyeu de la terre, 
ou flanquer un chemin un, massif, etc., 
d’une bordure de terre, de cail¬ 
loux, etc. 

Remontant , Remontantes. 

Les horticulteurs donnent ce nom 
aux plantes, arbrisseaux, etc., qui 
donnent des fleurs plusieurs fois dans 
l’année . 

Remplacement. Dans la taille des 
des arbres, une branche de rempla¬ 
cement est celle qu'un prévoit, dans 
uu bouton, devoir remplacer une 
branche déjà formée. 

Rempoter, Rempotage. Chan¬ 
ger une plante de pot, pour re¬ 
nouveler la terre, ou lui en donner 
un plus grand. 

Renoaisser. Transférer un arbris¬ 
seau ou un arbuste d'une caisse dans 
une autre, dans le même but que 
ci-dessus. 

Renforcer. S'entend augmenter la 
force d'une branché, d’un rameau, 
soit par un moyen mécanique quel¬ 
conque soit par la suppression de 
branches voisines. 

Réniforme. Toute partie, feuilles, 
pétales, étamines, etc., présentant 
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une ferme de rognon, est dite ré¬ 
forme. « 

Rentrée. Kaire la rentrée. Se dit 
des plantes qui, placées pendant rété 
à l’air libre, sunt remises dans la 
serre ou l’orangerie pour y passer 
l’hiver. 

Repiquer, Répiquage. Expres¬ 
sion qui signifie mettre en place da 
jeunes plantes vernies de semis. 

Replanter. C u nn n e p ré céd cm me n t, 
avec la différence que co sont des 
arbres ou arbustes qu’on plante de 
nouveau. 

Reposer. Laisser une ferre en 
repos, cesser momentanément de lui 
faire produire. Terme employé aussi 
pour des arbres fatigués auxquels on 
retranche les fruits encore jeunes 
pendant un ou deux ans. 

Repousser. Qui pousse de nou¬ 
veau, qui émet de nouveaux ra¬ 
meaux. 

Repris, Reprise. On entend par 
là des plantes, arbres, etc., qu'on 
repique, ou que l'on replante, et 
qui. après un moment de fanaison 
ou d’arrêt de développement, recom¬ 
mencent à pousser. S’applique aussi 
aux greffes lorsqu’elles adhèrent au 
sujet'. 

Reproducteurs. On donne le 
nom d'organes reproducteurs à l’en¬ 
semble de la ileur, parce qu’elle en 
est le siège, par opposition aux feuilles 
qui Sont ceux de la respiration, et aux 
racines qui forment ceux de la nu¬ 
trition. 

Reproduction. Ce terme, à peu 
près synonyme de multiplication, 
comprend le fait de la perpétuation 
des espèces en in ividus dilïéieotè, 
soit par les semis, ta greffe, les bou¬ 
tures, etc. 

Réserve. Dans le langage forestier, 
veut dire des arbres épargnés de 
l'abatage et qui sont coasci vos à 
dessein. 

Résiner ou Gemmer. Extraire 
par le moyen des incisions la résine 
des Pins, Sapins, etc. 

Résinifère, Résineux. Sa dit 
des végétaux qui contiennent de la 
résine.’ On dit aussi des canaux 


résîinfères en lerme d’analoir 

gétale. < 

Résorption. En physiologie 

talc, cette expression signifie le 
trucUon plus ou moins lenlc e i 
tinue d’un tissu au bénéfice 
organe ou d’un autre tissu. 

Respiration, i faction de la i< 
ration a lieu, dans les végétaux; 
les stomates des feuilles en gé; 
ici ce u’est pas une respiration, 
ca nique comme chez les a ni 
mais un passage libre de l’air i 
modifie ou se décompose en i 
trant dans les stomates. 'I 

Résupiné. Une fleur dont R nf 
raison des pièces du périantiièf 
un a g aceuient un peu différent 
normale, est dite resupinée. 

Retarder. Retarder des pl \ 
c’est arrêter leur activité par et 
moyens; soit pour avoir leurs s 
doits plus tardivement, soit t 
ménager leurs forces. 1 

Réticulé. En pariant d'un tiss; 
des nervures d’une feuille, sia 
qu’ils sont entrecroisés à peu t 
comme le réseau ou maille d’un J 

Rétinacle. Point sur lequel rq, 
la hm-e des masses polliniquest 
fleurs de la famille des Orchidée’! 

Rétus, Rétuse. S’applique à| 
tains organes des plantes, îèuif 
pétales,"sépales, etc., quand» 
sommet est obtus et tronqué. 

Revenu. Expression parfois cm pie i 
pour des plantes fié tries qui 1 
viennent à leur état parfait par ; 
aspersions ou au moyen de £ 
frais. * 

Révolutê. Roulé en dehors. (I 
taines feuilles ou divers pét • 
rennent cet adjectif lorsque U 
niais se roulent èn dehors. 

Rhizanthe. Ce qualificatif s’appli : 
aux plantes dont les (leurs vienm, 
directement sur le rhizome. I. 

Rhizocarpiennes. Nom compi 
grec signifiant qui fleurit 6Ï fruta 
sur un rhizome soutes rain. G’ests 
nom appliqué par Decandolle ri! 
plantes vivaces par leur souche. ■ 

Rhizome. Tige souterraine et ra 
paille d’où partent d’une part i 
racines adventives, et de l’autre c 
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urgeons annuels qui se succèdent 
aque année. 

oraboïdal. S'applique le plus 
u vent aux feuilles dont la forme 
pp elle celte figuré géométrique 
bomboôdre), qu’on nomme aussi 
^nge. 

he-, Qualification pour exprimer la 
xilité d’une bonne terre. 


deaux. Nom donne à un ensemble 


t risseaux ou d’arbres plantés très- 
et qui masquent une partie qu’on 
ïu é dérober à la vue. 


f ie. Sillon plus ou moins profond 
à la plor.be ou à la bêche, soit 
iv une plantation, soit pour l'écou¬ 
tent des eaux. On dit aussi en 
ir.e de pépiniériste rigoler des 
■es, c’est-à-dire les planter en 
(jje provisoirement. 

neux. Gercé. 


ov-ste. Fort, vigoureux. S’ap- 
■lique aux végétaux fortement char- 
tco tés. 

ai ciné ou en rondacho. Quali- 
featir des feuilles largement dentées, 
t dont les divisions aiguës eositdiri* 
Bs vers la base. 

jsarium. Nom latin c -i’on ap- 
)1 que quelquefois à une collection 
le II osiers ou école de Rosiers en vue 
[le l'étude, plutôt que de Voraesnen- 
alion. 


Dseraie. Terrain cousacré à la 
pilture des II osiers, dans le but 
iûtnmercial ou d’agrément. 


omette. Disposition des feuilles eh es 
beaucoup de plantes, surtout des 
jrejetâ stériles de plantes vivaces, 
lorsque leurs points d'insertion sont 
à-rapproebéâ les uns des autres et 
! ^sentent l'aspect d’une rose simple. 
Ex. Joubarbe, Pissenlit, Prunier, 

losiêriste. Horticulteur cultivant 
spécialement des Rosiers, 

tostellé. Qui a un rostie. S’ap- 
plique aux organes, feuilles, sépales, 
pétales, etc., dont l’extrémité est 
n unie d’une pointe roide. 

lütacé. Qualification donnée aux 
corolles monopétales dont le limbe, 

• très-élalé el presque privé de tube, 
présente la forme d'une roue. 




Houille. Affection particulière qui 
attaque les feuilles de beaucoup de 
plantes, mais plus spécialement les 
Graminées; elle est produite par un 
champignon à l’état pulvérulent. 

Rouillé. Atteint de la rouille. 

Rouissage. Macération qu’on fait 
subir aux plantes textiles en vue de 
détruire la partie cellulaire qui laisse 
libre le liber ou la partie fibreuse de 

l’écorce. 

Rouler. Passer le rouleau sur un 
gazon pour le faire thaSler, ou sur 
une terre labourée pour l’aplanir. 


Rubané. S’emploie pour indiquer 
une p,machine qui suit une ligne 
comme un ruban. 


Rubigineux. Synonyme de rouillé, 
en parlant des piaules. 

Rudimentaire. Sc dit des or¬ 
ganes qui sont très-jeunes; s’ap¬ 
plique surtout aux parties de la 
graine. 

Rugueux. Qualificatif de toute sur¬ 
face couverte de petites saillies un 
peu dures au toucher. 


Ruminé. Ceüe expression s’ap¬ 
plique au périsperme des graines, 
lorsque certaines portions des tégu¬ 
ments pénètrent dans son épaisseur 
et lui donnent une apparence 
veinée. 


Rupestre. Mol tiré da latM rupes, 
rocher. Les plantes qui pressent dans 
les fissures des rochers ou dans les 
endroits pierreux sont dites ru- 
peslres. 

Rupicoles. Signifie croissant sur 
les roches, les pierres. 


Rustique. Sc dit de plantes qui 
résistent au froid, aux intempéries 
du climat qu'on habite. — On se sert 
aussi de ce mot pour désigner des 
cabanes, meubles, tables, chaises, 
corbeilles, etc., qui sont faits de 
brandies d’arbres e» tic terre, ou de 
bois brut artistement ouvragé, dont 
on se sert habituellement dans les 
jardins. 

Rustiqueur. Ouvrier qui fait des 
objets de rustique, on des chalets, des 
cabanes, des ponts rustique?, e 
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Cac embryonnaire. Gn nomm. 
ainsi la partie de lovcle dans la¬ 
quelle se forme i'embiyon; le lis.-u 
central au sein du uol est situé ce 
sac se nomme nurclle. 

S a fr ailé. En parlant d'iine Heur 
demi ta couleur est iaunâire ou mê¬ 
lée de jaune, on la dit safrànée, cou¬ 
leur de Safran, 

Sagitté. Du latin sagitta , fièchoj 
s'applique aux organes, feuilles, sti¬ 
pules, étamines etc., rappelant la 
terme d’un fer de flèche. 

Saignée. En tenue de pépiniériste, 
ce mot signifie faire des entailles à 
l’écorce d'un arbre ou d'une de ses 
branches, lorsque la sève est trop 
abondante Se dit aussi parfois du sol 
trop humide él auquel on fait des 
tranchées pour récoule ment de l’eau . 

Grillant. Se dit des organes qui font 
saillie plus que d’ordinaire relati¬ 
vement aux organes voisins. 

Saison. Epoque pendant laquelle 
une culture se fait, une récolle 
s’effectue. 

Salicetum.Nom latin donné au lieu 
dans lequel on ne cultive que des 
Saules, en vue d’en fane une collec¬ 
tion. 

Samarre. Les botanistes donnent 
ce nom h un fruit ne renfermant 
ordinairement qu'une graine et dont 
le péricarpe s’étend ou d’un seul 
côté, ou autour du fruit en forme 
d’aile; tels sont l’Orme. l’Erable. 

Sapi&e. En parlant d’un fruit d’un 
légume, signifie qu'il a de la saveur. 

Sapinière. Terrain occupé exclu¬ 
sivement, par des Sapins. 

Sarcler, Sarclage. Enlever les 
mauvaises herbes d’un jardin en 
culture. 

Sarcloir. Outil rappelant par Sa forme 
une ratissoire, et dont ou se sert 
habituellement pour sarcler. 

Sarcocarpe, Nora composé grec, qui 
s’applique en botanique pour désigner 
9 Ja chair de certains fruits, lorsque 
4 ’est ia partie moyenne du péricarpe 


qui U forme, comme dans la 1 
la Pêche. 

G ar m e nt eux. Dénomma lue 

arbrisseaux grimpants, dont I 
s’étaye sur les urines ou lésa 
environnants au moyen d’.iigui 
dé vrilles, etc. ' 

Gaule (tête de). On désigner 

ce nom une acctpnulatïOh de * 
goona au sommet de certaines b 
ches, sur huit chez les arbres frué 
qui, lors de tem’ dévûlûppenicfli 
sentent l’aspect d’une tête de 
télart. Cet inconvénient résulte . 
faille mal dirigée ou d’an terrait 

fertile. J| 

Saussaie ou Saulsaie. Un 

rain qui n’est planté que de S 
dils Osier, porte le nom de Saï 
ou d’Oseraie. 5 

Saut-de-loup. Fossé qu’on fa 
en avant, soit en arrière d’utia 
ou d'un mur de clôture, quélqi 
même seul, pour défendre les a’ 
d’une propriété. 

Sauterelle. Sous ce nom ou déi 
des sarments de Vigne que l'on i 
tient dans toute leur longueur e 
l’on courbe pour obtenir d'avau 
de fruit. On leur applique quel 
fois le nom de long bois. 

Sauvageon. Individu h su c 

tante sauvage dont la race n’ai 
té modifiée par la culture, et» 
habituellement comme sujet 
greffer. Ce résultat a pour efftf 
fournir plus de sève au greîtoÉ 
greffe, que s’il était franc de \ 
et de multiplier sa race plus fai 
mcn!. Gn donne aussi au sauva; 
le nom de franc. 

Gaxatiles- Les plantes qui crois x 
sur le roc ou les pierres pretir- 
cette qualification.On dit aussi plab 
rupeslres, mais ces dernières vienr? 
dans des endroits moins arides 
les saxatiles. 

Saxicoles. A peu près svn my 
de ru picoles, c’est-à-dire plantes 
vivent sur les pierres, les rocijù 
comme certains Lichens, etc. 

Seabre. Rude au toucher, s’applu 
aux plantes, aux feuilles dont les s 






















Dït'ï ;0:\NAiK£i 



:njs ■■ mt ga» a d'aspérités peu 
wiïihl s, mais sensibles au tact 



îape* Synonyme de hampe. Pe- 
loa-Mii î commun, portant UahUuci- 
.-leurs fienrs nées d’une 
-il ■ -ce unique comme chez la 
facînlhé, % Yucca.. l'Agave, etc. 

aàrbeuS. Tout organe dont t’appn- 
:e!t> .• est écailleuse^ sèche et men- 
ormcaise; s’appt que à certaines fouil¬ 
la. , si-ii’.ies, nia. le&>, lUj * 

•îie.' Outil bien connu. Les scies 
smployéecs en arborlcultrre sont a 
■P•passe-’-partout, ou cgohinc, cl la 
utne-areon. 


Cioii. Production d’un bourgeon 
(Truie année, ordinairement non ra- 
Synonyme de pousse. 

cissipare. Qui est susceptible de se 
multiplier par division ; telles sont 
1 s bouturés, les marcotte?, etc. 

aorploïde. Eu parlant de 1 inflo¬ 
rescence, s’applique à celles qui s'en¬ 
roulent en crosse cm en queue 'la 
scorpion, corn ue dans la Consoade, 
le Myosotis, etc. 

catelles. Petites coupes qui dans 
tics Lichens contiennent les organes 
do reproduction ; on dit aussi con- 
éeiHuHes, apothëeie. 

Icateur. Indrumcnt en. façon de 
faille, très-répandu maintenant, et 
f employé pour la. taille des arbres 
i [radiers et autres. 

jcondiîis. En Ve! o upc interne de 
fovule lorsqu’il en est pourvu de 
, deux. 

Acré leurs. Sou? le nom d’organes 
| sécréteurs, on désigne des parties 
de feuilles, ou certains organes de 
; Heurs susceptibles d’exsuder un liquide 
= j/uts oa moins visqueux; tels sont les 
t nectaires, les poils glanduleux, etc. 

Sécrétion. Fonction parlicnlière 
qu’ont certains tissus d’exsuder des 
i matières gommeuses, cireuses, on des 
huiles c ntielles, et souvent un li¬ 
quide sucré. 

S ectioîi. Coupe d’une lige ou d’une 
v-branche. On entend aussi sous cc 
non.! le groupement de certaines 
espèces d’un genre offrant une com¬ 
munauté de caractères. 


Segments. Divisions d'une feuille 
decounée dont les découpures vont 
jusqu’à la nervure principale. 

Sélection. Par ce mot ou entend le 
choix d’individus se rapprochant le 
plus dos races, variété on espèces dont 
on veut perpétuer le type; le s-nn ap¬ 
porté surtout dans l’emploi des bonnes 
graines eu vue de remplir c.e but, etc. 

Semailles. Employé généralement 
pour indiquer les semis faits en grand 
dans la campagne; époque des se¬ 
mailles. 

Semence. Plis souvent comme sy¬ 
nonyme de graines; mais plus ordi¬ 
nairement employé au pluriel, pour 
désigner la part tic grains ou de 
graines de légumes destinée ir ense¬ 
mencer. 

Semer. Mettre des graines dans des 
conditions nécessaires a leur germi¬ 
nation, soit en pleine terre, suit dans 
des pots. 

Semi. Correctif employé devant un 
mot en place de demi. Ainsi semi- 
double signifie qui n’est pas complè¬ 
tement double ; semi-adhérent, qui 
n’est qu'à demi soudé. 

Semi-double. Qui n’est pas bien 
pleine, en parlant d’une llsur. 

Semi-flosculeuse. Nom qu’on 
appliquait, d’après la méthode de 
Tournefoxt,. aux plantes de la famille 
des Composées dont les capitules 
étaient exclusivement composés de 
Heurs en forme de languette ou iigulées. 

Séminal. S’applique à tout ce qui 
tient ou a rapport k la graine. 

Séminales. Feuilles séminales ou 
c-ttylédouaires, autrement dit coty¬ 
lédons. 

Oeminîfèrc. Signifie qui donne ou 
porte des graines ou semences. 

Semis. Graines ou semences confiées 
; iila terre. 5 e dit aussi de l’opération 
de semer : il serait urgent de com¬ 
mencer le semis. S’applique aussi à 
des germinations : ces semis ont 
bien réussi. 

Sensible. Des plantes dont le tein- 
piaammit ne peut supporter les sai¬ 
sons rigoureuses, qui sont, relative¬ 
ment ii celles qui les environnent. 
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plus délicates, prennent cette qua¬ 
lification. 

Sép ale. Une des petites feuilles du 
calice lorsque celui-ci a ses pièces 
composantes non soudées. 

Séparage, Séparer. C’est isoler 
soit des germinations rfour les mettre 
plus à l’aise, soit des individus agglo¬ 
mérés en pépinière. S’emploie aussi 
dans la division qu’on faiL des pieds 
trop forts de plantes vivaces. 

Eepticide, Une déhiscence qui porte 
ce nom s’applique à un fruit dont 
la rupture à ta maturité, sc fait par 
les cloisons et non par Je dos du 
carpelle. 

Septifrage. Celte déhiscence diflère 
de la précédente en ce que les 
cloisons, au lien d'être entraînées pat 
les cat pelles, s’en détachent et for¬ 
ment une colonne centrale au milieu 
du fruit. 

Séquée. Qualification des feuilles 
divisées, dont les découpures at¬ 
teignent la nervure médiane. 

Serfouette. Outii à deux fins ayant 
d’un côté une lame servant à biner 
le sol, et de l'autre 2 dents en forme 
de fourchette pour extirper les mau¬ 
vaises herbes. On dit serfouer comme 
i’ou dit biner. 

Séricicole, Sériciculteur , 
Sériciculture, Tout ce qui a rap¬ 
port à l’élevage des vers à soie et de 
la culture du Mûrier qui sert à leur 
nourriture, prend les noms pré¬ 
cédents. 

Seringue. On se sert de cet instru¬ 
ment, fait ordinairement de cuivre, 
et percé k son extrémité d’une mul¬ 
titude de trous, comme une pomme 
d’arrosoir, pour asperger les plantes 
d’une serre, de l’orangerie, etc. Cette 
opération s’appelle seringocr. 

Serpe. Sorte de couperet un peu 
'tombé au bout, dont en fait usage 
pour abattre des branches ou dû 
petits arbres, et là où la scie ne 
remplirait pas le but proposé. 

Serpenteaux. Nom donné à des 
couchages, faits du même rameau, 
enterré à des intervales à peu près 

égaux. 


Serpette. Outil bien connu, 
que aujourd’hui moins employé <#> 
trefois, à tranchant en quart de 
ci propre à la taille des arbres. 

Serratures. Dentelures que •• 

renient certaines fouilles rapp; 
les dents d’une scie de menuisi 

Serre. Local destiné à abriter] 
plantes soit dffeifî&uenv; do l’y 
, seulement, soit perpétuellement a 
celles d’un climat très-chaud, 
serres se divisent en scsrcs chuté 
serres tempérées et serres froid-, 
orangeries. Les premières cotih 
des plantes tropicales ou d'une É 
poràluté qui peut aller à 30 deâ 
mais qui ne doit pas s*abaisser 
qu’£ danger pour les pli 

qui y sont contenues. Les secoi 
recelant des Végétaux du Capi 
rAmériqnc australe, de la Chimi 
ridionale, de l’Australie, etc.,s 
demandent guère que huit à dix 
grés. Enfin la serre froide ou lki 
gerîc abritant seulement des ph| 
que la gelée ne doit pas aUm 
sans péril, ne réclame que quel!* 
degrés au-dessus de zéio. U y a 1 , 
serres à forcer ou à multigiicap 
dans lesquelles on maintient $ 
forte chaleur. On nomme serre > 
talive ou à la Waid, une sorti 
caisse vitrée destinée an transi 
des plantes vi van les à une gra 
distance. Enfin on appelle Serre > 
bile ou improvisée, des panneau* 
j châssis placés devant ou autour d r 
piaule, pour garantir ou forcer t 
fruits. J 

Eessaüe. Se dit d’une feuille ou u 
Heur dépourvue d’un organe qui, c 
certains cas, est porté sur une pq 
basilaire plus ou moins étroite, 
forme de pied : feuille sessile, c’a 
à-dire privée de pétiole. ! 

Setacé. S’applique à un proion 
ment de feuille, de bradée, « 
taie, etc., qui aurait l’apparence d’> 
soie. 

Létiforme. C’est-à-dire en foi 

de soie. 1 

Sève. C’est le liquide plus ou mc£ 
épais puisé par les racines que ch 
rient les vaisseaux d’un végé 
I ! transmis de proche en proche d 
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nies scs partie?, fl servant à la 
fmatvonj à IV croisse ment des 

;SUS . 

■yêremc-nt. On sc sert quelquc- 
v; tjrt cette qualification dans la 
dtl \ In pincement, comme syuo- 
vme de soigneusement, de forte- 

ICI'.I- 

,.^r, Sevrage. Celle exprès- 
ton est employée lorsqu’on séparé 
jne erre Sq en approche ou un cou- 
ftagé du pied mère auquel il est 

ïitmnt. 

3 xuel. Onaivt il est rr-stimi des 
organ-Ss mâles ou femoîîic des plan¬ 
ton on fait usage de cfit adjectif, 
.ijrlout en parlant des individus 
. dnnt les sexes sont séparés: plantes 
iunisexuèes, monoïques,dioïque?, etc. 

ii01 ot. C’est un terme en usage dans 
la taille qui indique qu’une branche 
est taillée eu mais, en bsseau. Une 
façon de greffer porte aussi ce nota, 
lorsqu’on prend un anneau dècorce 
: contenant un ou deux bourgeons, et 
I qu’on en revêt un rameau décortiqué 
qnî doit recevoir le greifon. 

Siliceux. Synonyme de sablonneux* 
j S’adresse surtout à un terrain dont 
la proportion en sable czl dominante. 

iiiîoule. Expression qualifiant le 
I fruit d’un groupe de Crucifères dont 
le fruit est égal en largeur et en Ion- 
! gneur; formé de 2 carpelles et ayant 
b une cloison membraneuse. 

îSilique. Nom du fruit de ta plupart 
des*" Crucifères ; fruit composé de 
1 % carpelles avec une cloison qui leur 
\t. est parallèle, et dont la longueur 
excède la largeur. 

Silicmeuses, Sillculeuses. 

* Plantes portant siliques ou siiieules. 

Sillon. Enfoncement qu’on pratique 
t soit avec la charrue ou un outil 
! quelconque pour faire un ensemen- 
I cernent. 

fd.ïlos Constructions souterraines en 
usage chez ies anciens, pour conser¬ 
vée le grain ou les légumes des at¬ 
teintes du froid, de 1 humidité, des 
; insectes ou de l’action de l'air. De 
nos jours on fait des fosses pour 
eo&wrvei 1 certaines racine à même 


: 


le soi, ks iUeihs racines reçoitent 
une couverture de paille qu’on re¬ 
couvre elle-même de terre ou CB 
flimier de feuilles. 

Simple. On entend par cet adjectif 
«n organe quelconque qui présente 
l’unité, ou un nombre de pièces con¬ 
firmes au type; ainsi on dit une 
feuille simple par opposition à feuille 
composée ; fleur simple, c’est-à-dire 
dont les parties n’ont point dou¬ 
blé, etc. 

Sinistrorse.DK latin nhm\nmnm^ 
c’est-ii-dirc qui tourne à gambe; 
employé pour désigner les tiges qui 
s'enfuient autour d’un axe dans le 


ra 


Si nxiè > sinueux Qui présente un 

on plusieurs sinus, des enfoncements, 
ou bien des échancrures sur le bord 
des feuilles on des pétales. 

Sinus, Sinuosités. Contours des 
échancrures (pie présente un organe 
sinué. 

Soboles. Productions qui tiennent 
du bourgeon et de la graine et qui 
ne «nt 49 * des fruits transformés ; 
l’embryon ordinairement est n.cho 
dans une niasse charnue, comme on 
l’observe chez certaines Aniarylli- 
dées. 

Sociales. Par plantes sociales on 
entend celles qu’on ne rencontre 
jamais isolément dans la nature, 
mais formant des forêts composées 
presque exclusivement de la même 
essence si l'on a affaire à des arbres, 
tels sont les Pins, Sapins, etc. ; ou 
bien qui sont localisés, et qu’on 
trouve abondamment dans un espace 
circonscrit. 

Soif. Dans le langage horticole cette 
locution signifie qu’une plante a 
besoin d’eau. 

Solitaire. Lorsqu’une inflorescence 
n’est composée que d’une fleur, ou 
que des fleurs sont isolées & fais¬ 
selle des feuilles, on la dit solitaire. 

Sonder. On dit sonder un terrain 
pour eu connaître la nature. On 
pratique aussi cetio opération pour 
savoir si la istfe d’une caisse à 
plante a besoin a être arrosée. 

Sores. Petits amas, ou lignes m** 

AA 
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présente le dessous de la Fronde 
tu, 1 ' Lougères. formés do sporange.- 
renf ornant les spores. 

Sortie. Les jardiniers disent faire la 
sorl;e, lorsqu'à la belle saison, les 
plaines (1 s i'orattgeric ou de la serre 
tempérée sont mises en plein air. 

Souche. Nom appliqué à la base 
d an arbre du collet à la fourche des 
racines. Ou nomme aussi souches 
les rhizomes et racines enchevêtrés 
des plantes vivaces. 

Soufrage, Soufrer. Application 
de la il tir de souiio sur les parties 

uùs pian Les atteintes do cli^nipignons 
parasites, qui allèrent les tissus et 
compromettent les récoltes. C’est 
surtout la Vigne qui réclame plus 
spécialement le soufrage ; il se fait 
habituellement au moyen d’une boite 
inmiie d mi bout de houppes de laine 
qu on promène sur les endroits en- 
™hia par le parasite. On emploie un 
soufrage particulier, mais moins re¬ 
commande, qui consiste à lancer un 
hqmde, légèrement chargé de soufre 
et de chaux bouillis en mélange, sur 
les végétaux infestés. Enfin, dans une 
serre, le soufre peut être brûlé et la 
vapeur servir à tuer les insectes et 
détruire les champignons dévasta¬ 
teurs. 

o o us-or br .. s s e ai i . Expression nar- 
1 ms appliquée à des arbrisseaux de 
petite dimension. 

Sous-bois, On entend par cette lo¬ 
cution des eullures pouvant se faire. 

? u ^ Pentes croissant à l’ombrage 
<>es arbres d’un bois. Ainsi certains 
fourrages peuvent se cultiver dans 
mi bois clair, et certaines plantes 
-nr dans con 3îLions aoalo- 

à enfin un fait dans les mêmes 
circonstances des semis qui ont be¬ 
soin d abris, 

Sous-frutescsnte. Les plantes 
vivaces légèrement ligneuses sont 
ainsi qualifiées . 

ÜouB-mère. Les arboriculteurs 

nomment ainsi des brandies qui dans 
les es mi ers sont inférieures en force 
aux branches mères ou chàrnen- 
tieres. * 

Sou&-sol. Partie du soi placée im¬ 


médiatement au-dessous de la 

labourable dite terre végétale 
nature de ce sous sol peut iJ 
sur ht terre labourable en tan: 
celui-là est argileux ou sablon 
ou calcaire. 



Bous-yeux. On appelle ainsit 
bourgeons accessoires dé velu 
sur les cotés ou dessus, ou 
sous du bourgeon axillaire ; et J 
dans le cas où ce dernier 
viendraient le remplacer. 

Souterraine. On n’emploie g 
cet adjectif que pour bs tiges o 
mut sous terre et dites rluxi 
ou des germinations quand les 
lédons restent en terre. 

Soyeux. S’applique aux foui 
Heurs, etc., dont la villosité prni 
des reflets comme la soie. 

Spa&ice ou Sps&ix. Inflorescer 
qui se présente dans les plantes 
la famille des A roulées; constiti 
par un axe central supportant ç 
fleurs unisexuées, quoique réunie; 
Courte distance, et enveloppée d’u 
bractée quelquefois très-grande no 
ruée spathe. 

Spath©. Bractée la plupart du lem 
très-grande qui enveloppe l’infiora 
cence des Aroïdées, Palmiers, Am 
rylhdées et d’autres monocotylèdoi 

Spatulê. En forme de spa tt^_ 

Certaines feuilles gu pétales ont les 
sommet arrondi, taudis que la bas 
est fortement rétrécie, et rappel! 
la spatule des officines. 

Spécifique. C’est l'expression em 
ployée pour rappeler ce qui se rat¬ 
tache à l’espèce; ainsi, le nom spé 
cifique est celui qui nécessaire!», 
s’ajoute au nom ae genre ou gênés- 
rique et qui précise l’espèce de 
plante dont on veut parler. 

Spécimen. Mot latin équivalant à 
échantillon ou individu; mais donsî 
ce cas, c’est habituellement d'im 
individu choisi qui! est question. 

Sphérique. Cette expression, dont 
l'application est générale pour So t] 
ce qui rappelle la forme d'une splièi e, 
s’emploie souvent tour cameUu i. ci 
celle d’un fruit, d'un bouton, (Tune 
graine, etc# 






























* cifbr ™ Q. Dont la forme est en 
ni. 

me s cent. Légèrement épineux. 
e ail des parties des plantes un peu 
tin eus es et qui n'offrent pas de n- 

idité. 

inifère, Spin if or me. For¬ 
int épines, ou ayant la forme de- 

ine. 

oneûeux- Mou comme une 
ponge, facile à pénétrer, 
ongicles. Parties extrêmes des 
.seings sommées ainsi a cause en 
Aïe qu’on leur attribue et de leur 
essemblance avec une éponge. Elles 
ont destinées à l’absorption des U- 
j ai des que les racines puisent dans 

e sol. 

î ontané. C’est-à-dire oui vient 
Je soi. C’est ainsi qu’on désigne les 
'végétaux qui croissent naturellement 
•dans une contrée, pur opposition a 
-ceux qui y sont introduits, qui ne s y 
maintiennent qu’avec certains soins, 
on qui fout i’objet d’une culture spé¬ 
ciale. 

raorange- Nom que les botanistes 
lilonnent au petit organe qui contient 
lus gpores des plantes cryptogames 
• Ion acotylédonêes; on dit aussi con- 
: ceptaele. 
spores. Organes reproducteurs des 
î végétaux cryptogames, diilérant des 
graines en ce qu elles ne contiennent 
pas d’embryon visiblement tonné, 
:ri mais sont susceptibles d’émettre un 
tissu, ou qui produira directement 
un individu semblable, ou au sein 
duquel se passeront des phénomènes 
J de fécondation. 

Bquamme, Squaanmeux. By- 

; nonymo d'ôcaiUe, écailleux. 

*1 

Staixiiual. Qualificatif des parues 
ou organes qui se rattachent aux éta- 
! mines. 

Staminée, S taminifèr e. Une 
; Ueiir staminée ou siaminifèra est 
: celle qui, chez les plantes h fleurs 
unisexuées, ne contient que des éta¬ 
mines, c'est-à-dire lteur mile. 

Stamino&es. Ou fausses étamines. 
Ce nom est donné aux étamines dont 
la transformation incomplète en pé- 
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talcs'-, leur ont a celte appella¬ 
tion. 

Libellé ou Stellulé. Qui a l'appa¬ 
rence ou la forme d’une étoile. 

Btérile. Qui n'est pas fécond, qui 
né donne pas de graine. 

Stigmate. Tissu glanduleux, et 
spongieux qui surmonte 1 ovaire, ou 
le style qui n’en est que le prolon¬ 
gement, et par lequel se tait la 
fécondation lorsque le pollen vient 
s’y fixer. 

Sticrmatique. Ne s’emploie guère 
que pour préciser le tissu p api U eux 
du stigmate ï surface stigmaiique. 

Stipe. Nom appliqué au tronc habi¬ 
tuellement sans ramification avec un 
seul bourgeon terminal, de certains 
végétaux cryptogames et tnnnocoiy* 
lé do né s, tels sont les Palmiers, les 
Fougères en arbre, etc. Quelquefois 
synonyme ds piGd coiïiiti© c&lüi d6 
la plupart des Champignons, ou de 
certains ovaires portes sur on pro¬ 
longement basilaire nommé aussi po- 
dogyne. 

Stipité. Qui est pourvu d’un stipe 
ou pied. 

Stipulaire, Stipulé. Dont la na- 
turetient des stipules; qui porte des 
stipules. 

Stipules. Petits appendices généra¬ 
lement foliacés, sans fonction, qui 
accompagnent les feuilles du ns cer¬ 
taines familles de plantes; elles sont 
tantôt fixées au pétiole (stipules pé- 
Uolaires), tantôt à la tige 'stipules cau- 
linaires); parfois elles se transfor¬ 
ment en épines, en uriiles, etc. 

Stolon, Stolon if ère. On nomme 
ainsi des bourgeons de plantes her¬ 
bacées qui se développent au niveau 
du sol et dont les mérithalles s allon- 
eent démesurément comme pour les 
Fraisieis; on dit aussi coulants. 

Stomates. Sortes de petites bouches 
dont la surface des parties foliacées 
des plantes est pourvue , percep¬ 
tibles au moyen du microscope, 
et servant à la respiration des végé¬ 
taux vivant à l’air libre, et contenant 
de la matière verte. Les stomates 
£t ,nt fréquents sur les pétales cl l’ épi¬ 
derme des jeunes écorces. 
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Strangulation. Cette opération, 

qu’emploient les arborienlleurs, con¬ 
siste dans un étranglement de'bran¬ 
che, fiât an moyen • d’un lien pour 
arrêter l'afilux de la sève dans un but 
lié terminé, ou pour faciliter te dé¬ 
veloppement des racines d'une mar¬ 
cotte. 

Stratification, Stratifier. Dis¬ 
position de graines ou de fruits par 
couches dans des terrines ou des pots 
contenant une terre légèrement hu¬ 
mide. üq fait subir cette préparation, 
aux graines qui perdent prompt imenl 
leurs facultés germinatives, s issitùt 
la récolte faite, pour les maintenir 
fraîches en attendant l’époque de 
leur germination. 

Strié. Qui présente des stries. 

Strobÿle. Nom botanique appliqué 
au fruit des Conifères ou cène. 

Style. Filet cylindrique qui, dans la 
ilnpart des fleurs, unit le stigmate à 
/ovaire ; quand le style manque on 
dit le st'gmate sessiie. 

Suber, Nom latin du liège. 

Subéreux, Subéreuse. Qualifi¬ 
cation des écorces qui produisent du 
liège ou des parties qui sont de la 
nature du liège. 

Submergé. C’est-à-dire qui est sous 
l’eau. Sp dit des plantes, feuilles ou 
d’un sol inondé. 

Subulé. Terminé par une soie roide 
ou une pointe aiguë. 

Succulent. S’applique aux plantes 
feuilles, organes de nature charnue 
et molle. 

Suçoir. Gtganos ayant l’apparence 
io petites racir.es, ou mieux de cram¬ 
pons qui sep eut aux tiges de cer- 
ùtiucs plante; ,à se lixer sur les corps 
environnants, . 

Sucs. Gu sève des plantes; on les 
distingue ei\ suc lymphatique et suc 
propre ou du latex. 

* '* * J * 7 î|r JJ | I f j fj f f K (Tl F ÇV * f F fl *W* 

Sujet. On nomme ainsi des individus 
destines à recevoir des greffes ou 
gi étions. Le but qu ou se propose on 

employant cette méthode est demul- 

tiplier plus promptement les espèces 
Gu varié;es que par les semis et smi* 
ïeut d‘en modifier la vègétalioii. 



. C'est ainsi qu’on qualifi 
oi aires qui sont plug élevés que . 
scrlioti des enveloppes florales : et 
expression est synonyme d'insert; 
hypogyné. 

Supérovariéos. Dénomînaliotuf 
plantes dont l’ovaire est au-des^ 
de l'insertion des pétales et des b 
mines; c'est-à-dire plantes à il:. 1 ! 
bypogynes. 

Surcomposée. Ce nom est a 
pliqué à des feuilles composées 
pennées plusieurs fois. 

Surgeon. Synonyme de drageon. 

Srtrgreffer. Greffer de nouveau s 
mi ram ça h issu d’une première gré b 
Ce procédé s’emploie peut'dès" ru 
ou variétés qui demandent des soja 
peu vigoureux, et dont on a 11èh ; 
la force par un greffon qui à e* 
tour sert de sujet. 

Suspenseur. Cordon suspenseu 
c’est une série de cellules qui pèg 
sisleut dans le sac embryonnaire ï» 
auxquelles est attenant l'embryon. 

Sature. Point de jonction d'un ç 
de plusieurs carpelles, et par c 
dans certains cas la déhiscenîr 
s'opère. 

Sylvestre. Qualification des véeô 
taux qui croissent spontanément dà; 
les forêts, les bois, ■ 

Sylviculteur. Nom que Ton douai 

à celui qui s’occupe essentielle! ne ni 
de ta culture des arbres forestiers. » 

Sylviculture.Ou culture des art)roi 
forestiers, et tout ce qui se ttitiai; 
che aux travaux tics bois et ùd 
foieU. I;. 

Synanthérées.Nüin que L. C. Di 
chard dominait aux plantes de la fi 
iniiIedet.C imposées, parce que les ét-o 
inmes sont sondées par les anthère? 

Syncarpées. Les fruits auxqn . 
on donne ce nom sont formes jue 
plusieurs carpelles soudés entre eux, 

Syngénèse, Syugénésie. 

Fs classification Inméuune, lus plante? 
dont les élamines étaient soudé» s 
par tes anthères portaient ce nom .ï 

Synonymie. C’e.-t l'ensemble des 
nom? d|vers appliqués à un tué i i.e ; 
obje'. ou à un animal ou à une sro.iè j 
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mte rattaché rigoureusement au 1 
ni qui prévaut dans la science. ! 

>tème. On nomme ainsi une clas- <! 
leatiou qui procède d*un seul ca- 
c’.ëic pris comme point de compa- 
jsou dans tout un règne, sans tenir 
>uipte de l’ensemble des autres ci-* 
..teres; celte classification est qua- 
lée <!’ artificielle. 

T 

ble à rempoter. Celte table 
estioêe au rempotage des plaides 
■levées en pot, est bordée de trois 
filés d'une planche pour maintenir 
a terre qu’on y place, et sans mo- 
liiications du côte où se place l’opé- 
:atenr. 

Ailla. C’est une opération à laquelle 
on soumet la plupart des ai lires et 
des arbrisseaux cultivés, soit pour 
leur donner une fmme déterminée 
qu’ils n’acquerraient pas naturelle¬ 
ment, soit en vue de leur faire donner 
des fruits plus ou moins nomliïèÂix, 
et généralement plus beaux ou de 
meilleure qualité. La taille se di- 
i vise en * il! le sèche ou ligneuse, 
c’est-à-dire celte qu’on opère sur 
des branches déjà formées et avant 
le printemps; et en taille herbacée 
* ou en vert qu’on nomme aussi pin¬ 
cement, ou pratique celle-ci lorsque 
les bourgeons développés sont eu- 
Icore tendres. 

Taillis. On nomme ainsi un petit 
bois formé de jeunes arbres qu'on 
coupe fréquemment , qui poussent 
de nombreuses branches du pied pour 
prendre la forme de cépées. 

Talon. C’est la base élargie d’une 
branche à son insertion; rabattre une 
branche jusqu au talon» c’est la cou¬ 
per rez bois sur la tige ou sur une 
branche ebarpentière; enlever une 
t branche avec son talon, <i'est en- 
traîner une portion de ta branche 
mère qui la porte. 

Talus. Terrain incliné qui limite 
ordinairement les côtés d’un # £sse. 
d'une tranchée ou d’une «haussée; 
cette disposition a pour but de ga¬ 
rantir ta voie ou le fossé d'un ébou- 


lement et de facilite! 1 écoulement 
des eaux. 

Tambour. Cette dénomination s’ap¬ 
plique à un espace ménagé dans 
une serre; le tambour lui tient lieu 
d'entrée et précède d’ordinaire la 
serre elle-mètue. Cet aménagement 
tiès-utile préserve les plantes de l'air 
froid lorsqu’on ouvre la porte exté¬ 
rieure et sert aux travaux de bou¬ 
turage, de rempotage, etc. 

Tannée. Les horticulteurs nomment 
ainsi le tan qui a servi au tannage 
des cuirs, tl dont on fait usage dans 
les serres pour y enterrer_ les pots 
qui contiennent les semis ou les 
boutures. Cette matière est préfé¬ 
rable à toute autre pour former des 
couches tièdes ou froides dans le but 
précité. * 

Tapisser. Cette expression est usitée 
pour l’application des plantes grim¬ 
pantes sur un mur ou un treillage; 
lo dit aussi pour celles qu’on fait 
courir sur le sol et qui le couvrent 
comme d’un tapis. 

Tassé, Tasser. Celte quaUflccîîca 
indique qu’un terrain récemment 
ameubli s'est alîaissê, c'est-à-dire 
est devenu plus compacte. On peut 
tasser le sol au moyen de battes ou 
même en le piétinant. 

Tavelé. C’est ainsi qu’on désigna 
des iraits qui d’abord tachés à U 
superficie sont peu à peu envahis 
intérieurement par T allée lion. 

Taxonomie. Ou partie de la bota¬ 
nique qui traite (tes classifications. 

Tegmen. Nom donné à 1a pellicule 
intérieure qui recouvre ta graine. 

Téguments. C’est ainsi qu'on 
nomme les enveloppes des graines 
en général; on dit tégument interne 
ou tegmen; tégument externe ■ u testa. 

Teigne. Nom vulgaire donné à la 

cuscute. 

Tendre. On applique ce qualificatif 
aux plantes de contexture molle et 
fondante, en parlant des légemes, 
ou à celles dont les tissus s’altèrent 
facilement par des influences exté¬ 
rieures. 

Terminal. lin organe quelconque 
(feuilles, fleur, inflorescence, W»r- 

1 . 
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sûon, etc.) se dît terminal, lorsqu’il 
est au sommet d’un rameau et qu’il 
termine ou définit un axe. 

Ternaire. Qui se développe 3 par 3. 
On dit aussi tenté quand les organes 
sont réunis par 3. 

‘1 errasse, Terrasser. Travail 
qui consista à déplacer des parties 
de terrain pour un besoin quelconque, 
ou à défoncer le sol plus ou moins 
profondément en vue de faire des 
plantations, etc. 

Terreau. Terre végétale formée de 
détritus des plantes; celui qu’on cm- 
P.toie le plus souvent, est issu des 
vieilles couches de feuilles et de 
fumier. 

ferrer. Application de terre sur une 
plate-bande pour recouvrir des semis,' 
ou sur les racines d’un arbre déra¬ 
ciné pour les préserver de la sé¬ 
cheresse. 

Terrestre. On qualifie ainsi les 
plantes dont la racine est enloncée en 
terrre et leur sommet à l’air libre 
pour les distinguer de celles qui 
vivent dans les eaux, soit flottant h 
leur surface, soit complètement im¬ 
mergées. 

Terrines. C’est ainsi qu’on nomme 
des pots à fleurs de dimensions di¬ 
verses, mais toujours moins profonds 
que large»; on en fait usage surtout 
pour les semis, et chaque fois que 
les plantes qu’elles doivent contenir 
n exigent pas la profondeur du soi. 

Tessons. On donne ce nom à des 
débris de pots à fleurs ou des mor¬ 
ceaux de plâtras qu’on place sur la 
perforation des pots avant de les 
emplir de terre, afin cféviler le pas- 

sage des racines tout en permettant 
1 infiltration de 1 eau. 

Test ou Testa. Enveloppe externe 
de la graine tantôt membraneuse 
ou cartilagineuse, f autres fois crusla- 
cee, appelée aussi épisperme. 

Têtard. Un arbre décapité, comme 
on le luit pour des Saules destinés à 
fournir de 1 osier, et dont la multi¬ 
tude oc branches ou brindilles lui 
constitue une large tète, porte ce 

îtoui. 1 



-• été. Par cette expression on w 
le sommet ou la flèche d’un 
ou bien on l’applique aux véjf 
qu’on cultive de façon à form 
boule à leur partie supérieure, 
on dit encore, mais d’une m| 
illogique, tète de Pavot et c’e 
fruit qu’on désigne; tête d’Art 
et c'est un capitule dont on par 
greffe en fente ou en courons* 
souvent aussi appelée greffe eu> 
On donne enfin le nom de If* 
Saule à des branches tuméfiées, 
certains arbres fruitiers, d’oùj 
un faisceau de brindilles en font 


Tétradyname, Tétradÿ 

mie. Les plantes de ta famille 
Crucifères étaient «ainsi qua! 
dans la méthode Linriéemie, j 
que leur androcée est composi 
6 étamines dont 2 plus court 
les autres, 

Tétragone. Qui a quatre angle 

Tétragynie. Ordre de plantes 
dans le système de Linné, éU 
n tupi es de 4 styles. 

Tétrandrie. Classe du système I 
n é e n comprenant les pi a ntes n ’a 
que 4 étamines. 

Tétraptère. Ayant 4 ailes. 

Thalamiflor es . De CandoUe.d 

sa métliode, comprend sous ce E 
les plantes dont finsertion des t 
ces libres du pénanthe est hv 
gyne. J 

Thalle. C’est ainsi qu’on nom 
1 expansion foliacée à forme non 
terminée de certaines plantes cr 
top mes, surtout des Lichens et i 
Hépatiques. 

Taller. Aptitude qu’ont eertaii 
plantes d’ë en dre leurs ramificatio 
è la surface du sol et former u 
touffe compacte et gaxonnantë. 

Thécasporés. Les cryptogames 
principalement les Champignons do 
^ «mores sont contenus' dans d 
oppes appelées thèques. 


es s 
euve 
ainsi 



S . 


ThLques. CcJ ules très-déveloitn 
qui, dans les fructifications de la p 

part des cryptogames, contiennent 
spores. 






































'î’UM>sipb.on < Üénommation 
muée à toute espèce d’appareils 

_ ser¬ 

ti. iIoeU le calorique est distribué 
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i moyen de tuyaux dans lesquels 
aide’ de l'eau chaude. 

;y rse, Nom donné à une iofiorcs- 
nïice ayant la forme pyramidale et 
le mixte, c’cst-li-dire indéfinie dans 
h ensemble et définie dans ses 
alliés et réciproquement, 

çe. Pyrite ascendante d’un végétal 
lirlmt habituellement feuilles et 
mrs. Les pépiniéristes et horticul- 
urs, pour distinguer les arbres ou 
linUsoaux dont les t iges sont élevées 
>r rapport à ceux qui sont nains, 
sent Pommiers Liges,Rosiers hautes 
es, etc. 

elle. C’est la partie de l’embryon 
î est destinée à devenir la lige, 
ant à son sommet la plunuile,c’est- 
’dire les feuilles primordiales. 

m*e. Insecte qui se nourrit des 
Quilles d'arbres fruitiers et principa* 
iment du Poirier auquel il cause tes 
, s grands dommage?. Les moyens 
lui consistent à s’en débarrasser, 
Vi.i de les flamber en passant rapi- 
ieiuent de la paille allumée sous es 
ni lies, ou de les faire tomber le 
i;itm lorsqu’ils sont encore engour- 
lis et de les détruire. 

■ç*râ : . On dit qu’une feuille ou une 
■leur est tigrée, lorsqu’elle présente 
des rayures analogues à la peau de 

re- 

Llle, On nomme ainsi la partie de 
L’écorce du Tilleul ou liber dont un 
;e sert pour faire de la liasse desti¬ 
née à lier les plantes. 

ic let. Insecte qui porte aussi le 
un d’altise et qui dévoré certaines 
piaules. 

i ;er au râteau. 

n 51 l e à l’aide d'un râteau. 

. rôu. Les éléments constitutifs d'un 
pire or gain ;ue sont formés de ccl- 
l.H de lormes diverses dont l’en- 
Hiïble forme ce qu’on appelle un 
■ti ; ai mO celui qui ne conliuiit que 
• nebuies est dit tissu cellulaire ; 
cv lui qui eut formé de fibres et de vais- 



une 



seaux est nommé tissu f&ro-vascu¬ 
laire, etc. 

Toise. Mesure de longueur, dont on 
ne fait plus guère usage aujourd’hui, 
équ ivalan t à % n ; ètrès envî ron. 

Tcmentum, Tomenteux, Qua¬ 
nti cation latine passée dans l’usage, 
pour spécifier une surface garnie de 
polis courts et frequents, formant 
une sorte de feutre. 

Tondre. Dans le langage des jardi¬ 
niers signifie couper avec des ciseaux 
l'extrémité des rameaux, soit des 
arbres d'une allée ou des côtés 
d’une haie, suit des bordures de 
Buis pour donner de l’uniformité à 
l’ensemble et les empêcher de s’em¬ 
porter. On dit faire la tonte. 

Tonnelle. Petite salle de verdure 
couverte par les arbres environnants. 

Torcher, Torchés. Ce terme 
s'emploie pour qualifier l’opération 
qui consiste à entourer fa motte (l’un 
arbre déplanté, et qu’on se propose 
d’expédier ou détenir quelque temps 
hors terre, au moyen d’une poignée 
de paille ou de foin; ce revêtement 
protecteur des racines s’appelle tor¬ 
chis. 

Torsion. Lo torsion qu’un fait subir 
aux jeunes branches de certains 
arbres fruitiers a pour but de s’op¬ 
poser è l'emporte ment de ses branches 
et d’y faire stationner la sève ou de 
la diriger sur d’antres points; d’autres 
fûts c est la brisure du buis en nié- 
Dageant l’écorce qu’on pratique au 
lieu de la torsion. Cette operation 
s’applique aussi parfois aux marcottes 
poiir favoriser le développement des 
racines. 

Touffe. C’est le nom qu’on donne à 
l'ensemble des tiges d’une plante, 
partant d’ordinaire du pied en s'élar¬ 
gissant comme les fleurs d'un bou¬ 
quet- 

Tourner. Lorsque des fruits, raisins, 
censés, etc., commencent à se co¬ 
lorer pour arriver à maturité, on se 
sert de celte expression; elle s'em¬ 
ploie aussi pour indiquer que des ra- 
| cinc$ légumières ou des salades proj 
mettent de sc bien formel. ■ 

1 Tournée. Pioche particulière em- 
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ployée habituellement par les ter¬ 
rassiers ayant la Ç>rme d’un T dont 
le manche serait l’axe, et l’une des 
ailes pointue, tandis que l’autre est 
aplatie transversalement. 

Tourteaux» Dénomination des marcs 
de graines oléagineuses, qui, lorsqu'ils 
ont été fortement comprimés; et 
séchés, sont expédiés sous forme de 
plaques et servent, pulvérisées, à 
amender les terres, ou mélangés à la 
nourriture du bétail comme moyen 
d'engraissement. 

Traçant, Traçante. Les plantes 
nommées traçantes sont celles dont 
les bourgeons s’étendent sous le 
eot ou à sa surface et envahissent 
ains* le terrain. On dit aussi piaules 
slolonirères. 

Tracer. — L’application de ce mot 
en jardinage signifie faire le tracé, 
c’est-à-dire la disposition des parties 
d’un jardin, allées, massifs, ete., 
et déterminer la place soi t des semis 
soit des plantations à faire. 

Trachées. Vaisseaux à spire dé;ou¬ 
bliée qu’en rencontre dans les jeunes 
tissus ou avoisinant la moelle des 
végétaux dits vasculaires. 

Traçoir. On emploi cet instrument 
fixé au bout d'un manche, pour tra¬ 
cer de petits sillons destinés à re¬ 
cevoir des graines ou des plants. 

Tranchée. Ouverture pratiquée 
dans te sol. soit pour recevoir pro- 
visoiruiiient des plants, soit pour taire 
une bordure. 

Transpiration. Les végétaux sont 
susceptibles d'exhaler des gaz ou des 
macères q.n re solidifient ù l’air, 
telles sont la résine, les gommes j 
ces dernières prennent le nom de sé¬ 
crétions. 

“ - — *■*' J 1 * 1 . J â u S 

Tra nspl ant ati on, Iran s p I an- 
ter. L'est le déplacement qu'on fait 
subir à des végétaux pour, de U 
pépinière ou d’autres lieux, les plan¬ 
ter définitivement à une place dé¬ 
terminée. 

Travaille, Travailler. IV 1 lit 

que des plantes, des arbres travaillent 
lorsque les racine» <»n les bourgeons 
dénotent un commencement de vé¬ 
gétation, surtout pour celles qui ont 


- 


subi la transplantation; on dît 
que ces plantes reprennent. 

Treillage. Ouvrage en paîil 
fait de laites ou fte branches ci 
lacées et fixées ordinairement p; 
fîl de fer, affecté au soutien 
plantes ou à la clôture d’un ter 

Treille. Palissade destinée à rcei 
les rameaux d’une Vigne qu’oub 
grimper à une certaine hauteur. 

Triadelphe. Linné nommait 

les végétaux dont les étamines étf 
soudées en trois faisceaux. 

Triandre, Triandrie. Dan 

système Linnéen, les plantes 
prises sons ce nom étaient celles 
nies de 3 étamines. 

Tribu. Subdivision des plantes c 
prenant un certain nombre de g 
dont l'ensemble permet de fairef 
coupes offrant un certain nombr 
caractères spéciaux. 

Tricolore. Certaines fleurs ou feui 
présentant 3 sortes de couleurs 
tranchées sont ainsi qualifiées. 

Tridenté. Qui a trois dents. 

Triflde, C’est-à-dire offrant trois 
coupures peu profondes. 

Triflore. Se dit des ücuislorsqu’c 
viennent 3 ensemble ou 3 par 3. 

Trifoliées, Trifoliolées. JHa< 

dont les feuilles sont au uomb r e 
tsois ou dont les feuilles sont ec 
posées de trois foliotes. 

Trifurqtté. Qui est divisé par tr 

Trigone. Ayant trois angles; s’aj 
que surtout aux tiges qui sont 
ce cas. 

Trigynes, Trîgynie. Les pla 

que Linné comprenait soirs ce n 
étaient pourvues de trois styles. 

Trilobé. Qualification : donnée 
feuilles ou aux péndesOagzni 
larges divisions. 

Tr il oculaire ■ Se dit des ovai 
for ml? de tro : s carpelles et pré 

tant trois toges. 

Trinervé. Feuille, pétale, oit 
n’.iyanl que trois nervures. .. 

Triovulé. Se dît d'un fruit ou d’i 
carpelle renFermant 3 ovule?, 1 
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artite. Feuille divisée en 3 por- 
•* ou 3 découpures profondes. 

année Les feuilles composées 
I les Folioles sont insérées sur 
aervu'-'îs du 3 e degré portent ce 

Lêti'ô, Synonyme de üîf'Oiie. 

jrnée. Fouille formée de .> pé- 
!S, lesquels portent chacun 3 lo- 

ï. 

.qué. En parlant des végétaux 
îles feuille^ signifie que leur som- 
se termine bntsquornent. 

îe polliniquc. Elongation de 
f membrane interne du grain de 
len en un lll mince et tenu, 
îQu’il est en contact avec le sort¬ 
ie; c'est lui qui pénétrant jusqu’à 
«lie, opère sa fécond a lion. 

aercules. Nom donné aux b mir¬ 
ons souterrains renflés de certains 
hé taux, cumnie la Pomme de 
fre, etc. 

Déreuses. Qtuilificalion desraci- 
renflées dépourvues d'yeux. 

tmlé. Corolle mono pétale rappelant 
i tube par sa forme. 

-buliflores. Division de plantes 
h la famille des Composées dont la 
irolle nionopétale est en forme de 
ibe. 

f. Terrain essentiellement calcaire 
. souvent impénétrable à l’eau ou 
ix racines, qui s’oppose à la culture 
Dur peu que sa couche ait quelque 
paisseur. 

nic^ue. I.es oignons ou bulbes 
Ont les bases de feuilles leur consti¬ 
pant des enveloppes, sont appelés 
ulbes Umiqnt' s tels sont les Ja- 
inlhes, Tulipe?, Oignons comeski- 
iles, etc. 

irlbiué. En fomie de toupie. 

irions. On nomme ainsi dos bour¬ 
geons souterrains souvent gonflés qui 
partent da la souche de certaines 
plantes, dont le sommet apparaît à 
[a surface du sol, et développent des 
feuilles lorsqu’ils sont suffisamment 
forts. 

uteur, Tutcurer. hâtons ci 
baguettes dont on fût usage pour 


non n&rus plantes ouïes jeunes ar¬ 
bres, pour leur donner tme bonne 
direction; on fixe en terre la partie 
la plus forte du tuteur et au moyeu 
de liens on oblige le végétal à pren - 
dre sa position. L'opération s appelle 
luteurer. Les rames employées pmir 
des plantes grimpantes u’ool pas Sa 
rectitude des tuteurs. Les écludas 
diffèrent de ces derniers en ce qu'ils 
sont ordinairement de bois fendu. 

Type. F.n horticulture on donne ce 
nom à une plante dnnt les caractères 
immuables et susceptibles de se per¬ 
pétuer lui ont valu cc nom. Des Va¬ 
riétés peuvent être issues de ce 
type, mais reviennent souvent par 
des semis successifs à leur origine, 
c’est-à-dire à l’espèce h-anche telle 
qu'on la retrouve dans la nature. 


ü 


Umbracullforitie. En forme (l’om¬ 
brelle ou parasol. 

TJnicolore. L'est-à-dirc dune seule 
couleur. 

Uni flore. Qui ne porte qu’une fleur. 

Unilatéral. Qui est dirigé d'un seul 
c *)lé, Se dit des fleurs ou feuilles qui 
sur le rameau qui les porte se diri¬ 
gent de cèle cl dans le même stmoj 
ielles sont les Heurs de certain» 
Glaïeuls, etc. 

Uniloculaire. S’applique aux pis¬ 
tils ou aux fruits qui n’ont quuüa 
loge. 

Uiûôvuté. Ovaire ou loge ne conte¬ 
nant qu'un ovule. 

Urisérië. Qualification des graine» 
dans un fruit, ou des fructifications 
de certains cryptogames, ou d'autres 
org&ncs encore (|ui sovaiEiit {.lisj)û^&£ 
sur un seul rang. 

Unisexuées en Unisexuellea. 

Les 11 fura dont les sexes g, :.î dis¬ 
tincts et séparé? sont ainsi qualifiée»; 
c’est l’équivalent mais collée U ve¬ 
ulent des mots monoïque et dtoiqu*. 

I Urcéclé, Cette qualification est ap¬ 
pliquée aux corolles inonopctales 
lorsqu’elles sont ventrues comme u® 
âielot. 
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Usée. On emploie quelquefois ce 
terme pour spécifier une terre f .1 liguée 
par certaines cntlures et par consé¬ 
quent ayant besoin d'engrais. 

Utriculaire. Un tissu jeune et dont 
les cellules ont encore la forme 
sphérique ou elliptique prend le nom , 
de tissu utriculaire. ! 

Utrieule. Première forme des élé¬ 
ments organiques. L’utrieule est une 
vésicule globuleuse ou ellipsoïde à 
;>aroi jamais anguleuse contenant un 
liquide ordinairement aqueux et au 
sein duquel diverses matières, fécule, 
sucre, chlorophylle, etc , se forment. 
Quelques fruits sont renfermés dans 
une enveloppe supplémentaire à 
laquelle on a donné le nom d’Utricule, 
tels que les Carex,.elc, 


V 


* !T , On fait prendre parfois aux branches 
des arbres fruitiers «ne forme en V, 
lorsqu'on veut en faire des espalier 
ou des paîniettes. 

Vaisseaux. Comme le nom l'in¬ 
dique, ce sont des organes transpor¬ 
teurs; sortes de tubes; nommés quel¬ 
quefois pores, destinés à la circula¬ 
tion de la sève dans les végétaux 
vasculaires. Ils seraient formés de 
cellules allongées placées bout \ bout, 
et dont les parois en présence se 
seraient détruites pour former un 
tube continu. 

Valécules. Nom appliqué par les 
botanistes aux sillons des fruits des 
Omhéllifères; lesquelles vallécules 
fournissent de bons caractères pour 
les distinguer. 

Vallonné, Vallonner, En par¬ 
lant des dépressions, des accidents 
de terrain qu’on pratique dans un 
jardin paysager, c’est creuser dans 
le sol une sorte de petite vallée. 

Valvaire. Se dit des fleurs dont h 
préfloraison des pièces, soit du calice, 
soit de la coroiie, se touchent seu¬ 
lement par leurs bords dans le bou¬ 
ton. 


Van . Panier plat à deux anses s 
on fait usage pour ne lloyer les! 
nés. On en fuit quelquefois en nv*' 

Vanner. Faire usage du van a 
épurer du grain ou des g raine-. 

Variété, Individu différent du j 
,; e l’espèce qui Fa produit pmi 
caractères de peu de valeur, 
que la dimension ou la couleu 
certains organes, mais qui sont ; 
ceptibles de disparaître sans des ’ 
de cul lure spéciaux, auxquels ie| 
souvent les variétés sont dues. 

Vasculaire. Tissu vasculaire : 
qui contient des vaisseaux; ph 
vasculaires, c’est-à-dire celles p ' 
vues de vaisseaux, 1 

Vase. On donne parfois, 
vergers, la forme en vase ou ci: 
belot, soit aux Pommiers, soit . 
Poitiers et autres auxquels celte fi 
peut convenir. 

Végétation. Celte expression »> 
clusivement propre à la vie 1 
plantes, diffère de la vie propre 
animaux par un moindre nombrt 
fonctions. On l'emploie sou 
comme synonyme d’accroissera. 
ou pour qualifier te plus ou le m 
de développement qu’a pris un 
gétal . 

Végéter. Ce mot pris en maux 
paît lorsqu’on parle des anima 
dénote au contraire qu’une pli. 
remplit bien ses fonctions. ; 

Veines. On donne souvent ce ri 
aux nervures des fouilles ou des f 
talcs; ou l'emploie plus vulgairenif 
pour désigner les stries que"les lia 
ou les rayons méduiaires du bois pr 
sentent. 1 

Veinules. Petites veines. \ 

Velouté. Courtement velu et d’api 
rencô dè velours. r 

Velu, Qui cit couvert de poils. jj 

Ventillation. Aérage qu’on S 
dans mie serre ou mie orangerie S 
établissant un courant d'air qui! 
renouvelle constamment. | 

Ventrale. Ne s’emploie que pcf 
distinguer la pailic du carpe 11 0 » 
regarde l’axe de la fleur, par ont! 




























DlCTiôKN a sa:. 

ni à l’extérieure ou suture dor- 
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i-Roux. Cette expression sap- 
ue ii certains vents sers qui 
'lient du nord ou de l est. nu 
ilemps, et qui nuisent con.-i ié- 
tement aux arbres fruitiers. 

I; Nom généralement donnée à 
'insecte a l’état de larve, qui se • 
uit de feuilles ou fruits;.de ce 
„jbre est le ver blanc ou du liaà- 
jon, ou bien encore les lombrics 
vers de terre. 

jdelet ou Vero, Noms divers 
mués aux vers blancs. 

rger. Terrain affecté spécialement 
la culture des arbres fruitiers. 

-gelé. Maculé d'une façon par- 
Ümlière comme avec des verges. 

mal. Se dit de tout végétal qui 
(développe au printemps, par op- 
ai,ion à estival et à automnal. 

.nation. Celte expression s'eru¬ 
bis comme synonyme de préfo-| 
r ison. 

ro. L’un des noms vulgaires du 
fer blanc. 

Trucs. Gibbosités qu’on rem¬ 
ontre sur certains fruits dit galeux 
lu verruqaeux. 

îrs blancs. Larves de hannetons 
pii causent de grands dommages aux 
lia rites en se nourrissant de leurs 
bourgeons ou racines._ Les moyens 
la les détruire employés jusqu’ici ont 
été insuffisants; cependant les solu¬ 
tions alcalines et la chasse faite aux 
hannetons sont les meilleurs qu’on ait 
mis en pratique jusqu'ici. 

iersatile. Cet adjectif s’applique 
aux anthères de certaines étamines 
qui sq meuvent sur leur filet à la 
façon d’un télégraphe aérien. 

’ersicolore. C’est-à-dire de cou¬ 
leurs diverses, i 

'criicilîe. On donne ce nom à une 
série d’organes qui sont disposés en 
rayonnant autour d’un axe ou sur un 
ptunct omtmin à une égale hauteur, 
ün dit fleurs ou feuilles verticillées, 
c’est-à-d.iü disposées en verlicilie. 

Vésicule. Nom consacré à une 
utneute nommée vésicule embryon¬ 


naire située dans la partie centrale 
de l'ovule et dans laquelle se forme 
l’embryon On donne aussi le nain 
de vésicules* à des plantes ou à 
certains de leurs organes munis de 
renflements vides nommés vésicules. 

Villosité. Caractère qu'offrent les 
plantes velues. 

Visqueux, Visqueuse. Certains 
végétaux exsudent de toute part on 
de quelques-uns de leurs points, une 
matière gluante et sirupeuse, on les 
dit visqueux . 

Vital. Voyez Force vitale. 

Viticole. Se dit de tout ce qui a 
rapport à la Vigne. 

Viticulteur. Individu qui se livre 

'iUtfqùemènt A la culture delà Vigne. 

Viticulture- Partie de la culture 
qui consiste spécialement dans celle 
de la Vigne et de son exploitation. 

Vivace. Qualification des plantes 
dont la durée de la vie est perpé¬ 
tuelle ou an moins de plusieurs an¬ 
nées. On les distingue en vivaces 
ligneuses et vivaces herbacées ; mais 
te plus habituellement cct adjectif 
n’est consacré qu’à ces dernières. 

Vivipare. En horticulture les plantes 
ainsi qualifiées sont celtes dont le.*- 
différentes parties, tiges, rameaux, 
feuilles, etc., sont susceptibles de 
produire des bourgeons qui s’enra¬ 
cinent immédiatement et donnent 
incontinent de nouveaux individus. 

fi 

Volée. On appelle semis à la volée, 
ceux qu’on fait en jetant violemment 
les graines en plein champ ou en 
pleine plate-bande. 

Volukile. Les plantes ainsi dénom¬ 
mées sont celles dont les tiges s’en¬ 
roulent en spirale autour des corps 
environnants. 

Vorace On désigne ainsi les plantes 
d’une végétation vigoureuse (pu 
absorbent beaucoup et épuisent très- 
rapidement 1e sol. 

Vrilles. Les vrilles ne sont pas des 
organes particuliers, mais te résultat 
de la transformation de rameaux, 
pétioles, etc., servant au- soutien des 
plantes sur menteuses. 
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2ébré. Se dit des organes, foui H-s, 
fleurs, etc., présentas!; des bandes 
transversales de couleuro diSéreules. 
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Zone. Partie circonscrite ol 
ment circulaire d'une région t; 
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ies feuilles de certains végôt 

Zone. Expression constitré^ 
désigner des organes offraé 
sonos. 
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XTUHE ET TAILLE DES ARBRES FRÜITIERS 




hti choix du sol et de la distribution du jardin fruitier 


A O *.h 


lit' 


et du verger. 


n appelle jardin fruitier le lieu où l'on cultive exclusivement 
■ arbres fruitiers ; on a donné le nom de verger à la partie spécia¬ 
le ni plantée en arbres à plein vent. Le terrain consacré à la 
■turc de ces arbres admet souvent celle des légumes, le but 
|* l'on se propose, dans tous les cas, dans l’établisse ment d’un 
lin fruitier, est de produire 1rs f’ruitsde la meilleure qualité dans 
«période de juin ou juillet jusqu’au printemps suivant. Afind’ar- 
jer à ces résultats, il est indispensable de réaliser certaines con¬ 
tons, savoir: un• emplacement convenable, des clôtures permet- 
il l'installation des espaliers, une dislributiou habile du lorrain, 
enfin un choix judicieusement fait des espèces et des variétés 


>uand il s’agira d’établir un jardin fruitier, on devra considérer, 
ml tout, pour son emplacement, la nature du sol, sa situation et 
jn exposition. 

{pour la nature du sol, il est bon de choisir une terre argih-sableuse ) 
ant de un mètre aunimMiv cinquante centimètres de profondeur, 
n que les racines puissent s'y développer facilement. Un sol à 
nd argileux, retenant l’humidité, doit être abandonné, quoique 
pendant les arbres y poussent avec assez de vigueur; mais leurs 
iils ont peu de saveur; en général, ils pourrissent vite ; un terrain 
irer pèche par l’excès contraire : les arbres s’y développent lente- 
«ent; les fruits Sont savoureux, mais petits. C’est dOKe un terrain 
termédiaire qui est préférable. 

A l’égard de la situation et de l’exposition, on devra opter pour 
jn terrain un peu incliné, à l’exposition du midi ou du sud-est, et 
ms une position telle qu’il soit à l’abri des vents. L’exposition 
i nmd, toujours mauvaise, l’est plus particulièrement pour les 
échecs, qui sont très-sensibles au froid et à l’excès d'humidité. 
i4 d voit souvent les fleurs se dessécher et être détruites par la gelée, 
wrS qye les arbres sont violemment secoués par les vents ou saisis 
ar des froids tardifs. Quoique l’exposition au couchant offre des 
Jaeonvénients moindres que l'exposition au nord, elle exige tou¬ 
jours qu’on se garantisse contre la force des vents, ce que l’on 
Luira faire facilement en entourant le jardin fruitier d’une plan- 
; a tion de grands arbres à feuilles persistantes, tels que Pins, Sapins, 
Thuyas, etc. 

Si’l’on n’a pas la facilité de choisir son terrain et si celui qu’on a à 
>a disposition est trop humide, il faut employer le drainage Cette 
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opération consiste à assainir le sol, soit au moyen de tram-! 
plus ou moins profondes dans lesquelles on met une coiieli 
cailloux épaisse de 25 à 30 cent., soit, et préférablement, 
moyen de tuyaux à drainer. Il sera bon de consulter, à ce sii 
les auteurs traitant cette matière. T 

Quant aux terrains secs et calcaires, il faudrait, avant de faijp 
plantations, ouvrir des traneliées de 2 mètres de largeur suri 
ou 80 centimètres à \ mètre de profondeur,et combler eestranei 
de bonne terre bien amendée. S’il s’agissait d'élever des arh 
nains, la largeur de ces tranchées pourrait être réduite de nioj| 
Tous les terrains n’étant pas propices à toutes les espèces fl 
b res, nous indiquerons au fur et à mesure la qualité de terre jac 
saîre à chaque essence. , 1 

Un jardin fruitier établi dans de bonnes conditions deman 
être clos, et les meilleures clôtures seront des murs de tro 
quatre mètres d'élévation, solidement construits et bien créj 
cette dernière précaution empêchera les animaux rongeurs et 
insectes nuisibles d'y séjourner. Ces murs auront le double avant 
do permettre la culture des arbres en espalier, et de constituer!»* 
abri puissant contre l'action des vents. | 

Afin d'éviter la prompte destruction de ces murs, on devra i 
surmonter de ce qu'on appelle un chaperon : c’est que couvertij 
avec une seule pente, faisant saillie de 15 à 20 centimètres du côté 
jardin, et qui sert à rejeter du cûté opposé au jardin l eau des plnies, \ 
neiges el les glaces, à en empêcher la chute, et par suite l’action p 
iudidable sur le bois, les fleurs cl les fruits dos arbres plantés en 
palier. A défautde chaperon.on pourra protéger les arbres contre 
intempéries diverses, en étal)lissa ut dans toute la longueur du mur 
à son sommet, au-dessous de la couverture, une rangée de cousu 
en ter fixées à demeure, comme à Montreuil, sur lesquelles ou d 
pose, en hiver et au printemps, de petits auvents fabriqués s 
avec de la paille, soit avec de légères voliges en sapin, d'une 1 
geur pe 30 à i0 centimètres. On enlève, vers le mois de mai, e 
auvents mobiles, et les arbres peuvent alors profiter sans aucun o 
stacle des pluies douces et des rosées bienfaisantes de l’été et 
l’automne. 

Quant à la couleur que doivent avoir les mursr; nous consci 
de suivre l’ancienne méthode, c’est-à-dire de les peindre en tdami 
quoiqup différentes personnes, dans.ces derniers temps, aient pra* 
conisé la couleur. noire. Mais une simple observation viendà 
appuyer notre opinion. La couleur noire absorbe le calorique, tond 
que la couleur blanche le rejette, Dans une série d'expériences fait 
pendant un hiver, nous avons trouvé, sous lui paillasson noir, lorsi- 
que la tempéra turc extérieure élailàzéro. 3 n de froid, el 2°au-dcssu- 
de zéro sous un paillasson hlaur, Au reste, cette différence entre I 
couleur blanche et la conteur noire, si elle a quelque influern* 
sous le rapport de la chaleur ne peut exister qu’au printemps, puis i 
que plus tard les feuilles des espaliers viennent cacher la loinbi 
des murs. 1 

Lorsqu'on aura à déterminer la distribution la plus convenabh 
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tr un jardin exclusivement destine aux m ines à fruits, an devra 
miner In question sens deux aspects différents *, on se demandera 
dm doit se borner A piauler des arbres à élever en espalier, en 
;mide, etc., des arbres en lin ne dépassant jms généralement 
faille des arbres nains: ou bien si Ion plantera concurremment 
arbres élevés en plein vent. Si l'on adopte ce dernier système, 
permet la variété et le chois d’un plus grand nombre d’espèces, 
IhstribuLion suivante est celle que nous croyons la meilleure. 

1 : établira, au pied des clôtures, une plaie-bande d’une largeur 
11 mètre 33 centimètres, destinée à la Culture des arbres en es- 
per; et si l'on dispose d'une surface assez étendue, on bordera 
|t le contour de cette plate-bande d une allée large de ü à 3 mètres 
suivra l’enceinte du jardin. Pour la distribution intérieure, on 
isera le jardin en carrés ou surfaces régulières isolées les unes 
autres par des allées qui pourront avoir une largeur de 
inèlres. Ou disposera, au centre, un bassin ou réservoir d eau pour 
arasement des arbres qui réclament ce soin, et l'on réservera. 
'Ose fort importante, un endroit peu apparent du terrain pour y 
■’re un dépôt d engrais. 

flUne série de plates-bandes dirigées da ns le sens de la plus grande 
xgeur, préférablement de l’est à l’ouest, et séparées les unes des 
ares par de petites allées : telle est la distribution intérieure 
e chacune des surfaces consacrées à la plantation des arbres 
(élever en pyramide ou autres formes. Chaque plate-bande devra 
joir une largeur de 1 mëtreSQ centimètres à 2 mètres, et les allées 
liront avoir celle de { mètre 50 centimètres environ. 11 est impor¬ 
tât que la largeurdes allées puisse donner facilement passage à une 
èuette qui servira ail transport des engrais, et qui permette l’in- 
aliation d’tmo échelle double pour opérer la taille des arbres'. 

Des plates-bandes larges (tel mètre 33 centimètres seraient suffi- 
ântes, si on se proposait d'élever en plein carré des arbres sous 
ts formes de palmette, de earulélaluc et même de fuseau. 

Dans la plantation d’arbres en plein vent, qui constitue le verger 
roprement dit, il n’est pas nécessaire d’établir des plates-bandes 
i des allées de séparation, lies arbres seront plantés simplement 
n lignes d roi les cl espacés de façon convenable. Ils pourront quel- 
lüetbis, à raison de leur développement, former des allées de pro- 
oenade, mais on devra, dans tous les cas, disposer hoir planta lion 
i* telle sorte que les autres arbres de formes diverses ne. soient 
ms ensevelis sous leur ombrage. 



a'ï 
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l.e catalogue désf ! arbres fruitiers cultivés en France se compose 
de n espèces bot iniques qui proviennent do dilfércnles contrées. 
Quatre de ces espèces ne peuvent être cultivées avec succès que 
dans les pays méridionaux i parmi les autres, il en est quelques-unes 
qui offre ut des qualités supérieures et d’autres une importance mé¬ 
diocre. Voici, par ordre alphabétique, la liste de ces 27 espèces avec les 
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noms latins par lesquels elles ont été désignées par les botanna 
Nous ferons précéder d'un astérisque celles qui exigent le clin 
du Midi. 

1 A hr i co t içr commun 1 Armmiaca vuhjaru , Lam, 

2 Amandier commun, Amygdalus comrminis, L. . p 

3 Cerisier commun, Cerasus vuhjaris, Aiill, 

4 — Griot lier, — Caproniana , DC. ; 1 

5 — toujours 11 eu ri, — semperflomts, DC. j-, 

6 Châtaignier commun, Cas ta ne a t mlgaris, L. 

7 Cognassier comtuuu, Cydoniavuhjaris^ Purs, .m 

8 (Cornouiller mâle. Cornus mas, L. g 

9 *Figuior commun, Ficus Carica^ L. f 1 

" l'Auinboisicr commun, llutus idœus, L, 

Grenadier à fruit, Punica Gratuitum, L. 

G rose UI ierà grappes, Rites rûbrym , L, 

— Cassis, — nigrtim, L. 

— épineux, — l’va crispa , L. 

Mûrier noir, MÔrushigra , L. 

Néflier commun, Me&pilus germanica, L, 

Noisetier franc, Coryhis tubulosa, AV. 

— avelinier, — avellana, AV. 

N o\ er commun, Jugktns regùi , L. 

Olivier d’Europe, Oleneuropœ a, L. 

♦Oranger commun, Ci tins Âurantium . L. 

Pêcher commun, Perska taïgan$, Mill. 

Poirier commun, Pyrus wm/ituuis, 1,. 

Pommier commun. Malus coin munis. De.sf. 

Prunier domestique, Prunus domestim, L. 

Sorbier domestique. Sort us domestka, L. 


10 
44 
12 
13 

44 

45 

46 

47 

48 

49 
20 * 
21 
22 

23 

24 

25 

26 
27 


I 






Vigne commune, Vitisvimfcra^ h 

Multiplication des espèces fruitières , 



l/A&ricofter se multiplie soit par semis, soit par la g 
quelques variétés, telles que le commun et celui dit de Nancy , | 
propagent aussi directement de leur noyau, que l'on fait stramîli 
vers le 4 er décembre et que l'on plante en pépinière en mars: Il 
autres variétés sc propagent par la greffe en écusson à. mil dorant; 
ftig. 31 et 32, p. 4 37) sur de jeunes Abricotiers communs, | 
l’arbre-est destiné à être planté dans un sol léger, gravcloi 
sous-sol sec, sur le Prunier de Damas élevé de semis, si l'aria 
est destiné à être planté dans un sol humide et froid. Lâ hautev 
â laquelle if convient de placer la greffe varie Selon que Parla 
est destiné à être élevé en espalier et en contre-espalier, ou bi® 
en plein vent. : dans le premier cas, c’est à 8 centimètres a or- 
dessus du sol qu’il faut la placer, et dans le second â ènviro 
4 mètre 30 cent. Il est inutile de dire que dans ce dernier c;; 
le sujet doit être plus gros, et plus âgé d’un an ou deux uns q-i 
dans le premier cas. 

Les diverses variétés d’Amandiers se multiplient par la grëll 
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écusson pratiquée sur sujets d 'Amandiers à caque dure el a 

iaritfe douce de préférence, wi , 

les Cerisiers se propagent soit par la greffe en écusson operét. 
[Juillet, suit par la greffe en lente faite en mars cl. sur deux 
ries de sujets : le Cerisier des oiseaux (( erasvs mm) et le 
Mahûeh ou Bois .le Sainte-Lucie, élevés de noyaux. Le pre- 
ier est plus estimé pour les sols profonds, (criiles et loisqu on 
ut faire des arbres pleins vents, le second est prefetaide 
noue l’arbre doit vivre dans uii sol sec. t arbre qu il pmi uit a 
u jours un développement moindre que celui grelle sur le 
Ser des oiseaux. Plusieurs variétés des ttrnuets OnolUcw 
roduisant des Heurs sur les rameaux d un an, il est pu luable e 
s greffer en écusson pour éviter par la grelle en fente.d em- 
lover des rameaux qui n’ont presque que u. s boutons a fleurs et 
ui' ne poussent pas de bourgeons, bien entendu. 

Les variétés de Châtaignier se propagent par la grefiten flûte 
. ce le en écusson sur de jeunes Châtaigniers communs élevés de 
nis, dont on a fait préalablement stratifié* les ChAtatgu^ mv e- 
embre, et les jeunes pieds sont ensuite transplantes, I aibie étant 
m jours élevé en plein vent, la greffe se place vers environ 1 metie 

0 c. de hauteur sur le sujet. . 

Les deux variétés de Cognassiers cultivées P ou , r .. 
e multiplient par ia greffe en écusson sur le Cpgnassiet eonin 
pl’on propage de boutures de rameaux d un an, laites eu U- 

ri La nui lii pli en tien des belles variétés du Cornouiller mâle se 
ait par Sa greffe en écusson à œil dormant sur des sujets du type 
.rovenant soi! de semis, soit par le marcottage eu 

ment par le marcottage en archet, qu il est facile de taire avec les 
bourgeons qu'ils produisent à la base de leurs troncs; on peut 
uussi les Dropii^er par grôfîô ru ÜuLo ou en sltflc l* , 

j e Framboisier se multiplie très- facilement, souvent de lui- 
même, par les nombreux drageons qu’il développe a ses racines. On 
peut aussi multiplier les variétés par le bouturage. , , 

quelques variétés les plus intéressantes se^ propagent de bourgeons 
qui se développent à la racine et qui, apres avoir été laisses un ou 

mère- on peut aussi multiplier le Grenadier par la greüe en 

fe* espèces 1 fle Groseilliers et leurs variétés, se propagent 

soit par Le marcottage en archet avec ou sans incision, soUau 

iiioveu du bouturage avec rameau d un an 

Le Mûrier noir se multiplie par la grelle en finie sui des sujets 

de Mûrier blanc ; la greffe doit être placée a environ métré aüc. 
de hauteur, eu raison de ce que 1 arbre est toujours élevé en plein 

V Le Néflier commun se propage, par la greffe en t jf. u ^^ ou 
celle en fente, faite sur le Cognassier commun ou sui 1 Aubépine. 
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Les 'Noisetiers et leurs variolés peuvent se multiplier soit»* 

a séparation des bourgeons qui se développent abondant ni 

sui les incines et qui souvent sont suffisamment enracinés 

Bout île 2 a ô ans; soit au moyen du marcottage en archet, ci 

servant de ces mêmes bourgeons radicaux devenus rameaux. 

_ Les variétés à& Noyer se propagent par la voie de la greffé 

finie et celle en fente en se, servant pour des sujets de mut 

individus du Noyer commun élevés de semis dont on a fait si 

ti lier les noix en décembre, et plantés en germination en ma 

Lursqu il s agit de la substitution d’une variété sur un arbre d 

oit la greffe en couronne est employée concurremment avec c<' 
en flûte. " 

L Olivier et ses variétés se multiplient de diverses mamên 
par boutures avec talon, par marcottage en archet, par la ma 
en écusson et celle en flûte, et meme directement“de im» 

pour plusieurs variétés. Ces arbres sont, dans le Midi, in varia lu 
ment cultives en plein vent. 

L Oranger et ses variolés se multiplient par semis pour î’Qranj 

franc, cl par la greffe en écusson ou celle en fente pour ? 

autres variétés. Les greffes sont pratiquées sur ce même Cran J 
Ira ne et sur le Bigaradier franc. 

Le Pêcher se multiplie par la greffe en écusson à oui dormi 
opérée soit sur de jeunes sujets d*Amandiers à coque dure el 
amande douce, lorsqu’on destine les arbres ù un sol profond 
sec; soit sur do jeunes sujets de Pruniers de Damas élevés 
noyaux, lorsqu on veut élever les arbres dans un terrain m 
profond, humide et froid. La greffe en fente pratiquée à Va' 
tomne peut aussi être employée. En outre certaines variétés < 
l eciicrs se reproduisent par le semis; noiTs citerons en outre 
eche de Syrie, les Magae laines, etc. Le Pêcher greffé sur lu 
meme réussit aussi dans les sols graveleux et secs, mais sa y 
est moins longue que sur Amandier. 

y Les variétés du Poirier commun se propagent par la greffe e 
écusson a c il dormant et par la greffe en fente pratiquée, en 
\mu ou mars, soit sur des jeunes sujets de Poiriers issus t 
pépins de lûmes sauvages des buis, ou de Poiriers à poiré, soit si 
do jeunes .Cognassiers élevés de boutures ayant un ou dem am 
■ut enliu su b jeunes Aubépines. -Les premiers sujets sont en 
ployes lorsqu on veut élever de grands arbres pioin-vent pot 
uogers ou qu ou doit les élever sous de grandes formes dans u 
jaïuiu a su mcdioere. Le Cognassier est empfeyé pour fdrnn 

1 ! JM ' ;lMX - I conl ; i| i^ etc., dans tes sois iéiiües; quai 
an sujet d Aubépine, il produit un arbre d’une végétalmu plutr 

“3? fl* nioven.no et il est peu employé, l’union du sujet avec 1 

l " *J JJ Lu.^ani pas toujours dhme manière satisfaisante* 
Comme le 1 oirier, le Pommier commun et ses variétés se prôna 
geut par la greffe en éensRon èt ia greffe en fente et en se servaü 
de meme de trois sortes de jeunes sujets : -1 u lc Pommier franc n 
( e pépins do pommes sauvages ou de pommes à cidre \cuanl d 
la Normandie; le Pommier doue in, race d’arbres de végéta Lioi 
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venne, d une origine incertaine et très -multipliée dans tes 
iules pépinières île Yitry et ailleurs; 3° le Pommier paiadis, 
tt arbre ^originaire du Midi de la Russie, et qui se propage 
facile mont par les bourgeons qui poussent do 
■ le marcottage en cépée. Le premier sujet est employé lois.] J 
d former de grands arbres pour vergers; le second, lorsqu il 
®t d'élever des arbres par la taille sous de grandes formes cl 

S un sol d'assez bonne qualité; le troisième, }^****^ 
;) ir des arbres de petites tailles sous les formes do buissons, 

dons horizontaux, etc. .. 

Les variétés du Prunier domestique se multiplient par la *icf|e 

Piquées au printemps, sur de jeunes sujets élevés de semis du 

lement do leurs noyaux, telles sont l^P^amte-^Um ne, 

\ d’Agen, divers Damas, les Perdrigons, etc. On doit repousser 
mime sujets à greffes les jeunes drageons qui 
Ids des vieux Pruniers; ccs sujets ont trop do tendance^ 
luire des bourgeons à leur base, ce qui mut au dévelop peine 

. ’ l'iLlques variétés du Sorbier doinc»Uq«e *e multipIû'iU 
lr la greffe eu écusson sur le type sauvage qui croit dans les bois 
I du'oîi élève de semis en faisant stratifier les osscle s. 

|Enfin la Vigne a des moyens de propagation bien connus, e est 
abord le bouturage par ©rosscltos avec ou sans talon a La bas , 
bis ensuite le marcottage en archet nommé aussi prowgnûye. 

. "due m mot en du semis d’yeux ou boutons, préconisé par 

1. Il iule lot, des cnvinjps de Besançon v «a» le ®,*S.Xtoôn ’ott 
,jts n’ont pas répondu d’une maniéré satisfaisante a 1 attente qu o 

•vaLt espérée de ce mode de propagation. 

I Sol préféré par chaque espèce. 

Un arbre planté dans un sol qui ne lui convient^ pas m;in que Me 
loueur et languit; de là l'importance du choix du sol, cbmx qui 

ilVn* souvent de grandes difficultés. Il dlfëmiîK 

Utiel on l'a, Placé; la couche superficielle peut etro sablonneW ou 

tni Iijuic de gravier ou même de pierre, qui produit un exu s de 

mwitt trtklràqti d’arbres doit doue être prftilablemenl précédée 

profondeur, atin d'être bien renseigne sur la toimation du 

Sn ïrL;irbrrs planlés dons un sol léger ou moyennement fertile 
donneront, en général, des fruits d'une saveur plus délicieuse it 
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d’iïne meilleure conserva! ion ; çeu v, au contraire, qui auront i 
plantés dans un terrain riche produiront des fruits plus valut 
neux à la vérité, triais plus aqueux et plus difficiles à se en user 
Après l'es préliminaires, nous examinerons successivement 
terrains qui conviennent le mieux à chacune des espèces fies arl 
à fruit que nous venQïis d’indiquer. *, 

V Abricotier vient bien dans des sols divers, suivant le sujel 
lequel il a été greffe ; pour en donner un exemple, l'Abricotier giv 
sur Amandier demande un terrain léger, sablonneux, exempt d 1 
rnidilé, taudis que celui qui a élé gretîé sur Prunier vivra mit 
dans un sol un peu plus frais et plus riche. 

h'Amandier. dont les racines s’enfoncent porpendiculairerné 
exige nn sol moyen, léger, sablonneux et chaud par conséquent 
Les Cerisiers réussissent à peu près dans tous les terrains, à mu 
que ces terrains ne soient trop humides ou trop pierreux. 1 
Cerisiers greffes sur le Cerasus Mahaleb ou Cerisier de Sainle-Lû 
viennent bien dans les sols légers et secs; ceux qui ont été grcÉ* 
sur le Merisier demandent des sols plus fertiles. 

Le Châtaignier se plaît dans les terrains argilo-siliecux, 1 
peu frais et profonds; il est très-rare de le voir réussir dans u 
tèrro abondamment calcaire. î fl 

Le Cognassier préfère les terrains frais et substantiels. '■[ 

Le Cornouiller mâle a une prédilection pour 1rs sols légers, $ 
blonnenx, calcaires. 

Le Figuier, dans les pays méridionaux, pousse dans tous t 
terrains, mais dans le Nord, à cause du froid qu’il redoute, il exi 
un sol léger, médiocrement compacte, de nature à ne pas trop pi 
longer la végétation-de rel arbre en automne, ce qui le prédispose¬ 
rait davantage à la gelée. 

Le Framboisier est rustique; il croît da'tft les montagnes paru 
les pierres, dans les endroits découverts et même dans ceux q 
sont un peu ombragés. Il lui faut par conséquent un sol lége 
un peu frais et mêlé de graviers. « ' I 

Le Grenadier croît dans le Midi, à peu près dans lotis les terra ii. 
excepté dans ceux qui sont trop secs ou trop humides; dans h 
pays du Outre et du Nord, il faut le garantir du froid, et le placo 
conséquemment a bonne exposition et dans un terrain léger. 

Les Groseilliers viennent partout; les espèces à grappes pousse i 
bien dans un sol fertile, un peu frais et d'une consistance moyenne! 
les variétés de h -qïèce épineuse ont. une préférenee pour les terra 
légères et sablonneuses. il 

Le Mûrier noir croît mieux dans un lorrain léger, calcaire r 

graveleux. Igaol'uO no ol jo oum»i r» I 

Le JScflier se contente à peu près de tous les terrains; il préféré 

néanmoins qeux qui sont légers, sablonneux et calcaires, 
j. Les Noisetiers., viennent partout, excepté dans les sols trop lui 
mides. , j,, |J( ‘,\ , / ‘ . 

Le ■iY'O/'Y, quoique réussissant dans les tenains secs, vient mieux! 
cependant dans une terre profonde, de consistance mo.veune et 
surtout calcaire. 
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l'Olivier . arbre du Midi, réussit Huns (mis les terrains de ers ré- 
ns, pourvu que ees terrains ne soient ni trop sues ni trop lui- 
des. Il ne peut résister en pleine terre aux froids des pays du 
-ilre et du Mord. . , , ■ 

‘IOranger, comme l'Olivier, vient bien dans tous les terrains du 
Mj, qui ne sont ni trop secs ni trop humides; dans b- Crime et 
feie N ord, il ne po uvra itrésislerau froid en pleine te m*, aussi y est- 
iiullivé dans l'orangerie, dont il l’ail un des plus beaux ornements. 
iLo Pêcher demande îles terrains du dilïércntcs natures, suivant 
plimat et suivant les sujets sur lesquels il a élégrelle; lesPèehers 
Si sont miellés sur Amandier ou qui sont franesde pied (venus de 
vaux! préfèrent une terre profonde. de. ro nsi s lance moyenne, 
uméatile, pas trop humide; un sol moins profond, sans trop de 
cheresse, suflil à ceux qui sont greffés sur Prunier. 

Le Poirier se contente de tous les Lorrains, pourvu que ces terrains 
• soient ni trop humides ni trop sues. Généralement, le Poirier 
Jeffé sur franc peut être cultivé dans un sol de moyenne qualité, 
ndis que greffé sur Cognassier, il préfère une terre substantielle 
fraîche. 

I Le Pommier préfère un terrain à peu près identique à celui dans 
«quel croit le Poirier; il vient mieux pourtant dans un terrain 
ius frais et craint beaucoup plus celui qui est exposé à ta séqhe- 

kse. * i i / 1 o 1 tf 

Le Prunier , à cause de la médiocre profondeur de ses racines, 

l'accommode d'un sol moyennement fertile, à la condition tour¬ 
nis que ce so! ait un peu de fraîcheur et qu'il ne soit pas sujet à 
a sécheresse. 

Le Sorbier réussit mieux dans les terrains sablonneux , légers, 
«alcaires, que dans les terrains de forte consistance; connue à fous 
les fruits à osselets de Tordre des Rosacées, l'humidité en excès lui 

W* T'~ r • ” - *: #‘fi . • IT* ^ -f - l 15 t - r ■ * * - * •':;> l * _ ix* ’ - i .J'-i. 

est funeste. 

Enfin, la Vigne croît assez bien dans toutes les terres iitédiocre- 
fment emiipaHes ; ruais connue elle redoute une trop forte humidité, 
‘elle produit de meilleurs fruits quand elle est plantée dans un 
terrain sablonneux, léger, calcaire et caillouteux, dont le sous-sol 
permet facilement l'écoulement de Tenu. 


De P établissement des treillages ou gàmsades pour VêdueMion des arbres 
4< ( en txijülicr et m conire-esitaJicr , ainsi qm des. auvents . 

I Les arbres élevés eu espalier et en contre-espalier nécessitent 
f'fnrdémenl l'installation de deux modes de palissage : ln palissage 
à la. loque et le palissage sur I roi liage. Pour le palissage à la loque, 
les murs doivent être préalablement recouverts d’une rotirhe de 
plâtre de deux à trois eentîmètres d'épaisseur, atin de pouvoir y 
enfoncer des clous; si le plâtre est rare, ou emploiera le second 
mode. e’o.hi-fi-dire Je palissage sur bois ou sur til de fer. Ces deux 
manières de palisser sont nécessaires pour donner une diréètiou 
convenable à la charpente des arbres. Mous ferons observer seule¬ 
ment qu'il est plus coûteux de faire le palissage surfer que sur 

47. 
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maintenant la disposition de ces divers treille.;- 

vh signalant lus avantages on les inconvénients de ch a 
d'eux. ' rnf 


Les treillages en iil dp fer reviennent plus cher que les treillaj 
(‘ü In iis • mais les premiers, tout en étant moins massifs, ont i :iv. 
gC d’n 


tage d’une plus grande dinde. Ils consistent en mi cadre en 
d une hauteur a peu près égale à celle du mur ou à celle eue 
arbres sont supposés devoir atteindre. Le bâtis de rc cadre s -eu 


pose de tringles d’un centimètre environ de diamètre, et son in 
rieur est occupé par un réseau de lils dé fer, dont les mailles, di 
;i IP centimètres de large, sont formées par J'cnlre-ornixemeiU de 

» . *S _ i ' I t i* i l , i * ■ * , 


!! i ifie iil de fer fixé verticalement et horizontalement sur le eac 
fL.des intervalles de 20 à 25 eenlimètres en\iron. Ce mode de twjt 
i>\er coj i vient très-bien pour i’éduealion du Pêcher, parce «pi 
onre la facilite de fixer où Pou veut toutes les brane.li s et Ions t- 


raiheniix'; on le remplace «aussi assez souvent par la pose «le lignes r 
iil de 1er .horizontales espacées à 8 ou 9 centimètres les unes -otM 
antres. Le premier système, ou palissage à la loque, suffira pourjf 
autres espèces d'arbres. 1 


| ‘ JL V’ ■ ^ * 

Les treillages en bois, que l’on nomme aussi palissades, su 
construits de façons diverses : tantôt on emploie tics morceaux t 
bois coupés carrément, bien peints alin «Je les conserver, ÿt T 
but croiser à angle droit en ménageant entre eux des espaces deu. 

A, 30 cent,, en hauteur et 20 cent, en largeur- tantôt de simph 
rondins de 2 a j cent. de diamètre dontlcs extrémités 1 sont fixées pL 
des clous sur une traverse en bois dur, etc.; enfin on se conb’utl 
le plus souvent, de tendre horizontalement contre le mur des lils d 
ter. et. de former ai n si deslignes droites séparées l« s unes des an In 


+\ 


pai 


s ptlervaIles variant de 45 à 30 cent., tiv Ion L espèce d'arhn 
1 1,1 doit y être ;j t tachée ; d«‘s baguettes en bois, distantes les un ci 
«les autres de 40 à, 20 cent., sont fixées verticalement à ces lils dé 
loi . Nid! par d :■ \ a n i, soit par derrière, cl servent à les maintenir. Les 
treillages destinés aux arhres en contre-espalier et qui sont élnî-i 
gnes des murs demandmit, afin de résister à raetma des veiilsin 

d i tre maintenus solidement par «les pieux placés do distance cru; 
distancé. 


Il y a plusieurs manières d'établir les treillages pour contre-os-, 
paliers. Lu solidité doit être mm do premières «■omiilions. Nous n'en 


ferons pas la ^description, laissant à chacun le choix de tel ou tel 
mode. Il y a à Paris et en province des maisons spéciales.eu me-* 
sure de fournir aux amateurs des treillages do toutes dimensions! 


e 



r 


’tx 





u voir îe$ arbfë s mtn -an. 


I 


1, Abricotier, gmafle sur Amandier et à élever en espalier, «;• \igo J 

unespacc de 7 mètres noui'iiin mur do A mAiins de leuiienr m 


métrés pour un mut 


moires 


t ‘ t 

I l| l l 

■ 


lorsqu il est grenfé sur Prunier, pour un mur de même élévation, 

I espacement peut n être que de 5 à 6 inùlres: c’est celui que de¬ 
mande PL'alftTïlAnt t’AUriortlwii* on rilaiti nrm « 



en plein vent. 














JARDIN FRUITIER. 


S99 


|C __ 

* 

Amandier en plein vent demande 6 à 7 mètres.’ 

[s Cerisiers des races Guignieref Bigarreau lier uO^it on veut fane 
ïjrbres pour plein vent ont besoin d une distance de 6 a 7 mi - 
mppux qui appartiennent aux ürioltiers et au Ce ri sic i de Fiious- 
■ ou toujours fleuri, également pour plein vent, nexigent que 
• Emètres. Elevées en espalier, ces doux dernières races se ren¬ 
ient do 4 à 5 mètres. . 

fe ; Châtaignier réclame au moins 10 métros ; c est en ellet un ai 

ide première grandeur et que l’on no peut éleve i eu On pleniyént • 
c Cognassier, destiné Ta faire un plein-vent, exige 5 mènes. 

( le Cornouiller n’a ; besoin que de 3 à 4 mètres. . : 

e Figuier demande un espace de 5 a 6 ïûèlre^, dans le midi do 
'rance, où il est cultivé en plein vent; dans les contrées du Cen- 
|et de FOuesL comme il prend un moindre développement en 
ménsi qu’il doil être couché, pour ne pas «ta;, lia besoin Je 7 a 
«êtres; mais dans les départements du Nord, ou il est élere en 

talier. 4 o.u o mètres lui suffisent. ^ 

jb Framboisier s'accommode de 80 centimètres a . 4 mètre. 

.0 Grenadier, qu'il soit en plein vont dans lo Midi, ou en espa ur 
is le Centre, ne demande que 4 à 5 mètres, 
ùes Groseilliers ont suffisamment d'une distance de I moire a 

.notre 50 centimètres. , . , 

d.c Mil lier noir, exclusivement éleve comme arbre plein-vent, 

Jitfo G à 8 mètres. 

lv Néflier s’accommode de 3 à 4 me 1 res. 

[Les Noisetiers réclament un espacement de 3 a 4 inetres. . 

Le Noyer, dont le dével^ppenxenl peut êtie consideiatde^ icciame 

\ à 42 mi 1 très. 

« I Olivièv eu 11 ivren plein vBiit dans le Midi^ exi^e une distance de 
à 6 dans le centre et & plus forte raison dans le Nord, il 

Mt peut être élevé eu plein air à cause du froid# ^ 

I l'Oranger en plein veut dans le &lidi 1 demaude n a 6 mètres *, au 
Lie, s^rüitu» en pldno terre ne s'étend pas au delà des cèles de 
{ Mèdilerranuè. 

| i a Pécher réclame des espacements variables, suivant le su, et, 
Amandier ou Prunier, sur lequel l’arbre a été greffé, et suivant l'é¬ 
lévation du mur, s’il doit être élevé en espalier. Amsi, v pour mi l‘ 4 - 
Kher greffé sur Amandier, le mur ayant 4 mètres de hauteur,)! la ut 
;i 7 mètres de distance; s’il est. greffé sur Prunier, le mur n ayant 
uue 3 mètrüfr de. haut, il convient de conserver également umèspaco 
ne 6 mètres* mais pour un mur de 4 mètres de hauteur, l arbre 
é l a ut greffé sur Prunieril suffit de B mètres 50 centimètres. Le .Pê¬ 
cher destiné à faire un «plein-vent exige 4 à 5 mètres. 

1 e Poirier. exige des espaces qui varient, suivant qù4i est grenu 
sur franc ou sur Cognassier, et suivant qu’on veut le cultiver en 


un plcïn-vem, n est noces»aut;ë* 111 '- 1 utn w “ . 

1res * il suffira de 3 mètres à 3 mètres 50 centime très pour un sujet 

greffé sur Cognassier que Fou veut élever en pyramide, si on ledes- 













,100 


JARDIN FRUITIER. 


jhie à la forme île fuseau, \ mètre §0 eoutuuèlres à 2 mètres sont 
Usants,mais il I and rade 6ù 8 mètres pour les Poiriers greffes sur fi 

ï l lv ^ en |l * r'fther • 35 à 70 centimètres, suivant les espèces i 

les cordons \ei iicanx et 45 centimètres pour les cordons Vihliî 
sont convenables, 1,1 • ^ 1 oraous oJ)lil 

Le Pommier réclame à peu près les mêmes distances «,$ 

**®**.im èà r,,„c, sur d' n ,S n,l 

rr P^ lls (,u Moins vigourcîi 

du'm,'ir S:< “T T ’ 11 fe fi "" të I* 7 Suivant Ælovat 

Le Sorbier demande un intervalle de 6 à 8 mètres 

fcntm, la ligne que Ton veut cultiver en cordons contre m „ 

exigera des espacements variant selon la l'ànt.w di Z -,, 

£&& & $ r' ri,:, t ei 'v- v 

rX Ænujiir' ff&fl so " voisi, ‘«*&so“ 

ri«és P d™v1m«nt f 7 °,-? en llmet , rcs lorsqu’on plante ces mêmes 
I "'lit nentio^Tr’è" 1 t‘ ml “’ nt P our les variétés de grande ligne, 

Si SXtra^' fi sf,i( 2 te 

E ; l( " n ’ P®» ÇaïcnI.'r l’espacement des pieci 

le mur etde la longueur de 4 mètres r,„e elnlquf $f'*SoU fouriS 

De la plantation* 

J 1 " ^ement important dans l’existence d’un arbre r'c 

le plus souvent des conditions bonnes bu mauvaises dans îesanpi» 
a été pratiquée cette opération. q dld 

Les conditions nécessaires pour la bonne plantation des -irl.i 

Sr*rSSSîSî'-S’' 6t ,S eSl im P°r ,ant V W eu 1 
ait on pi entier lieu, pour ce qm est de l'époque de la nbini ai. 

OU doit choisir le moment où la végétation eSt en repos Ss£'lo 
japuioib’ comprise entre le 1 or novembre èt te i er avril - en s"na 
l U \. R . 1 - l * Sf> . esl , h'gor ou sa1 1 1onucii x , il es! mieux de ui ’itimipr, 
^ aI1 ol 0,li f 1;ml i llh , (M ‘ printemps, par dans les terrai' 

sg« # tte ; ui .«s *<>' ffilÿsg 

irmde atm que ta (erre soit effVitéë par la g,.|ée et h îhL ! 
^ciit ta enient biendivisée, elle sbït mieux bênédée par ir 

La préparation du sol pour ta plantation enmpmtJ ardin^iirom*» 
Iro s oponlo.os : f V6 itêfo, l , : i 1 g„ ;,é ,, l 

_ J "k .* **“ *’ ‘ - “ """ “ 
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if gO -centimètres' à 4 mèlrc; 2° l'ouverture. à In même profondeur, 
tranchées de 2 nôtres (le large- et 3 Ü le creusement de trous 
cavités partout où l'on a l'intention de planter un arbre. Exami- 
’lns dans quelles circonstances on doit taire l'application de W®s 
vvens. T • liïîfni 1 e l 

Ce défonçage du terrain en totalité est assurément le procédé qui 
rc les plus grands avantages ; par ce moyen, en effet, le sol beu- 
térsé peut être mieux traversé par les agents atmo>p!iériqnes cl les 
'■■ftines ont plus tard la funilté d’y pénétrer plus facilement, mais 
-est très-dispendieux : malgré épiai, un doit toujours le pratiquer, 

! j tôt que possible, qiiSïid ouveutexcoti fer la plantai ion d' mie. certaine 
antilé d'arbre- j iulcnalles assez rapprochés, et. surtout si le terrain 
t de quulitéiuférieure et s'il n‘a pasété cultivéctepuisqitelquetciujps. 
i exécute l'ouverture de tranchées dans le cas où l'on se propose- 
it de planter des arbres en ligne, seulement espacés de i à 
(mètres et où la dépense d'irndéloneement total voudrait être épar- 
iée. Enfin le creusement de trous ou cavités est pratiqué, soit 
rsque, vu la bonne qualité du sol, on peut se, dispenser de le 
■muer en totalité, soit lorsque les arbres*plantés sont séparés par 
2s intervalles très-él oignes, soit enfin lorsque ces arbres, comme 
H«ns le cas d’un verger, sont disposés en ligue, et. très-isolés les uns 
ses autres. La grandeur de ces trous varie suivant les espèces aux¬ 
quelles ils sont destinés et suivant le sujet sur lequel l’arbre a été 
relié. S'il s'agit, par exemple, de planter un arbre à éleu-r en plein 
imt, un Pdiriér on un Pommier greffé sur franc, le trou doit avoir 
u diamètre de S mètres sur 80 centimètres ou 4 mètre de profon- 
eur, tandis que pour un nain ou un arbre en bordure, la moitié à 
-eine de ces dimensions sera suffisante. 

#Qüttiit à la profondeur à laquelle on doit planter l'arbre, on ren¬ 
om*, le plus habituellement, au niveau du collet, de telle sorte 
[lie la terre recouvre de 3 à 5 centimètres la naissance des plus 
Hautes racines. On peut augmenter celle profondeur de 10 centi- 
nêtres dans les terrains exposes à la sécheresse, et il est néces¬ 
saire de recouvrir à peine tes plus hautes racines dans ceux qui 
mssèdent une trop forte humidité. On ne doit pas enterrer la 
greffe, lorsque l'arbre est greffé à basse tige ou près de terre, cas 
isscy. ordinaire, et l'on tourne préférablement le coté sur lequel 
cette greffe a été pratiquée^ (le manière à ia radier à la vue. et à 
Pardeur du soleil'. Omis la plaiitatiou, on aura soin d'étend ré 
Imrizonlafemrut 1rs raelnes. en les séparant Iqsi&hcs des «àllRSfj 
et en prenant la précaution de couper l'extrémité de celles qui ont 
été endommagées par rarrneheinenl. Suivant Ja ualumi^raveleuse 
ÔU eniisislaide du sol, il pourra s'opérer un lasscmetit de 4/10 a 
4/6* de la profondeur des l erres remuées, que.Ton se!gardera ibieiî 
de négliger' si, peur effectuer, par exemple, une tranchée? nu îïrt 
tVôii, on a remué le sol à 80 contunètjrq$ ou I mètre, le tassement 
■ produit étant plus considérable dans les U'r^pff'rlestiquedans les 
terres légères, il faut, cri plantant, former une saillie au-dessus alu 
sol Ciiyirotitrant’ de li a 17 ce.nl, dans un lorrain compacte, cl de 
8 à 40 écnliniètrcs dans un terrain léger ou graveleux. Si l’arbre 
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offre une lige faible et qu'il soit placé dans un lieu exposé a 
Yents, on doit, après l’avoir planté ou mieux en le plantai)!, 
munir d’un tuteur en bois dur, d'une grosseur propni linnm 
celle de l’aii>re. 15 

On doit considérer, dans l'espacement de chaque espèce <l'arl 
fruitier, deux choses principales: les formes naturelles de c 
arbres et belles quel# taille peut leur donner ultériouremcnl. N<$ 
indiquerons, en traitant de chaque espèce ou va rie lé, la distant 
observer entre ebaque sujet, suivant la forme adoptée pour lë 
éducation. 

l'rim ipaux travaux à faire après la plantation des arbres. 

Les arbres fruitiers, après leur plantai ion à demeure, réclam 
des soins assez nombreux, dont >oiéiles principaux: 1«> donner 
labour de 20 à 25 centimètres, une fois l'an, en prenant 
précaution de ne pas détériorer les racines; on doit effectuer < 
i abniir île façon à ne pas approcher les arbres de trop près avf 
l’outil que l’on emploie; les arbres jeunes ne demandent auto 
du pied qu’uu binage léger de 50 benti mètres environ de «Êamètrj 
pour ceux qui sont Agés, la surface binée doit avoir un înètrj: 
2 a faire plusieurs binages, afin d’empêehei le du rois sèment de * 
Icrre pendant l’été, d’arrêter la production des mauvaises herboji- 
el de maintenir aussi plus do fraîcheur; 3° recouvrir la surfai 
du sol avoisinant le pied des arbres d’un léger paillis (petit fi 
•nier court), pour empêcher l'évaporation trop rapide des conclu 
exposées à la sécheresse, et de fournir un peu d'engrais aux raeind 
superficielles; 4° remédier, par l’emploi d'un tuteur convenable 
aux tendances de déviation du tronc des arbres en plein von 
5° veiller à ce que les liens attachant les arbres aux tuteurs .% 
produisent sur l’écorce ni cicatrice ni étranglement ; 6° donner d 
la fumure au sol dont les éléments ne seraient pas sufïisainnn j 
nutritifs, en observant que c'est à proximité des moines et non d 
tronc que l’on doit déposer les engrais pour les arbres d’un certai 
développement; 7*débarrasser délicatement leur tronc des mousse 
et des lichens qui s’y attachent, ces végétaux vivant aux dépeii 
de la saule des arbres: 8° détruire, a nia ut qu'il sera possibb 

les chenilles, insectes et autres animaux qui peuvent leur être nui 
sildes. ; ! i »s u 

Entin, les arbres fruitiers, pour la plupart, exigent d'autre 
opérations par lesquelles im se propose notamment, soit la directioi 
de leurs rameaux, soit la suppression de quelques-uns ou leur ré¬ 
duction en longueur, afin, de donner à ces arbres nue foïmë parti 
culière-j orndéproduive le développement deleursboutons à fl on is j sélî 
Ces diverses'opérations, dont l'ensemble constitue l’ai t de la tait /À 
seront étudiées dans les chapitres suivants. 

principale,s aux arbres fruitiers par la üdlle. 

L'opération de la taille a pour but île donner aux arbres 1er: 
luîmes qiû sont le mieux en rapport avec leur rusticité et leua. 
mode de végétation, relativement aux productions de leurs rameauïL 
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t, en s'efforçant surtout de remplir Jes conditions suivantes; 
muer la plus grande quantité de lumière possible à leurs 
ses parties; 2 tt permettre la circulation libre te la sève; 3° ré- 
■ également celte sève dans les branches de meme degré ; 
ser à l'air la fkoilUé de circuler convenablement dans tout 
.M 

s arbres fruitiers soumis à la taille reçoivent, en raison du 
•iui ils sont cultivés, les noms suivants : arbi'es en espalier, quand 
j|nl jilan’s eimire un luiir, qu'ils figurent un plan d’un certain 

I loppement avec formes linéaires, de peu d'épaisseur et d'aspect 
b seule face; arbres en confre-espdliqr, lorsque, sans êtrepîan- 
îi élevés contre un mur, on leur donne la forme linéaire adop- 
tuir l'espalier ; arbres en plein air, lorsqu'ils sont élevés au wi- 
du jardin Hvec des branches ou des rameaux sur toutes -les.faces. 
Is formes nombreuses que peuvent prendre les arbres élevés en 
aller ou eu contre-espalier dérivent de trois types principaux, 
ir : les formes en éventail, en pahnette et en cordon. Les arbres 
es en plein air reçoivent de même des formes diverses qui 
. les formes en mrramiile, en fuseau ou eu colonne , en rase ou 


met. Voici la description de chacune de ces formes ; 


f La forme en éventail, sous laquelle les Pêchers sont cultivés (voy. 

. 339, lig. 20), dire, dans le mode de distribution des branches 
es ousous-mères,plusieurs variations, parmi lesquelles la forme 
éventai/ carre de Montreuil nous parai! la plus avanlagmise. 
consiste, lorsque l'arbre est entièrement formé, c’est-à-dire 
mut de 8 à 9 ans : eu deux branches mères, naissant sur le 
e, rime à droite, l'autre à gauche, à une hauteur de 10 à 
.lienlimètres du sol, et inclinées sous un angle de 4-5 degrés; 
j quatre branches sous-mères extérieures, partant des deux 
■juches mères, placées les unes au-dessus des aulres à des iuler- 
ücs d’eiivinm 6o centimètres, avec une inclinaison de 15 degrés, 
ki lin en six aulres branches sous-mères supérieures. Ces der- 
uvs brandies, espacées comme les branches sou s-mères exte¬ 
rnes. ont la position presque verticale. Deux rangs de branches 
inanimés, l’un supérieur el l'autre inférieur, sont portés par les 
juches noues cl sous-mères. LVvécu* hui de celle forme, telle 
' .b. nous venons de la décrire, exige que le mur destiné à l’éduca- 
jn de l’arbre ail au moins une hauteur de 2 mètres 50 centi- 
jb’e s. 

, 4 ® Dans.y loun ù en palmetle, on observe aussi quelques varia- 
,rns . il peui y avoir une ou deux branches mères, chaque branche 
«ff-nicre peut porter un ou deux rangs de branches comsumies, 
'l'on peut faire varier l‘in<•linsir.un de ces branches sous-mères. 

t forme qui nous paraît [tréférable est celle que l'on nomme 
mette simple ét branches uijli</nef> (vo\, p. 387, lig. 26). Kilo con¬ 
te en une branche mère verticale ou h vue, de laquelle parlent 
.itéra lumen t el des deux côtés des branches sous-mères opposées, 
gant une inclinaison de. 25 degrés environ. Ces branches sous- 
vues peuvent avoir un espacement de 20 à 60 centimètres, suivant 
.telles doivent porter un ou deux rangs de branches eoursonnes. 
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j \ fin in fruitier. 


eï sniv. ]it jes d'arbres. (M adopte souvent la fonno en i 

mette pour le Pèchèret re Poirier;' 1 c'est cell" que Pou donner 
préférence ■aurt.'.erisicr et au IVunier, lorsqu’on veut élever q 

en espalier, 

3° La forme en 



n r» ■! 



Fîg. t* — CmMmi vertical* 


r ig. 2, -" Cordon oblique. 


Savoir : le cordon vertical Gg. 4), le cordon oblique (lig. 2), Je 
don liori/unlnl (voir pages 3u4,4üî ol 4Ô2, tig H, 32 et 3il). Le cor4 
vei licol, qui s applique' particulièrement à, la culture du Poirier ,e 
la Vigne, est une tige simple garnie do ses rinceaux à fruits; non 
Poirier, la distance ft observer sci a de 35 à iü centimètres, et p 
la Vigne elle sera de 60 à 70 centimètres. 

Le cordon oblique, déjà décrit et ligure par !\oise;tc dans 
Manuel complet du Jardinier , est celui que l'on préfère pmir b- 
cher. 11 est formé par une branche mère ou tronc que Pou fait cqt 
obliquement sur un angle de 45 degrés, et qui porte dans toufe 
longueur deux rangs de branches coursomies, l’un eu dessus, Lai* 
en dessous. L’espacement des Pêchers, sous cette forme dV-'muii 
peut cire de 80 centimètres à 1 mèhv, suivant la vigueur dès ' 
riétés choisies et la naluro du terrain : 40 , à 50 centimètres snnt s 
Usants pour le Poirier et le Pommier. L’inclinaison des arbres d 
toujours de préférence être faite du nord au sud pour les expo 
Lions du levant et du couchant, afin que les productions placées 
dessous delà branche soient mieux éclairées. 


---T ! jj m j * ^ fiel i 

I.c cordon/' 1 ‘izuutnl on à la. Thommj vu y. iig,4l.p. 421) esl 
H 1 Pou choisil de préférence pour la Vigie 1 , I! consiste, e 


fi fi 


Vit 


en ii 


que 

branche, mère verticale ou trône, plus ou moins élevée, lermhiéi 
droite et a giuudic par deux brune nés sous-mères nommées m'tl.ê 
ayant leur origine ati même point, et sur la parti ■ supérieure dè 
quelles se développe un rang de brandies onursontmsJ'.Çes cordon 

f mur la garniture d’un mur nu d'uu treillage, doiven^we dispus 
es uns au-dessus des attires, à des intervalles variant de 50 û â 
centimètres suivant la viaqpùrdes variétés. < m,f 

On n’a pas donné de nom particulier au cordon employé pour 


** 
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mier; on pourrait le désigner. sons celui «le cordon horizontal 
tbordure ( üg. 3 ). Sous celte forme. bi branche mère ou trom- 
ttouçhéa sur m (H J - ... . 

fer horizontal a 40 ^ ^ ? r^^^fTT ■'*• •/ f , < » 

^Jttmôtros du i sol en- 
n, cl on laisse des 
eaux à fruit se dé- 
ipper autour d'elle, 
ji plantation de Pom- 
-rs élèves sous celle 

distance 

■i des autres de 1 nié" -*'&■ *'* — Cardon horizontal de Pommiers ii « et à 2 brai. 

50 centimètres à 2 mètres, forme souvent la bordure d’une plate- 
hde ou de toute autre partie du jardin, et présente dans son 
■omble une disposition d un aspect agréai)le. 

0 La forme en py ramde (voy. p. 386, fig. 23) offre peu de varia- 
îiis ; celle i|ui esl connue sous le nom ûé pyramide proprement dite 
tla plus employée ; voici sa composition: une branche mère op tronc 
rtical, portant des branches secondaires non bifurqnées, qui surgîs- 
îl de toutes ses faces, à des intervalles de 20 couli mètres environ, 
is se masquer les unes les autres; ces branches, dont toute la 
ngueur esl garnie de rameaux à bois et à fruit, ont une. încli- 
ison de 45 degrés. On pratique avec grand succès la forme eu 
ramide dans la çulturè des Poiriers et. des Pommiers, mais plus 
fécialement dans celle dos Poiriers: b*s brandies secondaires pre- 
|ht une plus grande extension suivant leur âge. les inférieures fu- 
ent une base plus large comparativement à celle des supérieures 
îi sont petites, pt l’arbre prend la ligure pyramidale ou d'un cène ; 
3 là provient le nom m j^/i'annde donné à cette forme d’arbre. I 
3° La forme en fuseau ou en colonne consiste, comme la pyramide, 
a une brandie mère verticale ou troue, qui peut avoir une hauteur 
e 6 mètres ou plus, et sur la longueur duquel on ne laisse que des 
sim eaux à fruit, ce qui rend le diamètre de l'arbre assez petit, euvr- 
on 40 centimètres. Lb fuseau, assez usité pour les' variétés de Poiriers 
l pour 1rs Pommiers, a l’avantage de permettre dans un 'petit es- 
lace la culture d'un grand'nombre de ccsarbres, et même d’autres 
roduits entre les espaces qui les séparent. Mais l'application de 
•elle forme ne peut se faire que pour des variétés d'une fnoycMine 
rigueur, et dans un sol d’une fertilité ordinaire, car si In végétation 
lés arbres était trop forte, on n’aurait, au lieu de rameaux à fruit, 
que des rànteaux; à bois difficiles il diriger, et souvent encore edt-il 
nécessaire dë 'pratiquer l’incision aïmulaire pour produire ces ra¬ 
meaux à fruit. La forme en fuseau a Pineonvèniérit tle faire pousaèr 
! arbre en trop grande hauteur, ce qui est peu commode pour les 
diverses opérations de la taille. 

fé 5 La forme envase ou (johokt su bit peu dë nidifications ; quatre 
à six branches bif’urquées partant cireulairement du smnnirl du troue, 
séparées par des distances aussi rapprochées que possible, telle est 
la composition ordinaire de la forme lapins commune de ce geniv. 
La hauteur de l'étage de ce» branches peut être de 33 cent i mètre s 
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à i mètre 50 cent, ou % mètres, suivant lu position locale de Par 
chacune de ces branches mères, après avoir acquis une longuiT 
50 centimètres à \ mètre sous une inclinaison des 45 degrés, est 
ri gée verticalement et donne naissance, de chaque côté, à des rama 
à bois et à fruiL qui, espacés régulièrement, forment un cusem 
imitant la figure d’un vase nu gobelet. ou emploie ordinaire^ 
cette forme pour 'l'Abricotier cultivé en plein air; ou la donne-é® 
ment au Poirier, au Pommier et au Cerisier; elle a Pavantâgl 
fournir moins d’ombrage que la pyramide, quand la naissancél 
branches se fait à une petite hauteur; et, dans tous les cas,;* 
permet aux: fruits de recevoir beaucoup de lumière, ce quii 
augmente la saveur. 

Indications gcni ra ies sur Ut taillé. 

On désigne sous le nom de taille l’ensemble d’opérations dive 
que comporte, à certaines époques de ]’;uméc, l’éducation 
arbres fruitiers. La taille a pour but, eu supprimant une partie 
rameaux de l'arbre, de ie forcer à prendre une forme détermh 
que I iUi j h gi‘ mieuv nmveiiir à son lempéramrn! et à son mode 
■végétation; défavoriser, en outre, le développement des bout 
à fleur et de faire acquérir aux fruits un plus gros volume, en 
glanl leur quantité annuelle. 

Les opérations de la taille sont nécessaires, dans certaines limi 
pour la santé de la plupart des arbres; il existe, en effet, dans qu 
([lies variété» (notamment dans celles du Poirier et du Pommier) ii 
végétation naturelle si faible et si disproportionnée avec la quant 
cl lo volume de leurs fruits, que ces variétés seraient incapables* 
subsister longtemps sans l'aide de la taille, opération par laqua 
la fertilité et la végétation sont maintenues en équilibre. Certain 
espèces, comme le Pécher et P Abricotier, originaires de contrl 
plus chaudes que la nôtre et dont la prospérité et la matumtil 
convenable des fruits, surtout des variétés tardives, exigent la et 
turc en espalier, nécessitent également la taille. Cette opérai*» 
dans la forme en espalier, ne produit pas cependant tous les efll 
désirables pour la santé de ces arbres, car elle oblige souvent 
donner aux branches une assez forte inclinaison, ce qui. gène 
circulation de la sève, et peut causer par suite certaines mal 
dies an sujet. - : ■ oq I iigf 

Les opérations de la taille ne sont pas également favorable»} 
tous les arbres fruitiers; pratiquées sur uh certain nombre de 
arbres, tels que l'Amandier, le Cerisier, le Cognassier,Je Cormuiill 
le Mûrier noir, le Prunier, le ,\é!îier, le Sorbier, etc., etiés'pirod 
sent une fructification peu abondante ; clics sont mauvaises pour cg 
tains au très arbres, tels que le Châtaignier elle Vm'i ,que l’on cul Liv 
pour ce motif, en plein vent, et que l'on ne taille, les deux 
trois premières aimées qui suivent leur plantation, que pour déftn 
une'.forme convenable à leur tête. Comme des opérations delà taili 
sont plus particulièrement pratiquées dans la culture du Pêcher,d 
l’Abricotier, du Poirier, du Pommier et de la Vigne, nous décrirum 
plus longuement la taille qui s’applique spécialemeniàmes arbres 
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RÏXCU'TS GÉNÉRAUX SUd LESQUELS REPOSENT LES DIVERSE# OPÉRATIONS 


DE LA TAILLE. 

. 

f 4“ E'jUilihre delà vé(fèthtioii dans les partie# d'un arbre. 

(aille, comme nous l’avons dit, ayant pour but principal de 
frai mire 1rs arbres qui la subissent à prendre une forme déter- 
k& et de favoriser le développement des boutons à Heur, on se 
-era d'oublier, eu égard au premier résultat à obtenir, qu'en 
jcipe toute forme donnée à un arbre nécessite, pour être du- 
o sans altérer la santé de l'arbre, que là $êoe 'së répartisse également 
IP/fmfesfes partieé d’im meme degré; si certaines parties, en effet, 
fiaient une ex tension plus grande que d’autres qui sont placées* 
[rllèlement,, l'affaiblissement successif de ces dernières et. leur 
|r uct ion finale occasionneraient bientôt un vide dans l'arbre, 
rapport an développe ment des boutons à lleur, il est indispen- 
ii Ile d’avoir une parlai le connaissance <ktmode particulier et naturel 
■ rprêsente chaque espèce, pour la production de ses boutons . a lin d’en 
le naître ou d’eü aider le développement*, on doit également 
loir bien faire la d ifférenee des diverses sortes d’yeux ou âerameaux, 
telle aptitude ne peut être acquise que par une élude sérieuse du 
klo de végétation que. possède chaque espèce d'arbres, dans sesj 
1ère ides productions. 

n’élude phy iologiquc de la sève H la connaissance des actions 
k'ercées sur l'arbre par les agents extérieurs, tels que la lumière, la. 
fipératore, rte., nous sont d'un grand secours pour nous faire 
fiver à une répartition égale de la sève dans toutes les parties de 
rfore. Aussi, pour nous résumer, les principes généraux sur lesquels 
«vent éliv basés 1rs u loyenspropres à aider ou à maintenir IVi|ui* 
m* de la végéi; lion dans un arbre, et que l’on ne peut, se dis- 
user de coi niai ire. sont les suivants : 

Plus une branrbe, un rameau, un bourgeon se développent 
fjtoienlrao'iil. plus la. sève y circule avec facilité, condition lavo- 
»le à la croissance de res parties et au développement des racines. 
it° Plus la position d’une branche, d’un rameau, d’un bourgeon, 
éloigne de la position verticale, plus la sève circule avec difficulté 
fins ce s ] >arli es et plus faible est-J eur végéta lion ; dans lé ca sev trême, 
santé de ces parties est compromise. 

3 [ Plus la sève eirculfe facilement dans les branches d'un arbre, 
lus ces branches se développent en rameaux à bois, 

1® Plus la sève éprouve de difficulté à circuler dans les branches 
'un arbre, plus il se développe de rameaux à fruit, 

5° Plus un arbre produit de fruits (eu égard à son développement 
jftfal), moins eet arbre pousse avec vigueur et. moins il jouit d’une 
tonne sauté, allendii que la sève qui nourril ses fruits ne profile pas 
iu\ autres parties de l'arbre. m ,i 
6° Plus un rameau à bois est taillé long (ce qui donne à la sève 
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un plus grand nombre de bourgeons à nourrir), moins les bourg- 
qu'il produit acquièrent rie développement. | 

T Plus un rameau à bois est taillé court, plus le bourgeon on 
bourgeons qui en proviennent acquièrent de longueur. 

8° Plus une branche est âgée , moins il est facile aux yeux lal 
quelle porle de se développer. j 

9° L’œil qui lermiueuii rameau est toujours plus favorisé. p| 
sève que les autres yeux placés au-dessous de lui; le bourgeon! 
produit cet mil, sauf de rares exceptions, est toujours le plus 1 
de tous. 

10° Les feuilles, servant à attirer la sève et étant par leurs fonett 
fies organes essentiels à la vie des arbres, ne doivent être enle# 
quand cela est nécessaire, qu’avec modération, de crainte fiait 
la santé de l'arbre, et. de nuire à la formation des yeux. 

\t° La lumière et la chaleur étant indispensables aux feui 
pour qu’elles exercent leurs fonctions, le développement plus 
moins grand des arbres est subordonne à la quantité reçue det 
deux agents. 1 

4 2° Les racines étant en communication directe avec les par 
d‘un arbre en raison de la sève qu elles leur transmettent, cl d 
eti ne de ees parties acquérant un développement proportionnel a 
celui dos racines correspondantes, les racines du cèle faible dorn 
être plus favorisées qui- les racines du coté fort. 

Si nous examinons maintenant les procédés à employer pour 
partir également la sève dans les parties d’un arbre, en observant 
principes qui viennent d’être formulés, nous venons ces proeé 
varier suivant les conditions dans lesquelles eet arbre est placé : il â 
git, par exemple, tantôt de s’opposer au développement de parti 
inutiles, tantôt d’exciter la croissance de certaines autres qui { 
raient trop courtes ou pas assez vigoureuses; dans d’autres ras. 
contraire, il faut entraver ou tempérer la croissance de parties pe 
tées à un trop fort développement, etc. Pour modérer le, développ 
ment des parties fortes el provoquer en même temps celui tics p 
lies faillies, on doit, en se conformant à l’ordre de la végétation: 

1° Couper à un ou deux veux le rameau terminal de la par 
forte (ou les rameaux terminaux, s’il s'agit d’une branche ram ilia 
et couper celui (ou ceux) de la parlie faible en lui laissant le do» 
ble ou le triple d'yeux à faire développer et à nourrir; 

2° Enlever le pins tôt possible les bourgeons inutiles de ta 
focteyôt faire n-iie opération le plus tard possible sur la partie faibli 
3° Maintenir sur la partie forte le plus possible de fruits, et 
enlever fous sur la parlie faible; 

4° Tenir vertlealement, autant que possible, la partie faible 
incliner la partie forte; i 

5° Pincer au plus tôt l’extrémité tics bourgeons de la pallie for 
et ne faireauenn pincement aux bourgeons de la partie faible (sauf 
bourgeons trop vigoureux, qui soûl très-rares); -,v, ^ 

6° Donner beaucoup de lumière a la partie faible et ne fournir 
la parlie forte que la lumière strictement nécessaire pour éviter |,| 
biofement. 



t 
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usage de celle série de moyens indiqués pour obtenir l’équilibre 
i végétation, dans les diverses parties d’un arbro, il finit ajouter 
(de deux aulres procédés beaucoup plus énergiques: ri/iewton 
Uaire, dont l'application sur les parties fortes a pour but d affal¬ 
ées parties eu les privant d’une certaine quantité de sève, eU’cn- 
r pratiquée, soit en dessus, soit en dessous d'une branche ou d'un 
au, afin de favoriser, dans le premier cas, ou d ‘empêcher, diins te 
uni, le passage dans la branche ou dans le rameau d’une partie 
h sève ascendante. On emploie encore assez souvent {'entaille v?i 
«s pour faciliter le*développement d un œil latent, 
ïiu do mieux faire comprendre le mode particulier de production 
Ihoutons ù tleurs dans chaque espèce d’arbre, nous allons exami- 
; rapidement ce phénomène de végétation dans les principales 
|‘ccs d’arbrés fruitiers sur lesquels on pratique généralement la 
je. 

i®moqnol'jy|î. .M . t*'.*i*n -.(ma 

de de production des boutons à fleur dans les principales espèces 

i d'arbres fruitiers soumis à la taille. 

: observation suivie du mode de production des rameaux à fleur 
de leurs boutons, dans dix de nos espèces fruitières qui sont: 
pricotier. le Cerisier, le Cognassier, le Framboisier, le (îro- 
lier, le Pécher, le Pommier, le Poirier, le Prunier et la Vigile, 
à reconnaître que ces productions apparaissent de quatre façons 
'itère nies. Pour le Cerisier Je Groseillier et le Prunier, une manière 
nirniue à tous à peu de chose près; pour l’Abricotier elle Pécher, 

' je différente^ pour le Poirier et le Pommier, une troisième dis- 
' jeté; et pour le Cognassier, le Frumboisieret la Vigne, une qualrièmo 
il à fait particulière. Voici les aspects divers île ces productions: 
|Le Cerisier, le Prunier, montrent leurs boutons à Heur sur des 
niches ou rameaux âgés d'un ou deux ans; l’épanouissement 
• ces boulons à llèur a lieu quelquefois dans la seconde année 
la formation de ccs rameaux, d’autres fois dans la troisième, 
t c’est le cas le plus ordinaire, surtout pour le Prunier. Un ra- 
îeau ne produit des tleurs qu’une seule fois (à moins que les 
•nions ne se soient pas tous épanouis dans l’année); il est donc 
îportant, pour qu’une branché âgée ne soit pas dégarnie dans sa 
[igucur de rameaux à fruit, de provoquer, au moyeu de la (aille. 

. production do bourgeons de remplacement, pour combler les Incu- 
es laissées par les rameaux qui ont fructifié, car on n'aurait plusau- 
‘emcnl de rameaux à fruit que sur les branches âgées de deux ou 
rois ans, c’est-à-dire voisines du sommet, de l’arbre. Les Groseil- 
crs développent leurs boutons à fleur d'une manière semblable 
peu de chose près. Dans l’Abricotier et le Pécher, les boutons à 
leur se développent sur les rameaux de l’année précédente, et ces 
ameaux ne fleurissent qu’une fors. Il sera donc essentiel d'agir pour 
tes arbres comme dans le cas précédent, et de faiwqnaîtro des bour¬ 
dons de remplacement ^ si l’on ne veut s'exposer à navoir-des bou- 
on à fleur qu’à l'extrémité des branches; mais domine par la 
Mlle du rameau de l’année précédente, ce rameau doit pro¬ 
luire plusieurs bourgeons et souvent plusieurs boulons à fleur 
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en meute temps, on aura soin, dans le courant de 1 année, de* 
Jiter, par tous les moyens possibles, de développement du houit 
inférieur, car il est destiné, comme bourgeon de remplaeemel 
donner par l’elfet de la taille ultérieure 1rs boutons a fleur i 
l'année suivante. 

Le Poirier et le Pommier donnent tics rameaux a fruit sur 
branches de tous les âges, et sur celles de deux ou trois nn^j] 
cipaleinent. Ces rameaux, une Ibis produits, ne diéparaissenl t 
nairenicnt plus, ils son! à. péu prés perpétuels ; toutefois ils [ 
vent ne pas fleurir toutes les aimées, par la raison qu'un ho 
met habituellement trois ans pour s'épanouir; il esi rare que 
arrive dans la première ou deuxième année, à moins qu’on • 
a flaire à un individu chétif ou à une variété très- fructifère. Le 
liteau à. fruit.après la floraison, se garnit lui aussi de ramifie; I 
qui se couvrent de nouveaux boutons, et ceux-ci s'épanoui- 
à leur tour lorsqu'ils ont alteint l'âge voulu. i 

Il n'existe pas, à. proprement parier, de rameaux à fruit i 
le Cognassier, le Framboisier et la Vigne; lés feuilles elles 1 
tons à fleur sont produits parle même bourgeon; seulement, j 
le Cognassier et la Vigne, if faut, pour qu’il y ait des boulon! 
fleur sur un bourevon, que celui-ci soit produit par un rameau] 





i 


l'année précédente, car si le rameau était pmsâgé, il ne dévelnd 
mit que des feuilles. Dans le Framboisier, les tiges ne sont ‘ 
qu ‘-i la seconde année,, excepté dans certaines variétés dltéS 
qui produisent la première et la deuxième année. 

ÉTUDE DES RAMIFICATIONS DES ARDUES FRUITIERS. 

■1. Des y eux. i 

Les yeux sont de petits corps arrondis et écailleux destiné# 
former des bourgeons, et qui se produisent pend nul l’été, soit 
l’aisselle des feuilles, soit nu sommet, des rameaux. 

On distingue cinq sortes d’yeux, qui portent 1rs noms suivant 
4° œil terminal ; T œil latéral; 3° œil stipu taire; 4° œil latent ; ;5 ,J 
adveiiiif. 

]/œil terminal est celui qui termine chaque rameau, coin 
l’indique sou nom. . . . i 

Vrn'f latéral est ainsi nommé parce qu’il est placé .sur les cq| 
dit rameau. 

Les yeuœ stipulaites , . nommés sous - yeux par MM. Lclici 
Hardy, oie., sont de très-petits yeux placés de chaque côté des ye. 
ialéraux;ceüepositi(m.seiiiblalde à celte des stipules dans les feu ill 
est l'origine de leur désignation. On no les voit pousser que lorsq: 
les yeux latéraux fout défaut, et leur prodiielion assez fréqun 
peut être observée le plus souvent sur le Poirier e? le Pommier. 

Les ymx latents ,i assez petits, se montrent sur des mmilîcalid 
âgées et ont besoin, pour Bp développer, d une taille très-eoiu*t« 
fi’uue entaille pratiquée au-dessus d'eux. 

Les yeux adventifs (adventices suivant plusieurs au leurs) i 
nous paraissent être que des yeux iaienls dont le développemer 


I 
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ère naturellement ou par suite du ravalement, soi! sur le troue, 
i sur des branches churpenlièrps déjà Agées. 


2 . 



u « 


|$ yeux viennent les bourgeons, qui se présentent d'abord sous 
nue herbacée, puis ligneuse et ne conserve,ut ce nom de b’ôur- 
s que pendant la seule au née dé leur développement. Certains 
fu rs donnent au bourgeon le nom de rârneaû, et'désignent plus 
jfialemenf tous les yeu\ par le no:n de bourgeons, 
is diverses sortes d’yeux donnent partieulièremeul naissance 
u\ sortes de bourgeons : 4° moi- bourgeons gourmands, et 2° aux 
is ordinaires. Ceux-ci, et 'principalement les premiers, 
üisent, dans le cours même de leur développement, une troi- 


ic sorte de bourgeon 




anticipé ou faux bourgéon 


s allons passer en revue ces diverses sortes de bourgeons 
es bourgeons gourmands sont ceux dont la forte végétation ali¬ 
te la sève, souvent au détriment des bourgeons ordinaires et de 
iaines parties de l'arbre, lisse produisent habituellement sur les 
eaux verticaux, parce que la sève y circule plus librement (Pufil 
ninaldu prolongement d’un rameau en est un exemple), ou bien 
des rameaux inclinés dans lesquels la circulation de la sève est 
muent entra vée, et dans ce cas c'est souvent à la petite courbure 
rameau et toujours en dessus qu’ils prennent naissance ■ 
es bourgeons ordinaires apparaissent sur toutes les parties dés 
res fruitiers; ils sont l’origine des rameaux à bois, et c’est d'eux 
ou peut espérer des rameaux à fruit; ils ont moins dè vigueur que 
bourgeons gourmands. 

les bourgeons anticipés ou faux bourgeons naissent sur presque 
lies les espèces d’arbres à fruit, et très-ordinairement sur PAbri- 
iier, le Pêcher et la Vigne; leur position et la porosité de leur bois 
rendent sensibles à la gelée, on en tire rarement parti. Ilspro- 
mient, comme nous 1 avons vu, d’un œil qui, placé sur un bour- 
lon gourmand ou ordinaire, a poussé aussitôt sa formation, c’ost- 
ilire dans le courant de Pété, et a anticipé l’époque de son dévr- 
©peinent. Le faux bourgeon prend aussi le nom de redrugeon. 

| 3. Des rameaux, 

tLes bourgeons, arrivés à la fin de leur année de i développement, • 
s avoir suivi toutes les phases de leur végétation, changent de 
ain l’année suivante et sont appelés rameaux. Ce changeraient do 
: sïgtiiitioti est général pour tous les arbres fruitiers, à l’exception 
fc 1 la Vigne dont le rameau porte ordinairement le nom de saiwnL 
On > ompfi‘ cinq sortes principales de rameaux, savoir : 1° les 
u ne aux gourmands ; %°Ies rameaux à bris ; 3° les rameaux à fruit ; 

> feè rniwmix aniiripcS ; et 5° les rameaux mixtes. 

Les rameaux gominands no sont aulne chose que les bourgeon.- 
outmunrîs, 1 dont nous avons parlé, qui n’ont pas été «Upprimégtet 
ont le développCinèrita été angine-nié par 1 une végétation suppïé- 
n'Utaire de quelques mois. On utilise les bourgeons de cette sorte 
our je prolongement des branches lorsqu’ils en occupent l’extré- 
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Les mmeaux d bois tiréiit lèür origine de bourgeons ordinu 
dans lesquels la sève a fonctionné d’une façon normale et qui i 
à peu près que des yeux latéraux. a 

Les rameaux à fruit ne sont le plus souvent que îles bourg», 
à bois transformés ; dans ce cas, la traits- "f 

formation est due à la position de c# 
bourgeons, qui ne leur a pas permis 
d’êlre convenablement alimentés par la 
sève ou bien encore à une de ces opéra¬ 
tions de pincement ou de cassement qui 
a forcé ces mêmes bourgeons à bois de 
développer des boutons à fleur. Les 
rameaux à fruit peuvent quelquefois 
provenir d’yeux qui, ayant développé, la 
première année, une rosette de feuilles, 
ne s’épanouiront en fleurs qu’à la seconde 
ou troisième année. 

Ou distingue cinq sortes de rameaux 
à fruit : 1° le bouquet que certains au¬ 
teurs appellent aussi bouquet de mai, co- Bouquet tic ms 
chonèft (u|f.4), petit rameau d'une longueur de % à 6 eos 
mètres, produisant plusieurs boutons à fleurs placés l 
râlement et se terminant par un œil; 
il est particulier aux arbres à finît 
à noyau ; 2° le rameau à fruit pro¬ 
prement dit, d’un développement qui 
peut aller de 10 à 25 centimètres, 
portant des boutons à fleur à son 
extrémité et quelques yeux à la base. 

•C'est un rameau également spécial 
faux arbres à fruit à noyau, et sur- 
tout au Pêcher*, il prend aussi le ~J|s 
nom de rameau mixte (fig. 5), lors- 
ï!im<vuT qu’il est à peu près couvert d'autant 
mixte du de boutons à fleur que d’yeux ; 3° 
lYciier. J {1 lambourde (tig. 6), petite pousse fi*o. - i^wjunfeJ 
très-courte qui n’atteint souvent qu’une longueur de 1 ceutimèi 
la première année, prend de l’exlension et fleurit la Iruisièç 
anuée, après avoir donné , dans la première et la. second© 1 , uj . 
Josette de lr ni Iles. La lambourde, après sa floraison, se suint 
vise en plusieurs rameaux et développe latéralement plusioi 
yeux qui ,se mettent à flenr à leur tour au bout de trpis no» 

Y elle s années; ainsi modifiée, elle prend, suivant toi s ou tels at> 
leurs, un nom différent, tel que celui de bourse lie. 7), lorsqu» 
par suite d’une ramification récente, elle a L’aspect d’un gon'flt 
ment charnu; et celui de branche à fruit ou de main , quais 
elle porte des ramifications déjà anciennes. La lambomxlè su 
si s Le longtemps sur l’arbre qui l’a produite et se dévelop* 
particuiièrement sur les Poiriers et les Pommiers 4° le dai 
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S)., petit rameau un peu plus long que la lambourde unis- 



ff Fi#, 7. ~ Bourse. Fiff-8-— Dards. 

i In te j porte un œil terminal qui fleurit quelquefois à sa première 
uée T mais habituellement à Sà troisième; Fannée suivante deux 
ux se développent de chaque coté de Vieil qui a fructitié, et 
Si dard passe alors à Fêtât de lambourde ramifiée cl, se con- 
uil absolument comme ce rameau ; 8 ° la brindille (llg* 9) est 
h appendice plus allongé et plus grêle que le dard, d'une lon- 
ncur de 13 à 25 centimètres, avec de très-petits yeux places la Ut¬ 
ilement. et un œil plus gros à son extrémité; ce dernier se met 
Ifleur souvent à la première année, d’autres fols à la seconde ou 
: la troisième. Comme la brindille produit par sa longueur un 
unirais effet dans- F harmonie d’un arbre, on la rabat soin en* 
3 >rès sa fructification, et, dans ce cas, elle produit à sa base dés yeux 
ui font l'office de lambourdes. 

Les bourgeons anticipéè que nous avons décrits, prennent à la tin 
e Farinée de leur développement le nom de rameaux anticipes. On 
ilîlise quelquefois ces rameaux pour former des branches latérales 
tans les arbres en espalier ou dans les Poiriers cultivés en pyra¬ 
mide; 5 mais comme ils sont faiblement ligneux, on devra restreindre 
mnlenmienl. leur emploi à des cas de nécessité absolue, et les tenir 
dors aussi courts que possible. 

4. JJ es branches. 

On désigné sous le nom de brûàckes les plus grosses divisions de 
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On distingue dans 1rs branche* mères : 4° le tronc ou axe-primA 
2 ° les branches mères proprement dites. Le troue. toujours vt;rlt|- 
fortuc. la piplie centrale de l’arbre,Très-déTeloppé en longueur, 4 I 
tes arbres en fuseau ou èn pÿfarairfe, il a quelquefois nue h,-ntl. 
assez restreinte, comme dans les arbres cultivés en espalier 

contre-espalier si 
les rorm.es d'év 
lui! , de dandcl 
lire, etc. Les bru 
> ches mères pnopt 
te ment dites sortent 
tronc à des points i 
peuvent, varier 
hauteur avec les f 
lllÔS adoptées . pq 
les arbres. Leur no 
hrr est aussi varial>| 
ainsi, dans les arb 
en espalier à for 
d'éventail, il en e\| 
Le deiiv, pincées l'nf 
à droite I antre à gî»| 
rhe, primant leur oj 
giné à 45 ou 20 cem 
mètres du collet de i 
racine ; dans les ;! 
lires en pyramid^ 

elles sont situées] 
Ipng du trône, é la g 
et distantes les un 
desautres de S 0 roui 
mètres eUvifon^.st 

VVVPHPVIVPVIHiCwT'j lIli' Fig ‘ ^'LuLfr t. van tics espèces, {la 

BranchePoUrsomic derètljcr, j ;t Vi»’*UC cillliv 

H.ii en espalier, soit en cordon, les branches mères' sont appelé 
cordons. 4 ^ifTTP.rVrtq 

Les branches siuis-nicrcs prennent naissance sur les brunch. 

mores , leur production est spéciale aux arbres en espalier è 

en contre-espalier: de leurs diverses positions sur les branché 

iiiefés^ elles tiroiit tes noms de mus-nirrvï inférieures ou s'^.w/^V 

supérieures, de sous-mères extérieures ou sous-mères inter inrres. ‘1 

Les branches tertiaires viennent sur les branches sons-mord 

elles ne se montrent que sur quelques arbres en espalier de ccrlu! 
nés fncrtiÀR --T 


# 


ij.ii 


1 jg. IC — Uiindille. 



Les lu anches CQur&mms (lig. I0) sont de peUics branches' o 
talons, de quelques centimeires de long, placées sur les (roissm 
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de branches ei-dessus décrites et spéciales aux arbres a frit il 
iovau et à la Viorne. Les branches conrsonnes sonMa consc- 
ôtiVc de ce fait nue les arbies que nous venons de citer avant 
; rameaux à fruit une seule fois productifs, il est essentiel, 
mue année, dans le cours de 1 été, de provoquer ja lonna Ijon 
m bourgeon de remplacement a la luise du rameau a fruit, 

t.H ; VUùNS QUI SE rattachent" 4’ , 14 'conduite des' arbres fruitiers. 





EMim— 


tv ■* * J 


4. la coupe des rameaux, considéi 

r quelques auteurs comme coud- 

il d'arriver : 4° à la formation des ramifications 
wes-saiKfc pour établir la charpente de l'arbre-, 

; à la production forcée de bourgeons florifères 
uur l'année suivante par lu suppression partielle 
es fleurs sur les arbres à fruits à noyau. Nous 
cliquons les moyens d’obtenir ces résultats, dans 
article sur les applications, de l'operation de la 
Elie. On doit préférer, pour la coupelles rameaux, 
s serpette au sécateur: ce dernier pouvant en- 
tommager par compression l’éeoree de l’arbre 
vec l une de ses lames non tranchante. Celle 
■oujie on biseau doit entamer le coté oppose 
: i cnil (A), en commençant mi peu au-dessous de 
m et finissant un peu au-dessus (B> (fig.Jl en 

■1 mpa ut trop.au-dcssus,on laisse une partie ligneuse 

ormaivt chicot qui doit êLui enlevée Tannée sui- 
rante; si la coupe est trop rapprocl 1 ée de l’œil, 
ndui-ei esl éventé et la longueur de son bourgeon 
éen ressent. 

Les mois de février et de mars sont l’époque la r — v h ■ . 

la coupe des rameaux dans tous les arbres : mais sur le l orner et 
je Pommier, Oh peut la pratiquer assez impunément en novembre 

et décembre. , 

9 l ’ebomnagé, consiste à enlever les yeux inutiles avant bmr di,M - 

lonncmênt et k laisser ainsi aux autres yeux la sève qti ils au¬ 
raient absorbée. Lés Poiriers et les Pommiers élèves eu espalier 
acquièrent par l’éborgnage une facilité plus grande de develop- 
m i les bourgeons devant former la charpente de I arbre: 011 le 
pratique rarement sur les arbres à fruit à hoyau et jamais sur le 
Pêcher, narra que ne pouvant compter positivement sur le dévelop¬ 
pement de ions les yeux de eet arbre, on pourrait avoir à regretter 
ceux que l'mi aurait enlevés. 

3 fb l'hhprocfaent, le ravatenmf et le nçmm sont trois opera¬ 
tions appliquées à la réduction des branches eliarpenlières, lorsque 
V s arbres atteints de vieillesse ou de maladie ne sont pas suifisam- 
mmt nourris par la sève dans toutes leurs parlrns, ou bien lorsque, 
- ,r 0 poi'iire étant mauvaise, on veut lui en donner une 


court' do rameau 

;e pour 
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nouvelle, tp rapprochement consiste à raccourcir les branches rnt 
et soiis-meres ou lune cl entre elles seütemenl. Le ravalement 

\ i U !Lr«c Î! r fSf he 5 sou f" môres à feur point de nnis'stmce sur 

Lia ne h es meres; dans le recepage, tes branches mères ou Je irt 
sont coupés au-dessus du collet de la racine, alîn de rmmslit 
entièrement la charpente de l’arbre; ilestnécessaire, pour la réi 
site de cette dermere opération, la plus grave des trois nue 
racines possèdent encore une certaine vigueur. 1 e rannroebeme 
e ravalement et le recepage sont applicables à tous les^arbres fr 
tiers soumis a la taille, à l’exception du Pécher dont les bourrer 
se produisent rarement sur le vieux bois. Les arbres à fruit î ü 
Pin supportent nneux ces opérations que les arbres à fruit 
iio)«iu. Si les branches coupées sont volumineuses il est utile 
mastiquer la surface des seclions fraîches avec de la cire à ^re fl¬ 
ou de 1 onguent de Saint-Fiacre. * rU 

4. Los focisiom sont des opérations par lesquelles on se nrobo- 
o t de produire uneamuence plus considérable de sève dm, 1 

autre part une circulation plus facile. Un distingue troissorleî ni 
eisjons: Jp tntimus amndaires, les incisions longitudinales et les lJ 
Muas hy limitâtes* On pratique les premières en enlevant circulaii-. 

on favorise le. développement dés parties endessousali nréiu iaè 
celles placées au-dessus, qui soûl notallem. frusMas ,i, I è 

ascendante, eiupôehée d’arriver plus lia ii ipiir suite de lu spiuÿon , 

continu té de I ecorce. Dans les seconde, applicables au 

r iüci * c 

ee.otus Jusqu A 1 aubier, lorsque, par suite de leur durci 
sement ccs écorces arrêtent la croissance des arbres i 
donnent Leu, surtout dans les arbres à fruit à noyau à dt 
éeoul,. , n, | - , ds gommeux. les troisièmes WnsiSen ûu 

imllj uoItos au-dessus d’un oeil, afin de le contraindre à s 
1 lopper, en retenant un peu sur ce point lu eîrculiii» 
de la seve ascendante. On emploie ce genre dlneisio 
sur iiun l.ran«h» ou rameau trop fitibleLùfrSiâîl' IÇJ 



kii’i/hrlnlt 1111 rran (Bg ' 12 ^ se . f;!il 011 f'dcviml, sur ni; 

hkl s^iv , meaü ,’- " mi P*{«ed'ci'orce et.d’at 

section transversale ou triangulaire 

jusqu a (a profondeur de 2 a 3 millimètres. Cette onéri 

ion se pratique, sur uu tiers environ do la oireonlorone 

Ou lu do"';or ï" d " ra . mCaU '"'l'iddialemeut mi-des$|i 

fins. ÏÏÏÏS (l 'inc certaine quantité çte sève ascendiÆ e 

Entailla ou , ' ‘ "■ premier cas. au Iraina de nrovoiituT le ddvp 

c™. loppcmcui de ces ramifications en arrêtant 
P la commuiticMion de la sève avec Jcs parties sm énonces, ( 
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1 ère également lViiUiille on deâstis pour provoquer la Végétalien 
iûl œil latent. 

i ■ ■ * j Jf ] r pi | , ; 

,6. Le consiste à casser, jusqu’à la moitié de leur dia- 

|tre T les rameaux latéraux, toujours très-vigoureux, placés dans 
Poirier et le Pommier a l'extrémité d’une branche mère ou d’une 
[us-mère. On produit ainsi une plaie plus lente à se cieatricer, et 
{ sève, coutinuuiU en partie rPaîimenter tes yeux situés au delà 
■ la cassure, est ïnsufbsanle pour donner une végétation trop forte 
ceux qui sont placés en dessous et leur permet plus aisément de 
s transformer eu rameaux à fruit. Tous les rameaux latéraux 
ni ont été tordus Tannée précédente, dans les mêmes espèces 

I arbres, peuvent être soumis au cassement; on applique également 
site opération aux rameaux, sans se préoccuper de leur position, 
jui, devenus trop vigoureux à la suite de pincements répétés 
Jeu veut faire craindre que les branches à fruits ne se développent 
ni branches « bois. 

ï S<F P J * T », i J 

’ 7. Le dêpaUmuje précède les opérations de la taillé que nous 
rèrions de décrire cl que l’on pratique en hiver sur les arbres 
[levés eu espalier et en 'contre-espalier; il consiste a, délarher du 
jreiliage ou de la palissade toutes les branches formant la Char¬ 
ente de l'arbre, même les rameaux tic Tannée précédente, pour 
ondre plus commode la main-d’œuvre des opérations à effectuer, 

I faei liier l’inspection des divers veux. .. 

S. Le palissage cl' hiver, ou palissage en scc et dressage, consiste à 
fixer au treillage ou à la palissade les branches charpenlièrcs des 
arbres élevés en espalier et en contre-espalier, ainsi quelles 
rameaux à fruit du Pécher. On doit considérer, dans celte opéra¬ 
tion, les formes à doiinqf aux arbres, l’Age et la vigueur des sujets, 
en se proposant pour règle d’équilibrer la végétation dans tontes 
des parties d’un même degré. Pour le Pêcher cultivé en éventail 
narré, le. palissage des branches mères et sous-mères doit être suh- 
érdorihéà Tngo de ces branches, pour l’inclinaison ponvcnafle à 
tj'leUr donner, en se rappelanL que les branches mères ne doivent 
cire inclinées à45 degrés que vers la cinquième ou la sixième année 
de plantation, et que dans les années antérieures,'il faut les sou¬ 
mettre à une inclinaison moindre, pour ne pas gêner la circula¬ 
tion de la sève, il est également imporlant, pour ce qui regarde 
| les branches sous-mères extérieures, de ne les incliner al5 degrés 
que vers la quatrième année de leur existence, et de leur conserver 
une moindre inclinaison dans les premières années. £,es principes 
que nous venons d’établir pour P inclinai son progressive des bran¬ 
ches principales du Pêcher sont également applicables dans l'édu¬ 
cation des autres espèces d’arbres plantés en espalier et contre-; s- 


h 





Aux huiL opérations d’hiver qui précèdent on doit on ajouter une 
9 e que l’on pratique quelquefois* c'est fureure^iopBii -consisle à in¬ 
cliner sur un. Poirier ou un Pommier vigoureux ehipeu fructifère, 
quelques rameaux sans les tailler, afin de les faire mettre à fruit. 

18 . 
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2. Opérations à faire en été. 


I il 


'J] 


9 . L est l'une dè« nr*£r»iiî 

n '* ^Muilte oh «Æchel 

cenlimùlres f7 iV ? a UIU ' lf,n ^c*ur de qtielqu 

aui ta n«n«i^ h " r '■", " spalipr ’ ,es '«•nwoiL, inulili's s,ml: <® 

iui poussent siii la p.irtie intérieure bu postérieure d‘un r 

(ils m ‘ l»‘fs être considéra! comi 

inr hvrbsFnMt T k ' R ser, " C1 ? 1 «'Ppel‘îs g éarinblfer un Viàc fôro 

"S * fffWux à fruil. l'iilro les*fruils'el les*bour®eou 
MW 5 30 r, UX f|Ui se weseotefft nombre m “S 

.' i.i-.nchrs ..">m' U 1 " a etre p® Ws6rTe ) n ‘ sera te plus faible si 

ment tm'-ai'-Vii''",.','.' ?w P l % Pâ(h '• MlmumwoüSe 

e ™.ït CÎ3K2 h ”‘» d’intervalle, eu 





mencmrt pâf Ig s om ni cl de l ii|4pc* 

Aux autres arbres fruitiers élevés en espalier, on ne dm 
suppumor que les boufgequs se ctévclo[)|iajit put ifurtiére ou 

p.vraitude, sauf le fks très-rare où les veux S Wrannrachés 
ees formes demandent, en effet, que les branches soient garnies , b 
|Hg|j—g—ï-itmeaux sur tous les côtés. Dans L Vigne, ^opé¬ 
ration s’applique aux bourgeons placés sur le 
\icu\ Ixus, car ils sont improduclifc: on ne i,>> 
épargné que dans lè cas où certains coursons ma- 
Jades ou absents devraient être remplacés. 

/ ,0 - ,jC pincement, opération très-importanle 
ajant pour but d empêcher le développement de 
? ^ r bniis bourgeons, parvenus à une 'longueur de 
* centimètres, suivant les espèces d'arbres, 
et de la ire affluer la sève dans certains autres 
pour augmenter leur vitalité; ou obtient ce ré¬ 
sultat en détruisant, par la pression de longé- 
du pouce, contre celui de l’imiev, J’è\[milité 
Inrlt.iciic (te CCS bourgeons. Un aulrè 1 cllbt de 
cetn^ opération est de faire produire, la même 

anoee, des productions fruitières aux bourgeons 

pinces. e . , . p r » < 

/ fî„ j q y ' Hans le Pocher en espalier . le pincement 
( li r . 43 ) S:opéré sur les bourgeons ordinaires/ situés sur 1rs 

ÎWrLit ‘ sll t ,<3riéuMl " l! iule ri cure : il dbit 

Ltio de a &> centimètres, suivant la vitalité des bourgeons- et j 
îmîlmeSfti supérieurs lès qu’ils sont parvenus è cette 

1 3o centimètres, pour les pincer un peu plus long que les 


Fig 13. 
Pincement du Pêcher. 
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•teurs Dans toutes |es autres espèces d’arbres en espalier 
i contre-espalier, à l'exception de la 
, ou doit pratiquer le pincement sur 
yes bourgeons latéraux, à une longueur 
à 4 0 centimètres. Dans la \ igné en 
n, il faut attendre, pour opérer, que 


Itrgeon ait une longueur de 50 à 70een| 
res, soit lorsqu'il est près de joindre le 
fti place au-dessus de- lui. 
lis les bourgeons latéraux des arbres 
s eu pyramide et en vase doiveiil dire 
là 1 à S ou !0 centimètres (Üg. 14). Su ■ 




tdaùt le cas d’un bourgeon vigoureux 
«naîtrait sur une bourse de Poirier et 
ier, qu’il faut rabattre totalement au 
ent du pincement jusque sur sou em- 

.noiit rez la bourse, comme Ta fort bk*ni-'j f , u.—pînecmctttdu Poirier, 
outré ces dernières années M. Delavilte. 
s chiffres que nous venons d'indiquer pour La longueur à 
IpIIc on doit pratiquer le pincement iront rien d’absoluiet 
*ut selon la nature de l'arbre auquel ou a affaire. 

4 âprès un premier pincement. Je bourgeon amputé donne nai 
je il de faux bourgeons, on doit également opérer sur ces iler- 
s.Le Pécher fait exception, et vent que ces faux bourgeons 
1 èit iiiainleuus, sauf quelques cas particuliers. 

• je La iomnit peut être pratiquée sur les bourgeons de toutes 
espèces d’arbres, le Pécher excepté, mais plus spécialement, 
des bourgeons des arbres ;î fruit à pépins; elle sert à remplacer 
ineement lorsqu'on a négligé de l'opérer pour une cause quel 
'ifliif 1 . i'i que le bourgeon 'devenu presque ligneux ne pourrai l 
I pincé cou vi mal) le ment. La torsion qui consiste à renverser 
frémi.té du bourgeon sur sa base, en forme de boucle, a pour but 
■fréter Je développement de ce bourgeon et de taire pousser ù sa 
e ue petits yeux destinés à être rameaux on boutons à fleur 
années suivantes. Dans la meilleure condition, la boucle à for-, 
r avec, je bourgeon tordu doit être fuite ù 8-10 centimètres on- 
m de la naissance de ce bourgeon. Le rm$ement\d'été et même 
■'milu (Vtiuùt sont préférés a la torsion par certains auteurs* 
deux opérai ions douneht iin résultat, identique, seulement par 
faille d’août, te bmirgeon supprimé élanl en pfômd^séve, la santé 
rameau coupé cl même celle do l’arbre entier peuvent être pru- 
iiléiiieutaltérées; par suite* de la pdiie^esévo qu’il épitgflrè. 

12. La taille tu vert, portant aussi le nom de tniflt de.mw y s’appli- 
?e particuUèrcnuml aux arbres :ù. frâitù noyau et suri dût en 
jcîicr en espalier ou on gdbtDO-e8p^0Pp4aB8lceWe oj.ér; tinn, ohe 

pprime. en mai mi (bars le cours des deux mois' sûïvaids, 
•xlrémiîé des rameaux à fruit qiiiqmrà&kmLà la ta^lifev d ’3f1 ve r, des 
»u tons à fleur dont les fruits ne se sont pas notés ou mil dépéri, 
est, en effet, inutile d’alimenter ctasi bourgeons supérieurs sans 
importance, et il esL plus avantageux de concentrer la sève sur les 
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doux bourgeons inférieurs, < 1 i*siim's (!'iiiic'rieur surtout) à di 
dos rameaux à fruit pour l’année suivante et à subir la taillé: 
tin de Thiver. Il convient également, après la récolte des frui-i 
couper l'extrémité du rameau qui les portait;, c’est encore un » 
de donner un supplément de nourriture aux deux bourgeon* 
nous venons île parler. Comme la taille eu vert fait perdre à 1 ■ 
une certaine quantité de sève, il est sage, pour ne pas coiupr 
trela santé de l'individu, de pratiquer Toper.dion en plusieurs 
ù huit jours d'intervalle, et en commençant par le somnaj 
l’arbre. 

1.1. L'êvriUement est une opération spéciale, a la Vigne; cil 
siste à enlever toutes les vrilles des bourgeons, suppression; 
eilile le palissage d’été et avantage les raisins et les bourgeo 
toute la sève inutilement absorbée par ces vrilles. , 

44. Le palissage d*étè , que l’on nomme aussi palissage en 
s'applique uniquement aux arbres en espalier et en contre- 
lier. Cette opération consiste à étaler et à fixer d'une façon syn 
que les bourgeons nés du printemps, sur un treillage Vu fer 
mlissade en bois, ou même directement sur Je mur. Elle a ji 
oui de distribuer une lumière égale sur toutes les parties de 
bre et de donner une bonne direction à sa charpente. 

Le palissage d’été, commun à tous les bourgeons du Pèche i t 
doit être appliqué dans les autres espèces d’arbres qu’aux 1: 
gémis terminaux des blanches mères ci sous-mères ; pour le 
tiquer, il faut choisir le moment où les bourgeons commene 
être un peu ligneux, car, avant celte époque, les bourgeons se 
seraient sous les doigts et, plus tard, on leur donnerait difii 
ment l'inclinaison désirable. L’opération doit commencer pa 
bourgeons supérieurs des branches sous-mères et par tous 
qui jouissent d’une grande force, pour se terminer par les 
geons inférieurs ou ayant peu de vigueur, dans le but damHerlav 
talion excessive des premiers et de faciliter l'accroisse men 
seconds. Le palissage doit donc être pratiqué sur un arbre d 
manière continue, tout l’été, au fur et à mesure que les bourg 
l’exigent, et non tout d’une fois. 

On emploie, dans le palissage sur treillage ou palissade. îles i 
de jonc, de chanvre ou d’autres produits fifixildes et doués d 
certaine résistance. Lorsqu’on palisse directement contre un. 4 
on entoure la circonférence des bourgeons d’un petit morcea 
drap, et on les accole ainsi au mur eu les fixant avec des ch 

45. La suppresion des fruits trop nombreux', appelée a 
tdaireie des f'mits, est une opération délit lie j>!ar le nom qp 
porte, et est appliquée aux arbres huiliers qui ne jouissent 
d'une vigueur su disante peur fournir une nourriture couve n. 
aux fruits dont ils sont chargés; elle a pour but de laisser plue 
sève à l’arbre et de favoriser l’accroissement de ses bourgeon*] 
doit l'effectuer vers le mois de juin 




On utilise quelquefois la présence des fruits sur un arbre, p 
senee qui est pour lui une cause d’épuisement, pour rétablir de 


le sujet l’équilibre de la végétation. Veut-on, par exemple, fort» 
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branche lisible, on ht dépouille de tous <cs fruits et ou Ils 
irve sur la branche forte. 

I \feffemUement ou èfteuillagê s'applique aux arbres fruitiers et 
lulemënt à Va Vigne et au Pécher. Cette opération consiste à 
rr les feuilles qui rouvrent les friiüs, au moment de leur 
fri te cl aussi quelques jours avant, pour que l'action du soleil 
"asse acquérir ]>!us de saveur et une roloration plus vive. L’ef- 
age. doit toute fis être pratique' a.vee discernement et ne pas 
4ser les limites strictement nécessaires, en raison des fonc- 
I importantes idéS fe u i 11 esil est essentiel, en enlevant celles-ci, 
enserver leur pétiole sur le bourgeon avec une petite partie 
fitibe, afin de ménager I 'n iI situé à la base de ce pétiole. En 
fe, l'opération ne doit pas avoir lieu bru si dément, il faut démas- 
. graduellement Je Irait, afin de ne pas 'exposer à être frappé 
;es ravous du soleil. 

h* , 

Division des arbres fruitiers . j 

arbres fruitiers se divisent en sept groupes distincts qui 
les suivants : 

Les arbres à fruit à noyau : le Pêcher, l 'Amandier, l'Abricot 
| le Prunier, les Cerisiers, le Cornouiller èt l’Olivier; 

Les arbres à fruit à pépins : le Poirier. le Pommier, le Cognas 
POrànger, le Crenadicr, 

(* Les arbres à fruit en baie: la Vigne et les Groseilliers; 

f Les arbres à fruit nueulaiie : le Noisetier et le Noyer ; 

;i‘ Les nrlm s à fruit à osselets : le Néflier et le Sorbier ; 

3 Les arbres à. fruit capsulaire : le Châtaignier ; 

J Les arbres à fruit agrégé charnu : le Framboisier, le Mûrier 
b Figuier, 

n suivant retordre, nous ferons une description abrégée des 
«ci pales variétés qui se rattachent à chaque genre. Nous ferons 
» description sommaire de la taille qu’il convient d’appliquer î» 
|Cun d’eux, tout en nous étendant cependant un peu plus sur 
espères les [dus méritantes (•'!). 

i . ^ r i B i» ! - i fi f ï \ /j if i J £} i •f £ -1' ^ ’ . V t |j J 

[4" ARBRES A FRUIT A NOYAU. 

4, Pcclier commun. 

.e Pêcher commun, ou latin Ver sim r uhiaris. est un arbre ori- 


4aire de la Perse ou plutôt de la Chine; il atteint, dlf-pn, une 
uleur de 6 à K mètres dans les pays où il est supposé croître 
mlanémenl, et!, chez nous, une élévation moindre, l.e Pécher est 
n dos arbres les plus estimésparmi les arbres fruitiers ; sou fruit., 
i est assez volumineux dans nu laines variélés. est reconnu 

!3= Él ■ H " T | r : 'T ' \ • ' I I " J < ■ . r » i } T (j jf J *■ P J i à ' 1 i i “ . . h fi | 

r tout le monde eoinmo étant un des [dus savoureux : malbeu* 
usemenl, sujet à diverses maladies d souffrant parfois des hivers 


k, *** * w ’-r./V* ■* * - r é WM * - ' * - ~ — - - 

U) Pour les formes particulières à donner aux différents arbres dont nous al* 
is nous occuper, uotis renvoyons le lecteur au chapitre traitant des principales 
< mrs à donner aux arbres fruitiers par la (aille, page 30i. 
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rigoureux et des froïds tardifs. Pour ces motifs, le Pc cher rée 
l'éducation eu espalier dans 1) eau coup de ras: élevé en 
vent, la végétation est assez active, ses fruits sont plus p 
niais son existence en est souvent prolongée. 

Le Pécher présenté les caractères botaniques suivants : 

Arbre de moyenne grandeur, formant une tète arrondie Sors 
croît en liberté; rameaux effilés, cassants, souvent rouge 
dans les jeunes pousses, grisâtres' dans les adultes, pouvant eu 
une surface de îO à 25 mètres carrés, lorsqu'il est élevé en esp; 
feuilles lancéblées-ovaïes, longuement acurninées, dentég 
mavge, lisses des deux côtés et munies de glandes dans 
laines variétés; fleurs solitaires, se ssii es. à einq pétales r 
tiers de couleur rose plus ou moins foncée suivant les var 
(blanche dans deux d’entre elles): vingt à trente étàrmtiès ayant 
point d’insertion sur le calice ; style filiforme; fruit se préseï 
sous IVirme d’un drupe à peu près globuleux, tantôt couvert^; 
duvet court et serré, ' tantôt lisse ; à mésocarpe charnu, jut 
contenantjuti gros noyau ovoïde, un peu aplati, sillonné à sa sur 
de nombreuses anfractuosités* 

Des variétés de Pêchers. 

Les variélés de Pêchers sont très-nombreuses;,ou peut, sans cv 
ration, en évaluer le nombre de 450 à 4 80. Pour parvenir à dt 
miner toutes ces variétés dont les caractères différentiels sont souii 
très-difficiles à saisir, plusieurs Pomologues éminents, no!» 
ment I tesprez, Poileau, comte Letieur, Georges Lindley, Moi se 
ont,de 1810à4839, et plusm-mornent MiCh*Buisson, parl’empl 
quatre caractères constants, étald; une classilicatimi qui repw 
4 U sur la peau du fruit, qui peut être duveteuse ou lisse ; 2° s 
chair, qui peut être adhérente ou non adhérente au noyau ; 3° 
les fleurs, qui peuvent être grandes r moyennes ou petites (4); i l 
les glandes des feuilles, qui peuvent exister ou être absentes,» 
en cas d’existence, être globuleuses ou réniformes. j 

Pour les variétés que nous allons énumérer et qui sont oui 
plus connues ou les plus recommandables, nous adopterons la oj 
siliealion des Pomologues dénommés ci-dessus. Nous ferons pt)4 
dep d’un aslérique les variétés qui sont généra te ment les plu- 
limées. i ; 

I" RACE. — PEAU DUVETEUSE ; CHAIR «ON ADHÉRENTE AU NOYAU 

(Pêches proprement dites.) 1 ' • . 

A. Fleurs grandes. Feuilles à glandes globuleuses. 

P. Avant-jrt'-rhr rouge (l>ulumi.,ii° 2). — Av ont-pêche de Tro>, 
Fruit petit, rond, coloré de range du côté du soleil, jaune clair 

m ~ • -_J .i i \ '' 1 '* j. 7t -* .1 f I J 1 j 1 - " -J ■ i jf * 

(1) Ouïr ta grandeur relative des fleurs, chacune de ces trois sections a jt 
caractères propre», façiles à tcuoiHiaUrû : les fleurs .grandes ont des pétales»- 
ges, arrondis, d’un rose clair, la fleur est étalée; les fleurs moyennes üiuf. 
pétales étroit», allongés d’un rosé vif, la fleur est moyennement étalée ; les fia 
petites ont des pétales courts, arrondis et creusés en cuilleron; leur couleur i 
d’un rose terne ou pile? la fleur est peu ouverte. " I 

! :-■ S 
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j.ic 1'ouibiœ; .ebaiiyfunduniiq sucrée ut musquée, Maturilé, lin île 
t oii commencement d'août. 

J / hcc (Gong. poui. -franç., 1; —Mignonne à bec (de, Mortillet, 

' ml leurs fruits i.— Fruit gros on assez gros, portant à son sommet 
amelon très-prononcé <|ui lui a valu son nom; peau fortement 
iér il-' muge ; chair de bonne qualité, Maturilé. timjuillct.Trou- 
i Fcully près Lyon (Rhône); exige une taiHe . particulière en 
a de si's Peurs qui naissent au sommet des rameaux. 

ff ijjwmtf hâtive (tfoil lionJard., ES 18); — Mignonne Dubarle 
ilori iiloL Les mal!vues fruits, il° 2,1865).— Grosse mignonne Mtive. 
fruit gros, bosselé, souvent mamelonné au sommet, coloré d'un 
I rouge vif au soleil ; chair fonda nie; eau abondante, très-sucrée, 
fcité, première quinzaine d'août. Arbre fertile, d'une vigueur 
mne.ô ariéfé ohlenue enl808, à Montreuil, suivant Poileau (Poîk. 

\). • b'mion 

P. Mignonne (Duham., n° 1 i). — Grosse mignonne, Veloutée de 

'et , Grosse mignonne ordinaire . — Fruit gros, arrondi-, aplati au 
net et marqué en cet endroit d’un large sillon ; peau d’un rouge 
è du côté du soleil; chair fine, fondante, sucrée, délicate. Ma- 
é.dernière quinzaine d’août. Arbre vigoureux, fertile et peu dé¬ 
sur les expositions à lui donner en espalier. L’une des variétés 
dus cultivées. 

*P. Mb Musse (Cal. Chartr. Pâr..47$2).— 1 mil plus gros que 
pi de la Grosse mignonne auquel il ressemble pour la forint* ; peau 
[^colorée de rouge; chair d’un blanc légèrement verdâtre et rouge 
autour du noyau, fou liante, parfumée, très-bonne. Maturité, pre- 
rfe quinzaine de septembre. Variété très-for (île, obtenue, suivant 
cl, par Joseph Haussé, cultivateur de Montreuil. 

P. Vineuse de Fromentin (Cat. Chartr. Par.,1732; Pou .fard., 1818 ; 
•teuu, JPom. franc.). —îôus-variété de ta Grosse mignonne, dont elle 
iriislingue par son fruit plus gros, sa couleur plus intense et sa 
li i r plus vineuse. Maturilé, dernière quinzaine d’août. 

P. Migmmie bosselée (de MorliUet, Les meilleurs fruits, 1865). — 
i titable vha/mlière à grandes fleurs (Duham., n° 19). Bar ring ton* 

■ Fruit gros. irrégulier, bosselé, presque aussi haut que large; 
«u line, rouge pourpre-au soleil, verdâtre pointillé de pourpre 
f ombre ; chair Manche, autour du noyau et quelquefois aussi 
rus la peau : eau très-abondante, sucrée et relevée. Maturité, der- 
sère quinzaine d’août. Arbre très-vigoureux et Irês-fertito. 
ip. Mignonne ft^sée (Poit,, Bon Jard., 1818).—Autre sous-variété delà 
fosse mignonne; fleurs à divisions crispées ou contournées ; fruit 
ant foule la qualité de la Gro'sse mignonne. Maturité, mi-août. Oh- 
bvéc en 1810 par Poileau au potager du roi, û Versailles. 

2. Fleurs grandes. Feuilles à glandes ? 

]\ rrritüble pourpré# hâtive à grandes fleurs (Duham., n° 12).— 
mit gros ou assez gros: peau d’un rouge foncé, même du côté de 
mu lue : «finir blanche, fine, fondante, très-bonne. Maturité, pre- 
lière quinzaine d’août. Arbre fertile, s'accommodant bien de l'es- 

«lier. 1 1 * " .’ ‘ .agitai n"’ û’. ..’.tiVi I/o ÎIIIW *,><»« ni; t) 
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ï*. TM'ssc (Poil., Bon Jard., 1835).—P .Messe hâtive — Fruit* 
grosseur moyenne, presque rond, un peu aplati en dessus 
rouge foncé du côté du soleil; chair blanc verdâtre miim 
près du noyau; eau abondante, d’une saveur sucrée et vin 
Malurit, nn-août Obtenue par M. Hesse. jartfnier à Puteauv 

f ^ anch ^ j r,ft arr ' J n ^ c iî 0 ’ 'l^din finitier du Muséum, % 
\\ (lite blossoniy WiiluWy Suoiv Peurh y Blanc d*Amérique* P. dp ? 

*“ Fleurs blanc satine à pétales orbiculaircs; fruit petit nlus 

que large; peau couverte d’un duvet court; phftir entièrenitnt l 

c/te, eau abondante, peu sucrée. Variété connue en 1835 ïl 

P. blonde (Nois., éd. g, n° 31). — Pèche de Corbéil — Fruit 

haut que large, de grosseur moyenne, ne rougissant pas ordia 

menl. Maturité, commencement d'octobre. Cette variété «„ï 

Noisette, est cultivée dans les localités arbritées des environ 

SèsTy^t: 0 de Ple,n venl ’ et les f,Ults 0ut lcs 

mf»“ fie rl S d0Ubks 1“ (Cubain, u° 4J; Poit., Bon il 

1.ÎI8.— Fleurs nombreuses doubles, rosés; fruits assez iros ai 

di', peu colorés, assez bons. Maturité, li n d'août éj) esnalL 

vers le 16 septembre en plein vent. Celle variété est plutôt cuti 
psuur 1 ornement que pour la table. " 

P. Ab)\cotée (Uuhatn., u° 30 en partie), _ Pé h* <TaLv 

( ^V ( " m ^ n ï he l : éche <f orange, et*.- Fruit gnu 

tres-gius, arrondi, s amincissant vers le sommet, jaune rou-is 
un peu du coté du soleil; chair jaune, rougeâtre autour du no 
terme, de qualité passable lorsque les automnes sont chauds 
turite octobre. Variété se reproduisant de ses noyaux et bo» 
pour le climat du Midi. Le Congrès pomologiqùu de Franc 

celle-ci °nni % ^cf^K‘ 6 ûom d Mmirabte jaune une variation 
celle-ci qui lui est bien supérieure. Sa maturité est plus préc 

(septembre et octobre), ipmspiu. 

P . Pi este (Nois. , éii. % i n° 5*) .— Fruit assez gros comnri 
par les cotés dans le haut; peau d'un beau rouge foncé du 
du sole il; chair blanche, fondante, assez vineuse d'un r J 

Ttatx-ss?"- 

mm uses 

marquée de rouge vermillon du côté du îsoleil ; cha r fondant? 
couleur, j nu ne-abrico t, un pen violette près du noyau ■ eau ïr 

JWlnrUé le sVmembr' a, v nl - -Ir S ,? Vfim ' ra PP eI anl celïe dè l'Abric 

1 : CDUSder ' aô “ t i 

P. de Bordez (Biv., Alb pom ., *2,1819. — Fruit gros rond «F 

rouge pourpre foncé; chair blanc jaunâtre du cdté du solei’î iî 

succulente. Maturité, commencement de seplem^e. Cette varié 

suivant le Congres porno logique, a été od tenue chez M. le duc 
Looz, a Boulez (Belgique). 1C auc 

„ . . . , Meurs grandes Glandes radies. 

P* Avant-pcche blanche (Dulmm.,n<>1).-Frujtpctit,rond ou un p 
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y lormiiié par un mamelon pointu, marqué lim0itu»lni;tlc- 
j',j’n n sillon: peau Manche >ur Imite In surface ; chair li|:»urlif. 
I très-sucrée, un peu musquée, d'un partum (res-agrealde. 
h-iio. i'nmiûcno.euicnt du juillet. Seul mérite de nef le variole. 
| nèik et Hbnne (Hiv., Ann. de Vom. bel g., J853).— Fui il gros, 
\dL déprime: Mu jaune clair, pointillec île rouge du cote de 

vo m vif du côté du soleil v'p fui il' blanche, tmé, butante; 
boudante. sucrée, vineuse, d’un parfum exquis. Maturité, 
àvw quinzaine d’aoùt. O Me nue en 1831, dans un semis de 
/ideieine bldncbe, par ïl. Bivorjt. _ ... 

Malte (Ouliain., nM4). — Belle de Vans. — hmi )e> a 
Ides dénis: fruit moyen, assez rond, marqué d un siloni mugi- 

v ‘ ‘ V . » i --- --. ... K _ ». s*. %•< k. . , 11 1 i ni i il é 1 , i PA ! 1 fl’fl 


t t Fi n il fe, rond, un pqu aplati vers la queue , hiafqué ëivçèl 
bit d’ùd^Uion assez profond ; peau blanche, légèrement fouettée 
nuge vif du côté du soleil; chair blanche, line ; eau abondante, 
•éo^ musquée. Maturité, première quinzaine ttaoiu, : . 

. Madeleine bonne Julie (de Morlillrl, %e$ mmmrs /Va7s, 1 86a, 

\) _Fmit gros mi très-gros, plus large que haut, aplati a la 

bien rond au sommet, marqué d'un sillon peu profond, peau 
lueiu rouge carminé du côte du soleil, pointillec de rouge au- 
r- chair blanche un peu verdâtre, muge auprès du noyau ,tme, 
mante, eau très-abondante, relevée. Maturité, à Grenoble, pre- 
•v quinzaine d'août. Variété vigoureuse cl de premier mélite. 
P. PuceUe dè Utilities (Hiv., Af6. jhww., 1850). feuilles foitement 
liées. Fruit moyen, presque rond, terminé au sommet par une 
ilr pointe noirâtre ; peau lor terne ni colorée do rouge du cote du 
cil: chair blanche, ronge foncé autour du noyau . fondante; eau 
hdantr, sucrée, acidulée, très-bonne. Maturité, vêts le 1oaoût. 

. 1 J . . \ * . _ . jr . . . . » » . F jTl îl I . b [ ■ L ï J" «L i_' F 


«> ; iruil gros, un peu pi.us icugv 'inoimHq . 

ttîv rouge pourpre du côté du soleil; chair jauue-p ulle, tajee de 
ftfgr* pourpre près du noyau, line, fondante, sucrée, vineuse, 
ht a ri lé, en sopfembré. \rlnv tres-vigourcuv. 

Nr !p” ‘iltoéiehina rouge (Duham., n° 40). — Mm.khme du Counon, 
feuilles denté.‘s profondément'; fruit gros, rond, un peu aplati 
Veôlé'dc la qih-ue; peau rouge foncé du c«»le dn soleil* sinon 
l rrmge f pou£m> du *ûté fa l'ombre; chair blqpebe, vemco de 
m-v autour d.u. noyau; eau sueree, très-bornie. Matuiite, lin 
jHbût él pvepùère quinzaine do septembre. Variété vigoureuse, 
Ts-foidilé, et l’une des [dus estimées. 

p d'Omû* (Am,, de rom. belge) . — Fruit rnov en ou assez gros, 
rro'nd i rnarq lié d’un si! I ou ta rge et profond vUm sommet d une pe- 
le ê m î jief' Ç ft.Æbftr.nne; ciiair d’un blaim jaunâtre^ :#n peu colorée 
p ronge près du noyau, fine, fondante : eau abondante, sucrée, d un 
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arôme des plus agréables. Maturité, septembre. Peut s'élever eu 
plein veut et se reproduit de ses noyaux. _ 'fl 

P. Cardinale (Duham,, n° 44, art. fianguinole.) .— P. Cardinal de 
Furstemberg. — Fruit moyen ou assez gros, rond ; peau rouge terne ou 
obscur; chair rouge, marbrée comme une betterave, d’une nature 
un peu sèche ; eau peu abondante, peu sucrée. Maturité, mi-octobre. 
Variété curieuse; peu cultivée. Ses fruits sont meilleurs cuits que 
crus. Duhamel a réuni dans le même article la P. Cardinale cl (a 
P. Sanguinole. Cette dernière, qui est aussi quelquefois cuilivëe, se 
distingue surtout de la P. Cardinale par ses glandes rendormes; 
elle a aussi de grandes fleurs. 

P. Nain (Dubam., n° 42).—Feuille à dentelures grandes et profon¬ 
des; fruit. assez gros, rond ; peau peu colorée; chair sücçulènle ; eau à 
peine sucrée et plutôt amère. Ma lu ri té vers le 45 octobre. Pc [il 
arbrisseau de fantaisie, que l’on peut cultiver en pots et dont les 
fleurs peuvent contribuer à rornemciit, surtout celles d’une sotis- 
variéléà fleurs doubles. 

4. Fleurs moyennes. Glandes globuleuses. 

*P. Admitable (Duham., n*29).—Fruit très-gros, rond : peau rouge, 
vif du côté du soleil, couleur de paille partout ailleurs; chair 
b la ne he, ro u ge p A Le autour du noyau, line, fo minute; ea u d’un 
goût vineux, relevé. Maturité, vers le 45 sept. Arbre très-fertile. 

*■ P. Belle de Vitry (Duham., n° 34). — Admirable tardive. — Fruit 
gros, presque rond, un peu plus large vers le haut; peau couverte 
d'un duvet blanc, lavée de rouge clair avec des marbrures plus fon¬ 
cées du côté du soleil; chair blanche, verdâtre, jaunissant vers l’é¬ 
poque de la maturité ; eau d’un goût très-agréable. Maturité, vers le 
4 5 septembre. Cette variété est très-voisine de la précédente, avec 
laquelleplusieurs auteurs la réunissent. À l’exemple du Cong. pom., 
nous les avons séparées. 

* V. Bmiouvrier (Rousselon, Ann. fl. et pom.., 1840; Lepêre, 4 846). 
— Fruit gros, plus large que haut: peau pourpre clair, marbrée de 
pourpre plus foncé du coté du soleil; chair d'un blanc jaunâtre, 
pourpre près du noyau, fondante, par fumée. Maturité, fin-septembre 
au 15 octobre. Arbre productif. 

P. The President pom., 4851). — Fruit gros, arrondi, dé¬ 
primé à la base, portant un sillon longitudinal étroit et profond; 
peau vert jaunâtre du côté de l’ombre, colorée de rouge du côté du 
soleil ; chair fine, blanc jaunâtre; eau sucrée, bien parfumée, très- 
bonne. Maturité, vers le 15 septembre. Variété d’origine américaine, 
introduite en Belgique en 1846. 

5. Fleurs moyennes. Glandes rémformes. 

*P. Chevreuse hâtive (Dubam., n® 47).—Fruit assez gros, allongé, 
terminé au sommet par un mamelon pointu; peau rouge vif du 
côté du soleil; chair blanche, rouge auprès du noy.m, fondante et 
sucrée. Maturité, fin-août et commencement de septembre. 

’P. Sieulle (Poil., Soc. hort. paris.. 183!}.—Fruit très-gros,presque 
rond ou un peu conique, mucronéau sommet; peau rouge foncé 
•u côté du soleil; chair d’un blanc jaunâtre, rouge violacé près du 
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noyau, très-fondante; eau très-abondante, parfumée. Maturité, 
4 5 septembre. 

‘P. Char.celiére (Cat. Cbnrtr., 1730). —Fruit gros un peu allongé, 
mamelonné au sommet; chair fine, blanche, rouge auprès du noyau, 
fondante et Irès-suerée. Maturité, lin-septembre. Cette variété a 
beaucoup d’analogie avec la Chevreuse hâtive 



apparent; peau assez adhérente à la chair, rouge foncé du côté 
du soleil, jaune partout ailleurs ; chair jaune, rouge foncé près du 
noyau*, eau sucrée, vineuse, bonne. Maturité, lin-août. Arbre très- 
fertile. 

*P. Tardive d’Oui lins (Congr. pom. de France, 4863). — FruiL très- 
gros, bosselé, rouge du côté du soleil; chair blanche, très-bonne. 
Maturité, lin-septembre et première quinzaine d’octobre.Variété très- 
fertile, réussissant en plein vent et eu espalier, trouvée à Oullius 
(lïhène) par M. Lagrange. 

P. Turenne améliorée (Congr. pom. de Fr., 4 859).—Fruit moyen, ar¬ 
rondi; peau vert jaunâtre, lâchée de rouge du côté du soleil; ôhair 
blanche, vineuse, bonne. Maturité, septembre. Variété vigoureuse, 
très-fertile, cultivée surtout en plein vent au\ environs de Ly ou, où 
cite est très-est imée. 

P. Belle de Toulouse (Carr., lieu. hort n 4861). — Fruit très-gros, 
presque rond, un peu bosselé; peau d’un blanc jaunâtre, quelquefois 
d’un rouge foncé du côté du soleil ; chair d'un blanc jaunâtre, rouge 
violacé près du noyau; eau assez abondante, sucrée, bonne. Matu¬ 
rité, octobre. Variété obtenue depuis peu par M, Barthère, horticul¬ 
teur à Toulouse. 

6. Fleurs moyennes. Glandes miles. 

* P. Madeleine à moyennes fleurs (l'oit.. Son Tard ., 4SI8). — Made¬ 
leine rouge tardive (Duham., art. Mcid. de Ôourson). — Feuilles dentées 
profondément; fruit moyen ou assez gros, arrondi; peau très- 
colorée de rouge du côté du soleil; chair blanche, fine, fondante, 
rouge auprès du noyau; eau vineuse, excellente, Maturité, fin-sep¬ 
tembre. Variété ayant beaucoup de rapport avec la P. Mad. rouge ou 
de Courson „ Arbre fertile, prospérant mémo en plein vent. 

7. Fleurs ; petites. Glandes globuleuses. 

* P. 61 alande (l)ubum., n° 28). — lhllcgunle, Grosse noire de Mon- 
treuil. — Fruit gros, rond ou un peu plus large que haut, marqué 
d’un sillon longitudinal peu apparent; peau rouge pourpre, presque 
noire du côté du soleil; chair d’un blanc pur, sauf autour du noyau 
ou elle est rouge pâle, fine, fonda nie, un peu ferme; eau sucrée, 
vineuse, d’une saveur très-agréable. Maturité, seconde 
d’août. Arbre très-fertilé. 

P . G alande po in lue fCarv, in Donc., Jcsr. fr. Mus., 1864).— Galande 
Dormeau. — Fruit turbine-conique ou arrondi, déprimé au sonuuol, 
quelquefois ovale ; chair d’un blanc jaunâtre, rouge autour du noyau ; 
eau abondante, sucrée. Maturité, première quinzaine d’août.Variété 
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vigoureuse, très-productive, connue vers 1804, et cultivée à Mon- 


ici i 


* P, Bourdim ( Duham., îc 1 6), — Hourdin , Narbonne. — Fruit gros 
ou assez gros, presque rtmcL marqué d 1 un sillon longitudinal t:ès- 
large et assez profond; peau d’un rouge foncé du côté du soleil ; enair 
blanche près delà peau, très-rouge auprès du noyau, fine, fondante; 
eau vineuse et sucrée, d’un goût excellent. Maturité, vers le 45 sep¬ 
tembre. Variété assez fertile, se reproduisant de ses noyaux et 
susceptible d’être élevée en plein vent. 

*P. Teton de Vénus (Duham.^ n° 32). — Fruit gros ou très-gros, un 
peu plus haut que large, terminé au sommet pur un mamelon (d’où 
lui est venu son nom); peau peu colorée, marbrée de rouge du 
côté du soleil; chair blanche, violacée près du noyau; eau Irès- 
aboudante, sucrée, très-agréable. Maturité, dernière quinzaine de 
septembre et commencement d’octobre. Variété vigoureuse et 
fertile. 

* P. Nivette veloutée (Duham., n° 37). — Civette veloutée tardive. — 
Fruit gros, arrondi, un peu allongé, terminé quelquefois par un petit 
mamelon; peau adhérente àlachair, jaune verdâtre, lavée de rouge 
vif foncé du côté du soleil; chair d’un blanc verdâtre, veinée de rougo 
très-vif près du noyau; eau sucrée, bonne les automnes chauds, 
quelquefois un peu âpre les années froides. Maturité, fin-septem¬ 
bre. Exige une bonne exposition. 

*P. Royale (Duham., n« 33).—Fruit gros, presque rond ou un pou 
oldông, marqué longitudinalement d’un côté du n sillon peu profon i, 
mamelonné au sommet; peau lavée de rouge clair avec des parties 
plus foncées du côté du soleil, vert jaunâtre du côté de J’ombre ; 
chair blanche sous la peau, rouge auprès du noyau, fine; eau su¬ 
crée d’un goût relevé. Maturité, fin-septembre et commencement 
d'octobre. 

P. Belle de Doué (Ami. Soc. hort. paris., 1842). — Fruit très-gros, 
souvent déprimé, parcouru sur Fun des côtés par un sillon assoz 
profond; peau fortement colorée de rouge du côté du soleil: chair 
blanche, un peu rosée, rouge autour du noyau, très-fondante ; eau 
abondante, sucrée,Maturité,pou-août. Variété très-ferlUe* trouvée eu 
4839 par M. Diiniat-Chatenay, pépiniériste à Doué (Maine-et-Loire;. 

B.Willermoz (Congr. pom. de France, 1859; Hortic . fnmç. , 1891). 
— Fruit gros, arrondi irrégulièrement, plus large que haut, marqué 
d’un sillon assez profond; peau jaune-orange, point idée rose ta. ch î 
de carmin; chair jaune-abricot, rouge vif autour du noyau, ion* 
dante, d’un parfum très-agréable; première qualité. Maturité, fin- 
août et premiers jours de septembre. Variété vigoureuse, très-fertile, 
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P. Teissier (Congr. pom. de France, 1859). — Fruit gros, mame¬ 
lonné au sommet, bien coloré, très-bon. Maturité, fin-septem ^e. 
Variété très-délicate et peu vigoureuse dans sa jeunesse, trouvée a 
Oullius (Rhône), et propagée par Jaboulay. 
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8. Fleurs petites. Glandes rêniformes. 

P. Double de Troyes (Duhnm., n° 3), Pèche de Troyes,Petite Mignonne. 

* — Fruit petit ou moyen, de forme variable, niait] ué d’un sillon peu 
j profond ; peau d’un rouge très-foncé du côté du soleil, blanc jaunâtre 
jet pointillé de rouge ailleurs; chair blanche, fine et ferme ; eau 
6 abondante, sucrée, vineuse, très-agréable. Maturité, première quin- 
i /.aine d’août. Variété fertile et l’une des plus estimées parmi les 
; précoces. 

I P. l'hatireuse ou Précoce de Mantonne (Cb. Buisson, Classif . des Po¬ 
ches ^ 1861).— Précoce des Chartreuœ, Papeleu, Cat. y 1853 ?— Fruit 
moyen, arrondi, marqué d’un côté par un mamelon et par un sil¬ 
lon peu profond; peau très-fine, d’un rouge très-foncé du euh' 
i du soleil; chair Une, sucrée, vineuse. Maturité, fin-aout.\ati< le 
jerlile et précoce; préfère le plein vent à l’espalier, où les fruits 
sont fortement attaqués par les abeilles et les fourmis. 

* P. Powprée tardive (Duham., n° 9).— Chevreu.se tardive (de piu- 
sicurs auteurs .—Fruit gros,ovale-arrondi, marqué d’un sidoii^longi¬ 


tudinal assez profond ; peau pourprée du côté dit soleil, verdâtre du 
côté opposé: chair blanche, succulente; eau excellente. Maturité, 
dernière qüin/ainc de septembre. Arbre fertile et vigoureux. 

P. Peine des vergers (A. Leroy, Cat., 1856). — Fruit très-gros, plus 





première qu _ 

é 5 uvée en plein vent et vigoureuse, obtenue, en 1847, par N. Jonol, 
à Loris-les-Doué (Maine-et-Loire). 

P. de Syrie (Paganon, Bev.kort.j 1850, p. 447). — P.Michal^P. Ba- 
r- /, P. de Tulïim, P. d’Egypte). — Fruit moyen ou assez gros, ob- 
lung-allongé, déprimé sur les côtés; peau rouge-carmin du côté du 
soleil, blanc verdfitre du côté Opposé; chair blanelie, fondante, Vi¬ 
neuse, d’une saveur agréable. Maturité, dernière quinzaine de sep¬ 
tembre. Variété vigoureuse, très-fertile, très-propre pour le plein- 
Vi n i : importée eu 1800, des jardins de Damas, à Tullius (Isère) par 
le commandant fîaral; très-répandue actuellement dans les cultures 
autour de Grenoble. 

P de Baya me (de Mortillet, Les meilleurs fruits^ n° 44, 1865). — 
Fruit très-gros, arrondi, déprimé à la base, élargi au sommet oit 
so trouve un petit, mamelon; peau fine, rouge vif du côté du soleil, 
jamifiiro du côté de l'ombre; chair blanche, rosée autour du noyau, 
line, fondante ; eau abondante, d’une saveur relevée. Maturité, 
à Grenoble, dernière quinzaine de septembre. Var. nouvelle, pa¬ 
raissant irès-vigotireuse et très-fertile (de Mortillet, î. c.). 

9. Fleurs petites . G landes milles. 

P. Unique (Carr. in Donc, Jard. fr.Mus.). — Neiv Serrâted, Eraperor 
of Russie, Unique Peach, P. de Smyrne à feuilles dentées. — Feuille 
longue et étroite, à grandes dents inégales; fruit moyen ou assez 
gros, rond; peau lavée de rouge du côté du soleil; chair fondante; 
t . u abondante, sucrée, bonne# Maturité, première quinzaine d’aout. 
Variété très-reconnaissable par son feuillage, el décrite par les au¬ 
teurs américains, en 1835, sous le nom à'Unique Peach, 
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— PEAU DUVETEUSE. CHAIR ADHERENTE AU NOYAU. 

(Vu I gàiremen t Pèches Paries . ) 

‘1. Fleurs grandes. Glandes ré ni formes. 

P. Milevoton hâtif 'de MorfillcU Les meilleurs fruits , n° 47). 
Fruit gros ou assez gros, mal arrondi, bosselé, aplati aux deux bouts, 
surtout au sommet, avec un sillon très-marqué-, peau d’un jaune 
vif, légèrement rouge clair du côté du soleil; chair jaune, ferme; 
eau abondante, très-sucrée et très-parfumée. Maturité, 4 re quin¬ 
zaine d’août. Variété vigoureuse et très-fertile, prospère bien en 
plein vent, dans le Midi et le Centre. 

-P. Pâme rouge de Pomponne (Duham., n. 35). — Pâme Camu. — 
Fruit très-gros, rond, marqué d’un sillon peu profond; peau d'un 
beau rouge du côté du soleil, d’un blanc verdâtre du côté opposé; 
chair blanche dans son milieu, rouge sous la peau et près du 
noyau, dure, vineuse, bonne les automnes chauds ou dans le 
Midi. Maturité, en octobre. 

2. Fleurs grandes. Glandes milles. 

V. Parie Madeleine (Duham., n° 9). — Parie blanc. —Feuille pro¬ 
fondément dentelée; fruit très-gros, rond, marqué d un sillon sen¬ 
siblement profond vers la base; peau blanche, un peu marbrée de 
rouge vif du côté du soleil: chair blanche, rougeâtre près du noyau, 
ferme et succulente; eau abondante, très-vineuse lors de la complète 
maturité du fruit, qui arrive dans la première ou dernière quin¬ 
zaine de septembre, suivant la température. 

P. Parie Bonneuil de Fontainebleau (Hiv., A/6, pom. , 1851). — Pa¬ 
rie Bonneuil. — Fruit moyen, presque rond, ordinairement mame¬ 
lonné au sommet, et marqué d’un sillon large, peu profond; peau 
faiblement colorée de rouge du côté du soleil; chair blanche, co¬ 
riace, assez sucrée, en général peu juteuse et peu savoureuse. Ma¬ 
turité très-tardive. Variété bonne seulement pour la région du Midi. 

3. Fleurs petites. Glandes réniformes. 

P. Parie alberge (Duham.. n° 7). — Per sais d'Angoumois , Parie 
jaune , Persègue jaune. — Fruit très-gros, arrondi, aplati sur le 
sommet; peau jaune du côté de l'ombre, rouge pourpre du côté du 
soleil; chair jaune, tachée de rouge près du noyau, forme; eau abon¬ 
dante, sucrée, vineuse. Maturité, mi-septembre. Exige une bonne 
exposition. 

P. Parie rouge monstrueux (de Mortillet, les meilleurs fruits, n 0 51). 
—Fruit très-gros, moins haut et plus large que celui de la Pavîe 
de Pomponne, arrondi, bosselé avec un sillon bien marqué quoi¬ 
que peu profond; peau rouge Vif tirant sur le brun du côté lu 
soleil, rouge clair sur fond jaune ailleurs; chair blanche, rouge- 
sang autour du noyau, ferme, croquante; eau abondante, sucrée, 
peu parfumée. Maturité, vers le 45 septembre dans le Midi, en 
octobre dans le Centre et le Nord. 

P. Persique (Duham., n° 38). — Persèipie, GrosPersèque. — Fruit 
gros, oblong, à côtes et parsemé de petites bosses; peau rouge du 
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tcôté du soleil; chair blanche, rouge clair près du noyau, ferme, suc 
en lento ; eau d'une saveur un peu aigrelette, très-agréable. Ma tu 
ri f « ; en octobre et (meiquêfois septembre. Exige une bonne exposi¬ 
tion ou le climat du Midi. Variété très-fertile. 

| P. Parie tardif (? oit.. Bon . Jard ISIS). — Pavie fl oyat. — Fruit 
irèsrgma, mamelonné au sommet ; peau jaune dans l'ombre, poin- 
-tilk'e de rouge au soleil; chair jaune, ferme 5 eau abondante, d’une 
saveur agréafae, Maturité, fin-octobre et novembre. Variété exigeant 
le midi de la France pour bien mûrir ses fruits -, ees derniers sc 
conservent longtemps dans le fruitier, et peuvent faire de bonnes 
compotes. 

3 e RACE. — PEAU LISSE. CHAIR NON ADHÉRENTE AU NOYAU. 

(Pèches lisses, improprement dites Brugnons.) 

1. Fleurs grandes. Glandes globuleuses. 

P. Piimasion Orange ( Cat. Soc. hort. Lond. ,1826). — Fruit moyen, 
©vale-oblong, élargi à la base, mamelonné au sommet; peau pourpre 
noirâtre sur toutes les parties exposées au soleil vers la maturité; 
chair jaune, d'un rouge violacé près du noyau, fondante: jus exquis. 
Maturité, lin-août et commencement de septembre. Variété connue 
en 1839. 

P. Gathoy (Papeleu, Cat, 1850).— P. Brugnon, Gatkoye. — Fruit 
inoyén, arrondi-déprimé au sommet, peau d’un rouge brillant, quel¬ 
quefois très-foncé du côté du soleil, jaune pâle ou verdâtre du coté 
opposé; chair blanche, fondante; eau très-sucrée, délicieuse. Ma¬ 
turité, lin-août et commencement de septembre. 

2, Fleurs grandes, G landes ré ni formes. 

P. Pespm (Poit., Bon Jard .,181 8 ).— Fruitmoyen, tantôt rond, tantôt 
allongé; peau luisante, d’un blanc jaunâtre, marbrée de quelques 
tachés rouges du côté du soleil; chair blanche, fondante, vineuse, 
eau très-sucrée, d’une saveur très-agréable. Maturité,dernière quin¬ 
zaine d’août. Variété délicate, qui réussit mieux, suivant Noisette ; 
sur le Prunier que sur l’Amandier: dédiée à $ 1 . Desprez, pour per¬ 
pétuer le souvenir des services qu’il a rendus en observant le pre¬ 
mier, en 1840. les diverses sortes de glandes qui existent sur les 
feuilles de Pécher, glandes qui, avec les trois grandeurs de fleur, ont 
permis défaillir la classification des variétés de cet arbre. 

P. de Stanwidi (Naud,, Peu. hort., 1850).— P. Stamvicli necta¬ 
rine. — Fruit gros ou moyen, ovoïde; peau blanche, teintée de violet 
du Côté exposé au soleil; chair irès-sucrée, délicieuse. Maturité, 
septembre. Variété moderne, envoyée en Angleterre, vers 1847, do 
Stiœdia près Damas (Syrie). Arbre fertile, l'un des plus estimés parmi 
les Pêchers de cette section. 

3. Fleurs grandes. Glandes milles. 

P. Ifardwiche Seeclling. — Bnignon Ihmlwick’s Seedling , Nectarine 
Hardwilie Seedling. — Fruit moyen, arrondi, déprimé à la hase; 
peau luisante, rouge foncé, pointillé de blanc du côté du soleil, 
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vertjaunâtre du côté de rpmbre; chair d’un blanc verdâtre sous 
peau, rouge-sang' autour du im vau • eau abondante, sucrée, d’uj 
parfum très-agréable. Maturité, "de la mi-août en septembre. K ru 
très-bon; variété vigoureuse. 
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P. Jaune lisse (Duham., n° 27 ; ISois., éd. 2, p. 37). — Jaune abrft 
cotée , Lissée jaune. — Fruit moyen, rond, quelquefois aplati; pea 
lu isa nie, jaune,, marbrée parfois d’un peu de rouge du côté du solei| 
ehaïr jaune, ferme, assez juteuse et bonne, rappelant un peu la sa 
veur de l’Abricot. Maturité, dernière quinzaine d'netobre. Le fru 
neut être conservé au fruitier, au besoin, pour parfaire samaîurin 

*P. Violette hâtive (Duham., n° 22). —Petite violette hâtive. — Frai 
moyen, presque rond, marqué longitudinalement d'un sillon pet 
profond, terminé au sommet par un petit mamelon- peau rougi, 
violet du côté du soleil, blanc jaunâtre du. côté opposé*, chair blanL 
jaunâtre,rose vif près du noyau, fondante; eau sucrée, vineuse, Irèsi 
parfumée. Malurité, fin-août ta! commencement de septembre. 

P. Violette d’Angefiuillicr s (Dubam., n° 22, art .Petite violette hâtive) 

— P. d'AngeiTiitiers. Brugnon hâtif d'Angemltiers. — Fruit petit oi 
moyen, arrondi, plus haut que large, marqué d’un sillon large e 
peu profond qui se termine par mi mucron; peau violet foncé du 
côté du soleil, jaune pâle ou rosé du enté de l’ombre; chair d’ui; 
blanc jaunâtre, rose près du noyau, fondante; eau abondante, iFui 
uarfurn musqué, agréable. Maturité, vers le 4 ’à août. 

P. Elruge. —Brugtion EIruge, Nectarine EIruge , Pêche tisse EIruge. 

— Fruit moyen, arrondi, souvent bosselé; peau mince, d’un rouge- 

cerise mat,presque pourpre du côté du soleil; chair très-fondante, 
d'un- blanc jaunâtre, légèrement violacée autour du noyau; eau 
abondante , très-pamimée, d’une saveur fine et très-agréable. 
Maturité, dernière quinzaine d’août et première quinzaine de sep¬ 
tembre. ' 

^ P. Grosse violette hâtive (Dubam., n° 23). — Violette de Coursan . — 
Fruit gros, presque rond, parcouru par un sillon qui se termine en un 
petit mamelon; peau rouge violet du côté du soleil, blanc jaiinû lie 
du côté de l'ombre; chair blanche, fondante, un peu vineuse. Ma¬ 
turité, première quinzaine de septembre. Arbre vigoureux et fertile. 

P. Violette Noisette (ftois.,éd. 2 e , n° 49). -— Fruit moyen ou assez 
gros, portant un sillon assez marqué au sommet; peau très-rouge du 
côté du soleil ; chair d’un blanc jaunâtre, un peu rouge près du noyau. 
fondante; eau abondante, sucrée,vineuse, très-bonne.Maturité vers 
le 45 septembre. Variété obtenue par Noisette en 4 831. 

P. Cerise (Duham.. n° 34).— Violette Cerise .— Fruit petit, à peu près 
rond, marqué d’un côté d'un sillon profond ; peau luisante, rouge* 
cerise du côté du soleil, jaune clair du côté de l'ombre; chair 
blanche, quelquefois rosée près du noyau; eau sucrée. Maturité, 
enunm iHvnient de ■septembre. Petit arbre fertile, mais délicat, cul¬ 
tivé plutôt pour l'ornement de ses frui ts que pour la valeur de ces 
derniers, 
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T (Vrais Brugnons.) 

h . Fleurs grandes . G landes rên i formes. 

P. Brugnon violet musqué (Duham,, n° 26),—Fruit moyen, presque 
rnnd ; peau rouge violet du côté du soleil, d’un Blanc jaunâtre du 
côté de rondin-; chair d'un blanc jaunâtre, Irès-rouge près du 
noyau, ferme ; eau sucrée, vineuse, musquée, d’une saveur agréa¬ 
ble. Maturité, fin-septembre et commencement d'octobre. Arbre 
vigoureux et fertile , 1 exigeant une bonne exposition pour bien 
mûrir ses fruits. 

P. Brugnon d'Italie {INois. Jard. fr. éd. 2 e , n° 44). — Fruit moyen, 
arrondi, marqué d'un sillon profond et d'un petit mamelon au 
sommet : peau lavée et marbrée de rouge vif du côté du soleil, 
jaune clair du côté de l'ombre; chair blanche, ferme; eau abon¬ 
dante. ;ucrée. Maturité, tin-aoûl, et commencement de septembre. 
Variété iWis-ieeommandable pour la bonne qualité de son fruit. 

P. <“ Chine d.-Mt r blanche double (Carr. in Dcné, Jard. fruit. Mus.), 
— Frui; petit, peu coloré ou d’une teinte blanc verdâtre, de seconde 
qualité. Maturité, septembre. Variété introduite de Chine en 4842, 
cultivée plutôt pour l'orne ment de ses grandes et belles fleurs 
semi-doubles d’un blanc de lait., que pour ses fruits qui sont ce¬ 
pendant très-mangeables, suivant Si. Carrière. 

2. Fleurs grandes. Glandes miles. 

P. Brugnon JSfevvington hâtif G Mill,, Dût. Jard., édit, franc., 4784) — 
Pmuïles fortement dentées, à dents écartées ; fruit gros, rond, marqué 
■un sillon assez profond ; peau luisante. d*uu beau rouge carminé, 
pourpre ou brunâtre du côté du soleil; chair d’un blanc rose sangui¬ 
nolent , couleur lie de vin foncé près du noyau; eau abondante, 
sucrée, relevée. Maturité, vers le 15 août. Les fruits se gardent 
longtemps au fruitier, quoique ridés. 

Choix des meilleures variétés de Pêcher, 

Pour faciliter à un planteur le choix des meilleures variétés de 
Pécher , nous allons donner ci-a près une liste de 20 variétés, 
divisées en 4 catégories, en faisant observer que si la plantation 
devait se borner à une quantité moindre, la première catégorie 
devra toujours être préférée à la seconde, la seconde à la 3 e , ainsi 
de suite. — Nous avons admis dans la composition de enaquo 
catégorie des variétés dont la maturité s’échelonne depuis juillet 
jusqu’à la tin de septembre cl quelquefois octobre, afin de sa¬ 
tisfaire davantage le planteur qui se bornerait à un petit nombre 
de variétés seulement, suivant en cela l’exemple donné par 
Ni. P. de Mortillet dans son excellent et très-conscieneïeux ouvrage 
intitulé Les menteurs fruits , nous faisons observer pour ce choix de 
variétés qu'il a été tenu compte de la bonne végétation des arbres, 
do leur fertilité et de ta qualité de leurs fruits. 

4*. 
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Grosse mignonne. 


id. 


Belle Bausee, p. 323. 


\ re Catégorie, 

Pêche à bec, p. 323. — 
à moyennes Peurs, p. 329. 
loutée, p. 330. 

2 e Catégorie. 

Mignonne hâtive, p. 323.- — Madeleine rouge, p. 327. 

Bourdine, p. 330. — Royale, p. id » 

iaorie. 


Madeleine 
Nivelle ve- 


O 

, P 


Ad i o i- 


3 e 



P. Véritable pourprée hâtive à grandes fleurs, p. 3?5. 
gnonne bosselée, p. 322. — Reine des Vergers, p. 331.— Bonou- 
vrier, p. 328. — Pourprée tardive, p. 331. 

4 e Catégorie . 

Double de Troyes, p. 331. — Gatande, p. 329. — P. de malle, 
p, 327 , — Téton de Vénus, p. 330. — Tardive d’Oullins, p. 329. 

CULTURE ET TAILLE DU PÊCHER. 

Sous le climat de Paris, le Pécher ne pouvant être cultivé qu’en 

espalier, les formes qui conviennent le mieux à la 
culture de cet arbre sont: la palmette simple ; la 
patinette Verrier , : éventail carre , les cordons obli¬ 
ques simples , etc. 

Le Pécher eu général doit être taillé l'année 
même de la plantation, parce pue les yeux infé¬ 
rieurs qu'on désire faire développer en bour¬ 
geons seraient complètement morts l’année 
suivante, ce qui n’a pas lieu pour le Poirier, le 
Pommier, etc., (pii ne doivent être taillés qu'après 
leur reprise, ces!-à-dire l’année qui suit leur 




4, Taille du Vêclier en palmette simple. 

4 re année. — Pour établir un Pêcher sous la 
forme de palmette simple, on plante un scion 
d’un an qu'on taille au-dessus du 3 e ou du 5 e œil 
(fi g. 13). 

Aussitôt que la végétation se manifeste sur e 
sujet taillé, il peut se développer cinq ou six 
bourgeons; on choisira ceux qui sont les mieux 
disposés pour établir les branches cbarpentièfes 
et le bourgeon de prolongement de l’axe ; on 
supprimera les autres. 

Les trois bourgeons qu’on a conservés peuvent 
prendre, pendant l’été, un développement assez 
considérable pour qu’eu même temps il se déve¬ 
loppe sur eux des ramificâtkms nommées faux 
bourgeons. Ces faux bourgeons devront être palis¬ 
sés au fur et à mesure de leur accroissement lors¬ 
qu’ils auront atteint 23 ou 30 centimètres de Ion- 
récher : sd«n d’un on.?g acur , ^ malgré le palissage, quelques-uns 

Ê o us salent encore trop vigoureusement pour porter préjudice aux 
ourgeons avoisinants, on leur ferait subir l’opération du pince¬ 
ment. 


Fis- (3. 
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a. 


! Quant mu deux bourgeons destinés à former les branehesehar- 

\ a 1 

^entières, î U devront, pendant la végétation, être dirigés sous Pan- 
| gle d’environ 70 à 80 degrés, cl, en ms de végétation inégale, d’a- 
ba i s se r c! a v a n 1 a ge la plus vig o tireuse . 

2* année. — La taille, pour établir la deuxième série de branches 
charpentières, sera faite sur le rameau de prolongement de l’axe, 
à environ 50 centimètres au-dessus du premier étage. 

Les deux premières branches charpentières seront rabattues scu- 
j lement de 25 à 30 centimètres, ensuite on fera la taille des quel¬ 
ques faux rameaux qui aur. ienl pu se développer. Les deux bran¬ 
ches charpentières, après cette opération, seront inclinées sous 
l’angle d environ 40 degrés, 

3 e année. — Ala troisième année, le ramea u de prolongement de Taxe 
sera taillé, comme il a été dit ci-dessus,à 50 centimètres du 2* étage; 
le deuxième étage de branches charpentières sera également taillé 
comme il a été déjà indiqué pour le premier. Les deux branches 
charpentières seront raccourcies à leur extrémité de fO à 25 cenfi 
mè 1res , 

4 e Qjmve, — Pour obtenir une nouvelle série de branches char- 
pentîères,ies prin¬ 
cipes sont exacte¬ 
ment les mêmes 
que ceux qui sont 
indiqués pour dan- 
née précédente ; 
les soins ne varient s, 
pas. La taille des 
branches inférieu¬ 
res se fait dans Jfc 
des conditions * 
semblables. Toute 
l’attention doit se 
porter sur la taille 
et sur la conduite 
de la branche frui¬ 
tière. Lorsque Lcr- 

eutier développe - Fig. (6. — ralmette Verrier du Pêcticr formée. 

ment, toutes les branches charpentières doivent avoir une inclinai¬ 
son de 25 degrés environ (L. 

2. Taille du Pécher en pal mette Verrier. 

Les PêrlnTs soumis à celte forme (fig. 16) sont à peu près sem¬ 
blables à ceux élevés en palmctte simple. Mais les branches sous- 
mères doivent être. esc. Cées de 50 à 60 centimètres, alla de pouvoir 
pratiquer l’opération du palissage pendant l'été. Les branches 
mères et sous-mères doivent être garnies, comme dans la palmeUe 


(1) Voir pour la taille de la branche charpentière du Pécher»à Ifi Gg.de l’ar¬ 
ticle, page 343. 
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simple, de rameau \ à fruit sur les ofdés seulement, et distante 
les unes des entres de 40 à 12 centimètres. Celle observations’applî] 
que à tous les Pêchers cultivés en espalier. 

4 ,e année, — 11 faut, par cette taille de 1 re année, faire dévclop 

per 3 yeux de& 
tinés au bour¬ 
geon de dévelojf 
j » e men tel a u x 
bourgeons laté¬ 
raux ; pendant 
Pété on suit le 
dévelop p entent 
:1e lit végétation, 
afin de la proté¬ 
ger exactement 
comme pour la 
pulmette simple. 

2 e année .— La 
%. 17 donne Ie|* 

Fig.iî. — Palmette Verrier de 2 ans de taille. détail de 1 arbre 

parvenu à sa 2 e année. On supprimera, par la taille, P extrémité 
des branches sous-mères dans une longueur de 20 à 25 centi¬ 
mètres en choisissant un mil placé sur Je devant, pour former le 
prolongement. La taille des faux rameaux se fera dans les mêmes 
conditions que pour la palmette simple. Les branches charpentic- 
res sous-mères seront abaissées sous l'angle de 40 degrés environ. 

La branche mère est 
taillée à environ 50 
centimètres au-dessus 
de la naissance des 
sous-mères et au-des¬ 
sus d’un œil placé sur 
le devant. Par ce 
moyen, on fayt * rise 1 ’ae- 
croissement des bran¬ 
ches inférieures, qui 
paraissent toujours 
dus faibles que les 
» ru ne h es supérieures, 
parce que la sève tend 
toujours ft s'élever. 

Pendant la végéta¬ 
tion on fait subir aux 
bourgeons, pour les 


Fig. *8.—Pêfln'r palmette Vi»rri*r de Sans de taille. transforme! IU _ 

iiumux a ii*uit, les opérations que nous avons indiquées pour la nal- 
meile simple. 1 

Æ année. Lafig. 18 représente une palmette à sa 3* année, là tige 
uo-*e scia taillée, connue il a clé indiqué ci-dessus, ainsi que 
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î 2 e étage clos branches charpenticres, en observant que toutes 
s branches soient, de même longueur* 

Le premier étage des branches sous-mères devra être abaissé 
irî/onlalement, pour être ensuite relevé au point déterminé, 
rouclqucfois, lorsque les Pêchers sont très-vigoureux, on peut, «à 
’ 3 e ou 4 e année de plantation, obtenir par le pincement un 
iixième étage de branches charpelitières. Dans cette opéra- 

■Ml ^ 11 ' «a *' rt * ^ Inurmin fa biAirormein i In mcolini rtnmnn I j 1 û, l’ a v O 


3. Taille du Pécher en éventail carré. 

Dans la première année de la plantation, en admettant que 
i grc lie n'ait qu'un an et qu’il n'existe qu’un seul jet, on rim¬ 
era ce jet îi quatre ou cinq yeux au-dessus de la greffe; de 
ms ees yeux, on n’en a strictement besoin que de deux pour 
dre développer les deux bourgeois devant former les deux bran- 
hes mères principales, qui devront toujours avoir une incli- 
jaison de 40 à 45 degrés environ; mais, comme on pourrait man- 
juer Sun but, par suite de la mauvaise position ou de l’avorle- 
îenl de Pim de ees yeux, il faut, en supposant qu’ils se déve- 
ijoppent tous, enlever ceux qui sont placés par devant ou par 
h-mère, et en conserver deux, l’un 
i droite, l'autre à gauche, que l’on 
soignera pendant l’été, en veillant 
à ce qu’ils croissent également nu- 
jtant que possible, et à la iin de l’an¬ 
née , on aura ainsi obtenu la tig. 19. 

J La seconde année, on taillera les 
deux rameaux obtenus l’année pré¬ 
cédente, comme P indiquent les traits 
placés sur la fig. 4 9, à trois ou 
{quatre yeux, en choisissant, pour 
Paul terminal celui qui est placé par 
devant; il s’agit d’obtenir sur cha¬ 
que rameau deux bourgeons, l'un 
r supérieur, devant servir au prolon¬ 
gement de la branche mère, l'autre 
latéral, pou^ former la première 

branche .sous-mère extérieure. Si tous les yeux se développent, 
on enlève ceux qui sont les plus mal placés, ceux de derrière et de 
devant; par exemple; Les deux bourgeons destinés à former le 
prolongement des branches mères doivent être palissés à 70 de¬ 
grés , les deux autres à i0 degrés. 

La troisième année, rarbre jouissant d'une vigueur convenable, 
on doit taillerie prolongement des deux branches mères à environ 
50 cent, de longueur et les deux sous-mères à environSO cent., en 
observant d’opérer la section au-dessus d’un œil placé par-devant. 



Fig, \ 9 . — Pécher en éventail carré 
année de taille. 
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Après cette opération, on palissera le prolongement des 
mères sous un angle de 65 degrés, on maintiendra l'indi 
40 degrés pour les branches sous-mères. On doit pratiquer LéV» 
geonnemerItÿ le pincement et le palissage d'été, dans le cours 
la végétation, et voilier eu outre à ce que les deux branches situ 
parallèlement se développent d’une manière égale. 

La quatrième année, l'arbre étant toujours supposé eu bonne sai 
les branches mères seront coupées, dans le but de continuer leur p 
longement, à environ 50 cent, do longue ir. toujours au-dessus d 
œil de devant, et l’on taillera les sous-rat res lé plus long cossu 
Les branches coursonnes, selon leur vigueur, seront taillées à & ou 
veux; dans le cas d’un développement iiicoirqilul.de tous les yc 
destinés à former ces branches, on remplacerait les yeux ni 
quants par les rameaux inférieurs que l’on couperait à 6 ou 8 ve. 
suivant la lacune à combler, en ayant soin de les palisser iumiéd 
tement contre les brandies nièivs ou sous-mères; les autres bral 
elles coursonnes devront être palissées de manière à former un aiu 
aigu avec les branches qui les portent. Pans te palissage des bra 
ches mères, on observera une inclinaison de 60 degrés, celle d 
sous-mères restera toujours à 40 degrés. L’ébourguonnenieut , 
pincement, la taille eu vert, sont les opérations à exécuter pendant 
cours de la végétation, et l'on conservera soigneusement dans, toute 
longueur le bourgeon latéral extérieur voisin de TextrémÜédes bi 
ches mères, alin d'avoir l’année suivante des secondes spus-mèrè 
► La cinquième année, les branches mères sont taillées à envirr 
4 m. de la coupe précédente, e! gardent leur position : on coupe 
branches sous-mères inférieures à 50 cent, en les abaissant par 



près ies principes exposé 
à leur égard, en ayant soin d'opérer la section au-dessus du premîd 
œil, près des branches coursonnes. à moins que cela n’a if été déj 
fait lors de la taille en vert précédente, et l’on coupe le rameau • ; 
tant à 5 ou 6 yeux. Pendant la végétation, on exéëütô rébburgeoij 
ncmenl, le pincement, la (aille en vert et Je palissage d’été en s 
gardant de loucher au bourgeon latéral supérieur, qui doit forme 
la troisième sous-mère ; on conserve le bourgeon terminal supé 
rieur pour le prolongement de la branche mère. 

La sixième année, taille des branches mères à 1 mètre, el a 1; 
suite inclinaison de 45 degrés* sous-mères inférieures coupées i 
70 cent, et palissées à 15 degrés; secondes sous-mères taillées 
50 cent, et inclinées à 25 degrés; troisièmes sous-mères obte 
nues dans la végétation de l'été précédent, coupées à 50 cent, en 
viron et inclinées à 40 degrés. La coupe des rameaux à fruit se fai 
d’après les principes suivis pour celle de la cinquîèmeaimée.Penden 
la végétation, mêmes opérations que dans les aimées précédente 
on aura soin de conserver, sans le pincer, le bourgeon latéral s 
périeur, pour développer la quatrième sous-mère. 

La septième année, coupe des branches mères de 30 à 40 cent 
suivant l’élévation du mur; taille, à 30 cent, environ de la coupe 
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précédentes, des premières et deuxièmes sous-meres nue n eu res, 
ipalissage de ces branches sons un angle delà degrés; coupe 
» troisièmes smi s-mères à 40 ou 50 cent, en leur donnant une 
in ni son de 55 degrés- bille à 40 cent, d'une quatrième sous- 
|y ninst-rvée pendant'la végétation précédente; l 1 inclinaison de 
e'branche doit cire de 40 degrés. Les rameaux à trait sont taillés 
ffonuément aux principes déjà exposés. L’époque de la taille, 
fis cette septième année, est le moment opportun pour s’occuper 
[ branches sous-mères intérieures; à cet eilet, on choisit, a üha- 
J i des points opposés aux lieux de naissance des branches oxlé- 
ures, un rameau faible, que l’on taille à -1 5 centim. et qu'on 
*se "pousser librement ; on exécute ensuite, pendant l’été, les 
5ra lions qui ont été recommandées pour les aimées précédentes, 
(pendrai les huitième et neuvième années, les branches sous-mères 
téricures sont taillées à 70 cent., et celles qui ne sont pas abaissées 
at soumises à une inclinaison de 15 degrés. On obtient ainsi, 
r ces dispositions, l’éventail carré de Montreuil. La taille pies ra- 
i aux à fruit est pratiquée comme dans les années précédentes et 
lj opérations à exécuter pendant l’été sont : Tébourgeonnemcnt, 
pincement et la taille en vert. 

A la dixième année, la formation de l'arbre est complète; la 
die de prolongement des branches mères et sous-mères est pra- 
jnée désormais à environ 70 cent. -, on doit faire une exception 
air quelques soUs-mères intérieures fcelles du sommet) dont k 
ille, cette année, peut être encore de 50 cent. Quant à la taille et# 
îix soins adonner aux branchés coursonnes, on agira comme 
ous l’avons indiqué précédemment. 


-- ■ 


L Fig. au. - pêcher earp6 complètement formé. 

: li e v t bien entendu que les dimensions recommandées ci-des¬ 
sus pour le prolongement annuel des branches mères et sous- 
mères ne sont applicables qu’à un arbre vigoureux et en pleine 
santé : s’il n'eu était pas ainsi, ou devrait réduire la longueur de 
chaque taille, car autrement la sève ne pourrait nourrir et faire 
développer convenablement tous les bourgeons. Un Pêcher doué 
d une bonne végétation peut, dans l'espace de neuf à dix aux, 
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garnir sur une' étendue de 7 mètres un mur de 4 mètres de 1» 
leur. 1 

Après la dixième année, la charpente de l’arbre étant eomplj 
on se contente de donner aux branches mères et sous—mères! 
prolongement assez court, que l’on subordonne dans tous les i 
a la vigueur de 1 arbre; les branches coursonnes et les rameau 
finit continuent d cire traites comme les années antérieures. I 

Laflii. 20 représente un Pocher sous la formé oflrrée parfaite lin 
■ e'ie. 


Taille du Pécher en cordon oblique simple. 

Pieniime année. On plante a 80 cent. les uns des aol; 
des Pêchers d’un an de greffe et d’une seule tige; on les taillé « 
suite, a âS ou 35 cent, du sol, au-dessus d’un mil placé en ava 
rendant la végétation, ou aura soin de surveiller attentivcm 
le développement de cet œil, qui doit devenir le bourgeon de p 
longement ?< ot s il se développe d'autres bourgeons en desso 
ils seront pinces a 4 ou 5 feuilles seulement, afin, de donner pi 
de fore au bourgeon de prolongement en y attirant la sève. I 
laissera les sujets se développer verticalement pendant toute l’a 
nce. Si la végétation est très-vigoureuse, il se développera des fi 
bonigeons, qui devront être palissés lorsqu’ils auront atteint f' 
30 cent, de longueur. Si quelques-uns d’entre eux se développn 
tiop^ vigoureusement au préjudice de ceux de lapartie inférieure,: 
•faudra les pincer a 35 eont. de longueur environ. 

Deuxième année. — L’année suivante, avant de faire l’opératiii 
de la taille, on dépalissera et on taillera ensuite tous les fai 
rameaux, au-dessus du deuxième œil, a partir de leur naissant - 
ces taux rameaux sont destines à établir les branches fruitières nu 
plus tard, prendront le nom de coursonnes ; ensuite la flèche se 
rabattue d environ 30 à 35 cent, de sa longueur totale sur un œ 
place,par devant. Après cette taille, le sujet sera incliné sous l’ai 
gle de 55 a 60 degrés, suivant la hauteur du mur. L’inclinaîso 
devra toujours etre faite de manière à donner le plus de lurnièi 
possible aux coursons de l’arrête inférieure, c’est-à-dire allant d 

nord au sud pour les expositions du levant et du couchant ( 
non du sud au nord. 

Pendant I été, on devra examiner tous les bourgeons, de manier 
que chaque faux rameau n en, produise que deux. Si quelquês-un 
de ces rameaux en produisaient davantage, il faudrait supprime 
ees bourgeons supplémentaires, en conservant ceux qui se trou 
vent les plus rapprochés de la branche eh&rpentière. 

Le palissage elle- pincement devront être observés attentivement 
Troismme année — A la troisième année, avant la taille, on dé- 
pa isseva; on taillera ensuite tous les rameaux latéraux, en remar- 

u *5’ rfi f01 ï qu ? .?F S ram ? au * portent déjà des boutons à fleur: 

!l:,onmiÏÏÎ- Ie i- taill I er F“ dessus d u quatrième ou du cinquiènu 
œil, comme ï indique la tig. 21. 

*’ 1 m0Il ï ntd . e I* 1 végétation, on devra faire naître à la base des 
rameaux des bourgeons dits de vimpiaceme nt . 
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Taille de ht branche charpentiére du Pécher . 

U branche charpentiére du Pêcher (fig. 21), lorsqu elle 




•ruée, doit être gar- 
* de branches firui- 
ros dans toute son 
>ndue , branches 
ii portent le nom de 

trsormes ( voy. il g, 
i), lorsqu’elles ont 
bi plusieurs tailles. 

's rameaux qui doi¬ 
nt servir à rempla- 
>r ceux qui ont don- 
l du fruit, ont pris 
aissance. pendant 
innée sur les cour¬ 
onnes. 

En analysant la 

ranche charpentiére, 
n remarque à l’ex- 
é ; ri i té que le rameau 

e prolongement est 

arni par intervalles 
te faux rameaux ; ces 
1 cm l'ers ont dû être 
Kilissés pendant la 
végétation, lorsqu’ils 
>taient encore à l’état 
|e faux bourgeons. 

A mesure qu’on des¬ 
cend vers la partie 
inférieure, on aper¬ 
çoit toutes les modi¬ 
fications qu’ont subies 

lusrameaux par suite 
îles opérations de 
taille. 

Lorsqu’on taille la 
brandie charpentiére 
du Pêcher, ilfaut tou¬ 
jours commencer ce 2( —Branche charpentiére dn îV'rber’HJJH 

iviul par I ex 111 même descendant, de pouvoir remplir 

comme l'indiquent les traita figurés sur les rameaux de 

i hranefee a, fniils nue sur les rameaux qui sc 

«ni JfwKwShïannd* précédente,"il faut chaque, année, tout en 
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favorisant les bourgeons dits de remplacent cut. rapprocher la br. 
chc coursonnc le plus près possible de la branche c harpe u lia 
Les endroits où cette opération doit être faite sont indiqués i 
la iïg. 21 par de petits traits. J| 

Aussitôt après la taille, on fera le palissage d’hiver. Dès qui. 
végétation se manifestera, on portera .son attention sur l'ébcf 
gnonnemenfc, le palissage d’été et Je pincement. 

2. Amandier commun. 

L’Amandier commun, originaire de Perse et d’autres eonlr 
asiatiques, est un arbre très-anciennement cultivé en France, on 
atteint une hauteur de 4 à 8 mètres. H est ordinairement élevé . 
plein vent, quoique réussissant également en espalier; il ai 
un climat chaud, ainsi qu’un terrain léger et graveleux. Sa culti 
est surtout répandue dans le Midi, où la production des amant 
est recherchée pour divers usages. 

L’Amandier commun se distingue par les caractères Lotaniqi 
suivants ; arbre de moyenne grandeur, à écorce du tronc gerce 
à écorce lisse et grisâtre sur les rameaux; feuilles alternes, lanc<> 
lées-ovaies, pointues, glabres, dentées en scie, cl munies de gland 
sur les dentelures; pétiole court; fleurs blanches, teintées de ro 
vers le centre, solitaires ou géminées, à cinq pétales égaux, a\ 
de vingt à t r c nie étamines ; fr u if 1 1 rupacé, o v oï d e, un p eu i r ré g 
lier, à mésocarpe dur, non comestible; endocarpe osseux, eoiit 
nant une amande ferme et d’une saveur assez agréable. 

Variétés d’Amandiers. ■ 

On compte, pour l’Amandier commun, environ vingt à vingt-ciî 
variétés ou sous-variétés que l’on peut diviser en trois racés 
4° les Amandiers à amandes douces; 2° les Amandiers à amand* 
amères; 3“ F Amandier-Pêcher, arbre peu estimé et qui n'est I rè 
vraisemblablement qu'un hybride de l’Amandier et du Pèche 
Voici les meilleures variétés : 

A. à coque tendre (Duham., n 0 2).— A. des Dames. — Fruit gros o 
assez gros, oblong ; amande douce, très-bonne. Arbre très-estjm 
pour sa vigueur, sa fertilité et la qualité de son amande. 

A à coque trés-tendre (Duham.. n°4). — A. à la Princesse, A. Sv 
tane. —Fruit moyen, ovale; coque très-tendre, se cassant avec le 
doigts ; amande douce d’une saveur très-agréable.Arbre fertile, mai 
d’une vigueur moyenne. 

A. à très-gros fruit plat (And. Leroy, Cat., 4855). — Fruit gros 
oblong, plat; coque demi-dure, très-bonne. Arbre fertile et d’un 
v égé ta ti o n v i gou r eu s e. 

A. à gros fruit dont l'amande est douce (Duham., n<> 5). — A. 
grande fleur , A. à gros fruit dur.— Fruit gros ou moyen, nldoug, ar«l 
rondi sur les côtés ; coque dure ; amande douce, grosse, ferme, trës-1 
bonne. Arbre très-vigoureux, fertile, qui présente une partioùlûrit» 
singulière quant à sa fleur, c’est que celle-ci a souvent six pétâtes 
et un calice divisé en ü lobes. ! 

A. commun à coque dure (l >uham., n°4). — Amandier à petit fruit. 
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ï’ruit moyen, oblong; coque dure ; amande douer, d'un goût 
-egrtSiible. Arbre vigouroux et *ri>s-fnrlîle. 

. .Ji A tnvpbyUe (Laujoulét, B«v. hort., 1 862).—Fruit gros, ovale, plus 
imoins arrondi, bosselé ; coque très-mince, facile à briser avec 
■doigts ; amande douce, épaisse, remplissant bien la coque, très- 
pée, l’une des meilleures à manger fraîche. Variété remarquable 
I ses feuilles de formes variables, les unes larges et longues, les 
1res étroites, irrégulièrement dentées et contournées ; obtenue 
I M. Bonamy, de Toulouse, d’un semis d'A. des Dames. 

“1. à fruits ntgueux (Laujoulet, Heu. hort., 1862, p. 47).—Fruit gros, 
dde, couvert tle petites bosselures ; coque mince et fort tendre : 
l ande douce, assez sucrée, excellente en vert. Variété assez fer- 
*, et d’une vigueur moyenne, obtenue par M. Bonamy, pépi¬ 
ais le à Toulouse. 

4. à fruit courbé (Pbit.). Fruit gros, arqué; Coque duré; 
lande amère. 

A. Pêcher (Dtiham., n° 9). — Amande-Pêche. —C’est, dît-on, un 
bride de l'Amandier et du Pêcher; son feuillage rappelle celui du 
3micr ; son fruit est tantôt entouré d'un brou comme celui des 
landiers, tantôt ce brou est charnu et succulent comme une Pêche ; 
une particularité singulière, c’est que souvent sur la même brâii- 
e on trouve des fruits ayant les deux natures que nous venons 
indiquer ; cet Amandier est plutôt curieux que recommandable. 
L’Amandier présente, dans sa végétation, beaucoup d’analogie 
ce le Pécher, cl l’on peut lui appliquer tout ce qui a été recom- 
andé pour la taille de ce dernier arbre. L’Amandier, moins sensi- 
16 au froid que le Pêcher, convient mieux en plein vent, et donne, 
nsi cultivé, une plus grande quantité de fruits. 

3. Abricotier commun. 

L'Abricotier commun est connu en France depuis des te»ps fort 
Mbulés ; son nom latin AArmeniaca fait croire qu'il est originaire 
] Arménie. Cet arbre, do moyenne grandeur, souffre quelquefois de 
os hivers vigoureux': il se distingue par tes caractères botaniques 
mirants : tronc s’élevant de 4 à 6 mètres, à écorce brune et à 
ameaux éla lés ; feuilles pétiolées, ovales, presque en cœur, fermes, 
glabres, dentées en scie sur les bords, à pétiole garni de quel- 
ues glandes: fleurs sessiles, blanches, régulières, à cinq pétales 
isposéS en roue, étamines au nombre de 20 à 30; fruit charnu, 
drupe; ovale, globuleux, velouté, jaune-orange ou blanchâtre. 

Variétés rf’ Abricotiers. 

Les variétés d’Abricotiers sont au nombre d’une quarantaine en¬ 
viron. En France, les catalogues marchands de nos plus forts pé- 
piuiéri les en énumèrent 45; en Belgique, ce nombre s'élève jusqu’à 
47; mais il y a des variétés mal connues, comme aussi des sous- 
variélés très-peu caractérisées. Nous faisons précéder d’unastérisque 
les plus recommandables. 

* A. al berge (Duhamel, n° 9). — Albergier , Albergier de Tours . — 
Fruit petit, aplati, galeux, jaune foncé du côté du soleil; chair jaune 
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rougeâtre fond a nie, vineuse. Maturité, vers le 45 août. — Var 
ancienne, très-fructifère et vigoureuse qui se reproduit de 
noyaux. 

* A. albergier de Mongamet (Duhamel). Sous-variété du pr 
dent dont elle est issue, et qui est très-cultivée à Mongamet, vil) 
de la Touraine où elle existait déjà du temps où Duhamel écri 
son immortel ouvrage (4768). Se distingue de FAlbergier qui jl 
cède par son fruit très-gros, d une excellente qualité et dont! 
malurilé arrive fin-juillet. 

* À. angoumois (Duhamel, n° 4). — A . ronge, A. angoumois hà 

— Fruit petit, oblong, jaune ambré du côté de l'ombre, et d 
rouge foncé du coté du soleil ; eau abondante, vineuse, lr 
agréable; noyau non adhérent à la chair. Maturité, mi-juillet. An 
généralement d'une stature petite. m 

* A. angoumois d‘Ouilm&{ Cong. pom. de France, 4860). — Fr 
moyen ou gros, jaune-orange, ferme, juteux, d’un goût trèsragréat 
Maturité, fin-juin. Arbre vigoureux et fertile, trouvé par M rac C 
lier, propriétaire à Oui lins (Rhône). 

A. àtrochets (Corn, liort. d'Angersi. Variété moderne attribué* 

M. Millet, d’Angers. — Fruit moyen ou assez gros, presque ro? 
jaune-safran, fondant, un peu musqué.Maturité, du 1 er au 4o aol 

* A. Beaugé (Jamin et Dur., Cat., 4848). — Fruit gros ou as; 1 
gros, arrondi, jaune pâle un peu marbré de lilas: chair un p 
cassante, mais d’une saveur agréable. Maturité, courant deseplembl 

A. blanc (Duhamel, n° 2). — Abricot-Pêche. —Fruit petit, rond ; pè 
un peu duveteuse, d’un blanc de cire du côté de l’ombre, d’unjau 
clair oiü légèrement rouge du côté du soleil ; chair fine, très-juteux 
peu savoureuse; noyau adhérent à la chair. Maturité, fm-ju 
ei commencement de juillet. ' 

A . Claude Bidaut ( Bivort, Ann. de Pom. belge, 4 858).—Fruit moyc 
ovale; peau jaune-orange lavé de brun du côté du soleil; eh; 
fondante, line, d’un jaune foncé, remplie d une eau sucrée tri 
agréable. Maturité, vers le 45 août. Arbre fertile cl vigoureux. 

A. Comire de Toulon (iîiv.. Ann. de Pom. belge, 1856 .— Fruil gro 
arrondi ou oblong; peau un peu duveteuse, jaune-orange lavé 
rouge du côté du soleil; chair jaune-orange, line; jus agréable, si 
eré et aromatisé ; amande douce. Maturité, fin-juillet.Variété fertil 
vigoureuse, propre pour espalier, obtenue par M. Flory, de Toulon 

A. commun (Duham., n°3). — Fruit gros en espalier, assez gr 
eu plein vent, presque rond, jaune rougeâtre du côté du soleilf 
chair assez ferme, parfumée, bonne. Maturité, fin-juillet. Àrb 
vigoureux, propre surtout au plein vent. , 

*A. d'Alexandrie (Nfcttf. Duham., n* 3).—Fruit gros ou assez gros: 
oblong, couleur orange fendre. Maturité, commencement de juillet 
Variété assez délicate, craignant les gelées dans le Nord, " 

* A. de Hollande (Duham., n® 5). — Amande aveline. — Fruit _ 
rond, jaune du côté de Fombre, rouge taché de brun du côté dil 
soleil; chair d’un jaune foncé; eau d’un goût relevé, excellente | 
amande douce, agréable. Maturité, fin-juillet. Arbre vigoureux c| 
très-fertile, se reproduisant de ses novauT, 
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l. de.Jacques (Jarain et Dur., Cat .).— Fruit moyen ou assez gros, 
inli, jaune rougeâtre, de 4 re quai ité. Maturité vers îe 15 août. 
5lc fertile, attribuée à M. Jacques, ex-jardinier du roi Louis- 
j .ppe. # 

de N (Kir (Nouy. Duham., n° 7).— Fruit généralement de forme 
|î, moins gros que l’A. Pèche ou de Nancy; chair d’un rouge 
, fondante, d'un goûl relevé el agréable. Maturité, vers lami- 
Imbre. Celle variété prospère en espalier et en plein vent. Elle 
obtenue d’un semis au Luxembourg, vers -1814, époque où 
a été décrite par feu M. Ilervy dans le Nouveau Duhamel, 
i. de Portugal (Duham., n 0 7).—Fruit petit, rond, jaune clair, mar- 
de petites taches brillantes rouges ou brunes du côté du soleil ; 
r fine, un peu adhérente au noyau; eau abondante, dune 
■ur très-agréable. Maturité, vers le 4 5 août,Variété assez fertile, 
îe végétation moindre que celle de LA. commun. 

. de Provence (Duham., no 6). —Variété très-voisine de la pré¬ 
ente, à la quelle plusieurs auteurs et pépiniéristes la réunissent; 
diffère, suivant Duhamel, par son fruit aplati et non rond, par ia 
u de couleur rouge vif du coté du soleil et non jaune clair, par 
diair d’un jaune très-foncé, par son eau moins abondante. Sa 
urité a lieu vers la fin (le juillet. 

L de Syrie (Heu. hort 1849, p. 161 ; Van Houtte, FL des Serres, 
8). — A. Ka&ska,. — Fruit petit ou moyen, rond, de couleur 
ne; chair fondante très-bonne. Maturité, vers le commencement 
juillet. 

A. de Versailles. — Fruit assez gros ou moyen, oblong, jaune 
é de rouge; chair fondante, excellente. Maturité,fin-août. Vu- 
lé fertile, d’origine incertaine. 

'A . du Clos (Gong, pour, France). — A. Luizet .— Fruit très-gros, 
iïde ou allongé, marqué d’une côte saillante qui borde la goul- 
re, très-bon. Maturité, fin-juillet.Cette variété précieuse, obtenue 
; M. Luizet père, pépiniériste à Ecully. près Lyon, est très-fertile 
peut s'élever sous toutes formes. 

'A. Mille (Congr. pom. France, 1860).— Fruit assez gros, jaune 
l ige, mi-fondant. Maturité, tin-mai .et commencement de juin, 
j riété très-vigoureuse et fertile, obtenue par M. Mille, horticulteur 
Jullins (Rhône). 

1 A . Moor parti (Thomps., Cat. Soc, hort . Lond. ) .—Fruitgros, arrondi, 
me orangé, fondant, bon. Maturité, commencement d août. 

A. Musch (Nois., éd. 2, n°14).— A. Musch de Turquie , A. Jffuse/i- 
I useh ,— Fruit moyen, arrondi, jaune orangé, ;a pulpe transparente, 
.Ifidaïite, musquée, de première qualité. Maturité, fin-juillet. Variété 
' sez délicate exigeant l’espalier. Introduite à Paris chez M. Noi- 
Itc, en 18131, et tirant son origine de la ville de Musch (Tur- 
ue). 

A. Laajoulet (Bernard dit Nantais, lieu, horticole , 186 % , p. 391).— 
■uit gros,ovale, arrondi, à sillon latéral peu profond; peau jaune- 
ange, fortement poinliUée de rouge du côté du soleil; chair jaune 
ès-juteuse, excellente, se détachant bien du noyau. Cette variété 
revient d’un semis de PA. Pèche (A6r. de Nancy , Duhamel) auquel 
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elle ressemble par la grosseur du fruit et le port de l’arbre. Mat 
nie, 8 a 10 jours avant celle de l'A. Péché. jJ 

_A. P^CNouv.Duh., no 6 * Mois éd. 1 -, no 8). - A. de 1Sam 

Uuh. no 10). -bruit gros ou t.rês%ros, arrondi, un peu an!., 

jaune luuve ou rougeûlre; chair très-fondante, d'un jaune Lira 

sur le rouge; eau abondante,vineuse, très-agréable; noyau aval 

cote dorsale perçue longitudinalement. Maturité, Lin-juiUet et eu, 

meueement d août. Variété ancienne, fertile et Vigoureuse, se 3 
produisant de ses noyaux. i 

*A, Pourret (Poit., Ànn. Soc. d’hort. par., 1829).— Fruit avant 1 
volume., la forme et la couleur de VA. Pêche, mais différant de 
îmer par sa chair ferme, son eau encore plus vineuse, et s 
no\au qui ii est pas troué dans toute sa hauteur. Maturité, vers 
1b août. Variété obtenue par M. Pourret, pépiniériste a Bruno: 
d un semis de la variété précédente fait en 1822 1 

A. • précoce (D u h a m. , no 1 ). — A. hâtif musqué, A. hâtif, Abviœi 
ï^t: I ' 0il i t l 1 jaune pâle du côlé de l’ombre et rouge ass 
i Ç, du cote du soleil; chair d’un jaune clair; eau assez abondant 

?? Z Sï T peu -masquée. Maturité, fin-juin et commeacemei 
dtjuuiet. Cette variété na d autre mérite que sa précocité. 1 

i stvne fl 4* Jl g * - - \ 


considérée par quelques auteurs et pépiniéristes français corn 
étant identique a 1A. d Alexandrie. 

n . & ù V a { (iNois., ed. 2, n° 11 — Fruit aussi gros que ceux de ï. 
Peclie, ovoïde, un peu aplati sur les côtés; chair jaune, fondant» 
u.-j o u ne. Maturité, hn-juillol. Variété fertile et très-vigoureuse- 
obtenue, suivant le Jïo» Jardinier de 1818, au Luxembourg 
1817, par llervy. & , 

À. Tachant (Bernard dit Nantais, Rev. hort., \ 862 p 89 i — Fruii 
moyen, arrondi, jaune-orange; chair line très-juteuse d’une sa- 

)']Z exquise, se (bd; mliaril bien du 'I. nml . rnmmrn-v 

assez produdivc. obtenu 

en 18o8 par M. Henri lachard, notaire à Mont-Cuq (Lot), 
Indépendamment des 29 variétés signalées ci-dessus ainsi nue plu 
sieurs autres, on cultive encore dans les jardins 5 espèces d' Abn cô¬ 
tiers qui sont plutotdes arbres de collection ou d’ornement, ce sont 

phirié* * G Bnan £° n Ammiaca brigantiaca, Pers.), des Alpes du l)au- 

LA. noir ou du Pape (Armeniaca nigra , Desf,), 
cèdent * * eui es ^ au ^ e 011 à feuilles de Pécher, variété du pré- 

paul A * d ° Sibérie ( Armeniaca sibirica , Pers.), et enfin PA. du Né- 

i^ er ’ soit ^ es P a lier, soit en plein vent, peut être élevé 
pai la taille sous diilercntes formes. Celles que l’on devra pré¬ 
férer sont ; pour l’espalier, la palmette et l’éventail carré; pour 
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cin vent, le vase ou gobelel. Dans l'éducation en espalier, pour 
e ui concerne la formation des branches ehurpentières de l'ar- 
I les branches sous-mères doivent être espacées l'une de 
re d’environ 30 centime 1res, et porter sur toutes les faces, la 
; qui regarde le mur exceptée, des rameaux à fruits. Quant à 
Lille, de ces derniers rameaux, comme ils no l'mctilient qu’une 
on doit; pour toutes forums, faire naître de force pendant 1 été, 
fie pincement et la taille en vert, un bourgeon de remplaça¬ 
it à la base de chacun d’eux, atin de maintenir leur existence, à 
.J es époques, sur toute la longueur des branches charpentières. 

4. Prunier domestique. 

es anciens ont dorme le nom de Prunier domestique à un arbre 
1s regardaient comme le type des nombreuses variétés de 
ïiiers cultivés, habitant, suivant ces auteurs, les lieux élevés de 

irope. 

es auteurs modernes ne partagent pas cette opinion; les uns 
sent que les variétés àfruils globuleux ou subglobuleux dérivent 
Prunier sa uvage (Prunus iasititia. L), que l'on rencontre presque 
tout en Europe, cl surtout en France, dans les bois ou dans les 
as ; et que les variétés à fruits allongés, constituant les Pruneaux, 
t partie de l'espèce des anciens, qu'on ne trouverait à l'état suu- 
e qu'en Grèce et en Asie. Sans chercher à dissiper l'obscurité 
règne sur la patrie du Prunier sauvage et sur l’origine des va- 
jtés que l'on y rattache avec plus ou moins de raison (1), nous 
ans que cet arbre s’élève ordinairement de 4 à 6 mètres, qu'il 
l’un des arbres frui tiers dont la culture est la plus générale et la 
is ancienne et que ses fruits sont assez estimés. 

Le Prunier domestique so fait distinguer par les caractères bota¬ 
pies suivants : arbre de moyenne grandeur, formant, suivant les 
âétés. une tète arrondie ou un peu pyramidale ; écorce brune ou 
mirée ; feuilles alternes, pétiolées, o nongues ou ovales, dentées à 
marge et velues en-dessous; Heurs blanches, à cinq pétales ré- 
I bers, variant de grandeur et de forme; vingt à trente étamines 
Lut leur point d'insertion sur le calice; un pistil pourvu d’un 
male et d'un style qui reposent sur l’ovaire ; fruit composé d’un 
upc plus ou moins arrondi ou ovale, de couleur variable suivant 
5 variétés, à méspearpe charnu, juteux, contenant un noyau ar- 
ndi ou ovale-oblong, plus ou moins aplati, ibriemenl sillonné, 
dus dans les Pruniers à fruits ronds, beaucoup plus pointu dans 
s variétés à fruits allongés, 

|| Variétés de Pruniers, 

; * V 

Les variétés de Pruniers sont nombreuses. M. le docteur Liégei, 
lira unaw-sur-l'Inn (Autriche), dans sa monographie sur ces arbres, 


(G Les variétés de Pruniers domestiques pourraient bien renfermer de vérî- 
■a espèces botaniques; les diverses sortes de Damas, les Perdrigons, le Pru- 
ei d'Agen, etc., qui se reproduisent exactement par leurs noyaux, le feraient 
résumer. 
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en ii décrit et classé pl us de 300,indépeiidaiiimentd un grand ii-um 

bre non suffisamment examinées ou, connues. En France) nos peine i 

pciux pépiniéristes en eu 1Uvent 4U0 variétés environ . Nous allons il 

cliquer et décrire sommairement les principales d’entre elles, t 

Fi isdj) t précéder d*un astérisque celles qui sont les plus recOBB 
mandai) les. i* 

P. Abricotée (Du hem., n° 28). — Abricotée blanche (Nois., éd. % 
n ü 44).— Fruit gros, ovale-arrondi, blanchâtre du côté de foin b il 
un peu rouge du côté du soleil; chair ferme, coriace, quelquefo 

assez bonne, le plus souvent acerbe: saveur musquée. Maturité, nrt 
mière quinzaine de septembre. 

P. Abricotée rouge ( Nois., éd. 2% n» 45). — Fruit gros, ovale, de 
prime aux deux extrémités, rouge clair du côté de l'ombre, vîob 
du coté du soleil; chair jaune, un peu grossière, fondante, peu si 
crée. Maturité, fin-août et première quinzaine de septembre. 

1 ) i. S- J f i t .-LT,-, rd JU'JI / I I J . J t 'J - , ^ 


r P. Autumn gage (A. Iloyer, Ann. pom . belg.^ 4859;. — Fruit moyel* 
ou assez gros, ovale ; arrondi, jaune clairj pointillé de gris; cba 
jaune,juteuse, sucrée, d’une saveur très-agréUlîlè. Maturité prt 
mière quinzaine d’octobre. Variété américaine, fertile, surtout o 

ûon «s 11 nt* 



Fruit gros, ovale-a 


P. Mie de septembre (De Bavay, CaM 858).-»ytu 0 -«i 
longe, rouge brun; chair tondante, bonne. Maturité, fin-juillet i 
première quinzaine de septembre. Arbre vigoureux ri très-fertile 

P. Belle de Louvain (Hiv., Alb. pom., 4849).— Fruit gros ovale 

ventru, terminé presque en pointe vers le pédoncule; peau d’ui 

pourpre violet; de première qualité.Maturité, lin-juillet et premier 

quinzaine de septembre. Arbre vigoureux et fertile, obtenu nar V.n 
Mons. ' 1 

P. Blœhefs Yellow gage .—Fruit moyen, ovale, jaune pâle à la mai 
hmte, Ires-sucré, juteux, de bonne qualité. Maturité, dans la pre¬ 
mière quinzaine de septembre. Arbre fertile, dforürine américaine 

D ru** v.. „. .. . . *■ .. 


Fruit, très-gros, d'un roum 

f I j ■ * 


P. BouloufjSo c. Van Mons, 4864). . . ,, 

somme, teinte de violet et maculé de brun roux; chair d un jauni 
foncé, fine, remplie d une eau sucrée-acidulée; de première qualité! 

Maturité ^dernière quinzaine de septembre. ^ 

P. Buel’s favourüe (Soe. \jm Mons, 4863).— Fruit moyen, ovale, 
jaune d ambre a la maturité; chair jaune, sucrée, d une saveur très-- 1 
agréable; de première qualité. Maturité, septembre. Variété assez 
vigoureuse et fertile, d’origine américaine. 

„ * p : ®>è (Thomps.. Çat 4826 ; [fort français , 1854, pl. 3, p. «fi. — 
bouttedor, (joldendrop plum.— Fruit gros, oblmig jaune d’or tiqueté 
de pourpre; chair sucrée, de première qualité. Maturité, fin-sep¬ 
tembre. Le fruit se conserve Inenau fruitier. Variété fertile pou¬ 
vant se cultiver sous toutes formes y m 

P. Coé à fruit violet (mt.. Rev. hort., 1864).— Fruit gros, de lu forme] 
du précédent (dont il est une sous-variété suivant. MM. Balte t), lilas 
vmlace; chair ferme, juteuse, relevée. Maturité, fin-septembre. 

P. Columbia (Lu.^ Berckmans). — Fruit très-gms, pourpre brunâtre* 
de première qualité. Maturité, fin-août. Variété originaire des Ftats- 

ïjms, envoyée à la Société Van Mons en 1857. 
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P. Comte Oustare d’Egger (A. Itoy,, Ami. potn. befg., 4858). — Fruit 
10 yen, ovale, d’un jaune d'or, marqué de ligues rouge cerise près 
u pédoncule; chair d’un jaune foncé, remplie d'une eau sucrée, 
,‘ès-relevée. Maturité, en septembre. Variété très-recommandable. 

P. Cooper's large (Thomps., Cat. kart, Soc. Loni. 4826). — Fruit 
ros, ovale, de 4 à 5 cent., rouge pourpre foncé du côté du soleil, 
lus pâle et un peu jaunâtre du côté de l’ombre; chair jaune, très- 
; jleuse, sucrée, relevée, excellente. Maturité, de fin-août au 15 oe- 
obre. Variété d'origine américaine, très-fertile, pour espalier et 
dein vent. 

P. Damas musqué (Duliain., nMO). — P. de Chypre, P. de Malte .— 
’ruit petit, arrondi, un peu aplati, marqué d'un sillon longitudina l 
rès-marqué; peau violet foncé, bien fleurie; chair jaune, remplie 
l'une eau relevée et musquée, très-bonne.Maturité, vers le 4 5 août, 
irbre peLil et peu fertile. 

i P. Damas noir tardif (J)ubam.. n° 9J. — Fruit petit, rond, un peu 
il longé, noir ; chair jaune verdâtre, assez bonne. Maturité, fin-août, 
'.elle variété est très-répandue dans les campagnes ; elle se reproduit 
le ses noyaux. 

HTP. Damas (pros) Waac (Duham., n° 7).—Fruit moyen,un peu allongé, 
irrondi au\ deux bouts, d'un vert jaunâtre, chargé de fleur blanche ; 
diair jaunâtre, succulente, remplie d une eau douce et bonne. Mu- 
krité. dernière quinzaine d'août. 

L P . Damas d 7 ta) îe ( 1 >u 1lam., np 4 2). — Fruit 1110 ye npresq u e ro 11 d, 
marqué d'un sillon longitudinal; peau violet clair, passait au brun 
foncé ; chair d'un vert jaunâtre, remplie d’une eau très-sucrée, d'un 
gilût agréable. Maturité, lin-août. Arbre vigoureux et fertile. 

P. Damas de Tours (Duhara., n° 4).—Fruit moyen, un peu plus haut 
que large, arrondi, d’un violet foncé, très-lleuri; chair d’un blanc 
verdâtre, terme, fine ; eau abondante, sucrée. Maturité, fin-juillet et 
commencement d’août. Arbre vigoureux, mais peu fertile. 

* P, Da mas de Mangera u ( I ) uham., n° 4 3).—F ruît gros, presque rond, 
d'un violet clair, ponctué et très -fleuri ; chair verte, ferme, remplie 
d'une eau sucrée et agréable; la peau est très-adhérente à la chair. 
Maturité, lin-août. 

P. Damas violet (Duhaïu., n° 5).— Fruit moyen, allongé, arrondi 
aux extrémités, violet, très-fleuri; chair jaune, ferme; eau sucrée un 
peu aigrelette.Maturité, fin-août. Arbre vigoureux,mais peu fertile. 

* P. d’Agen {Mois., éd. 2 r , n° 64).— Robe de sergent, Prune datte , Datte 
violette. JP. d’Ente. — Fruit gros, ovoïde, aplati sur les côtés, rouge 
violacé, marqué d’un sillon longitudinal; chair jaune très-foncé, 
très-bonne. Maturité, en août et septembre. Variété Irôs-eslimée 
et qui fournit les meilleurs pruneaux. Arbre très-fertile se propa¬ 
geant de drageons et de noyaux. 

P. Dame Aubert (Uuhnm., n® 44). — Grosse luisante , Dame Aubert 
jaune (Mois., éd. 2 e ).—Fruit très-grof, ovale, jaune ducôté du soleil, 
vert jaunâtre du côté opposé, couvert d'une p ruine glauque; chair 
jaune grossière, peu sucrée. Maturité, commencement de septembre. 
Variété assez fertile, pouvant s’élever sous toutes formes, et cultivée 
plus particulièrement pour pruneaux nu pour compotes. 
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P. d’automne de Schamal (A. Roy., Ann. pom. belg ., 1859). 



*P. de Brignole (Riuli Pm., p. 443)* — Fruit assez gros, ovale,* 
rond i, jaune d’or pointillé de rouge; chair jaune, charnue, assezjs 
teuse, très-sucrée. Maturité, coinmencement de septembre. Arc 
délicat, très-fertile. Variété très-estimée pour pruneaux. J 
*P.Decaisne (Jam. et Dur., 1860).—Fruit gros, oblong, très-arro 
aux deux bouts, d : un vert opaque, pointillé de gris et lavé de ra 
violacé au soleil; chair d’un vert jaunâtre, remplie d’une eau su en 
un peu acidulée, d’une saveur line et agréable. Maturité, septeinli 
et commencement d’octobre. Variété obtenue, en 1859, par MM. „ 
min et Durand, pépiniéristes, d’un semis de la Prune Coè. 

P .de Coulomnûers (Barr., Reu. kort.A 861 ). — Fruit moyen. arrond 
tenant à la fois de la Mirabelle et de la Reine-Claude ancienne 
Dauphine ; saveur douce. Maturité, août el4 re quinzaine de sep le t 
hrc. Variété obtenue en 1839 par Al. Bectard, membre de la Soeid 
des Jardiniers de Coulominiers,d’un semis fait en 1836. 

P. de Jérusalem (ISuis.. éd. 1 re , n°46 ,—Fruit gros, ovale, alloiig 
rouge très-foncé du cûlé de l'ombre, bleu du côté du soleil, parte! 
recouvert d’une pruine azurée; chair jaunâtre, fondante, sucré 
assez bonne. Maturité, fin-août et coinmencement de septembre. A 
bre vigoureux, fertile, cultivé pour Pruneaux. . 

P. de Lamotte (Jacquin aîné, Ann. fl. et pom. ,1336).— Fruit moya 
allongé, pyriforme, d’un beau violet foncé, très-pruineux; eiia 
jaune-verdâtre, d’une saveur agréable. Maturité, fin-juillet. Varié 

obtenue de semis par M. Jacquin aîné, et voisine, par la forme, 
Perdrigon violet. 

*P. de Montfort (Prévost, Ann . fl, et pom., 4 840).—Fruit assez gro 
ovale, violet noir du côté du soleil, violet pâle du côté de l'Ombri 
chair verdâtre, aussi parfaite et aussi sucrée que la Reine-CIaittl‘: ! 
commune. Maturité, fin-août et commencement de seplembn 
Variété fertile, obtenue à Montfort-sur-Rille, en 1822 ou 1823. p? 
M me Herbert, d’un semis de la P. Reine-Claude, ] 

P. de Saint-Pierre (Pépin, Ann. fl. et pom., 4842). — Fruit moyejj 
presque rond;peau jaunâtre;chair vineuse, bonne. Maturité, du 
au 30 juin. Variété obtenue par Sageret, et estimée, surtout à caus 
de sa grande précocité. i 

*P. des Bcjonniém (Andr. Leroy, Cat., 1835).—Fruit gros ou a>S' 
gros, ovale, jaune d’eeuf, teinté lilas; chair jaunâtre, sucrée, 
première qualité. Maturité, commencement d’août. Arbre vigo 
reux et très-fertile. 

P. des Burettes (Biv., Alb. pom.. 4851).—Fruil gros. ovale,allonge 
pourpre foncé au soleil, vert pâle du côté de l’ombre; chair fond 
aante; eau abondante, sucrée, d’une saveur agréable. 1 re qualité 
Maturité, fin-septembre. * 

*P. Diaprée rouge Duham., n° 37). — P. Roche-CarbOn, Impératrv 
Diadème. — Fruit moyen, pyriforme, rouge, cerise, tiqueté de notnî 
breux points bruns; chair jaune, ferme, remplie d une eau très 
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crée ci d'un goût relevé. Maturité, commencement do septem- 
e. Variété bonne pour la table et pour pruneaux. Arbre vigoureux 
fertile, pouvant s’élever sous Imite? formes. 

P. Diaprée violette (Duham., n* 36).— Fruit moyen, ovale allongé, un 
ni plus gros vers la base que vers la tête, violet, très-pruineux ; 
îair tenue, vert jaunâtre, sucrée et agréable. Maturité, common- 
■trient d’août. Variété- très-fertile, bonne pour la table et pour prn- 
eaiix, 

P. Diaprée voire Vois., éd. 5*, n° 20).—Fruit petit, allongé en forme 
olive, noir, recouvert d’une pruine azurée ; chair vert jaunâtre, 
acrée, excellente. Maturité vers le 15 août. 

P. Early favorite ( A. Roy., Ann.pom . ûc/g., 1857). — Favorite hâ- 
v de Hivers. —Fruit petit, ovale arrondi, violet, noir, couvert d’une 
line bleuâtre; chair jaune foncé, pleine d’une eau sucrée, un 
|çu acidulée, tic première qualité. Maturité, tin-juillet. Arbre fertile. 
P. Drap d'or (FÈspêren (Van Iloutte, Ft. des ser., 1848).— Fruit gros 
u moyen, ovale arrondi, jaune d’or, pointillé; chair couleur citron, 
j feu se, très-bonne. Maturité, vers le 15 août. Arbre fertile, obtenu 
u 1343 par le major Espéren. 

P. Goitné (Riv., Alb. de pom., 1851 J.—Fruit très-gros, obovalc, quel- 
uêfois rond, rouge carmin ponctué de roux et couvert d’une 
au inc bleuâtre; chair jaune fondante, sucrée, d'un arôme Irès- 
gréable. Maturité, fin-août. Arbre assez vigoureux, propre à élever 
tu pyramide et en espalier. 

| P .grosse hâtive de Rodt ’delîavay, Gat., î 858}.—Fruit très-gros, rouge 
foncé, à chair jaune, un peu ferme, fondante, sucrée, très-bonne. 
Maturité, août. 

j *P, Impériale de Mil ati (Thomps., Ce#., 1826).—Fruit moyen ou assez 
gros, ovale arrondi, violet tirant sur le noir, pointillé de «ris; chair 
me, de première qualité. Maturité, septembre. 

P. Impériale gage(A. Roy., Ami. de pom. Mg. , 1858).— Fruit très- 
gros, ovale, d’un jaune verdâtre, ponctué de gris roux et. couvert 
ïhme pruine blanchâtre; chair jaunâtre pleine d’un jus sucré, très- 
bon. Maturité, fin-août. Arbre très-fertile. 

] P. Impériale Ottomane ( Thomps. Oat., 4 826;. — Fruit gros ou assez 
igros, nl)loiig, jaune d’œuf; chair juteuse, se détachant bien du 

P oyau, bonne. Maturité, commencement d'août. 

P. Impériale-de Sharp (A. Roy., A an . pom. 6e/g.,1859).—Fruit gros, 
ovale, jaune d’ambre, lavé de rouge terne à l’ombre, de rouge 
brun au soleii, couvert d’une pruine bleuâtre ; Chair jaune d’or, 
lassez ferme, juteuse, sucrée, bonne. Maturité, en septembre. 

P. Impériale violette (Duham., n° 32).—P. d’œuf .—Fruit gros, ovale, 
d’un violet clair, recouvert d’une poussière bleuâtre: chair ferme, 
vert blanchâtre; eau sucrée, d’un goût relevé. Maturité, dernière 
j quinzaine d'août. 

I' P. Jacinthe Duham.. n° 34 . — Fruit gros, allongé, oblong, arrondi 
aux deux bouts, d’un violet clair; chair jaune, ferme: eau sucrée 
un peu aigrelette. Maturité, fin-août. Seconde qualité. 

P. Jaune hâtive (Duham., n° 1 . — Prune de Catalogne. — Fruit 
moyen, allongé, arrondi aux deux bouts, plus gros au sommet 
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que vers la queue; peau jaune pâle, chair molle, un peu grossière 
eau sucrée uu pieu musquée. Maturité, vers le 45 juillel. Varié!' 
cultivée surtout pour sa précocité. I 

P. Jaune tardive(V>u\ t ,,Beü. Jiort.,\ 864).—Fruit moyen, ovoïde, jauni? 
d’ambre, tiqueté de blanc; chair jaune d’ahlirot, fondante, juteuse 
un peu parfumée. Maturité, fin-septembre. Arbre vigoureux et fer 
tile, pouvant se reproduire de ses noyaux, originaire du départe 
ment de l'Aube, suivant M. Oh. Ballet. 

* P. Jefferson (Buel, Ber. hort., 4880).—Fruit assez gros, ovale ar 
rondi, jaune d’or, ponctué de rouge violacé et marbré de pourpre 
chair jaune remplie d’un jus sucré, de première qualité. Maturité 
septembre. Variété très-fertile pouvant s’élever sous (ouïes formes! 
originaire des États-Unis. 

* P. Kirke’s p/wm.CLimlI., Pom. hit., 4844).— Fruit gros, arrondi 
violet noir, ponctué de roux ; chair se détachant du noyau, très 
bonne. Maturité, septembre. Arbre vigoureux et fertile, pour pleij 
vent et espalier. 

* P. M>mbelle (Duhamel, n° 29). — Petite Mirabelle. (Nois., éd. 2^ 
n° 38). — Fruit petit, rond un peu allongé, jaune tiqueté de rouge de 
coté du soleil : chair jaune, ferme, remplie à sa maturité d une cai 
très-sucrée, très-bonne. Maturité, vers le 48 août. Arbre petit, très» 
touffu et extrêmement fertile; les fruits sont employés s--it crus: 
soit en compotes ou pour pruneaux. 

* P. Mirabelle grosse (Pu h cm., n°30 ).—Mirabelle double, Drap d’oii 
— Fruit moyen, presque rond, jaune clair, taché de rouge du cuti 
du soleil ; clïair jaune, fondante; eau abondante très-su crée et d'innj 
saveur irès-agréable. Maturité, en août. Arbre fertile. 

* P. Mirabelle tardive (Thomps., Coi ., 1826 .—Fruit petit, rond 

déprimé aux deux bouts, jaune mat tirant sur le vert, pointillé de 
rose; chair fondante, sucrée, relevée d'une petite acidité li ès-agré;.- 
bfe. Maturité, fin-septembre et courant d’octobre. Arbre très-fertile! 
fruits bons crus et cuits. .>1 

P. Monsieur (Duham., n» 15). — Fruit gros, presque rond, marqut 
d’un sillon peu profond, violet sur Ionie sa surface ; chair jaune 
de qualité variable, bonne dans une terre chaude et légère, iadi 
dans un sol humide et compacté. Maturité, fin-juillet. j 

P. Moïmmr hâtif 'Duhamn°46).— P. du Boi. — Fruit gros, dq 
même forme que le précédent, violet foncé, bien (ruineux ; chair 
jaune verdâtre, fondante, remplie d’une eau peu sucrée, un peu fade. 
Maturité; dernière quinzaine de juillet. Variété Irès-véisinede la pré4. 
cédente et souvent confondue avec elle. j 

* P. Monsieur jaune (Pépin, Beu. hort., 4 845g— Fruit moyen ou 
assez gros, ovale arrondi, jaune lavé et piqueté de pourpre; chai», 
jaune abricolé, très-bonne, de 4 re qualité. Maturité, première quin-i 
zaine d’août. Arbre très-fertile, variété obtenue en 4844 par Ai. Jae-t 
qüin aîné, de Paris. 

P. Myrohohm vineuse (Nois., éd. 2*, n° 5). — Fruit gros, arrondi, un 
peu plus haut que large, rouge brun, cou vert à la maturitéd une légère 
poussière glauque;chair rougeâtre sons la peau, jaunâtre au centreJ.' 
un peu fibreuse, fondante, remplie d’une eau aigrelette. Maturité. 
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♦comi non cernent d’août; Arbre inV-lVrlile cultivé ]*!ntnt pour 1 fi¬ 
nement de ses fleurs et de ses fruits que pour la labié. On cultive 
aussi le Myroboïan ordinaire ou Prune Cerise, mais le fruit est plus 
petit et d’une qualité inférieure. 

P. noire (grosse) hâtive (Ihihnm,, tu» 3\— Noire de Montrent/. — bruit 
grés, allonge, violet, couvert d’une pruine abondante; chair vert 
clair tirant sur le blanc, jaunissant à la malurité: eau assez agréable, 
peu parfumée. Maturité, vers le milieu de juillet. Variété de se¬ 
conde qualité, n'ayant de mérite que sa précocité. 

I P. Pèche (\ois,, éd. ge, n" il). — Fruit très-gros, ovale, obtus aux 
deux bouts, marqué d'un sillon; peau rouge brun, couverte d'une 
pruine bleuâtre peu abondante ; chair jaune, grossière ; eau abon¬ 
dante et douce.Maturité, vers le 15 juillet; 2 e qualité; assez bon pour 
pruneaux. 

T *P. Perdrigm blanc (Duliam., n*> 20). — Fruit petit, ovale, arrondi, 
Mus large vers le haut, d'un vert blanchâtre, tiqueté cie rouge du 
côté du soleil, recouvert d’une pruine très-blanche; chair blanc ver- 
dâtre, lino, transparente : eau tris-sucrée, d'un parfum particulier, 
agréable. Maturité, fin-août et commence ment de septembre. Va¬ 
riété sc reproduisant, doses noyaux, et pouvant s’élever sous toutes 
♦formes. 

J P. Perdrigon rouge (Duliam., n° 22). — Fruit petit, ovale arrondi, 
'muge tirant sur le violet, pointillé fauve, et tris-p ruineux ; chair 
jaune clair ou verdâtre remplie d’une eau très-sucrée et relevée. Ma¬ 
turité, septembre. Variété fertile. 

| P. Perdrigon niolet (l)uham., n° %h ).— Fruit moyen, un peu allongé, 
larrondi etgros du côté de la tête, marqué d’un sillon peu appareill. 

♦ peau viol elle recouverte d’une pruine blanche, argentée; chair 
> verl clair, remplie d’une eau fort sucrée, d’un goût très-agréable. 
:-j Maturité, fin-août et commencement de septembre. Variété fertile, 
j * P. Pond’» Seedling (Reo. kart., -1847).— Fruit très-gros, ovale, 
rouge violacé, pieté de petits points noirs; chair fondante, sucrée, 

: non adhérente au noyau ; eau abondante, d’un goût très-agréable 
i et prononcé. Maturité, première quinzaine de septembre. Variété 


• d'origine anglaise, très-fertile et pouvant s’élever sous toutes 
formes; 2 e qualiIé; peut aussi faire des pruneaux. 

P. Précoce de Bergthold (ltooning, the fv. Amer., 4863. — Fruit 
pelit, rond ou un peu ovoïde, jaune tiqueté ou taché de rouge. 
Maturité, commencement de juillet.Variété fertile, précieuse pas¬ 
sa: précocité et la qualité de son fruit, qui est supérieure à celle 
de la P. jaune hâtive. 

t P. précoce de Times ÇDuham., n° 2 .— Fruit petit aminci aux 
bonis, noir, bien pruîneux; chair jaunâtre; eau assez abondante, 
parfumée, bonne. Malurité, vers le 45 juillet. Variété vigoureuse et 
fertile, l’une des meilleures parmi les fruits précoces. 

I P. Prince of Wales (Rev. hort 1848). — Fruit gros, arrondi, d un 
beau rouge violacé; chair jaune, bonne. Maturité, lin-août et com¬ 
mencement de septembre. Arbre très-vigoureux et fertile, ayanl 
beaucoup d’analogie avec la. P . Monsieur, mais il a le fruit plus gros, 
de meilleure qualité et «lus tardif. 

20. 
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* P. /ïet?<e Fïeforiu (A. Roy. Ami. de potn. bekj n \ 85b) 

Yirfarui. Aldtrton. — Fruit gros, ovale arrondi, un pou aplati attî«r 
deux bouts, rouge violet ponctué de gris roux ; chair jaune d’or 
très-sucrée et d'un parfum agréable (délicieux lorsque l’arbre esy. 
élevé en espalier). Maturité, tin-aout et commencement de sep-® 
leilibre. Arbre très-fertile, pouvant s'élever sous toutes les formes e 
P. QuetscUë commune (Mois., éd. 4 re , ü» 42). — Quest chu d’Allemaw 
gne, Quetsche de Metz. — Fruit moyen, ovoïde, rouge violet ; chaiii 
douce et agréable. Maturité, fin-septembre. Arbre d une vigueur t< 
moyenne, très-fertile, pour plein vent. I re qualité pour pruneaux .i 
P. Quetsche d’Italie (Biv.,A/ô. pom., 4851 . Fruit gros, oblong, violet 
noir; chair douce et agréable. Maturité,en septembre et octobre. 
Variété très-fertile, et cultivée,comme la précédente, principale¬ 
ment pour pruneaux. 

P. Quetsche hâtive (liait., Peu. hort 4864). — Fruit moyen, ovale • 
aigu, violet foncé cendré. Maturité, juillet-août, lionne variété pourl 
pruneaux. Arbre vigoureux et fertile. I 

P. Quel che (<jrosse) nouvelle de Borrel (Sue. Van Mons, ! 865;.—Fruit 
gros, ovale ou ovale arrondi, violet rougeâtre chair jaune, juleus%| 
sucrée, d'un goût vineux très-agréable. Maturité, septembre. Arbn 
f erlile, moyennement vigoureux; variété pour pruneaux. 


P. Heine Manche(l'>ul\o\)., Journ. hort.prat. belg.. 4846}.— Fruit petit J 


ouinD yen rond, jaune clair tirant un peu sur le vert; peau se dé¬ 
tachant facilement; chair jaune d’or, fondante, adhérente au noyau, 
pleine d'un jus sucré très-agréable. Maturité, août. Arbre vigoureux, 
îrès-ferlile. Variété obtenue par M. Gallopin, pépiniériste à Liège. 

*P. P eine-Claude Dauphine ( D u h a m., n° 25). — Grosse Reine-Claude, 
Abricot vert, Verte bonne , Reine-Claude dorée. — Fruit gros, rond, un 
peu déprimé aux deux bouts, portant un sillon longitudinal peu 
profond; peau vert maculé de gris du côté de l’ombre, tachée de 
rouge du côté du soleil; chair jaune verdâtre, fine; fondante, pleine 
d’une eau sucrée, excellent!*. Maturité, août. Arbre vigoureux et fer¬ 
tile, très-estime, se reproduisant de ses noyaux. 

*P. Heine-Claude deBavay (Esp., Peu. /iori.,1846).—Fruit gros, ovale 
arrondi, vert jaunâtre tiqueté de violet, couvert d’une pruine peu 
apparente; chair juteuse, sucrée, très-bonne, surtout lorsque le fruit 
a été récolté tard. Maturité, dernière quinzaine de septembre. Arbre 
très-fertile, pouvant s’élever sous toutes formes. Variété obtenue 
par le major Espéren et dédiée par lui à feu M. L.de lîavuy, direc¬ 
teur des pépinières royales de Vilvorde 'Belgique). 

* P. lldne-Clmide diaphane (And. L«*roy, Cat., 1855).— Je diaphane. 
— Fruit gros, rond, aplati ou tronqué, jaune ambré, teinté rose’; 
chair fondante, juteuse, d'une saveur relevée, très-bonne. Maturité, 
fin-août et première quinzaine de septembre. Variété très-vigoureuse 
et fertile, obtenue par M. Latïay. 

*P. Ibdui-Claude d’QulUns (Morel, Cotai., 1847}.—Fruit gros, rond, 
vert jaunâtre teinté rose; chair juteuse, sucrée, bonne. Maturité, 
première quinzaine d'août. Arbre vigoureux et fertile, pouvant s’é¬ 
lever sous tontes formes. Variété d’une origine douteuse, propagée 
par M.Massol père, pépiniériste à Oullins (Rhône). 
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AP. Reine-Claude violette {lion Jard.^SQT ). — Fruit assez gros, glo¬ 
uton x, viold parsemé de points roux, couvert d'une pruine glauque 
ibomlanle; cbfür juteuse, sucrée, irès-bonne. Maturité, eommenee- 
jicnl de s q demi ire. Arbre assez fertile, pouvant s’élever sous toutes 

feues. 

P. lioyale (iKilnuu., n* 24).—Fruit gros, presque rond, un peu aplati 
u côté de la tête, violet clair, recouvert d’une abondante pruine 
Remuée, et tiqueté de points fauves; chair vert clair, ferme, lisse, 
.-emplie d’une eau sucrée à savent très-relevée^ rappelant celle de 
ter loi ns Perdrigons. Maturité, vers le milieu d’août. Arbre vigoureux. 
. P. lioyaiehaètee (N ois,* éd. 2“, n" 8).— Fruit moyen,arrondi, violet 
•lair, recouvert d une pruine bleuâtre; chair ferme, assez fine, de 
1 (Bonne qualité. Maturité, dernière quinzaine de juillet. 

*P. Royale de Tours (Duliam., n° i 7).— F ruit gros, légèrement ovoïde 
ni presque rond, portant un sillon longitudinal très-apparent; peau 
fl’un violet clair pointillé; chair jaune verdâtre, pleine d’une eau 
tperée, d une saveur relevée, très-bonne. Matinal!, au conunenee- 
nenl d août. Arbre vigoureux et fertile. 

; P. lloyalede Yilvorde de Bavay, Coi., 4858'.— Fruit gros ou très 
gros, oblong, vert du côté de l’ombre, ronge foncé du côté du soleil : 
chair transparente, de bonne qualité. Maturité, commencement de 

■eplembre. 

*P. Sainte-Catherine (Duham., n* 43). — Fruit moyen ou assez gros, 
ovoïde allongé, plus renflé du côté de la tête que vers la queue, 
aune pâle passant au fauve foncé à 1 époque de la maturité, et li- 
jiieté de rouge du côté du soleil ; chair jaune, fondante, pleine 
on* une eau sucrée, excellente.Mulurilé, vers le milieu de septembre. 
Arbre très-fertile, principalement cultivé pour pruneaux. 

P. S<iint-Maurin (Thomps., Cul., 1826). — Fruit assez gros, allongé, 
py ri ténue, jaunâtre, se piquetant et se colorant ensuite de rouge, 
couvert d’une pruine bleu d’azur; chair vert jaunâtre, croquante, 
jean sucrée, très-bonne. Maturité, commencement de septembre. 

P. Smith'sOrlêmis (A . 11oy., Ann .pom .bel g .,1859). — F ruil gros , o va le 
(arrondi, violet, foncé, couvert d’une pruine bleuâtre; i-bair jaune, 
tremplie d’un jus sucré, un peu acidulé, d’un arôme agréable. Maiu- 
rité, lin-août et commencement de septembre. Variété américaine, 
j P. Stand>rd ùfPngland (Kob. Ilogg., The fi, Man ., 1859).—Fruit, as¬ 
sez gros, ovale allongé, arrondi au sommet et faisant la pointe u 
Isa base, rouge violacé: chair jaune d’or, ferme, d’une saveur aro- 
imatîque, et sucrée, de bonne qualité. Maturité, septembre. Variété 
déni le et d'une vigueur moyenne. 

| P. Surpasse Monsieur (Mois., éd. 2 e , n° 15). — Fruit gros ou très- 
gros, arrondi, violet-noirâtre ; chair jaune, un peu acerbe, bonne 
Maturité en septembre. Variété obtenue par Noisette en 1H19, pré- 
j sumée hybride de la P. Monsieur et de la P. de Jérusalem , avec lesquel¬ 
les die a plusieurs rapports. 

*P. tardive musqué# (Bail., Ber. hort. , 1864). — Fruit assez gros, ob- 
long violet noir cendré; chair Irès-juleuse, d’un parfum pénétrant, 
tr è s-bfinne. Maturité,dernière quinzained’aoûle! courant desepteru- 
bre, Arbre vigoureux et fertile, obtenu par MM. Ballet frères, pépi- 
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niérisl.es à Troyes (Aube), L'une des meilleures variétés cornu 
fruit de table, qt pour pruneaux. 1 

*P. Washington (Thomps., Cat. hort. of Soc. Lond. ,1826).— WashinÈ 
ton jaune. — Fruit gros ou très-gros, ovale arrondi, jaunâtre, parfol 
lové de rose ducôté du soleil; chair jn une verdâtre, fondante, sucré»! 
bonne. Maturité, fin-août et commencement de septembre. Varié! 
vigoureuse pouvant s’élever sous toutes formes, originaire des Etait} 


Le Prunier est rarement taillé; quand on veut le soumettre ï 
celle opération, on lui donne de préférence les formes en espaliei 
Dans ce dernier cas, on suit, pour la taille des rameaux à fruits, le! 
principes indiqué! pour le Cerisier, etc., c’est-à-dire que les bov 
tons à fruit ne se développant que sur des rameaux d’un an ni 
deux, il faut opérer, pendant l’été, le pincement et la taille en ver» 
afin de produire des bourgeons de remplacement. On observer; 
seulement, comme tous les boutons à fleurs de cet arbre nes'épa- 
nonissent pas toujours la même année, de ne supprimer un rameau 
à fruit qu’au tant queee rameau ne porterait plus de bdutons à fleurs* 

5 . C’criüïeri». 


A l’exemple de M. Oberdieck f Manuel illustré de pomologie, vol. :i, 
1861 (4)) nous diviserons les variétés de Cerisiers en quatre races âm¬ 
es pèces particulières, qui sont : 1° 1e Cerisier douai, dont le type sau-r 
vage est représenté par le Cerisier des bois ou Merisier (Pmwtè amum , 
L.; Cerassus avium , Mœnch), qui comprend aussi 1rs Cerisiers Gvi- 
g nier $ et G. Bigarreauliers, décrits comme espèces par De-Candollr 
dans sa Fl. française; 2° le grand Cerisier acide, formé en partie du 
Cerisier commun {Vmnvs Germas, L.; Cerasus rulgans, Mi IL), qui 
comprend aussi plusieurs variétés du Cerisier griot lier (Ferasus ('<- 
proniana) décrit par De Candolle; 3° le petit Cerisier acide, formé- 
comme Je précédent d’une partie des Cerisiers communs et Cerisier 
griot tiers des auteurs que nous venons de citer: et 4° !«• ('erisvr 
acide perpétuel, représentant le Cerisier toujours 11 eu ri (Cerasus sem - 
per flore ns, DC.). ' ’ 


VARIETES DE CERISIERS. 


Les variétés de Cerisiers sont nombreuses. M. Oberdieck, dans l'ou¬ 
vrage dont nous avons parlé ci-dessus, en décrit 4 09, et Docnnabldans - 
son Gttitïe sûr dans la connaissance de la pomologie(g), en décrit 258 ; ; 
mais il paraît qu’en Alleniagnele Cerisier est très-cultivé et qu’un cer¬ 
tain nombre de variétés allemandes son! inconnues en France. Non.- 
allons citer et décrire somma iremcnl les principales et lesraieuv cou 
nues, en les accompagnant, le plus souvent, des synonymes que 
leur a donnés M. Oberdieck, dont nous adopterons plusieurs divi¬ 
sions de sa èiassitication. Pour les personnes qui voudraient se bor- 


(4) Cet ouvrage est publié en allemand sous le Litre de : lllustrites H and bu ch 
derObsikunde; M. Oberdieck a pour collaborateurs MM. F. Jahu et K. Lucas. 

(2) Cet ouvrage est imprimé en allemand sous le titre suivant : Der Sichere 
in der Übaikutvite auf boteniseh-pomoloçischen Weçt, etc., i vol., IHoi-IRÇO. 
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horà cultiver un rie*il nombre de variétés, nous avons marqué d'un 
slérisque ce.,es qui sont les plus dignes d'être cultivées. 


l re RACE. 


Cerisier doux , 


Arbre de grande taille, à branches vertieillées et ascendantes; 
euilles grandes, ovales, allongées, de couleur vert pâle , un peu ru¬ 
pteuses, pendantes uers le sol, doublement et profondément dentées, 
garnies inférieurement depOils très-fins; ombelles florales pourvues 
io pédoncules très-courts, communs à plusieurs fleurs isolées; 
fleurs à pétales allongés ayant la forme de tuiliers, ne se renversant 
r>as sur le calice, mais restant en partie fermés lors de la floraison, 
jüberd., foc. cit.) 

I 4 re Division. Merisiers. — Fruits petits, arrondis, un peu en cœur, 
chair juteuse, molle, douce avec une légère amertume. Noyau 
adhérent à la chair. 

b Mensm 1 à gros fruits noirs (Duharo., n° 3).— Chair tendre, molle, 
d’un rouge foncé, très-juteuse, sucrée. Principalement cultivé pour 
faire le ratafia et autres liqueurs. 

G rosse Merise blanche (Nuis., n® 2).—Fruit d’un blanc ambré ; chair 
blanche, douce, sucrée. Maturité, nu-juin et première quinzaine de 
juillet. 

i° Division. Guigniers (Prunus Avium. L. var . jidiana, Koch.; Cti 
rasus juUan a, DC.). — Fruits ovales en cœur; chair molle, très-ju* 
le use, adhérente au noyau* 

4 Te Section. Fruits avec jus colorant, peau unicolore noire ou sombre, 

(Guignes noires.) 

Cerise de mai hâtive. — Guignier hâtif de mai à gros fruits noirs , 
Grande Guigne de mai précoce, Guigne nouvelle hâtive. — Fruit gros, 
première qualité. Maturité, fin-mai. 

Guigne rose hâtive .— Cerise de mai rose , Guigne à fruit rose hâtif 
fNois., éd. 2 e , n° 4). —Fruit moyen, rouge brua, très-juteux, bon. 
Maturité, tin de mai. 

*Early ïilacli Fir rl 1.). —Black lleart .— Fruit moyen, ovale, noir, 
première qualité. Maturité, fin-juin. Très-eslimé en Angleterre. 

Guigne Rival (Bail., /{eu. /mri.,4 864).— Fruit moyen, rouge noir, 
acidulé, doux, assez bon. Maturité, août. 

* Notre de Tartane. — Guigne noire tartare de Fraser , Guigne noire 
de Hrcassie, Guigne noire de Russie, Tarfarian blach. — Fruit gros, 
noir luisant; chair pourpre foncé, très-bonne. Maturité, fin-juin et 
commencement de juillet. 

* Gnigrdcr à gros fruit noir luisant (Duhnm., n«8). — Fruit gros, 
frès-siieré; chair rouge. Maturité, tin de juin.i 

Guigne royale. — Double royale. — Fruit gros, bon. Maturité, mi- 
juin. 

Aigle noir. — Black Eagle.— Fruit gros. Maturité, commencement 
de juillet. Arbre très-fertile, pour espalier au midi ou au couchant. 

* t larcin e (de Mortillel). — Fruit gros; chair assez ferme, très- 
sucrée, relevée. Jus très-abondanl fortement coloré. Maturité, mi¬ 
lieu de juin. L’une des meilleures variétés. 
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2 e Section. Fruits avec jus non colorant , peau panachée ou nuancée de 

rouge. (Guignes panachées.) 

* Guigne blanche( Nois,, éd. 1 re , n° 3). — Guigne à gros fruit blanc ! 
(Duhüin.)- — Fruit moyen, cnfileur de chair du coté du soleil, cou¬ 
leur de cire du ci»lé île l'Ombre. Maturité, mi-juin. 

Guigne rouge (Nois., éd. V e , n°2).—Fruit moyen, d'un beau rouge 
du ce té du Soleil, jaunâtre à l'ombre. Maturité, mi-juin. 

Guigne à fruit rouge tardif (Du bain.). — Guigne de fer. Guigne de 
Saint-Gilles* — Fruit rouge. Maturité, septembre et octobre. 

* Guigne marbrée ( Cône, pomol. franc.).—Fruit gros ou très-gros. 
Maturité, fin-juillet. 

Guigne d'Adam. — Adam's Crown (Thomps., Gat., 1 82G... — Fruit 
moyen, rouge pâle. Maturité, fin-juin. 

‘Cerise Étton, — Bigarreau El ton. — Fruit assez gros, jaune à 
l’ombre, rose du côté du soleil, bon. Maturité, fin-mai. Arbre 
vigoureux et fertile. 

* Guigue Ohio heauty. — Fruit gros, rose et ambré, doux, trôs-hon. 
Maturité, première quinzaine de juin. Variété américaine. 

Guigne Guvemor Wood. — Fruit gros, rose lin, assez bon. Matu¬ 
rité, première quinzaine de juin. Variété d’origine américaine. 

Guigne de Buxeuil (Ch. liait., lier, hort ., 1864). —Fruit moyen, rose 
clair à fond ambré, doux, bon. Maturité, t n-juin et première (juin- 
zuine de juillet. Variété trouvée à Buxeuil (Aube). 

Cerise de Downton. — Bigarreau Downton. — Fruit gros, en nmir 
arrondi, rose clair, première qualité. Maturité, mi-juillet. 

Guigne Toupie (llenrard; Van lloutte. El. des serres, 1853).—FruiL 
moyen, cordiforme aigu, rose foncé, assez bon. Maturité, juillet. 

3 e Section. Fruit avec jus colorant , peau a ai colore jaune sans le 

moindre rouge. (Guigne jaune.) 

Guigne jaune. — Cerise à soufre , Cerise espagnole jaune . — Fruit 
moyen, ovale, d’une couleur d’ambre ; chair pouce et agréable. 
Maturité, fin-aoul et septembre. 

3 e Division. Bigarreau fier s (Prunus Avivm, L., var. dura tin a, Koch, 
Cerasus duracina, DC.).— Fruit en cœur, marqué d’un sillon longi¬ 
tudinal : chair ferme et cassante ; nëvau adhérent à la chair. 

1 ra Section. Fruits avi c jus colorant , peau wncolore nuire ou sombre. 

(Bigarreaux noirs.) 

Muscat des larmes. — Guigne muscat des larmes. Gitignicr à ra¬ 
meaux pendants (Bon Jard.; Nois., éd. 2 e , n° 10). — Fruit gros, noir, 
luisant; chair d'un rouge noirâtre, bonne. Maturité tardive. 

Bigarreau noir à gros fruit. — Guigne noire cartilagineuse .— Fruit 
gros, pourpre noir; chair douce, très-bonne. Maturité, fin-juin. 

Bigarreau noir précoce. — Bigarreau hâtif petit , Gui g nier à fruit 
noir (Duhamel). —Fruit moyen ou petit; chair rouge foncé. Matu¬ 
rité., commencement de juin. ;ï ■ 

* Bigarreau Jahoulay (Bravy, Ber. hort., 1847). — Fruit gros, rouge 
noir, bon. Maturité vers la mi-juin. Obtenue par Jaboulay, pépinié¬ 
riste à Oullins (Rhône). Varié lé fertile, propre ù toutes formes. 
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* Bigarreau monstrueux de Mézel (Lecoq, Rev. hort., 1846). — 
gros ou très-gros, ovale, légèrement aplati sur les 2 cotés, rouge 
vermillon mélangé de carmin : chair rose sucrée, très-bonne. Ma¬ 
turité, dernière quinzaine de juin.Variété trouvée chez M. Ugier de 
ta Prade, à Mézel (Puy-de-Dôme), en 1846. 

fi- * Bigarreau à gros fruit rouge (Duliani., n°4). — Gros Bigarreau. — 
Fruit gros, rouge noirâtre, très-bon, Maturité, première quinzaine 
de juillet. Arbre assez fertile, pouvant s'élever sous toutes formes, 
j bigarreau princesse (ï)e bava y, Cat. de VÜv., 1858. — Fruit gros, 
noir, de première qualité. Maturité. commencement de juillet. 

5 e Section Fruits avec jus non colorant, peau panachée ou nuancée de 

rouge, (Bigarreaux panachés?) 

Jiigan'eau de mai (Bravy, Rev. hort -1847). — Fruit moyen ou gros, 
ruse. bon. Maturité, fin-mai. Arbre pour espalier. 

Bigarreau petit rouge hâtif. (Nois., éd. 2', n° 45}. — Fruit rouge 
clair ; chair parsemée de filaments blancs. Maturité, mi-juin. 

Bigarreau Clevetand (Ch. Bail., Rev. hort. ,4864). Cleveland Bigar¬ 
reau. —Fruit gros, rose ambré, tiqueté de rose transparent, bon. Ma¬ 
turité, mi-juin. 

* Bigarreau Rockport (Ch. Bail., Rca, hort., 4864). Rockport Bigarreau 
— fruit gros, rose, assez bon. Maturité, vers le milieu de juin. 

* Bigarreau Napoléon, —Grosse Cerise deprùncesse, Gros JHgafreau de 
princesse de Hollande, Bigarreau royal. — Fruit très-gros, en cœur, 
rose vif, marbré de rose clair : chair succulenle, douce, sucrée. 
Maturité, commencement de juillet. 

*Big arreau commun Duham., n° 5). — Cerise croquante, G ruffian. — 
Fruil gros, marbré de rouge du côté du soleil, pâle, tiqueté de points 
rouges à l'ombre, bon. Maturité, première quinzaine de juillet. 

Bigarreau Reverchon (De Bavay, Cat. Vilv., 1838). — Fruit gros, ou 
très-gros, rouge foncé tirant sur le noir; chair rose, douce ; 4 re qua¬ 
lité. Maturité, vers le milieu de juillet. Arbre très-fertile pouvant 
s’élever sous toutes formes. Variété introduite, suivant le Congrès po- 
mologique, par Paul Reverchon, de Lyon. 

* Bigarreau d'Espéren (Société Van Mous, 4854). Big. des Vignes. — 
Fruit gros, rouge clair et chamois du côté de l'ombre, rouge pour¬ 
pre foncé du côté du soleil ; chair sucrée, délicieuse. Maturité, mî- 



* Bigarreau gros cceuret (Poit.). — Cœur de Rigcon, Marcelin, Bigar¬ 
reau de Hollande .—Fruit gros, muge clair, très-bon. Maturité, vers 
la mi-juillet. Arbre très-fertile, pouvant s’élever sous toutes formes. 
Variété fort recommandable. 

Bigarreau cmdeur de chair (Nois., éd. 2b n° 22). — Fruit moyen, 
rouge clair; chair demi-croquante, peut parfumée, de seconde qua¬ 
lité. Maturité, mi-juillet. Arbre vigoureux. 

Bigarreau blanc (Nois., éd. 2 e , n°49). Bigarreau d'Espagne (Soc. Van 
Mons, 4854).—Fruit gros ou assez gros, rouge clair du coté du soleil, 
blanc ambré du côté de l'ombre ; chair très-sucrée. Maturité, 
4 re quinzaine de juillet. 

Bigarreau à gros fruit blanc (Dubam.,n? â).—Fruit gros, rouge très- 
clair du côté du soleil, blanc de cire du eôlo de l’ombre: chair 
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blanche, de bonne qualité. Maturité, fin-juin. Celle variété est ini 
ni ment voisine de la précédente par son fruit”-' ' 

Bigarreau à y ramie feuiUè (Mois., CmI. i re , n !l 8). — Itignrr. à fmiï 
de tabac, Cerise des quatre à la livre, Guigne de quatre à ta livre.,{Nom 
huham.j, Guig n ier à feuille de tabac : Cerasus demmana ( Bon Jard ., 4 80j§ 
Tabacco-Leauwi — Feuille grande et lârgé: fruit moyen, d’un roq, 
tendre, terminé au sommet par une petite protubérance obliqué 
courbée en hameçon; chair ferme eL croquante.Maturité, eii am 
Variélé peu fertile. 

Bigarreau de septembre (Gong. dom. France, î 864). — Merveille 
septembiv. — Fruit moyen ou petit, ronge, assez bpn. Maturité, vc 
la fin descptembffc. Arbre fertile, mais plutôt cultivé pour Forni 
ment que pour table. 

3° Section. Fruits avec jus colorant , peau imicotore jaune mus kmoindn 

rouge* (Bigarreaux jaunes.) 

Bigarreau jaune (M ois., éd. 2 P , n" 24).—Fruit petit ; chair peu pai 
fumée, assez bonne. Maturité, lin-juillet, 

bigarreau de jSaples (Mois., éd. 2\n" 23). —Fruit très-gros, d’u: 
jaune citron, chair douce, assez bonne. 

% 9 Race. — Grand Cerisier acide 

; /J i i t J f t f \ 

Arbre s’élevant verticalement, mais un peu moins haut que h 
Cerisier doux . leuilies aussi grandes que celles de ce dernier, maij. 
de couleur iml foncé , lisses , dirigées en haut ou au moins horizontale I 
ment et non pendantes, à marge régulièrement, et doublement den 
tue, ?i dents moins profondes ; ombelles florales quoique fois pédon-t 
culées; pÊLales trés-arrondis, en forme d'éeumoire et se repliant e) 
arrière sur lo calice après l'épanouissement. (Oberd., h cit .) 

Division unique. Fruit rond ou arrondi; chair juteuse, douée aeidlH 
lée; noyau non adhérent à la chair (Cerasuscaproniana , UC.. vmiel.); 

\ r0 Sec i ton Fruits avec jus colorant, peau noire ou sombre. (Griottes. 

douces.) ,L ' . é / 

*Ceris?royale (Duhamel, u°20). — Jeffrey Duke , Cherry Duke. — Royale 
hâtive , F rail gros, un peu comprimé au v deux extrémités; peau d’uni 
‘rouge brun tirant sur le noir; chair rouge, très-douce. Maturité, 
commencement de juin. Il existe une confusion inextricable dans 
les auteurs, entre celte variété et la Cerise rouge de mai à propos 
de leur synonymie. : r 
t n * Cerise rouge de mai. — 

terre hâtive , May Duke. — Fruit assez gros, ronge noirâtre ; chair i 
tendre, i emplie d'un, jus sucré, légère menl acidulé, Irè s -i) on. Ma- 
turilé, lin-maj cl commencement de juin. Arbre ü ù^-fert ile pouvant 
s’élever sous toutes formes, Cette variété a mentionnée par 
l>n lui m cl daûg sa description de la C. royale , n" 20, 
yfjégrïse hâti^malg-ré tout ^Soe. Van Mons, 1854). — Fruit, moyen, 
rouge loncé; chair tendre, aigre-douce, très-bonne. Maturité,, ün- 
i n a i e t c o m m en c e me n t de juin. Arbre vigou rc s t v et aussi fer l.i I e 
qmSjde précédent dont il paraît être une sou s-varié té. 

Cerise de Folger .— Cerise de l'oiseleur, ( ■ems-èuùptf. Duhamel 




Cerise précoce de mai. Duc de mai , Angle- 
Fruit assez gros, rouge noirâtre: cliair 
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>21, pi. 46, tig. t . — Fruit gros, ronge brun clair, naissant souvent 
inq eu semble attachés au pédicule d’un même bouton. Maturité 
uégale, de ta mi-juin au milieu de juillet. 

*Ceri$e Lemercier (A. llcnu., Ami. depom. belge , 4 854). —Fruit assez 
■ms, arrondi, déprimé aux deux bouts, rouge foncé; chair rou- 
tre, eau abondante,sucrée, un peu acidulée. Maturité, mi-août 
Arbre vigoureux cl fertile, pouvant s'élever sous toutes les formes 
C. Rouge Muscat. — Muscat rouge (FeuiL du Cultiv., 1804); Ceme- 
mtigne (Duliam., n° 21 , pl. 46, tig. 4).—Fruit gros, aplati sur les pôles 
la ns rainure, d'un rouge brun foncé; chair d’un rouge fo n eé ; eau 
jtnige, d'un goût agréable. Maturité, dernière quinzaine de juin. 

1 ' Gumdoux de Provence. — Guigne douce de Provence, Guiudouæ de la 
lochelle, Gumdoux (Calvel, n° 16). — Fruit gros, rond, d'un rouge 
îoirâtre, eau sucrée, acidulée, bonne. Maturité, courant de juillet 
luns le Midi et mi-août dans le Nord. 

* Griotte douce royale. — Cerise du Docteur, Griotte du Portugal, 
loyale de Hollande, Cerise portugais ■, Courte-queue de Bruges. — 
•'mit gros, très-aplat i aux extrémités, d’un rouge tirant sur le 
îoir; chair d’un rouge foncé ; eau rouge, abondante, excellente, d’un 
e*fit acidulé. Maturité, mi-juillet. 

* Véritable Cerise anglaise. — Anglaise tardive, Royale tardive . — 
Rruit gros, un peu triangulaire, très-estimé eu Angleterre. Matu¬ 
rité' mi-août. 

â* Section. Fruits avec jus non colorant, peau rouge clair diaphane. 

: • ‘- n - (Cerises transparentes.) 

* Cerise transparente double.—Cerise double de Ferre, Double trans- 




S 





quinzaine dejuillet. Variété cultivée surtout auxenvirons de Poitiers. 

* Cerise Reine Horteme. — Belle llortense , Monstrueuse de Bavay, hy¬ 
bride de L ichen, JB ?/ e de Lacken, lieimdes Cerises, Éelle A.udigeoise s grosst 
de Vagnelèe, Belle suprême, Cerise d’Arenberg, Louis XVIil, sic. —> 
Fruit gros ou très-gros, rose foncé, doux, de première qualité. Ma¬ 
turité, tin-juin et première quinzaine de juillet. Arbre vigoureux, 
pou fertile, exigeant l'espalier dans le Nord; obtenue par Je jardinier 
La rose, vers 1820, d’un semis de la C. de Larose. 

1 *€, loge'ratrice Eugénie (lierincq, Hort. franc., 1 864).—Fruit gros, 
rouge foncé, doux, légèrement acidulé, bon. Mat u rite,première quin¬ 
zaine de juin. Arbre moyennement vigoureux, très-fertile, se prêtant 
à toutes les formes etpouvantse reproduire de ses drageons. Variété 
trouvée dans la propriété de M. Varennes, à Belle ville, en 4853, 
par M. A. Gontier suivant les uns, par M. Graindorge, de Méniimon- 
tant, suivant. M. Jamin. 

* C. Anglaise hâtive . —* Royal Duke des Anglais* — Duchesse, de 
■ PaJlnau. — Fruit gros, arrondi, un peu plus large que haute, d’un 

rouge non uniforme, jus sucré, acidulé, bon. Maturité, première 
quinzaine de juin. Variété tfôs-éSti triée. 

C. Fisbach ou Malmord (Soc. Van Mons, 1854).— Fruit très-gros 

soev. ubd. h.llst. Î4 


















3m 


jarhin fruitier. 


rongé ambré du côté de I ombre, rouge vif au soleil; chair don 
sucrée, excellente. Maturité en août'. 

* G&rise rouge- d' Orangé. — Carnation, Cerise nouvelle d’Angleterr 
C. de •Vilfonm's. grosse Cerise rouge frite, CtrioUi^r m/ig, pâle. ~ Fru 
gfljpl, bien rond sur le côté supérieur, aplati sur leeûtédela quon 
rouge pâle ou rose: chair douce, acidulée, transparente. Maturi 
vers fin de juin au 4 5 juillet. 

Cm»*- transparente de Larose. — Cerise dte Saæe. — F ru il transpi 
rent, muai d'uïï long pédoncule. Maturité très-tardive. La Cerls 
de Larose a é!é (ddenue par le ja ni in îi Larnsc, d'un semis du I 
variété précédente '(A-’m. de la Suc. hort. Paris , 18#B). 

*C. B(Ue de Chatmay, — Be//e de Sceaux, Belle de Maymfuj, 
Belle Magnifique, CeriseàeSpa, Belle de Sm, Grosse de Sctawv. C- 
Planchoury . — Fruit gros rougp, clair, doux,acidulé, bon. Maturité* 
juillet et août. Variété assez fertile, pouvant s’élever sous loulou 
tonnes, obtenue à Sceaux, en 4795. 

* C. Anglaise tardive. C. Anglaise, Angleterre tardive, La ! e Dul; 

(Robert Hong). — Fruit gros, male arrondi ou un péucordi forme 
,i un rouge clair brillant, chair jaune pâle, parfumée, doue. Main 
ri té, 45 août. ■. >• 

*C. Belle d’ Orléans (Congr. pom. franc., 4860). — Fruit gros,rougi 
foncé, doux acidulé, ’rès-bon. Maturité en juillet. Variété très-fer 
rite, obtenue, suivant le Congr. ponml., par Hivers, pépin iéririi 
anglais. . 1 ' v - M 

*C. Belle de Choisy. (Nois.,éd. 4, n° 25). — André de ûliâisy, Arh 
Mée à gros fruits , Cerise de Palembre, Cerise doumte, etc. — Fi nî 
moyen, rouge clair ambré, doux acidulé, très-bon. Variété pei 
fertile, pouvant s'élever sens toutes formes, obtenue, suivant di¬ 
vers auteurs, en 1760, par C.o*.doniti, à Cboisy', qui le premier la h 
connaître-, a été, dit-on, K's-csliuiée de Louis XV. 

C Belle Agathe (Bi v. , A*h. de pom., ièol). — Fruit moyeu, ovale- 
irrondi, un peu déprimé aux deux bouts; peau rouge clair, mai* 
orée et ponctuée de pourpre foncé: chair jaunâtre remplie d'un 
oau douce. Maturité, fin-octobre. Ce fruit, suivant M. Bi voit, es 
le meilleur et le plus gros parmi les Cerises qui mûrissent dan 
l'arrière-saison. Variété obtenue n Belgique, par i hiery. 

3 e lUci ieiit Cerisier acide. 



comme dans lu‘sodomie race; 

Division unique. Finit rond or arrondi; chair juleuse, acide (aigre) 
cm très-acide, noyau non adhérent à la chair (I Cerasus ceprômàngj LA,., 


pour plusieurs variétés). 
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•U 1 * Section. Fruits arec jus coforant, peau noir sombre, 

((irioUes acides.) 

•> Griotte de (Framudorf Fraurndnrfer Weisdtsel , des Puni, aile- 
nands). — Fruit ^ros, presque sphérique, sensiblement comprimé 
aux deux bouts avec un sillon marqué ; peau d’un rongé Intensif; 


chair très-tendre, li’uu rouge clair, pleine d’un .jus acide de înén a 
j couleur. Maturité, lin-juin. Variété i nés-fertile, se reproduisant de 
ses drageons. 

Griotte eordiforme. — Griot Hcr dfjLÏÏkraagrié, Griotte d'AUcnufgnv, 
‘f,iiîotte de Chaux, Grosse Ce ■ de M . ît ramie' de Saint-Maur .—Fruit 
'gros, déforme plutôt allongée qu’arrondie. d'un-, rouge brun foncé, 
tirant sur le noir ; chair rouge foncé, remplie d’une eau très-acide. 
I Maturité, mi-juillet. Arbre peu vigoureux à élever où espalier, 
r Griotte de Wellington. — Ilia erreau WëtUmion. — Fruit moyen ou 


| tissez glatis, bon. Maturité, tin-juin et eommencemefit de juillet. Arbre 
a - sez fertile. 

Grosse Cerise des relùjmiêei, — Cerise de Y avenues Calvel), Griot Hrr 
de l ‘urtn tu- s. — Fruit gros, rond, rouge vif tirant sur le noir voi s la 
maturité; celle-ci très-tardive. 

* Griotte du Nord. — Grosse Cerise de ptomh longue. Cerise à Veau- 
de-vie^ Picarde, Griotte seize à la livre. — Fruit gros, ronge foncé, 
chair ferme, très-acide, peu mangeable, mais très-bon pour 
coudre. Maturité, septembre-octobre. Arbre vigoureux, propre au 
plein vcnl ou à l'espalier à l est. 

* Mardi o de C!%irmeux( llubreuil. Cours d'arù.. éd. 4, \ 85"). — F ru it 
gros, rond, irrégulier ou piesque en cœur, d’un rouge foncé pres¬ 
que noirâtre; chair juteuse, peu acide, assez agréable. Maturité, 
iiii-aoùi à octobre. À élever en espalier et en plein vent* Variété ob¬ 
tenue vers 1850, par M. Rose F bonne u x, à Thomery. 

j Ou cultive dans les jardins comme appartenant à celte section 
le Cerisier à fleur semi-double (Duhamel), qui produit aussi des 
fruits de moyenne grosseur, fort acides. Mais cet arbre est plutôt 
cultivé pour l’ornement que pour la table. 

2 e Section. F mit avec jus non colorant; peau rouge clair presque 

transparente. (A marelle s.) 

* Cerisier nain à fruit rond précoce (Duluim.). — Précoce de Montreuil , 

1 Petite Cerise ronde précoce. — Fruit petit, rond, aplati aux deux 

bouts, d’un rouge clair passant au,rouge foncé à la parfaite matu- 
| rité ; chair blanche devenant un peu rouge; eau acide. Maturité, 
p-mai. Se cultive surtout, eu espalier. 

* rimai elle royale. — Admirable de Boissons. — Fruit gros ou très- 
gros, r^uge clair, de première qualité. éalurilé, lin-juillet. Variété 
u émée cl recummuiidée par M. Dubreuil. 

Arkamlle à bouquet. — Cerise d bouquet, Cerisier à trochet. Cerisier 
fertile. — Fruits moyens ou assez gros, ronds, se. développant sou¬ 
vent plusieurs ensemble au s mm net du pédoncule (jusqu’à 8 et 
meme 12 surjes vieux arbres); peau rouge clair vif ; chair blanche, 
acide. Maturité, fin-juin et première quinzaine de juillet. Arbre 
très-fertile, se reproduisant de ses drageons. 
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* Gros Cobet .— Cerisier de Montmorency à gros [mit. ilobet à court 
giiem (Duhamel), Cerise de la Berne, Montmorency à courte qmu% 
Ce, ise de Kent. — Fruit g ms, I r è s- d ép r i m é aux \ extrémi U' s 
marqué d'un sillon ; que ne.grosse el courte n’excédant pas 25 tniiiini. 
peau d'un rouge vif ; chair tine, d'un blanc pâle, eau abondant 1 
peu acide, bonne. Maturité vers le milieu de juillet. Arbre asse 
fertile, pouvant s'élever sous toutes formés. Variété connue e 

lléil. ... i ; ; ! f ;-f : n^fthd'lA • 

* Cerisier de Montmorency (Duhamel ). —Montmorency « longue qmu. 

— Fruit assez gros, moins aplati que.le précédent ; queue asse 

grosse, longue de 35 millitn. environ ; peau rouge-, chair blanri.e 
un peu acide, sucrée, très-bonne. Maturité, commencement d 
juillet. Variété assez fertile. g 

* 0. Montmorency de Bourg mil (Jacques, J te 0 . horl., 1850 

— F 
d 

demi! 

d cnjte*. , 5f»ÿ'v'\. yj’-o % \ . 

4 e 11 ace. Cerisier acide perpétuel. 

Arbre de petite ou moyenne taille, dont les branches et le 
feuilles ressemblent à celles de la troisième race, mais en drffa 
rant surtout en ce qu'il ne donne pas immédiatement des fleurs , rhat j 
des jeunes pousses sur lesquelles apparaissent peu. à peu f à partir <1, 

( ommencement de l’été jusqu’il l'automne , des fleur s et des fruits. 

— Scdtoîi unique. Fruit rond avec jus non colorant ; peau roug 
clair d’abord, tirant ensuite sur le brun. (Cerises rouges perpéi 
tuelles. Cerasus semperjlorens, I)CA||p||||H|MÉMijM|MHH^H 

Cerisier de lu Toussaint. — C. de la Saint-Martin, C. tou jour 
fleuri. — Fruit moyen, rond, aplati du côté de la queue, mârqui 
souvent d’un sillon très-apparent ; peau dure; chair MancM 
contenant une eau très-acide. Maturité, depuis août à novembre! 
Cette variété ou espèce, très-curieuse par sa végétation, es! plutôt 
cultivée pour l'ornement et la fantaisie que pour la table, quoiqiu 
ses fruits soient encore agréa bles en compote. ,} \ 1.1 

Les Cerisiers son! quelquefois élevés en espalier, quoiqu’ils proj 
(.luisent cependant beaucoup plus de fruits lorsqu'on les cultive en 
plein vent ; élevés en espalier, ils se prêtent à diverses formes, telles 
que les formes on palnieUe, en candélabre et même, en éventail^! 
Quant à la formation et à la taille des rameaux à fruits des Ceri-f 
sîers, on suivra à peu près les principes indiqués pour F \briooli. 
et le. Prunier, dont les rameaux ne donnent des fruits qu'une foise 
M faut, chaque année, faire développer, par le pincement et la 
taille en vert, les bourgeons de remplacement qui doivent fleurir 
l’année suivante, afin d’avoir des rameaux a fruits sur toiiie la 
longueur des branches charpentières. 

6. Cornu h ilier mâle. 

Le Cornouiller à fruit, ou-mieux Cornouiller mâle -(Cornus mas^ L.),| 
est un arbre de troisième grandeur que l’on rencontre-à llétat 1 sau¬ 
vage dans les bois à terrain calcaire de toutes nos contrées mon- 
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ngnôuses. Les fruits sont de la grosseur d'une Cerise moyenne, 
rûtie belle couleur rouge, et lions à manger lorsqu’ils sont tout à 
ait mïirs. On a obtenu par la culture plusieurs variétés du Cor- 
loïiiiler. ‘qui méritent d’être cultivées. On élève eés arbres en 
ilrin vent, et ils n’atteignent jamais une grande hauteur. 

Le Cornouiller mâle présente les caractères botaniques suivants: 

Arbrisseau à rameaux souvent touffus, d’une hauteur de 4 à 


5 mètres : feuilles opposées, ovales, entières : Heurs petites, jaunes, 






qüa tre 

jrupe avant ajsseaf. la forme d’une Olive, 

Le Cornouiller mâle offre un certain nombre de variétés. Doch- 
nahl, dans son (}uidc sûr dans la connaissance rie la ponfologie, 
;n décrit -19; dont, les principales sont : 

Le G. sauvage que nous venons de décrire 

C. tifinruHijiic (Nois., éd. 2, n° 2). — 0. à gros fmit rouge.^^^^ 
souvent difforme, deux fois plus gros que celui de l’espèce sauvage. 

C, franc (Nois., éd. 2, n° f). — Fruit plus succulent et plus gros 
que celui de la variété ordinaire. 

,, C. à fruit jaune (Mois., éd. n* 
allongé que les précédents, d’une saveur plus douce. - • 

On obtient la mnUipïicRtioo des variétés de Cornouiller par la 
greffe en écusson surit 1 Cornouiller sauvage des bois. 

7. Olivier commun. 

L’Olivier commun est un arbre de hauteur moyenne qui croît 
spontanément dans le midi de la France, où il parvient à une hau¬ 
teur ib 1 fi à 10 métrés. En Espagne, en Afrique et en Orient, pays 
dus chauds, il atteint à l’état sauvage des dimensions considéra¬ 
bles. La culture de l’Olivier ne s’étend pas au delà du 43« degré 
de latitude; plus au nord, il no peut résister aux froids des hivers 
rigoureux. Il est cultivé, sur une vaste échelle, dans le midi delà 
France, et notamment à Crasse et dans le Languedoc. Les fruits 
de l’Olivier sont recherchés pour divers usages; crus, ils ont une 
\mr désagréable, mais ils donnent un goût délicieux aux di¬ 
vers mets, -et produisent surtout une huile bien connue, el qui 
jouit d'une réputation trcs-mériîée. 

L’Olivier offre les caractères botaniques suivants : Arbre à ra- 



cTun vert glauque en dessus et blanchâtre en dessous; fleurs 
petites, monopélaies, régulières, disposées en grappes, d’un blanc, 
jaunâtre, à limbe fendu en quatre parties, ayant, deux étamines 
soudées par Icurlilet; fruit composé d'un drupe plus ou moins 
ovale, à rnésôearpe charnu, ferme, de couleur noirâtre à la mn- 
I tftrité dans le type sauvage, mais offrant souvent des colora¬ 
tions riifi é t■ ■ & es dans les varié*Iés cullivées. 

Les variétés de l’Olivier commun sont assez nombreuses; les 
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auteurs de tfi nouvelle ÿdilion de Duhamel en décrivent 3*2; les-Ü* 
plus estimées sont les suivantes : ■’ 

O. à fruit panaché (Nnue, Duham., n° 5). — Pigaou ou Fiualem 
en Languedoc.—Varié lé tardive; fruit très- bon à confire avant ci 
sa maturité, et fournissant aussi, suivant les auteurs du IVbwoeatyp 
Duhamel, une huile excellente . 

^ O. à petit fruit long (Nouv. Duham., n* 12). —■ 

Frait allongé, d'un noir rougeâtre à sa maturité, qu’on fait enn-i 
lire avmil son entier développement ; variété très-estimée en Pro- 1 
venue, suivant les auteurs que nous venons de citer. • K 

O. pleureur (S miv. Duham., n° 44).— Olivier de Gram, Corimou i 
en Provence. — Les rameaux de cette variété sont pendants commet! 
ceux du Saule pleureur; fruits noirs, d une grosseur moyenne, 
loti tours abondants, très-estimes dans le Midi. I 

O. hâtif (Nouv. 1 )uharn., n° 161 — Moreau en Languedoc. — Frai ts 1 
très-noirs h la maturité, mûrissant plus tôt que ceux des variétés | 
précédentes. 

O. à bec (Nouv. Duham., ir 4 S). — Auliv o bent en Provence. 
Fruit de grosseur moyenne, terminé en pointe inclinée, d’où lui est | 
venu son nom : peut être mangé à sa parfaite maturité, suivant les! 
ailleurs du JVouv. luth. ■ 

0. à fruit arrondi (Nouv. Duham., n° 26). — Avlivo redonna eu 
Provence. — Fruits des plus gros du genre, bons à cnn lire et 
produisant une huile de première qualité. 

On multiplie les variétés deTOlivier par boutures avec lalon, 
par marcottes en archet, par greffes en écusson et eu flûte, et I 
même par semis pour plusieurs d’entre elles. Ces arbres son 1 , dans:! 
le Midi, invariablement cultivés en plein vent. | 


g® ARBRES A FRUIT A PEPINS. 


8 . 


commun. 


Le Poirier commun, généralement connu, est un des arbres 
fruitiers les plus estimés et les plus anciennement cultivés. Le 
Dpe originaire se trouve ù l étal sauvage dans les trois de toute 
l’Europe, même de l’Europe septentrionale ; c’est de cet arbre in¬ 
culte, qui s’élève à une hauteur de 40 à 42 mètres, que Ton a ob¬ 
tenu, par des semis successifs, la plupart des variétés cultivées au¬ 
jourd’hui (4). 

Les car, ictères botaniques de cet arbre sont les suivants : — 

Tronc de seconde grandeur, à écorce noirâtre, se-détachant par 
plaques dans les individus adultes:; rameaux un peu épineux dans 
e type sauvage, et même dans quelques races cultivées; feuilles 

(4 Plusieurs de nos variétés cultivées ont éié tirées directement des trois: 
noos citerons entre au très î icBéscy -i’iléry, le SainUGeniunn, et l'Epine de Mas ; 
la première variété a élé découverte dans la forêt d îîéiy en Bretagne ;1e mot 
Bwy, suivant Merlet, signilie sauvageon dans ce pays}; la seconde a été ren¬ 
contrée ii Saint- Germain, près de Lucie (Sarihe\ et là troisième dans une forêt 
du Limousin. 


I 


qr 


















JARDIN FRUITIER 


f 


••labres (un peu velues dans leur jeunesse), luisantes, ovales, ar¬ 
rondies ou lancéolées, suivant les variétés, finement déniées en 
vie ; fleurs blanches, composées de <■ i n q pétales réguliers un peu 
ilguieulés, de vingt étamines environ^ ayant leur point d’inser- 
jrm sur lë e.'.iice persistant, et de cinq siales libres, surmontant un 
$idrc à cinq loges; fruit à rnésmv fpé charnu, à endocarpe cartila¬ 
gineux, cou tenant des graines dislrihuées dans cinq logesb 1 

K Variétés de Poiriers. 

?■ Les variétés de Poiriers sont excessivement nombreuses. M. Ou- 

•nil. dans son Cours d’nrboneullure, pense que je nombre peu) 
3ïi être porté à â,UOO environ en y comprenant toutefois les Poi 
ri ers à cidre: en France, nos principaux pépiniéristes cultive ni 
environ 650 variétés de Poiriers comme fruit à couteau ou à cuire 
Au milieu d’une masse aussi considérable, le choix des meilleures 
est difficile à faire; mais depuis quelques années plusieurs pu¬ 
blic; lions porno logique s françaises ou étrangères ont mis en re¬ 
lief les plus méritantes, cè qui nous a permis la composition du 
choix des variétés que nous allons signaler ci-après. Quant à lu no¬ 
menclature, nous avons admis la réforme faite par M. Itérai s ne 
dans son inagnitique ouvrage le Jardin, fruitier du Muséum , c’est-a- 
dire la suppression des mois, Beurré , Bêzt. Bergamote et Bon Cher' 
Hm parce que nous croyons ce tl e réforme bonne et jusliliée; tou¬ 
te loi- nous avons ou soin île placer en sv non,voies les noms qui se 
r. t tachent à chaque variété. Pour les planteurs qui .n’aur; icn! qu’un 
j jardin de peu d’étendue, nous avons désigné par un astérisque pré 
cédant leur nom 30 variétés des plus recommandables, nuïrissaié 
d puis juille! jusqu'en mai. 

■1" Fruits mûrissant de la fin de juillet au commencement de septembre. 

P. de Juillet i Ôcnc. .lard. fr. Mus.). — Doyenné d'été, Doyenné de 
juillet , Saint-Miclnl d'élr, Jolimont précoce, — Fruil petit, turbiné 
obtus ; icau lisse, jaune clair, colorée de muge du côlé du soleil; 
chair blanche demi-line, assez fondante; eau abondante, sucrée 
le! aromatisée, quelquefois un peu acide. Maturité, première quin¬ 
zaine de juillet. Variété très-fertile, qui prospère surtout en plein 

1328. 

*P: Auguste Jurie (C. K. Willermoz, Confit, 
fruit petit ou moyen, turbiné arrondi ; chair line, deitii -fondante, 
sucrée^ 1 relevée, très-bonne. Maturité, fin-juillet et commencement 
d’août. Variété moderne, très-fertile, pouvant s’élever sous toutes 
firmics, obtenue ou 1856, d'un semis du I*. (U (lard, par M. C.-f. 
\\ iUcrmoz, difecteur deri'irole d’borficult.me à Lyon. 

P. Épargne (Duham.. n° 47). — Cueillette . Beurré de Parisy Jargo- 
nëth de Knoop, Seigneur ( Jurd. fr .), Ski le. Table des- 'Princes. — 
Fruit moyèn allongé, quelquefois aminci aux deux extrémités; à 
queue longue arquée ou droite. Maturité,, juillet ..et août. Variété 
très-ancienne, comme en 4 675. Arbre vigoureux et fertile, à élever 
en plein vent , sur franc. 

*T. Ci (fard ff.nm. hôrt, Ang.). — Beurré Giffard. — Fruit moyen, 
I•• pyinforme, régulier, à peau pninlillée cl lavée utf rouge laque au 
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bu 1 ; ôbàir biahchèj très-fine, fondante ; eau hbnttdaiytë, sitcrée» ; 
acidulée non asti ingénié, parfumée, Maturité, ,'uiüe! el août. Très-n 
bon fruit. Variété très-fertile, à élever de préTéreiice sur franc é 
en plein vent, obtenue en' 4840 par Ctiflhrd, pépiniériste à Angers*. 

P. lirüftdywine (Don ning. The fruitatner*, 48(53)Fruil moyen or 
assez gros, turbiné; peau vert clair passant au j-'ime citron; marj 
quéo, sur le tiers inférieur, d une teinte rouillé passant au rouge 
cramoisi du côté-du soleil; chair blanche, assez line, fondante; 
eau sucrée, vineuse, de première, qualité. Maturiié, fin juillet cl 
commencement d’août. Variété américaine, dont te fruit esl un 
des meilleurs de la saison. 

P. Gott6auft(Dcne, Jard.fr . Mus .).— Beurre GoalavH.— Fruit, moyen 
ou petit, arrondi ou maliforme; peau vert jaunâIre ; chair blanche, 
très-légèrement teinlée de vert, très-fondante, fort jikteuse; eau su¬ 
crée, quelquefois un peu astringente. Maturité, ; ont. Variété oblenué 
en 4842 par Çoubault, pépiniériste à Angers. À ri ire fertile, à élevei 
en plein vent, et à greffer sur franc. 

P. Monsallard (Dene, Jard. fr. Mus.). — 3km r-h al lard. Epine rose, 
Epi/ir fondante. Epine d’été de quelques pépiniéristes bordelais. — 
Fruit moyen, obtus aux deux extrémités en forme de Doyenné, allon¬ 
gé ; ebair fine, fondante, blanche; ean très-abondante, sucrée, aci¬ 
dulée, d'une saveur particulière. Maturité, août. Va ri été connue depuis 
35 ou 40 ans, mais seulement décrite dans le Jard. fr. dit Mus. en 4 8f&. 

P. Seiinge (Dene, J(lrd. fr.Mus.}. — lkvtrêSeiinge. — Fruit moyeu, 
ovoïde, à peau lisse, jaune pale, parsemée de points entremêlés &è 
petites taches brunes; queue longue, légèrcincnl renflée aux deux 
bonis; chair blanche, très-fine, très-fondante; eau peu abondante, 
sucrée, peu parfumée. Maturité,août. Très-bon fruil. Variété connue 
en 4847. 

Poire d’Aï?</e(Duh., n° tf ).—Fruit moyen, ventru ou arrondi, sou¬ 
vent'irrégulier et un peu déjeté au sommet; queue Verte efiférieéb 
dans le fruit ; peau \er le, parsemée de points grisâtres et gercés; 
chair d'un blanc verdâtre, très-juteuse, très-fondante: eau 'sucrée 
acidulée, un peu fenouilléc; celle chair brunit forterrïeni ‘ans mbH(r 
lors de la maturité extrême qui a lieu vers !a mi-août. Très-Ion 
fruit. Variété Gopnue en 4G90. 6 >F ' 

P. de Stuttnard (T)cne, Jard. fr. Mas.). — Fruit petit ou moyeu, 




régulier, py ri forme ohlus, un peu plus allongé que le HoUsselet : 
chair hlancliâtre, demi-fondaftte ou fondante, assez juteuse: bâti 
a bo nd a lit e, su èie e . d ' 1 1 n e sa v e u r p ar t i c u 1 i ère. Ma î u ri I é , a o û f . V a n été 
très-eslimée en Allemagne, décrite en 4858. 

V. Jioutoc (Soc. Irorl. Gironde). — P. Notre-h'ina’. — Fruit moyen, 
oblong, obtus ou turbiné, peau lisse, jaune citron â lYmibre, un peu 
lavée de rouge au soleil; chair blanche, fine, fondante; eau aî>ôi ■ 
dante, sucrée, légèrement anisée ou citronnée; excellent fruit. nr , 
passant très-vile. Maturité, lin-aoûl. Variété décrite en 1858. Ailuc 
très-fertile, très-vigoureux. à élever en plein venl. 

r P. Duchesse de Jkny X de L. d'AiroJes, Mot. pomol.]. 


petit ou moyen, turbiné arrondi ou en Ibrme de Doyenné; peru 
lisse, jauiu' clair à la maturiié. parsemée do pelitspointsblÂnés. et 
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égèreraent eolqpée île rouge du efdé du soleil; diair blanche, un 
peu cassante, pleine d'une eau sucrée, bien parfumée. Ma lu ri té, lin- 
ioât. Variété très-produdivé dans luge adulte, mais lente à se 
mettre à fruit dans sa jeunesse, pouvant s’élever sous tou tes formes, 
obfemie en 4§37, par Gabriel lïrunçnu, pépiniériste à Nantes, 

P. Ma faine Tret/vc ((’ungr. pom.fr.). Souvenir de Madame Trcyrc .— 
Fruit moyen ou gros, turbiné arrondi, déprimévers i'cpil; peau jaune 
verdâtre, lavée fortement de rouge orangé du côté du soleil; diair 
d’un blanc transparent, line, fondante; eau abondante, sucrée, de 
première qualité. Maturité, fin-août. Variété obtenue par M.TreyYé, 
pépiniériste, à Trévoux (Ain). 

P. Dearhmi's Seedhi/q (Dovsning, The fruit, amer., 1863). — Jtenr- 
horn's SnmHug. — Fruit petit, turbiné arrondi, en forme, de 
Doyenné- pé&u fine, Iden unie, d’un verL clair passant au jaune 
paille très-clair; diair Manche, line, fondante,parfumée, musquée, 
très-bonne. Maturité, commencement d’août. Variété, d’origine 
américaine, très-fructifère, mais d'une, vigueur faible greffée sur 
Cognassier; à élever de préférence sur franc dans ies sols maigres. 

P. Milan blanc (Dcne, Tard. fr. Mus.). — Milan de la Beuvriêre, 
Franc Bêal dicté, Bergamote dfété. — Fruit moyen, ventru, turbiné, 
déprimé vers lïdl, vert tiqueté de fauve; chair fondante, demi- 
beurrée, sucrée, un peu aigrelette, bonne. Maturité, fin-août et com¬ 
mencement de septembre. Variété très-fertile, pouvant s’élever sous 
toutes formes, d’une végétation faible greffé sur Cognassier; connue 
en 1663. 

"T. Williams (Dcne, dard. fr. Mus.). — Bon chrétien Williams , 
Bortlel de Boston. — Fruit gros, ventru, turbiné; peau verte, tachée 
de roux, passant au jaune d'or à la maturité; chair fine, fondante ; 
eau abondante, sucrée et musquée. Maturité, fin-août. Arbre très- 
fertile, propre à élever en pyramide nu en espalier; à greffer sur 
franc, car il est peu vigoureux sur Cognassier. Variété originaire 
d Amérique et assez moderne. 

1\ Lesbre (Donc, far. fr. Mus.). — Beurré Lesbre. — Fruit moyen, 
.turbi.n.é, obtus; peau jaune verdâtre, parsemée de nombreuses niai- 
Iirures fauves, rudes ; diair blanche, fine, Irès-fondaiilc, un peu 
verdâtre à la circonférence ; eau abondante, très-légèrement aeidu- 
lee, parfumée. Ma I u ri lé, août et septembre. Fveelleii I fruit. Varié lé 
moderne, démâte pour la première fois dans l’ouvrage de M. De- 
raisne, et dédiée à M, Lesbre, d'Fbreuil (Allier). 

P, jaquette (Doue, Jard. fr. Mus.). — P. rose , Bergamote Ficrcc, 
P. d'Oignon, Caillot Hosat à courte queue, Gros oignonnet, Oignon alle¬ 
mand. — Fruit moyen en forme de pomme, déprimé, à queue droite, 
rnurle et grosse* pe.-.ii jaune verdâtre, marquée de gros points et 
de J'dites 1 ; u-lies fauves ; diair line, fondante ; eau abondante, sucrée, 
addiilée. Maturité, août-seplrmlire. Variété connue en 1670. 

2 ° Fruits mûrissant en septembre 'et octobre. 

*P. . . i; " '. 


. . . i ; P- AmanUs (Dcne, Jard. fr. Mu*.).— Beurré d’Âmanlis, P. Huhard, 
P. Ttessoitièi Wilhelmine. — Fruit gros, turbiné, ventru, d’un vert 
• terne, jaunissant à la. maturité et coloré de rouge brun du côté du 
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soleil; chair fine, fondante, remplie d'une eau abondante, ach lulée,® 
agréable, mais mollissant vile. Maturité, septembre. Arbre vigou-u 


reux même sur Cognassier, el très-fertile, très-propre pour former 
une belle pyramide, car ses branches s'écartent naturellement dit 
tronc. 

P. Arbre courbé (Van Al on s ; Biv. A/6. pom., 1830). — P. 
Amirale des pépiniéristes. — Fruit moyen ou gros, oblong ou lur--i 
biné, à queue grosse, charnue; peau line d'un vert jaunâtre, par¬ 
semée de gros points fauves gercés, entremêlés de taches brunes unr 
peu rudes ; chair très-fond a nie, blanche, très-fuie ; eau sucrée, 
parfumée. Maturité, septembre. Très-bon fruit. Variété connue ené 
1833. Arbre très-fertile, vigoureux , même sur Cognassier ; à éleviri 
en plein vent. 

P. Defays (f)cne, Jarrf. fr. Mus.). — Doyenné Defays .— Fruit moyen f 1 
arrondi, bosselé autour de laquelle, qui est droite et légèrement B 
enfoncée dans le fruit; peau lisse,, line, jaune eilrnn ou jaune vil à 1 
l'ombre, lavée de rouge du côté du soleil; chair très-blanche, fine t 
fondante ; eau abondante, sucrée, parfumée, non musquée. Maturité, 
septembre. Très-bon finit. Variété connue en 1839, obtenue à An- i 
gers par Defays. ' ! 

P. Double Philippe (DcnO) lard. fr. Mus .).— Philippe-double, Beurré 
de Mêrode. Doyenné Bousso< h. — Fruit gros, ventru, obi us aux deux p 
extrémités ; chair tendre, mi-line, fondante, mollissant vite, assez, 
bonne. Maturité, septembre. Variété fertile, pouvant s’élever sous 
toutes formes; d'origine incertaine, mais décrite, en 1847. par 
M. Bivort dans Son A lbum de pomohgie. 

P. de Fontenay ( Vendée ) (flcne, jard. fr. Mus.). — jalousie de 
Fontenay-Vendée } Belle d'Esquerrnes. — Fruit moyen, oblong ou py- 
riforme; peau vert clair lointillé de gris et maculé de roux;chair 
line, juteuse ; eau abondante, d’une saveur particulière. suon'e- 
neiduïée. Maturité, septembre, Variété decouverte dans la seconde 
moitié du 18" siècle, très-fertile, délicate sur Cognassier. 

* P. de Charneu (Donc, Jar. fr. Mus.). — Fondante deCharneu, Duc 
lie Brabant. — Fruit assez gros, pyriforme ou p,vri forme ventru, 
oblong, vert pointillé de gris; chair fine, fondante, sucrée, légère¬ 
ment acidulée, bonne. Maturité, lin-septembre et octobre. Variété 
fertile, pouvant s'élever sous toutes formes, mais principalement 
en pyramide; originaire de Belgique. 

P. Fondante des bois ( Van Mons, 1830). — Beurré Bavt/, Beurré Def- 
finyhem , B. de Bourgogne. B. des Bois. B. Spence. B. Saint-Amour. 
Muiiillf-bouche noue die, Brissanté, Belle des bois. Bosch Peer, jEàcpf- 
hurtissime, P. de Persil * Belle des Flandres^ F lemsch bemity, Nouvelle 
•puînée à Beu&e ..— brait moyen ou gros, pbtus aux deux extrémi¬ 
tés, arrondi en forme de, tonneau; queue grêle, assez courte. Ma¬ 
turité, lin-septembre. Variété connue en 1830, moyennement vi¬ 
goureuse et fertile. 

Soint»Michel-Anhange (Pré y.. Poux. Seine-Jnfèr .).— Fruit as.*-ez 
gros, ventru, obtus au sommet, atténué vers te pédoncule, vert 
clair, pouclué de gris et taché dérouille; chair b. amvâlre, fine, 
Irès-fonliante, sucrée et parfumée, mollissant assez vite. JVtaLu- 
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‘ifé, fin-septembre et commencement d ‘octobre. Arbre très-fer- 
ilè, pouvant s'élever sous toutes formes, d'une végétation faible 
>ur Cognassier ; connue en 1 83Î 

*P- Thompson (t)cne, jard. fr, Mus.). — Crassane AHkorp, par 
trreur. — bruit. gro>. oblcmg ou turbiné ventru, très-bossclé ;• pB^l 
loncule court, mille à son origine, insér#'dnns une dépression assez 
profonde; peau épaisse, jaune verdâtrej' "parsemée de taches ou 1 '; 
marbrures lames : jjp, îr blanche très-lHlt . fondante, remafi"’ 

Wè jq b 

uiusqi: 

meilleure ues roiros. suivant plusieurs 

P. Bonne d'Ezêe (Dupuy). — Charles Frédéric .—Fruit ovule-obtus;' 
à peau, vert jaunâtre, marquée de taches el de points bruns; chair 
hlqnche, fondante, très-légèrement parfumée, non musquée, 
i K-s-bon fruit, mais d'un goût peu relevé. Maturité, septembre-oc¬ 
tobre. Variété trouvée en ‘!'ü38 par M. Dupuy et propagée par 
fei. Pupuy-Jumin, pépiniériste parisien. Arbre fertile et vigoureux 
(même sur Cognassier, à élever en pyramide. 

J *P. Bonne Louise d'Avranches (Prév., Pom. Seine-Inf.). — P- de 
esty, Bonne de Longuevat, Louise Bonne d’Avranches. — Fruit- as se/ 
gros, obloiig, p\ ri forme, obtus, régulier; peau vert clair, colorée 
ne rouge du côté du soleil; coair fine, fondante ; eau très-abondante, 
Ktôrée, d'un parfum très-agréable. Maturité, septembre et octobre. 

\ a r télé três-es Limée, découverte à A\ranches vers latin du siècle 
dernier, mais décrite seulement pour la première fois, en 1839, par 
Prévost. Arbre très-fertile, à greffer sur franc et pouvant s’élever 
sous; toutes formes. 

P. _Benm!{Duh., n°7o).— Beurré gris. — Fruit arrondi ou ovale 
arrondi: à queue 'assez courte, dilatée el charnue à son insertion 
sur le fruit; peau jaune olivâtre; chair blanche, fine, très-fond; ute, 
ju teuse, remarquablement parfumée. .Ms l u ri té, septembre el octobre. 
Fruit délicieux. Variété connue en 1652. 

P. cVAmhoise (Donc. .lard. fr. Mus,). — Beurré rouge. Beurré d'An 
fou, (Merlel). — Fruit moyen, py ri for me turbiné, ventru, colotéhen 
rongé laque du côté du soleil; chair fine, très-fondante, très- 
paii'Uinée. délicieuse. Maturité, septembre et octobre. Variété con¬ 
nue en 1670, voisine de la précédente par la forme du fruit. 

F. d'AUn-H .Poil, in JVcus., éil. n° 177),— Beunod Afbref çoniun- 
due à toi ! avec la P. Guuid-Soîeü .— Fruit moyen, turbiné ouqiyiûr 
forme obtus, à peau jauTo- d'm rc. parsemé de taches ou marbruresil 
fauves; chair b anehé, fine, fondante, eau très-abondante, sucrée, 
aciümlée. reliéVée. Maturité, septembre et GÉjfljÉ^^MËrijHMiÉlI 

Variété connue en 1839, très-fertile, poing 
formes! mozom .ut. a i,,y . .;■■■ ,» 

P. Des J)euæ-Sœur$ (Biy., Ait. pom. 1849). — Fruit taoyan ou 
as-ez gros, oblong, ordinairement un peu rétréci «ni deux extré¬ 
mités; peau jaune verdâtre ou jaune citron; obéir fondante ou 
demi-fondante, laissant un peu de mare dans la boulche; eau abon¬ 
dante, sucrée, peu parfumée. Maturité, septembre et octobre. Va- 


oetobre. Fort, Ko» fruit, 
ml S’élever ' ’outes 
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riélé très-fertile, obtenue par le major Fspéren el dédiée aux dél 
uioisciles Knoop, de Matines (Belgique). | 

*P, Duchesse a Angoulème '(N 6 is., Jard. ft \,éd. 2 , n° 154).— J}uche$$ 

P . desEparonnais, P. de Pêzenas. —Fruit gros, turbiné, obtus-bosselé] 
peau Ter te, fortement point! liée de gr|s laine et marbrée de brun 
chair grosse, ferme ou demi-fondante, juteuse, sucrée, un peu acid uhV 
et plus ou moins parfumée suivant je loi i -in. Mal.uriLé, seplembrl 
el octobre. Variété vigoureuse et trè'-- fertile; originaire du dép; t 
tement de Maine-et-Loire, où elle a été Iroimv en 1808. I 

P. Frédéric de Wurtemberg (Van Mens, Caf. 1823). — Médaille d’on 
— Emit moyen, pyriforme, ventru, régulier ou. un peu courbé ; querni 
assez longue, courbée, se confondant avec le fruit: peau vert ciairl 
passànl au jaune. Maturité, septembre el ociobre. Variété connue et 
4823; très-fertile et à greffer sur franc, car elle est peu vigoureuse. 

P, Grésiller (Prév., Pom. Saine-lnjcr.), — Seigneur $E$péri%, 
Bergamote Fiévc de s pépiniéristes français. — Fruit nunen, tnioim 
et arrondi, en forme de Poire Doyenné; pédoncule court, charnu^ 
irrégulier; chair très-fine, fondante; eau d’une saveur très-suc ri 
parfumée, un peu musquée. Maturité, septembre et och bre. Fruit 
de première qualité. Variété comme en 4339. 

P. Hardy (flicne, Jard, fr. Mus.). — Beurré Hardy .— Fruit «assez 
gros, oblong. obtus ou pyriforme, à peau jaune oiivfilre, plus mt 
moins recouverte de taches brunes ou ferrugineuses; chair blan¬ 
che, très-line, fondante; eau abondante, sucrée, très-légèrrmoni 
musquée. Maturité, septembre el ociobre. Très-bon friiii. mais qui 
devient vite pAleux. Variété vigoureuse et fertile, propagée el i 
dans le commerce par M. Jamin (J.-L.) ve rs 4848. 

P. Sïæ(D eue, Jard. ft .Mus.). — BeurréSix(Ilortkulteur français. ! \ 
pl .1). — Fruit assez gros, vert, lisse, bosselé, arrondi ou ovale, aminci 
du eûlé de la queue ; chair verdâtre , remarquablement fine et fon¬ 
dante, très-juteuse ;cau sucrée légèrement astringente, peu parfu¬ 
mée. Maturité, septembre à novembre. Variété fertile, a greffer sur 
franc, obtenue en 1843 par M. Six, jardinier à Cou rirai lUdgique . 

* P. .Aurore <Dcne, Jard.fr. Mus.). — Ikunê aurore. Beurre Capi.au- 
rnont, — Fruit moyen, pyriforme, s’atténuant en pédoncule à la luxe, 
peau jaune clair nuancé de roux, un peu rude; chair line, fegnaç 
ou mi-fondante, sucrée, un peu vineuse. Matin! lé, octobre. Arlirc 
productif, d’une vigueur moyenne sur Cognassier: à greffer plutôt 
sur franc. 

P. Espërim (A. Biv., Alb, pom.. 1819). —Fruit moyen ou assez, 
gros, oblong, obtus, conique, pyriforme ou turbiné; peau line. 


lisse, jaune de Naples vif, légèrement ro.séé au soleil; chair Irès- 
fme, demi-beurrée: ‘eau abondante, sucrée, un peu acidulée, par¬ 
fumée, légèrement fenonillée. Maturité, octobre. Ihm fruit. Variété 
d’origine belge. 

* P. D>el (Dcne, Jard. fr. Mus.). — Bmrré mugniftgtu*, Beurré Lom¬ 
bard, Beurré Die/, Beurré royal, Beurré da fioi, Beurrémmmx/arabk , 
B. des trois tours, B. dé G elle. — Fruit gros, turbiné ou oblung- 
obfns; peau vert jaunâtre,ponctuée et tachée de brun roux : chair 
ferme, demi- fondante \ eau Abondante, sucrée, légèrement astriu- 
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jeu If. Maturité, octobre. Très-bon fruit. Variété obtenue. suivant le 
i jOngr. pomol., par le jardinier de Van Mous et dédiée a Georges 
>icl, pomologue allemand. Arbre fertile, très-vigoureux, même sur 
Cognassier. 

P. de D byeraiê Chuh., ir s | ) .— $&utc Unie. Beurré blatte, Saitri- 
—Fruit moyen, turbiné déprimé aux deux bouts: peau jaune 
ilu .maturité, se colorant de rouge du côté du soleil, et souvent la vo¬ 
ce ; chair blanche, très-fine. juteuse, sucrée, acidulée, d’un parfum 
igréabîe. Maturité, octobre et novembre, Variété très-ancienne et 
| j'ès-j’eilile, d'une végétation moyenne sur Cognassier, pouvant 
s’élever sous toutes formes. 

!'. de la Moite (hene. JarcJ. fr.Mus.).—pëii de la Motte. — Fruit assez 
gros, rond, déprimé aux deux bouts, d’un vert foncé, trèSrtiqjjeté 
pe points gris * chair Irès-hlancho. Irès-fondnnle; eau abondante, 
clmire, d’un e t < » inc particulier très-agréa.b[c. Maturité en octobre 
-èt novembre. Très-bon fruit mais mollissant vite. Arbre vigoureux 
même sur Cognassier, assez fertile, et renia rquahle par les nom¬ 
breux bourgeons anticipés qu’il développe. Peut s’élever sous toutes 
formes. 

t P. Nouveau Poifeaa (lîiv., Alb. pèrn f} 1817).— Tombe de l'anut- 
1 1< ar. — Fruit gros qu très-gros, oblong, quelquefois,up peu bosselé^ 
Vert taché de gris ; chair remarquablement Cne et fondante, très- 
juteuse*. jéiili sucrée, acidulée. Maturité, octobre. Très-bon fruit. 
Variété connue en 1847; vigoureuse sur Cognassier; assez fertile. 

P. Corneiller de la Cour (Van Mors). — Maréchal de cour , i)uc<rOr~ 
léam. — Fruit moyen ou gros, py ri forme, obtus, quelquefois oblong, 
a qfneüe f C He arqué • : peau jaune Icrue. légèrement teinlée de 
rouge du côté du soleil; chair blanche, fini 1 , peu granuleuse, ferme 
ou fondante, sucrée, acidulée, parfumée. Maturité, octobre cl no¬ 
vembre. Variété connue en -1847; très-vigoureuse même sur Co¬ 
gnassier: peut s'élever sous toutes les formes ; dédiée à Van lime 
tils, conseiller à la Cour de Bruxelles. 

P. Sn/dat Îahüureuîr (Camuzcl, A un. //. et pom. % (845).— Fruit 
assez gros ou gros,de forme variable, turbiné-pyrifonne ou oblmig, 
Irès-obl us, à queue courte ou moyenne; peau jaune, parsemée de 
points fauves entremêlés de nombreuses tacites brunes; clia.tr 
blaTi^-jiumâlre, fine, demt-fonduiUe, très-juteuse; eau sucréun 
.peu astringente. Maturité, octobre et. novembre. Variété vigou¬ 
reuse et fertile, pour pyramide; obtenu en Belgiquè, vers !8Sh, par 
le major üspéren. • * ' *** 

P. Wld-oè d'Anmrs :Dcne, Jnjd.fr. Mas. '.— Fomhmte \hi PnnlfJ 
■Cong. gini), Tiélkes dilardenponi a,’Ànqerx .— Fruit gros nu moyen., 
ôbldng, déprimé, niiUts. forme tlp Poire de Poveiuié; péddncujft 
gros, charnu. assez court ; pëi u verte lâchée de gris : chair ferme ou 
aemi L rond;:nte; eauaobfaaaïffe, sucrée, un peu musquée. Maturité, 
octobre h novembre, Variété très-fertile, comme en 1830, peu vi¬ 
goureuse sur Cognassier, à greffer sur franc. 

P. ipoi/mné grik Mnih., n° 84). — Doi/enttè f uir. Th.it/ennê duré, 
Emilie Birorf. — Fruit moyen, arrondi, dç mttme rorme que le 
moyenne ordinaire, obtus.et légèrement déprimé aux deux exlré- 
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mîtns ; pèaü jgiis& nu couleur de rouille- ehuir blanche, très-fim 
boulante ; eau abondante, su'eréo, parfumée, très-agréable. Maturité] 
octobre et novembre. Variété connue en 4768. Arbre moyen, vigou-t 

reut', très-fertile, à élever sous toutes formes, niais a greffer suifl 
franc. '‘'ÉÉÉAjMjÉÉÉÉM 1 ‘ 

*p:é 

Calmait' du Lot, Duc de Bordeaux. — Fruit moyen. pvnfonne- 
obloing : vert jaün;Hr<\ maculé de taches grises ; chair ferme- ôu do mi-J 
fondante; eau très-abondante, acidulée, sucrée. Maturité, oelul ré 
et novembre. Variélé ronmir en 4 846 , vigMireusçi cl fèrtilfî, li»r- ! 
manL de jolies py rami des, meme greffée sur Cognassiér. 

P. Poiteau (hiv., Alla pot a . , 4850).— Fruit pci il ou moyen, eijl 
forme de Pomme, eYst-à-dirc déprimé aux deux bouts; pçj ujaûneJ 
marquée de taches rudes ou écailleuses, rôussàtres ou ferrugirl 
mmses: chair blanchâtre, fine, juteuse eî fondante ; eau suetée.l 
parfumée. Malurilé, octobre et novembre. Excellent fruit. YanctéI 

connue en tsso. j 

P. Toufjdfe?(Dcne, Tard. fr. Mus.). — ('(déliassé- Tou g arâ . — Fruitl, 
moyen, allongé, oblong ou py ri forme; peau couverte de taches' 
fauves rudes; chair de couleur rosée ou saumonée au centre. Icin-t 
lec de vert à la circonférence, fine, fondanle ; eau sucrée-acidulée,' 
trcs-agréable. Maturité, ocU>lire et novembre. Variété connue en 
*7, vigoureuse et fertile. I 

P. Bu comte de MeUo (Jam. et Dur.,Cah,1848). — Fruit moyen, pyrï- 
fomie, ventru, obtus, régulier ou un. peu bosselé; queue droite ; 
pe tu Irès-üne, a fond jaune terne, presque eomplétcmcn! reeou- 
ycrle d'une couche d’un brun ferrugineux ; chair blanche, très-fine, 
fondante, très-juteuse ; eau abondante, sucrée, très-relevée, quelque¬ 
fois un peu musquée. Maturité, octobre et novembre. Excédent 
’Vuit. Variété moderne d’origine douteuse, très-fertile et-préférant 
les terrains légers. 

*P.Chtirgeau (Dcne, Jard. fr. Mus.). — Beurré Cl aiegeau [Horfi- 
mtteur français, 4 853, pl. \). — Fruit gros, pyriforme, allongé, 
souvent courbé et irrégulier : peau jaune vif à l'ombre, d'un rouge 
brillant au soleil; queue droite ou très-oblique : chair blanche. Une, 
fondante ou un peu ferme, très-juteuse; eau ru crée, très-faiblcnienî 
musquée. Malurilé, septembre à novembre. Très-bon fruit. Variété 
tres-ierli le, obtenue eu 1848 par Ckirgeau, jardinier à Kan tes ; â 


grefier sur lr, ur et bonne pour pyr,,iuidc cl espalier. 
P.Cundcde Piaiitfrès Üiv., A/è. prua.,18îh),— Fruit gros 



i ï 


' j / j S * *[) u IV Kit 

)rosqq : .iuo„yen p qjr 

e ou pynlorinc ventru, bosselé; peau d'un jaune yerdclrc, 
recouverte de points ou de marbrures fauves; chair blanche-, U.tu*. [; 
Imidanje;.eau abondante, sucrée, acidulée, cil puînée, parfumée. 

\I ; i Lu ri l e. oc l ub r e a dé coi u b r e . Fruit de première qu.--b!é. Varié i c I r 
C0 P”H?. f>n f S49 : vigoureuse, meme sur Cognassier; peu fertile. J 

Délices d lhirden}:Oiit (yan Mous, 4830).-— Délias tlihwtfei/pvnt 
Belge, Archiduc Charles. — Fruit moyen ou.-assez gros, t-U itté, 
otitus, tronqué vers Foui ; peau vert tendre pas-. ■■ni au jaune citron 
ou jaune paille, piquetée de brun avec quelques taches de même I 
couleur; chair blanche, rosée autour du cœur, et sous la peau, très- \ 
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ne, abondamment pourvue d'eau sucrée, très-bonne. Maturité en 
f etobre et novembre. Variété obtenue en Belgique en 4759; à éle- 
er en pyramide. 

P. Napoléon (Van Mous; N ois., éd. 2, n° 136). — Médaille, Liart , 
ïapoUàn vrai., lion CÂrétô o Napoléon. — Fruit moyen, de forme va¬ 
lable, tantôt pyriibrme ventru, tantôt oblong et obtus aux deux 
\i réalités, toujours étranglé vers le milieu; peau vert clair; chair 
ne. tondante; eau très-abondante, sucrée . égarement acidulée, 
ht sou moi ns parfumée. Maturité, oelobrcet novembre. Variété fer- 
liîc, mais d'une végétation faible sur Cognassier, à gretTer sur frein-, 
tonne pour pyramide, obtenue de sentis en 1808. 

*1*. Nee phis M mis (Van Mons). — Beurré â’Anjdû (nom que posèr¬ 
ent plusieurs autres variétés). — Fruit assez gros, oblong, vert cl; ir, 
«parsemé de points et de taches fauves; chair fine, fondante, l'oui- 
ilie d’une eau vineuse, d’un parfum agréable. Maturité, octobre a 
écembre. Variété vigoureuse et fertile; obtenue par \ an Mous et 
édiée par lui à son jardinier M eu ris. 

P. Saint-WÿQSt (Dcne, Parti, fr. Mus.}. — Prâi Yast, Bêzi de Smut- 
Yaast, Beu rfyBeaumont. — Fruit moyen, arrondi ou turbiné, de la 
orme d’un Doyen né, un peu bosselé; peau rouge vif OU rouge brun 
|iu soleil; chair blanche, demi-fondante; eau abondante, sucrée, 
assez relevée, Variété connue en 4 824, recommandée à cause de sa 
mile et longue conservation; fertile, à greffer sur franc. 

P. Sucrée de (Doue, Jard.fr. Mas .). — Fruit gros, turbine, 

ventru, irrégulier, souvent aplati du côté de l’œil; queue arquee, 
nsérée au milieu d’une dépression ; peau épaisse, jaune, parsemée 
le points et de quelques marbrures; chair fondante ou denu- 
Kondantë; eau sucrée, légèrement astringente, rappelant la saveur 
fie la Crassane. Maturité, octobre à décembre. Très-bon fruit. Va¬ 
riété obtenue vers je commencement de ce siècle. 

*P. VanMons de JJ- ou Leclerc (L. Leclerc).— Fruit gros, allonge, 
ovale-obiong; peau rude, vert jaunalre, couverte de marbrures 

fi. ."■■■ta'" ■ 



à Van Mous; en 1837, par Léon Leclerc, de Laval. 

P. d'Arenkerg 'Dcne, lard. fr. Mas. '. Colmar d’Armheru. Ardente 
mepriu ! - : }fi:>s, Kartoffel .— Fruit gros, venlru. obtus, à queue courte; 
Jpcau couverte de larges taches ou marbrures lèuv‘s; chair depi- 
finë. fondante, Maturité, octobre et novembre. Variété cm n ue eh 
(4 839, Irès-lerlile, îiiovenncuuml vigoureuse sur Cognassier ; a 
| greffer sur franc dans les terrains médiiMTCs. 

P. Bergamote (Dcne, lard. fr.Musr. — Bergamote d'automne^ Brrga- 
jUîdlèl romt/tvne .—Fruit mo\rn. ; rrondî, vert .pâle, déprime aux deux 
? extrémités; chair fondMile., irès-juleuse, sucrée, parfumée. Malu- 
jjïité, octobre cl novembre. Excellent fruit. Y.-.riélé connue en 4652; 
irès-forlile et vigoureuse ; à g relier sur franc, pour plein vent ou 

espalier. 
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3 ° Fruits mûrissant m novembre et décembre. 

*1*. Umhdi&r (Dune, Jmd. fr. Mus.). — Beurré Bachelier. — .Fru 
gms, ventru, obtus, un peu bosselé : âqueuecourle, insérée obliqué J 
ment et en dehors de Faxe du fruit; chair blancqç, üne, liés- on 
■ÉH, juteuse, sucrée, un peu relevée: peau lisse^ jaune vordAtréi 


marquée de quelques taches fauves. Maturité, novembre, Variél 
connue en 4854 ; U’ès-fertile. *! 

P. I)umh Doue. .Ianl.fr. Mus .).—Bourré Durai,— Fruit grç>$, pyriforl 
me, o b long») à peau verte on verdâtre, fortement colorée de rougi 
au.soleil : chair blanche, un peu granuleuse, ferme ou demi-beurréel 
eau très-abondantsucrée, acidulée, parfumée, très-agréable. Mu| 
Lurilé, novembre,. Très-bon fruit. Variété eonniie en 4823; ferliléf 
pouvant s’élever sous toutes formes, mais surtout en pyramide 
P. fondante de MaHnes (Biv., A/6, porn.. 4 849).—Fruit assez gros 
ou gros, en forrûede hoyenné ou turbiné ventru, oblong; queu 
arquée, enfoncée dans le fruit- peau jaune indien, parsemée d 
gros points gérées, entremêles de taches brunes, rudes; chair biané 
châtre, très-fondante, un peu granuleuse; eau très-abondante, su 
l i ée, très-peu musquée. Maturité, novembre. Excellent fruit. Y a 
riété obtenue de semis en 1842, par le major Espéren. 

*P. du Comice (J)cne, Jard. fr. Mus.).— lioycntiê du Comice. — Fruit 
moyen ou gros, turbiné ou oblong, à peau amiAtre, recouverte de 
larges lâches fauves, ordinairement lavée de rouge vif du côté 
soleil; chair très-fine; fondante OU ferme, blanche, trés-juléUsei 
eau sucrée, acidulée, parfumée. Maturité vers la fin de l’automne. 
Variélé obtenue, eu 4849, par le Comice horticole d’Angers; assez 
fertile et propre à la forme eu pyramide. 

P. Pvjm WâI mçon (Frév.. Pom. Seine-Inf. , 4880). — Bonisshne de 
la Sarliiv, par erreur.— Fruit moyen ou gros, py ri forme, allongé ou 
en calebasse; pédoncule renflé a son origine, se continuant avec le 
ruit; peau d’un vert brunâtre; chair blanche, demi-fondante, su- 
■rée, légèrement astringente. Novembre et décembre. Variété fertile. 


pouvant, s’élever sous toutes formes, trouvée vers 4 820 près d’AIen- 



rv 



P. il nmd Soleil (A. Biv., A/6, de Pom., vol. 2). — Fruit assez, 
gros, turbiné, irrégulier, en forme de Iîou-Chrélien ; peau épais 
rude, de couleur fauve grisâtre, passant au jaune d’or à la undu- 
rité; chair blanc-jaunâtre, assez fine, fondante, très-juteuse; eau 
abondante, sucrée.,: parfumée, d’un goût vineux excellent. Maturité, 
novembre et décembre. .Variété d’origine belge, très-fertile, à, él> - 
ver de préférence sur franc pour pyramide. 

* P. Triompha de Jodoi/jne (Biv., A/6, pom., 4817). Fruit gros, py- 
riforme, ventru, obtus, irrégulier et un peu bnssvié; peau vert 
sombre marquée de taches olivâtres; chair blanchâtre, deuii-fon- 
daute ou fondante, juteuse; eau très-abondante, sucrée, parfumée., 
Irès-faiblemei.t aslringcnJe, et avec une légère saveur d'Amamlc 
amèreou de Pêche. Malurlfe, novembre et décembre. Variété connue 
depuis une vingtaine d’années, vigoureuse, et fertile, propre à élever 
en pyramide, en espalier el en contre-espalier. 

P Traitée (Dette, Jard. fr . Mus,), — Truite,ÇoriUe , Foreïle. — Fruit 


? i 



















JARDIN FRUITIER 


377 


Lyen, oblong, presque cylindrique, «blus aux deux bonis; peau 
• tara lut do nombreux points routes : chair blanche, demi-tond.mU . 
ïu alu uni ail te et >ucrée. Wgèréttl'énl parfumée, d'une saveur par- 
culime, à peine musquée. Mulurilr. novembre et. décembre. \anete 

dnâSne dwütèiisé. ,, . . -. r 

| v \'i< omte de SMlberg Van Mous, 1830. -1-ruit moyen, turbiné, 

àiiètie charnue m confondant avec le fruit; peau jaune parsemée 
■ ne tï ls points verçlâ très *, chair très-blanc lie. fine, rendante ou mi¬ 
aulait le ; eau abondante, sucrée, imis(|uce. I res-bon fruit. Ma tu- 
« novembre etdfeëmbre* Ximrlé VlfttMwtt veis4 827, 

I\ i-uhr.or (lh\h., il»94'.— Poire Manne.— Fraitassez gros- turbine, 

1 entra un peu bosselé, à queue prèle renflée à son insertion; peau 
ei-îe piquetée dé brun; chair blanchâtre, granuleuse tomlanib 
u demi-ferme; eau abondante, sucrée, légèrement aeidulen pailu- 
îée. Maturité, novenftre et hiver. Variété connue en 1690, assez 
u tile et préférant l’espalier. _ '‘"J,", , r 

p de é’wré ( Biv., Alb. pom 4854). — P. de Chion , Monsieur 
g OM. Bm Papa Belle de Berry, Belle Hélais Belle Andrtote> 
'imitée (b- Toulon , etc. — Fruit gros, allongé, ventru; peau vert clan 
ilçlée dé points giis; chair blanche, mi-line,fondante,assez, bonne 
l us les sols fertiles et frais, bonne dans les terrains plus légeré et 
Os! Maturité, novembre h janvier. Variété très-vigoureuse, 
ïii*ni© sur Cosntfssipr. lrèS-f&rtîl6; <*01111110 011 1823. 

•P. Joséphiüede Malfnei (BîtoU, Alb. poW. i BM 1 nul moven, 
urbinc, aussi large que haut, vert clair, teinté de brun; chau rô¬ 
le, très-line, fondante; eau abondante, suetve, vineuse. agréable- 

,nuit partuinée. Maturité de novembre à janvier. Arbre fcrtib . 
moyennement vigoureux,obtenu, vers 1830, par le major Espéren, 

.le Malînes (Belgique). .. 

7> Orpheline d’Tnghien (Prév., Pom., Seme-lnfer., 1850).— lient t( 

d*Arenberq des Belges. — Fruit, assez gros, ovale, obtus, rare¬ 
ment. p\ riforme ou turbiné, a queue courte, obi .ique; peau verk, 
tâché i* de gri$ aux deux extrémités; chair fine, ferme nu fondante, 
rès-jutéuàel eau sucrée, acidulée, parlumee, non musquée.^Ia Un ite. 
novembre à février. Bon fruit. Variété vigoureuse el lerli e, formant 
de belles pyramides, même sur Cognassier,demie pour laptcuueu 

fois en 1830 par Van Vlons, 

*ï>.Pnæ c -»taar(Noife«da,TOC2,p.169).-|rartl^iloiTOeou 

ivniiii oMus, iaiinnfro pointillé rte roux; rhau fondante, lies .ju- 
leusé, iiirrée, dune «.Wmt cilroimrr; exrellenle Pour el mie rtr, 

plus esühïées. Maturité, nAtembre à fémur. Variété m-s-feriile et 
I greffer sur franc, oblenuc en lielgiqnr ên PT»8 par lliirdonpnnj. 

ri',_ . ... i j *l ij» . \ CMlnmAMflwéi SStthvtoitffîiifi Mp 


souvent irrégulier , vert oevenam jitunom., »-uuu v ee *» 
chair (inc, Iriàncvrrriàlro, fnnrtanlr. <wV an.lii en, ri un MfWW 
Irês-rijfféàMè'. Maturité. novenilirc .■! décembre: Arbre l»*H»1<* « g*T 
UT sur franc en [ricin vent ; découvert vers 1789ilans la loret de Syl- 

Vïtifigc\ on's Molz. n .i 

•ï'. Lahi morcemt (Dcnr. Jwd. fri Mm.j.-Glm-moimm, Bemrâ 
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d Ilardenpont, Beurré d'Arenberg (des pépiniéristes français, non dit 
belges.— l-'rti î I groi, obiQng,[râppeïanf la lormc du Coing de Porlw 
gai, çôtefê et bosselé vers Pœil, d’un vert clair, pointillc de gris d| 
(ôté du soleil; chair blanche, très-fine, rond an le ; eau abondai! 
sucrée, d’un parfum agréable. Maturité, novembre à janvier. Arbf 
vigoureux même sur Cognassier, très-fertile, pouvant s’élever su 
toutes formes ; connu eu 4739. 

F, Doyenné Goubûult (Jï. Desp., Rev. hort., 4846).— huilasse 
gros, turbiné, plus large que haut, très-déprimé et comme aplu 
du côté de l’œil, arrondi vers Je pédoncule-, peau rude, épa.iss 
d’un jaune verdâtre, marbrée de brun roux t u côté du soleil, 
granitée de rouge brique du côté de l’ombre ; chair blanc-jeu [ 
né I re, demi-fine, Assez fondante; eau sucrée, parfumée, très-rele 
fée. Maturité de novembre à mars. Variété fertile sur Cognas s iej 
mais peu vigoureuse, à élever de prête rence*en cordon et en rsp 
Hcr, greffée sur franc; obtenue, en 4843, par GoubaûI^ ; jardinier ; 
a nger s 

P. Saint-Germain (Du h., n° 96). — Inconnue Lafare , Saint-Germmi 
< /ris, Saint-Germain bnm, Ar tel loire, etc.— Fruit assez, gros, allongé 
i> ri forme, arrondi vers l'œil ; peau verte, épaisse, poinüllée dt 
tnin et souvent maculée de roux, surtout vers l’œil; chair blanche 


«A ' 


1 


mi-liiie. fondante, remplie d’une eau sucrée, aeidulée, et contenan 
quelquefois des granulations; en général bonne.Maturité, novembrd 
à mars. Arbre vigoureux et fertile, préfère l’espalier; connu en 167og 
* P. Bonne de Matines (Biv., Ann. pom. 4838).— Jnxknr 

Xé!i$, Çolm&r Kêlis, Kélis d’hiver. — Fruit moyen, turbiné, obi us cm 
.••■rroiidi; fortement maculé de brun; chair jaunâtre, irès-bne, lïm* 
liante ou ferme, fort juteuse; eau sucrée parfumée, rappelant la 
saveur de ta Crassane. Excellent fruit. Maturité, décembre.Variété 
décrite en 4824, et obtenue de semis, de 484 2 à 4 84 h par M. ISélis, 
de Matines (Belgique). Arbre moyennement vigoureux, fertile, à 
grutier sur franc de préférence. J (1 t j $ 

P. Columbia Soc. Van liions, 4 838).— Fruit moyen,ovoïde nu obtus 
aux deux extrémités; queue longue, an peu arquée ; peau lisse, 
jaune verdâtre, parsemée de points fauves, entremêlés de fines 
marbrures ; chair blanche, demi-fondante, très-juteuse ; eau sucrée, 
peau parfumée. Maturité,décembre. Variété d’origine américaine, 
connue en 4857; fertile et vigoureuse, pour pyramide et plein vent. 

P. Belle Alliance (Van Mons, Ccf., 4323).— Beurré de $lu‘t:kin<.hts .—" 
Fruit, gms, court, turbiné, ventru, jaune vordàtre, fortement coloré 
de rouge du côté du soleil; chair line, fundanle ; eau «boudante su- 
crée, vineuse, assez parfumée. Maturité, décembre à janvier. Arbre 
vigoureux même sur Cognassier, for! i le, pouvant s'élever sou s 
toutes formes, obtenu par Sterekmans, de Couvain. , ! 

P. Ifev»î2&?(t)ene, 3ard. fr.Mus.). — Beurré bronzé. — Fruit gros ou 
moyen, oblong, ventru ou presque cylindrique, obtus ;u\ doux 
extrémités ; peau de couleur bronzée ; chair fine; eau sucrée, aoi- • 
dulée très-relevée, aromatisée-. Maturité, décembre et janvier. Ijoq- , 
fruit. Variété très-feriile connue en 4823; ppur pyramide et espaljtér. 

P. de Luçon Ocne, Jard . fr. Mus.). — Beurré de Luron..Beurré y ris 
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>dcer nouveau.— Fruit assez gros, ventru, obi us, couvert de larges 
.*lu's fauves, devenant rouges quelquefois du ^ roié du soleil : 
irtir fine, mi-fondante, juteuse, sucrée, bien parfumée.. Maturih 
iîéeudfre et janvier. Arbre d’une, végétation moyenne sur Cogna s- 
r: préfère le franc, assez fertile* originaire de la Vendée et 
en 1839. 

p. Fondante de Noël (Rîv., Alb. pom., 1849). — , - 

mil moven, arrondi ou turbiné (mesurant 7 à 8 cenlim. de hauteur 
ir autant de diamètre); peau lisse, d’un rouge vif d’un côté; 
ialv blanchâtre, demi-fondante, fine; eau abondante, sucrée, 
,î fumée. Maturité, décembre et janvier, Crès-bon fruit. Variété 
nu o en 1849, fertile, moyennement vigoureuse sur Cognassier ; 
otl'or de préférence sur franc pour les grandes formes‘.^™|||j 
>. Nourefk FoJric (Soc. Van Mens, 1356). — V>uit.^gr«HB| 
nnne turbiné, fortement bosselé, jaune citron du Côté de Font 
re & la maturité, rouge vif du côté du soleil, panaché cl pondue 
(> brun roux ; chair blanc jaunâtre, fine, fondante; eau abon- 
iiinle, sucrée, irès-bonne. Maturité, décembre cl janvier. Variété 
bcs-ferlile, obtenue en H5i par M. Grégoire, de Jod.oi.gne 


U AMI a. u V - 1 * * 

Fruit gros, pyii 



jp>. de Rance (René, Taré. fr. Mus.). —Beurréde Rame (ou Rance . 

•;jO/ï Chrétien dv 'Rance. Beurre de Noirchain. — Fruit moyen ou gros, 
i.yriforme, obtus aux deux extrémités, quelquefois étranglé vers 
é milieu : péâu vert clair, parsemée de points bruns; chair blun- 
hfrire au emil-v, verdâtre à la circonférence, granuleuse, fqrme; 
Bu abondante, acidulée, sucrée, un peu astringente. Maturité, dé¬ 
cembre et janvier. Très-bon fruit. Variété obtenue en 1762 par 
jbtrdeh >rmCde viens (Belgique); fertile; à élever de préférence en 
Espalier dans un terrain à sous-sol sec. 

T. Aima Audusson (Corn. hort. d’Ang .). —Fruit, assez gros, ou gros, 
plus haut que large, turbiné, déprimé vers Fdeil, arrondi du cote 
ne la, queue; peau rude, épaisse et d’un jaune verdâtre, marbrer 
ir ëuive clair sur sa surface, avec des lâches de rouille vers la 
i éle et un peu jaunâtre : chair fi nèf, lomlanle; eau abondante, sucrée, 
Parfumée. Maturité, de décembre à février. Variété vigoureuse cl 
•fertile, pouvant s’('lever sons tontes formes, et exigeant les suis 
légers et l’espalier dans le Nord ; obtenue par la famille Vudussmi, 
l'Angers, en 1848. 

P. Duèhèftsè dfe rféars (Pfév., Pomol. Setoie-lnf .% —- vàiïitësse as Lu- 
— Fruit moyen, nions, en forme de Do\cmu'\à queue droite,. 
asséz courte: peau vert clair marbré de gris roux ■ chair blan¬ 
châtre, à peine granuleuse, ferme,juteuse ; eau abombmbg sucrée, 
très-ueusnnée. Maturité, décembrea février. Variété fertile conpueen 
1839; délicate sur Cognassier; à greffer sur franc, pour pyramide 
et espalier. 

*P. d’Aknron (I)ciie, Jard. fr. Mus.;.— Doynmê d'hiver (Prévost), 

d'hiver , Doyenné d'Alençon. Doyenné gris d'hiver nounnu , 
myenuë d'hiver Æ'Aknçon. — Fruit moyen, ovale, ventru, obtus; 
p [‘a u verte, maculée de nombreuses taches grises : chair tondante, 
line, très-bon ne. Maturité, décembre à mars. Variété découverte en 
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184 0 aux on virons d'Alençon, très-fertile, vigon reu se, môme sur Cot' 
gnassicr pouvant s’éleve/sous toule£ formés. 'I 

P. liroompareh (Cong. pom. franc.). — Fruit moyen, ou asM 
gros, plus large que haut, arrondi-déprimé aux deux extfémilésa 
qiu‘ï(jin‘lois bosselé : pfcau rude, jaune nombre, tirant sur l'onmg# 

lerne, ponctuée et marbrée de roux, suri ont. vers l’œil ; chair hlanf 
jaunâtre, demi-fine, fondante on tendre; eau abondante, sucrée* 
d’un arôme I lés-agréable. Maturité, décembre à mars. Arbre vil 
goureuv cl fertile,'"à élever de préférence en espalier, sur franc! 
dans le département du Nord. J 

4° F mita mûrissant en général de janvier à mat I 

P. ÀmoseIle ( 1) eu e, J ard. ff. Mus.). Bergamote de Hollande . P,erçfa\ t>y 
de d* Alençon .— Fruit moyen, arrondi, déprimé aux deux extrémîpi 
tés; peau verte maculée de taches brunes: chair demi-cassante• • 
eau abondante, sucré®, légèrement parfumée. Maturité, hiver cl st 
conservant 1 Jusqu'en mai. Variété connue en 1675 et dont les qua-e 
lités }a rapprochent de la P. de Pentecôte. 

P. de Chaummtel (Dcne, dard. fr. Mus»). — Bézy de Chaumouft h 
Beiirré de Ghmimmtfd. — Fruit moyen ou gros, pyriforme, ventru oui 
oblong, quelquefois légèrement bosselé; peau rouge vif du côté dut • 
soleil; rliair demi-cassante, un peu jppssière, blanebfitre, granu4i, 
leu se ; eau assez abondante, sucrée, acidulée,parfumée d’une saveuif 
particulière. Maturité, janvier. Variété fertile, aimant les terramai 
chauds; connue en <067, préfère l'espalier. I 

P. Monseigtmir Affre (Hiv., Alb. pom.. 1847). — Fruit petit ouf 
moyen. oblong ou ovoïde, turbiné; pédoncule assez long, arqué; 
peau épaisse à fond jaune terne, chargée Me points et do marbrure ; 
fauves; chair tine, blanche, très-succulente, peu granuleuse ; eau 
sucrée, acidulée, parfumée. Maturité, déoambre à mais. Fruit de 
première qualité. Variété connue en 1847, très-vigoureuse même 
sur Cognassier, assez fertile ; à élever en pyramide ou en espalier. 

P. nonpareiUe (Doue, Jard. fr. Mas.). — P. Saint-Pair H<ut- 
nef. et Pom Cl. St-Etienne). — Bèzi sans pareil , Bfïïd incompara¬ 
ble. — Fruit moyen, arrondi; peau verte; chair ferme ou demi- 
fendaote, très-sucrée. Maturité, hiver. Variété de premier ordre par 
sa fertilité et la longue conservation rie ses fruits. 

P. Prisse-Crassane (À. Dupuis, Beu. hort., 1859).—-Fruit gros, arrondi, 
déprimé, tronqué vers l’œil, souvent plus large que haut, jaune 
lair, pourvu de gros points noirs ét de fâches rousses; chair fine, 
rès+lundaiih'. beurrée, remplie d’une eau sucrée, parfumée, d'un 


EMï 


% 


goût un peu acide, très-agréable. Maturité, de décembre à mars. 
Arbre assez vigoureux et fertile, obtenu de semis en. 1S.'>.’>. par 
M. lîoisbunel fils, de lîouen; iï élever en pyramide et en espalier. 

*P. dePenferôlet Va n Mous. 1820 ;.—Doyenné d’hiver< Bergamote de! l m- 
tecête Dorothée royale . — Fruit gros, arrondi, ventru, déprimé, aux 
doux extrémités*! vert clair, ponctué de gris avec tles tiiojkos 
rousses ,* chair blanche, fine, fondante : eau sucrée, parfumée. Ma¬ 
turité. décembre à mai. Arbre vigoureux même sur Cognassier, très- 
fertile. pou vu ni s élever en pyramide et en espalier. L’un des 
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Ëtoiriers les plus estimés, sous le rapport de la production, de la 
i{milité et de la longue conservation de ses fruits. 

■ J?. Tardive de Toulouse (Carr., Rev. hort.A 86) — Ihiehesse d'hiver .— 
•ïuit gros ou très-gros, arrondi,bossue,inégalier, déprimé \er> l'œil, 
iussi large que haut, d'un vert clair, ponctué de fauve et coloré de 
’ouge du côté du soleU : chnir blanche, assez line, fondante, juteuse - 
ocrée et plus ou moins parfumée, suivant le terrain; en générai 
isspï Im une, quelque lui s seulement bonne à cuîre.JVIalurilé, de jan- 
fcer à mars. Arbre vigoureux et fertile, propre à la pyramide ou à 
jlVspalier, obtenu oü propagé en 1859 ou 1860, par M. Barihôrc 
liué, pépiniériste à Toulouse. 

I P. Vauqpètm (Prév., JfctJ/. Cerc. hort., 4848). — Saint-Germain Vau- 
i»ue/ô/.—Fruit assez gros, varia b le de forme, ovale déprimé vers l’œil, 
fén allongé en formé de Coing, à pédoncule court, inséré de côté; 
weau vert clair, marquée de fortes taches gris roux, parfois teintée 
fd'e rouge du côté du soleil ; chair assez line, fondante, verdâtre, sa™ 
fturced’un jus sucré, parfumé, acidulé. Maturité, de janvier à mars. 
Arbre très-vigoureux ci fertile, à élever en pyramide ou en espalier 
dans le Nord : obtenu en 1829, à Kouen, par Yauquelin. 

P. lionne de Soulers (Duh.,n° 51). — Bergamote de Soûler s. — 
Fruit assez gros, ventru, un peu plus haut que large, arrondi sur- 
Tout vers l'mil, quelquefois pyriforrne; peau luisante, vert flair, poin- 
üiîlée de vert plus foncé, ut teintée de brun du côté du soleil; chair 
fondante, remplie d’un jus sucré, d’un goût agréable. Maturité, 
février et mars. Variété fertile et très-ancienne. 

*V Mspér&i (Dcne, Jard. fr. Mm.). — Bergamote Espêren. — Fruit 


moyen ou gros, arrondi ou déprimé: peau vert clair, marquée de 
joints et de taches fauves; chair blanche, line, ferme: eau abou- 
fl dan le, sucrée, très-faiblement parfumée, astringente et d’une sn- 
(J veur particulière. Maturité, décembre à avril. Très-bon fruit. Variété 
très-fertile mais faible sur Cognassier; à greffer sur franc pour les 
grandes formes; obtenue vers 1830 par le major Espéren. 

*P. Fortunée (Biv., Atb. pom., 1849 . — Fwtunée Parmentier, 
Fortunée de Bhaisme , Bergamote Fortunée. — Fruit moyen ou ôssi rus, 
court, turbiné, irrégulier, vert, fortement, pourvu de taches couleur 
de rouille avec quelques points bruns ; chair line, fondante, juteuse, 
sucrée et relevée, d’un parfum agréable. Maturité, février à avril. 
Arbre vigoureux même sur Cognassier, pouvant s’élever sous toutes 
formes ; connu en 1828. 

P. Fortunée Boüsel&t J. h. d’Air.. Beu. Hart.. 1864’.— Fruit gros, 
ou assc"-gr lt >, turbiné, déprimé vers l’œil, arrondi vers la queue; 
peau épaisse, rude, d’un vert très-foncé chargé de roux fauve, 
faimissant un peu à la maturité; chair jaunâtre, très-Tïne, très- 
fondante; eau abondante, sucrée, d’un goût relevé. Alu Imité, de 
février à avril.'Variété vigoureuse, obtenue, enT8H4,par M; Rous¬ 
se lot; de Nantes, dans un semis de la P. Fortunrc ancienne, sui¬ 
vant M. d'Airoles, auquel nous empruntons la description qui 

précède.' t 

P. Suzette de Bùmy ( liiv., Al b. pom .,1849).—Fruit moyen, arrondi, 
déprimé ou turbiné-arrondi, à queue droite ; peau d’un vert foncé, 
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tachée üo gris roux; chair blanche, d’apparence grossière, ass> 
juteuse: eau sucrée, peu parfumée ou quelquefois d une snvei > 
particulière et tegêrément anisée. Maturité, décembre à avril; 
recommande par sa longue conservation. Variété moderne oblent 
en 1843 par le ma jeu* Espère n : vigoureuse ri fertile, bonne pu 
pyramide et espalier. 

V, Marie Ouïsse (Chah., lier, hort ., 1865, p. 41). — Fi nit nmym 
ou gros, pyramidai-oblong, élargi et arrondi vers l’irii, tfépriu 
vers ia queue, incliné vers la .partie supérieure de manière 
paraître oblique: peau jaune d'or, à la mal unie, tachée dqpîaquy 
grisâtres et ponctuée de noir ou de vert bouteille ; chair fomiauU 
parfumée. Maturité, de mars à avril. Variété vigoureuse et fertile 
obtenue en 1857, dans mi serais du P. Saint-Germain iFhiver. pa 
Vf. Guisse, propriétaire à Sainte-Rulli.ne (Moselle). 

P, de Bolwüier . — Beurré de Bolwüier. — Fruit moyen, ou asse^ 
gros, turbiné, arrondi aux deux bonis, plus gros du côté d* 1 l uù 
que du côté de la queue, peau vert gai, passant au jaune-paiil~ 
parsemée de points gris-bruns; chair blanche, un peu grosse 
demi-fondante ou fondante; eau abondante, sucrée, très-parfu 
mée. Maturité, de la fin d’hiver au pnntemps.Fruit.de très-longu 
rouservation, (Ne pas confondre ce Poirier avec Je Vijrus Boliüil 
le, kma , DG., qui est une espèce purement botanique.). ndo Hjl 

o° Fruits à cuire ou pour compotes . 

P. Messire-Jean (I)uli., ri° 55).— Messtrr-Jean blanc, Memre- 
Jean doré , Messire-Jean gris, Messin- Jean rond, P. de Coulis, P. Caillot- 
Uosa a Grenoble, par erreur•.—Fruit, moyen ou assez gros, tur¬ 
biné, arrondi; peau rude, d'une teinte variable suivant iage, grise 
brunâtre ou couleur de rouille avec dos taches plus foncées; efiatï 
blanchâtre, cassante, juteuse, un peu acide, d’un goût agréable. 
Maturité, en octobre et novembre. Variété très-ancienne, irès-csü-l 
mée, fertile; à élever de préférence en plein vent. 

P. Martin sec (Duh., n° 36). — Poire de Saint-Martin, Mur fin sec 
de Champagne, — Fruit petit ou moyen, régulier p\ rironne ou en 
calebasse; peau couleur noisette à l’ombre, rouge du cote du soleil; ! 
cl} air cassante, su crée, d 'une saveur particulicrc. S’emplo i e p ourconr- 
p> des ou raisinés. Maturité, novembre et hiver. Variété très- répandue 
dans les vieux vergers, connue en 1554; à greffer sur franc, pour 
élever ensuite en plein vent. . 

P, Bellissime d’hiver (Duh., n°103). — HélltssitM le Bue, VYi- 
miUondes bûmes. Belle Noisette. — Fruit gros ou très-gros, court, 
presque rond, s'amincissant un peu du côté du pédoncule; pautj 
d’un beau rouge pointillé de gris du côté du solc.il, jaune tiqueté 
fauve du côté opposé ; chair cassante, assez tendre, remplie d’un jus 
doux. Maturité, février-mars. Arbre vigoureux, fertile, a élever eu 
plein vent: connu en 1168. 

P. Bretonneau, .Dcne, Parti, fr. Mus.). — beurre Bnl»,nMvu llorli? 

t t a . . .. ... u. i l t n ■ i ( t o . 


ru fleur français. 1857. pl. 



• Fruit ventru, pyriforme, oLusou- 


cn forme, de Doyenne; peau vert foncé; chair deiüi-cassanle qou cas 
sanie, grossière. Variété décrite pour la première toAs en 184<> 
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■•aï M. lîivort (.l/ô. pont. , un ïé j.nipagée (1rs 1 L>I6 par M. l)upu>- 
linniri: Vigoureuse; très-fertile: à grelfbr sur franc, 

P. fatitlao (Duli., in* 4 0»). — Cadillac , PetymM, P. iÉ CitmiiUe, 
TùU&Tetâpx, oie. — Fruit gros ou très-gros, ventru, obtus; 
Mau grise devenant jaune pâle à la maturité; chair ires-blanc lie, 
; as.--. nie. sucrée àil’extréme maturité tpi a lieu en hiver jusqu en 
\xai. Variété connue eu 160i>; vigoureuse et assez fertile; a élevei 

In plein vent. 

y-p. franc mit ;l»uh., n° 36). •— Gros Micet. P; 0, Latte (à Grc- 
l ioble). — Fruit moyen, drrôûdi ou ovale arrondi; peau verte. mar- 
-mée &e points et de petites taches rousses; chair verdâtre, qas- 
i ftnté ou démi-fond ànte, sucrée ou légèrement a si ringente. Ma Ui n le, 
le dé : • i ■ î 1 1 1 1 re à avril. Variété déjà connue en 1 652 ; tïi ertue*, a 
(fe'ffcr sur franc ci à. élever en plein vent ; cultivée en grande qu.m- 
Ué dans les villages des montagnes autour de Grenoble, pour scs 

niits, très-estimés étant cuits, 

p. Belle Angevine <Donc, Tard. fr. Mus.). — Bolivar tres-g rosse de 
Intœelles. — Fruit très-gros, oblong, lavé de rouge carminé du cote 
ki soleil ; chair blanche, fade, cassante ou spongicuse.Matunîe, dé¬ 
cembre à avril. Sert d'ornement aux grandes bibles. Variété décrite, 
uiîvaut M. Decaisne, en 1652, par Mollet sous-le nom de P. da- 
’iiour ; vigoureuse, assez fertile; à élever en pyramide ou eu espa¬ 
lier; greffer dé préférence sur franc. 

Outre les variétés ci-dessus réputées les mcilieurbs, od a obtenu 
ms deinienjs années quelques nouveautés dignes d intérêt, unit$ 
goût nous n’avons pas encore pu apprécier sûrement le ménle,- 
cc sont : parmi les fruits d’été et d’automne : Philadelpnia , qui, 
(lit-on, fait grand bruit en Amérique; Tyson, qui a une saveur de 
polisse Ici ; liante très- fertile ; lièsiH C»rw:Hs , vantée cil Belgique 
pour i vergers; Beurré Oudinot, coloré et aromatisé , admis par Le 
Congrès pomologique ; Beurré de r Assomption, fruit gros et de 
p-icniit re qualité, dit-on; Souvenir du Congrès , obtenue pdr M. Moiel, 
de Lyon, fruit très-gros, ayant tantôt la forme d une Ini- 
ehesse , tantôt celle d r un William’s, etc. — Et parmi les irûlts 
d'hiver, Olivier de. Serres, mûrissant en mars et bien estime, 
variété obtenue par M. Boisbunel, de Rouen, d un semis ne Foi- 
lunée. 1 tvc.fe „ 

en écusson a 

_(go «vo de semis dans 

les pépinières, soi! sur de jeunes sujets venus de- pejdns de Poires 
àeidi ! ‘. soi! en tin sur le Cognassier et sur l’Aubépine. Pans l< 
deux premiers cas, ces arbres atteigncnl une gratifie hauteur et Vi¬ 
vent hvs-hmglcmps ; dans le troisième et le qua!rit'ing, ils sont moins 
élevés, vivent mollis longtemps, mais donnent deslruils pim, tôt. 


I. es variétés de Poiriers sc multiplient par la greffé 
* -il doniimil, soit sur Le Poirier sauvage des boiséle». 
les ai ni ères, s'oit sur de jeunes sujets venus de pc 
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Taille du i“oiri(“r. 


1. l)e la 



Bien que l’on conduise souvent le Poirier élevé en plein 


(1 




sous tes jormes en fuseau ou en vast, ou <ulo| 
plus souvent encore la forme en p\mmide. L’arbre ci 
üvé sous celle forme se compose d une lige verüci 
occupant le centre, de laquelle parlent dans tou Uns l 
|P direct ions des Branches latérales, espacées entre dit 
[^HaUtünl que possible, de 25 cent, environ : celte disposilii 
est donc le but à atteindre. 


\ 


a 




Fig» 22, 


l,e sujet nécessaire pour l'établissement d'une pyr 
mide est un scion d’un an greffé sur franc ou sur C 
g aussi er. 

Le choix du scion étant fait, un taillera sur un œil hic 
consul né a (tig, 22), placé du meme côté que ta couj 
faite au sujet sur l'insertion de la greffe d A à l’effet i 
c-m.server à l’arbre sa ligne verticale. Si l'on négligea 
co soin, et qu’on fît la coupe sur nu œil opposé, lè bout 
gcini qui se développerait ferait dévier le sujet dé la ligti 
verticale et formerait des coudes disgracieux qui iful 
raiéïil à l'équilibre de la pyramide. La coupe, pratiqué 
sur l’œil placé dans les conditions que nous venon 
d’indiquer, sera, faite à environ 45 «eut. au-dessus de I 
greffe. 

Souvent, les yeux de la base de ce scion sont. îuoin 
apparents, moins bien constitués que ceux de la. parti! 
supérieure; dans ce cas, on fera, des entailles ç* si., au 
contraire, les yeux sont bien constitués, ou facilitera. le 


Av 


scion d'mi au.sortie, en se contentant d’une simple incision trausveri 


saie b. La sève tendant à monter drus les branches les plu 
droites et les plus rapprochées du sommet du sujet, il faut s’oppoi 
sur a celte tendance lors de la formation des brune b es latérales d 
la partie inférieure, afin que ces dernières puissent prendre plu 


de 


orco 




: 


Les premières brandies de la base devront être tenues à 25 cent 
environ du sol, afin de pouvoir donner les façons au terrain avc< 
plus de facilité. 

On évitera de faire prendre naissance sur la tige à .pliisieur 
branches latérales au même point. 

Bendaut le cours de la végétation, si les bourgeons avoisinant k 
pUl-ti&jS u péri cure prennent trop d'extension, ces bourgeons sonm 
pincé s»; le bourgeon de prolongement sera abandonné à lui •même 
0 Cependant, si ce bourgeon prenait trop de déveluppomeai, ce qufw 
aurait lieu au préjudice des bourgeons inférieurs* il serait pincé' 
environ 70 cent. 
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; La seconde armée, 1 arbre riant supposé vigoureux, on cou 
le rameau terminal ou ^ 
flèche , de 20 à 30 cent, au-des¬ 
sus de sa naissance, en choisis¬ 
sant l'œil latéral placé du coté 
opposé à î ? œil pris l'année pré- 
j ce dente. Les rameaux laté- 
> raux destinés à former les 
branches charpentièrcs seront 
taillés beaucoup plus court àj, 
i la partie supérieure qu à la \ 

(partie inférieure, comme Un- \ 
dique la figure 23, afin d’éta- 
blir les bases de la forme dite 
‘pyramidale. On pratiquera l'in¬ 
cision transversale ou l'entaille 
près des yeux de l’année pré¬ 
cédé nie qui ne se seraient pas 
développés sur le tronc, afin 
d'éviter 1 ;l formation des vides 
dans l’arbre. Pendant la végé¬ 
tation, on appliquera ie pince¬ 
ment à. 3 ou 4 centimètres aux 
bourgeons se développant sur 
les rameaux destinés à former 
les branches cbarpenlières, 
en ne touchant pas au bour¬ 
geon de prolongement ; on 
veillera à ce que les yeux 
existant sur la flèche aient un 
accroissement régulier et que 

ceux mil avoisinent le prolon-HRHPHPIHHHHHHH|HH 
gement 11C se développent pas fig-23. —Poirier die 2 ansdetailc. 

Wvec trop de vigueur; car ce serait à son préjudice, et dans ce cas 

ces bourgeons devraient être pinces a environ 30 i\ 35 cent. En 

lin. on devra donner une direction convenable aux branches la ter a- 

i . t . i ... i l ViAiilnnfo nu Tni^rnr* fin tulPilï'£ 







0 






indiquée pour la seconde taille. L’incision irunsveisale ou 1 entaille 
sera pratiquée, comme l’année préceilente, près des |efii se 

sont pas développés sur le tronc. Les branches latérales inferieures 
seront taillées le plus long possible; les rameaux supérieurs seront 
coupés plus court; on taillera à 8 ce ni. les pelils rameaux des bran¬ 
ches lalér; s inférieures dont la longueur eidédërait cette dimen¬ 
sion. atindcleur faire développëP des lambourdes; pendant le cours 
de la yî nidation, les soins à donner à l’arbre sont les mêmes que 
pour les années précédentes. La ligure 24 représenté un sujet de 
trois ans; les trails indiquent les opérations de la taille. 


fiOUV* JAKD. 1LUJST* 
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La rjunlrièmo année, 


I I X 


a 


tireur ï 


ni 


uo OU 


; r wïvhi ifJpci&Ltai Uimsvtjrsaie 

conduite seront ^ûçpre pratique es. s’il y a uetéëœilo: la tulle 
devra .dro moins louage pour les branches lali'rylos inferieures, ces 
blanches eUnL près d auquerir les dimensions vouluesiioittjfilit ru 

i'iUS JoiU uua dans es uîhumus nr»/>i;,Uni«» w i.' L ,: sasi 


■, i . *. ^ --- wvinyn «w branches tilt secoua 

f ^ troisième etage. Les rameau* destines à for 1er les branches 
fruitières qm ont été arrêtés précédemment dans leur développe- 
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• * 1 t x. t 

fnent, devront être tm 1 k?a au-dessus du deuxième ou du irai 
■îC'ine œil. 

La eiifqsüdme année , l’arbre déjà d’une 
.Verlaine bailleur (dire la forme pvramidale ; 
ni se guidera alors sur cette forme pour 
(ailler les branches latérales de deuxieme 
O de troisième année, dont les extrémités 
ioivent pire en ligne droite comme la flèche 
qui a élé encore coupée de 30 à 40 cejit. 
ün devra tailler très-court les hrabehesi in¬ 
férieures, qui sont arrivées à peu près à 
[tout leur développement. Pendant l'été, 
mêmes) soins que dans les années préeé- 
d eut es. -, , 

! À la sixième et à la septième année, ainsi 
(qu'aux spi vaut es, l'arbre est complètement 
formé (tig. ÎÉ). On taillera comme la cin¬ 
quième année, en observant, cependant, 

:de diminuer chaque année la longueur du 
jprolongeiiieut 1 1es bralicites; à la septièine 
■taille d’hiver, les lambourdes avant déjà 
; fru.etitié plusieurs fois, ou devra couper leur 
: extrémité; il est nécessaire de renouveler 
i de temps en temps celte opération, car 
| autrement ees lambourdes prendraient an» 

! nuellement une extension qui pourrait pro- 
• dùire une certaine confusion dans la si ru e- 
i turc de l'arbre* 



t. 



Un cultive le Poirier avec succès en palmetle; ce mode de cul¬ 
ture peut se faire en espalier et en contre-espalier. La production 
en est belle et abondante et l’établissement très-facile..Les princi¬ 
pes et la marche qu'on doit suivre pour ces deux genres de cul¬ 
ture étant les mêmes, nous allons indiquer brièvement la manière 
de diriger cette éducation. 

VtthntUe simple. La patinette simple consiste en une tige verticale 
sur laquelle sont établies, à droite et à gauche, des branches dis¬ 
tancées ég; lement et sur lesquelles se tmuvent les productions frui¬ 
tières (lig. 26t. L’ensemble est fixé, so.il le long d'un mur, soit sur un 
treillage. Dans un lion terrain, les palmolles seront à 5 mètres l’une 
*dè l’antré; dans un terrain inférieur, 4 mètres suffiront. 

t re mihéc. Pour établir une palme! te, on prendra, comme pour 
la ,ifÿ$ioiîttd un scion d'un an (lig. 27); il faut obtenir trois ra¬ 
meaux : : le premier destiné à continuer la lige principale , lés 
il (dis autres devant fermer les deux premières branches latérales 
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JÀBBIN FRUITIER, 
inférieures.On choisira donc 


un œil placé sur le devant a, à J 


1 jg. 2 (j* — Palmette simple de Poirier formée 


if centimètres àü sol, pour établir la flèche. Pendant 

{ e< auoit, on mettra un tuteur pour que le bourgeon s'é- 

, IclUCe 

ment; les deux 
yeux inférieurs 
bh seront, pen- 
’ danlleur dévelop¬ 
pement, dirigés 
obliquement sous 
l’angle île 45° ; on 
emploiera, s'il est 
nécessaire , les 
entailles et les in¬ 
cisions et on 
abandonnera à 
elle-même la vé¬ 
gétation jusqu’à 
l’année suivante. 

année. L’an¬ 
née suivante, on 
raccourcira les 

branchés latéra¬ 
les de la ïnoitié 
de leur longueur, 
comme l’indique 
la fi g. 2S, en tail¬ 
lant sur tm <cil 
placé en avant ou 
en arriéré 




i ; lg.27. 
Scion d'im un, 


r. Fi & P 
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tiuèh Q'iîfj mvnïi n 
; ■ *d» J/îo iLiïo'm a? i!a . 
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Palmette simple de Poirier de 2 ans. 
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nblemèïï en ; dans «tif 

.il,le. de faire ,1e, coudes en la, l... I ., guflH 

elle réduction des branches a u ™ ou’elles se trou- 

nu'clles acquiîrent laccroisseuicnl et, en 





fl T 


li>aj 1 


Pig, 29. — Paimeue sim pie de Poiriex <Jc a ans. 

upmcw téffiiinal sera MIK s«r »« fj; !,1 ,"’'.VllîîSjW» 

• 01 V ‘ /. wSnier * celte distance de\ra être conservé entre 

îffK^ACÏfr q °„e les lmmcl.es prendront de là force, > 
';X,i t Ramener à Ut **!«*» P™!»® homontale. On tu- 

, -. i... nXfa jIa n.baime cote MUS les ans. • >. 

à sa troisième année 
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la formation complète ait; l’arbre-; on- traitera Tous les bourgeonsà 
xml^nt sur les. branches charpéittières comme H » été indiqué poSt 
celles de la pyramide. 

3. De la palmette Verrier. I 

Les Poiriers soumis à la forme en pn h nette Verrier différent 

A, de ceux qui sont éle*» 

vés sous la forme ciel 
la palmette simple, 
en ce que les bran- - 
ches e lui rpeu Libres sont I 
dirigées horizontale - - 



Fig. 34. 

Hh ' - 

ds 


Fulnu'tt^ Vernir formée , 


-, ment, pour se redros- * 
" ser à leur extrémité, 1 
comme l’indique la fi¬ 
gure 30 ci-conîre. Les 
branches sont placées 
à 22 ou 25 centimètres 
les unes au - dessus 
îles autres. On les éta 
Mit également avec des 
sujets d’un an plantés 
à 4 ou 6 mètres de 
distance, suivant lana- 

La fi g. 34 représente une branche charpentière de Poirier garnie 
de dards a, de lambourdes 0. de boursea.e, de branches qui n’ont 
pas encore fructifié d et de brindilles e. La taille de ees organes est 
indiquée par de petits traits. 

Lorsque la lambourde a produit du fruit. L extrémité est charnue, 
tuméfiée ; il faut, après la chute du fruit, à la taille suivante, re- 
trancher une partie de cette tuméfaction immédiatement au-des¬ 
sus des deux yeux ou dos deux productions fruitières qui géné¬ 
ralement accompagnent les fruits. 

i 

H Cordons obliques simples. 

CeUe forme s établit également avec de jeunes sujets d'un an 
qu on piaule à 40 ou 4b centimètres les uns dos autres, en les in¬ 
clinant nu meme cote sur un angle de 50 à 60 ib üré^pour res¬ 
treindre cette inclinaison à 45 degrés à la troisième année. 

Ou rabat la partie supérieure du scion de 30 à 40 centimètres, 
suivant la force du sujet, sur un œil placé en avant. Pendant la vé- 
geuUion on pince tous les bourgeons latéraux à 12 ou 4 5 centimè- 



■i ans 


. C-haque-année!OU»ritha’tfr.Y T e xtrélhi l é dès sujets df© 30 à 40 céstri 
tiîiw.dres, jusqu a ce qu ils'aient, atteint la longueur déterminée. 

Il est nec -3-.aire. pour celle forme, que les sujets, plantés soient 
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leffés sur Cognassier; autrement on 
ur récolter du fruit. 
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- PomÉier eoiniuun 
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is à fonds calcaires, un 
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peu frais, où il atteint une hauteur moyenne.Cet arbre d J état iir 
culte offre deux variétés: l’une à fruit acide, l’autre à fruit pl 
doux, desquelles proviennent, selon loute probabilité, les nombre v 
ses variétés produisant, la première, les Pommes à cidre : la secomfu 
les Pommes à couteau. p 

Le Pommier se distingue par les caractères botaniques suivais Pi 
Arbre haut de 10 à 42 mètres dans certaines varié les, beaiicQ» 
moins élevé dans d’autres, formant une tête arrondie à rameaux prél 1 
que étalés lorsqu’il se développe librement; rameaux épineuxln 
l’état sauvatre; feuilles alternes, péliolées, ovales, presque cordr 
formes suivant les variétés), dentées, pubeseentes en dessus, vl 
lues en dessous; Heurs blanches plus ou moins lavées de rosi 
disposées par bouquet, munies chacune de cinq pétales régulier 
de vingt étamines environ ayant leur point d'.d tache au ealiee, (gj 
est persistant; cinq styles, un peu réunis à la base; fruit eharn 
à endocarpe cartilagineux, contenant un petit nombre do grain 



t J x_ C 


igmeux 
oges. 


Variétés de Pommiers. 

« * h 

Les variétés de Pommiers sont très-nombreuses, M. Dubreul 
dans son Cours d’arboriculture, émet l’opinion que le chiffre « 
ces variétés peut aller au delà de 3,000; dans ce nombre, entre; 
pour plus de moitié les variétés à fruit acide, qui sont, spécial* 
ment cultivées dans le TN ord pour la fabrication du cidre; les au 
très, produisant des fruits de table, sont cultivées sous diverse 
formes, soit dans les jardins, où elfes sont alors soumises à 
taille, soit en plein vent. En Angleterre, le catalogue récemnu 
publié des Pommiers cultivés au jardin de la Société royale hort 
culturale de Londres à Chiswick, en relaie plus de 4600 variétés. 

Le Pommier se trouvant dans les mêmes cas que le Poirier, srft 
le rapport du nombre considérable de ses variétés, nous nous bo 
lierons à n’imliq ter ici que les noms de celles dont les productive 
sont les plus esli nées pour la table, en faisant précéder d’un i .strt 
risque les nornsi es plus recommandables. Les variétés de Poqunie 
à cidre étant plu ôtdu ressort de l'agriculture que de i’iiortieul t ur 
nous nous dispe serons de les signaler. . | 

* F. Api (Du ! u° 30). — Api rose. Api fin , Petit api. — Fr h 
petit, aplati, côtelé vers l'œil ; peau fine, lisse, d'un blanc jaunâli 
du e/dé de l’ombre, d’un rouge vif du côté ctô s'deil : chair fini 
ferme, blanche, contenant une* eau, douce, et de saveurLrès-epréîl 
ble.Maturité, de décembre à mai. Variété très-fertile, d’une végé 
talion moyenne, très-propre pour, former de jolis cordons borfeo|| 
taux; mentionnée clans Àlerlct (4667), et indiquée par lui cornu:- 
provenant de la forêt d’Apis. _ 1 

P. Baldwin (Soc. Van Mous, 1857).— Fruit gros, arrondi, déprimer 
peau lisse, jaune-citron du coté de l’ombre , rouge strié d 
■côté du soleil x chair line, tendre, pleine d'un jus sueré-reidutf 
d’une saveur très-agréablo. Maturité, de novembre à mars. Varié 


vigoureuse eL très-fertile, propre a la. pyramide et au 

SariHiifii mimà i ' liai i iJêm U ■ mm è éT / V, 1 




















JARDIN FRUITIER 


ginairo «les Etats-Unis d’Amérique d'où elle fui envoyée ù la So- 
iWI'Vàtf Mous vers 1856. 

jP; Beavty ofKent Thomps., fut., *1826). — Beauté de Kent. — Fruit. 
>s, ovale arrondi ; peau coiiieu r jauu.e-cï it. flagellerdh rouge; chair, 
ïsante, juteuse, bonne. Maturité,octobre àfévrier. Arbre vîgou- 
ix, fertile, pouvant se cultiver smis tontes formes. Variété d'origine 
glaise, introduite en Fronce (suivant M. Jaïuiu, Ann. Soc. hori. 
ei$.\ 1852) en 1835. lu ; - } ; - ^ u , 

P. Bedfortlshire fomdling (Thtuïips., Cat., 1826). — Fruit gros, ou 
«-gros, ovale-arrondi généralement, parfois fortement déprimé et 
os large rpie haute, peau lisse, jaune foncé, ponctuée et panachée 
carmin du côté du soleil, pomluée de gris blanc du côté de 
(mitre : chair d’un blanc jaunâtre, fine, assez fade; eau sucrée, un 
u aigrelette. Maturité, de novembre à janvier. Arbre vigoureux et 
‘file; originaire d’Angleterre, et introduit eu France, suivant 
. J ami u (Ann. Soc. hort. par.. 1852). en 1836. 

; P. Bette Dubois (Nois., éd. 2, n° 30; Bivort, A)b. pomoL, vol. 3). — 
7/e du Bois, Rhode-Ishinà, Louis AVILI. •— Fruit gros ou très-gros, 
irondi, déprimé, bosselé et parfois côtelé; peau lisse, jaune-citron, 
•me née de blanc pâle et fâchée de brun clair à la maturité* chair 
a ne jaunâtre, tendre, aqueuse, sucrée, un peu acidulée. Maturité, 
i de l'automne et commençënaënt de l’iiiver. Arbre fertile, très- 
goureux.bon pour basse fige: d’origine incertaine. 
i*.Bdk du Havre (Boit., Boni . franc *).—Fruit gros, allongé, en forme 
3 Calville, rouge-sang strié du côté du soleil, jaune verdâtre du 
)lé de 1 ombre, bon. Maturité, fin de l’an tourne. Arbre vigoureux et 
•rljle, d’origine française, 

! P. Mette fleur (Poit., JPowi. franc.).—Bette femme,Bette des bois,Mette 
rttr de France, frotte , Double fleur. Monsieur, e te. —Fruit gros, un peu 
inique, plus large vers la base, éptèlé vers l’œil comme les Cal- 
tUü; peau lissa. jaune verdâtre du côté de l’ombre, fortement 
qlorée de rouge-sang du côté du soleil; chair blanc jaunâtre, 
«•mi-fine; eau sucrée, un peu acidulée, peu parfumée. Maturité, 
n de rautomne. Arbre vigoureux et, très-fertile, propre à élever 


n plein vent, 

I - P. Bleinkeim pippmÇThomps. , Cat. , 1826 ).—Bleinheim Ora??<7e,Ora?ïgc 
ippin. — l'uuil gros, presque nmd, un peu plus largo* que liant 81 
enflé vers la base, d'un jaune nuancé et moucheté de rouge du 
ùié du soleil ; cliair jaune. cassante, pleine d’une eau d’un goût 
igréalde, relevé, excellent. Ma lu ri lé, de lin septembre a mais. Arbre 
igotireux et fertile, pouvant s’élever sous toutes formes, excepté 
pyramide; d'origine anglaise, introduit en Francesfïivanî. 
Jamiu (ouvrage cité), en 1840. '■ ' I' 

P.'Bv/nte de'mai (Tliouips., Cat., 1826 ). 
erps. lisjsext luisant, d’un blanc verdâtre, teinté rouge-carmin sur 
presque toute la surface; chair ferme, acidulée, lnmne. M&ufôié, 
hiver ef printemps. Arbre vigoureux, fertile, aimant le climatehaudg 
très-cultivé Jdans le Bordelais où il réussit sous tonies formes ; 
obtenu vers 1820 par M. Jornard, de Bordeaux. 

P. Borovitshj (Thomps., Ccd., 1826).— Bütowit&y: 



Fruit moyen ou assez 
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déprimé et portant des côtes aux deux extrémités; peau lissé 


jaune clair, panachée de rouge vif du côté dû soleil et de long? 
pâté du côte opposé ; chair d'un Idatic jaunâtre, tendrey ÿlmnl* 
d'une eau sucrée, acidulée, d’un arôme agréable. Maturité, fin dw 


juillet à août. Arbre moyennement vigoureux, très-fertile, a grvoe 
éür doucin et sur franc pour basse tige et plein vent : originaire il 
Russie, et introduit en France depuis une trentaine d’années. 

* P. Calville blanche d'hiver (Du h., n d 3). — Cal ri Ile blanc, Pria: //f- 
à cûte.i^ , îlonnet carré. 


4 • 


Fruit gros, ]dns large vers la hase, et marqm 
de côtes très-saillantes à son sommet ; peau lisse, d'un blaru- J au 
nôtre, légèrement rosé du eôlcdu soleil; chair blanche, tendre, iinc 
d'une saveur acidulée, très-agréable.Maturité, de décembre à m. j 
Arbre hfoÿeirneinent vigoureux et fer! ile, à élever de préférétfé* 
sous les formes basses ; variété des plus estimées, connue en 1600. 

* P. ('al ville roipje (I >uh., n° 4); — Cal vil la rmnfe <Chh'ir , Pair U ! 
rouge tbnnande. — Fruit gros ou assez gros, allongé, marqué à soifr 
sommet de côtes saillantes; peau unie, rouge foncé du côté oluN 
soleil, rouge plus clair et taché de jaunâtre du côté opposé; chairi 
fuie, légère, rouge sous la peau, blanc rosé ailleurs. Maturité, det 
novemlirc a décembre. Variété de vigueur moyenne, à élever de 
préflïVencc à basse tige, Irès-ancienncmenl connue. 

*iP. Calville Sttiitl-Saurvnr Jiiv., AV>. irait,, f8oI .— Pomme Saint- 
Sauveur. Reinette Saint-Sauveur. — Fruit gros ou t rès-gros, af-fi 
longé , largement arrondi à sa base . s amincissant et marqué de 
côtés au sommet : peau lisse, luisante, passant du vert clair au vvr 
jthin.âtrc avec, (juclqnes taches grisâtres; chair dhm blanc de lait;j 
line, tendre, remplie.d’une eau sucrer, acidulée. Mahirilc, nmcmlu 
à ré-o-h -r. Arbre assez vigoureux et fertile; obtenu en 4 83‘J'pui‘M. 

Sa lot. .Sauveur. 

P.£7i«fitûjfmer (Calv., n° 51).— Fruit moyen, un peu allongé, d'un 


II f * 


YÇfn? clair, marbré de rouge vif du côté du soleil et seulement piqueté 
du côté de l'ombre ; chair ferme, assez bonne mit 1 , mais très-bonne 
culte. Maturité, en décembre. Variété ancienne, vigoureuse, fer- 
tlîe, à élever spécialement en plein vent pour verger. 

P* Cumul, G iWflowèr (II, HoggJ r},e Mmwii, 1860V — Cnh llh 


Ni 


d'Aiitjkie: ve. — FruiL moyen, un pmi plus haut que large; pcmp 
d’un vert foncé. passantau jaune verdâtre, parsemé^ de points gris 
lâé dôlé de l'ombre cl lavée (le. rouge jaunâtre avec des bandas 


d'un rouge, plus foncé du côté du soleil ; chairûSflè j<de ptWMènè 
qtettiCé. Maturité, de novembre à février. Arbre a)éïeVèr de préié- 


rr 





ra un 


yX ' cÿc com r e - e s p a 1 i c i ’. 


W\\\ ^Tint 
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Pv.Côwrx^ôïitîu11, Abrégé, h. fr.\ 1667). 
en du moyen, arrondi, déprimé, d'irrt gris lbtïe^fgé.oJoré: 

< ÜirHÔÜgë’'lli , W#uft f éô!é du soleil ; pédonculeÛèsyéoiïft, ce. qui lui a 


va 1 il son nom ; çhairtbrme, suérçtë'et acidulée. Maturité, de décsmbiL* 
à ma rs ’(‘yâVïé‘îé*très-n neienW. àlïdraisou ta rdiveétéès-féûdcy |iropi e 
à éldv b r 1 è n 'vipiïé vént 1 ddtü tole arb re d e verger r 


ip m 
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■ ,‘t]c pana<dp Or. Çflnvjhi ei punelo ■ dcgris du.ndé. d.li soleil i r.U:*ir 
nuire, Line. dcim-cesMinle, pleine il im jus sucré, ariUuitA^Ai'üs- 
viu Jdalurilé, novembre jet décembre. Ariiri'vi^OLiiTuxeUrès-fiMMito 
ni maire d'Angleterre où il est très-estimé, et introduit en Franco 


(M'S 


i‘, Cumd (Congig «puni. franç., 18ÿ|9i)j.— Jleinette CusseL rr, Fruit 
biuycn, arrondi# un peu déprime aux deux bouts, assez., bon. 
h: lu rite, tin de l'hiver. Arbre, d'nnqyigucur moyenne, à élever gpé- 
jülement en plein vent comme arbre de verger; sa floraison tar¬ 
dive lui évite les gelées ; lruiné par Cusset, de Polejirûeux (lUiôae)i, 




l/‘. lie Lestrr. /(. Jnni.' 1835;. — Fruit $ 1**8 ou assez. gros, oblen 
• •du côté du soleil, bon. Ma lu ri lé de novembreà janvier . Arbre 
îgoureux, à élever spécialement en plein veut : originaire, du biniou- 
.In, suivant !<• .hm/ômr de 1835. 

p.d’Ere Note-, ed,2,n w 74). — Fruil gros, plus large que liant: peau 
ifcrteijftvenaiil jaune fila maturilé. tachée de points biaacs, légère- 
n eut teintée de ruse du côté du soleil ; chair jaqna Ire. fine, tendre. 
i]»mi suerée. bonne. Maturité, déeemhre à lévrier. Arbre niov en ne- 
i Meut vigoureux et très-l'erlile, à élever de prétérenee à liessq tigQjSi 
l'origine américaine, suivant Neisetle.el connu en France ver%flj|H 
P. Itotw&Aygetè (Congr. poin. t'ranç., 1859;.— Doux d'Anger^ Ost^, 
iWg^l-Yuil moyen ou assez, gros, déprimé, un peu plus large que 
.1 uniI: peau jaune eilron. ponctuée île brun clair et de muge : ebafjf 
iïie.'sdjwn blaiv j 'iniiUre, suerée, acidulée, d’une saveur Irès-agréa- 
j|e. Maîurilé. novembre et hiver. Arbre assez vigoureux cl fertile, 
pouvant s'élever smi* toutes formes, sauf en pyramide; d^rigiiie 
Sauteuse, cultivé en France depuis vers 1838. mi 

p. iiii.irh rtdtjnonm (U. Uogg., 7ke Apple , 1 859\— mignonne ; 

'ïcom Muette de Cassel; grosse Cassehr Reinette. — Fruil moyeu, 
arrondi, déprimé ; peau unie, d'un vert jau mitre,parsemé de points 
ris. luygo <d bien apparents; chair assez ferme, fine, sucrée, ou- 
luléo, Maturité, courant d’avril et printemps. Varié lé rustique, à 


t * 


i ■ 


i r 

■r 


yen!, sur 


oc ver on 

V. Fenouil! et gris ( 


■"'c, comme arbre tic verger. 



* . __ y,....,,_, n° 10,.— Am’s, Fenouil IçL G ris-Anisé, 

Petit Fqhq&i i 1 ! et ,—Fruit petit, arrondi, un peu plus mille vers la base 
que Vers hcil ; peau rude, grise, légère mont,rosée du .c/dédu soleiK 
chair-fine, tendre; eau sucrée, Ires-pnrfuméo ou anisé.•. Matiirilé, 
rlécembreà février. Arbre à greffier sur franc et à élever .en plein vent : 
|4é|à ecm^uofin ISft.T'éfi: 



line, tendre. «l'une saveur agréable. Mérité, d^qnibre ei hiver. 


c : y, grc 



* *i 





rc,s-an- 


ïcuunaisdont la svmmjr,juie est fQ^bqpjirouUléer .■ no? oh 

p. b'ruouiikt jmmAitoé « tan 

Pomme de earmtère± Gorge de piijmn. — Fj;h j hpe&W* gîftW to# ; 

peau €un \itm la. me!m ité s.qp u\\|pni] ^r^iffitkye, avaç un 
jwu rie rouget du côté du iphél ; c ha teinte 11 blanc de. 1^4,^ ternie, 
sucréêiiienü' Relevée, très-agréable. Maturité, novembre ,et .hiver* 
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Arbre moyennement vigoureux, pour cordon ou pour plein v« 
sur frui!c. Variété ancicune, c 0n n uc en 1768. 

P. Jacques Lebel (Biv., Alb. pom., 1851). — Fruit gros, arro] 
très-déprimé aux deux exlrémités; peau line, lisse, jaune-citrod 
l’époque de la maturité, pictée de points sur toute sa surlace. H. 
gèrement rouge vif du coté du soleil ; chair blanche, tendre ; 
sucrée, acidulée, bonne. Maturité, de novembre à janvier. Arbre 
goureux et fertile, obtenu à Amiens par M. Lebel 
P. Grcefeïistein (F.-A. Hennau, Am. pom. belg ., 1854'. — Gravei 
tein , Calville G rafensteiner . — Fruit gros, arrondi, aplati, quelque ti 
sonique; peau lisse jaune d’or, striée et marbrée de rouge du cf 
du soleil lors de la maturité; chair jaunâtre, délicate, Irès-juteu 
d’une saveur agréable. Maturité, octobre à décembre. Arbre VS[ 
reux et fertile; originaire du Schleswig-Holstein, où il est ir 
osliiné; introduit en France, suivant M. Jamin, en 4838. 

*P. Grand Alexandre (Ul inet, Ann. fl. pom., 1841). — .Empereur 
Russie, Empereur Alexandre 1 er , Gros Alexandre, Aporta. — Fruit gre 
ou très-gros, plus large que haut, déprimé aux deux extrémités 
marqué de côtes vers l’œil ; peau vert jaunâtre, fortement colora 
et striée de rouge du côté du soleil; chair blanche, légère, assq 
line, sucrée, acidulée, d’un parfum très-agréable. Maturité, octobi 
à décembre- Arbre fertile, à élever de préférence sous les formé! 
à basse tige; originaire de la Itussie méridionale et connu < 
France vers 1840. i 

P. Green O'hio’spippin (C. A. Hennau, Ann. pom. belg., 1856). - 
Reinette de VOhio, — Fruit moyen ou assez gros, arrondi, déprimé), 
un peu plus large que haut ; peau verte jaunissant à la maturité e • 
marbrée de rouge clair du eôié du soleil; chair jaunâtre ferma 
très-line, juteuse, sucrée, acidulée, d’un goût très-agréable. Ma lu 
rite, décembre à février. Arbre vigoureux et fertile, d'origine amé 
ricaine el introduit en France, suivant M. Jamin, en 1841. 

P. Joséphine (Nois., éd. 2, n° 24). — Belle Joséphine. — Fruit très! 
gros, irrégulier, plus large que haut, déprimé aux deux extrémité 
et côtelé vers l'œil; peau lisse, d’un blanc jaunâtre 1 , poinüllémle ldam 
à la maturité ; chair jaune pâle, tendre, assez fondante ; eau sucrée 
acidulée. Maturité, novembre et décembre. Arbre vigoureux, fertile 
propre à élever sous les formes à basses tiges; originaire d’Amé4 
rique, et introduit en l'rance vers 1803, s 

P. Linemis pippin (Cong. pom. franc., 1859). — Fruit gros ou asso 
gros, oblong; peau d’un blanc verdâtre ; chair très-bonne. Maturité, 
commencement de Fhiver. Arbre de moyenne vigueur, assez fertile, 
d’origine américaine, in troduilen France,suivant M. Jamin,en 1839.1 
P. Mênagére (Congr. pom. frang., 1859).—Fruit très-gros ; peau d’uni 
jaune blanchâtre légèrement lavé de rose du côLé du soleil; chair}', 
de qualité passable. Maturité, en novembre et décembre. Arbreassezl 
vigoureux, peu fertile, à élever en cordon ou en espalier. Fetlei 
variété, dont l’origine est incertaine, est plu tôt cultivée pour l ’ome-k 
ment de son fruit que pour la table, 

P. JV ewtoim pippi n T h om p s Cat., 182 6). — G rem Win te* ' pip¬ 
pin, etc.■— Fruit moyen ou assez gros, arrondi, déprimé aux demcl 
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■louis, et. marqué décotes peu apparentes; peau verte, passant au 
luine. clair, marbrée de roux, avec de légères lâches roses du côté 
■ u soleil ; chair blanc jaunâtre, line, ferme, sucrée, un peu aigre- 
» ‘[te. très-bonne. Maturité, décembre à mai. Arbre vigoureux et 
•rtile.; originaire des Etats-Unis d'Amérique, où il est très-estime : 
tullivéenFrance depuis 10ans environ. 

P. pigeon (Uuli., n ,J 87). — Gros* Pigeon , Pigeon d'hiver* Pigeon 
1 mge. — Fruit assez gros., allongé, déprimé au sommet, ar- 
jiidi à la base; peau jaune-citron, ponctuée de gris et panachée 
e rouge vif du côté du soleil ; chair blanche, tendre, pleine d'un 
iis sucré, acidulé, de fort bon goût. Arbre assez vigoureux, très- 
In'tUe, pour plein vent; variété très-ancienne. 

J ,-P. Postuphe d’hiver (Duh., n°6). — Fruit assez gros, plus large que 
ifliil, aplati aux deux extrémités; peau très-lisse, luisante, jaune 
osé du cèié de l’ombre, rouge foncé du côté du soleil ; chair jau- 
.Aire, assez ferme ; eau assez abondante, aigrelette, d'un goût 
gréabie, très-bonne. Maturité, hiver etae conservant jusqu’en avril, 
rhre vigoureux et fertile, pouvant s'élever sous toutes formes. Va- 
iélé très-anciennetnent connue. 

J P. Princesse noble (G. Balt., Lw. de la ferme). — Reinette princesse, 

itinett’ .l’Orléans. —i'ruit asvz gros. presque rond. déprimé au \ deu\ 
xtrémités; peau rude, vert clair passant au jaune doré, marquée de 
•oints gris brun, et panachée de rouge du côté du soleil; chair d’un 
danc jaunâtre, terme ; eau sucrée, légèrement acidulée, d’un arôme 
txeelient. Maturité, novembre et décembre. Arbre vigoureux ct fer- 
ile, d’origine française. Cal vol décrit une Pomme Princesse mile* 
|ui n est pas eoIle-ci. 

P. Princesse d'Orange bois., Ann.potn.belg.. 1853;.— Fruit moyen, 
dlongé. large el arrondi à la base, s’amincissant au sommeI où se 
trouvent plusieurs côtes I lès-marquées ; peau jaune, tiquetée de gris 
lu côté du soleil ; chair blanc jaunâtre, très-line, d’un goût très- 
Étgréablea Ma lu ri lé, novembre et hiver. Arbre vigoureux et .fertile, 

! ibtenu eu Hollande eu 1840. 

| P. Uambeur d’hiver (Duh., n°20)^—Fruit gros ou très-gros, lrès-dé- 
tprimé; peau lisse, vert blanchâtre du côté de l’ombre, jaune du côté 
diusoleil, tiquetée et rayée de rouge partout; chair bia ne verdâtre, 
fendre, d'un goût relevé, bonne. Maturité, novembreet décembre, 
jârbre très-fertile, propre à toutes formes. Variété très-ancienne. 

J P. Iiambvur franc (Duh., n° 28). — Hamboar d’été .— Fruit gros, 
«plus large que haut, déprimé aux deux bouts, souvent bosselé, et 
'•ôtelé : peau jaune clair du côté de l’ombre, blanchâtre et rayée de 
rouge duiicôté du soleil; chair blanche, un peu grossière, d’une 
«Baveur aigrelette. assez bonne crue, meilleure cuite. Maturité, sep- 
litettîbre 1 et octobre. Arbre vigoureux et fertile, à élever en plein 
vent. Varié lé très-ancienne. 

plP. Urine des Reinettes (Biv .,A1 b. pom., 1831).—K ing of the pippim , 
Winter-ij’ild Reùiette de la Couronne .—Fruit moyen ou assez 

gros, beaucoup plus large que haut, très-déprimé aux deux extré- 
^Btitésy poaU lisse, verte, passant au jaune d’or à la maturité, ponc¬ 
tuée de gris el panachée de rouge vif sur toute sa surface ; chair d’un 

23 
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Diane jaunâtre, terme, cassa nie : eau sucré»’, légèrement acidulée, 
d'un parfum très-agréable. Maturité, de novembre à janvier. Arbrelo 
vigoureux et fertile, propre au cordon horizontal et au plein vent. 1 

p. Reinette à longue queue (C.Bult,, Liv. de fa ferme ).—Fruit moyen, 
un peu allongé, pédoncule long et mince ; peau line, d’un jaune 
paille, avec des taches grises à la maturité, rosée ou carminée du 
coté du soleil ; chair ferme, très-bonne. Maturité, de mars à jui n. 
Arbre vigoureux, assez fertile, pour plein vent et pyramide; euliivé 
aux envîrôns de Dijon, et décrit en 4864. 

*P. Reinette d'Angleterre (R. Jard ., [ 818 ).—Pomme d\,r (Duhamel). 

— Fruit moyen, un peu plus largo que tpuil, quelquefois un peu i. 
allongé, d’autres fois aplati ; peau lisse, \eii jaunâtre passant au jaune \. 
vif, parsemée de petits points roux et panachée de rouge clair «avec 
macules d’un rouge de sang du côté du soleil; chair d'un blanc jau¬ 
nâtre, assez tendre, d’un goût sucré, acidulé, t rès-agréable.Malurilé, 
de novembre à janvier. Arbre vigoureux et très-fertile, pouvant 
s'élever sous toutes formes: connu déjà en 166“. On décrit, sous ce 
nom. plusieurs variétés. 

V. Reinette d’Allemagne (Soc. Van Mous, 1860 j. —Reinette bâtarde. 
Borsdorffer, Garret pippin, etc. — Fruit moyen, arrondi, régulier, 
déprimé aux deux extrémités; peau d un jaune foncé, ponctuée de 
points gris saillants à la maturité, panachée de rouge clair du coté 
du soleil; chair jaunâtre, semi-tendre, peu sucrée, acidulée, d'une 
saveur des plus agréables. Maturité en décembre et janvier. Arbre 
vigoureux, devenant fertile avec l’âge, à élever en plein veut: déjà 
ment ionné par Corelus en 1561. 

F. Reinette d’Anthézieux (Congr, pom. franc,, 1860;.— Remette 
Menoux. Reinette par excellence. — Fruit gros, allongé; peau jaune 
clair; enair très-bmine. Maturité, commencement de rimer. Arbre 
vigoureux et fertile, pouvant se cultiver sous toutes formes ; origine 
incertaine: répandu surtout dans le département de l’Ain, où il a 
été propagé par un pépiniériste de la localité. 

P. Reinette de Bretagne (J)\ih., n° 20).—Fruit moyen, presque rond ; 
peau rude, d’un jaune rougeâtre du côté de l'ombre , rayée de 
rouge du côté du soleil; chair fine d’un blanc jaunâtre, semi-ferme, 
abondamment pourvue d’un jus sucré-acidulé, d'un arôme très- 
agréable. Maturité, de novembre à janvier. Arbre vigoureux et fer¬ 
tile; connu en 1768. 

*P. Remette de Canada (Leberryais, n° 23). — Grosse Reinette d'An¬ 
gleterre. — Fruit gros ou très-gros, variant dans sa forme, le plus or¬ 
dinairement. plus large que haut et déprimé aux deux bouts; peau 
jaune clair, tiquetée de points bruns et de taches gris roux à la ma¬ 
turité ; chair d’un blanc jaunâtre, mi-line, pleine d’un jus sucré, aci¬ 
dulé, d’un goût excellent. Maturité, de décemlire à mars. Arbre vi¬ 
goureux et fertile, propre à toutes formes, la pyramidale exceptée. 
Variété ancienne, d’origine incertaine et l’une des plus estimées. 

* P. Ile mette au Canada grise (Noîs.,éd. 2 e , n° 16.). — Reinette 
grise 'de Canada, Canada gris. — Fruit très-gros, semblable pour la 
forme à celui de la variété précédente; peau rugueuse, Lola 1 nuem 
grise et marbrée de brun clair du côté du soleil ; chair tendre, Idan- 
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châtre, contenait tm jus sucré, acidulé, d'un arôme- Irè s-agréable. 
Maturité, de novembre à mars. Arbre vigoureux et fertile, propre 
aux formes à basse tige; connu depuis vers 1826. 

* P. Reinette de Cauœ (Nouv. Duhamel; Nois., éd. 1 re ).— Fruit 
gros, arrondi, irrégulier, déprimé aux deux bouts; peau lisse, verte 

assant au jaune d’or à la maturité, ponctuée de gris et de points 
laies du côté de rombre, panachée dé rouge du côté du soleil; 
chair d’unblanc jaunâtre, fine, tendre, d'une saveur sucrée,aeiduiée, 
très-bonne. Maturité, de novembre à février. Arbre vigoureux et 
très-fer!ile, pour plein vent; originaire de Gaux en Normandie. 

* Reinette de Hollande (B. Jord.,1818).—Fruit moyen ou assoz gros, 
ovale allongé ; peau lisse, vert clair, passant ail jaune, ponctuée de 
gris blanc et striée de rose carmin du côté du soleil; chair blanche, 
ferme, remplie d’un jus sucré, légèrement acidulé, très-bon. Ma¬ 
turité, fin de l’automne. Arbre vigoureux et très-fertile, propre nu\ 
formes à basse lige et en plein vent. 

* P. Reinette dorée (Dub., n° d 5 ). — Reinette jaune tardive. — 
Fruit moyen, plus large que hau t, arrondi, déprimé aux deux bouts ; 
peau lisse, d’un beau jaune, tiquetée de points gris clair, et un peu 
tachée do rouge du côté du soleil ; chair blanche, ferme, remplie 
d’une eau très^stiçrée, acidulée, très-bonne.Maturité, décembre à 
mars. Arbre assez peu vigoureux et fertile, à élever en plein veut. 

* P. Reinette du Vigan (Jamin et Dur., Caf., 1848).— Fruit assez, 
gros, de forme variable, quelquefois un peu conique, d’autres fois 
arrondi, déprimé et un peu plus large que haut; peau vert clair pas¬ 
sant au jaune cilroivpa! semée de quelques points roux, et nuancée 
légèrement de rose du côté du soleil; chair jaune, fine, ferme; eau 
sucrée, bien parfumée. Malurilé, de février à avril.Arbre très-vigou¬ 
reux et très-fertile, propre à élever en plein vent; cultivé depuis 
fort longtemps dans le midi de la France, où il a pris naissance 
et décrit seulement ces dernières aimées. 

* P Remette franche (Duh., n°22), — Fruit moyen, arrondi, dé¬ 
primé aux extrémités; peau lisse, vert clair passant au jaune pâte, 
tiquetée de point bruns de forme variable et lavée légèrement de 
rouge du côté du soleil; chair d’un blanc jaunâtre, tendre, juteuse, 
sucrée, acidulée, d’une saveur très-agréable. Maturité, de février â 
mai. Àrbrepeu vigoureux, fertile, très-eslimé pour les formes à bas¬ 
ses tiges et en plein veut ; à élever sur franc; connu en 1768. 

* P. Remette grise ( pub., n° 23). — Reinette grise extra , Reinette 
grise française, Reinette grise d* hiver, Reinette grise haute bonté. —Fruit, 
moyen ou assez gros, déprimé aux deux bouts, un peu plus large 
que haut; peau épaisse, rude, entièrement grise, ou d’un jaune 
rougeâtre du côté du soleil; chair blanc jaunâtre, ferme, juteuse, 
sucrée, relevée d’un acide très-lin, très-agréable. Maturité, en hiver 
el se conservant, jusqu’en mai. Arbre vigoureux et fertile, à élever 
en plein vent; connu déjà en 1693. 

* P. Remette grise de GrandviUe (il. JanL. 1818). — Reinette de 
ixrq.ndville , — Fruit assez gros, arrondi, déprimé; peau jaune à la 
maturité,ponctuée degris roux et ombrée de fauve; ehaird’un blanc 
jaunâtre, tendre, remplie d’un jus vineux, sucré, acidulé, très- 
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agréable. Maturité;novembre et décembre. Arbre vigoureux, très- 
fertile, propre à élever en plein vent; d’origine normande, déjà, 
mentionné dans la Feuille du cultivateur du 10 décembre '1794, 
pour ses fruits qui ont résisté, dans un fruitier, au froid de l’iirvèr 
de 4788 à 4789. ' 1 


P. Reinette grise de Parmentier (Schwed, in Biü., Alb . pom., 1850). 
—Parmentier .Reinette grise d'hiver.— Fruit gros, un peu plus large 
que haut, arrondi,déprimé aux deux bouts; peau rude, d’un jaune 
verdâtre, passant au jaune d’or à la maturité. pointillée de gris 
jaunâtre et uniformément couverte de taches couleur de rouille 


grisâtre, dont quelques-unes rouge clair au soleil ; chair blanche, 
tendre, pleine d’un jus sucré aigrelet, un peu musqué. Maturité en 
hiver. Arbre vigoureux et fertile pour plein vent; d'origine belge; 
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obtenu vers 4833 par Parmentier, d’Enghien. 

P. Reinette grise de (Congr. pomol. franc., 1861).— Fruit 

moyen, conique, déprimé au sommet; peau gris clair, de couleur 
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P. Reinette Thouin ffamin et Dur,, Cat 4 848}. — Fruit moyen, 
allongé; peau lisse, d un vert clair passant au jaune à la maturité, 
couverte de points roux; chair ferme, juteuse, très-bonne. Maturité, 
janvier-mars. Arbre vigoureux, très-ferlile, à élever en plein vent. 

Beinette de Dieppedate (Congr. pomol. franc.). Fruit petit, un peu 
conique, côtelé près d@ l’œil; peau un peu rude, roux bronzé 
passant au roux jaunâtre avec marbrures d’un roux'grisâtre. Chair 
line, ferme, verdâtre passant au jaune verdâtre; eau sucrée acid a* 

lé’iv Kmvixû mnitipilu Invor AI /XfïnSAPVan f IfïTïirt.AlïUVs Variété <Pn. 


iée, bonne maturité hiver et se conservant longtemps. Variété d’o- 
rigiue normande. 

P. Ribston pippin (Thomps., Pomon. brit.). — Glonj of îwk,For- 
ïuosa pippin. — Fruit moyen, irrégulièrement arrondi, déprimé 
aux deux bouts ; peau jaune à la maturité, fortement striée et mar¬ 
brée de pourpre du côté du soleil; chair ferme, blanche, abondam* 
*nt saturée d’une eau sucrée, acidulée, d’une saveur agréait le. Ma¬ 


nu 


turité, novembre et hiver. Arbre vigoureux et fertile, à élever en 
plein vent et à basse tige, très-estimé en Angleterre, d’où il fut 
introduit en France, suivant M. Jamiii, en 4 836. 

P. Rivière (Corn. nort. d’Angers).— Fruit moyen ; chair tendre, 
bonne. Maturité, décembre à février. Arbre vigoureux et ferlile 
pour plein vent. Variété moderne, trouvée dans la forêt de Braeone, 
département de la Charente. 

P. Robin (i. de F. d’Airoles., Arm. parmi, bel g vol. 8). — Fruit 
gros ou assez gros, plus large que haut, déprimé, arrondi; peau 
mince, luisante, vert clair passant au jaune d’or à ta maturité, macu¬ 
lée de vermillon vif du côté du soleil; chair d’un blanc de lait, ferme, 
assez fine, juteuse, sucrée, parfumée, un peu acidulée. Ma turité, en 
hiver et se conservant jusqu'en mai. Arbre assez vigoureux, fertile, 
â élever sous les formes à basse tige; obtenu cil 1853 à Corljüïl 
Seine-et-Oiso) par M. Robin, pépiniériste. 
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P. Royale d’Anghtem ( Boisel-Pes., nouv. Du il., 4816). — FruiL 
gros rm assez gros, variable dans sa forme.souvent arrondi.déprimé 
et côtelé vers IVeil, quelquefois alloué; peau fine, lisse, d'un vert 
clair passant an jaune d'or, ponctuée de brun du côté de l’ombre, 
panachée de rouge du côté du soleil’, chair d’un blanc jaunâtre, 
ferme, juteuse,sucrée, d’une saveur très-aigrelette,agréable. Matu¬ 
rité.octobre et novembre. Arbre vigoureux, fertile, propre aux formes 
à basse tige et en plein vent, mentionné dans Hogcr Schabol 
(nouv. éd.), en -1782. 

I\ Seedling ofine (biv., Ann . pomoi. belg. , vol. 8). — Fruit gros, 
plus large que haut, arrondi, déprimé aux deux bouts;peau lisse, 
un peu onctueuse, jaune citron à la maturité, ponctuée de roux 
sur toute la surface et panachée de rouge du côté du soleil; chair 
blanche, fine, tendre, juteuse, sucrée et légèrement acidulée. 
Maturité, novembre à janvier. Arbre vigoureux, assez fertile, propre 
à la pyramide et aux formes à basse tige; d’origine anglaise et in¬ 
troduit eu IVain-e vers 4 853 par M. Dupuy-Janunn. 

P. Surpasse Reinette (Congr. pomoi. franc. ,4 860).—Fruit assez gros, 
très-bon. Maturité, en hiver* Arbre vigoureux et très-fertile, pou¬ 
vant s’élever sous toutes formes. Variété peu connue, d’origine 
incertaine, recommandée par le Congrès pomologique de France. 

P. Swem (Poit., .Ann. Soc. Paris } 4 829).— Fruit moyen, régu¬ 

lier. arrondi, déprimé aux deux bouts, côtelé vers l’œil; peau vont 
tendre passant au jaune clair, fine, lisse, sans tache ni point; 
chair blanche, fine, fondante à l'époque de l’extrême maturation; 
eau assez abondante, acidulée, relevée d’un parfum particulier. Ma¬ 
turité, mars à juin. Variété moderne, d’origine incertaine, propagée 
en 1829 par un pépiniériste d’Orléans. 

P. Transparente d’Asfracan ( Congr. pom. franc., 4859).— Pomme de 
Zurich , Moscovie. — Fruit moyen, assez bon. Maturité, lin de l'au¬ 
tomne. Arbre assez fertile, pouvant s'élever sous toutes formes. 
Variété d’origine russe, cultivée plus généralement, pour la couleur 
blanche de son fruit, qui sert à parer les desserts. 

P. Vaugoyeau (Biv., Ann. pomoi. vol. 8). — Codnm du iï,- 

nêral. — Fruit gros ou très-gros, arrondi, plus large du côté de la 
base que du côté de la tète; peau jaune sombre, ponctuée de gris, 
rouge terne et panachée de rouge cerise du? côté du soleil ; chair 
blanche, tendre, pleine d’un jus sucré, acidulé, assez parfumé, 
Mc unie, de décembre à mars. Arbre vigoureux d'origine incer¬ 
taine, cultivé en France depuis une vingtaine d’années. 

P. Vioh-ttè des quatre goûts (ISois., éd. 2 e , n" 77), — Remette des 
(fvrdre goûts .— Fruit moyen, arrondi ; peau d’un rouge violacé; chair 
d’un blanc verdâtre, ferme, assez bonne. Maturité, fin d'août à oc¬ 
tobre; arbre très-fertile, pour les formes à basse tige et le plein 
vent. Variété ancienne, d’origine incertaine. 

P. Win ter pearmaïn (lî. 1 logg.. The eq trpîe, 1859). —Winter Pai’mane ; 
Par-main d’hiver (Knoop. 4771); Emlish Wwter pearmin\ Pearmin 
anglaise d’hiver. — Fruit moyen, ovale, arrondi, plus étroit au som¬ 
met fji ’à la base; peau fine, vert intense, passant au jaune citron 
du côté de l’ombre, rouge orangé sombre du côté du soleil; chair 
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iine, tendre, d’un blanc mélangé de jaune et de vert: eau abon¬ 
dante, très-sucrée, acidulée, d’un parfum très-agréable. Maturité, 
de décembre h février. Variété d’origine anglaise, très-recomman- 
dablè pour la qualité de son fruit; peut s’élever en pyramide. 


\ 


/ 

/ 


Taille du Pommier. 

Le Pommier, développant ses rameaux à fruit absolument 
comme le Poirier, demande, lorsqu’il a été destiné à la taille, les 
opérations requises par ce dernier arbre. Seulement, comme dans 
le Pbmmiér, les rameaux à bois ont une végétation moindre et aussi 

4 / plus capricieuse 

rierJl conviendra 
de faire la Coupe 
de ces rameaux 
un peu moins 
longue, et d'avoir 
un soin particu¬ 
lier de l’arbre, 
- soit pour taire dé¬ 
velopper tous les 
bourgeons que 
l'on désire, soit 
pour donner une 
direction conve- 
u>sv habie aux bran- 

in»ux rim'uir u j ctmiüii minzouiai a uem bras. i f 

cncs ei ci u \ vh-* 

meaux. Les formes sous lesquelles le Pommier réussit le mieux 
sont : pour l’espalier et le contre-espalier, la palmetle et le cordon 
en bordure (avec l’exposition du couchant et du nord pour l’espa¬ 
lier); pour les arbres en plein air, la pyramide et le vase ou le go¬ 
belet. c 



Cordons horizontaux :. 


Nous recommandons particulièrement une forme généralement 
employée aujourd'hui dans là plupart des jardins; elle est connue 
sous lo nom de cordon horizontal à un bras ou à deude bras: sa con¬ 
duite est facile et sa production abondante. Nous allons décrire 
brièvement la manière d’obtenir un cordon horizontal à deux bras. 

On choisit des scions d’un an dans de bonnes conditions, greffés 
sur paradis; on les plante à 3 ou 4 mètres de distahee les uns des 

autres. _ 

* 

La liguée 32 nous représente un Pommier d’un an de greffe; ou 
taillera à 30 ou 40 cent., de manière à obtenir dtniX bourgeons. 
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iL’année suivante,.c$s deux bourgeons formeront les deux bras qui 
• seront inclinés et palissés su ries (ils de fer. 



Fig. 33. — Sujet de Pommier d'un an Incliné.! 

Le eordon de Pbifrmier à deux bras petit s’obtenir sans taille. On 
im'line le scion comme l'indique la lie. dd. Au un>im-nt de la vcgé~ 
talion, l’œil placé sur le coude s’élance vigoureusement * il sera 
alors incliné sur le iiî de fer pour obtenir le second bras, comme 
l’indique la ligne ponctuée. 

Pendant la végétation, on laissera se développer en toute liberté 
le bourgeon de prolongement destiné à continuer la tige. 

Chaque année, on pourra raccourcir les rameaux de 42 ou 4 S eént. 
sur un œil placé en dessous. 

Quant aux opérations d’été, elles consistent à faire des pince¬ 
ments réitérés à cinq ou six feuilles sur tous les bourgeons la¬ 
téraux. 

* » 

Le cordon horizontal à un brus est préférable à celui à deux bras, 
par la raison qu’il est facile d'unir par la greffe tin approche loua 
les individus lorsqu’ils viennent â se joindre, et qu’en cas de végé- 1 
talion inégale, les plus vigoureux aident au développement des 
plus faillies. D’autresraisous militent encore à confirmer celle pré¬ 
férence. 

La forme en gobelets ou rases, cultivée an ci en nom en t avec asse* 
de succès^ semble être abandonnée chaque jour de plus en plus* 
nous nous dispenserons d’entrer dans des détails sur là cùllurè des 
Pommiers sous celle forme. 


10. C ognassier commun. 

Le Cognassier commun, arbre très-anciennement cultivé, passe 
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pour êtrç originaire de nie de Crète, quoiqu’on le rencpnlrc àPélasî 
sauvage, suivant Koch, dans plusieurs parties de P Au triche méril 
dionafe, et notamment aux cm irons de Fimue. Cet arbre, dib 
moyenne grandeur, résiste bien à nos hivers, même les plus rigou4 
veux, ët produit dès fruits assez volumineux, qui ne sont bons a 
manger que cuits, et qui entrent aussi dans la composition de di-| 
verses préparations alimentaires. Le Cognassier est habituellement 
cultivé en plein vent et. offre les caractères botaniques suivants : I 

Arbre de 3 à 4 mètres, à écorce brune, se délai-liant par plaques* 
jeunes rameaux cotonneux; feuilles ovales arrondies, très-entières J 
velues en dessous, à pétioles courts; Heurs solitaires, grandes, d u ni 
blanc mêlé de rose, à cinq pétales réguliers, à vingt étamines en-l 
virmi, ayant leur point d'insertion sur le calice, pistil avec cinq! 
styles; fruits charnus, à grosses côtes, couverts d'un duvetfin, jaa-ll 
nôtres à leur maturité et très-odorants, renfermant un petit nom¬ 
bre de pépins disposés comme ceux du Poirier et du Pommier. 

Le Cognassier commun ne présente que trois variétés : l une, à j 
petits fruits malifor mes, paraît être le type sauvage et est rarement 
cultivée, sauf pour servir de sujet pour greffer; les deux au Ires; plus (m 
estimées, sont les suivantes ; , 

C< femelle (Pub., n° 2). — Coing pyrifùï'rne (ÎSois., éd. l re , n° 2).— 
Arbre plus vigoureux que le précédent, et atteignant une grande 
hauteur; fruits assez gros, de îa forme d’unéPoire. 

0. de Portugal (dmh., n° 1).— Arbre le plus grand des trois va¬ 
riétés ; fruits plus volumineux aussi, plus allongés, souvent irré¬ 
guliers, et dont le diamètre le plus grand se trouve au centre, 
comme dans un tonneau ; arbre peu productif. 

Ces deux variétés de Cognassier se multiplient par le semis, le 
marcottage en ecpée et par la greffe en écusson sur le Cognassier 
commun ; on les prend encore comme sujets pour les greffes du 
Poirier, lorsqu’on désire obtenir des arbres de moyenne vigueur. 

On taille rarement le Cognassier, car cet arbre, planté en plein 
vent et livré il lui-même, dorme plus do fruits que lorsqu’il est 
soumis îl la taille. 




i 1. Oraiiffer 


L’Oranger est un arbre qui croît spontanément dans plusieurs 
contrées de l’Asie, notamment en Chine, aux îles Mâriannes et dans 
toutes celles de 1 océan Pacifique, où il s'élève I une hauteur de 
6 à 8 mètres; Cet arbre fruitier est connu et renommé de toute 
antiquité pour scs produits, niais sa culture en pleine terre ne 
saurait franchir le 42®ou 43 a degré de latitude; plus au nord, il ne 
résiste pas au froid et ne peut vivre que dans l'orangerie. Son fruit. 
apprécié par tout le monde (l’Orange), est d’une saveur délicieuse à 
Pétât cru, et peut servir à diverses préparations alimentaires; ses 
feuilles ainsi que ses fleurs sont également recherchées pour di¬ 
vers usages. 

Voici les caractères botaniques île l’Oranger ; 

Arbre à bois dur, à cime arrondie, de taille assez haute; rameaux 
anguleux; feuilles oblongues, lancéolées, persistantes, coriaces cl 
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I très-entières, articulées sur le pétiole, qui os! très-ailé; Heurs 
Ü blanches très-odorantes, ayant un calice à cinq sépales, une co- 
frolle à cinq pétales réguliers, vingt à quarante étamines réunies en 
faisceaux, à filets aplatis et soudés à la hase; fruit composé d’une 
: baie charnue, deuil l'enveloppe extérieure, un peu épaisse, de cou¬ 
leur jaune à sa maturité, répand une odeur agréable, contenant dans 
J sa capacité sphérique neuf à tli\-liuit loges polyspermes, remplies 
: d’une pulpe juteuse. 

I 1.'Oranger présente des variétés assez nombreusCvS. Poiteau et 

! Risso en décrivent 169, dans leur bel ouvrage (Jlist. nat. des Oran- 
Iflfer.sî), publié en 1818; mais ils comprennent dans ce nombre les 
j Citronniers, les Limettiers, les Cédratiers, Jes Bigaradiers et les 
[ Orangers proprement dits; arbres dont l’ensemble, suivant M. de 
Candolle (Prodromvs) , constitue cinq espèces botaniques. La sec¬ 
tion des Orangers vrais renferme à elle seule quarante et une va¬ 
riétés, dont les plus estimées parmi celles que l’on cullive dans le 
midi de la France, sont les suivantes : 

O.fi'nnc (Poit. et lUss.J'ah. 3).—Arbre à rameaux épineux, regardé 
comme le type sauvage des Orangers à fruits doux ; fruit moyen, 
assez précoce, moins sensible au froid que celui des autres variétés. 

O. de Nice (Poit, et fiiss., Ta&. 9). —Fruit très-gros, à pulpe d’un 
jaune foncé; arbre très-productif. 

O. de iü Chine (Poit. et B iss.,Tûb. 4).— Fruit moyen, arrondi; peau 
luisante, lisse ; connu dans le commerce sons le nom ù'Orange de 
Portugal ; résistant assez bien au froid. 

Les fleurs des Orangers dits Bigaradiers servent à la fabrication 
de l'eau de fleurs d’Oianger et les fruits amers de ces mêmes 
arbres sont employés comme condiment ou pour la préparation de 
certaines liqueurs. On fait des confitures avec les fruits des Cédra¬ 
tiers, et avec ceux des Citronniers on prépare des limonades, etc. 

Ou multiplie les variétés de l’Oranger, soit par semis pour l’Oran¬ 
ger franc, soit, pour les autres, par la greffe en écusson ou celle en 
fente, que l’on pratique sur ce dernier et sur le Bigaradier franc, 
Dans te Midi, on cultive toujours en plein vent les diverses 
variétés d 1 0rangers. 

Pour ce qui concerne la culture de cet arbre dans les pays autres 
que le Midi, nous renvoyons le lecteur au chapitre traitant de la 
culture des Aurantiaeées d’orangerie. 

12. Wrcnnilier commun. 

Le Grenadier, originaire des parties les plus méridionales de 
l’Europe, croit aussi à lYlnt sauvage dans le nord de l’Afrique. Il 
n’existe dans le midi de la France que par suite de naturalisation 
Cet arbre n’a I teint pas une grande hauteur, et ses fruits, d’un beau 
rouge écarlate dans la variété-type de l’espèce, qui deviennent assez 
volumineux dans diverses races obtenues par la culture, ont une 
saveur assez agréable dans un état, parfait de maturité; mais on 
n’obtient celte maturité que dans les contrées les plus chaudes du 
Midi. Dans le Nord, l’arbre ne résistant pas au froid en pleine 
terre, ne peut être cultivé que dans l’orangerie. 



















400 


JA MI)IN l'RITITIEIl. 


Lfe Grenat!itsr se distingue par les caractères botaniques suivants : 

Arbrisseau de 3 à 4 mètres, à mmeaux nombreux, formant un 
buisson assez épais, presque épineux; feuilles opposées, lancéolées, 
entières, lisses, rougeâtres dans leur jeunesse, ainsi que les jeunes 
pousses; Ileurs grandes, placées à l’extrémité des rameaux, ayant 
un calice mono sépale, charnu, de couleur rouge, avec 5 à 7 pétales 
réguliers de même couleur et des étamines assez nombreuses; fruit 
gros, sphérique, indéhiscent, portant à, son extrémité le limbe du 
calice; divisé dans son intérieur en deux loges inégales, chacune de 
ces loges élan! subdivisée en plusieurs petites cellules qui contien¬ 
nent des graines enveloppées d'une pulpe comestible. 

Le Grenadier commun offre peu de variétés : les pépiniéristes du 
Midi en citent 8 à 10 dans leurs catalogues, mais les auteurs que nous 
avons pu consulter en décrivent beaucoup moins; le (irenadier a 
fruit doux est la seule variété qui puisse intéresser la culture frui¬ 
tière. 

On multiplie les variétés de Grenadier par la greffe en écusson à 
<i il dormant ou par la greffe en fente sur des sujets du Grenadier 
acide venus dé sentis, tics arbres sont élevés eu plein vent ou eu 
espalier. 

3° ARBRES A FRUIT EN BAIE. 

13. Vigne. 

De toutes les espèces d'arbres fruitiers,la Vigne est celle que l'on 
cultive, dit-on, depuis les temps les plus reculés; mais sa culture 
n'est possible que dans les régions limitées par le 49* ou 80 e degré 
de latitude ; plus au nord, le fruit ne mûrit pas, à moins d'une 
bonne exposition contre un mur, On regarde la Vigne comme origi- 



grand arbrisseau à tiges sur menteuses, pourvues de vrilles qui s'at- 
lacbcnt à tous les objets à leur portée. Eue présente les caractères 
botaniques suivants : 

Troue sarmeuteux, irrégulier, pouvant s’élever à une grande hau¬ 
teur, à écorce se détachant longitudinale ment el annuellement soin- 
forme de filasse dans les pieds âgés ; feuilles alternes, lobées, incisées, 
dentées, plus ou moins velues en dessous, suivant les variétés, mu¬ 
nies d’un pétiole ferme, se ramifiant dans le parenchyme en plu¬ 
sieurs nervures fortes et très-apparentes; vrilles rameuses, glabres, 
opposées aux feuilles; fleurs en grappe, composées d’un calice à cinq 
dents, de cinq étamines et d'un pistil petit ;iruits formant une haie 
succulente, de couleur variable, plus ou moins sphérique ou allon¬ 
gé e, selon les variétés, et contenant deux loges tétraspermes. 

Variétés de Vignes, 

Les variétés de Vigne sont infiniment nombreuse s; la pépinière du 
Luxembourg, à Paris, en renfermait jadis plus de 1500, et la collec¬ 
tion était loin d’être complète. M. le comte odarl, dans son Ampè- 
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ilvjraplnc. én décrit un nombre qui peut cire évalué à ce chiffré 

I environ. Les variétés, pour la majeure partie, soûl propres à la pro¬ 
duction du vin ri apparlionneni conséquemment au domaine de 
l'agriculture* Nous nous çôiitê&teronâ do citer les variétés lës plus 
jimpoi'tantés que l’on cultive daus les jardins pour l’usage exclusif 
jde la. table, 

I Comme pour les espèces fruitières précédentes, nous marquons 
d'un asiérique lës variétés 1rs plus recommandables pour les per¬ 
sonnes oui voudraient se borner à n’ën cultiver qu’un petit nombre. 

y. A /nitpy, iiero (Odart, Aitipét. mm .). — Grappe moyenne ; grains 
noirs, d’une saveur musquée, mais moins prononcée que celle des 
Muscats. Maturité dans le midi de la France vers le milieii de 
septembre. Variété assez, fertile, prospérant sur souche soüs le climat 
du Midi* à élever en espalier dans le Nord. 

V. Angers ronge hâtif (L. de Bav., Ann., jpom. belge, 1 8t>3).— 
Grappe moyenne; grains moyens, ovales arrondis, peu serrés, 
rouge clair; jus doux, très-sucré. Maturité, fin-août et commen¬ 
cement de septembre; Variété obtenue par Vibert, d’Angers, el 
Lune des plus précoces parmi les raisins rouges. 

F. Aspirait '/ris (11. Marcs, Liv. de la frime,A 863).—Venfeti(Hérault), 
S) > irait gn's. — l-Vuilles à h>bes profondément découpés; grappe 
moyenne, à ramifications petites; pédoncule rouge; grains moyens, 
légèrement oblongs, d’un gris tdatr. violacé du côté du soleil, très- 
p ruineux, d’un goût délicieux. Maturité, septembre. Très-bonhu 
variété pour la région méridionale et capable aussi de faire du 
vin estimé, 

' y. Aspira» noir (H. Marès, TAv. delà ferme)^ — Atpvran. Verdal f Hé- 



tres-prumeux et très-juteux* Maturité, au commencement de sep¬ 
tembre à Montpellier. Variété vigoureuse et fertile pour le Midi; à 
élever en espalier dans le Centre et le Nord. 

V. Bourboulengue (A. Koy., Ann. pom> belge, 1858).— Frappade . — 
Feuilles grandes, cotonneuses en dessous; grappe grosse, pyrami¬ 
dale.; pédoncule long et roide ; grains gros, ovales* à pellicule 
ferme, roussfil re; jus sucré. Maturité, première quinzaine de sep¬ 
tembre, Variété vigoureuse, propre à la région méridionale. Exige 
l’espalier dans lé Nord. 

Y. Bourdelas (buh., n° 43).— Bordelais <, Bourdelais * Verjus ,— 
Feuilles très-grandes, peu profondément lobées; grappes très- 
grosses., ramifiées ; grains gros, ovoïdes ou oblongs, à peau dure, 
d’un vert clair, jaunissant lin peu à la maturité; chair ferme, à suc 
hlaur, u'idâUv, abondant. Maturité très-tardive. Cette variété sert 
principalement par son jus à assaisonner les sauces ou à faire des 
confitures ou des conserves. 

7. Brustimo (Udart, Arnpèl. vniv,)i — Feuilles très-larges, 
grappes dès-grosses; grains gros, légèrement oblongs, assez ser- 
ré>. jfotix du coté du soleil, d’un blanc verdâtre du coté opposé, 
sucrés, légèrement acidulés. Maturité tardive. Variété productive 
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dans le midi de la France : très-répandue en Corse, ; à élever er 
espalier dans le Outre et le Nord. CB 

V. CüiUaba (Odart, Ampèi.univ.'). — Cailîebas (B<) ~r\ .Muscat, CailhthaM 
— Feuilles moyennes ou petites : grappes moyennes ; grainsasse.* 
gros, ronds, d*un rouge noir glaucesecnL serrés, bd&dbfons. Ma tu * 
ri té 45 août dans le Midi, septembre dans le Nord, Variété à végé-j 
tatinn moyenne, assez fertile ; l’une des meilleures suivant llosc. 

V.Catuivha (Nois. ,éd. 2*, p. 252). — Katawbn^A rkansat «.etc.—l’eu i Ile 
grandes, rondes, cotonneuses en dessous ; grappes moyennes ; grains§ 
assez gros, ronds, rouges, d’une saveur agréable particulière, rap 
pejanl l'odeur de la rose. Maturité tardive. Variété d’origine amé 
rieaine, plus productive que Y Isabelle; à élever en espalier à bonnes 
exposition dans le centre et le nord de la France. | 

Y. Chasselas: A ngevin (\ îb., Heo. hort ., 4 850). — Feuille assez décou¬ 
pée, moins que celle du dotât dont il est issu, et plus que les aulresl 
t'laisse bis ; l'ruii du volume du Clotal ; grains iNovens. uvales, ver--* 

dAtre bronzé, peu serrés bons. Maturité en septembre. Variété ob-f 
tenue par Vibert, ancien pépiniériste, à Angers. 

Y. Chasselas bifèrc (Congr. porno I. franç.). — Muscat bifère | 
(O dard, Amp. unie.';. — (ira ppc grosse, allongée; grains gros, 
ronds, jaunes, peu serrés; très-bon et superbe raisin. Maturité, 
tin août à fin septembre. Assez vigoureux, mais d'une fertilité îi 
moyenne. Variété produisant deux récoltes par an et cultivée j 
surtout dans les départements méridionaux 1 

* y. Chasselas doutât (Nois., éd. 2 e , in° 3).— Ciotat. Cloutât,Raisin 
il Autriche. Chasselas à feuilles famiées, Persillade, etc.— Feuille pro¬ 


fondément taciuiée : grappe 111 n > eu ni 1 ; graine mo\ms, arrondis. 


blanc jaunâtre, peu serrés, bons. Maturité, septembre. Variété fertile, 
d’une vigueur moyenne, très-ancienne, et fréquemment cultivée 
Y. Chasselas Coulard (Congr. porno), franç.).— Chasselas gros cou- 
lard, Froc de Laboulaye .—Feuilles amples, divisées en cinq, parfois 
trois lobes ; grappes grosses, rameuses; grains gros, ronds, souvent 
déprimés aux deux bouts, d'un jaune doré du côté du soleil, peu 
serrés, un peu musqués. .Maturité, vers Je 45 août. Variété vigou¬ 
reuse, assez fertile, sujette à couler s'il survient des pluies. 

*V. Chasselas doré (huh.. n° 8).— Chasselas de Fontainebleau. Chas¬ 
selas blanc. Chasselas de Thomery , Chasselas de Bar-sur-Aube. etc. — 
Feuille moyenne, à cinq lobes inégaux; grappe moyenne, allongée, 
peu ramifiée ; grains moyens ou assez gros, ronds, d’un jaune clair 
ou doré, quelquefois vert, clair, assez serrés, bous ou très-bons, 
suivant l'exposition. Maturité, tin août et première quinzaine de 
septembre. Variété très-ancienne, vigoureuse et fertile. 

y. Chasselas hâtif. —Sous ce nom M, le comte Odart, dans son Am- 
pêlographie, décrit une variation du précédent,à grappes longues et 
cylindriques, a grains peu serrés, aussi gros que son type et mû¬ 
rissant 8 à 10 j o urs p 1 u s tû t. 

* y. Chasselas de Montauban à grains transparents (Odart, Amp fl. 
ujîiu,),— Feuilles à cinq lobes, le médian très-aigu; grappes plus al 




longées que le Chnss. doré; grains un peu moins gros, plus fermes. 
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•as clnrés et d’une saveur encore plus agréable. Maturité en sep- 
inbre. Variété moderne. 

\V. ('futmlm musqué (Duh., n° 4). — Feuille petite ou moyenne, a 
lhes latéraux relativement peu profonds-, grappes petites; grains 
mis. mm ens, serrés, d’un vert blanchâtre, pleins d’un jus sucre, 
feèreineni musqué. Main ri U', lin-août dans le Midi, septembre 
fus les contrées plus froides. Variété ancienne, moyennement rel¬ 
ie. à élever de préférence en espalier. 

V. Chasselas panaché (Car., l&r. hùïi ., 1863). Veuille assèz pro- 
indément lobées, à lobes irrégulièrement dentée; d un vert blond 
L dessus, un peu tmnenleuse en dessous; grappe moyenne, al- 
tn«<-ée• grains arrondis, un peu oblongs, assez serres, le plus 
Lnd nombre de couleur noire, quelques-uns panaches et stries 
. "oux sur le noir; putpé juteuse, Irès-racrfe, d’on Mtt «g 
'.-ré;d>l“ Mal urilé, fin-juillet et première quinzaine daoul. Varie e 
i-ès-nrodueMve et de bonne qualité, curieuse, en outre, par la 
Y,jurai ion des grains qui peuvent être entièrement blancs, ou 
noirs, ou panachés de blanc et noir sur la même grappe, 

* y, Chasselas rose (Congr. pom. frane .).—Chmse 1 as rouge J )u 1 1 ;im., 

« 3> Charrias rose du Pô, Tramontaner, etc. — Feuillage qu Chasselas 
djré; grappe moyenne, un peiî allongée et ra initiée- : grains moyens, 
onds peu serrés, se colorant en rose clair seulement quelque 
emps avant leur maturité, très-bons. Maturité en septcrabie. a- 
délé ancienne, fertile et moyennement vigoureuse. 

* y. Chasselas rose de Fallouæ (Congr. pom. franc.). —Grappe grosse, 
longue; grains gros, oblongs, roses, très-bons. Maturité, commun- 
|eiuent de Septembre. Variété vigoureuse ei fertile, obtenue par le 

f) r J^p^lOTUlGâU. 

* y Chasselas rose de ISéçfrepont (Odart, AmpéL univ .).—Grappe 
imovenne; grains moyens, d une couleur vert pâle, devenant peu à 
peu d’un beau rouge clair à leur matin ilé, doués^ d un parfum p-u • i - 
fculier. relevé, très-bon. Maturité du 20 au î&aout dans les depar 
talents du Midi, en septembre dans ceux du Centre et du Nord. A 
élever en souche et en espalier. Cette varieie, d origine modcini, 
due au baron de Salomon, se distingundu Chasselas rose commun 
par une teinte d’un rose plus vif; efle est aussi très-voisine; nmt 

distincte de la suivante. 

* y. Chasselas rouge (Nois., éd. l re . n* 5, non Duh.). — Chasselas 
violet (Pom. franc.), etc.— Feuillage moyen ; grappe moyenne, al¬ 
longée, ramifiée; grains ronds, se colorant en rose et successi 
vernent en muge ainsi qüe le pédoncule et les pedicelieN, ,,11ssl 11 
leur formation; assez serrés, croquants, bons. Maturité en septem- 

bre. Variété assez vigoureuse et fertile. . 

y. Clairette biàatëhe (II. Marès, Liv. de la ferme j. — Clarette, Claï- 

reite etc. — Feuille moyenne à cinq lobes peu découpés; grappe 
moyenne, allongée, ramifiée: grains moyens, oblongs, peu serres, 
d un blanc transparent, saveur douce-, relevée. Maturité veis le 
15 octobre. Varié té vigoureuse, assez fertile, irès-cullivée dans le midi 
de la France pour les raisins qui, outre le vm qu ils produisen , 
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peuvent se conserver au fruitier jusqu'en avril. A élever en esp | 
fier au raidi dans le (filtre et le A ont. I 

V. Corinthe blanc (Duh., n ü 4 4).— Feiulte grande, découpée. ■ 
tonneuse en dessous; grappe moyen ne, 1 ong ue, cylindriqne, u u \ u 
ramifiée; «sains petits, ronds, peu serrés, d’un jaune clair, ambré t 

cédé du soleil, rempli» d'un jus sucré. bon. Motm ilé en seplemlir 
Variété très-ancienne, d’une vigueur moyenne et le ri île, très- lac i 
à distinguer par la petitesse de ses grains. 

I r . Cornichon blanc (Duh., n 11 12).—Dec â’$imu t Doigts de dam., 
selle. — Feuille grande, découpée en lobes peu profonds; grapj 
moyenne, peu fournie; grains ob ongs, un peu pointus, courbés, lonj. 
de 4 à 5 centimètres, peu savoureux, très-fermes; peau vert dai 
jaunissant un peu lors de la maturité, qui à lieu en oclubre. Va 
riété très-ancienne, vigoureuse, pbu fertile; à élever en espalier, 
bonne exposition. 

+ V. Damas (gros) (Odarl, Ampèl. unir .).— Zibibbo en Italie, Ziti 
des Arabes, et ne pas confondre avec humas noir ou gros noir (tl 
l’Auvergne). —Grappe grossi*, rameuse, à rafliificalions écartées 
grains ovoïdes, très-gros, ü.pellicule épaisse, d'un rouge violet pei 
foncé, ttès-serrés, abondamment pourvus d'une eau agréable 
sucrée. Maturité en septembre. Variété ancienne, originaire d< 
Damas (Syrie), Vigoureuse et très-fertile. A élever en espoliei 
bonne exposition, dans les départements du Centre et du Nord 

V. De Candolle (Thomps., Cat.).— Gros de Candn fie, Monstrueux dfj 
Candolle. — Feuille petite relativement, profondément lobée, glabr 
partout; grappe très-grosse, ramifiée; grains gros, ronds, très 
serrés, d'un rouge clair, contenant un jus sucré, acidulé. Maturité en ]■ 
oelobre.Varîété tirès-fertile et vigoureuse, exigeant .l’espalier à boum 
exposition dans le Centre et le Nord pour bien mûrir ses fruits. 

V . Dolceto mro (Odart, Ampêl. imiv.). — UvadiAegvi, NeUnalo. 
Onneusca-,-—Grappe pyramidale assez grosse; grains moyens, légeiv- 
raen I ovoïdes, serrés, a pellicule épaisse, d'un, beau noir, pleins d’un 
jus sucré, bon. Maturité, lin-août et commencement de septembre. 
Variété assez vigoureuse, fertile, originaire des enviions de Novîfr 
(Italie). A élever en cep et en treille, exige une taille longue avec I 
quelques coursons horizontaux. I 

V. Dolutz noir (F.-G. Saliut, Ann. pomol. belg ., 4859).— Feuille F 
grande, divisée en cinq lobes presque égaux, devenant très-rouge à p 
l'automne; grappe assez grosse, allongée, rameuse, peu serrée; 
grains noirs, ronds, à pellicule assez épaisse, jus sucré, agréable. 
Maturité, première quinzaine <faoûl dans la région méridionale, 
tin-août dans les contrées plus froides. Variété peu vigoureuse, ' \ 
à bois faible, exige l'engrais et beaucoup de soins de culture. 

* V. Fendant vert (Üilart, A m;a Liwii\). Fendant liane, Fendant jauni. 

Chasselas fendant blanc . — Feuilles très-rapprochées et tourmentées ; 
grappe moyenne, allongée, rameuse; grains assez gros,éromis. vert 
jaunâtre où jaune clair, quelquefois dorés, peu serrés, sucrés, bons. 1 
Maturité en septembre. Variété ,* ncienne, vigoureuse et ircs-lèrlih : • 
peut s'élever en cep ou en treille. ! 

* V .Fendant rouan (Odart. Ampêl, imivX— Chasselas fendmd roux. 
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tik Sussling (en Alsace), Tokmj des jardins. — rirappe moyenne, un 
î allongée, peu ramifiée; grains ronds, assez gros, d’un rose clair 
teur un peu roux du côté du soleil, peu serrés, sucrés, très-bons, 
iturité, première quinzaine de septembre. Variéfé ancienne, vi- 
n reuse et très-fertile; peu! s’élever en cep ou en treille s, ses rai¬ 
ls peuvent se conserver longtemps. 

f V. Fintindo (Hiv., Alb. pomol., v ol. 3 e , 1850).^ Feuille ample à 
tntelures profondes et aiguës; grappe très-grosse, allongée, 
lieuse * grains gros, arrondis ou ovales, plus serrés au som- 
M qu’à la base, d’un violet noir, à pellicule épaisse, pleins d’uit 
ii sucré, très-bons. Maturité, au commencement de septembre, 
riéié moderne, d'origine présumée italienne, vigoureuse et fer- 
.e, ayant beaucoup de rapport avec la suivante, mais plus précoce. 

* V.FrahbïiUinf (Nuis., éd. 2 e , n° 23).— Schwatz,Frankentha 1er.Chas¬ 
tes bleu, 0t&$$elûs de Windsor , ete.—Feuille ample, d’un vert foncé ; 
*appe grosse, allongée, fameuse ; grains gros, ronds, quelquefois 
oïdes, d'un violet noir, bien fleuris, assez serrés, croquants, su¬ 
ées et d'un arôme relevé. Maturité, en septembre et octobre. Yarié- 
d’origiiie allemande, déjà ancienne, vigoureuse et fertile-, fort 

nployée pour la culture forcée. A élever en espalier ; taille longue 
uir certains coursons tenus horizontalement. Feu Vibcrf, d’Angers, 
obtenu d’un semis du Frunhenikal ordinaire trois sou s-variétés plus 
ptives; elles sont répandues dans le commerce sous les noms 
'Amella, Morgane cl Nogani, 1 . è.,,!/ 

1 * Y. G ms Gronder du Vantai ( Congr. pomol. franc,}.— Grappe assez 
•rosse, élargie à sa base; grains gros, ronds, rose foncé, assez serrés, 
jourvus abondamment d’un jus sucré, bon. Maturité, en septembre 
il octobre. Variété vigoureuse et très-fertile; à élever en treî Ne à 
tonne exposition et de préférence greffée sur une autre variété 
jigdureUse, suivant le Congrès pomologique de France. 

F. Gros Ribier i.ongr, pomol. franc. GrosRibier du Maroc, Ma- 
f ocain noir. Raisin du Maroc. — Feuille grande, à lobes profonds; 
:rappé très-grosse, allongée, rameuse; grains noirs, gros, ovoïdes. 
Ssez lâches, couverts d’une fleur glauque violette, saveur douce, 
omie. Maturité, fin-septembre et octobre. Variété ancienne, vigou- 
ens \ cl assez fertile; exige f espalier au midi pour bien mûrir 
pus les départements du Centre et sous le climat de Paris. 

J V. lsübella (W.Kenrick, New Americ. Or char d, , \ 833).— Isabelle, Im- 
ièlled’Améique. — Feuille grande, très-épaisse blanche en dessous; 
•grappemoyenne, pyramidale; grains gros, noirs, ronds, pruîneüx, 
ïl’une saveur de cassis très-prononcée. Maturité, en septembre et 
jbclobrc. Variété vigounuise et assez fertile, d’origine américaine, 
(introduite en France depuis 25 à 30 ans ; cultivée plutôt pourPor- 
nement que pour la table. 

* V. â'IscMa (Odarl, Ampéfcgr. vniv.}. — Noir précoce de Gènes, Vvu 
di trévolté. — frappe pelile ou moyenne; grains petits, ovales, ar¬ 
rondis, d un noir tirant sur le violet, serrés, vineux, très-sucrés, 
d'un parfum agréable. Mat.urité/fîn-juilIet.Yarlélé assez vigoureuse, 
fertile, estimée pour sa précocité et surtout pour la qualité de son 
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raisin, qui ést, supérieure a colle du Morillon hâtif. avec lequel é] 

;t rsscz de ressemblance. -L 

. v - {oamenc charnu (Odar t,Ampéloçjr. ùnivX—Jouammc , Marra 
steï, Mwvmsin. — Fênilles nid es,, à lobés irrs-aigus : grapn 
moyenne; grains allongés nu ovoïdes, assez gros, croquants, s * 
culents, quelquefois lâches, d’autres fois serrés, d’un jaune doré 
de couleur d ambre. Maturité, fin-juillet dans les départements , 
Midi; courant août dans ceux du Centre et du Nord. Variété (ré 
Yfgoureuse; peu fertile. Imposition abritée, avec taille en arch 
V'KescJimsk blanc (Od&Tt, ÀmpéL unieÈuUanieh (des Turc 
(JoufovogQ (des brecs), Késckmishâ grains oblongs (Pall/— l-Vuil 
gi-aruin, unie sur la face supérieure ; grappe grosse ; grains moyen 
oJ.ilongs v en forme d’olive), à peau très-fine, d’un blanc* ambré, s; 
',9 ur légèrement acidulée; Maturité, dans les départements inéri 
dionaux, du 10 au 15 septembre; fin-septembre dans les contrée 
plus froides. Aariété très-viguumise, mais très-peu fertile: très-,- 
umée cependant dans l’Asie-Mineure; à élever en espalier, 
bonne exposition, avec taille longue, 

V. HtadeMne verte de ht Dorée (Odart, Ampéï. Unir.). — Gro^ 
Madeleine blanche de VIsère .—feuille très-profondément découpée 
grappe moyenne; grains oblongs, peu serrés, verdâtres, juteux! 

de juillet et première quinzaine d’août[ 
Variété fertile et vigoureuse, très-recommandée parle comte Odart 

A élever en eep et de préférence en espalier à cause des gelée: 
la « clives. 


1 '“dé u, '“i a e mines, ires-imns. Maturité, fin-mille 

. 1 prnmere pnonnte d’aoftl. Ynriéld fcilije,d'origine tflemande 
peut s élever en cep ou en treille. , 

(«!>««» miv.).-Cherès( Card;. Tinte 

; oh[o »&’ blanc doré, peu lerrc L 

2^ tre^bons.Matiirité, septembre et oefobre. Variété vigou* 

mmmm d’Espagne. A élever en espalier, à 
bmiiiL exposition, dans les départements du Centre et du Nord. 

VnmMiiinnir'?* .*!?*■£.!*.* *! rl itoiv .).— Malvoisie à gros grains , 
démuni pi i jClies )> T ermentim (Corse).— Feuilles amples profun- 

H^SÜSST . .*> “«•*«., ci un bïine* doré (Ion gèdo 

, * ,,>f ! l,aMls ,sur}vs, d’une saveur rélevée, excellente. 

Ici nilrni,v P c k!î h 2 V'£***>****. Viwiété vigoureuse. pmi productive 

en e P ,n bonnt ' P our lé Midi td le Centre. A élever 

en espalier, a bonne exposition, 

de Ia Bràme (Odart, Arnpél. vnivA— Feuille 
«rosse ■ o-ninsml' 11 ?®ssüs, un peu poilue en dessous ; grappe assez 
£ï? S ^ e \ «ÎP* , in î yenR 011 assf î z un peu oblongs blanc iau- 

W boni H,^ n t **«, ,4 «Nvltt tvJ ’SSJnls, 

rts bons. Maturité, du 10 au 15 septembre. Variété vigoureuse et 
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rès-productive. Pou! s’élever en cep ou en treille; Irès-rccomman* 



V. Milhaud du Pradel (Odart, Ampéh univ.).— 

I ’euille profondément découpée ; grappe moyenne, pyramidale, ra- 
àeuse : grains gros, oblongs, d’un noir tirant sur le violet, lâches, 
•■roquants, un peu musqués, bons. Maturité, septembre, Variété 
l'une vigueur moyenne,assez fertile,ayant beaucoup d'analogie avec 
'Ytliade, dont elle semble être une sous-variété. À cultiver en es- 
talier, à bonne exposition, dans les départements du Nord. 

*V. Morillon hâtif ( !)uh.,n° •!}.— Raisin précoce, Raisin de la Ma th¬ 
éine, Madeleine noire. Plant de juillet. — Feuille relativement petite, 
l'un vert clair sur ses deux faces; grappe petite, courte; grains petits, 
ivales, arrondis à pellicule dure,croquants, «l'un violet noir, couverts 
Ir fleur, très-serrés, peu sucrés, acidulés. Maturité, fin-juillet et 
première quinzaine d’août. Variété assez vigoureuse, fertile, esti¬ 
ma* principalement à cause de sa précocité. 

Y. Morillon panaché (N ois., éd. 2%n° 29 ).—Raisin suisse .—Variation 
pu précédent, ayant tous ses caractères et s'en distinguant par ses 
mains, les uns noirs, les autres blancs, cl le plus souvent panachés 
le noir et de l.danc sur la mente grappe, avec une maturité plus lar- 
Jdive. Peut s’élever en cep et e -11 treille comme le Jlfor. hâtif. 

* V.Muscat blanc (Duh., n° 6).— Muscat blanc, commun. —Feuille à 
î'jSobes moyennement profonds, à dents aiguës; grappe assez grosse, 
longue, cylindrique ; grains assez gros, déprimés vers le haut, pres¬ 
que ronds, d’un blanc verdâtre, ambré du coté du soleil, tres-ser¬ 
rés, sucrés, musqués, bons.Matu ri té, en septembre* Variété ancienne, 
vigoureuse et fertile. À élever en espalier, à bonne exposition. 

* V. Muscat, blanc hâtif du Jura (L. de Rav.. Ami., depomol. bclg. y 
1833).— Muscat blanc de Fmdignan, Muscat blanc des Hautes-Pyrénées 
(Rose). —Variété très-voisine de la précédente, mais en diItérant 
g par ses grains moyens, d’un blanc jaunâtre, marqués de taches 
J fauves ou marron, transparents, très-bons, et par sa maturité plus 
hâtive. À élever en espalier. 

I V. Muscat d* Alexandrie (l)uh., n° 10).— Muscat d’Espagne, Muscat 
S Q-rêc,Panse musquée, Panse longue musquée. — Feuilles à lobes pro- 
•( fonds, à dentelures fines et aiguës ; grappe très-grosse, allongée, ra¬ 
meuse, a ramifications écartées, pendantes; grains très-gros, 
OYO'ides â pellicule dure, d’un blanc jaunâtre, ambré du côté du 
soleil, croquants, sucrés, musqués, bons. Maturité, fin-septembre 
et octobre. Variété ancienne, vigoureuse, fertile, exigeant l'espa¬ 
lier, à bonne exposition, pour bien mûrir dans les déparicmenls 
du Centre et du Nord ; ses Raisins se conservent longtemps. 

Y. Muséal de Lierval (A. Roy., Ann. pomol. bel g., t. 8),— Feuille 
liès-pelite relativement ; grappe moyenne, cylindrique, un peu ra¬ 
meuse ; grains ronds, noirs, couverts d’une fleur bleuâtre, peu 
serrés, très-simrés, légèrement musqués. Maturité vers le milieu 
d’août dans les départements du Centre, en septembre dans le Nord. 
Variété moderne d'origine angevine, envoyée en 1839 à la Commis¬ 
sion royale de pornologie belge. Peut s'élever en cep et en treille, 

* V . Muscat de Syrie (Odar\, Atnpêl. unie.).—Isa lier daisiko, Muscat de 
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Grappe moyenne ou assez grosse ; grains gros, jaune do 
ovoïdes, peu serrés, croquants, sucrés, musqués, d’un parfum dé 
deux. Maturité, bn septembre. Variété fertile, pouvant s'élever eu cij 
dans lé midi el le centré de la France ; exige l'espalier dans le Noî 
V. Muscat de Jésus (Léberr. selon Odarl, Awpêl). —Muscat (le 
d'oranger, etc.—Feuille grande, rousse dans sa jeunesse, vert fon 
ou terne, irrégulière, tourmentée dans l’âge plus avancé : grap 
moyenne ou assez grosse, rameuse, à ramification* vigoureuses! 
grains ronds, de grosseur inégale, peu serrés, d’un vert jaunâtre! 
ambré du côté tlii Soleil, musqués, très-bons. Maturité,en sepletnb 
Variété vigoureuse, fertile. Exige surtout un sol sec, exenipl d’h 
nudité environnante qui ferait erever les grains. Peul s'élever e 
cep dans le Midi, en espalier dans le Nord. (I 

V. Muscat noir de la rni-aoùt (Yib., Jfer. kart ., 1850).— Feuillopetü 
relativement ; grappe moyenne ; grains ovales, noirs, de grosse» 
moyenne, assez .serrés, musqués. Maturité, fin-juillet et pré 
mière quinzaine d’août dans lu région méridionale, lin-août dan 
les départements dti Nord. Variété peu vigoureuse, assez ferl.il 
obtenue étt 4837, par Vibert, d’Àiigers, d'un semis de Frankelithal 
Y. Muscat noir du Jura (Bo.>c. Nouv . Cours agr ., 1824).— Grappé 
moyenne, assez longue, peu garnie; grains petits ou moyens, uî 
peu obkmgs, noirs, couverts d’une légère poussière glauque, sucrés 
acidulés, musqués. Maturité, première quinzaine d’août. Varié b 
d’une vigueur moyenne est assez fertile; peut s’élever en cep e 
aussi en espalier. 

* Y. Muscat rouge (Dub., n° 7;.— Muscat- gris (Odarl, Ampcl.'j 
Feuille découpée en lobes moyennditiêïit profonds, à deiltelurc* 
aigues; grappe assez grosse, allongée, grains assez gros, très-ronds, 
serrés, roüge gris du côté < e l'ombre, rouge vif du côté du soleil, 
fermes, juLeux, sucrés, nmsqués et d’une saveur agréable. Maturité, 
en septembre. Variété ancienne, vigoureuse et fertile. A élever 
de préférence en espalier pour 1rs contrées du Centre et du Nord. 

V. Muscat rouge de Madère (Odart, Ampélogr. vniv .).— Feuille d'n n 
vbrt uni et brillant, à dentelures aiguës ; grappe moyeiliie: g rai 
moyens, tohds, rouge plus où moins foncé selon fox-position et 
soî, peu serrés, sucrés, musqués, bien parfumés, très-bons. Matu¬ 
rité vers le 15 septembre dans la région centrale de la France. Va¬ 
riété, tigoureuse, peu fertile. A élever de préférence en espalier, 
dans un sol léger et à bonne exposition. 

Y. Musmt violet (Duh., n° 8 . — Gros Muscat violet. — Feuilles 
assez semblables à celles des Muscats blanc cl rouge; grappe 
moyenne, allongée ; grains serrés, ovales arrondis, de grosseur va¬ 
riable; pellicule dura, d’un violet assez foncé, envivèrte de poussière 
ulauque; jus musqué, agréable.Maturité, enseptembre. Variété au- 
eiciiné, vigoureuse, fertile; à élever de préférence en rspolierpour 
la région du contre et. du nord de la Franoo. 

Y. de la l'aJestine {N ois., éd. 2 e , n° 26 . — Raisin de la terre pro¬ 
mise, Raisin de Jéricho . — Feuille ample, divisée en lobes profonds. 

dn dessus, poilue en dessous: grappe énorme, pyramidale, 
mesurant 40 à 60 cent, de long, sur 20 à 30 ceiil, de largo : grains 
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byens, de grosseur inégale, oblongs, quelques-uns ronds, d’un 
f*t clair dru-liant jaune bronzé, peu serrés, croquants, peu su¬ 
is et d'une saveur particulière. Maturité, octobrb Varié lé vi¬ 
treuse, peu fertile, cultivée plutôt pour l'ornement ou la cu- 
•sité que pour la table. A élever eu espalier au midi. Supporte 
■s-birii la culture forcée où les fruits mûrissent en août. 

Y. Panse jaune (Odart, Ampêl. unie.',.—Ocdrivi, llamn des Dames, 
mne, Chasselas Napoléon. — Feuille divisée en lobes profonds-, 
appe de grosseur inégale, tantôt très-grosse, d’autres fois grosse 
^seulement moyenne 
me doré, peu serrés 
jptembre et octobre 

Jiierau midi, avec une taille longue, en tenant quelques eourson 

•montai ornent. 

Y. Panse blanche précoce (Odart, Ampêl. univ .).— Sicilien .—Orappe 
fsez grosse ; grains ovoïdes, blanc jaunâtre, peu serrés, sucrés, 
Imverts d'une légère fleur blanche, bons. Maturité, du 10 au 15 sep- 
mbre.Variélé moyennement vigoureuse, assez fertile ; jieul à’éléver 
1 cep ou en treille, mais dans un sol léger et sec. 

1 * V. Pineau j fris (Bose, Noue. Cours d’agr., 1823). — Bwot, 
a r, mat gris, Malvoisie gHse, e tc. — (irappc petite ; grains petits, 
vüIcs. gris ou violet clair, serrés, très-sucrés, très-bons. Maturité, 
a septembre. Variété ancienne, assez tigotireuse, très-ferlile. 

V.Poulsard (Otla rl. Ampêl. univ .).— Plussûrt, Blussart , Belossard, 
aisin perle , etc. — Feuille à lobes bien marqués, à dents larges, 
ssez profondes; grappe assez grosse, allongée^ rameuse-, grains 
<scz gros, ovoïdes, noirs, bien fleuris, peu serrés; jus abondant, 
Irès-sucré, un peu musqué, d'un goût agréable. Maturité, eh sep- 
•inbre. Variété très-vigoureuse et fertile; peut s’élever eh cep ou en 
[■cille, avec taille longue. 

V. Poulsard blanc (Congr. pomol. fra iu\).— Bhissard blanc (Ann. po~ 
uol. bel ti-), Crosse perle blanche ( Vibert. lie r. hort.). — Feuille de la 
ferme du précédent, velue en dessous-, grappe grosso, allongée, 
rendante, rameuse; grains gros, ovales-arrondis ou ronds, d'un 
jdane. verdâtre, ambré du côté du soleil, très-sucrés, bons. Matu¬ 
rité, en septembre,. Variété vigoureuse, assez fertile* niais sujette à 
•.ou 1 er. Pcut s’é 1 ever e 11 eep dans le Midi, mais exigé I’ôspaïier au 
nidi dans le Centre et le Nord. 

* V. Précoce blanc (Odart, Ampêl. univ .). — Madeleine blanche de 
Malingre. — Grappe moyenne, allongée; grains moyens ou petits, 
:ddongs,d’mi blanc verdâtre, jaunissant un peu à la maturité, serrés, 
sucrés, assez relevés. Maturité, fin-juillet et première quinzaine 
[l'août. Variété moderne vigoureuse et fertile, obtenue par feu 
■Malingre. vers 1848; très-eslimée à cause de sa précocité ; à 
élever en cep ou en contre-espalier en plein air. 
i * Y. Précoce musqué Odart, Ampêl. univ.). — Madeleine musquée de 
CourtiUer. -—Feuille d'un vert terne, à. lobes arrondis: grappe 
moyenne, allongée; grains moyens, ronds, blancs, tirant un peu 
sur l’ambre, croquants, peu serrés très-sucrés, musqués, d’un 
[goût fin très-agréable. Maturité, fin-juillet et commencement d’août 
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Variété vigoureuse, fertile, obtenue il y a peu d’années 
M. Courtilîer, de San mur, d’un semis de pépins à'Isdhia ; 
s’élever en cep ou en treille, eu plein air. 

V. rrîmavis muscat (Odarl. Ampcl. unir-,),—Pascal musqué. —Gra 
moyenne: grains moyens, ronds, jaune ambré, très-bons.Maluri 
première quinzaine d'août, ou 8 à 10 jours après le précédé 
Variété assez vigoureuse, assez fertile, d’origine moderne. Les fVu 
pourrissent facilement et sont Irès-reehcrobés des abeilles. A élct 
en cep ou en treille. 

V. Sabalkanskoi (Od art, A mpcl. univ, ).—Raisin des Balkans .—Fc 11 i 
tourmentée, lisse sur les deux faces; grappe très-grosse; grajj 
très-gros, allongés, rosés, d’un goût très-agréable et meilleurs, sc 
vaut le comte Odart, que la Panse jaune. Maturité, dernière ipiinzai 
de septembre dans les départements méridionaux, octobre dans 
Nord, Variété vigoureuse, peu fertile, à élever en espalier, à Le 
position du midi, dans le centre et le nord de lu France. 

V, Saint-Pierre de VAllier (Boso, Nouv . Cours •' /r., 1 $13).— Ï* 
pas en n foudre avec Saint-Pierre de la Charente et autres lieux. Grapjg 
assez grosse, allongée ; grains ronds, peu serrés, d’un blanc passa 
à la couleur rousse ou jaune doré à la maturité, bons. Maturité, fïî 
août et première quinzaine de septembre. Variété à élever en ci 
ou en treille, avec taille courte, sauf quelques coursons taillés Ion 
et tenus horizontalement. 




i 




V. de Schiras (Biv., Alh. pornol., 1850).—Feuille grande, lr.il o 
bée, rarement à cinq lobes, très-cotonneuse en dessous; grapp 
grosse, longue de 20à 25 centimètres, tantôt simple, tantôt rameuse 
à ramifications supérieures écartées ; grains gros, ovoïdes, porté 
sur des pédiceltes longs, ce qui les rend peu serrés, d’un roue 
violet, recouverts d’une fleur bleuâtre, un peu croquants, sucrés 
d’une saveur agréable et particulière. Maturité, An-septembre e 
commencement d’octobre dans le Nord- Variété vigoureuse, obtenu» 
vers 1840, par M. Léon Leclerc, de Laval, de pépins envoyés dj 
Perse. À élever eu espalier à bonne exposition. Les raisins se cou-- 
servent longtemps au fruitier. 4 

V. T lliadé (Rose, Nouv, Cours d'agr .. 1823).— QuiUw.de . Œillade 
lîourdales (Pyrénées), etc. — Grappe grosse, pyramidale ; grains 
gros, noirs, o b longs, peu serrés, croquants, portés sur des pédi- 
celles longs et menus. Maturité, en septembre et octobre.Variété ri¬ 
goureuse, très-ancienne et très-productive ; exige l’espalier à bonne 1 
exposition dans les départements du Centre et du Nord, avec une 
taille courte. 


i 
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V. Vert précoce de Madère (Odart) Arnpèl. univers (1862). Jamiu 
fils, Rev . hort. 1861. — Feuilles assez espacées sur le bourgeon; 
grappe assez longue à grains ronds un peu su r és, d’un blanc ver?U 
dfitre avec une légère teinte rosée du côté du soleil à la maturité; 
pulpe croquante, très-sucrée et très-bonne. Maturité en août. 
Exige la culture on treille, peu fertile. 
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Multiplication de la Vigne, 

m peut multiplier très-facilement la Vigne par boutures, cros- 
les 1 marcottes, greffes et par semis. 

;.U bouture est un petit sarment de 
i à io centimètres (fig. 34), que l'on 
juche dans une petite rigole préparée 
('avance, après l’avoir fait séjourner 
ns l'eau pendant plusieurs jours, atin 
la préparer, par le ramollissement. 

"émission des racines. La coupe de ce 
seau doit être laite à l centimètre 
t-dessus d’un nœud. En plantant on 
> devra laisser hors de terre que deux 
:lix seulement et fouler bien le sol. 

La crossette est un sarment portant à 
partie intérieure une petite portion 
ï bois de deux ans (fig. 35), et qui se 
ante en tenant horizontalement sa 
{flic inférieure et en redressant la 
ipérieure; ce qui lui donne la forme 
une crosse, d'où son nom: ce moyen 
reproduction est préférable sous 
Ans les rapports. 

! La marcotte ou chevelèe (il g. 36) est un 
nig sarment d un ou de deux ans te- 
ant à la souche et qu'on couche en 
yrre au pied de celle-ci, afin de favo¬ 
riser le développement des racines ; on 

fii■ ouvre de ! erre cl on taille 1Y\ tre- 34 _ _ de vigné. 

üitê au-dessus de deux yeux; lorsque 

fis racines se sont développées, on sépare la marcotte de la sou 
lie. Dans certaines pépinières, les marcottes , 4 ft 
tout faites, soit dans des paniers, soit dans ï 
des pots, afin d’obtenir une fructification J 
dus prompte, parce que ces sortes de che- \ 
jpelées ainsi cultivées peuvent être transplan¬ 
tées avec leur motte de terre. 

La greffe est une opération qui s’emploie 
fréquemment lorsqu’on veut remplacer une 
(variété existante par une autre: nous ren¬ 
voyons à l’article Grefïc pour celles qui con™ 

viennent à la Vigne. . 

Le semis. On emploie également le. se¬ 
mis pour multiplier la Vigne; mais nous 
ne le conseillons pas, parce que, généra¬ 
lement, les variétés qu’on sème ne se re¬ 
produisent pas identiquement. 

La culture de la Vigne, sous le climat 
de Paris, exige beaucoup de soins; sjil on 
i veut obtenir des résultats satisfaisants, il 
est bon de la cultiver en espalier. 
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Taille île la Vig-iic. 





Du cep. 

Ou donne le nom de cep à tous les pied s Vigne en généra* 
mais il s’entend plus pa» tiqulLèrebaént du pied cultivé eh- plèjj 
champ ou en plein jardin 

Pour établir convenablement un cep, on plante une ehevelé 

HÉBÉHM|BjMÉÉHMÉ|ÉÉM0||BB|i0||fiMH|elle rabattu! 

deux yeux au-d 
sus du sol (lig, 
qui donneront, l’a 
née suivante, de 
sarments qui sero 
eux-mêmes rabati 
sur deux yeux; 
cep sera alors gar 
de quatre sarment 
Les années suivai 

Wi fi? 37, —Cbevcléc rabattue <i doux yeux ait-ilusstis du sol. sont taillés eu rai 

proçliant sur la crossette (fig, 38) de façon à n’avoir, après clu 

" , que qua. 


tre eoursonnes q 
donneront un e: 
semble de huit sa 
ments, pouvant p r 
du ire t6 grap pes. 

Si l’on veutobte' 
nir plus de fruit, oï 
prend l 1 un pies sar 
ments le p us infé 
rieur, le plus mal 
placé, on riqdinj 

horizontalement e» 

on ie fixe, soit su 
un petit échalas 
soit sur le cep voi¬ 
sin ; ce sarrnen 
prend alors le noi 
de long bois; il se 

développera sur ce 

s arme n L une plus 
grande quantité de 
bourgeons. Presque 
tous ces bourgeons!; 
porteront des grap- 

ttrœ 1 te' à, 

fera aussitôt que les grappes seront apparentes ®* B * °J ,Æratlon sft l 
La culture à long bois a, pendant ces derniers temns bc-nicmin 

oeeupô et préoccupé les viticulteurs. Il est que s tion fn efre! ' <l’im 


Bouture crossette* 


Fig, 36. 


Marcotte on ebevelée. 
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•ueédé nouveau sur une inclinaison de quelques eentimèfrus an- 
tessons de l'horizontalité (on pourrait même citer un certain norn- 
fii de degrés); mais cette méthode, soi-disant nouvelle, est em- 
loyée dans le département de la Seine depuis plus de deux siècles ; 
,n l’a abandonnée, puis reprise, abandonnée de nouveau, reprise 
meure, et enlin la méthode en question est venue étonner iran¬ 
iens vignerons du département de la Seine et de Seine-et-Oise 
ni s'en, croyaient les possesseurs de père en lils. Les limites 
s freintes de notre travail ne nous permettent pas de lions éten - 
jre davantage sur ce sujet; mais c’est le cas d’appliquer un vieux 
■ ! ici on : a II n'y a rien de nouveau sous le soleil,» pas même les ré- 
fo valeurs d'anciennes méthodes. 

Dans tous les cas, le système est bon à quelque chose, ne serait- 
e qu’à faire une belle chevelée pour les besoins de la multiplica¬ 
tion, en inclinant Je long bois de quelques degrés de plus et en le 
découvrant, de terre. 

TaiÏÏe des ceps en souche. 

La fig. 39 représente un cep Agé de quelques armées et portant 
on long bois incliné. On rapproche sur les coursonnes les sai¬ 
nts: 1rs autres sont taillés à deux yeux. Le long bois est sup- 
rimé sur son empâtement, si on ne veut pas en faire une chevelée. 
e sarment sera incliné avant l’ascension de la sève et on rempla¬ 
cera le long bois que l’on vient d’enlever; on le choisira, du reste, 
a nui les sarments les plus mal situés sur les coursonnes ou sur la 
'souche. Pendant la végétation les sarments seront maintenus à 
M'aide d’échalas. 

Opcratiom d’été .Ou supprimera, dès leur apparition, les bourgeons 
mal placés ou qui paraîtront inutiles. Lorsque ces bourgeons au¬ 
ront atteint 50 à 60 centimètres, on les fixera à un tuteur, en enle¬ 
vant toutes les vrilles et les faux bourgeons ; lorsque les bourgeons 




Cep âù plusieurs années avec loÿigbois incliné liorifrmEalGincnti 

iront atteint ( mètre 20 cent, environ, ils seront rognés, afin de 
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bien constituer les yeux en concentrant la sève dans les parti- 
Prieures. 


Taille de la Vigne en palmette simple. 

« 

Patinette simple ou cordon vertical. Le cordon vertical simple, » 
coursons alternes(fig. 40) s’applique en espalier etencontre-espalieB 

Avant de faire la plantation, on garnira le mur do iils de fer da.nl 
toute sa longueur; ces fils de fer senml espacés de 25 à 30 centi¬ 
mètres, celui de ia. partie inférieure sera tendu à 30 ou 35 ceiiü 
mètres au-dessus du sol. 11 sera bon de tracer sur le mur le dessin 
qui servira de ligne de conduite pour le sujet. 

Tous les ceps seront plantés à 70 centimètres de distance : ils se¬ 
ront taillés à deux yeux. La première année, ils ne devront con¬ 
server qu’un bourgeon qui sera maintenu par un tuteur: le bour¬ 
geon le plus faible devra toujours être sacrifié’. Si la végétation de 
celui qu on a conservé devenait trop vigoureuse, on l’arrêterait par 
le pincement à 1 mètre de hauteur. 

L'année suivante, les ceps seront taillés, d'une manière uniforme, 
un œil au-dessus de la première rangée de lils de fer: les yeux 
dmineront des bourgeons dont on ne conservera que les trois supé¬ 
rieurs sur chaque cep; le plus élevé de ces trois bourgeons conti¬ 
nuera le prolongement, celui du milieu formera une coursonue, 
et l’œil inférieur sera destiné à appeler la sève pour la nourriture du 
sujet. Les autres bourgeons placés eu dessous seront Supprimés à 
l’époque derébourgeoniiement; on palissera ensuite verticalement 
le bourgeon do prolongement, et les deux autres obliquement de 
deux côtés de la tige. 

Au printemps de la troisième année, le rameau inférieur sera 
supprimé entièrement et celui du milieu sera taillé à deux yeux, 
pour établir une coursonue. Le rameau supérieur sera taillé un œil 
au-dessus du deuxième fil de fer. Pendant la végétation, les deux 
yeux de la première cou rsonne inférieure formeront deux bourgeons 
et le prolongement de la tige en produira trois ou quatre. On n'eu 
devra garder que trois, dont le supérieur sera palissé verticalement 
et les deux autres obliquement, ainsique ceux de la coursonue. Il y 
a alors cinq bourgeons herbacés palissés ; les deux de la coursonne 
seront pincés au-dessus du troisième fil de fer et les trois autres à 
environ 1 mètre. 

L’année suivante, on retranchera un des rameaux de la coursonne 
la plus éloignée de la tige et l’autre sera taillé à deux yeux. Le 
troisième rameau de gauche sera supprimé, et le quatrième de 
droite, près du second fil de fer, sera taillé à deux yeux pour éta¬ 
blir la coursonne. Le rameau de prolongement sera taillé sur un œil 
au-dessus du troisième fil de fer pour établir la troisième cour- 
sonné; l’œil supérieur continuera le prolongement. On procédera 
ainsi de la même manière, jusqu’à et* qu’on ait atteint le sommet 
du mur qui devra avoir une hauteur de % mètres; mais pour les 
murs plus élevés on peut employer avantage use ment les cordons 
verticaux Rose Charmeur. Cette forme diffère de la précédente en ce 
que les pieds ne sont distancés que de 40 cent, les uns des autres 
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le premier cep doit atteindre et ne pas dépasser la moitié de lu 


l'ig- 40.— Cardons verticaux de Vigne. 

hauteur du mur^ il est garni de branches eoursonnes depuis la 
base jusqu’à son extrémité. 

Le deuxième cep, complètement dénudé à sa partie inférieure, 
ne prend ses eoursonnes qu’à partir de la moitié de sa hauteur 
jusqu'à, son sommet. 

Le troisième cep correspond au premier, le quatrième au 
deuxième, etc. La fi g. 40 indique les deux modes. 

Taille de la Vigne en cordon horizontal. 

Le cordon horizontal (fig. 41) se compose de deux branches 
mères horizontales, prenant naissance au meme point, sur te tronc 
qui est vertical, et dont la longueur varie suivant la hauteur du mur 
destiné à L 1 éducation de la Vigne. Les cordons, nous le savons 
déjà, doivent être étagés de 50 à 70 cent., suivant tes variétés, afin 
de faciliter le palissage des bourgeons. 

Ainsi,pour un mur ou pour un treillage de4 mètres de haut, que 
l’on voudrait couvrir entièrement avec de la Vigne élevée en cor¬ 
don, on devrait établir de 5 à 7 contons superposés, le premier 
à 30 cent, au-dessus du sol et les autres disposés sur le même plan 
au-dessus de lui, en ménageant entre eux une distance d’au moins 
50 ce ni. Pour le palissage, chaque ligne de lil de fer doit être 
éloignée de sa voisine de 25 cent, pour les cordons espacés de 
50 cent., et de 35 cent, pour ceux ani h» sont de 70. On réduirait 

mm . ' , ; - . .. U 
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^naque pieu pianie a instance convenante est amené successive¬ 
ment à la hauteur où le cordon doit cire établi; il est bien 
entendu que les pieds destinés aux: cordons supérieurs surit 
obligés de croiser les cordons inférieurs. Quant à la formation de 
ces cordons, on attache au treillage, pendant la végétation, le bour¬ 
geon terminal qui peut atteindre Ja. h au Leur désirée, et oii l’inclina 
progressivement à droite ou à gauche jusqu’à ce qu’il soit hori¬ 
zontal. Ce bourgeon ainsi disposé, l'eeil placé au-dessous de la 
courbure ne tarde pas à se développer en bourgeon anticipé, et pn. 


JARDIN FRUITIER, 

le nombre des cordons, si le mur avait moins de 4 mètres de bauleui 
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en profite pour former l’aülté cordon qui ne devra cire palissé 
horizontalement qu’à la taille d'hivet. 

Les deux cordons calant ainsi formés, oh lies taille, la première 
année, de façon à faire naître en dessus un ou deux veux du côté 
le plus fort, et deux ou trois jeux du côté le plus faible, plus un 
j œil à chaque extrémité pour le prolongement du cordon. Pendant 
i la végétation, les opérations a exécuter sont Pébburgeonnernenu 
• si plusieurs bourgeons se développent juxtaposés bu sur la Üéô 
principale, plus le pincement à 50 ou 70 cent, et enfin le palis¬ 
sage; on devra incliner progressivementles bourgeons des extrémités. 

La deuxième année, on taille tous les rameaux développés ver¬ 
ticalement à deux .veux au-dessus de leur point d’insertion sur le 
cordon, et les rameaux uni.sont destinés au prolongement sont cou¬ 
pés à quatre ou cinq yeux, suivant leur vigueur, et palissés ensuite 
horizontalement. Pendant la végétation, on répétera les opérations 
de Tannée précédente. 

La troisième armée et les suivantes, les rameaux verticaux qui 
sont simples sont coupés au-dessus des deux jeux de la base; et 
des deux rameaux placés deux à deux sur un eourson, on supprimé 
le supérieur et on taillé au-dessus de deux yeux celui qui est con¬ 
servé. La taille des rameaux de prolongement se fait successive¬ 
ment plus longue chaque année de deux à trois yeux, jusqu’à la 
jonction des cordons; une fois joints, on ne les prolonge plus, 
chacun des yeux supérieurs devient rameau et eourson ensuite; et 
ce rameau est taillé successivement à deux yeux comme il vient 
d’être dit. Pendant Pété, les opérations à exécuter annuellement 
sont toujours lé bourgeonnement, le pincement et le palissage 

Taille du cordon horizontal de la Vigne. 

La fîg, i2 représente une portion de branche c harpe litière de 
Vigne en cordon 
horizontal, sur la¬ 
quelle sont repro¬ 
duites des branches 
coursonnes;la taille 
consiste à rappro¬ 
cher les rameaux 
fructifères de la 
branche charpen- 
üèrc;en conséquen¬ 
ce, on devra tailler 
comme l'indiquent 
les petites lignes 
tracées sur la figure. 

Sdfhs à donner à la 

Vigne cul tirer en 


L’époque dè ta 
taille de la Vigne 
est la période com¬ 
prise depuis le mois v ig. V2. — cordon horizontal. 

de lévrier jusqu’au 8 ou 40 mars nu plus tard. Àùl 
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dë ïâ végétation, on commence l’ébourgeonnemenl, c’est-à-dire 
que l'on supprime tous les bourgeons mal placés ou in il 
tiles. Lorsque les boui g ïons conservés auront atteint 25 à 30 cent, on 
fera le palissage partiel. Plus tard, lorsqu'ils auront atteint une 
longueur de 50 ou 00 cent., ils seront pincés. À ce moment, la 
suppression des vrilles et des faux bourgeons, appelés aussi entre- 
cœurs par certains horticulteurs, devient nécessaire. Après cette 
opération, les raisins prendront le volume d’un Pois: on fera le 
cisolement, qui consiste à retrancher l'extrémité des grappes lmp 
fortes et à enlever une partie des grains, afin que les grappes soient 
moins serrées et que les grains deviennent plus gros. À 1 approche 
de la maturité, on procédera à l’effeuillage, qui a pour but d'exposer 
les fruits à faction directe du soleil, qui viendra leur donner celte 
couleur dorée qui flatte la vue. Ou aura soin de n enlever les 
feuilles que partiellement, pour ne pas brûler tes fruits par une 
chaleur trop subite. 

La Vigne a pour ennemi redoutable un champignon connu 
sous le nom d 'Oïdium Tuckeri; on combat presque toujours vio 
torieusement cette maladie par l’emploi du soufre administré 
trois fois pendant le courant de la végétal Uni. La première opéra- 
ration se fait après la taillé, au début de la végétation; la seconde 
pendant la floraison et là troisième lorsque les fruits ont atteint la 
dimension d'un gros Pois. Le ventilateur de M. Pauwels est un des 
meilleurs instruments pour projeter le soufré ; nous en donnons 
le dessin (iig. 43). 
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Fig. 43. — Ventilateur Panwels. 

4 4. (troHeillicrN, 

Le genre (.roseillier comprend trois espèces botaniques fruitières, 
ce sont de petits arbustes que l'on rencontre à l’état sauvage 
dans presque toute l'Europe et notamment en France, et dont ou 
cultive fréquemment plusieurs variétés. Ces trois espèces sont : 
4° le Groseillier à grappes; 2° le Groseillier Cassis, ou Cassis tout 
simplement; 3° le Groseillier épineux ou à maquereau; toutes ré¬ 
sistent parfaitement aux hivers les plus rigoureux. 

Ces divers Groseilliers présentent les caractères suivants : 

4° Groseillier à grappes — (hibes rulnrn , L.).— Tiges élevées de 
4 à % mètres, très-rameuses, à écorce brune (les anciennes surtout); 
feuilles un peu wnliformes. à 3 lobes irréguliers et dentés, un peu 
pubeseentes, pa r lieu lié rement en dessous; fleurs petites eu grappes 
pendantes, ayant une petite bractée à la base de chaque pédicelie, 
composées de 4 à 5pétales aliénant, aux sépales; de4 à 6 étamirïes 
et de 2 stigmates; fruit petit, formant une baie sphérique remplie 
d’un sue acide assez agréable, de couleur variée, ronge dans le type. 
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2° Groseillier Cassis — nigntm t L.). — Arbrisseau sembla¬ 
ble au précédent par la taille et son faciès, mais exhalant une 
odeur forte et pénétrante ; feuilles un peu plus grandes, plus velues 
fruits plus gros, velus, noirs dans le type, jaunâtres dans une variété. 

3 0 Groseillier épineux — (Rites wa crû)m , L,). — Àrbrisseau d un 
mètre et au-dessus; rameaux garnis d’aiguillons réunis deux ou 
trois ensemble ; feuilles assez petites, arrondies, plus ou moins 
incisées, un peu peliolées; fleurs petites, verdâtres, souvent so- 
lïtaïres prrsonlntjl le iihVuip nombre d6 parties cjub c6llos des Gspè- 
précédentes ; calice velu ou glul.ro, suivant U§< Trariélés ; 1. uil 
variant de la forme ovale à la forme plus ou moins arrondie ou 
oh longue , glabre ou poilu, suivant les variétés. 

On compte en général un assez grand nombre de variétés de 
Groseilliers; les deux premières espèces en fou missent peu relative¬ 
ment à ta dernière: vingt, à vingt-cinq variétés pour la première, six 
à huit seulement pour la seconde; la troisième en donne près de 
deux cents, mais qu ou connaît assez peu en France, les trois quarts 
au moins étant d’origine anglaise. Parmi ces Groseilliers les plus 
recommandables sont : 

Variétés appartenant au Groseillier à grappes. 

G. à g,» s fruit rouge (Pull., n° 1). — Mit d’une belle couleur 

rouge, plus ou moins transparente. . 

G. à gros fruit blanc. (l)uh., n° 2). — I run plus gros que le 

commun et moins acide. 

G. cerise (Congr. pom. franç.). — Arbrisseau vigoureux, mi peu 
moins fertile que les précédents; fruit rouge très-gros ; introduit en 

P rance, depuis une douzaine d’années. 

G. Go/ulouin (Nois., éd. T).— Feuilles plus larges que les deux 
premières variétés, ressemblant à la troisième, mais a fruit un 

peu moins gros. , , , . . 

Ces deux dernières, en raison du volume de leur grappe et de 
l’ampleur de leur feuillage, sembleraient provenir du Bibes muln- 
floriiiH. Kit., originaire de l'Autriche et delà Transylvanie, et dont £ 
fruit est rouge, assez volumineux et agréable au goût. 

Variétés appartenant au Groseillier Cassis. 

G. Cassis à gros fruit noir. —- Fruit plus gros que dans le tvpe 
a mage. 

G. Cassis à fruit jaune. — Variété peu répandue; fruits jaunâ¬ 
tres, plus petits que ceux du précédent. 

Variétés appartenant au Groseillier épineux. 

Les variétés de Groseilliers épineux semblent appartenir A deux 
types ■ l’un à fruits lisses, l’autre à fruits hérissés. Chacun de ces 
types présente ensuite des variétés qui se distinguent par la forme, 
l.i grosseur et la couleur du fruit. Ainsi, dans les variétés à fruits 
lisses, on remarque, parmi les préférées, la grosse verte longue, la 
grosse verte ronde, la verte ambrée , la blanche transparente, la ht an nce 
rosée^ la jaune ambrée, la jaune ovoïde, la Rés—grosse, [u jaune allongée, 
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la rouge cerne, la rouge veinée, etc., et parmi les fruits hérissas : laverie 
olive i là verte longue, la verte trimai>m ente, la rose carnée, la rose vive, 
la grosse jaune ^ la jaune rosée, ki blanche, celle à couleur d$ chair, e te. 

Les Groseilliers se multiplient au moyen de boutures où de mar¬ 
cottes, qui s’enraeinënt faéiîéfuïïnL 

Les Groseilliers, en général, sans dislinelion d'espèces ou de va¬ 
riétés , présentent la forme de petits buissons cl développent les 
boutons à fruits sur le bois dé aêttX ans. La (allié dé dès arbustes 
consiste à diminuer, chaque année, la longueur de leurs rameaux 
à bois, en cherchant à éclaircir l'intérieur du buisson et à le ren¬ 
dre moins confus. On élève aussi les Groseilliers en espalier el en 
contre-espalier sous les formes en palmeüe el en candélabre; 
on obtient ainsi, par la, taille, des fruits en bien moitié grande 
quantité, il est vrai, mais beaucoup plus développés. Mais quelle que 
soit la forme donnée au Gr. à grappes, sa charpente doit être re¬ 
nouvelée lous les cinq ans. 

4. ARBRES A FRUIT NUCULÀIRE. 

\ 5. Noisetier**. 

Sous le nom de N oiselier ou Coudrier on comprend en général 
deux espèces botaniques qui sont : le Noisetier avelinier , dont, le 
type sauvage croît à peu près partout, mais surtout dans les bois 
des terrains montagneux,où il donne des fruits petits, mais pourtant 
.assez estimés; et ie Noisetier franc , ou mieux Noisrh r t ulule, que 
l'on trouve également en Europe, mais plus parliçulièrcmént dans 
la partie méridionale. Ces deux espèces se distinguent par les carac¬ 
tères suivants : 

N. avelinier. — Arbuste de 3 à o mètres, à rameaux flexi¬ 
bles couverts de poils grisâtres dans leur jeunesse; feuilles cordi- 
f or mes arrondies à la base, portées sur un assez long pétiole, 
dentées à la marge el pubescentes surtout en dessous; sépales 
nbhmgs, fleurs monoïques s’épanouissant en janvier et février; 
fleurs mâles en chatons cylindriques assez longs, composés d‘écâilles 
rhombotdales recouvra ru chacune S étamines ; fleurs femelles réuni: 
dans un même bouton écailleux; fruit composé d’une noix ovula, 
plus ou moins ronde ou allongée, suivant les variétés, enveloppée 
d'un involuerc coriace, découpé profondément au sommet. 

-S . franc, ou tabulé .— Caractères semblables à ceux du pré¬ 
cédent, seulement ses fruits plus allongés sont enveloppés d’un 
gros invoiucrc tubuleux, cylindrique, divisé en plusieurs parties à 
son extrémité et chaque partie qui s'étale est incisée-denléc. 

Les variétés de Noisetiers ne sont pas très-nombreuses; la pre¬ 
mière espèce en a de dix à douze et la seconde n’en possède que 
quatre; les plus recommandables sont les suivantes : 

Variétés du Noisetier avelinier. 

Nawlinier à gros fruit. — Noix obovée ou presque globuleuse, 
très-grosse ; 

Naœlinier à grappes (No U., éd. 2 e , n° 3> — Fruits très-nom- 
beux réunis en paquets;.., 
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X à noix rue. — Noix presque globuleuse, striée de brun et 
blanc. i 

Variétés du Noisetier franc ou tabulé. 

,A T . franc à fruit blanc. — Amande recouverte d'une pelliculebktn- 
ic: c'est la variété la plus estimée; 

V. franc à fruit rouge. Amande recouverte 'l'une pellicule rougît; 

1 A\ franc à feuille pourpre. Variété curieuse par la couleur de ses 
milles au printemps ; fruits violet s, à amande très-bonne. 

Les Noisetiers m uiultipliout ou nioy^xi do semis^ de dfri^eons 
de marcottes en archet. 

Les Noise tiers sont le plus souvent abandonnes a eux^meme 
Dll r former des arbres plein-vent ou mieux des buissons. 

16, îloyer commun, 

I Lb Noyer (JÛQÎciiïià tëçfid) est un arbre de première giandeiii ^ 

ri^înisire de Perse et dont les fruits sont recficiehes pour dnf is 
Liges. Le Noyer se plaît dans un sol calcaire, un peu pierreux ; 

atteint, dans deà conditions fàtorablus, tiftè hauteur et undia* 
hèire considérables; son poil majestueux permet de le cultiver eu 
(venue sur le bord des routes et dans les parcs; c’est donc un arbre 
| la fi iis utile et agréable. Ses caractères sont les suivants ; 

Arbre à cime arrondie, à rameaux un peu tortueux; fouilles 
rondes, à 5-9 folioles ovales, entières, glabres et un peu épaisses, 

| odeur balsamique; fleurs monoïques : les mâles disposées en 
[hâtons pendants, assez longs, ayant chacune de 4 2 a 24 étamines, 
recouvertes par des écailles; les femelles présentant un ovaire sur¬ 
monté de % styles, terminés par des stigmates en massue, recou¬ 
re rts, au moment de leur apparition, par quatre écaillés, qui sont 
■aduques ; fruit formé d'une noix, espèce de drüpe ovoïde Conte- 
iaiit un noyau ossétix à deux valves, divisé en t logés renfermant 
•hacuue deux graines sinueuses; l'extérieur de ce i fruit présente 
an brou charnu, assez épais, de couleur verte, noircissant a la. ma- 

dirité , , . 

les variétés du Noyer commun: sont assez nombreuses; les plus 

estimées sont les suivantes : 

f N. à gros fruit. — Noix de jauge (Du h., Arbr. et tir bustes). — 
(Variété à fruits très-gros, un pou oblongs, à coque tendre; amande 
tne remplissant pas toujours entièrement la capacité de la coque, 
jet qui, par suite, se rétracte assez fortement quand elle n’est pas 

huangéo aussitôt après sa récolte. , 

F N. à coque tendre. — Noix mésange (Un h., Arbr. et arbustes). — 
Fruit oblong. à coque tendre, facile à briser, bien plein; noix se 
conservanl longtemps et l ime des plus estimées. 

N. û gros fruit long (Il .lard.. 1848). —- Coque peu dure, bien 

pleine ; varié lé très-fertile. 

X tardif ou de la Saint-Jean (Bauh., Pinax, u° 5). — Nariété 
ne commençant à pousser et à fleurir que vers la Saint-Jean, ce 
qui fait que ses fleurs ne sont pas exposées à geler; noix arrondie 
à coque peu dure et bien pleine; arbre pèu productif. 
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N.ft rfile, Mï promptement adulte ( Jugions regia, vit r. pne-adutlm 
Pép. Ami. fl. et pom.y 1840).— Jugions pt'ttpartvriens, des pépini^T 
i-isles. —Arbre produisant des fruits dès les premières années de s, 
plantation, noix à eoque tendre, rie grosseur ordinaire et très 
pleine. Variété, mise dans le comme rre en 1830 par 51. .laniii 
(J. L.), Qui l'a trouvée aux environs d'Angers. 

.N. à grappes (Duh., Arhr. et arbustes). ~ Variété très-produc-1 
ïive ; noix de la. grosseur de celle de ISojer commun et réunies aiu 
nombre de dix à vingt-cinq; se reproduisant de semis. 

N. de Barthêre (C.ongr. pomol. franc.,4859).—Fruit très-long (fi à 
7 centimètres), très-bon, â coque peu dure, bien pleine. Variété 
fertile, obtenue vers 4868 par 51 M. Barthêre frères, pépiniériste 
à Toulouse-, 

N. Mayette longue et rouge (J. -B. Verlot, Sud-Est agric 1864). — 
Arltre vigoureux, prospérant à toutes expositions, celle du nord 
exceptée; chatons mâles longs au maximum de 9 centime très Ji 
lâches étant fleuris, et d'une largeur moyenne, fleurissant iluf 
80 avril au 12 mai; fleurs femelles se développant du 40 au 20 mai. 
Fruits réunis ordinairement au nombre de deux, hauts de 40 à} 
43 millimètres, le brou compris, sur 34 on 35 millimètres de large; 
noix tendre , large et plate en bas et un peu allongée vers le 
haut, d’un jaune légèrement rougeâtre ou brun, se séparant diffi¬ 
cilement de l’enveloppe à la maturité; chair blanche, légèrement 
teintée de rouge à sa surface, remplissant toute la cavité. Variété 
très-fertile, l'une des plus estimées comme noix de dessert ; obte¬ 
nue, suivant la tradition, il y a plus de 4 80 ans, par un nommé 
Mayet, de Poliénas, près de Tullius (Isère). 

N. Mayette blanche (J.-B. Verlot, Sud-Est agric ., 1864). — Variété 
très-voisine de la Mayetle longue et rouge qui précède, en diffère 
seulement sur les points suivants: face inférieure des feuilles plus 
ptiheseenle ; noix beaucoup plus tendre, d’un jaune clair et souvent 
tachée, se dépouillant plus facilement de son brou,; chair blanche* 
souvent avariée ou véreuse; chatons mâles plus étroits, longs au 
maximum de 8 centimètres ; maturité plus précoce; variété estimée 
et cultivée aux environs de Grenoble, don! les produits sont en 
grande partie exportés comme ceux de la précédente. 

ÎV. Gautkeron (J. -B. Verlo l, Sud-Est agric. , 4 864). — Variété présen¬ 
tant à peu près les mêmes caractères que les IN. 51n> et tes, mais en 
différant par les caractères suivants : chatons mâles; moyens en 
largeur, un peu lâches, longs au maximum de 7 eenfim. 4/2, quel¬ 
quefois réunis en grand nombre, fleurissant du 20 avril au 15 mai;' 
fleurs femelles se développant à la même époque que celles des 
IS. 51ayeft.es ou quelques. ours plus tôt ; fruit de forme et de gros¬ 
seur un peu variable, ovale ou ovale allongé, tantôt ayant de 40 à 
45 millim., le brou compris, sur 33 à 35 millim. de large; tantôt 
plus rond et moins gros. La N. Gmitheron, quoique rustique et vi¬ 
goureuse, est beaucoup moins fructifère que les N. May et tes; elle lt 
P 11 rte le nom d’un propriétaire de Tullius (Isère), qui l a propagée. 

N. Chaberte (Congr. pomol. franç,).— Chatons mâles gros en 
diamètre relativement rit centimèh-psl la 


livement (2 centimètres), longs au maximum de 42 etm- 
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i ii., lâches au complet épanouissement des étamines, ce qui a lieu 
il 20 avril àu 18 niai ; fleurs femelles semblables aux variétés pré- 
* déniés, cl se développant à la meme époque, c’est-à-dire du 
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1 au 20 mai; fruit ovale-arrondi, haut de 40 millim., v compris le 
rnu,sur33 ù 34 millim. de large; noix bien pleine à la maturité, 
plus tardive de toutes les variétés, et se dépouillant jdîfïi(*il©ment 
a brou. Variété rustique, cultivée aux environs de Grenoble, sur- 
•ut pour l'huile qu'on en retire qui, sans valoir l'huile d'Olivo, 
;i meilleure que colle du Colza. 

iY, Fmnqvi fte Congr. pomol. franc.). — Noix de Vinayïi Tu llins.—- 
jba ton s ma les gros comme ceux de laÂ 7 . Chaberte, longsde8ou 9 cent. 
ts du complet développement des étamines, ce qui a lieu du 1 er 
u 15 mai; fleurs femelles de meme forme que les précédentes, se 
éveloppant du 15 au :uî mai: fruit assez gros e! souvent aussi gros 
ue celui des N. Mayettes, mais plus allongé, 52 à 55 millim. le 
rou compris, sur 38à 40 millim. de large; noix déprimée ou ar¬ 
rondie à la base, pointue-allongée au sommet, bien pleine, d'un 
oui très-agréable, l e Noyer Franquette produit généralement beau¬ 
coup de fruits chaque année et ne Raisonne pas comme les Mctyettes. 
xirielé obtenue, suivant la tradition, par Nicoud-Franquctde Notre- 
: >nrite de l'Osier, près Vînay (Isère), il y a environ 85 ans. Cette 
prié té est très-estimée comme fruit de dessert. 

A T . ‘Parisienne (Congr. pomol.franc. ).—Celle variété a la noix à. 
•eu près de la même grosseur que celle des Mayettes, mais sa forme 
'st très-différente; elle mesure de 40 millim. de hauteur sur35mil- 
im. de large; elle est déprimée aux deux bouts, qui sont à peu 
très semblables pour la forme et la grosseür; sa teinte, lorsqu’elle 
*st sèche, est d’un jaune rougeâtre, comme celle de la Mayette rouge 
K de la Fmuguette; son amande est bien développée et très-agréable 
• u goût: son poids, léger comparativement à son volume, ainsi que 
a rugosité de sa coque, nuisent un peu à sa vente. Arbre rustique, 
s'accommodant facilement de presque fous les sols. Variété fertile ob¬ 
tenue, suivant la tradition, par un nommé Croizat-Paris,des environs 
le Yinav (Isère), à une dale moins éloignée que celle des Mayettes. 

Ou multiplie les variétés de Noyers, soit au moyen des semis 
pour certaines d’entre elles, soit au moyen de la greffe en flûte ou 
en couronne; ce dernier mode est assez pratiqué aux environs de 
(Grenoble lorsqu’il s’agit de greffer un arbre déjà âgé, ayant beau¬ 
coup de branches, et que celles-ci n'ont pas été rabattues un an 
d'avance pour placer des sifflets sur les jeunes rameaux. 


8. ARBRES A FRUIT A OSSELETS. 

4 1 * î^éflïor commun. 

I Le Néflier commun est un arbre de troisième grandeur qui croît 
à l'état sauvage dans les endroits montagneux d’une grande partie 
I de l'Europe centrale. Ses variétés sont cultivées en plein vent : leurs 
fruits ne peuvent être mangés que lorsqu’ils sont blets ou mous. 
On reconnaît, le Néflier commun aux caractères suivants: 

Arbre de 3 à 5 mètres, à tronc et rameaux tortueux, ayant, à 
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l’état sauvage. de fortes épines. qui disparaissent par la culturel 
feuilles orales, lancéolées, dentées, velues en dessous, porté*' 
sur un 
grande 
a un bl 

ovaires soudés. Fruit indéhiscent, turbiné, charnu, contenan 
cinq osselets dans le type sauvage, en ayant moins ou point dan 
certaines variétés. 

Les variétés du Néflier commun sont au nombre de cinq à six 
et les plus estimées sont les suivantes : 

N. à (iras fruit (Duh., n° 2). — Fruit acquérant souvent un dia 
mètre de cinq centimètres; 

N. sans noyau (Duh., n° 3). — Fruit allongé, sans osselet, beau 
coup moins gros que le précédent; 

JV. ù fruit précoce. — Fruit moins gros que celui de la première 
variété, mais plus précoce. 

On multiplie le Néflier par la greffe en écusson sur F Aubépine 
commune. 

Le Néflier est communément élevé en plein vent; on se cdn- 


m 


tente, dans sa jeunesse, de lui faire acquérir une tête arrondie, 
mais on pourrait cependant lui donner, par la taille, ld forme eu 
pyramide, en opérant comme pour le Poirier et le Pomïiiier, arbres 
ressemblant au Néflier par le mode de développement de leurs 
rameaux à fruits. 

Obs. On cultive quelquefois comme arbre fruitier, surtout dans le i 
midi de la France, le Néflier Âzerolier (Mespihts Atarolus, L.); son t 
fruit assez gros est fort mangeable lorsqu’il est bien mûr. Cet arbre 
se cultive comme le Néflier commun. 




18 , Sorbier domestique. 

Le Sorbier domestique, nommé aussi Cormier , est ün arbre de 
moyenne grandeur que l'on trouve à. Létal sauvage dans les bois des 
terrains montagneux de LËiftopé^ son fruit, qui. atteint le \olnmc 
d’une poire sauvage, se mange efü ou cuit, mais il. faut auparavant 
qu’il soit devenu complètement mou ou blet, car autrement il est 


d une âpreté très-prononcée. Pour le rendre mangeable, on le place, 
comme les Nèfles, sur un lit de paille ou de foin, après Lavoir ré¬ 
colté à sa maturité. 

Le Sorbier domestique n’étant pas un arbre fruitier de grande 
importance, on se contente d’en planter quelques pieds autour des 
habitations ou sur h bords des chemins; cet arbre,à trie pyra¬ 
midale, est d’un port assez gracieux et est remarquable par ses 
feuilles ressemblant à celles du Frêne, et par ses fleurs blanches, 
assez élégantes, disposées en coryinbe. Le Sorbier domestique, dont 
le bois est recherché pour Lébénislerie, se distingue par h-s carac¬ 
tères suivants; 

Arbre de 8 à 10 mètres, à écorce brune, fendillée sur le tronc; 
feuilles ailées avec impaire, composées de quinze à dix-sept folioles 
ovnles-oblongues, sessiles, un peu obtuses ét dentées, cotonnrusrs [ 
en dessous dans leur jeunesse, plus tard presque glabres; Heurs { 
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(anchois, disposées ni eoryinhes, composées de cinq pétales régu 
ers; vingt étamines environ ayant leur point d insertion sur le ça- 
>av ■ pistil formé de cinq styles et d’un ovaire à cinq loges ; fruit 
i y ri forme, turbiné, verdâtre ou rougeâtre, charnu, contenant un 
llèlit nombre de graines larges et aplaties. 

Les variétés du Sorbier, sont: 1° le .Sorbier commun ou à frui 
blorè , 2“ le Sorbier à fruit gris, 3° le Sort Ier- à très-gros fruit, tes 
{eux dernières nous sont inconnues. 

| Un multiplie les variétés du Sorbier domestique par lu greffe en 
? eus son à œil dormant sur le Sorbier type des bois, dont on obtient 
ies sujets d e semis. On peut uus>i les greffer sur l'Aubépine. 

! 6. ARBRES A FRUIT CAPSULAIRE. 

19. Châtaignier commun, 

Le Châtaignier commun est un arbre de première grandeur, qui 
jjroll à l’état sauvage dans tous les bois à terrain argilo-siliceux de 
Europe, cl dont on cultive plusieurs variétés. Les fruits de l'espèce 
iîtuvagc sont également utilisés dans beaucoup de localités. 

Le Châtaignier est reconnaissable aux caractères suivants ; 

Arbre très-élevé, d’un diamètre parfois considérable, à rameaux 
: talés ; feuilles ob Ion gués, pointues, fermes, un peu luisantes, pro¬ 
fondément dentées en scie, à dentelures très-aiguës ; fleurs monoï¬ 
ques: les mâles, disposées parfois en chatons filiformes et entourés 
jd’écailles ; étamines au nombre do huit à quinze, longuement sail- 
•1 an les; fleurs femelles renfermées (une à cinq) dans un involucre 
accrescenl à quatre lobes, hérissé extérieurement d’épines dures, 
rameuses ; ovaires à six logés dispennes, dont cinq avortent, cou¬ 
ronnés par six styles cartilagineux; fruit formé d une noix à péri¬ 
carpe coriace, torrentueux et fibreux à la face interne, lisse à la face 
■externp, plane sur une face, formant une convexité sur l’autre, ou 
tir régu lié rement anguleux; cotylédons charnus, volumineux. 

On compte de 2o à 30 variétés de Châtaigniers. Rose, dans le 
Nouveau Cours d’ agriculture, publié en 1821 par la section d’agri- 
Iculture de l’Institut, en décrit 21, dont 9 sont assez généralement 
cultivées dans les environs de Paris, et 12 plus spécialement répan¬ 
dues dans le Limousin. Les plus recommanda blés sont les suivantes : 

C. Marron .— Arbre vigoureux, pou fertile, craignant les tempéra- 
1 turcs froides; fruit plus rond que les autres variétés, gros de près 
de 4 cent, de diamètre; de qualité supérieure; cultivé surtout au 
‘ Luc el autres localités dans le Var, le \ ivarais et le Lyonnais. 

C. &mlade .‘—Arbre très-fertile, de moyenne taille; rameaux étalés 
[ presque horizontalement; fruit excellent; la variété la plus recom¬ 
mandable suivant Rose. 

C. Pourtalonne. Arbre fertile; fruit gros et de bonne qualité. 

C Verte du Limousin .— Arbre productif; fruit gros, ayant un goût 
agréable et se conservant longtemps. 

C. Comhale .— Arbre très-fertile ; fruit aussi gros que le Marron et 
de bonne qualité. 

Les variétés de Châtaignier se multiplient pur la greffe en écus- 
srbii et celle en flûte sur des sujets du Châtaignier commun. 
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7. ARBRES A FRUIT AGRÉGÉ CHARNU. 


2Ü. V ramboiNier commua. 

% 


n 


Ce Fran 1 boi sîercoinmunesI un arbuste traçant que l'on trouve pre; 
que partout en Europe à 1 état sauvage, dans les bois un 


M9PÜÜPB|PIPW , peu toulîu 

des terrains montagneux;- sa culture est assez répandue, surtou 



boisier par les nombreux drageons qui poussent de sa racine. Ce 
arbuste, qui réussit assez bien dans tous les terrains, et particuliè¬ 
rement dans les terrains ombragés et un peu frais, se distingue pds ta 
les caractères botaniques suivants : 

Tiges de ; i à 2 mètres, droites, se renouvelant tous les deux ans 
faibles, «ouvertes de petits aiguillons un peu piquants; feuilles dt 
deux sortes : les inférieures, ailées, à o folioles ovales, dentées ; leu 
supérieures, à 3 folioles seulement' Heurs blanches, eu grappes, à 
pédoncules velus et raaïeux, composées de 5 pétales réguliers, d’é¬ 
tamines nombreuses ayant, leur point, d'insertion sur le eu liée : 
ovaires nombreux ; fruit globuleux, de couleur variable suivant les 
variétés, juteux, formé par uu gynophore charnu, portant un assez 
grand nombre de semences. ’ • 

Les variétés de Framboisier sont au nombre de 20 à 30; Robert 
Hogg, auteur anglais,dans son The fraUmnnml,\ 862, en décrit 26 ; 
en France, les catalogues de nos principaux pépiniéristes en men- 
tionnentsi; les plus recommandables sont les suivantes : 

F. des Alpes ou de tous les mois. — Fruits rouges, petits, mais se 
succédant jusqu’aux gelées. 

Z?. « fruit blanc.— Variété très-ancienne; fruit assez gros, saveur 
peu acide. 


F. à (fros fruit couleur de chair T N ois., éd. 
fructifère ; fruit d’une saveur délicieuse. 


2 e , n°5).— Arbuste très- 


F. du Chili à gros fruit jau/te .— Très-belle et très-bonne variété, 
recommandée par beaucoup d’auteurs. 

F. Barnet ( r l noinps.,Cat., \ 826.).—Fruit gros,ovale arrondi, rouge 
noir, de première qualité. 

^ F. Belle de Fontenay (Cougr. pom. franc.) — Belle d'Orléans. — 
Fruit grOSj wnd, un peu conique, rouge foncé, très-parfumé, bon. 
Variété bifère, s’élevant peu et donnant surtout une abondante 
récolte à l’automne. 

F. Brinckle’s orange (Biv., Ann. pmml.belg,. f. 8).—Fruit gros ou 
très-gros, conique, quelquefois ovale, de couleur orange. Saveur 
douce, fine, très-bonne. Maturité, de juin à fin-août. Variété vigou¬ 
reuse, ruais non remontante, originaire des Etats-Unis d’Amérique. 

F. de Hollande à fruit jaune (Biv., Alb. pomol ., 1851). —Fruit, gros, 
arrondi ou oblong, jaune d’or, très-savoureux et d’un arôme des 
nlus agréables. Considéré comme une sous-variété du F. commun 
à fruit blanc. 
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F. blanc de Sauchet (Jaequin aîné, Ann. fl. et pom., f SM).— Fruit 
os, blanc, porté sur un long pédoncule, saveur agréable, sucrée, 
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urès-bonnc. Variété fertile, mûrissant ses lïuit> sueeessnoiuenl ; 
(obtenue par M. Sachet, cultivateur à bagnole t, près Paris, d’un 
Isemis de la F. Gain 


l F r Fahtuiff (\tiïi Houtte, Flor., 1849). — Fastoff, Filhy. fruil. 
’yros ou tir "-gros, conique, obtus, rouge, savoureux et cl un arôme 
; délicieux ; tige vigoureuse, ayant 1 m. 50 à 2 mètres et quelquefois 
(plus. Variété* bifère, très-productive,originaire de l’Angleterré. 

f, Gambm (Graiiulorgé, Ber. Aori., 1849).— Fruit gros, allongé, 

: conique, rouge, porté sur un long pédoncule; saveur sucrée, très- 
|parfumée. Variété très-remontante, surtout dans les terrains süb- 
Jstaritiels, introduite dans les cultures cle Bagnolet, près Paris, en 

I i825. , * 

F, Merveille des quatre saisons (Biv., Alb. pomol , 1839). — Fruit 

gros ou très-gros, conique, obtus, rouge, porté sur de longues 
ganicules pendantes, très-savou-reux et agréablement par limé» 
bon. Variété bifère, trouvée par MM. Simon-Louis, de Metz, en 

i 1847, dans un semis de F. Falstoff. 

Le Framboisier pousse des tiges qui fructifient la seconde 
i année cl qui meurent ensuite; elles doivent être taillées rez de 
terre: les tiges, que l’on conserve pour porter des fruits et qui 
ivont qu'un an, seront coupées de 50 à 80 cent, de longueur, sui¬ 
vant la vigueur de la variété. 

SL Mûrier noir. 

Le Mûrier noir est un arbre de moyenne grandeur, originaire 
de l’Asie Mineure, que l'on élève assez ordinairement en pie' 
vent dans le midi de la France, où ses fruits, plus gros que eei 
du Mûrier blanc, acquièrent, une saveur assez agréable. Dans les 
contrées du Centre et du Nord, cet arbre, quoique résistant par¬ 
faite ment en pleine terre, est doué d une végétation peu vigou¬ 
reuse, et ses fruits, qui mûrissent rarement bien, à moins d une 
bonne exposition contre un mur, sont d'une acidité assez pro¬ 
noncée . 

Le Mûrier noir oifre les caractères botaniques suivants : 

I Arbre s'élevant de G à 8 mètres, à rameaux ouverts cl tortueux, 

: à cime arrondie; feuilles pétîoléus, cordiformes, pointues, dentées» 

supérieure; 
•lions, 
concaves 

les femelle s, ayant un ovaire libre, portant 2 stigmates longs et hé¬ 
rissés; fruits formés par les stigmates, qui se transforment en une 
capsule ou baie molle, à 1 ou % graines recouvertes par le péri- 

gone . ... 

Il n'existe que deux variétés du Mûrier noir; l'une, 1 ordinaire, 

ovence sous le nom de Mûrier de présent ; l’autre, 



signée en 


nommée Mimer noir à feuilles lobées . 

On multiplie le Mûrier noir par semis, par boutures ou par 
marcottes; on peut aussi le greffer en ilûte et en écusson sur b* 
Mûrier blanc. 


1SOUV. JÀRD. 1L1CST. 
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SI Figuier commun. 

!,c Figuier commun est un arbre <1 ue l’on rencontre à l'état sau¬ 
vage dans tout le midi de l’Europe, où il atteint la hauteur de 6àl 
8 mètres. Il est cultivé depuis la plus haute antiquité; mais kl 
méthode de culture employée avec te plus grand succès dans les 
contrées méridionales est difficilement applicable dans le Non’, 
où elle ne donne que de médiocres résultats, parce que cet arbre 
est sujet à geler dans les hivers rigoureux, et que ses fruits mû¬ 
rissant avec peine, y sont peu savoureux. 

Les caractères botaniques du Figuier senties suivants: 

Arbre de moyenne grandeur dans son pays natal, d’une lu uleur 
de 2 à 3 mètres seulement dans les pays froids, diffus et très-brau- 
chu, contenant un suc blanc et laiteux; bois blanc el spongieux; 
feuilles alternes, pétiolécs, rudes, découpées en cinq parties plus 
nu moins profondément, suivant les variétés; nervures Irès-sail- 
lantes; fleurs monoïques, renfermées en assez grand nombre dans 
un réceptacle charnu, presque totalement, fermé et ombiliqué au 
sommet, de forme globuleuse ou pyriforme, suivant la variété : les 
supérieures, mâles; les inférieures, femelles; les mâles ayant 
3 sépales soudés et 3 étamines; les femelles, 5 sépales, un ovaire 
slipilé, surmonté d'un style bifide au sommet. Les fruits, au 
point de vue botanique, ne consistent que dans les ovaires fé¬ 
condés, petits, indéhiscents et très-nombreux, qui existent dans 
chaque réceptacle charnu dont nous venons de parler; tandis que, 
au point de vue pomologique, le véritable fruit est constitué par 
ce même réceptacle, renfermant les ovaires devenus fruits cl. qui a 
pris un grand développement. A la maturité, ces fruits prennent des 
colorations diverses, suivant les variétés. 

Le Figuier a donné un assez grand nombre de variétés; les au¬ 
teurs du Nouveau Duhamel en décrivent 36; les meilleures sent les 
suivantes ; 

F. blanche (Duh.).— Figue blanche ronde (lion Jard.) .—Variété 
très-ancienne et la meilleure de toutes celles pouvant être cultivées 
dans le nord de la France; fruit turbiné, d’un vert clair, devenant 
blanc jaunâtre à la maturité ; chair blanche, fondante; mûrissant en 
juillet et août. : 

F. violette (Du h.).— Figue mouissorme en Provence.— Variété à 
feuilles profondément découpées; fruit de la forme de la précé¬ 
dente (plus allongé dans une autre sous-variété), à chair d’un rouge 
assez foncé, recouverte d’une pellicule violette; se cultive avec 
succès dans le Nord. 

F. de Marseille (Nouv. Du h., n° 5). — Arbre vigoureux; fruit 
petit, arrondi; blanchâtre, rouge à l’intérieur, très-bon, ne mûris¬ 
sant bien que dans le Midi ; variété très-estimée. 

F. Serveutine ou Cordelière (Nouv. Du 11., n° 20). — Arbre produc¬ 
tif; fruit gros,, gris, hâtif, très-bon (ceux de la première récolte 
seulement, suivant le Nom» Duhamel), très cultivé dans le Midi. 

F. Aubiqve noire ou Grosse violette longue (Nouv, Du h., n° 23). — 
Arbre rustique; fruit gros, long, le plus gros des figues violettes 




















JARDIN FRUITIER. 


(suivant le Nouv. Duhamel), assez bon, mûrissant les deux récoltes 
j parfaitement dans le Midi. 

F. Barnissotte on grosse Bourjassotte (Nouv. Duh., nM7).—Va¬ 
riété très-estimée dans le Midi et dont, on petit faire deux récoltes; 
1 fruit‘moyen, globuleux, aplati au sommet, violet foncé, recouvert 
) d'une poussière bleuâtre; chair rouge ; la seconde récolte est pré- 


F, grosse surpie de la Saussaye (llcrincq, Bev. hort. , 1850, 
p. 421 j. — Variété obtenue par M. Croux, pépiniériste à Villejuif, 
près Paris; elle est, dit-on, beaucoup supérieure aux anciennes va¬ 
riétés; fruit pyriforme, et qui atteint 9 cent, de hauteur sur 6 
de diamètre, mûrissant bien à Paris. 

On multiplie facilement le Figuier, soit au moyen des bour¬ 
geons nombreux qui poussent de sa racine, soit au moyen de 
marcottes ou même de boutures. Ou emploie la greffé en flûte, en 
cas de besoin, pour les variétés à reprise difficile. Dans le Midi, le 
Figuier est cultivé en plein vent; dans le Nord, il exige l’espalier 
à l'exposition du midi. 

Les opérations de la taille diffèrent, pour le Figuier, suivant la 
situation climatologique du pays'où il est cultivé; dans le Midi, où 
il n’a pas à craindre le froid, il est élevé en plein vent, et il 
suffit de supprimer les bourgeons qui viennent se développer ino¬ 
pinément sur les branches intérieures de l’arbre, et de pincer, pour 
les faire ramifier, les bourgeons poussant avec trop de vigueur ; 
on enlève le bois mort. Dans le Centre et dans le Nord, ie Figuier 
est ordinairement élevé en espalier, mode de culture qui permet 
de le garantir plus facilement du froid. Sous cette forme, on aura 
soin, d'abord, de faire développer trois ou quatre b ranch 3 s mères, 
que l'on inclinera, suivant la hauteur du mur: tous les rameaux 
qui naissent , soit en avant, soit en arrière de ces branches, doivent 
être coupés, et ceux qui sont conservés seront palissés au treillage, 
et taillés au printemps, à des longueurs de 30 à 50 cent., suivant la 
vigueur de l'arbre. Il convient, lors de la formation des fruits, de 
ne pas laisser un bourgeon croître à côté d’une Figue naissante. 

A Àrgenteuil, près Paris, la plantation a lieu en mars; elle est 
faite au midi; les meilleurs plants sont les cbevelées. On ouvre des 
franche es de 50 à 00 cent, de profondeur sur 50 cent, de largeur et 
on y dépose deux ou quatre cbevelées; elles sont placées aux an¬ 
gles, les racines venant occuper le centre, tout en évitant cependant 
qu’elles ne se trouvent réunies; on les enterre avec un peu de jeune 
bois; les eheyelées sont disposées obliquement et non verticale¬ 
ment. On les recouvre de 25 à 30 cent, de terre, de manière à mé¬ 
nager autour de ta tige une espèce de bassin de 20 à 25 cent, en 
contre-bas du niveau du sol. * 

Le Figuier craignant la gelée, il est bon de le préserver du froid 
dêf l’hiver ; à cet effet on enlève toutes les feuilles; on pratique des 
rigoles autour des pieds dans la direction des branches qu’on 
abaisse et qu’on fixe dans ces rigoles en les recouvrant de 14 à 
16 cent, de terre. Au mois de mars, on les rend à l’air et à la lu¬ 
mière. 
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Lors de l'éborgnage, quia lieu chaque année, on a soin de re¬ 
trancher avec la serpette, et avant leur développement, tous les 
yeux qui se trouvent à l’extrémité def rameaux, ainsi que les bran¬ 
ches qui forment confusion. Quelque temps après l'éborgnage, on 
abat avec les doigts les bourgeons naissants qui accompagnent les 
fruits, afin qu'ils puissent profiter de la sève ci se nouer plus fa¬ 
cilement. Un ménage à la base des rameaux un ou deux bourgeons 
de remplacement, parce que les rameaux ne donnent plus de fruit 
après en avoir produit une fois. 

Les rameaux à fruit sont choisis sur le enté en dehors de la 
cépée; les plus forts donnant les plus beaux fruils, doivent avoir 
la préférence. Les feuilles doivent ombrager le fruit seulement et 
non le toucher; le frottement fait noircir le fruit. 

Si l’on désire avancer la maturité du fruit de \ % ou 45 jours, on 
verse, avec la barbe d'une plume, une goutte d huile sur J'ieiJ de 
la Figue. 

Après la cueillette des fruits (août et septembre), on rabat la 
branehe sur son bourgeon de remplacement ; eette opération doit 
se faire quelque temps avant d’enterrer les arbres, pour que les 
plaies laites avec la serpette aient le temps de se cicatriser. 

DES DIVERS TRAVAUX D’ENTRETIEN DES ARBRES FRUITIERS. 

4° Travaux concernant les arbres . 

Lorsqu’on cultive des arbres en espalier, surtout à l’exposition 
du midi, il convient de placer à chacun d’eux un coffret , sorte de 
petite caisse longue de 20 à 25 eentim. ouverte des deux bouts 
que l'on met au pied tic l’arbre pour éviter l’action trop active du 
soleil qui peut endurcir trop fortement Décorer et gêner la circu¬ 
lation de la sève. — Lorsqu’il existe des parties dénudées ou 
dépourvues des rameaux sur les branches d’un arbre, on doit, 
placer une série de brins de paille tenus avec un osier autour de la 
partie denudée et cela pour le même motif que le coffret ; 
quelques personnes enveloppent ces parties dénudées par un 
chiffon, mais ce dernier empêche la pénétration de Fair sur la 
branche et peut servir de repaire aux insectes, ce qui le rend 
moins préférable que la paille. 

Il faut aussi pendant la série des jours de grande chaleur en 
été, seringner le soir et cela plusieurs fois par semaine les arbres 
en espalier ; ce fait les nettoie, facilite l’exhalaison , évite notable¬ 
ment les pucerons et fait grossir les fruits. L arrosage des jeunes 
pieds nouvellement plantés est quelques fois aussi nécessaire sur¬ 
tout à ceux placés dans des terrains à sous-sol sec; cette opération 
lie doit pas être négligés, mais ou doit se dispenser de l’arrosage 
toutes lesfoisqu’il n’est passtrictement nécessaire, car une fois qu’on 
a commencé à le pratiquer, si la chaleur et la sécheresse continuent 
il faut continuer aussi, car l’arbre s’habituant à l’eau qu’on lui 
donne sou (fri rail beaucoup plus si on venait à cesser l'arrosage. 
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Travaux concernant le sol. 
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A Un d'éviter la trop grande évaporation, il faut placer sur le 
Mil des plates-bandes des arbres fruitiers une couche de patllis, 
I petit fumier court, qui a plusieurs avantages, notamment celui 
ci empêcher le sol de se durcir, de 1 empêcher <le se dessécher, 
d'empccher la croissance des herbes et de donner un peu d'en¬ 
grais. Le paillis est de toute nécessité dans les sois légers, 
craignant la sécheresse en été; mais dans les terrains froids, 
I humides, on doit s’abstenir de le mettre, sauf toutefois pendant 
les grandes chaleurs et en 11 e couvrant qu'un mètre à 1 mètre 50 c. 
de surface a chaque arbre. Des binages légers, sans approcher 
trop près du tronc des arbres pour 11 e pas supprimer les petites 
racines qui se trouvent à la surface du sol, sont alors de préfé¬ 
rence pratiqués dans ces derniers terrains. 

Lorsqu’au bout de quelques années de plantation, le sol où se 
trouvent les arbres s’appauvrit, il convient d’y placer en automne 
un peu d’engrais en décomposition assez avancée. Le fumier du 
cheval est très-convenable pour les sols compactes et froids; 
celui du boeuf et de. la vache, pour ceux qui sont légers et meubles. 
Il vaut mieux fumer un peu chaque année que de donner une 
forte‘fumure tous les trois ans. Ce dernier procédé serait nuisible à 
» la fructification eu faisant développer a bois, ce qui par une végéla- 
tion plus faible aurait tourné en boutons à fruits. 

Indépendamment des soins d’entretien que les arbres fruitiers 
réclament et que nous venons d'indiquer ci-dessus, ils sont sujets 
à diverses maladies, comme aussi aux ravages de certains insectes 
et même de végétaux parasites d’un ordre inférieur, dont nous de¬ 
vrions parler dans ce chapitre ; mais ce sujet sc trouvant traité lon¬ 
guement par un de nos collaborateurs, des pages 190 à 225, nous y 
renvoyons le lecteur. 

Quelques mots sur la récolte et conservation îles fruits. 




Récolte . 

La récolte des fruits est une chose importante et mérite de fixer 
l’attention. Trois points doivent être examinés : 1° l’époque de la 
faire : 2° le moment du jour où il convient de la faire; 3° la 
manière dé la faire. Touchant l’époque, il convient de cueillir les 
fruits à noyaux et à pépins d’été et du commencement de ï’aulomne 
4 à 5 jours avant la maturation complète, fait qui en pratique se 
nomme entrecueillir, et qui a pour résultat, de donner plus de 
saveur aux fruits. Quant a ceux à pépins d'hiver, il faut faire la re¬ 
colle dans la première quinzaine d'octobre pour Je climat du cen¬ 
tre et du nord de la France, et vers le 1 er octobre pour le climat 
du Midi. Cueillis trop toi, les fruits tardifs se rident, et laissés 
sur l'arbre plus longtemps, ils se conservent mieux l'hiver, cepen¬ 
dant leur recolle doit toujours être laite avant la cessation com¬ 
plète de la végétation.Quant aux fruits en baie (Raisins, Groseilles), 
il faulies laisser le plus Longtemps possible sur l’arbre. Touchant le 
moment du jour de faire la récolte et la manière de la faire, il faut 
choisir un temps sec, à ciel découvert et récolter de 40 heures du 
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matin il 4 heures du soir, en sc servant d’une corbeille ayant un lit 
de mousse au fond et ne mettre qu’un seul rang de fruits ou au plus 
3 rangs séparés par des feuilles* Chaque fruit doit être détaché de 
l’arbre avec son pédoncule, et chaque variété doit être soigneu¬ 
sement séparée pour éviter tout mélange. Ces deux faits sont 
très-importants : le premier sert souvent à faire distinguer une 
variété d’une autre, le second évite le triage des fruits au moment 
de la maturation complète qui, s’il n’était pas fait, amènerait sou¬ 
vent la pourriture du fruit tardif par le fruit mûrissant plus tôt. 
Avant de mettre les fruits tardifs ou à garder au fruitier, il convient 
de les laisser quelques jours dans une pièce bien aérée pour res- 
suer, c’est-à-dire faire disparaître l’humidité qui s’en échappe. 

Conservation . 


Le fruitier destiné à la conservation des fruits d’hiver doit, de 
préférence, cire placé à l’exposition du nord, ayant à ses côtés 
une pièce voisine, afin que. pour le renouvellement de l’air, la 
transition de température ne soit pas trop brusque. — Les murs 
doivent être épais avec volets aux fenêtres, le plancher en bois dur 
et le plafond doit avoir une couche de mousse sèche en dessous, 
afin de donner au local le moins d’humidité possible. — Le pour¬ 
tour des murs du fruitier doit être garni de tablettes en bois dur, 
larges de 60 centim., et distantes de 25 à 30 eentim., inclinées un 
peu sur le devant, afin de mieux laisser apercevoir les fruits et en 
surveiller la pourriture le cas échéant. Chaque tablette doit porter 
des petits liteaux en long et en large, afin de former des petits 
casiers pour que chaque fruit puisse être placé debout et isolé 
de son voisin sur de la mousse sèche. La lumière doit pénétrer 
dans, le fruitier, mais faiblement; trop vive, elle serait nuisible à la 
conservation des fruils. La température du fruitier doit être main¬ 
tenue ëlitre 6 et 8 degrés centigrades de chaleur, sans feu. L’air doit 
y être renouvelé de temps à autre par un jour sec et doux. La sur¬ 
veillance du fruitier doit être très-active. Si des fruits venaient à 
pourrir, il faudra les enlever aussitôt l'apparition du mal, mais il 
ne faut pas enlever la poussière, sorte de sueur, dont ils pourraient 
se couvrir, car le frottement d’un plumeau, même très-léger, est 
toujours dangereux. — Si l’humidité venait à se déclarer au 1 ral¬ 
lier pendant une période de froid qui empêcherait de renouveler 
l'air, celte humidité pourrait être absorbée en déposant dans la 
pièce un vase contenant du chlorure de calcium, 6 kilogr. environ 
chaque fois. — Comme les fruits dégagent de l'acide carbo¬ 
nique lorsqu’ils sont à l’obscurité et en nombre, il faut n’entrer 
dans le fruitier qu’avec une bougie. Si elle s’éteint, la prudence 
commande d'aérer ou de s’éloigner, crainte de malaise. 
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divlnioii. — 





Choix du fermia. — Une bonne terre de pré plutôt légère que 
Sorte, d’environ un mètre de profondeur, reposant sur un sous-sol 
| perméable, convient tout particulièrement à la eulturc des légumes. 
S'il arrivait, après avoir déterminé remplacement du potager, que 
le terrain fût trop lourd, c’est-à-dire qu'il contînt trop d'argile, 
il faudrait \ ajouter du sable on delà cendre de charbon de terre 
jusqu’à ci* que l’on pût le diviser facilement. Dans le eas où ta 
composition du sous-sol ne permettrait pas à l’eau de s'écouler 
I facilement, il faudrait drainer tout le terrain, ou lui donner une 
autre destination : car, dans de semblables conditions, on ne pour¬ 
rait iien obtenir de satisfaisant. 

Clôture .—Comme clôture, de bons murs sont préférables aux 
baies vives, dont les racines épuisent le sol jusqu’à une assez grande 
distance : inconvénient sans compensation, tandis que l'on petit, 
avec des murs, établir des espaliers de vignes, de pêchers ou de 
poiriers tout autour du jardin potager, sans crainte de nuire aux 
cultures. 

Les dispositions générales du potager doivent être calculées de 
telle sorte, que tout le terrain dont on dispose soit fructueusement 
utilise ; rien dans une création de ce genre ne doit être sacrifié à 
l’effet. ' 

Le jardin potager doit être complètement découvert; car, à 
l’ombre des arbres, rien ne prospère, et il est beaucoup plus avan¬ 
tageux de cultiver à part, comme on le fait maintenant, les arbres 
fruitiers que l’on plantait autrefois dans le jardin potager. Cepen¬ 
dant nous dirons, pour les personnes qui tiennent à cultiver des 
arbres fruitiers dans le potager, qu’on peut le faire, à la condition 
de les planter en lignes autour tics carrés de légumes. 

Disposition et tracé d'un potager .—Quelle que soit l'étendue du po¬ 
tager, on doit tracer, autour des murs, de larges plates-bandes nom¬ 
mées côtières pour cultiver les plantes qui ont besoin, pour prospé¬ 
rer, d'une exposition déterminée. Divisé en quatre parties par des 
allées suffisamment larges pour les besoins du service. Je. reste du 
terrain est consacré aux couches et aux cultures spéciales. 

Pour faciliter les travaux, chaque partie est divisée par planches. 
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île 4 mètre 30 centimètres à % mèltvs de largeur, entre chacune ' 
desquelles nu trace un soulier de 35 centimètres. 1 

Les planches du (potage doivent cire tracées de l'est à l'ouest, de g 
manière à recevoir le soleil du midi. Dans le cas, cependant, où le 
terrain serait incline, celle disposition devrait être modifiée, autre¬ 
ment Peau des arrosements ne resterait pas dans les planches de 
légumes. 

Distribution des eaux. — La question des arrosements nous 
amène tout naturellement à parler de la distribution de l’eau dans 
le potager, question tellement importante, que l'on peut dire, en 
parlant dé la culture des plantes potagères : pas d’eau, pas de lé¬ 
gumes. Pour la facilité du travail, il doit y avoir au moins un ton¬ 
neau dans chaque carré du potager. Les tuyaux qui servent à ame¬ 
ner i’eau dans ces tonneaux doivent passer dans les allées pour 
que l'on puisse, au besoin, les réparer sans toucher aux planches 
en culture. Partout où l’on peut élever à 5 ou 6 mètres au-dessus 
du sol Peau destinée aux arrosements, les tonneaux peuvent être 
avantageusement remplacés par des prises d’eau à vis, sur lesquelles 
on adapte un tdyau de toile ou de cuir terminé par une lance; ce 
qui permet de supprimer les arrosoirs, toujours si lourds à la fin de 
la journée pour celui qui, pendant lé té. veut donner à ses plantes 
autant d'eau qu’elles en ont besoin. Ce mode d’arrosage, adopté 
depuis longleinps par la ville de Paris, est en usage maintenant | 
chez, plusieurs maraîchers. 

Pour compléter ce que nous avons à dire sur la création d’un 
jardin potager, nous ajouterons quelques renseignements empruntes 


à la statistique 



iée par M. Armand HussOn, chef de division à la 
préfecture de la Seine, sur les consommations de Paris ; connais¬ 
sant ainsi la quantité de légumes nécessaire à un nombre donné 
de personnes, on pourra proportionner l’importance du potager 


aux besoins de la consommation. D’après M. Armand Hussein, on 
consomme chaque année à Paris : 

Légumes dé primeurs .......... 


Légumes frais . . . 
Légumes desséchés . 
Légumes secs . , . . 


Légumes conservés 


16.305 MI. 
. 433.9S5.39l kil. 

76.900 kil. 
. 8.577.893 kil. 
. 4 .323.000 kit. 


Total général 4 43.924.469 kil. 










Soit 136 k. 644 grammes par an et par personne ou 374 grammes 
par jour. 

En comparant ces chiffres au produit constaté de chaque culture, 
on trouve qu’il faut environ 4 00 mètres superficiels de terrain par 
personne (4). Malgré les modifications que ees chiffres peuvent subir 

(4) Les 100 mètres de terrain en question peuvent être assolés comme suit : 
o mètres: carottes hâtives et choux-fleurs de printemps. Deuxième saison, chi¬ 
corée frisée et scarole. 

30 mètres : épinards et choux de printemps. 

5 mètres: laitue et romaine. Deuxième saison, haricots pour manger en vert. 
Troisième saison, mâches. 
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en plus ou en moins, ils permettront toujours ;iux personnes que 
celle question intéresse de procéder plus régulièrement que parle 
passé à l'emploi du terrain dont elles disposent. 

Tout ce qui a rapport aux couches, aux eûgràis, aux semis eL aux 
arbres fruitiers ayant été longuement traité dans les articles spé¬ 
ciaux de cet ouvrage, il ne nous reste plus qua parler de la culture 
propre à chaqu e plante. 


»* division. — R B E.4.WES S^ACltBEN, 


CHOIX DES .MEILLEURES VARIÉTÉS E'!’ LEUR CULTURE. 

l rt> section.— Plantes légulitières proprement dites. 

Asperge rte lloilnmie Aspanigm offitimUs), fam. des l.ilia- 
çéès.—Indigène, vivaee*, tiges annuel les de 1 mètre 30. immenses; 
feuilles linéaires en faisceau; Heurs dioïques verdAtres; baies rou¬ 
ges; graine triangulaire noire. 

lès âge. — Un mange les jeunes pousses. 

Y'uïètês. — tés asperges violettes de VenèômS) de Basanfos, d’Ulm 
et de Murcldrtmes sc rapportent toutes à l'asperge de Hollande, 
dont elles ne diffèrent que par de légères nindüieaf ions. I .'asperge 
d Aigcnleuiï elle-même, dont les produits sont remarquablement 
beaux, paraît être une variété de l’asperge de llollaiidcnméliufée par 
la. culture. 

Culture. —L’asperge se multiplie de graines que Tou sème en fé¬ 
vrier et mars, en lignes ou à la volée, dans un terrain préparé par 
de bons labours. Convenablement soignées, c’est-à-dire binées et 
arrosées à propos, les asperges semées en février et en mars pro¬ 
duisent de bons plants pour Tannée suivante. Malgré Terreur géné¬ 
ralement accréditée, qui consiste à croire que Ton doit récolter 
plus tôt en plantant des asperges de deux ans, nous recomman¬ 
dons tout partieulièrementlcplantd’un an aux personnes qui con¬ 
sulteront cet ouvrage. Pour leur édilication, nous ajouterons que 
depuis longtemps les maraîchers de Parts n'en plantent plus d’au¬ 
tres. 


15 mètres : pois pour manger Irais écossés. Deuxième saison, épinards, clioux- 
ttenrs d’au tourne et. choux d’hîver. 

40 mètres : choux d’été. Deuxième saison, céleri. 

oignons blancs. Deuxième saison, carottes hâtives. 
nignotis jaunes et poireaux, 
scorsonères ou saîsitls blancs, 
ponunesde terre hâtives. Deuxième saison, navets. 

En portant à 15*1 mètres pur personne le terrain consacré à la culture des 
plantes potagères, on peut avoir, en plus des choses de première nécessité, des 
asperges, des artichauts, des fraises, des melons, etc., dont la culture peut être 
pratiquée partout avec succès, quand m a de l’eau et du fumier. 


5 mètres 
5 mètres 
5 mètres 
20 mètres 
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nain destiné aux asperges (loi! être divisé dans le courant 
Hftne par pla i ici) es d’un mètre de largeur. Les dispositions 


Le ter 

de l’automne 

relatives à remploi du terrain une fois terminées, ou enlève une 
couche de terre de l’épaisseur d’u n fer de b.‘die sur toute la super¬ 
ficie de la première planche, de manière à former une fosse de 
25 à 30 centimètres de profondeur. S'il arrivait que le sous-sol ne 
fût pas suffisamment perméable, il faudrait le remplacer pur une 
couche de sable ou de, plâtras; car l'asperge craint l’humidité 
stagnante. On dépose la terre de la fouille sur la seconde planche; 
mi creuse la troisième, puis la cinquième, et ainsi de suite, eu lais¬ 
sant toujours entre chaque fosse une planche pour déposer la terre, 
dont une partie sert plus tard à recharger les asperges. 

En février ou mars, après avoir largement fumé le fond des fos¬ 
ses, on trace dans chacune trois rangs : les deux premiers à 20 cen¬ 
timètres du bord et le troisième à égale distance entre les deux 
autres; après quoi on plante les asperges à 40 centimètres les unes 
des autres sur la ligne, et on achève de remplir la fosse avec de 
la bonne terre. 

Pendant t'été, on donne quelques binages aux asperges, afin de 
détruire les mauvaises herbes, et chaque année, en octobre ou no¬ 
vembre, quand les tiges commencent à sécher, on les coupe toutes 
au niveau du sol. Après la suppression des liges, on enlève avec la 
houe, sur toute la superlicie des fosses, quelques centimètres de 
terre que Ton remplace par une bonne fumure de gadoue. Enfin 
chaque année, dans la première quinzaine de mars, on donne un 
binage aux asperges, puis on les recharge de quelques centimètres 
de bonne terre. 

À la troisième pousse, on commence à couper les plus grosses as¬ 
perges, et les années suivantes, après avoir observé tout ce qui est in¬ 
diqué,on les coupe f outes dès qu’elles commencent à paraître, cl ou 
continue la récollc jusqu’en juin, époque à laquelle on cesse de 
couper, pour ne pas épuiser le plant. 

Afin d’utiliser l’espace laissé entre chaque fosse d’asperges, au 
printemps, après un bon labour, on plante ordinairement deux 
rangs de pommes de terres hâtives, après lesquelles 'on sème des 
betteraves ou des haricots. 

On peut aussi planter les asperges sur un seul rang, comme le 
font les cultivateurs des environs de Paris. Pour planter ces asper¬ 
ges, ils tracent des rayons de 10 centimètres de profondeur à \ mè¬ 
tre de distance les uns des autres ; puis ils relèvent la terre de cha¬ 
que côté, de manière à former des bilions entre lequels ils plan¬ 
tent une grillé d’asperge par mètre courant. Ces asperges reçoivent 
tous les deux ans une bonne fumure de gadoue; puis elles sonL 
buttées chaque année au printemps. 

Quel que soit le mode de culture qu’on ait adopté, une plantation 
d'asperges bien établie et bien entretenue peut durer 10 àlo ans. 

Culture forcée.—Asperges blanches .— On force les asperges sur 
place, ou bien on plante sur couche des grillés toutes venues, selon 
que l’on veut avoir des asperges blanches ou des asperges vertes, 
connues sous le nom d'asperges a,ux petits pois. 
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Pour forcer sur place, on plante plusieurs années d'avance des 
asperges que l’on disposé par planches de 1 mètre 33 centimètres 
rie largeur entre chacune desquelles on laisse un sentier de 
80 centimètres, de manière que plus tard chaque planche d'asper¬ 
ges puisse recevoir un coffre semblable à ceux que I on emploie 
potn cultiver les melons. 

Au lieu de .fumer le terrain tlesliné aux asperges forcées, comine 
on le fait ordinairement, les maraîchers de Paris enlèvent 40 à 
60 centimètres de terre dans chaque planche qu’ils remplacent par 
une couche de 20 à 30 centimètres de bon fumier de. cheval. Dans 
les terres humides, on ajoute au fumier de cheval une partie de ga¬ 
doue (boue de Paris), et, dans les terres sèches, on remplace la 
gadoue par du fumier de vache. Ces fumiers doivent être bien mé¬ 
langés et bien foulé»$ après quoi, on rapporte 46 à 20 centimètres 
de terre de bonne qualité que l'on étend bien également sur le 
tou t. 

Comme dans les cultures de pleine terre, on plante sur couche 
des asperges d’un an de sentis que l'on dispose de manière qu elles 
se trouvent à 33 centimètres les unes des autres dans un sens et à 
K 40 dans l’autre. 

La plantation terminée, on achève de remplir les planches avec 
de la terre que l’on foule bien également. Un passe le râteau, on 
étend un lion paillis de fumier consommé, puis on plante des sa¬ 
lades entre les lignes d’asperges, ou bien on sème des carottes, des 
haricots ou toute autre plante dont les racines pénètrent peu pro¬ 
fondément dans le sol. De plus, on plante un rang de choux ou de 
choux-fleurs sur le bord de chaque planche. 

Loin de nuire aux asperges, les binages et les arrosements que 
ces plantes exigent leur sont tellement favorables, qu elles font 
souvent en un an autant de progrès qu’elles en feraienl en deux 
ans par les procédés ordinaires. 

Après î;i floraison des asperges, on supprime les graines, qui fa¬ 
tiguent toujours un peu la plante; puis, en octobre ou eu no¬ 
vembre, on coupe toutes les liges au niveau du sol: on donne 
un léger binage, on recharge les planches avec de la bonne terre, 
puis on étend, comme après la plantation, un bon paillis de fumier 
consomme, opération qu’il est bon de renouveler chaque année. 
Dès la deuxième pousse, on pourrait commencer la récolte des as¬ 
perges cultivées sur coucho; mais il vaut mieux cependant atten¬ 
dre la troisième ; les produits en seront plus beaux. 

■ On commence ordinairement à forcer les asperges dans les pre¬ 
miers jours de novembre, puis on continue successivement jus* 
qu'en février; ce qui a lieu de la manière suivante; oprèn 
avoir placé les coffres sur les asperges que l’on veut forcer, o 
étend un lit de bonne terre sur chaque planche, on creuse-lès sen 
tiers d'environ 50 centimètres, ce qui sert à rechi i?or les asperges, 
après quoi on remplace la terre des sentiers par uu récbauu de fu¬ 
mier neuf; nvanl de placer les châssis, on étend sur les planches 
d'asperges un bon lit de fumier semblable à celui avec lequel ou 
remplit les sentiers, afin d’activer la végétation le oins possible. 
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Seulement, comme le fumier* pourrait être une cause d’embarras 
au moment ih* la récolte, on doit l'enlever aussitôt, que les aspcr-* 
ges comme néent à Sortir de terre. 

Quel que soit l’état de la tempéra turc, on ne donne pas d’air 
aux asperges forcées. Pendant la nuit et par le mauvais temps, on 
couvre les châssis avec de bons paillassons ; puis ou remanie les 
réchauds tous les dix ou quinze jours, en ajoutant chaque fois plus 
ou moins rie fumier neuf, suivant l'état de la température, de ma¬ 
nière à obtenir sous les châssis 15 à 25 degrés de chaleur. 

Les asperges forcées sont ordinairement bonnes à couper vingt 
ou vingt-cinq jours après qu’on aura commencé l’opération; arrivé 
à ce point, on peut couper tous les deux ou trois jours, jusqu’à ce 
que les asperges soient épuisées. 

Quelque temps après la récolte, on enlève les collées et les 
châssis, puis on vide les sentiers que Ton rem]dit aussitôt après 
avec la terre qui avait été déposée sur les asperges. 

O rd i liai r ei n e n l o n n e fo r ce c haq u e a un ée q ue la nu o iti é des pl a 11 c h e s 
d'asperges que l’on possède, afin que les mêmes plants ncsoienl pas 
forcés deux années de suite. 

Asperges vertes. — Pour avoir des asperges vertes, on force sur 
couche, dans le courant d'octobre et successivement jusqu’au 
printemps, des plants d’asperges de quatre à cinq ans que l’on ar¬ 
rache au fur et à mesure des besoins. Pour n’en pas manquer, on 
peut, à. rapproche des gelées, couvrir sur place ou rentrer dans la 
serre à. légumes ce que l’on suppose avoir besoin de plant pendant 
toute la durée de l'hiver. Quelle que soit l’époque à laquelle on veut 
commencer à forcer les asperges, on prépare une bonne couche 
de GU à 8U cent, d’épaisseur, composée de fumier neuf, de fumier 
recuit et de fumier de vache, le tout mélangé par parties égales. 

Lue fois la couche élevée à la hauteur indiquée, on pose les cof¬ 
fres, on charge la couche de quelques ceûümèlres de terreau, puis 
on remplit les sentiers, mais à moitié seulement, afin de ne pas dé¬ 
terminer 'une trop forte chaleur. Lorsque la couche a jeté son 
premier feu, on prend les grillés d’asperges que l’on veut forcer, ci 
sans rien retrancher de la longueur «les racines, on les plaire sur 
la couelie, les unes à côté des autres, en commençant par le haut 
du coffre et en continuant ainsi jusqu’à ce qu'il soit complètement 
rem pli Quelques jours après on coule du terrea u e ntro 1 e s g r i fit' s 
d'asperges, de manière à les recouvrir légèrement, puis on achève 
de remplir les sentiers, que l’on élève alors jusqu'à la hauteur des 
châssis, en ayant soin toutefois de surveiller la femienUilion de la 
cou élus, car, s’il arrivait qu’elle développât plus de 25 degrés de 
ehaltur; il faudrait diminuer la hauteur ti réchauds. Dans le cas 
où l’cilet contraire, viendrait à se produire il faudrait remanier les 
réchauds, afin de ranimer la chaleur delà couche qu’il ne faut pas 
laisser descendre au-dessous do 20 degrés . Pendant la nuit, on cou¬ 
vre les châssis avec de bons pai 1 lassons, alin déconcentrer la chaleur; 
puis, lorsque les asperges commencent à pousser, on leur donne un 
peu d’air pendant le jour, à moins que la température ne soit trop 
défavo mille. 
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Au boni tir dou-tëe à quinze jours-, les asperges forcées sur eôu- 
leheeommeneent à produire; elles donnent pendant. I rois mois en¬ 
viron. Après quoi on les réforme pour faire pinceaux plantes que 
la saison permet de cultiver. 

q raines. — Ou marque pour graines, au moment de la recolle, 
lus plus belles asperges de chaque planche, car, bien que le plus 
souvent deux ou trois porte-graines suffisent aux besoins d’uuc 
maison, ne sachant pas d'avance dans quelles proportions se trou- 
M- nul les aspefgètfà fleur femelle relativement aux asperges à 
IP ur mâle, il faut toujours eu marquer plus qüfe moins, aiiu dVu 
avnir assez. On récolte les fruits d’asperges vers la lin d’octobre, 
mi les écrase dans l’eau, puis on fait sécher les graines à l'ombre. 

! eut 1 durée germinative est de 4 ans. 

Insectes nuisibles à l'asperge. — La crioeère (voir p, 208) est 
un insecte de la grosseur d’une mouche qui ronge les tiges 
d'asperges. On peut en détruire un grand nombreà la main, car il 
i est facile de prendre cet insecte; ce qu’on loi! taire, autant que 

possible, «vaut l’époque de la pônte. 

H Succédanées. Phytolacea esculenta , Polygonum Cuspidatum , connu 
également sous le nom de Polygomm Liekoldiê. 

Cardon Cynara mrdnnmlus). fam. des Composées. — Ile de 
Candie : bisannuel ou vivace ; feuilles blanchâtres, pinnatiîkles, plus 
nU imi jûs épineuses selon les variétés; tige rameuse de 1 m. 00 à 
2 m. ; Heurs blettes semblables à celles de l'artichaut; graine oblon- 

.jp’ i 


‘•uo muse rnyee . ■■ 

r - ' - on mange les cotes des feuilles et k racine. 

— Cardon de Tours. 


Y 0 fâtès . — Cardon de Tours. — Côtes pleines épineuses. 

Cardon plein même. — Côtes pleines sans épines. 
i'nrdon à ré tes ronges . — Côtes pleines colorées de rouge. 

Cardon Paris. —Belle variété à feuilles terminées en fer de lance , 
j Culture. — Le cardon se multiplie, de graines semées en avril 
sur couche, ou mieux immédiatement en place. Pour semer DD 
placr, on fait à un mètre de distance eu tous sens des trous qu on 
remplit de terreau; puis on sème deux ou trois graines dans cha¬ 
cun d’eux, et lorsqu’elles sont bien levées, o»conserve le pied le 
iibis vigoureux et on supprimé les autres. Dans le cas nui l’on 
aurait à dfàLDdr© les ravages des vers blancs ou des courtiiières, 
il faudrait à la môme époque en semer en pot, afin de pouvoir rc- 
anûr les places vidés. Comme les cardons font peu de progrès 
pendant les premiers mois de leur végétation, ou peut, pour utiliser 
le terrain, eontre-planler dans les planches quelques rangs de ro¬ 
maines ou de chicorées, qui seront récoltées avant l’époque ou les 
cardons occuperont tout l’espace. — Dans les terres légères, les 
cardons exigfiilde fréq iieuls arrosements ;dans les marais de Paris, 
mi ne peut avoir de beaux cardons qu’à la condition de leur don- 
m-i- beaucoup d’eau. —- Vers le mois de septembre, lorsqu’ils sont 
assez ifurls pmirâtre blanchis, on les empaille. A cet elle!, on réunit 
ms feuilles au moyeu de liens de paille, sans trop les comprimer ; 
cm enveloppe ensuite toute la plante, de manière à ne laisser voir 
que l’extrémité des plus longues feuilles, avec do l| grande litb'ro 
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que l’on maintient au moyen de (rois liens de paille; puis on butte] 
la terre autour du pied, afin que la piaule ne soit pas ébranlée par 
le vent* Au bout de quinze jours ou trois semaines, les eûtes sont 
fjlnnches et doivent être consommées sur-le-champ, sans quoi elles 
pourriraient: il ne faut donc empailler que successivement. Avant] 
les fortes gelées, on arraclie les cardons es mottes pour les replan¬ 
ter l’un près de l’autre dans la serre à légumes, où ils blanchissent 
sans couverture; mais il faut les visiter souvent et enlever toutes 
les feuilles pourries. On peut, parce moyen, les consorver jusquVu 
mars.— A Tours, les jardiniers maraîchers sèment alternativement 
une planche de cardons et une planche de salade ou autre légume 
ne devant pas occuper le terrain au delà du mois de septembre; 
puis, au moment de faire blanchir 1rs cardons, il les buttent 
comme le céleri, avec de ta terre qu'ils prennent dans les plan¬ 
ches intermédiaires. 

drames. — ouand les cardons destinés à la consommation sont 
suffisamment caractérisés, on marque comme porte-graines les 
plus beaux plants de chaque variété. À l'approché des gelées, on 
les butte comme les artichauts après avoir coupé T extrémité des 
feuilles, puis on les couvre de litière de manière à les préserver 
du froid. 

Au printemps, on les déchausse, on étend un bon paillis de fu¬ 
mier consommé autour de chaque plant, après quoi on les arrose 
pendant les chaleurs. 

Malgré leur vigueur, comme les cardons craignent l’humidité, 
il faut, sous le climat de Paris, garantir les fruits de la pluie, autre¬ 
ment les graines pourrissent. La durée germinative des graines de 
cardons est de 7 ans. 

Céleri (Apium tjraveolens)^ fam. des Ombellifères. — Indi¬ 
gène, bisannuel; racine fibreuse ou tubéreuse; feuilles deux mis 
ailées,à pétioles succulents; tige de 60 cent. ; fleurs petites, jaunâ¬ 
tres. en ombelles; graine striée, ronde d’un colé, concave de l’autre. 

Usage. — On mange tes eûtes et les racines. En Angleterre les 
graines sont employées comme condiment. 

Variétés. — Céleri court hâtif . — Variété recommandable pour sa 
précocité. 

Céleri turc. — Cette variété est celle que les maraîchers de Paris 
préfèrent. 

Céleri plein blanc ,— Il est plus grand que le précédent, mais 
plus tardif. 
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Céleri violet de Tours. — Il diffère du précédent, par la couleur 


de ses côtes 

Céleri rouge. — Variété anglaise à eûtes d’un beau muge. 

Céleri à couper. — Cette variété ne produit que des feuilles. 

Culture .—On sème la première saison sur couche, mais à l ’air libre, 
dès le mois de février; la graine doit être très-légèrement recou¬ 
verte. Dans le courant d’avril, cm repique le plant eu pleine terre, 
à environ 33 centimètres dans un sens et 20 dans l'autre. Pour le 
faire blanchir,*on l'enveloppe entièrement de grande litière. Planté 
en avril, il est bon à récolter en juillet et août. — En mai. on 
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ème une seconde saison de céleri; mais il faut à celle époque 
semer en pleine terre, à une exposition ombragée, pour repiquer 
({Immédiatement en place. On favorise la germination des graines 
ar de fréquents bassinages; s'il arrivait que le plant fui trop dru, 
l faudrait î’éclaircir pour l’empdcherde s’étioler. En juillet, on re¬ 
lique le plant en place, à la distance ci-dessus indiquée. Aussitôt 
(près la plantation, on arrose pour faciliter la reprise, et l’on con- 
inue jusqu’à ce que Je céleri soit assez fort pour être blanchi. Pour 
l'aire blanchir le céleri de celte seconde saison, on ouvre une Iran- 
phée de I m. 31 de largeur, dont on jette la terre à droite et à 
gauche; ensuite on relève le céleri en motte pour le planter dans 
i,a tranchée. On en met huit pieds par rang. Après la plantation, 
»n arrose si le temps est sec, et lorsque Je céleri commence à pous- 
'Cr de nouvelles feuilles, on enlève celles qui ont jauni; puis on 
pille environ! 5 centimèlresde terre ou de terreau entre chaque rang, 
Jpuze ou quinze jours après, on achève de remplir la tranchée, de 
manière que le céleri se trouve complètement enterré, sauf l'extré¬ 
mité des feuilles. Pendant les gelées, on couvre le tout de litière, 
qu’on enlève toutes les fois que la température le permet. Avec des 
soins on peut en conserver jusqu’à la lin de février. — Dans les ma¬ 
ltais de Meaux et de Viroflay, on fait blanchir le céleri sur place; 
il cet effet, on le plante de deux en deux planches et l’on sème de 
; la laitue ou de la chicorée dans les plants intermédiaires. — Au 
: moment de faire blanchir le céleri, on attache chaque pied avec un 
lien de paille, après quoi on prend entre les planches de la terre 
qu'on introduit entre chaque rang-dé céleri, de sorte qu’il soitcom- 
I piété ment enterré. Le céleri cultivé de cette manière est plus ferme 
et plus savoureux que celui qui a blanchi dans le terreau. — 

I Dans les marais de Nantes, on prépare pourja culture du céleri 
des fosses d'environ 1 m. de largeur et de 20 cent de profondeur. 
Puis, en mai ou juin, on plante deux rangs de céleri dans chaque 
fosse, et au moment de le faire blanchir, on le butte avec la terre 
qu’on avait, enlevée. Enfin, un moyen beaucoup plus simple pour 
t faire blanchir le céleri, quand on a assez d’espace, consiste à 
I le planter en ligne et à le butter comme les cardons et les arti- 
i chuuts. 

| Céleri à couper ou Céleri creux . — On le sème en février sur cou- 
• ehe, mais après une autre culture et sans remanier les couches; on 
sème en pleine terre d’avril en juin. 

Ü faut environ 300 grammes de graine par are. Au besoin, ou 
bassine le semis; puis ou éclaircit le plant, qui est toujours trop 
dru silo semis réussit bien. Cette variété est peu cultivée, car on ne 
l'emploie que comme assaisonnement. 

Graines. —On relève en motte, dans îe courant de novembre, les 
plus beaux pieds de céleri de chaque variété, pour les replantera 
40 ou 50 erul. les uns des autres. On les butte comme les arti¬ 
chauts, ou bien on les couvre de feuilles pendant l’hiver, puis on 
les découvre au printemps. La graine de céleri se récolte dans le 
courant d’août. Sa durée germinative est de 7 ans. 
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Champignon comestible (Agancus eswdentus) > i’am. dos Cl am¬ 
enons (1). —Indigène ; pédicule court ; chapeau blanc*, l;irnelJi , s 
inees, rosées d'abord, puis brunes. , »,■ 




pignons 

minces, . . ____ 

Usage, —On mange la plante euiteaprès l’avoir pelée. 

Culture. — Le suecès de cette culture dépend de l’époque à la¬ 
quelle on commence le travail, du choix et de la préparation du 
fumier destinéà former les meules, de l’établissement et des soinsj 
donnés à celles-ci. 

Sur toute rétendue de la rive gauche de la Seine, à Paris, un 
cultive les champignons dans presque toutes les carrières dont 
l'exploitation est terminée. Là, celte culture réussit bien en toute 
saisons, mais il n'en est pas de meme des cultures â l’air libre, car 
pendant l’été les orages font souvent avorter le blanc (’ mycélium J; 
C’est pourquoi on ne commence pas ordinairement avant le mois 
de septembre ce travail, qu’on continue successivement jusqu’en 
décembre, de maniéré qüe la récolte soit terminée en mai. 

Choix et préparution dn fumier. — Le fumier provenant des che¬ 
vaux qui font un travail pénible es! celui qu'on doit employer de 
préférence, car étant renouvelé moins souvent que celui des che¬ 
vaux de luxe, il se trouve plus imprégné d'urine et contient plus 
de crottin ; enfin il est plus moelleux, condition essentielle pour le 
Succès de l'opération. Ce fumier doit être déposé en las, afin qu il 
puisse entrer en fermentation, ce qui a lieu plus ou moins promp¬ 
tement, suivant l’état primitif du fumier. Enfin, au boni il’un mois 
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environ, on reprend le fumier à la fourche pour en former une 

couche {nommée phnehée ) d'environ 1 m. 33 de largeur sur 
65 centimètres d’épaisseur. On étend un premier Ht de fumier, en 
ayant soin de relirer les plus longues pailles, les liens et le foin, 
puis de secouer le fumier de manière à bien mélanger les parties 
sèches avec celles qui sont le plus imprégnées d'urine; pour for- 
merles bords de la couche, on retourne avec la fourche le fumier 
sur les côtés, de manière que les bouts se trouveni mi dedans. Dès 
qu’on a formé un lif de fumier, on le mouille couve na h le me ni 
avec l'arrosoir à pomme, afin de déterminer une nouvelle fermen¬ 
tation; puis on le foule avee les pieds et cela aussi également que 
possible. On refait un second lit, que l'on traite de lu même ma- 


f ! 


nière, et ainsi de suite jusqu’à ce qn’on soit arrivé à la hauLeur in¬ 
diquée, en ayant toujours soin de mouiller le fumier également, 


) Hien que le champignon comestible ne puisse pas être confondu facilement 
avec les especes considérées comme vénéneuses, nous indiquerons, pour les per¬ 
sonnes que cette question intéresse, le procédé employé par M. F, Gérard, pour 
enlever le principe toxique aux champignons suspects. 

Pour chaque^BOO grammes de champignons coupés de médiocre grandeur, il 
faut un litre d'eau acidulée par deux ou trois cuillerées de vinaigre, on deux 
cuillerées de sel gris. Bans le cas où l’on n’aurait que de l’eau à sa disposi¬ 
tion, il faut la renouveler deux ou trois fois. On laisse les champignons macérer 
pendant deux heures entières, puis on les lave a grande eau. Ils sont mis dans 
l’eau froide, qu’ou porte à l'ébullition, et après une demi-heure ou les retire, 
on les lave encore, on les essuie et on les apprête comme mets spécial, inutile 
de dire que toutes les eaux qui ont servi à laver les cnâidpignons doivent être 
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ifinqu’il ncpuiï»o m i dessécher sur aucun point, ce qui est impor- 
«nt, car cela seul pourrait compromettre le résultat dé l’opération. 
|0n laisse le fumier dans cet étal pendant huit jours, après quoi on 
remanie la couche en reconnnençanl par un bout ; puis on la re¬ 
monte de la même manière que' la première fois, mais en avant 
soin de remettre au contre ce qui se trouvait sur les bords et en 
dessus. Après avoir laissé le fumier reposer ainsi pendant huit ou 
dix jours, il doit être bon à mettre < n meule, c’est-à-dire être gras 
sans être trop humide, et n’avoir plus que le degré de chaleur qui 
convient à l’opération. <>n commence alors à dresser les meules: 
elles doivent avoir 60 centimètres de largeur à la hase et autant de 
hauteur. A mesure qu’un élève la meule, on a soin do fouler le fu¬ 
mier pour qu’il n'éprouve que le moindre tassement possible : on 
la monte en dos d’âne, de tel le sorte qu’elle n’ait que 40 centimè¬ 
tres de largeur au sommet. Pendant la durée de l’opération, on a 
soin de bien all'ermir les côtés de la meule en les battant légère¬ 
ment avec le dos de la pelle : puis, avec le râteau, on enlève les 
longues pailles qui dépassent de chaque côté. Si, après avoir 
monté les meules, il survenait des pluies abondantes, il faudrait les 
envelopper d'une chemise ^couverture) de grande litière, ce qui, 
par un temps favorable, ne doit avoir lieu qu'après avoir gobe lé les 
meules, opération dont nous parlerons plus loin. Au bout de huit 
à dix jours, on s’assure du degré de chaleur de la meule au moyen 
d’un thermomètre à couche, et s’il ne marque pas plus de 4 5 à 
4 S degrés, on peut la larder, c’est-à-dire qu’on pratique des deux 
côtés de la meule, et à 10 ou 45 centimètres du sol, selon qu'il 
est sec ou humide, une rangée (* uniques maraîchers en ont 
deux) de petites ouvertures qui doivent être proportionnées 
au morceau de blanc qu’on veut y placer et que l’on nomme mise. 

On appelle blanc de champignon de petits filaments blancs, assez 
semblables à de la moisissure, qui se forment dans le fumier; 
on le trouve soit dans le fumier en las depuis longtemps, où il s’en 
forme souvent de frès-bon, soit dans les vieilles couches à melons; 
c’est celui qu’on appelle blanc vierge. A défaut de ce blanc, on 
peut en prendre dans une meule déjà en rapport, mais où l’on n’au¬ 
rait encore cueilli qu’une fois (4). Pincé dansun lieu sec, le blanc 
de champignon peut se conserver pendant deux ans; ainsi il est 
facile de n’en jamais manquer. Ce blanc doit être placé danscha- 

(1) On peut encore se procurer du blanc de champignon de la manière sui¬ 
vante : En juillet on prépare un peu de fumier, comme nous l’avons indiqué en 
parlant de la préparation des meules à champignons, et lorsqu’il est bon il em¬ 
ployer, on prépare une tranchée d’environ 66 centimètres de largeur sur 66 cen¬ 
timètres de profondeur, à l’exposition du nord; ensuite un prend un peu de blanc 
de champignon, et on le divise par petites parties, que l’on met sur deux rangs 
au fond de la tranchée, à environ 33 centimètres les unes des antres. Après cela, 
on remplit la tranchée avec le fumier préparé d’avance, on le foule avec les pieds, 
puis on recouvre le tout avec la terre provenant de la tranchée. Ordinairement, 
vingt ou vingt-cinq jours après, en retirant la terre, on trouve que le blanc s’est 
étendu partout; alors le fumier peut être coupé par morceaux et déposé dansun 
grenier pour servir au besoin. 
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f[iic ouverture & fleur du flanc de la, meule ^ puis on appuie levure 
ment, avec ta main, afin de le mettre en contact parfait avec h 
fumier. Dans le erts où l’on craindrait qu’il n’y eût encore trop di 
chaleur, on ne rapprocherait le fumier qu’au bout de quelque- 


r 


jours 


Huit ou dix jours après avoir lardé la meule, si l'on aperçoit 
quelques petits ülamenls blanchâtres qui commencent à s’étendre 
sur toute la surface, c’est une preuveque le blanc a pris. Si rienne 
paraissait, il faudrait recommencer l’opération, en remettant do 
nouveau blanc dans des ouvertures pratiquées à côté des ancien¬ 
nes ; si, au contraire, on a remarqué les traces que nous indiquons 
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dos de la pelle, (l’est ce qu on appelle goheter, 

Si le temps est doux et sec, on rafraîchit In meule par de lé-ers 
bassinages \ mais il faut Lien se garder de lui donner trop d’eau à 
la fois, car l’ëï^eèsd*humidité détruirait les chainpignoiis naissants. 
Après avoir gobeté, on couvre la meule d’une chemise de grande 
litière dc5 h 6 coniïniètresdépaisseurfunr rouYPrlurcplus épaisse 
pourrait faire do nouveau fermenter le fumier, ce qui détruisit tout 
espoir de récolte) qu on augmentera pendant les gelées, suivant la 
rigueur du froid. Environ 6 semaines après, on peut commencer à 
cueillir les champignons. Pour les chercher, on relèvera la litière 
avec soin, et après les avoir cueillis,on remplira les trousqu ils occu¬ 
paientavec un peu de terre de môme nature que celle qui a servi à 
. l’on trouvait quelques placés où lesjeunescham- 

pignons eussent fondu, il faudrait enlever toute la partie détruite, 
ef. remettre de la terre nouvelle. 11 faut en même temps, même 
après avoir épuisé un côté de la meule, le recouvrir soigneusement 
avec delà litière.Une meule peut produire pendant trois à cinq ruais. 
Comme, dans les carrières, les champignons sont cultivés exacte¬ 
ment ainsi que nous venons de l’indiquer, nous nous bornerons à 
dire que, vu l’égalité de température qui règne dans ces localisés, 
il devient inutile dp couvrir les meules de l itière. 

t'iioii (Brassiea oleracea), fam. des Crucifères.—Indigène, bisan¬ 
nuel: feuilles nombreuses, gaufrées, entières, découpées ou enve¬ 
loppées les unes par les autres, de manière à former une pomme 
compacte. A 1 époque de la fructification, tige de \ m. à 1 m. 

60 cent. Fleurs jaunes ou blanches en panicules. Graine ronde, 
noire ou rougeâtre. 

Usage . — On mange les feuilles. ; 

Variétés^ — 4° Choux pommés ou Calms. 

Chou d’York. — Variété hâtive à pomme allongée comme une ro¬ 
maine, spécialement consacrée aux semis d’automne. 

Chou pain de sucre. — Il est plus gros que le chou d’York, mais 

plus tardif de 15 à 20 jours. 

Chou ccmrdebcmf. — De 42 à 45 jours plus tardif que le précé¬ 
dent, le chou cœur-de-bœuf peut être considérécomme le plus gros 
des choux hâtifs. 
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, Chou Baccalan, Ch. de Saint-Brieuc. — Variété de l'ouest de fa 
France, ayiuil quelques rapports avec le chou cœur-de-bteüf. 

| Ckou Joannet. Ch. Nantais. — Variété hâtive à pomme ronde légè- 
renient aplatie, cultivée en Touraine comme chou d'été. 

T Chou de R ornera nie. — Variété remarquable par sa pomme en 
Forme de cône très-allongé, de même saison que le précédent. 

Chou, pommé de Saint-Denis, Ch. d* Aubervillers . — Pomme ronde 
légèrement teintée de rouge au sommet des feuilles. Cette variété 
Convient tout aussi bien aux semis d’autonine qu’aux semis du 
printemps. 

[ Chou de Hollande pied court. — Plus lias de tige et plus hâtif que 





Chou rouge petit. — Pomme de moyenne grosseur, de couleur 
jrouge foncé: on cultive une variété plus grosse, mais elle est plu'- 
tardive. 


Chou de Vau girard, Ch. d’hiver .— Il est tellement rustique qu’on 
ipeiit facilement le conserver jusqu'en mars. 

Chou quintal. Chou de Strasbourg. — C’est tout à la fois le plus gros 
et le plus tardif de tous les choux pommes. 

Chou, de Hollande tardif. Ch. cabus de Hollande .—11 est plus hâtif 
[que le précédent, mais moins gros. 

Chou de Srhweinfurt. — Belle variété, de la grosseur du chou 
quintal, mais d’un vert plus tendre, recommandable par sa pré¬ 
cocité. 


T ('houx de Milan ou pommés frisés. 

Chou de Milan pied court. — Variété hâtive à feuilles frisées, 
comme tous les choux de Milan. 

Chou de Milan Victoria .—'Variété anglaise do moyenne grosseur. 

: feuilles plus finement cinq nées que celles des autres choux de 
même race. 

Chou de Milan ordinaire , — Plus gros mais plus tardif que le Mi¬ 
lan à pied court. On cultive en Touraine, sous le nom de chou pan- 
■ ralier. une variété de chou qui diffère peu du Milan ordinaire. 

Chou de Milan des Vérins. — Celte variété est aux choux de Milan 
ce què le chou quintal est aux choux pommés. Cultivé dans cer¬ 
tains terrains, on peut le conserver jusqu'en mars. 

! Chou de Bruxelles. Ch. à jets, Ch. Rosette. — Les petites pomme > 
qui se développent le long de la lige sont généralement de bonne 
qun 


3° Choux verts 


('hou à grosse côte blonde . — Malgré le développement considé- 
;[ râble du pétiole des feuilles de ce chou, il est toujours tendre et de 
j bonne qualité. 

I Chou à grosse côte frangée^ Ch. fraise de veau. — Bien qu’il ne pro¬ 
duise que des feuilles, le chou frais e r de-veau est généralement 
estimé, surtout quand la gelée a passé dessus. 

Culture. — Le chou est pour le jardin potager une plante fonda¬ 
mentale; seulement, pour obtenir tout ce qu’elle peut produire, il 
faut lui donner des engrais et de l’eau en quantité suffisante. En 
choisissant les variétés propres à chaque saison, on peut, au moyen 
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des (Iis|iiisiUons suivantes, avoir des choux pendniijt loute l'année A 
Choux de printemps . — Les choux d’York , pain de sucre, cœur dw 
bœuf , se sèment du 25 août au S septembre, en pépinière. On re-| 
couvre le semis de terreau, puis ou le bassine au besoin. En oclobrov 
on prépare une planche pour recevoir le jeune plant, que l’on rc-| 
pique, aussitôt qu'il est assez fort, à environ 43 cenl. de distance cn| 
tous sens. Le plant qu’on repique doit être choisi avec soin, c'esl-à-| 
dire qu’il doit être de force moyenne, ne pas différer de feuillage; 
il faut enfin que le bourgeon terminal fasse espérer une végéta-; 
lion rapide. Dans les terres légères, on peut mettre les choux en 
place vers lu fin de novembre ou au commencement de décembre. 
Dans les terres fortes, il vaut mieux attendre en février ou mars. 
Quelle que. soit l'époque, le terrain doit cire largement fumé avant 
la plantation. On plante les choux à 48 cent, de distance dans un 
sens et 25 dans l'autre ; puis on sème, suivant l’époque, des épi¬ 
nards, des radis ou de la laitue a travers les choux. Les choux 
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d'York donnent en avril et tuai; les choux pain de sucre et cœur-de- 
bœuf, dans le courant de juin. En même temps que les choux ci- 
dessus, on sème des choux de Saint-Denis (pii donnenL en juillet et 
des choux quintal qui doivent rester en terre jusqu’en octobre ou 
novembre de l'aimée suivante. Malgré les soins donnés aux choux 
d'York semés en août et septembre, il arrive quelquefois qu'on les 
perd pendant rimer. Il faut, pour n’en pas manquer,, en semer 
d’autres en février. Semés sur couche, repiqués sur couche et plan¬ 
tés en motte, ces choux donnent bien avant ceux que l’on sème 
ordinairement en mars et avril. Quand le bourgeon terminal seule¬ 
ment se trouve détruit par fa gelée, on peut attendre, au lieu de 
semer d autres choux, que de nouveaux bourgeons se développe ni 
le long de la tige ; car ces bourgeons produisent plus tard de belles 
pommes de chou, si la variété que ton cultive est franche et si on 
a soin de ne laisser qu'un seul bourgeon sur chaque tige. 

Choux d'été et d’automne. — Les choux onir-de-bœuf Baccalan, 
Joamiet, de Poméranie , de Saint-Denis, de Hollande, pied court , rouge 
quintal, de Hollande tardif de Milan pied court-, Milan ordinaire. Milan, 
des Vertus , de Bruxelles, se sèment eu mars et avril eu pépinière ; un 
mois environ après le semis, on repique le plant immédiatement en 
place; bien qu’il ne soit pas toujours facile de déterminer d'avance 
l'espace, nécessaire au développement des choux que l’on cultive, on 
peut, dans les circonstances ordinaires, planter les variétés moyen¬ 
nes à 50 cent. les unes des autres en tous sens, les grosses ii65 cent, 
elles très-grosses, comme le chou quintal, à 80 cent, et même 1 met. 

Après la plantation, on donne dès binages aussi souvent qu’il est 
nécessaire pour que le terrain soi I propre et ameubli. On arrose, on 
détruit les insectes qui attaquent les choux, puis on pince dans lu 
courant de septembre l'extrémité de là tige des choux de Bruxelles, 
afin de favoriser le développement des petites pommes. Les choux 
semés en mars et avril donnent successivement, depuis le mois de 
juillet jusqu’en automne. 

Choux d'automne ou d’hiver '.— En mai et, juin on sème ies choux 
de Milan à pied court. Milan ordinaire, Milan des Vertus,deBruxel- 
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es, à grosse côte blomle, à grosse côte frangée, de Yaugiranl. 
Ces choux, comme ceux semés en mars et avril, doivent être repi¬ 
qués .immédiatement en place. Seulement, en raison de l’état de 
l’atmosphère, on peut, au Heu de lés repiquer au plantoir, faire 
avec le hoyau des trous que l’on remplit d’eau avant de planter, 
puis on repique à la main enserrant légèrement la terre autour des 
racines. Arrivé à l’époque ou ces choux sont bons à mettre en place, 
fils peuvent remplacer certaines plantes, dont la récolte est termi¬ 
née; ce qui toutefois ne doit avoir lieu qu’uprès une fumure et un 
bon labour. Quant aux soins généraux, il est facile de comprendre 
[ que les choux semés en 


(juo ceux seines en avri 


[ mai et juin ne sont pas moins exigeants 
il et mai. Destinés aux provisions d’hiver. 


ces choux peuvent donner jusqu’en mars et avril, car certaines va¬ 
riétés, comme les choux de Milan, des Vertus, de Vaugirard et à 
grosse côte, frangée, résistent bien à Thiver, ce qui permet le plus 
souvent d'attendre que les choux nouveaux commencent à donner. 
Rien n’est plus facile, comme on le voit, que d’avoir des choux 
toute l’année. 11 n’est pas même nécessaire d’en cultiver un grand 
nombre de variétés. Deux ou trois pour chaque saison suffisent. 


1 quand elles sont convenablement soignées (i). 

Chou de Chine {Brassica sinensis ). tin cultivait autrefois sous le 
nom de chou de Chine , chou Pé-tsai , une plante que l’on a aban- 
< donnée, en raison de sa tendance à monter en graines sans jamais 
produire de pomme. Depuis on a reçu de Chang-ton une variété 
de la même plante, qui bien cultivée peut être considérée comme 
un bon et excellent légume. 

Semé dans les premiers jours du mois d’août, repiqué dans la 
seconde quinzaine du même mois, le chou de Chang-Lon est bon 
à récolter dans le courant de l’automne. 

Graines .— Pour avoir de bonnes graines, on doit choisir, au mo- 
i ment de la récolte, les plus beaux choux de chaque variété. De la 
nécessité de réserver les plus beaux choux pour avoir de bonnes 
41 graines, il résulte que souvent ces choux pourrissent avant de 
monter. Le plus simple, pour éviter cet inconvénient, est de leur 
couper la tête et de conserver le trognon ; seulemen t, commeaprès 
»| cette opération, il se développe des bourgeons dont la conservation 
peut être une cause d'embarras quand les choux ont été coupés de 
? bonne heure en saison, il faut enlever ces bourgeons vers la lin 
<!e. septembre avec une portion du trognon, pour les repiquer en 
L pépinière. 


Pendant les hivers rigoureux, on les couvre de litière, puis au 


fl) Conservation des choux. Comme les fortes gelées sont très-préjudiciables 
aux choux pommés, il faut, en novembre, arracher tous ceux dont tes pommes 
sont faites et les mettre en jauge dans une planche, mais près l’un de l’autre et 
en ayant soin d’en incliner un peu la tête. Lorsqu'il vient de fortes gelées, on 
les couvre de litière ou de feuilles que l’on retire dès que le temps est doux. 
Dans lès terres légères, on peut enterrer la tête au lieu des racines ; de cette 
manière les choux peuvent se conserver jusqu’au mois de mai sans couverture; 
il est bon cependant d’en couvrir une partie, afin de pouvoir en arracher pen¬ 
dant les gelées. 
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printemps on les relève en motte, pour les planter à 60 ccnt. le 
uns des autres en tous sens. 

Pour simplifier la culture des choux à graines, on peuLeomm 
cela se tait dans la culture en grand, semer ces choux vers la lin 
de mai, les repiquer en pépinière un mois environ après le semis, 
et les mettre en place vers la fin de novembre, quel que soit le ni ode 
de culture qu’on adopte. 11 faut, pour éviter les hybridations, ne 
récolter qu’une seule variété de choux chaque année, ou les éloi ¬ 
gner le plus possible les uns des autres. On doit aussi faire en 
sorte qu’il ne se trouve pas de colza à proximité des choux a 
graines, autrement i) serait impossible do conserver fraî ches les 
variétés qu’on possède. Ces précautions une fois prises, il ne reste 
plus qu’à surveiller le développement des porte-graines, puis à 
couper l’extrémité des tiges et des rameaux dès que les sûiques 
commencent à se former, car sans cette précaution, malheureuse¬ 
ment, trop souvent négligée, lés fleurs coulent ou ne produisent 
que des graines défectueuses. 

On coupe les choux à graines dans le courant de juillet et on 
les fait sécher à l’ombre. La durée germinative des graines de 
choux est de 5 ans. 

Insectes nuisibles aux choux. — Les semis de choux sont souvent 
attaqués par un petit insecte, vulgairement désigné sous le nom de 
lirette, puce de terre, tiquet, attise (voir p. 206); plus lard les 
chenilles elles pucerons mangent les feuilles. 

Le fréquents bassinages peuvent détruire les tirettes et les puce¬ 
rons. Quant aux chenilles, il faut les enlever à la main et détruire 
avec soin les papillons avant l’époque de leur ponte. 

Chou marin (Grambe maritima), fam. des Crucifères. — indi¬ 
gène, vivace; feuilles ovales, si nuées, lisses, d'un vert glauque; 
tige de i m. 30 c.; fleurs blanches, odorantes, en grappes rameu¬ 
ses; graine déprimée, irrégulière. 

Usage. — Ou mange les feuilles naissantes après les avoir fait 
blanchir. 

Culture .— Lecrambéest rustique et d’une culture facile dans des 
conditions favorables, c’est-à-dire dans lin terrain sablonneux et 
bien fumé; il peut produire tout aussi longtemps que les asperges, 
on le multiplie de graines semées au printemps ou mieux en au¬ 
tomne immédiatement en place; à défaut de graines, on peut 
prendre du plant d’un an ou faire des boutures de racines; mais 
ie plus avantageux est sans contredit le semis en place. 

Le traitement que l'on doit plus tard appliquer à celte plante, 
exige qu’elle soit cultivée en lignes espacées de manière que les 
plants se trouvent à 1 mètre 60 cent, de distance dans un sens, et 
à 60 cent, dans l’autre. . 

. Bien qu'un plant suffise pour constituer une large touffe, on sème 
toujours plusieurs graines ensemble, afin de choisir plus tard le 
plant le plus vigoureux. Après avoir éclairci le semis, on donne 
quelques binages, puis à l'automne on enlève ies feuilles mortes 
et on étend sur tout le terrain consacré à cette culture un bon lit 
de fumier à moitié consommé. Quand rien n’a été négligé, on peut 
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[commencer dès la secondes.pousse à couper les bourgeons des 
Icrambés, mais il est préférable d’attendre la troisième pousse, car 
iis seront alors dans loule la force de leur végétation et ou les con¬ 
servera beaucoup plus longtemps. 

ü On commence ordinairement à butter les cramhés dans la seconde 
1 quinzaine de décembre, opération que Ton peut continuer succes¬ 
sivement.jusqu'en janvier, afin que tous ne donnent pas ensemble. 
i On butte les crambés comme les artichauts, ou bien on relève la 
1 ter: c entre chaque rang, de manière à former des bidons de 50 à 60 
* centimètres de hauteur. 

nu and, nu printemps, on aperçoit des tissures à la surface du sol, 
j| ou'coüimence la récolte, qui consiste à couper sur le collet de la 
racine tous les bourgeons qui dépassent 40 centimètres de longueur. 
Après la récolte, on détruit les buttes, puis on égalise le terrain 
sans attendre la seconde récolte, généralement peu abondante. 

Le terreau, les feuilles, le fumier et même les pots, recommandés 
pour faire blanchir les crambés, sont des moyens défectueux que 
lit pratique condamne. Reste la culture forcée sous châssis qui per¬ 
met de récolter avant, l’époque où donnent les crambés traités 
comme nous venons de [‘indiquer. 

K Culture forcée. — Les crambés que l’on veut forcer doivent être 
j exactement dans les conditions où se trouvent les plants qui peu- 
Kent être buttés. Les dispositions adoptées pour le semis permettent 
de placer des coffres sur chaque rang de crambé, ce qui peut avoir 
lieu dans le courant de décembre. Les coffres une ibis placés, on 
enlève la terre des sentiers qui sert à recharger les crambés, on place 
Jes châssis, puis ôn entoure les coffres d'un réchaud de fumier 
qu'on remanie de temps à autre. Pendant toute la durée du forçage, 
les châssis doivent rester couverts de paillassons, car l'obscurité 
est généralement considérée comme une cause essentielle de suc¬ 
cès. Dans l’intérêt de l’opération, on peut substituer des châssis à 
cadres pleins aux châssis ordinaires, ce qui toutefois ne dispense 
pas, pendant la nuit, de couvrir avec des paillassons, afin du concen¬ 
trer la chaleur. 

Quant aux soins généraux, tout ce que nous avons recommande 
pour les asperges forcées est applicable aux crambés. Le rapport 
qui existe entre ces deux plantes fait qu’on peut forcer les crambés 
plusieurs années de suite comme les asperges, si on se trouve dans 
la nécessité de le faire. 

Crames. — On ré col lu la graine de chou marin, dans le courant 
d'aoùl, sur les plus beaux pieds do chaque planche. Sa durée ger¬ 
minative est de 3 ans. 

Fenouil doux [FŒhicukiûi officinale), faiii. des Oinbellifères, — 
Indigène, vivace, cultivé dans les jardins comme plante annuelle; 
feuilles grandes, muliiiidcs; tige del m, 50 cent., rameuse; fleurs 
jaunes, en larges ombelles terminales; graine ovale, canmlée. 
Usage. — On mange la plante crue comme le céleri ou cuite. ^ 
Culture. — On eu cultive plusieurs variétés; mais, comme lé¬ 
gume, le fenouil doux est le plus estimé. On le multiplie de grai¬ 
nes que l’on Lire d’Italie chaque année; celles que l’on récolte dan* 
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nos jardins dégénèrent promptement. On sème de mars en .iu i 
en place ou en pépinière, et on repique à 50 centimètres de di 
stance en tous sens, puis on donne des binages et de fréquents ar¬ 
rosements pendant la sécheresse. Quand le fenouil est assez fort, 
on le fait blanchir à la manière du céleri. 

Grames.— La-graine de fenouil se récolte, dans le courant d’aonl. 

Sa durée germinative est de 6 ans. 

Rhubarbe (Rhemn), fa ni. des Polygonées. — Asie; vivace; 
feuilles très-grandes,arrondies en cœur à leur hase; pétiole charnu, 
canaliculé; tige de 1 m. 50 à 2 mètres; fleurs blanches, disposées 
en épisrameux; graine ailée, membraneuse. 

Usage. — On mange les pétioles des feuilles avec lesquels on fait 
des tartes et des confitures. 

Variétés. — Rhubarbe ondulée, II. Myatt . Victona, U. Myatt. Cia- 
«teus, R. Prince. Albert. 

ÊSj/Cîùture. —La rhubarbe se multiplie de graines semées aussitôt 
après la récolte, ou mieux encore pat la séparation des pieds que 
Ton divise à l’automne, en ayant soin que chaque éclat soit muni 
d'au i uoins un germe reproducteur. Quel que soit du reste le mode 
de multiplication, les plantes doivent se trouver au moins à 4 m. 
de distance en tout sens. 

Tous 1ns soins consistent à couper les vieilles feuilles et à don¬ 
ner chaque année un binage au printemps. On commence ordi¬ 
nairement à couper les pétioles vers la fin de mai ou au commen¬ 
cement de juin. 

Si l’on ne tient pas à récolter de la graine, on devra supprimer 
les hampes florales à mesure qu’elles apparaissent. Dans l’autre 
cas, on devra n’eu laisser qu'une sur chaque pied, afin de ne pas 
épuiser celui-ci. ■ 

Graines. — La graine de rhubarbe se récolte dans le courant de 
juin, sur les plus beaux pieds de chaque variété. Sa durée germi¬ 
native est de 3 ans. 








2 e seetiou. — Plantes légumières pour salade. 

Chicorée sauvage (Cichorium intybus). fam. dns Composées. — 
Indigène, vivace; feuilles radicales, lancéolées, à lobes dentés ou 
découpés; tige rameuse de \ mètre 50 cent, à 2 mètres; fleurs 
bleues, en capitules axillaires; graine allongée, pointue par un 
bout, couronnée par l’autre. 

Usage. — On mange les feuilles en salade, avant ou après les 
avoir fait blanchir. 

Variétés. — Chicorée sauvage à feuilles panachées. Chicorée sauvage 
améliorée , Chicorée sauvage à grosse racine. 

Culture. — On sème la chicorée sauvage en avril et successive¬ 
ment jusqu’en août, en bordures autour des carrés du jardin po¬ 
tager. Pour avoir promptement de la chicorée sauvage, on peut en 
semer en février et mars sur couche et sous châssis. Les semis 
qu’on fait à cette époque doivent être assez épais; ils doivent rester 
couverts de paillassons jusqu’à ce que les graines soient bien le¬ 
vées; on ne leur donne pas d’air, afin que la chicorée soit plus 
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I tendre : i>uis ou les bassine au besoin, ce qui, à uelte époque de 
1 l'année, ne doit se faire que dans la matinée. Ainsi traitée, la chi- 
1 corée sauvage peut dire coupée douze nu quinze jours après le 

j semis. . ... 

Aussi tel après la seconde coupe, ou emploie les châssis à un ail- 
J Ire usage, ou bien on charge lu e<niche de nouveau terreau ; puis 
on fait un second semis sur la même couche. 

On peut aussi semer de la chicorée sur ados, ce qui se fait de la 
j manière suivante: ou |$ihe à l'époque ci-dessus indiquée, puis 
on couvre le semis avec de la litière qu’on enlève aussitôt que les 
graines oui germé; après quoi on place immédiatement les châssis, 
(m peut à la rigueur se passer de coirres ; on pose alors les châssis 
sur quatre pots à Heurs, puis on entoure le tout d’un réchaud 
de fumier. Quant au reste, les soins sont exactement les mêmes 
que ceux précédemment indiqués. 

!Les cultivateurs de la commune de Mont reuil sèment chaque mi¬ 
née, une grande quantité de chicorée sauvage pour faire de la sa¬ 
la de a p[)e 1 éc Uirbe-de-capucin . 

Les semis destinés à cet usage se font en avril en rayons espacés 
de ïO centimètres; il faut environ 200 grammes de graines par 
rare. Dans le courant de l’été, on donne quelques binages, en avant 
■ soin de ménager les feuilles de la chicorée, qu’on doit laisser se 
développer en toute liberté; puis, à l'approche des gelées, on 
arrache les racines en les soulevant à la fourche, afin de ne pas 
les rompre. Un les met on jauge de manière à les avoir à sa dis¬ 
position, et dans le courant d’octobre, époque a laquelle com¬ 
mence- ordinairement ce travail, on prépare une couche d environ 
40 centimètres d’épaisseur, dont la chaleur soit de 15 à 20 degrés. 
L’endroit le plus favorable pour rétablissement de celte couche est 
une cave basse, sans air ni lumière, 

F Lorsque la couche a jeté son premier feu, on réunit les racines 
i par hottes, mais après en avoir enlevé avec soin les vieilles feuilles 
[et toutes les parties qui seraient suscepliblcs de produire de la 
moisissure; après quoi on les place debout sur Ja couche, puis on 
bassine fréquemment avec l’arrosoir à. pomme; mais, comme tou¬ 
jours, les arrosements doivent être proportionnés à la chaleur de la 
couche, ol, dès que la chicorée commence à pousser, ils doivent 
être donnés avec beaucoup de ménagement, pour éviter d’engen¬ 
drer la pourriture dans l'intérieur des hottes. 

Ordinairement au bout de quinze à dix-huit murs, la chicorée 
est assez longue pour être récoltée. A partir de l’époque ci-dessus 
indiquée, on peut successivement, sur la même couche, faire blan¬ 
chir de la chicorée jusqu’en mars et avril : seulement,après chaque 
récolte, on enlève le fumier le plus consommé que Ion remplace 
par une égale quantité de fumier neuf, afin d’entretenir dans la 
couche le même degré de chaleur. 

Dans les marais de Viroflav, on sème la chicorée sauvage à la 
volée vers la fin du mois de mai ou le commencement de juin; 
on la coupe en automne; puis en février, on la couvre d’environ 
3 centimètres de terreau de feuilles ou, à défaut, avec de la terre 
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prise clans les sentiers, cl, dix ou douze jours après, on la coupe 
entre deux terres. On fait ordinairement deux ou trois cueillettes, 
après quoi on la laisse reposer pour recommencer farinée sui- 
van Le. 

Graines. — Pour avoir de la graine do chicorée sauvage, il sufiitB 
de laisser monter une partie du semis cle l'année précédente, que ai 
l’on coupe dans le courant d’août. Déposée à l’ombre, après la|| 
récolte, la chicorée sauvage doit être plus tard battue au fléau. jS 
Sa durée germinative est de 8 ans. 3 

Chicorée frisée ( Ckhormm endivia), fam. des Composées. — - 
Inde; annuelle. Cette espèce diffère de la chicorée sauvage par ses | 
feuilles plus ou moins découpées* 

Usage. — On mange ses feuilles cuites ou en salade. 4 

Vantés. — Chicorée fine d’été. Ch. d’Italie. —Variété hâtive spé- - 
cialement consacrée aux semis de première saison. j 

Chicorée j fine de Rouen, Ch, corne de cerf* — Elle est finement B 
découpée, mais plus verte que la précédente. 

Chicorée frisée de Meaux. — Cette variété convient tout particu¬ 
lièrement au semis d’automne. 

Chicorée de Ruffec. —«Belle variété de la chicorée de Meaux, 
remarquable par sa vigueur. 

Chicorée frisée de la Passion . — Douée d’une vigueur peu com- • 
mune, la chicorée frisée de la Passion peut être traitée exactement 
comme la laitue dont elle porte le nom. Placée dans les mêmes | 
conditions, elle est bonne à re'colter en avril, époque où les pro¬ 
duits du potager sont, généralement peu abondants. 

Chicorée toujours blanche. — Ou la coupe jeune comme la laitue 
à couper. 

Chicorée escarole verte maraîchère. — Elle est île la même saison 
que la chicorée de Meaux. 

i Chicorée escarole blonde ou à feuilles de laitue . — Cette variété est 
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plus délicate que la précédente. 

Culture. — En avril et mai, on sème la chicorée fine d’été et la 
chicorée de Rouen sur couche,mais à l’air libre. A cette époque, le 
plant peut sans inconvénient être repiqué immédiatement en phone 
terre, ce qui a lieu ordinairement vingt-cinq jours après le semis. 

En juin et juillet, on sème en pleine terre, à une exposition om¬ 
bragée (toutefois, dans les terres fortes, il vaudrait encore mieux 
continuer de semer sur couche}; d’ailleurs, quelle que soit l’épo¬ 
que du semis, on éclaircit et l’on bassine au besoin, de manière 
que le plant soit vigoureux, et lorsqu’il est do force à être planté, 
on étend un bon paillis sur chaque planche; puis on le repique h 
25 centimètres dans un sens et à 40 dans l’autre. On arrose assidû¬ 
ment, afin de faciliter la reprise, et l’on continue de donner de 
Eeau toutes les fois uu’il en est besoin. Lorscme le: 
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qu u en esc nesom. Lorsque les chicorées 
sont suffisamment développées, on profite d’un temps sec pour re¬ 
lever les feuilles; on place un premier lien de paille à chacune, puis 
un second quelques jours après, afin de faire blanchir l'intérieur. 
Vers la fin d’octobre ou au commencement de novembre, on achève 
de lier toutes les chicorées pour les garantir plus facilement du froid, 
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et dès les premières gelées, on les couvre avec des paillassons ou 
avec- de la litière, que l'on enlève foutes les fois que le temps le per¬ 
met. Lorsque les gelées augmentent, on arrache les plantes et on 
les rentre dans la serré à légumes, où on les enterre à moitié dans 
du saille ; on peut ainsi en conserver jusqu'en janvier. 

: À Bonncuil, on sème la chicorée de Meaux en juin et juillet à la 

volée, après la récolte des oignons jaunes, des chou'; et des pom¬ 
mes de terre hâtives; toute la culture consiste à en éclaircir le 
plant, à donner quelques binages, puis à lier les chicorées lors¬ 
qu’elles sont suffisamment garnies. 

, M Culture forcée. — La chicorée d’Italie est particulièrement em¬ 
ployée pour la culture sur couche. Les premiers semis ont ordi¬ 
nairement lieu dans la première quinzaine de septembre, sous clo¬ 
ches, mais à froid, et dans les premiers jours d’octobre. On repique 
le plant egalement sous cloche (dix ou douze plants sous chacune), 
et vers la fin d’octobre ou Je commencement de novembre, on re- 
ique les chicorées sous châssis, mais sur terre; après la plan ta¬ 
lon, on donne autant d’air que possible, afin d’éviter Ja pourriture. 
Celte culture permet d’utiliser les planches d'asperges que l'on 
oit forcer, car les chicorées ainsi traitées peuvent être récoltées 
u janvier ou février, époque à laquelle ou peut encore forcer les 

asperges. 

Los autres semis ont lieu en janvier, février et mars, niais alors 
sur couche et sous châssis. Pour faire ces semis, on prépare une 
couche d’environ 50 centimètres d'épaisseur, dont la chaleur soit 
de 25 à 30 degrés; car, pour obtenir du plant qui ne monte pas, il 
faut que les graines germent en vingt-quatre heures, quelle que 
soit l’époque; mieux vaut d ailleurs recommencer un semis que de 
repiquer du plant qui aurait langui. On charge la couche d’environ 
io centimètres de terreau. Après le semis, on foule la graine; ou 
couvre le châssis avec plusieurs paillassons, afin de concentrer la 
chaleur; et lorsque la graine est gerraée, on la recouvre avec un 
peu de terreau lin; après quoi on bassine au besoin, et douzë ou 
quinze jours après le semis, lorsque le plant a quatre petites 
j; feuilles, on le repique en pépinière, pour le planter enfin fi de¬ 
meure quinze jours ou trois semaines après, toujours sous châssis, 
mais sur couche moins chaude. 

On couvre les châssis pendant la nuit avec des paillassons, et on 
donne de l’air toutes les fois que la température le permet; puis, 
lorsque les chicorées sont assez fortes, on les lie, afin d'en faire 
blanchir le ro*ur. Les premières chicorées, c'est-à-dire celles qu’on 
a semées en janvier, sont bonnes à récolter dès la fin d'avril, puis 
successivement dans l'ordre des semis. 

Dans la seconde quinzaine de mars, on peut Commencer à, repi¬ 
quer des chicorées en pleine terre, mais sous cloches et sous châs¬ 
sis, qu’on enlève aussitôt que le temps est favorable. 

i Chicorée escarole, — Il existe plusieurs variétés de chicorée 
esearole, mais la seule cultivée dans les marais est la variété à 
t| feuilles rondes. La culture des chicoréesescaroles étant tout à fait 
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analogue à celles des chicorées (Visses cultivées en pleine terre 
nous croyons inutile de traiter ce sujet plus longuement. \ 

Graines. —Les chicorées destinées à la consommation, jmuverif 
produire de bonnes graines quand elles sont franches. Dans lcfj 
midi de la K rance, on peut laisser monter les chicorées sur place Jd; 
mais sous le climat de Paris, il faut nécessairement les mettre en pot 
avant les gelées, les faire hiverner sous châssis, puis les replanter; 
au printemps, ou bien, ce qui est beaucoup plus simple, on sème 
en février sur couche des chicorées que l’on repique en pleimmi 
terre dans le courant d'avril; après la plantation, 011 supprime! 
tous les plants dégénérés, et l'on pince l’extrémité des tiges, afin 
d’arrêter la sève au profit des graines. —(tu récolte les graines de 
chicorées dans le courant de septembre. Leur durée germinative 

est de 8 ans. | 

Irftiiuc (Lactuca sativ a), fam. des Composées. — Asie; annuelle; 
feuilles radicales rondes ou ohlongues, disposées de manière à| 
former une pomme plus ou moins ronde et plus ou moins serrée ; 
à l’époque de la fructification, tige de 60 cent, à 1 m.: tleurs I 
jaunes en panicules; graine noire ou blanche, elliptique, pointue® 
par les deux bouts. 

Usage. — On mange les feuilles en salade ou cuites. 

Variétés. — Laitue pommée, Laitue petite noire, Laitue crêpe . 
Variété hâtive spécialement consacrée à la culture forcée. (Ira 
noire. 

Laitue Gotte. L. d'oignon. — Plus grosse que la précédente, celte 1 
laitue convient tout aussi bien aux semis de pleine terre qu'à la 
culture forcée. Graine noire ou Manche. 

Laitue Georges. —Plus grosse et plus rusliqueqne la laitue (folle, 
celle variété est de même saison. Graine blanche. 

Laitue à bord rovge, L. cordon rouge. — Kl le diffère de la laitue | 
Golfe, par les feuilles légèrement teintées de rouge. Graine blanche. 

Laitue d'Alger. — De couleur plus foncée que la laitue Golle, 
cette variété convient mieux aux semis de pleine terre qu'à la cul¬ 
ture forcée. Graine noire. 

Laitue blonde de Versailles . — De culture facile, celte, variété 
convient tout particulièrement aux semis de printemps. Graine 
blanche. 

Laitue ht onde d’été, L. royale à graine blanche. — Elle est aussi rus¬ 
tique et de même saison que la précédente. 

Laitue blonde de Berlin , L. royale à graine noire, L. blonde de Tour?. 

— Elle ne diffère de là précédente que par la couleur dé la graine. 

Laitue palatine, L. jeune verte, L. muge des maraîchers de Paris. 

— L’une des meilleures laitues pour les semis de printemps.Graine 
noire. 

Laitue brune paresseuse. L. grise des maraîchers de Paris. — Cette 
variété peut être considérée comme une des bonnes laitues d’été, 
Graine noire 

Laitue turque, L. de Russie. — Eli6 est grosse, de bonne qualité et 
lente à monter. Graine noire. I 

Laitue sanguine, L. pana/liée, — Variété remarquable par la cou- K 
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!eiu‘(î<’ ses feuilles panachées de rouge; elle convient comme la 
précédente aux semis d’été. Graine noire ou blanche» 

Laitue Batavia blonde. — l e développement que celle variété c i 
susceptible d'acquérir justifie parfaite ment le nom de laituè-clu >u 
(iléon lui donné dans certaines localités. Graine blanche. 

'laitue de la Passion — Elle est tellement rustique qu’on peut, en 
cultiver en pleine terre pendant l’hiver. Graine blanche. 

laitue marine . — Tout aussi rustique que la précédente, cette 
variété peut être traitée de la même manière. Graine blanche. 

Laitue brune d’hivei\— Elle est recommandable aux mêmes titres 
(jUP la précédente. Graine 
Laitue à couper , Laitue à pincer , Laitue clncoï 

Laitues romaines ou chicons. ^ - ; ‘‘ . r ‘V. 

Laitue romaine verte maraichère. — Variété hâtive spécialement 
consacrée à la culture forcée. Graine blanche. 

JF Laitue romaine blonde nuira k hère. — Plus grosse que la précédente, 
et te variété convient tout aussi bien aux semis de p ri n temps 
qu’aux semis d’été. Graine blanche. 

f.-iitno romaine brune amjlaire. — Elle est rustique, mais moins 
(grosse que la romaine Monde maraîelière. Graine noire. 

Laitue romaine panachée. — Elle est tendre et d'un a specl agréable . 
Graine blanche ou noire . 

B Laitue romaine nlpimmje. — Cette variété produit une pomme très- 
volumineuse. mais peu serrée. Graine blanche ou noire. 

Lailue rmudne rou-yv Æhiom — Elle est tout aussi rustique et, de 
Kémp saison que la laitue de la passion. Graine noire. 

Laitue romaine Verte d’hiver. — Elle ne diffère de la précédente 
pie par la couleur des feuilles. Graine blanche. 

tu (turc.— Latfarstlr j i fin h nnps. — L. petite noi ce. L. G o/h?, L. G eory es , 
t.à hordronqe, L. d’À lyre, L. palatine, L. romaine verte maraîchère. 
.lassées par saison selon leur aptitude, les laituesde meme saison peu¬ 
vent, à peu de chose près, êtrosoumiscs aux mêmes traitemen ts» bien 
que d’une culture facile, les laitues de printemps exigent cependant 
beaucoup plus de soins que les autres, en raison des temps souvent 
riimureux qu cités doivent traverser. On sème ces laitues dans la 
première quinzaine d’octobre, en commençant par la laitue petite 
noire, puis on continue successivement jusqu’au 45 novembre. 
Comme à celle, époque les semis doivent nécessairement avoir lieu 
sous cloches, on prépare par un bon labour un bout de planche 
sur lequel on étend 2 ou 3 centimètres do terreau que ion fouh' 
légèrement. Afin de marquer la place que chaque cloche doit nc- 
cu'pciq on eu p*iMi une sur le terreau, appuyant légèrement sur sou 
sommet «tin d’en laisser l'empreinte sur Je sol. puis on la, relève 
ïour la poser à côté et ainsi de suite jusqu’à la fin; on sème alors 
es laitùes sous chaque cloche, on recouvre les graines avec un 
peu de terreau lin, puis on place les cloches, en ayant soin que 
leurs bords entrent de quelques millimètres dans le sol pour empê¬ 
cher l’évaporation. Au moment du soleil on étend un peu de grande 
litière sur les cloches afin! d’empêcher les semis de dessécher. 
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tylédons sont bien développés, et que les premières leu.lies com¬ 
mencent à paraître, on prépare un ados recouvert de terreau des¬ 
tiné à recevoir 3 rangs de cloches, on aligne le premier rang ait 
cordeau et on place les deux autres en échiquier; on enlève le 
plant avec précaution, de manière à ne pas rompre les racines, 
puis on repique 24 ou 30 laitues sous chaque cloche. On opère le 
repiquage avec le doigt comme on le ferait avec un plan loir; 
chaque variété doit être repiquée séparément, afin di* recevoir à 
propos les soins qu'elle réclame ; lorsque le plant commence à 
végéter, on donne un peu d’air cil soulevant les cloches d’environ 
3 cent, du côté opposé au veut. Au bout de quelques jours on 
augmente progressivement l'aérage, car, excepté les laitues petite 
noire, qu’il faut élever sans jamais leur donner d’air, on doit, 
dans l'intérêt de leur conservation, en donner autant que possible 
aux autres variétés. Pendant l'hiver on élève un accot de fumier 
derrière l'a dos, on garnit Pin lervalle des cloches de fumier bien sec 
que I on augmente en raison de l’intensité du lroîd et on reeouvrt* 
le tout avec des paillassons. On découvre au moment du soleil ; mais 
il faut d’abord s’assurer si le plant n’a pas souffert de la gelée, car 
il faudrait alors, au lieu de découvrir, augmenter la couverture et 
le laisser dégeler graduellement. 

Ce plant,convenablement soigné, sert à faire toutes les plantations 
qui ont lieu sur couche depuis le mois de novembre jusqu’en .jan¬ 
vier et février. Les plants destinés aux cultures de pleine tèïre 
doivent être traités de la même manière, seulement on leur donne 
plus d’air qu’aux autres, surtout quand arrive l époque de la plan¬ 
tation. ~ 

Dans le courant de mars, on plante les premières laitues de prin¬ 
temps, au nombre desquelles on doit comprendre la romaine verte 
maraîchère, dans une côtière à bonne exposition. Un peu plus 
tard les mêmes laitues peuvent être plantées à 20 cent, de distance 
dans un sehs et33 cent, dans l’autre, par planches, sur lesquelles 
en étend un bon lit de terreau avant de planter-. Si le temps est 
doux on donne un peu d’eau aux laitues nouvèlleïtaent plantées, ce 
qui, à cette époque de l’année, doit être fait avec discerne ment’. 

Pour utiliser le terrain consacré aux laitues île printemps et par¬ 
ticulièrement aux romaines,on peut, avant la plantation, semer des 
carottes hfdives ou des radis. 

Laitues d'été. — X. blonde de Versailles, X. blonde de Berlin, 
L. palatine, L. sanguine, l. turque, X. brune paresseuse , X. Batavia 
blonde, Romaine blonde maraîchère, Ii. brune anglaise, Jt. panachée, 
II. alphange. — Les laitues d’été se sèment vers la tin de février ou 
le coinmmrrraent de'mars, sur couche et sous ehftssis; dans le 
courant de mars ces mêmes laitues peuvent être semées en pleine 
terre , opération que l’on peut continuer successivementjusqu’en juil¬ 
let. Le terrain destiné aux laitues d’été doit recevoir un bon pu il lis 
de fumier court étendu bien également. Lorsque le plant est suffi¬ 
samment fort, on lu repique, cette fois immédiatement en place, à 
23 cent, de distance dans un sens et 40 dans l’autre, puis on. lui 
donna do I’omu autant qu’il est néeessaire de le faire afin d’avoir 
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des laitues bien tendres. Indépendamment des romaines que Ton 
repique par planches, on peut en contre-plan ter dans les choux- 
fleurs ou bien en faire un rang sur le bord des planches d’oseille, 
de persil, de radis, etc. Bien qu’à la rigueur les romaines maraî¬ 
chères n’aient pas besoin d'être liées, on n’en a pas moins l’habitude 
de le faire afin qu elles blanchissent plus promptement. 

Cette opération, qui consiste à attacher chaque romaine avec un 
ou deux liens de paille, ne doit avoir lieu que par un temps sec, A 
partir de celte époque, les arrosent en 1s doivent être donnés le ma¬ 
lin cl le soir, car en arrosant au soleil on s’expose à faire pourrir les 
romaines. 

Uïitues d’hiver. — L. de la passion, L. morine, L. brune d'hiver,L. 
romaine rouge d’hiver. — Un sème ces laitues du 15 août au 45 sep¬ 
tembre, selon la nature du terrain dont on dispose, puis on repique 
le plant en octobre à bonne cxposiLion. Elles passent ordinairement 
fhiver sans abri, cependant il est. prudent de les préserver des forl es 
gelées en les couvrant de paille longue que l’on enlève et remet 
selon le besoin. 

Laitues à couper . — Ces laitues sont de toutes les saisons, car on 
peut en avoir presque tonie l'année; on les sème clair et à la volée 
ù travers les choux, les carottes, les oignons ou les radis, depuis le 
mois de mars jusqu’en novembre. 

Culture forcée . — Les laitues de printemps, et particulièrement la 
petite noire, la Gotte et la Georges, peuvent être etillivées sur çou- 
ilies. IN'avant rien à ajouter sur ce que nous avons dit relativement 
à l'élevage du plant (voir p. 4338), nous reprenons la question au 
moment où les plants sunt bons à mettre en place 

Dans la seconde quinzaine de novembre, on prépare une couche 
il environ 40 cent, d’épaisseur qui puisse donner une chaleur de 
•12 à 15 degrés; on la charge de terreau, on place les coffres, et 
après avoir étendu le terreau bien également, on plante dans chaque 
codVe 7 rangs de laitue petite noire; après la plantation, on visite 
souvent les laitues et ou enlève avec soin toutes les feuilles tachées 
par rhumidité. Assez ordinairement, lorsqu’elles commencent à 
former leur pomme, on supprime les 2 ou 3 premières feuilles in¬ 
térieures, opération qui n’a lieu que pour les laitues plantées à 
celle époque. Pendant la gelée, on couvre la nuit tes châssis avec 
• tes paillassons. Si le froid augmente, on entoure les coffres d'un 
réchaud de fumier que l’on élève jusqu’à la hauteur des châssis, 
puis on double les paillassons, ayant soin de découvrir lorsque la 
température le permet. Ainsi traitées ces laitues sont lionnes à ré¬ 
colter dans le courant de janvier. 

Après la récolte* on peut planter des laitues GoLtesoudes romai¬ 
nes vertes sur les mêmes couches, ce qui permet d'obtenir de ces 
••miellés tout ce qu’elles peuvent produire. 

En janvier et février, selon la température, on prépare une autre 
emudie de 33 cent, d'épaisseur, dont la longueur et la largeur doivent 
toujours être proportionnées au nombre dé clm bcs dont on dispose. 
Du charge la couche de 10 cent, de terreau, après quoi on place les 
cloches sur trois rangs ; si la couche comporte 6 rangs on ménage 
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un sentier au milieu ; puis on plante quatre Jailues petite noire w 
sous chaque cloche et une romaine ver le manitôtièro an milieu. 

Après la récolte on peut planter sur la même couche une saison a 
de laitue Georges que I on récolte vers la tin. de mars. qj 

Les,soi ns généraux à donner aux lai! ties cultivées sonscloclies son! 14 
les mêmes que ceux indiqués pour les laitues cultivées sous châssis. J 

Le tout se réduit à couvrir les cloches avec des paillassons péri- -i 
dant la nuit et. par le mauvais temps, puis a donner de l’air pendant ti 
le jour toutes les fois que la température le permet. 

Graines. — Les laitues à graines doivent cire semées sur couche, . ■ 
eu février ou en mars.Il va sans dire que celles semées en automne m 
peuvent également produire de bonnes graines, quand elles sont ml 
d’espèce franche. Comme pour toutes les autres plantes, on doit w 
marquer les plus beaux plants de chaque variété, quand ils sont II 
suffisamment caractérisés, afin de ne pas livrer I la consommation j 
ceux qui doivent être réservés pour graines. 3 i: 

Par suite de la disposition des organes de la reproduction, J* 
hybridations sont, beaucoup moins â craindre pour celte plan b* 
que pour beaucoup d’autres. Toutefois, il n'en faut pas abuser, cl 
le plus prudent encore est de prendre les précautions ordinaires, L 
qui consistent, comme on le sait, â cultiver les variétés de la n 
même plante aussi loin que possible les unes des autres. 

Indépendamment des soins de culture que réclament toutes les fea 
laitues, il faut fondre avec la pointe de la serpette la pomme p* 
de certaines variétés, autrement elles pourrissent sans donner de jln 
graines, toutes craignent rimrnidité, quand elles sont en fleurs, 
à ce point que les maraîchers de Palis cotivrcrit leurs laitues à _ 
graïîies de cloches ou de toile pendant Je temps de pluies. Le 
graines do laitues sc récoltent vers la fin d’aoûl. Elles conservent 
leur faculté germinative fi ans. 

insectes nuisibles aine laitues. — Les vers blancs, également dési¬ 
gnés sous le nom de muas, fuies (voir p. 492). paraissent avoir 
nue préférence marquée pour tes laitues, dont iis mangent la ra¬ 
cine ; les limaces et les pucerons attaquent les feuilles des plan K 
épargnes par les vers blancs, de manière que pour ne pas perdre de 
laitues il faut les visiter souvent. 

La chaux en poudre détruit les limaces, les bassinages suffisent 
souvent pour détruire les pucerons. Quant aux vers blancs, d e tous 
les procédés recommandés, il n’en est pas de plus efficace que celui 
qui consiste à détruire les hannetons. à ». 

Miiehe (ValtTuinella olitorui), faut, des \ alérianées. — ludigèm*. 
annuelle; feuilles radicales oblongues; lige de 50 à 40 cent, com¬ 
posée de nombreuses ramifications; Heurs petites, bleuâtres, en 
coiymbes; graine- ronde,aplatie ou couronnée, selon les variétés, 

lisage. — Un mange les feuilles en salade. 

Variétés. — Mâche ronde, Mâche ronde à (jrosse graine, Mâche d'Italie 
ou Régence. 

Culture.— On sème la mâche ronde depuis le 15 août jusqu’à la 
tin d’octobre. Le semis se fait à la volée; il faut environ 100 gram¬ 
mes de craines nar are. Anrè« b -«moi; o»» herua -j lu ffinreHo on 
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'iciul une légère couche de terreau, puis-on arrose au besoin, 
imâche semée en août est bonne à récolier en automne; celle 
cernée en septembre se mange en hiver; mais pour cela il laut la 
couvrir pendant les fortes gelées avec du fumier long; entai la 

nlâche semée eu octobre sera bonne au printemps. 

Shirhe Urgence. — On la sème en octobre, seule ou avec la mâche 
fonde, car cette variété est [dos tardive que la piécédentc ! L lui 
succède. Ou la sème clair; pour le surplus, le semis a Lieu exacte¬ 
ment de la même manière que pour la précédente. , , 

Grutîies. Les mAe.hes semées d automne donnent, 1 année sui- 
Nanti 1 , des graines que I on récolte dans le courant de juin. Seule¬ 
ment comme une partie de ces graines tombe Rivant la récolte, 
il faut, pour n on pas perdre, balayer le sol légèrement. jeté-i le 
tout dans un baquet d’eau, puis taire sécher les graines a 1 ombré* 

Leur durée germinative est de 4 à b ans. 

Succédanée. — La valériane d’Alger (Fedia cornucopiœ) peut au 

besoin remplacer la mâche. 

moutarde Manche (Sinapis a/ia), fam. des Crucifères. — Indi¬ 
gène, annuelle; lige de 1 mètre, rameuse; feuilles lyrées, ptniuiU* 
liées; Üe&ïs en épis lâches; graine ronde, jaune. 

r sage. — On mange le Jeune plant en salade, 

—Culture. —En Angleterre, on cultive la moutarde blanche pour 
la mange® en salade avec le cresson alénois et la petite laitue à cou¬ 
ine r Le débit que les jardiniers anglais ont de cette plante fait 
uu'ils en sèment pendant toute tannée. Seulement, suivant les 
exigences de la saison, les semis ont lieu sur couche tiède, a bonne 
jeximsition ou à l’ombre. Quelle que soit l’époque, ils sèment la 
mou larde l)]*tïich8 t i n liiinrs, dftixs tlos rayons dont le loin! est *uissi 
plat que possible; ils recouvrent la graine avec un peu de terreau 

liien consommé, puis ils arrosent au besoin. 

Pour la manger, on coupe la moutarde blanche lorsqu elle est 
jeune et avant que les feuilles rugueuses soient développées, après 
quoi on relou rue le semis [.«ou r taire place a d autres cultures. 

I a moutarde noire, dont la graine sert à préparer le condiment 
connu sous le nom de moutarde, peut, comme la mou tarde .blanche,. 

être mangée en salade. . . 

Graines. — Les semis de moutarde moulent a giaines t®ès- 
pn mm le meut, mais ceux de printemps sont beaucoup plus 
productifs que les autres. La durée germinative des graines de 

moutarde est de b ans. . 

Raiponce (fiampanvla rapuncithts), fam des Cam pan niacées. 

Indigène, bisannuelle : racine fusiforme, blanche, charnue ; feuilles 
radicalesoblongues; tige de50 cent., rameuse; Peins bleues, cani- 
paiHiléos; graine brune extrêmement petite. 

Usage. — On mange la racine el les feuilles en salade. 

Culture. — On sème la raipQjice à la volée, en juin et en juillet 
(ilfaut environ 20 grammes de graines par are). Comme la graine 
est extrêmement fine, il faut la mêler avec du sable ou de la terre 
line et très-sèche ; sans cotte précaulion, le semis serait inégal et 
trop dm. J ht ne recouvre pas la graine, il sulfrl de passer le raleau 
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et de fouler le terrain légèrement; après quoi on étend sur le! 
tout un peu de grande litière qu’on enlève aussitôt après la levée 
des graines, dont on favorise la germination par de fréquents 
bassinages. Ordinairement on sème à travers la raiponce un petffô 
d’épinards ou de radis aün do protéger le jeune plant. C'est seu¬ 
lement en février que l'on commence la récolte des raiponces;» 
elle peut se prolonger jusqu’à ce qu’elles montent en graine. 

Graines . — On récolte la graine de raiponce, dans le courant de»l 
juillet, sur des plants de Tannée précédente, qu’ori laisse monter 
sur place. La durée germinative de la graine de raiponce est dé» 
5 ans. 1: 


Pissenlit, Dent de lion (Taraxamm dens bonis) , fa ta. des* 
Composées. — Indigène, vivace; feuilles radicales allongées, pro¬ 
fondément pennatitides: hampe fistuleuse, de 15 à 20 cent.; fleurs 
jaunes, terminales; graine jaunâtre semblable à celle de la laitue. 

lisage. — On mange les feuilles en salade après les avoir fait li 
blanchir. » | 

Culture. — Cette plante est peu cultivée, car on en trouve abon- i 
damment dans les prés ; cependant, quand les pissenlits sont semés 
en mai ou juin, après la récolte des graines, on les obtient plus tr 
beaux et de meilleure qualité, surtout si on a soin de récolter les i 
graines sur les individus dont les feuilles son! les plus larges. •; 

Indépendamment de la salade qu’ils produisent vers la fin de ; 
l’hiver, on peut en faire blanchir à l'automne; il suffit pour cela de 
les repiquer en juin et juillet à tb cenl. les uns des autres eu tous 
sens, comme on le fait depuis longtemps au potager impérial de 
Versailles. On les coupe pendant l'été pour qu’ils ne s’épuisentpn^j 
à donner des fleurs, puis on les recouvre en octobre de 42 à 15 cen¬ 
timètres de vieux terreau. Dès qu'ils commencent à percer la cou¬ 
che de terreau, on les coupe au collet de la racine. Ainsi traité, le jj 
pissenlit remplace parfaitement bien la chicorée sauvage. 

Graines. — La récolte des graines de pissenlit doit avoir lieu 
dans le courant de mai, le matin de préférence; autrement on 
perd une grande quantité de graines emportées par le vent. Les 
graines do pissenlit ne sont bonnes que pendant une année. 

3 e section. — Plantes légumières. Üerbages. 

Arroclie ries Jardins, liellcdame (Atriplex horten&is , tain. îles 
Chénopodées. —Tartane ; annuelle ; feuilles triangulaires, dentées ; 
fige del m.6Q à 2 in., rameuse; fleurs petites, verdâtres ou rouges 
selon lu variété; graine plate, ailée. g 

Usage. — Les feuilles servent à adoucir Tacidilé de l'oseille; on L 
peut aussi les manger seules, préparées comme les épinards. ?. 

Variétés. —Arroche blonde, A rroehe rouge. s* 

Culture. — On sème Tarroche vers la fin de mare ou dans le eom- î l 


menceinent d’avril, et successivement jusqu’en septembre. 'Après 
les semis, Tarroche ne demande aucun soin particulier de culture : 
il tant seulement éclaircir le plant et donner quelques arrosements 
pendant la sécheresse. 










JARDÏN POÏACrER. 


467 


.'CS. — mues orientale»; uimumucuo. ^«juiso yy<wv *v* - 
jtelie ; liges sarmenteuscs, de 1 m. 30 à 2 m. ; feuilles ovales, char- 
Cs; fleurs petites, verdâtres, en épis ; baies noires ; graine ronde. 
Isaqe. — Ûn mange les feuilles comme épinards. 


t Graines. — Bien que les arroches se ressèmenL d’elles-memcs 
ivee une grande taeilité, on doit toujours en récolter un peu de 
«raines pour parer aux éventualités. Seulement, pour conserver 
Tanches les différentes variétés de cette plante, il faut nécessai- 
Tiucnt éloigner le plus possible les porte-graines les uns des 
mires La graine d’afroche n’est bonne que pendant un an. 

F Bielle? Kpinard .l'Amérique [Hase!h , tdm. des Chéüopo- 
•]^es. —Indes orientales ; bisannuelle, cultivée comme plante^an- 

| uueile 

nues 

f sage, „.,, ^ 

Variétés. — Baselle blanche , Baselle ronge , Baselle de Liane. 

Culture. — On sème en mars sur couche et lorsque l’on n’a plus de 
ne|é(' à craindre, on repique le plant en pleine terre au pied d un 

.■nur à bonne exposition. 

Graines. — Comme les graines de baselle ne mu rissent pas toujours 
sous le climat de Paris, on en fait venir du Midi. Elles conservent, 
leur faculté germinative 3 ans, 

% Epinard (Sjwiadfo olerace a), fain. des C hé nopodees.— Asie; an* 
guet: feuilles bastées ou ovales et oblongues selon les variétés; 
tige de 50 à 60 cent., fleurs dioïques, axillaires; graine ronde ou 

épineuse. 

î sage. — On mange les feuilles cuites, 

I Variétés . — Epinard de Hollande. — Variété à larges feuilles, gé¬ 
néralement estimée. Graine ronde, 

" Epinard d'Angleterre. — Les maraîchers de Parte trouvent que 
celle variété résiste mieux à la chaleur que la précédente. Graine 

piquante. . 

^mEpinardà feuille de laitue , E. d'Esquennes, E. Gaudry. - Sutlisam- 

menl espacée, cette variété produit de très-larges feuilles. Grame 

ronde. ., , ,. , 

Epinard à feuille d'oseille. — Cette variété diffère des précédentes 

pjirja forme et la couleur de ses feuilles. Graine piquante. 

I Culture. — On sème les premiers épinards en octobre, et on les 
récolte au printemps. Quelques maraîchers sèment des épinards en 
décembre, à travers les earniles etillivees sur couche-, cl lorsqu ils 
sont bons à récolter on les arrache avec précaution. En février ou 
mars, on commence à semer les épinards dont on a besoin, et I on 
continue successivement jusqu’en octobre. Dans la seconde quin¬ 
zaine d’août, on sème pour récolter en automne, et dans la pre¬ 
mière quinzaine de septembre pour récolter en janvier. Les semis, 
quelle que soit l’époque, se font à la volée. 11 faut a peu près 2Ou 
grammes de graines par are pour les semis d hiver et 4e0 au prin¬ 
temps et pendant l’été. Après les semis, on bassine au besoin, et 
lorsque les épinards sont bons à récolter, on les coupe a quelques 
centimètres au-dessus de terre; puis aussitôt après on les arrose, si 
le temps est sec. afin de favoriser le développement des nouvelles 
feuilles. Lorsque celles-ci sont grandes, on les cueille, mais celle 
fois une à une, en ayant soin de ménager les petites feuilles inté¬ 
rieures, de manière à réserver les récoltes à venir. Pendant 1 été 
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les épinards sont ordinairenient bons à couper un mois uprès h 
semis; mais comme pendant les chaleurs ils montent en graim 
presque aussitôt la première cueille, on les arrache, et l'on pn 
paré le terrain de manière à y mettre d’autres légumes. 

Graines, — Pour avoir do lionnes graines d'épinard, on doit! 
faire, dans le courant de l’automne, un serais spécial qu’on laisse - 
se développer en toute liberté. Après le. semis, les soins consis¬ 
tent à réformer tous les plants qui Laissent à désirer, puis à sup-ji 
[trimer après la floraison, les plants à Meurs nudes, afin que les 
porte-graines profilent de tout l’espace. On récolte la graine d'épi- - 
nard dans le courant d’août; sa durée germinative est de 5 ans. 

Oseille, iRumeæ aéefosa), fa ru. des Poïygonées. —Indigène, vi¬ 
vace; feuilles radicales, ovales, sagi liées et oblongues ; tige deBc 
60 cent.;fleurs monoïques ou diuïqucts, petites, rougeâtres, en puni-n 
Cilles; graine brune, petite, triangulaire, 

Usage. — On mange les feuilles cuites, jg I. 

Variétés, — OsHUe large de Bellmlle, O. ae F récent , O, vierge. 
Culture. - On sème depuis mars jusqu eu juillet, à la volée mm 
en rayons espacés de 25 cent. Après Je semis, fen recouvre les graï-li 
ncs ; on pusse le râteau sur la planche, puis on étend une légère 
couche de terreau sur le tout. Si on a semé en rayons, on peu 
planter entre chaque rayon un rang de romaines. On donne de fré¬ 
quents bassinages, et assez ordinairement on commence à cueillir 
six semaines après le semis. 

On fait la dernière récolte vers la fin .d’octobre ou le commence¬ 
ment de novembre : après quoi on donne un binage, on étend u 
bon paillis de fumier à moitié consommé surchâque planche, puis® 
on laboure les sentiers, ou bien à la même époque on relève les) 
touffes d’oseille pour les mettre en jauge et les chauffer l’hiyer» 
beaucoup de maraîchers forcent de t’oseille, bien qu’ils ne la pro-> 
duisentpas; ils achètent des touffes toutes venues à Pantin, à 
Belleville, ou à Bagnole L On commence à chauffer l’oscille vers J» 
fin de novembre ou au commencement de décembre, on peut con¬ 
tinuer successivement jusqu’à la fin de lévrier. — À ce! effet, l'on 
prépare une couche de 35 à 40 centimètres d’épaisseur, dont la 
chaleur puisse s’élever jusqu’à 40 ôu4 2 degrés; bnplace les codées 
et on charge.la couche de 4 5 à 20 ecnl. de terreau, après quoi on 
plante dix ou douze rangs d’oseille par coffre. Pendant les gelées,yj 
on couvre les châssis avec des paillassons, eton donne de l'air aussi 
souvent que possible, I 

On peut aussi forcer l’oseille sur place : pour cela on pose les 
collées elles châssis sur les planches, puis on creuse les sentiers; 
qui entourent les coffrés, et on établit un réchaud de fumier que; 
l'on remanie plus ou moins souvent, suivant que l’on veut activer' 
fa végétation. f 

Quant à l’oseille vierge, comme on ne cultive dans les jardins!! 
que des plants à fleurs mâles quine produisent pas de graines, on la 
multiplie, en divisant les pieds que l’on plante en automne ou an 
printemps,en ligne le long desallées du jardin potager ; destination 
a laquelle l’oseille vierge convient tout spécialement, j 
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(Vaincs. — La graine d’oseille se récolte dans le courant de 
uillet sur les plus beaux plu lli s de chaque variété. Seulement, 
A fauUoujours en laisser plus que moins, ne sachant pas d’avance 
j.uis quelles proportions se trouveront les plantes dioïques.La du- 
r g e nerminative dès graines d’oseille est de 2 ans. 

Oscille- Kpiutiril, Opinant immortel, 2*atience des jar- 

4 tns (Rnmexpatientia), fam. des Polvgonées. — Indigène, vivace ; 
feuilles radicales, allongées, pointues»; tige de4 m. 50; fleurs ver¬ 
dâtres, en épis axillaires; graine brune, triangulaire. 

Usage. — On mange les feuilles comme épinards. 

Ci (tiare. _Ô n p e u t facilem v n l m il 1 1 i plier PaSseil! e-épi na ni au moye n 

de graines ou par la division des pieds que l’on fait au printemps. 
On sènn 1 les graines immédiatement en place; dans ce cas il faut 
sciiier très-clair, nu en pépinière pour repiquer le plant en planche 
ou en bordure, h une assez grande distance pour que les feuilles 
n Missent atteindre tout le développement quelles sont susceptibles 

(l'acquérir. 

Graines. — On recolle la graine d’oseille-épinard dans le cuu- 
nuit d'aoiit. Sa durée germinative est de 3 ans. 

Poirée blo mie (Beta mil y ans ), fam. dcsChénopodées.— Indigène, 
bisannuelle; feuilles radicales, grandes, ovales; tige de i mètre 
30 centimètres: fleurs petites, sessiles en épis; graine réniforme, 
en b 1 nuée dans un fruit brun jaunâtre, de forme irrégulière. 

Usage. — On mange les feuilles cuites sous le nom de puirêe et 
e» pétioles des feuilles sous le nom de carde*. 

Culture. — Ou sème la Puirée blonde depuis avril jusqu’en juillet 
i*n ravons espacés d'environ 30 centimètres. Aussitôt que les graines 
s-mt levées, on éclaircit le plant de manière qu’il se trouve à 4 ou 
s. centimètres de distance sur la ligue. On peut commencer à 
■ouper la poirée, pourvu qu'elle ait été convenablement arrosée, si 
te temps est sec, six semaines environ après le semis. Pour n’en 
pas manquer en hiver, on place des coiffes et des châssis sur des 
planches disposées à cet effet. On enlève lu terre des sentiers, puis 
on entoure les coffres d’un réchaud de fumier; on donne-de l'air 
aussi souvent que pSssiblè, et pendant la nuit on couvre les chas- 
sis avec des paillassons. On peut aussi relever des racines en moites 
anuries planter sur couches, mais seulement après d’autres cul¬ 
tures et sans qu’il soit nécessaire de remanier les couelies. 

Poirée à carde. — Un sème en juin en pépinière. Lorsque le plant 
f . sl assez fort, on le repique à 50 cent, dans un sens et à 40 dans 
l’autre. Pendant la sécheresse, on arrose abondamment,afin d’avoir 
des cardes grosses et bien tendres. Pendant les gelées,on les cou- 
Vf 0 ütiôro ; cjuo Fou enterre bu printemps ciinsi t|U 6 les feuilles 
endommagées, vers la tin d avril ou au commencement de mai, on 
récolte les premières poirées à cardes. Dans les marais de Lyon, on 
butte les poirées à cardes comme les artichauts. 

U Puirée à carde du Chili est remarquable par sa vigueur , et J a 
riche coloration du pétiole de ses ieuiiles. Comme plante potagère, 
1<i Poirée à carde du Chili possède toutes les qualités de la Poirée 
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carde blonde. Kilo u s tir celle dernière Lavant âgé d être ornemei 
laie au même titre que les choux panachés: cultivée en pot, cl 
peut, pendant l’hiver, faire bonne figure dans les serres, ce q 
justifie euluplêtoment la qualiiication de plante potagère à feuiïl 
sage ornemental, donnée a ta Polree à carde, du Chili. 

Graines. Les semis de printemps, couverts de terre ou de feuille 
pendant ['hiver, donnent, l’année suivante, des graines que l’o 
récolte dans la courant de septembre. Leur durée germinative éP 
do 5 aus. * ' 1 • ’ s 

Pourpier [Porf.ulam olemcea), fatn. des Portulacées.— InUigèn 
annuel \ liges rameuses, étalées sur (erre, te mires et charnu^ 
feuilles cunéiformes ; fleurs jaunâtres, petites'; graine noire. 

Usage. — Un mange les feuilles et les jeunes pousses cuites d 
en salade. * 3 

Variétés. — Pourpier vert, Pourpier doré. 

Culture . — On sème le pourpier en pleine terre en mai et succès 
sivemenl jusque dans la première quinzaine d’août. Les senti 
se font à la volée ; il faut environ 200 grammes de graines par are 
On recouvre la graine d’une légère cou clic do terreau, ci foi 
bassine assidûment jusqu’à ce quelle soit levée. Pour avoir d 
pourpier bien coloré, toujours plus estimé que le vert, il faut, pei 
dant l’été, le bassiner cinq ou six fois par jour, et cela au momen 
du soleil. Comme, malgré sa vigueur, le pourpier s’épuise prompte 
ment, on retourne le semis après la première ou la seconde coupe 
Culture forcée. — On sème lu pourpier sur couche depuis janvie 
jusqu’en mars; la couche destinée à ce semis doit avoir 4 ü cenli 
mètres d’épaisseur, de manière à obtenir une température de 4 o ij 
20 degrés. Un entoure le coffre d’un réchaud et I on charge h 
couche de 40 centimètres de terreau, après quoi on sème sans re 
couvrir les graines; il suflil de fouler un peu le terreau. 11 faut fin 
viron 45 grammes de graines par coffre. de trois châssis. Après 1 : 
première ou la seconde coupé, on recharge la couche de nouveau 
et l’on fait un second semis. 

Graines.—Pou ravoir de la graine de pourpier, on laisse se déve 
loppcr, en toute liberté, une partie des semis du printemps. La. 
récolte doit avoir lieu successivement, mais un peu avant la matu¬ 
rité des capsules, autrement on perd une partie des graines. La 
durée germinative des graines do pourpier est de g ans. 

agoue étalée, jLinuaisi «le la .Vloiivelie^élandc 



't'P 

g onia expansa ), fam. des Ficoïdées, — Nouvelle-Zélande ; annuel; 
lige herbacée tramant sur terre; feuilles rhomboïdes, charpués.; 
fleurs jaunâtres; fruit conique à 4 cornes conte mt.nl 1 à 8 petites 
graines. \ . I 

Usage .—On mangé les feuilles et Icsjèuncspousses comme épiuard u 
Guitare .— Ou sème la tétragonb sur couche, en mars, après ï 
avoir fait tremper les graines, ça r sans celte prépaijtion elles soûl 
très-longues à lever en raison de leur enveloppe épaisse. Lorsque 
l’on ne craint plus les gelées, on repique le plant en pleine terre | 
à. environ 00 centime 1res de distance èn tous sens. Dans les terres 
légères, on peut semer la létragone en] avril immédiatement èn 
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jjace. Dès que les Liges commencent à couvrir le sol, ou coupe les 
Quilles cl IVxlivmik* dos jeunes pousses. m-.i 

Gmi/ies, QBeltiue.ïi pbds de tétagnme cultivés isolément suiij- 
vuil pour avoir la graine Joui on a besoin: on In recolle a b 
main. puis un la bit sécher à l’ornbrc.La «1 ur6o gunuiiutUvo ue la 

ifmine de lélr&gone est de- 5 ans, m 

Sucre a'es. — Amarante de Chine , Cresson de fontaine } F icoîcte 

glaciale, Moutarde de C/n>ie, Qhe- 
mpodïum quinoa , Chmopodium 
mm emnon( Epinard d'Australie}. 

Les piaules ci-dessus peuvent 
être mangées comme épinard. 

uloibis elles ne le valent pas, 

;l c’est à lort que certains au¬ 
teurs en recommandent tu cul- 

Bfcm- n o • • 

... 

■5 e section. Plantes tuberculeuses, 
igname «ïc (Uhiiie { Bios- 

icea Bafxitas), fam. des Dioseo- 
jes, — Japon ; vivace ; racine 
charnue, pivotante et fort longue 

mwÊ 

■n 


Bit. I ; tien annuelle, gruujwmi.v, 
triangu 1 a ï r o s, çqçd |fp r- 
încs; fleurs dmï<jm*s,d‘\m blanc 
|aunA Ire, odorafltcfe, en épis a vil* 
luircs : garnie plate, allée. 


On mange 


s connue les pommes de 


J, Variété Decaismana. 

' Culture.—Qn multiplie l'igmi¬ 
me de Ci nue en plantant, en 
mars ou avril, sans plus de soin 
que n’en exige la culture bien 
comprise de la pomme de terre, 

*sjjiL ies 1 )u 1 billcs qui naissei 11 
dans les aisselles des feuilles, 
soit les racines des bu J billes 
après une année de plantation, 
soit enfin le collet des mûmes 
destinées à la consommation. 

Cn avait recommandé, comme 
moyen économique de mulU- 
plicafiori, la plantation de tron¬ 
çons de racines*, mais l'expé¬ 
rience a démontré que ces tronçons ne 

divqment. Si dune on se trouvai! dans la nécessité derccoutirâ CO 
moveu de propagation, il faudrait diviser de nréférèüfce 
supérieure des racines. — 


ri?, i. 


à 80 ou 
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| 5 çjen tim é l sv s de distance les unes des auIres, eu laits sens- Dans* 
les terrains siliceux, qui conviennent mieux que tous les autre i 
à la ciillmv de celle plaide, la réndle do-- ignames do Cil i fitI 
peut être laite l'année même de la plantations, Les frais d arraeha.m i 
ne dépassent pas "alors sensiblement ce que coûte ordinairement h Je 
récoIJg,^.c%ïOttes longues eu oies scorsonères. iSéi&nmmsvptfu*|r 
obtenir oie cette plante tout ee qu’elle peut produire, il faut laisser* ; 
les racines en terre pendant deux ans. D’après ce que nous avonsr 
été à même de constater dans nos propres cultures, le rendement»^ 
en racines de l’igname de Chine dépasse toujours de beaucoup, la 
seconde année, ce^que la même étendue de terrain aurait pu pro-î 
du ire de pommes de terre. 11 en résulte que. malgré les deux an-i 
nées de culture e» les frais d’arrachage, celte opération offre en- ■ 
core des avantages certains. Bien que les tiges de l’igname de Chine t 
soi: nt grimpantes, elles n’ont pas besoin il otie ramées; on peut 
les laisser ramper sur le sol. S'il arrivait même qu’elles prissent un 
trop grand développement pendant la seconde année, on pourrait, 
sans inconvénient en donner une partie aux bestiaux, qui les man¬ 
gent avec daisir comme fourrage frais. — L’igname de Chine est 
peu sensible au froid; sous le climat de Paris, elle passe très-bien : 
en pleine terre les hivers ordinaires. Cependant, comme on ne 
peut jamais prévoir s’il sera plus ou moins rigoureux, il est pru¬ 
dent d’arracher ces ignames dès que les tiges sont complètement 
sèc|ies. ce qui nécessite quelques précautions en raison de la lon¬ 
gueur llhs mêmes qïîrse cassent très-facilement. Placée dans l.o> 
mêmes conditions que la pomme de terre, l’igmime de Chine peut 
sc conserver facilement cinq ou six mois hors de (erre sans lien 
perdre de sa qualité. , - 

Graines.— Pour obtenir dcsgrain.es d’igname de la Chine, il faut 
nécessairement, avoir des plants à fleur mêle et des plants a 
lleur femelle, autrement on a des fleurs, mais pas de graines. La 
graine d’igname de la Chine se récolte dans le courant d’octobre-, 
sa durée germinative est de doux ans. 

OxalU crénelée (Oxalis crenata), liim. des ((validées.— Pérou; 
vivace ; racines tubéreuses, jaunes, blanches ou rouges ; tiges an¬ 
nuelles, herbacées pMi)fès à trois folioles ; fleurs jaunes, striées do 

J; àSïvdj'iFnJ. truv . J « 

On mange les feuilles et les jeunes pousses comme 



oseille ; les tubercules peuvent être préparés comme les pommes 
de téfre. ; 

Culture.— .Cette plante est d’une multiplicationd’une i-ulture 

la multiplie par boutures eu par tubercules que 
l’on plante exactement comme les pommes de terre. La plan talion 
se fait ordinaire ni eut en avril et mai, à environ 50 ou 60 .centimè¬ 
tres dé distance ; dès qu'elles ont poussé d'environ -12 ce ni., en cornai 
meiijép a les butter au centre, afin de forcer chaque tige à prendre 
une direction horizontale; puis, à mesure qu elles s'allongent, on 
les charge, successivement de terre jusqu'en septembre, époque où 
les tubercules commencent à se former. À l'approche des gelées, 
on étend sur le terrain une couche de fumier ou de feuilles, afin 
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e ne faire la récolte que le plus tard possible, par les tubercules 
rossissent jusqu'à une époque assez avancée. 

Patate doneo (CwvoHmlns batatüs), fa ni. des (’.nti vol viîlacées.— 
manque; vivace; racine tubéreuse plus ou moins allongée, selon 
j s Yâriéles; fiscs annuelles rampantes, s'enracinant à chaque 
o’-iul : feuilles cordiibrmrs: fleurs bleues, campanlilées ; graine 

- m " * ï ^ _ fi. £ i ,_ _ T ■ *. j L • j- m i I I L k T _■! * L P h * i u I 


rsage. — On mange la racine comme celle de la pomme de 


k> 


rre, 



h 11 ' 11 


Fig 2. 






>J 





Fig. 3 , 




Yariètëf;. — Fatale jaune, Fatale blanche. Patate ronge (fig. 2), 
'Xitate violette (fi g. 3). 

f'ulture. — Dans le midi de là France, les patates n'exigent pas 
dus de soins -que les pommes de terre; mais aux environs de Paris 
>n Ips cultive sur couche, et on les multiplie de la manière sui- 
anle ; dans les premiers jours de janvier, on fait choix de quel¬ 
les tnbèrcnles parmi les mieux conservés; on les place sur une 
tOuehe chaude Ct On les recouvre de châssis sur lesquels ou étend 
les paillassons pendant la nuit. Peu de temps après, les tubercules 
flairent en végétation : on enlève les jeunes pousses à 

'elles atteignent 6 ou 8 cent, de longueur; on les repique dans 
les pots d’environ 6 éënfl dé diamètre, que l'on enterre sur une 
■oiiehe ; on couvre les boutures d une cloche, pins on bassine 
m besoin; lorsque les jeunes plantes sont enracinées, ce qui a lieu 
isséz promptement, oiî commence à donner un peu d'air en sou)e- 
’ant. la cloche, on augmente graduellement, polir enïèver celle-ci 
or.sqi.ie les boutures peuvent supporter l'air sans se fej^er^ ’ t 
Pour planter les premières natales, on nréuaro, dans la nren 


première 

iuiazainc de février, une eouchëde 50 à6Ô centimètres d'épaisseur, 
ïOTripn-ée de fumier cl de feuilles; ou la charge d’environ :'0 centi- 
nètres <le bonne, terre de pré mélangée, avec du terreau ; lorsque la 
température est convenable, oti plante douze pieds dé patates par 
-offre de froi s châssis. Au lieu fie planter des hou turcs élevées eu pot, 
3 ii peut phuilor immédiatement les bourgeons pris subies tubercules 
jue l’on à mis en végétation; seulement, on doit, pour être plus 
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certain de ta reprise, enlever avec chaque bou.-fréon une portion d< 
tubercule. Pendant la nuit, an couvre les châssis avec des paillas 
sens, el on remanie les réchauds de temps en temps, afin d’enlreJ 
lewirda chaikur de la couche; on bassine au besoin el mi donne d« 
Pair Lou tes Les Ibis que le temps le permet. Comme il arrive gçuvenS 
< 1 u o les tubercules de patates, en se développant, s’élèvent au-J 
dessus du sol, il faut avoir soin de les recouvrir de quelques cerné 

tira êtres de terre. • é-.« -d . i é !. ^'i pju ;: 4ripi) tieil JÈSB 

On peut récoller en tuai ou juin les patates ainsi traitées. Ou dé® 

tacheles plus grosses, et, si l’on recouvre avec soin les raeines, Icil 
piaules ne continueront pas moins de végéter jusqu’il l'automne, b 
le coulaal d’avril, oïl plante les patates sur des couche® 

à celles que l'on prépare pour les melons culti-fl 
vés sous éldcîïe. Àprèsavoir planté un pied de patates sous chaqujt 
cloche, on arrose pour faciliter la reprise, et on étend de la gr.tiuU 
litière au fiVomenl du soleil : au boni do quelques jours, ou com-1 
mence à donner un pou d’air en soulevant les cloches pendant lAfc 
jour; en lin, on les enlève lorsqu’elles ne peuvent plus contenh- le.4 
branches. Plus tard, on peut planter des patates sur les couches sui 
lesquelles on a récolté des melons. On peut aussi cultiver les pu-, 
iîi tes de la manière suivante : en mai, on faillie 60 eu 60 Centime trei¬ 
lles trous de 40 à 50 centimètres de largeur et de 35 à 40 nentimètreMÜ 
de profondeur; on remplit le fond de fumier, qu’on recouvre d’en-i 
viron 20 centimètres de terre légère et substantielle, et l’on plantei 
trois pieds de patates dans chaque trou, de manière qu’ils se trou-f 
vent à environ tO centimètres les uns des autres: puis on arrose, 
on recouvre d’une cloche et on ombre au besoin. Les cloches nefl 
doivcul rester que jusqu’à la parfaite reprise des plants; après quoi, 
on les enlève, et les patates restent exposées à Pair libre. Vers ht 
tin d’août ou au commencement de septembre, on trouve des tuber¬ 
cules bons à être consommés ; mais ce n’est que vers la fin d’octobre 
que Ion fait la récolte complète. Quelle que soit l'époque, il faut 
récolter avec beaucoup de précaution, car les tubercules qui ontété 
froissés ou rompus pourrissent promptement (L. 

(h ComermUon des patates* Comme les p rire euris les qui cultivent le? nahtes 
les vendent aussitôt récoltées, il n : y a pas lieu pour eux à se préoccuper de leur 
conservation; mais au potager impérial de Versailles on conserve des patates jusqu'à 
une époque très-avancée, ce qui a lieu de la manière suivante. Après la récolte ! 
oa laisse tes tubercules se ressuyer quelque? jours sur le terrain ; puis on les place 
dans de grandes caisses, en disposant alternativement un lit ao patates et un î 
lit de vieille ta'nçée on de vieille terre de bruyère bien sèche; après quoi ou les 
dépose dans une galerie attenante aux serres à ananas ou dans tout autre en¬ 
droit où la température ne descend jamais an-dessous de I’ degrés. 

Par ce moyen on conserve des patates jusqu’en mars et avril sans la moindre 
altération, " i 

M. Souciiet, jardinier du château de Fontainebleau, conserve les pat.'os sur 
place. Des le mois de septembre, ■si leleinps est pluvieux, il convie ses couches 
a patates avec des châssis, afin que la terre se dessèche graduellement; en oc¬ 
tobre, il supprime successivement toutes les branchés; puis, quand les gelées s 
arrivent, il couvre les châssis de paillassons, de litière ou de feuilles, de manière i 
que le froid et l’humidité ne puissent pas pénétrer jusqu'aux tubercules., qui, par 
ce moyen, se conservent très-bien pendant tout l’hiver. 
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Oroin», - Les graines de patates sont très-rares, meme dans le 
nl * f H (fo la Fmnce. Leur dilrife germinative est de 2 ans. -r 
Foiniiie* «le «erre (SoftWHro tvhmmtm) inm des S.danées. - 
errnu. vivace ; racine tubéreuse longue obronde ou-rraide; ^ 
Vn V berbacéGsj feuilles ailées avec impaire, h fohnjes-ovales. 
leurs blanches.rosCsCtl violettes:baie ronde: graine blanche, aplati-'. 
7 \ ( n,f.—■ On mange les tubercules. ■ . 

TVrné/t s._ Pofàiriéâé t&rre naine hàtme ~ Tubercule rond,jaune, 

ren aboi niant f mais d’une grande précocité. oh aoiJomd 

Toêimé de terre Shaw (fig- 4). — 1 u hercule 
■otïd, jmrne, abondent et de bonne qualité. 

>Uc variété est tout spécialement, eultivéepour 
bprovisionnement dés niarchos. 
pomme de terre <bH viol et, I'. Blanehard- — 

Tubercule fbndjatme foncé teinté de violet, 
ibôïidant et de boirne 


a 




^ Hit 

v Tomme de terre des ConlilHêresU Courtois-Çérarcl). — Tubercule 
rond, jaune, de nm\enne grosseur, abondant, de bonne qualité H 

dit ne longue conservation. . r 

Pomme de terre Marjolin. - Tubercule long, jaune; col tout a 
fois la plus précoce et la meilleure de toutes les pommes de 

terre jaunes longues. , , . „ . , 

Les pommes de terre Pro, Napoléon, Blanvhmf, TT amlmors pro- 

m f - Glmtmtershire, J loyal ashleaf Mdpey . Mm.? prid<\ de Grw, 

à feuilles d'ortie , etc,, qui toutes devaient devancer la pomme de 

.terre Marjolin, d’après ce qui en a éle dit, ne donnent ventable- 

menl que bm-temps apres cette, dernière. 

; pommé de terre Marjolin, 2 e saison. — Tubercule long, aplati, 
jaune • abondant et de bonne qualité. Gette variété remplace la 
pu mute de terre jaune longue de llollande«|^_^m_gMgîmîjMMjg 
■*, Pomme de terre lapslone Kidney (tig. <>)• 

Tubercule long, aplati, jaune. Variété 
re i ïï <i rq iui bl ( s pa v 1 a I > P a U 1 fi cl la qualité u c 
scs produits. 

pomme de terre Marsault. — Tubercule 
long, jaune, extrêmement. abondant. 

'' Pomme de terre truffe d'août (fig. 6 ). - Fig * 7u 

Tubercule vomi, rouge, précoce, de bonne qualilé. 

Pomme de terre rouge ronde de Strasbourg . — 

Tubercule fond, dua rouge vif, abondant et de 
bonne 1 qualilé. 




l ie. 6. 


Tomme de terre rouge de Montreuil (Courtois- 
Gérard). — Tubercule rond, d’un rouge clair, de 
moyenne grosseur, de bonne qualilé ct.de longue 

conserva lion. / « 

Pomme de ferre white pink. — Tubercule rondj rouge marbre 

de blanc, très-abondant, mais tardif. , 

Tomme de terre pale red. — Tubercule long, rosé, abondant, cic 

bonne qualité, mais peu farineux. 
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I oïûffle de terre Xûvwt fi^ 7). — il'tiïiëi'cule long, aplati, roséijl 

Vari^lr remarquable par la beau K- efl 
la qualité de ses produits. 1 

homme de terre pousse • debout. —: 
Tubercule long, rouge' lrôs4î)ônaanil 



,cttc variété est meilléutfi quelejuesi 
u ois apres la récolte qu'en sortant de 


", % 7 * mois apres j a récolté qu_ _ 

terre; elle remplace la pomme de terre rmitre longue de Hollande 

, âe c ¥t%;~ Tu^rcule long, rongé, srm, 
foiptyo aoxioô^f'm a l 10Iïime de terre vilelotle qu'on cultivait autre-- ' 

2É$f£j Wî èrre volette ronde. Ÿàr. bleue, $ tafeMüvc. — Tubereule i 
rond, vidïfef^HBôïulanf et de bonne qualité. 

tJTZ. Œ» Mon **<»!■.- Tubereule ron.l, violets 

ti>uc( , (ïs-ahoiiil.inl, de Upequalité ol cî’une longue conserva-' 
lion. > ■ ni i* 1 y i 

Pmmc de (erre violette longue. Var. Smith seedting. - Tubercule i 
long, violet, abondant et de bonne qualité. 

Pu Hure, — tes pommes de terre destinées à la plantation doivent! 
être saines de formé régulière et reproduisant exactement, les eu- L 
mcb-res de la variété que l'on veut culliver: chaque œil détaché El 
avec, une portion du tubercule peut servir à la müïtipljéaÙon des! 
pommes de férre; mais l'expérience n démontré depuis Itmglomns l 
([lie la phmÙmbii des tubercules entiers donne de meilleurs ré- l 

£iï f tel LS- 

Sans employer pour celle destination les plus grosses pommes de 
terre, bui doïvonf naturellement être réservées pour la consomma- i 
non. on doit choisir des tubercules de moyenne grosseur que l'un 
plante sans les diviser ; t). ' 1 

. *^ l i outrer les pommes de terre de semence aussitôt a près 

a rccolfe mimnc on a l’habitude de le faire, on doit, dans l'infé- 
Tct de leur conservation, les laisser sur le terrain jusqu’à ce qu'elles 
aifiu pris une teinte verte très-prononcée, arrivées à ce poin! 
on les place dans un grenier jusqu’à la fin d'octobre, époque à îa- 
qucile les personnes qui veulent récolter plus tût doivent mettre eu 
wge nhojHcs pommes de ferfq qu elles destinent àux premières 
plantations. Lavande cultivée aux environs de Paris, comme ia 
plus baine, est la pomme dé terré Maijobn, 1 re saison. 

Le procédé généralement employé^our préparer les pommes de 
erre de cet o variété destinées à la semence consiste h mettre lès 
tubercnles dans des bourriches à huîtres, que l’on dépose dans une 
pu ce de 1 habitation garnie de tablettes placées les unes àû-ctessi 

dÏE wT M 4 s ü va de pommes de 

Um. dans lté bourriches, mieux cela vaut ; pour bien foire, il fau¬ 
drait, meme n en mettre qu'une couché par bourriche, 

il i r 11 3 j «sU>III IJ 7 91 i$l Jî Bômmoq SnlllSlu shh l 

la niLl l (i™ rl 'ii 1 t. <|l l c ■ l . on ll ' t r< î rcé tes pommes de ferre destinées ii 

n”pS T, vom ' aimt t " ,rlif ™ de la 4 la I wrlie 
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Plantées mec tous les s soins Que .nécessite lia conservation dfiS’géï- 
vcs. ces pommes do terre produisent beaucoup plus tut que celles 

uc Voii plante sans être go ri nées: aussi Inus les cultivateurs f ; u t 
^provisionnent nos ma reliés de pommes de terre-nouvelle» prépu 
enl-ils maintenant leur semence comme nous venons de Pim.:- 


! > 


'Quant aux pommes de lorre de seconde saison, il suffi P de les 
èscendre à la cave à l'approche des q$g 

on changé de place tous les [mit ou dix jours, ces pommes de, terre 
.savent, aàns uïïë èhvè sâmihe 



J 
? 1 


J 


;ivec d au, ,se ; qpiusqryçr jusqq i 0» 
éVrioret mars sans qu’il soit nécessaire de les ebburgeohner, op-‘- 
atjun toujours nuisible aux lu hercules, qui, épuisés p^In suppres¬ 
ion des termes, ne donnent plus que des produits intérieurs à ceux 
Iléon en pou i ail espérer : quelques Ta lié Lés même, entre autres .dp 
darjolin, restent eh terre sans produire, de Lige^lq^^ejqurs l.Uy ( 
roules ont été éhmirgeonhés avant la phmlatiôn. Apres avoir prfb^ 
«ré le terrain par,de lions labours, on planl^ 0 $px en^i^^ÿlf 
:’ans. les premières pommes de terre dans la première quinzain§ 0 | 
J® février, Pour cela, on fait des trous de 30à 25 centimètres 4qpro- 
biideur espacés «le 30 eentimèli es les uns îles ;iuli^jd$ps un 
d de 60 centimètres dans un autre; puis on plante une pomme de 
erre dans chaque l rou : ce qui nécessite environ 25 litres de. se- 
ne-n ce par are. Si Tou peut disposer dune côtière l<v 
ffiur exposé au midi, qn pourra, en v plantant des pommes de terre, 
les récolter quelques jours avant celles plantées en plein carré. q t j a 
Lorsq ue les pommes de terre sont bien levées, on donne un bi¬ 
nage, on achève de remplir les trous, cl quand les liges sont assez 
hautes, n'n les hultc, Opération qui consiste à relever la ImTqqptoui-.jj 

de chaque tovifïe. dû aoLanaa "èjnalq 

Cette opération, recommandée parles uns. blâmée par les autres, 
doit, pour produire de bons effets, être raisonnée; car loutçs Iqs a j 
pommes de terre ne végètent pas de la mémo manière, e! d est fa¬ 
cile dé comprendre que les variétés dont les tubercule,'v pénètrent 
profondément dans le soi ne doivent pas être a ussi furteménlûjjt Ici’ s 
que celles Übiït les tubercules se développent presque à la surface., p 
A ces considérai ions tout élémentaires, il faut ajouter que i, 1 
erres 'Âÿkltëusps, les pommes de terre ne doivent jamais qlfgiftilftfîlq 
ortemenl Imitées que, dans les terres si J i ce u de sorte 

opération peut, comme on le voit, être favorable ou nuisible sq|yâj|L 
la variété qüfe l'on cultivé el la nature du terrain que l’on consacre 

à colle culture. ^ ce i îii rl é ?;• n aaeb é*)lm>%odüî 

Après la récolte, le plus souvent tcripinée danf la seconde. .quin¬ 
zaine de juin, on plante des choux dp .Milan po 
pommes do terre dépremière saison, ou bien on sèuu ^ , 
chaux que l'on récolte dans le omis tic sepjembro. £ Jiqib 

En plein chainp^ on plaire les pommés ae terre eii mars et avril 
par touffes plus ou moins éloignées les un es des autres, S44,mntl| na¬ 
ture du sol et la vigueur de la variété que l'on cultit : .e v Ee pbus sou¬ 
vent, pii plante à 50 centimètres dans un sens et 
Quant à la profondeur à laquelle il convient de 



“i i 

* ^ i i ; 
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mes de terre, bien que nous ayons dit plus haut qu’on devait ii 
planter à 20 ou 85 eonlimèlrcs de profondeur, non s ajouterons que»! 
dans les ferres argileuses, elles doivent êli e plantées moins proion 
dément que plans les .‘erres siliceuses. Lorsque le terrain n’est pa 
suffisamment amendé.on peut,avant la^lantàfio^gaŸnirdë fuiÉhiçÉ 
{‘oiisomm^le'iqMjae chaque trou, sans avoir à craindre qûe le fuit 
mier nuise au tubercule : plus tard, on butte les pomtrics de tertw' 
plantées en mer* et avril, comme on a butté relies qui ont éié plan-u 
Lées en février; après quoi, on d«iiiia<|a&ljfm.4ti nages en a u emianjr 
Je récoMe- qin 

Pour uliliser Je terrain consacré à la culture des pommes de terra 
hâtives, aux Vertus, à Kosny et à Chambourcy, on contre-plantçlf 
dajïiie connu} L. de mai, des choux de Milan, des choux de BruxelléÏ! 
ou des endux-nqurs entre chaque rang de pommes de terre. 

— Chez les maraîchers de Paris, on plante lespre-5 
mitres pom{nq$ du l erre sur couche et sous châssis dans le courant de* 
janvier. A pet èflfel, on prépare une couche de 40 centimèhvs d’é4 ‘ 
paisseur; ou Pentoure d’un réchaud de fumier, puis on la chargol*" 
de 20 centimètres de bonne terre. On trace quatre rangs par coffre/ 
après quoi on plante chaque tubercule à 30 centimètres sur lai 
ligne. Aussitôt que les tiges atteignent les vitraux, il faut ou releverf” 
les coffres ou coucher les liges en. les fixant en terre comme si on 
voulait les mareoîler. 

Lorsque la variété que Pon cultive est franche, on peu! avoir des 
produits bons ^récolter dans la première quinzaine do mars. Comme j 
toutes les plantes cultivées sous châssis, les pommes de terre exigent 
des paillassons pendant la nuit et un peu d’air au moment du 




Eu attendant que le moment de récolter [les pommes de lerre en 
pleine terre soit arrivé, on peut forcer une seconde saison de 
pommes de terre sur couches. Les soins sont les mêmes, seulement 
les châssis peuvent celte fois être remplacés par des paillassons 
que l'on étend pendant la nui! et par le mauvais temps sur deux 
rangs de gauieUes, élevées sur des piquets enfoncés dans la couche. 

Quelques primeuristes cultivent la pomme, de lerre Marjolin dans 
de grands pots qu’ils placent dans leur bâché à vigne. 

Bien que la récolte des pommes de ferre forcées en pots ne soit 
jamais bien abondante, c’est toujours un produit de plus qu'on | 
obtient facilement et sans frais. - ’ ‘ * ,l 

‘Graines, — Les fruits de pommes de terre doivent, pour détoner 

■■ÉÉMriMf pied jusqu’à leur maturité complète; 

dans l’eau, puis un fait sécher les 
H HPJHHHI duréb germinative- est dé, 3 

Topinambour, Poire de terre ' lîelîanthvs tvhrrosus ), 
fem. des Composées. — Brésil ; vivace; racine tuberculeuse, pvri- 
forme, rose violacé; tige annuelle de 2 toi, et plus; ïétoillès 
ovales, dentées, rudes au toucher; fleurs jaunes, semblables à celles 
du soleil vivace. 

Usage. — On mange les tubercules. 

Culture. — Doué d une rusticité peu commune, le topinambour 
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■Mil Être relégué dans là partie la moins bonne du jardin potager- 
SK éSnW IC <**ih «maici* l «*W evillure IMM.I ro- 
ùirt' imlôlinimcnl. tiir li‘s iwlits (ulu-rcules qui l'ehuppi'iu .1 la 
éteôlte suffisent pour perpétuer la plante. 

On plante le topinambour en février et mars, puis on le tfcpU 
P,nsi e courant de l'hiver, mais au furet a mesure des besoins, 
au les tubercules se ilélrissent promptement a Uur. 

Succédanées. — Apios tu her osa, Piquotumc . Cap ucin e fnfréfGuse , 

^carmngmMa baseUoîdes, Gesse tubéreuse, lUluco. 

Af d né les vives recommandations qui accompagnaient l in- 

Juolioi. de .m-s phnles, pas une seule n*« justifié ce <|u on 

?n a dit. owÉêêêÊ^ 

,'(Huait à la Poire de terre Cochet (Polymma eâvhs), 

Ifircules ressemblent à ceux du Dahlia , comme.- i 
forme et comme saveur. Ce qui, au point do vue ali¬ 
mentaire, permet d'apprécier dés a présent, 1 avenu 

pservé |ç cette 4 ~ 


jje Action. — Plantes à parties souterraines charnues* 

Ketierave (Beta vulgaris), fam. des Chénopodées. 

- Considérée au point de vue botanique, ta betterave 

h* ditflre de la poiréc dont, nous ayons parle page 467, 
nie par son mode de végétation souterraine. 
isage. — La racine cuite sc mange eu salade. 

Yariètêi .— Betterave rouge longue, rouge de Castel- 
imidary, Piue apple (fig. luvnip (üg. -)i jaune 

& mehauiïaïy . 

Culture. — On sème les betteraves vers latin d avili 
ju au commencement de mai, en lignes ou à la volee, 
i raison de 50 grammes de graines par are. La^terre 
doit, avoir été lu bornée profondément et fumee de 
l’année précédente ; si Ion voulait fumci l année 
même du semis, il ne faudrait le faire qu'avec des 
engrais bien consommés, faute de ce soin, on uere- 
eo fte (nie des racines bifurqué*-», toujours moins 
estimées que les autres. Cette observation s’applique 
à toutes les plantes.à. racines alimentaires faisant par- 

5, O" <> fcuiUes, on A-lmroU (lojfniim.ÿ que 
les jeunes planles se trouvent à 30 cent, les unes des autres en 

tons sens. Dans le courant de l’été, on leur donne plusieurs binages 

yers la lin d’octobre ou au commencement de novembre, oi 
/ ' ■ .... it ri 11 il ri inc fmnl I pv, * rm 1 ns m n 






tk 


s. 


\ 

on 


t T 03 S la im aOClOüit? UU du ' '■mminvum-p ^ “ Y I 

lit la récolte des racines, après avoir coupé les feuilles^ on les me 
lans la serre à légumes ou dans une cave bien sanie, ou on peut 

es conserver jusqu'en mai. 

Graines. — On récolte la graine de betteraves sur les racines 
me l’on replante après ïhiver, en choisissant les plus belles < e 
d laque variété, sans toutefois prendre les plus grosses. Pendant le 
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cours de leur végétation',’ on pince successivement l’extrémité 
des tig^ç qt^es [jumeaux., a lin cto favoriser le- développement des 

>graüies. on récolte la grarno dé i>ctté ; \|i 
raves dans le courant de septembre. . 
Sa dilrée germinative est <ln 5 ans. 

Carotte (IJajicus carotta) , fnm. des 
(Imbellifères. — indigène bisannuelle ; 
racine pivotante, t'nsitonne; feuilles mul- 
tilides, trois fois ailées; a l'époque do 
la fructification, tige de ! m. 30; fleurs 
blanches, petites, eu ombelles; graine 
ovale, odorante, hérissée de poils rudes. 
Usage. — Un mange la racine. 

Variétés. — Carotte rouge i courte à 
châssis tig. 10). — Variété hâtive, à 
racine furbinéè, spécialement consacrée 
à la culture forcée. . -V< .u 
Carotte rouge courte de Hollande f fig. 11). 

— Tout aussi hâtive qui la précédente, 
la carotte courte de Hollande convient 
aux semis de pleine terre de toutes sai¬ 
sons. ' ! 

Carotte rouge demi-longue (tig.12).— Racine fusiforme longue 
de 16 centimètres environ. La carotte demi-longue convient tout 
particulièrement aux semis de première et seconde saison. 

Carotte rouge longue (fig. 13). — Beaucoup plus allongée que 
la précédente. In carotte rongé longue doit être semée de bonne 
heure en saison, pour acquérir tout son développement. 

Carotte jaune longue. — Cette variété ne diffère de la carotte 
rouge longue que par la couleur. 

Carotte blanche longue. — Racine fusiforme effilée, de meme 
saison que la carotte rouge longue. 

Carotte violette. — Racine fusiforme, effilée; cette carotte est de 
bonue qualité, mais elle monte facilement à graines. 

Culture. — Les premiers semis de carotte courte de Hollande et de 
carotte demi-longue peuvent avoir lieu en septembre. F>ès lés pre¬ 
mières gelées, on a soin de couvrir les semis avec delà litière, que Ton 
enlève tou testes fois que la température le permet. Lorsque le résultat 
de ce semis est' heureux, les carottes^gont bonnes à récolter vers le 
mois de mai. Ensuite on sème en février ou mars: puis, à partir de 
cette époque, les ;semis peuvent être^continués successivement jus¬ 
qu’en juillet. Mail, quelle que soit l’époque du semis, le terrain doit 
être bien préparé, c’est-à-dire labouré assez profondément ; après 
quoi on sème à la volée, à raison de 100 grammes de graines par 
are. Aussitôt après le semis, on herse légèrement à la fourche, on 
foule le t'Train avec Lisniéds, puis on étend une. couche de terreau 
sur la planche, on passe légèrement le râteau sur le tout, et I on 
arrose toutes les fois qu'il en esf besoin 

Lorsque tes carottes sont levées on éclaircit le plant, qui est 
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presque toujours trop dru si le semis u réussi. -Trois mois environ 
après le semis, on commence à récolter les premières oaroties ; le 
produit des derniers smuis doit pouvoir «dire arraché eu noirembre. 
Au moment de lu récolte, on coupe le coHet de chm|ue- .carotte, on 
met les rapines en jauge M puis nn les couvre pendant lés gelées avec 
du fumier, lppg, ou bien on 1rs dépose «I airs la serre à légumes* a lin 
d’en avoir pendant l'hiver, Dans les terres lé es et situes* on peut 
se dispenser d'arracher les carottes, il suffit dé couvrir les plançhés 
pendant les pelées, afin de pouvoir toujbffis en disposer au besoin. 
À défaut de feuilles ou de litière, an peut couvrir les carottes (Vune 
forte couche du terre, comme on le fait dans le nord de la ÏTatuv. 



Les carottes longues se cûllivenf. exactement de la même manière 
|ue les carottes courtes et demfcjI&hgues : seulement comme elles 
loivent rester beaucoup plus longtemps en terre, on sème les 
lumières en mars et avril. 


Culture forcée. — On emploie pour ce genre de culture la variété 

























JARDIN POTAGER. 




482 JARDIN POTAGER. 

connue sous le nom de carottes courtes à c/uissts.Dans les premiers jour* 
de décembre, on prépare une couche de 35 à 40 centimètres d'épais-mj 
seing dontla, c lia leur soit de -15 à 20 degrés ; on place les coffres, puis* 
ou charge la couche d'environ 45 centimètres de terreau mêlé ddi 
bonne terre ; de celle manière on obtient des carottesplus rouges quai 
dans le terreau pur. Si la température n’est pas trop rigoureuse, oi* 
lie remplit, les seul iris qu'à moitié, alin d’éviter une température* 
trop élevée,, ce qui causerait infailliblement la perle du semis* 
Lorsque la chaleur de la couche est favorable, on se me la carotte 
«à raison de 45 grammes de graines par coffre de trois châssis* 
Kn culture maraîchère.<>n îvpicjue aussitôt après sept rangs delaitueL 
petite noire par coffre. Mais bien que de cette manière on fasse!' 
deux réeqljtes sur la même couche, nous pensons qu'il n’y q pu&jj' 
avantage à 'procéder ainsi, car il n'est pas.ccrlamqiiole produit des: 
lai lues compense ip tort qu’elles font, aux candies. y i 

Ces laitues pomment en janvier. Après leur récolte, on étend unir 
peu de terreau sur la place qu’elles occupaient, et cela afin de re-| 
chausser les carottes, et si le temps est sec, on donne un l éger bassi-| 
nage. Dans le courant de janvier, quand le semis se développe bien, 
on remanie les réchauds, que l’on élève alors de toute la hau¬ 
teur des coffres, afin d’entretenir et de ranimer la chaleur de laj 
couche. 

Dans tes premiers jours de janvier, on fait ordinairement une 
•'•■conde saison de carottes; mais alors la couche peut cire un peu 
moins forte, cl cette lois, au lieu de repiquer.de la laitue, on plante | 
deux rangs de ehoux-ileursou on fait un semis de radis. Lorsque les 
soins ont été donnés à propos, on commence à récolter les premières 
carottes dans la première quinzaine d’avril. Si, dans la seconde 
quinzaine de mars, le temps est doux et qu’on ail besoin des châssis 
qui couvrent les carottes pour les mettre sur les premiers melons, 
on peut les enlever, ainsi que les coffres, mais alors on récolte 
quelques jours plus tard. 

En février et mars» on sème encore des carottes sur couche, 
mais à l’air libre; seulement on pourra, au besoin, les protéger du 
ftôid et de l’humidité par des paillassons que l’on étend sur deuv 
rangs de gaulettés fixées sur de petits piquets enfoncés dans la 
couche. 

Les carottes semées sur couche en février et mars succèdent à 
celles semées en décembre et janvier, et elles font attendre les 
produits de la pleine terre. 

Graines. — Au lieu de faire des semis spéciaux comme celait lieu 
dans la culture en grand, on peut choisir, au moment de la récolte, 
les plus belles candies de chaque variété, -sans pour cela prendre 
les plus grosses, qui souvent ne sont pas les plus franches. On les 
enjauge après avoir coupé les feuilles à quelques centimètres au- 
dessus de leur insertion, puis on les couvre de litière pendant le^ 
fortes gelées, mais pendant les fortes gelées seulement, car les 
carottés craignent l'humidité. 

En mars un plante les carottes à graines à 60 cent, les unes des 
autres en tous sens. S’il arrivait qu’on soif forcé de planter plu- 
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sieurs Variétés déôftLÔttès fs graines la même année, il fttüetVMI iéà 
éloigner le plus possible les ùnestles à titres, afin d'éviter les hybri¬ 
dations; oit doit, dans le même but. couper avec soin les carottes 
sauvages qui croissent dans les environs des carottes à graines, 
car ces plantes exercent une influenee d’autant plus fâcheuse sur 
varié lés cultivées. quYHe.s les déminent toutes par leur \igoeur. 
Ma ni le cours de leur végéta (ion, on donne quelques binages 
x carottes à graines, puis on les arrose au besoin ; on récolte lu 
v.'ine. 1 cfe Carottes dans le courant' d’août •, sa durée germinative 
de 4 uns. 

flnsècfes nuisibles aux carottes. — Les petits théridions, vulgai¬ 
rement désignés sous le nom & araignées de terre (voir p. 208),* 
détruisent souvent: les semis de carottes avec une rapidité déses¬ 
pérante. La chaux en poudre, la suie de cheminée nu de fréquents 
Bassinages peuvent éloigner ces insectes, qu'il est extrêmement 


1 . ! 1 


lie de détruire. 



l-ravft [A'piiim {jravfiùhus. lig. 14). — Le céleri-rave est, 
une variété de céleri cultivé (voir p. 444), dont la racine renflée 
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péxit; 'd^¥|éfe hnns térritins, acquérir un certain dévelôppémenfj* 
Usage. — On mangé la radine cuite ou en salade. 

j,-r 1 I 1 , | ' | ;" l || •* i |f - ,*■ * j. 1 

Culture, —^ Les semis rie céleri-rave ont lieu en février, sur 

* i * * ■ ' - _ T . _ • , i 



printemps. nu Lien ôji 


pla$|e dans Je&'p^m’clies de clioux-fîèurs < 
le [ilanh- seul, en lignes espacées d'environ, 25 il 30 centimètres. 
Pour avoir de beau céleri-rave, il faut qu’il soit arrosé abpndam- ; 
ment pendant ret^.Jl fa ùi aussi retrancher les plus grandes feuilles ■ 
et toutes les racines lâterales, afin de' favoris^îedétëîoiipeinent t 
du tubercule. M '"’ ' 1 -' ''U) »t«i #il’> fi 

En Alsace, édita bu (te à plusieurs reprises, ce. qui contribué tfga- * 
à le fétre grossir.En septembre,on commence la récolte Vlu 
:-raie, et on la continue successivement pendant ton) ran-tl 

%ümé.'En le préservant de la gelée, on peut facile- | 
ment Je conserver jusqu'au printemps. -;r 

fou me,s.—Tout ce qui a été dit du céleri à côtes 
éMi applicable au céleri-rave. 



Cerfeuil bulbeux (Chœrophyllum bulbosiuri , , 
fam. tics Ombellifères. — Indigène, bisannuel ; ra- * 
ciné fusiforme (Üg. 15) semblable à la carotle ; feuil¬ 
les radicales ailées, à folioles profondément inci¬ 
sées; tiges de 1 m. 50 cent.; Heurs blanches, en 
ombelle; graines longues et-pointues. 

Tsm/e. — On mange la racine comme les pommes | 
de terre. 

Culture.— On le sème du mois d’août au 15 octobre. 


îTt 


Fia:, fô, j mais pas plus tard, autrement les graines ne lèvent ’t 
que lit se< h jute année. Cependant, comme dans les terrains frais, les dp 
semis fondent souvent pendant i’hiver, on peut, au lieu de semer 'ri 
le cerfeuil bulbeux à rantomne, faire stratifier les graines aussi bd 
après la récolte. Cette opération consiste à mettre dans dés pots à % 




fleurs, après les avoir drainés convenablement. une couche <b 
sablé, fin et une couche de graines jusqu’à ce que les pots soient _| 
remplis.Après quoi, on les enterre dans un coindu jardin, ce qui JJ 
permet d’attendre, pour faire le semis, jusqu’en février on mars. 


L.) 


époque à laquelle ofa ordinairement moins de mauvais temps à 


il; 


craindre. 

Quelle que Imt l'époque. on sème le cerfeuil bulbeux à la volée, 
a raison de 500 grammes de graines par are. On le couvre de quel¬ 
ques centimètres de bon terreau, après quoi il ne demande plus 
auéûtfëoïn "partieulier de culture autre que les sarclages et les ar¬ 
rosements que réclament tous les produits du potager. On récolte 
le cerfeuil bulbeux en juillet, lorsque les feuilles Sont desséchées, 
puis on rentre les racines, que l’ou peut con-encr comme li's 

pommes de te mf. 1 9 31109 j 8bnr>ig oo on- 

Lé cerfeuil de Prescrit t (fi g. 10), voisin du précédent, paraît 
malgré cè qu’on a fût de sa rusticité, ne pas résister aussi bien que 
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p iK iun r aux chat,ours de l'été : on le sème en février ou mars, h la, 
viilt'p» dans un terrain préparé par de bons labours. Les snius^â 



lui donner : sont . lfi$ • jn^roes que ceux indiques pour le 
.■erfeuil bulbeux. On je récoile dans ]e courant d a 
des (-à-dire lorsque les feuilles sont eiunplefenlflHHHP 
séchées. ’Olii le conserve de la même jnauu re et on,, 
remploie aux mène s usages que le cerfeuil bulbeux. , 
Amines. — On choisît, après la récolte, les plüÿ’ttfelles 


racmes c 

Un mm 







ue ion replante dans le courant de l’automne 
le la graine dfô cerfeuil bulbeux daqs J l6 !; Cûn-j' 
moi .■ iqiliet. Sa d urée germiualive est de 2 ans. { 

l Chou-rave (Brassica cavla rapa ).— Le chou-rave est 
une variété de rhou dont il est parle pag. 448. La lige, 
r. idiêe immédiatement au-dessus de terre, forme .pne 
houle charnue de laquelle sortent les feuilles, j ((f) 
p Vsage. — On mange la partie renflée de la lige avant 
qu elle ait acquis son entier développement. 

Variétés- — Chou-rave blanc hâtif (iig. 17), Chou- 
rave blanc ordinaire , Chou-rave violet hâtif , Chou-ror 
Oi'dinaire WÊtÊÊÊÊÊÊÊtÊÊÊÊÊÊIÊ^^k 

gj gg àffiL F a, i, J M _ _ _W Y + ■»*jhS M ù l l il ip, 4 ikj jRs, ■ jm > « ‘. 11 "4 ^ %. —| _ _ jr~ 1$ IJ _ ^ * *4 Æ ^ j J 4 f 

i Culture. — On sème le chou-rave en mai et juin. 

Lorsque le plant est assez fort pour être repiqué, dn le 
tante à 30 cent, [dans un sens et 40 cent, dans l’autre, 
pur avoir des choux-raves bien tendres et de bonne 
qualité, il faut, pendant le cours de leur régalai ion. 
leur donner .quelques binages et de tréquen's arrose- 
nu i n f ^ 

( es choux résistent parfaitement à- des gelées assez^^PQ^J 
fortes ; aussi, à moins que l'hiver ne soit rigoureux, on Fiff( 
peut les laisser en pleine terre, où ils se conservent facilement jus¬ 
qu’au printemps. # 

En Alsace, on Imite à plusieurs reprises 
les choux-raves, atin qu'ils atteignent un 
plus grand développement. 

Chow-iuivet. Chou-navet de Suède, Choit 
Rutabaga (tig. 18). — Malgré les qualités qui 
le caractérisent, le chou-navet appartient 
plus particulièrement à la grande culture 
qu'au jardin potager. On le sème en juin 
et juillet, puis on je récolte dans te cou- 

. . ni .. » t« __ _ t _ _ *_ : 



Fig. 17. 


fyrp-i— ~ ~ 7 l ‘ jD_T T ' j 1 I ' 1 ► 

raiit de lin ver. Doua $' une grande vigueur, il résiste sans sou llrîr 
aux froids les plus rigoureux. 

Dans les bons terrains, la racine du chou-navel peut acquérir 

un développement considérable.,, gn'oi Dwmubrn mfp anm 
Graines. — Comme tous les choux dont il a déjà été parlé, les 
choux-raves et les choux-navets craignent. les hybridations, ce 
qui nécessite de grands soins pour les conserver francs. Bien 
qu’ils soient rustiques et puissent l'un et l’autre passer liiiver en 
, il vaut mieux les relever en automne les en jauger et les 
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replanter au printemps. On coupe les porte-s rai lies dans le couf 
iant de juillet, puis on les fait sécher à l’ombre, ta durée prie 

initiative dés graines de chou-rave et d 
chou-navet est de 5 ans. 

fJavet (Bra^ica napus), ram. de Crucifères 
— Indigène, bisannuel ; racine fusiforme m 
arrondie; feuilles radicales, lyrées; lige rail 
meijse, de 00 cent, à \ m.; fleurs jpUnéi 
en grappes; graine ronde noire ou rougeâtre 
Usage. — On mange la racine. 

Variê/és. — Ravel long hâtif des Vertus . — 
Racine fusiforme blanche, collet vert, chah 
blanche, tendre de saveur* douce.. 

Navet long de Grcissy, N . de Marteau (11g. 19} 

— Ce navet ne diffère que par la forme di 
navet , I 

Fig. i«. Navet rose du Palatmal (fig. 20). — Racin 

oblongiie, blanche, à collet rose; chair blanche, fendre et sirerc 
Navet gris de Morigny. — Racine fusiforme, noirâtre ; chair 
blanche, ferme, sucrée. r ' f . e$ 

Navet de Preneuse. — Racine fu¬ 
siforme, blanche ou jaunâtre ; chaii 
blanche, ferme, sèche, sucrée, de 
bonne conservation. 

1 t- 

Navet de Memiæ. — Beaucoup plus 
volumineux que le navet des Vérins, 
le navet de Meaux a la chair blan¬ 
che , ferme, un peu sèche; il est 
de bonne conservation. 

Navet blanc plat hâtif (tig. §!). — 

1 Racine déprimée, de la forme d'un 
oignon ; chair blanche, tendre, sou¬ 
vent spongieuse dans tes 1 erres for¬ 
tes et humides. 

Navet rouge plat hâtif. — Ne dif- ■ 
fère du précédent que par la couleur • 
rouge du collet. ! ‘ '" >u - | 

Navet stone. — Racine globuleuse, 
blanche;chair'blanche, ferme, de s«v 
Fig. ‘ 20 . vjeur douce. ' .. ,ï ‘ 

Navet jaune de Hollande (fig. 22). — 
rig. uj. cine presque sphérique, jaune pâle; chair 
jaunâtre, ferme, sucrée , de bonne conservation. 

Navet boule d’or, N. hoberlsan’s. — Racine, sphérique', d'un jaune 
foncé; chair jaune, tendre, souvent amère dans les Ierres fortes 
et humides. 

Navet jaune d’AUringham. — Ne diffère du précédent que par la 
couleur violette du collet. 
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ire.—On sème ces navets à la volée, depuis le 15 mars jus- 
jii’aiî 1 er septembre; il faut environ 30 grammes do graine par 
re. ©eux ^iron «ès- 
iîie à la c on soin- 
nnlinn d'hiver doi- 
■çn! être semés dans 
a première <juin- 
•afcè d'août. Lorsque 
if est assez ® 

on l'éclaircit 
plus ou moins, sui¬ 
vant la grosseur 


c 






rîétésque l'on cul- 

T\ 

Il Pendant l'été, les Flg ‘ 

navets demandent à être arrosés souvent, autrement ils sont 
fdélnrits parles insectes, ou bien ils montent en graines, sans for¬ 
mer de racines. 

Pour simplifier la culture des navels on ttMËHHj||jÈ|HH|||ÊÉ|È 
peut, pendant l'été, les semer entre les 
pommes de terre et. les haricots cultivés 
en lignes. Protégés par l'ombre de ces 
plantes, ils résistent mieux à la sécheresse - '[P 
que ceux qu'on sème en terrain découvert. ::| 
l.cs navels qu'on sème en mars sont , 
lions à récolter dans la seconde quin- 
znine de mai; en faisant suivre les semis. 

! on peut en avoir toute l'année. 

À Meaux, on arrache les navets avant 
les gelées, et. après leur avoir retranché 
la tête, on les dépose dans une fosse 
d'environ 1 m. do largeur et de 80 eont. 
de profondeur : pendant Les gelées, on les 
couvre de paille; de cotte manière on en 
conserve jusqu'en avril. Dans les terres 
saines ou peut, au lieu d'arracher Les 
navels, les couvrir sur place d’une forte 
couche de terre, comme on le fait dans le 
nord de la France. 

G mines. — Les navets destinés à la 
consommation peuvent produire île hon- 
.nes graines quand ils sont d’espèces fran - 

ches; seulement, comme ils dégénèrcnl promptement., il faut, 
malgré leur rusticité qui permet le plus souvent de les laisser en 
terre pendant l'Hiver, les relever en automne, choisir les plus 
IVaites de chaque variété, (es enjaugrr, polir les replanter au prin- 
s. 

Comme les choux, ils craignent les hybridations, et ce n’est qu'à 
la condition de ne cultiver qu’une seule variété chaque année qu'on 
peut espérer récolter de bonnes graines. On coupe les porte-grai- 



Fig. 22. 
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nés dans le eouraul de juin, puis on les fait sécher à l'ombre* La 
durée germinative des graines tïe navets est de 5 arts. 

Jnsedes nuisibles aux navets. — Les semis de navets sont, comme» 
les semis de choux, suumnl attaqués par la liretle ou puce de 
rer'rëtrôir‘jpvfcÔ'Ô)'. 1 'liés'rasîîfaïages déjà re^pippanfiés sont, en celte 
circonstance, fout aussi favorables aux. semis de navets qu’aux 

iéÜfts^’fenérax/ * ' l ~ ‘ " rtuiqp-t nï ftk inotiio'ï ut! 

11,1 l * i P 1 4 * rn » 8- P V-| L-|P Ij 

Panait» (PasUmca sctfiufl), fam. des Ombcllifèrüs, —Indigène, 
trisannuel : i’acine pivotante, fusiforme.*, feuilles longues, ailées, à|i 
folioles lobées et .incisées ; tige de \ m. 30-, fleurs jaunes, en orn-ï 
licites ; grainé pinte. ailée. 

Usage. — Lu racine sert à donner du gqût aux potages. 

' 'W&Hrfi'tf. *îL Pfiruiü rond , Panais hng. t(( riirii;tipj.e? 

Culture. — On sème à la volée depuis la lin de février jusqu’en i 
juillet et août. Il faut, environ 60 grammes de graines par arc. Ans- ■ • 
sitôt que les panais commencent à lever, on éclaircit le plant, qui » 
est toujours trop dru si le semis a bien réussi. Onpcutsans inconvé¬ 
nient laisser les panais en terre pendantVhiver, car ils ne craignent ! 
nullement la gelée. 

Graines —Pour économiser le temps, on peut, au lieu de relever 
les panais en automne pour les mettre en jauge, les laisser passer j 
l’hiver en place: ce qui toutefois, ne peut dispenser de les relever 
au prinl corps, pour choisir les porte -graines, que Ton replant® 
immédiatement. On récoîle la graine de panais dans le courant 
d’août; elle ïépjjsl bonne que pendant I an. 

Persil à grosse racine (Apium petroséiimm). — Le persil à 
grosse racine ést une variété du persil dont il est parlé pa^e B39. Sa 
racine, grosse et charnue, a un peu la saveur du céleri-rave. 

Usage . — On mange sa. racine. 

Culture . — On le sème en mars et avril, très-clair, puis, on arra- I 
clie en automne les racines que I on peut conserver à la cave dans 
du sable, pou ries manger comme du céleri-rave, ou pouravoir des j 
feuilles pendant l’hiver, car leur saveur ne diffère en rien de celle 
du persil ordinaire. j 

Graines. — Lesfacines destinées à. la consommation (donnent 
des graines l'année suivante, quand elles sont replantées au prin¬ 
temps. La graine de persil à grosse racine est bonne à récolter dans 
le courant de septembre; sa durée germinative est do 3 ans, 

Itantis (lïaphams sativus). fam. des (irucifères. — Chine ; annuel ; 
racine fusiforme ou arrondie; feuilles radicales, Jyrées à la base; 
fige rameuse, de 60 à 80 cent. : fleurs blanches ou d’un violet clair; 
siliques ventrues'; graine ronde, rougeâtre. 

Usage. — On mange la racine (l)J 

Variétés, — Itadis rond rose hâtif (fig. 23). — Racine presque 
sphérique de couleur rose. 


i 


i I 


-1 w 


(4J Depuis I8a8, nous cultivons un radis à siliques coteestiMes,, que nous 
avons trouvé dans le jardin botanique dlvdimbûurg. Semé en lignes, suffisam¬ 
ment e^pâfeéès, ce’ nais produit de longues siliques de couleur ronge, dont fa 
saveur est exactement semblable à celle rie nos radis roses. 
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Radis demi-long rose.— Racine allongée eu forme d'olive. Ce radis 
igjt tout aussi hâtif que le précédent. .,^ 

Radis demi-long rose à bout blanc (fig. 24 . —Plus hâtif que le 
?ÉUjdemi-loïig rose, ce radis est celui que les maraîchers préfèrent 
>our les semis sureouclie. ' ^nn'lano 

li'idis rond blanc. •— Ce radis ne dHlere du radis rond rose hâtif 
que par la couleur delà ra ci ne. * * « n b*I 

Radis vomi violet hâtif. —'Variété un peu moins hâtive qrçpj 
s¥0nd rose hâtif. ■ f ï, J' ^j 0 j gaioil. 

Cë'Vadïs'convienl tout particulièrement pour les 

Lv<y_ tfï f | *f f q cj i f aIï K 1 *i *i « vj | | m jr | I —- , mm 1 

Racine très-allongée, fusiforme, de saveur 
dis rond rose hâtif. , _ 

Fig. 27. I'jg. 28. la 1-iilin 


semis dé lé 
Rare violette hâtive 
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Rare rose 
par la couleur de la racine. 


— Ne diffère de la précédente que 

üibBi fiij âfiov Ij Ilfd s n on Btüçsfl ■ 

Rare blanche . — Racine très-allongée, fusiforme, blanche avec le 
collci coloré de vert ou de violet. tl* »r»Agmia^ 

Radis noir (fig. 26)1 — 
afin d'acquérir tout son développement. 
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Ce radis est de même saison quelle 


Mutins blatte d’Augsbourg. - 
nulis noir. 

Radis rose de Chine (.fig. 27). “Beaucoup moins vu lumineux qui 
le radis noir; ou peul le semer plus tard en saison. 

Radis ci.ukt de Chine. —Ne dilicre du précèdent que par la cou| 
leur de .la J racine . \^ }< > 

Culture . — Km mars et successivement jusqu’en, août, ou sème Ici 
radis eu pleine terre, seuls ou parmi les laitues, les romaines etlq 
elmux-tléurs. Que Ile. que soit l’époque, on sème les radis à la volé 
à rai:-un de 300 grammes de graines par are, 

Lo> SjénijjS de printemps n’exigent ordinalreiuent que de simple] 
bassinages ; mais ceux d’été doivent être bassinés jusqu'à deux 
par jour pendant les chaleurs. De cette manière les radis végéter* 
rapidement, et vingt-cinq jours après le semis on peut les récolter 
ce ijiii permet, en raison du peu de temps qu’ils occupent le te min®’ 
de faire des semis de radis dans toutes les planches qui se trouvé» 1 » 
momentanément sans emploi. On petit encore faire un dernier ser¬ 
rais dans le courant du mois de septembre (surados)j s’il survieimi 
du froid, on les couvre la nuiL ave des paillassons. Ces radis sorfei 
bons à récolter dans le courant de novembre ou le commence!ne)»n 
de décembre, | 

Les nulis noir, ro e de Chine , blanc d'Auysbuvry cl violet de Chim 
se sèment à la volée en mai-juin, et jusque dans les premiers jouiio 
de juillet. Pour obtenir des racines volumineuses, il faut éclaircir Idj 
semis successivement et les arroser largement pendant les chaieurs'i 
Ceux qu'on destine aux provisions d'hiver doivent être, arrachéfl 
a va ut les gelées pour être mis en jauge après avoir coupé, le * 
feuilles sur lu collet de la racine. 

Culture forcée* — Ë 11 décembre, on sème sur couche et sous ehùs| 
sis. maison ne fait ordinairement pas de couche spéciale pour celli 
culture : on sème parmi d’autres plantes, telles que laitues, en] 
roUes, choux-çÛeurs, etc. q 

En février, on sème encore des radis sur couche, mais à l’air ii 
bre. A cette époque, des paillassons suffisent pour garantir les sel 
mis de la gelée. Pour cultiver les radis que l’on sème en février, on. 
prépare une couche de 35 à 40 eenf. d’épaisseur, que l’on charge d® 
10 cent , de, terre légère mélangée de terreau. Après le semis, oit rçlf 
couvre les graines de terreau, puis ou étend des paillassons sur b 
semis pour faciliter la germination des graines. 

Plus lard, on peut encore semer des radis pour utiliser les cou 
cheSjdout Les récoltes sont terminées, 

Gmines. — Bien que les radis montent en graines l’année menu 
du.semis, on doil, pour avoir de lionnes graines, semer les radiA 
en septembre, les mettre eu jauge avant les gelées, puis les re¬ 
planter eu mars, ou avril à 45 ce ni . les uns des autres en tous sons® 
défaut de ida.nl d'automne, on peut aussi semer sur couche ei| 
janvier ou février des radis que Pou plante en pleine terre aüssilûït 
qu’ils sont lions à récolter, mais on ne doit jamais laisser monte» 
sur place les senus de radis, comme certaines personnes croient 
pouvoir le faire impunément, car, doués d’une tendance (rès-jpff41 
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qttmcée à ffégéüëfér'i 1 g s radis doivent, pour donner des graines 
ranches, ne rien laisser à désirer connue forme et comme couleur, 
juànt aux hybridations,, Je seul moyèu de les éviter consiste à 
ikiiter chaque variété séparément, ou, ce qui vaut mieux encore, dé 
îc cultiver qu'une variété chaque année. On coupe les porté-grai- 
;es dans le courant d’août, puis on les fait sécher à l’ombre. La 
hirée germinative des graines de radis est de 5 ans. 

Insoics nuisibles aux radis, — La lire!te ou puce de terre voir 
M»g. 20ü détruit les semis de radis, comme elle détruit ceux de 
.•houx et de navets, la s bassinages recommandés pour chacune de 
,')és piaulas suffisent ordinairement pour débarrasser lés semis de 
3i>[ iiisecle. 

Saisi fi m blanc (Tragopogon pom/oKum), fa ni. des Composées.— 
Indigène, bisannuel; racine, fusiforme, d’un blancjaunàLrc; Içuilles 
•adieuie>ampléxicaulcs,longucs et pointues; tige de i mètre; lien s 

dettes, terminales; graine longue, anguleuse,brune ou noirAtre. 

Csaye. — On mange la racine cuite à l’eau 
: Culture. — On sème les salsifis en mars, avril et mai, en lignes ou 
U la volée, à raisoh de 120 grammes de graines par are. Si le temps 
ksi soc. ou bassine assidûment le semis, afin de favoriser la levée 
|les graines; si le plant est trop dru, on éclaircit, puis l’on donne 
quelques binages. On commence à récolter les raemos en octobre, 
puis successivement jusqu’au printemps. Pour n’en pas manquer 
au printemps, ôn en met en jauge vers la lin de novembre, ou 
llfieu ou les couvre sur pince pondant les gelées 
*’ tr'(•aines. — Le plus souvent, on laisse, monter, pour avoir de la 
graine, les salsifis blancs surplace: ce qui doit nécessairement 
lavoir de grands inconvénients, comme il est facile de le com¬ 
prendre. car pour cette plante,comme pour toutes celles de même 
nature, H faut, pour avoir de bonnes graines, choisir en automne 
les plus belles racines, pour les replanter au printemps. Un ré- 
e«die, la graine de salsifis blanc à la main dans le murant de juil- 
let, le matin de préférence, afin de n’en pas perdre. Sa durée ger¬ 
minative est de £ ans. 

. aï 

Scorsonère (smes-mera hispaniea) , fàm. des Composées. — E*fi- 
pagne ; bisannuelle ou trisannuelle ; racine noire en dehors, Manche 
eu dedans, pivotante et fort longue ; feui’’ 


ramcaies a mptexïca El¬ 
les, denlieulées ; tige de i m, 3ü ; flëürs jaunes termina b 's; graillé 
blanc lui ire, toujours cannelée ; durée germinalive, 2-3 ans. 

i stuje. — On mange la racine cuite à l’eau et les jeunes feuilles 
en salade. * ' ' 

Culture. —La scorsonère se sème à la volée dans la seconde quin¬ 
ine de mars ou dans la première quinzaine d’avril, a raison de 
400 grammes par are. Après les semis, fou -* les soins consistent à 
r ' * *ir le plant, à sarcler et a donner quelques innages, puis à 
mer les fleurs à mesure qu’elles opparaisscnl, a fi n de favori¬ 
ser le développement des racines. Le pmiï souvent On attend que 
les graines soient récoltées pour coupe: les tiges, ce qui. en bonne 
culture, uedoit pas se 'faire, car, outre que cola nuit aux racine? 


eclairci; 

.su p p ri 






JÀHlUN l’OTAOKA 


492 . - 

les graines récoltées î>itr le plant d un au sont toujours intérieure*! 
à celles récoltées sur dès plants de deux ans (1). 1 

Dans les terrains où les scorsonères semées au printemps nu, 
peuvent être récoltées que Tannée suivante, on doit les semer en 
août et septembre, aussitôt après la récolte des graines. Pour ulitj 
User le terrain consacré à cette culture, on peut semer en mèirnû 
temps un peu de mâciie ou des épinards. 1 

On commence à récolter les racines eu octobre, et successives 
meut jusqu’au .printemps mais aündc n’en pa> manquer eu hiver» 
mi les couvre de fumier, ou bien ou les arrache en novembre e- 
décembre pour les conserver dans la cave. Il 

Après la récolte des scorsonères, le terrain se trouve avoir su lu 
un défonçage tellement profond, que toutes les plantes peuvent ; 
prospérer Par exception aux principes généralement admis, m 
peut même y semer d’autres scorsonères, dont les produits son» 
tout aussi beaux que ceux des premiers semis. , [ 

Graines. — Bien que les scorsonères moulent en graines l’an* 
née même du semis, on doit, comme nous avons recommandé dé 
le faire pour le salsiüs blanc, choisir eijj automne les plus belle# 
racines que Ton replante au printemps. La graine de scorsonère s* 
récolte dans le courant de juillet; sa durée germinative estde2ans|i 
Succédanées . — Chervis, Scolyme d’Espagne . 

Ces plantes peuvent être traitées exactement comme le saUiMi 
et la scorsonère. • j 

6 e section. — Piaules bulbeuses. 

Ail (Allittm sativum)) faut. des Lîliaeées. — Indigène, vivace* 
racine bulbeuse, nommée gousse ; feuilles linéaires; tiges de 50 à 
60 eeulîm. ; fleurs d’un blanc rosé, en ombelles; graine noire J 
rarement employée pour la reproduction. 

Usage. — On emploie les gousses comme assaisonnement. 
Variétés. — Ail commun , Ail rocambole. Ail d'Orient. ; K 

Culture— On le multiplie généralement de caïeux queTou plante; 
en février et mars, à 15 centimètres environ les uns des autres en) 
tous sens. Pendant l’été, ou donne quelques binages, et en juillet 
on récolte les plantes les plus avancées; puis, lorsque les fanes sont'r 
sèches, on achève d’arracher celles qui restent. Mais, avant de les 
rentrer, on les laisse quelque temps sur le terrain, où elles achè¬ 
vent de mûrir;puis on les suspend dans un endroitsce, pour les 
conserver jusqu’au printemps de l’année suivante. 

Ciboule Alliuin (istulosu tn'h fam. des Liüacées. — Sibérie; vi¬ 



vace ; feuilles cylindriques, û&tuleuses, terminées en pointe ; han 
de 50 et?ut., renflée vers le milieu; fleurs d’un blanc verdâtre, en 
ombelle globuleuse; graine noire anguleuse. ‘ 

Usage. — On emploie la ciboule comme assaisonnement. 

Variétés .—■ Ciboule blanche. Ciboule rouge. 

Culture. —Les premiers semis ont lieu dans le courant, de février, 
en place ou à la volée, à raison de 600 grammes par are. Après le i 

H) Les scorsonères qui montent en graines peuvent être mangées comme les fe 
antres; car, par suite d'une transformation propre à cette plante, la racine rede- 1 
vient, après la récolte, exactement ce qu’elle était avant 
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semis, ou passe le râteau, puis ou recouvre les graines d’une légère 
couche de terreau, 

A partir de cette époque, ou peut continuer de semer successi¬ 
vement. jusqu’en juillet. 

Quelques maraîchers plantent de la romaine dans leur planche 
de ciboule;d'autres sèment, un peu de radis,et comme ces derniers 
sont réerdtè» peu de temps après le semis, ils ne peuvent nuire en 
rien au développement de la ciboule. 

Vers la bu de novembre ou au commencement de décembre, on 
arrache la ciboule pour la mettre en jaüge, puis onia couvre de 
litière de manière a n'eu pas manquer pondant l’hiver. 

Graines. — La ciboule semée au printemps produit l'année 
Rivante des graines que l'on récolte dans le courant d’août. Leur 
Jurée germinative est de Sans. 

Civette, Ciboulette (Allium Schcenoprasum), fam. des Lîlia- 
eées. — Indigène : vivace; racines hui bile res ; feuilles cylindriques, 
gazonnautes; hampesliliformes de 10 à 15 cent.; fleurs stériles, pur¬ 
purines, en ombelles. 

*" Usage. — On emploie les feuilles comme assaisonnement. 

Culture. — On la. multiplie de caïeux que Ton sépare en février et 
mars pour les planter eu .bordure. Elle est d’autant plus tendre, et 
pousse d'autant mieux, qu’on la coupe plus souvent. 

Pour lui faire passer l’hiver, on la coupe au niveau du sol, puis 
on la couvre de terreau. 

Echitlotta (Aîlitim A scalonicum), fam. des Liliaeées.—Palestine ; 
vivace; racines bulbeuses; feuilles fïstuleuses; tige de 15'à 20 c. ; 
Heurs stériles, purpurines, en ombelles globuleuses. 

Usage. — On emploie les bulbes comme assaisonnement. 

Variétés .— EchaloUe ordinaire, lie fiai . de Jersey, Mchal. d'Alençon, 

Culture. — Elle se multiplie par caïeux plantés, en février et mars, 
à 8 ou 10 cent, de distance, et presque à fleur de terre, alin d’éviter 
l’humidité, qui est très-préjudiciable. On choisit, pour replanter, les 
plus minces et les plus allongés, car ce sont ceux qui produisentles 
plus beaux bulbes. 

I Pendant l'été, ou leur don ne quelques binages, puis on les récolté 
en juillet ; niais la récoHcdes pieds qu’on veut conserver pour planier 
ne se fait que lorsque les feuilles sont sèches ; alors on les arrache, 
et on les laisse deux outroisjours exposés au soleil, puis on les rentre 
dans un lieu sec. 

non {Allium cep a), fam. des Liliaeées. — Origine inconnue., 


nr' 


bisannuel; bulbe plus ou moins aplatie, nommée oignon; feuilles 
cylindriques, iistuleuses, terminées en pointe ; à l’époque de la fruc¬ 
tification, hampe de 1 m. à 1 m. 60 cent., renflée vers le milieu ; 
fleurs rosées, en ombelles globuleuses ; graine noire, anguleuse. 

Usage. — Un mange les bulbes. * 

Variétés. — Oignon blanc hâtif (lig. 28). — Bulbe déprimée, do 
moyenne grosseur; c'est à la le «s le plus doux et te plus hâtif de 
tous les oignons. 

Oignon blanc gros. — Plus tardif que le précédent et susceptible 
de devenir plus gros. 

H QU Y. JARD, IL1.ÜST 28 
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Bulbe légè 




Oignon jaune des Vertus (fig. 29). — 
renient déprimée,, de moyenne grosseur. col oignon 
ftSt. {ÿfoéim lemont estimé pour sa. qualité cl su bonne 6 

couse r val ion. nie- i; rnél j>j \, ■■IH 

non, roygqrji 
i baria 



oignon je 


;ur. u 


i is. 28 


Bulbe légèrement déprimée, de couleilr rouge cm» 
vrée.Col nigimn est, dans les dopa rient er^, dé i Moine- ft- 
ci-Loi i . Indre-et-Loire et des Deux-Sèvres, l’objet d'un commerce > 

(considéra Mm *u>;<! I 

Oignon ronge foncé .—Bulbe légèrement déprimée, Æ 
de ebuleur rouge sang; plus fort de goût que le B 


globe (fig. 30). 

fimmBmâ 



sphértqtm, de 
coulëbï' jaune cuivré. 




rr 

c * 
10- 



Fig. 30, 


10 fi 



31).- 

murqi iable par u 
lion de sa bulbe, niais 
il lui faut le midi de la 
Franco pour prospérer. 

Oignon roeambole. 0. 
d'Egypte. — Cet oignon 
produit, au lien de grai¬ 
nes, des bulbilles qui 
servent h le multiplier 
Oignon patate. — On le multi¬ 
plie de caïeux. Il est hâtif, mais 
du ne conserva tien diflicilê. 

Culture . — Semis de printemps. 

— Un sème les oignons jaunes, 
rouges et blancs gros à la volée, 
dans la seconde <jimmune de lé¬ 
vrier et dans la première quinzaine 
de mars, à raison de 11)0 grc mines 
de graines par are. Après.le semis, 
on herse aven la fourche et oui 
foule fortement le terrain avec les 
pieds: puis, loinsque h*q graines 
y sont bien levées, ou éolaigcdt d î,ilS 
|j$ites places où le plaid est tropü* 
Æ U épais. Pendant four végétation, le si 
■Iji oignons n’exigent quo dos sarcla- 
|;, geset. quelques{uTitsemenls, Lors-? 
f qu’ils sont sufnisamment gros, ont 
peut abattre les fanes gvee Ici 
manche du râteau, afin de bâter f 
la maturité. Üu récolte les oignonsi 
à la lin d'août 

:cment de septembre, enfin aussitôt que les feuilles jaunissentn 
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Après les avoir arïacbés, on 1 rs laisse qücfiiêfe jours sur le lorrain, 
d le temps est ser\ afin qu’ils achèvent do mûrir. après quoi pn les 
dépose dans un grenier. Si l’on a soin do les étendre et d’enlever 


inut 


grenier, 

ce qui pôiirnnt engendrer de la pourriture, on peut en con- 


ké^ter jüsqu’a latin oc’ mai. 

■’ On peut aussi conserver les oignons suspendus par bottes, après 
on avoir Irossé les fanes, comme on le fait-dans le département de 
1 a Lôî re-Inférieurc.' 11 ï ; ; t io. 1 d■; 

Dans un cas comme dans l’aulre, la bonne conservation des oi¬ 
gnons dépend du choix du lorrain qui ne doit jamais dire fraîche- 
bient fume quand * on veut récol 1er des oignons ; q u î se conservent 


oignon > qu 

longtemps. q fti 

U, ne au lie méthode consiste à semer excessivement serré, en mai 
ou juin, Vfiîguon rouge pâle, dans le but d'obtenir une grande 
'quantité de- très-petits oignons que l'on arrache à la fin d'octobre 
ou au conitheneeitient de novembre. On les conserve au grenier à 
l'abri de la gelée ; puis on les (repique au mois de février à -15 ou 
2U cenUmStri s les uns des autres, en tous sens. Ces oignons don¬ 
nent onlinnirement en mai et juin des récoltes abondantes. 

Snuis d’automne. — On sème l’oignon hâtif en pépinière, dans 
la première quinzaine d’août, pour le repiquer en octobre, et vers 
la fin du mois d'août pour repiquer en mars. Il faut environ 
800 grammes de graine par are. En octobre, dans les terres légères, 
eu mars dans les terres fortes, on prépare le terrain que l’on des¬ 
lino au repiquage de l’oignon blanc hâtif : après quoi, on soulève 
le plant à la bêche,afin de ncpas rompre les racines, purs on repique 
les* oignons à 40 Cent, les uns des autres en tous sens, après avoir 
raccourci les racines et rogné l’extrémité des feuilles supérieures, 
nn peut semer â travers ceux qu’on repique en octobre, un peu 
de mâche pour le printemps. Dans les hivers rigoureux, il est pru¬ 
dent de couvrir les plants avec de la litière que l’on enlève chaque 
lois que le temps le penne! . On commence à récolter les oignons 
I;ialies hâtifs vers la lin d’avril ou au commencement de mai. 

Si, par une circonstance imprévue, il arrivait qu’on manquât de 
pleut, ou bien que la quantité en fût insuffisante, on pourrait semer 
en janvier ou février, sur couche et sous châssis. Un repique en 
place à la tin de février ou au commencement de mars; on ré¬ 
colte, il est vrai, un peu plu»! tard, mais on ne manque pas la sai¬ 
son. Pour avoir du petit.oignon qui succède â celui qui a été semé 
i l’époque ci-dessus indiquée, quelques maraîchers sèment de l'oi¬ 
gnon blanc hâtif depuis le mois de février-jusqn’en juin. Ils le sè¬ 
ment immédiatement en place dans la proportion de 80 grammes 
ïïë graines par are. Après le semis, ils étendent une couche de tor- 
reau sur chaque planche, et lorsque l'oignon est. levé, ils éclaircis¬ 
sent si lepkn&îst-trop dru, ensuite ils arrosent au besoin. A ce 
sujet, nous dirons que pendant les temps de sécheresse, les arrose- 
rnenls doivent 1 être fréquents, mais que, dans les années humi¬ 
des, ils doivent être donnés avec beaucoup de ménagement, 
Autrement les oignons tournent mal, souvent même ils ne tournent 

pilS, : .' - l-, if;; ■ ! , i • ■ 
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I&tM> certains départements, particulièrement'dans ceiü 
DeuxriSéteces, on sème l'oignon rouge pfde dans la seconde 


i des 




zpine du mois d'août. Puis on le repique en févrieriejt mars, comme 
l'oignon blanc hô!i f. , : - , i »iÿ| |.i 

J'^S'lvajfwfetrfs qui ne donnent pas de graines, comme l'oignon fi&i 
late et l'oignon rocamholc, se multiplient de caïeux ou' do hui- 
billes, que l’on plante Cm automne ou au printemps; nîotff 

Pendant! Ici cours de-leur végétation, les oignons patates doivent 
ôtrf lui (Ms comme les pommes de terre: quant aux oignons ro</am- 
boles, lefiLrieUiture ne présente rien de particulier ; seulement, en 
même temps que l’on plante des bulbilles pour avoir dé gros 
oignons,, on doit, planter quelques gros oignons pour avoir des htil- 
h jlkp ÿjafy&idemneupas éprouver d’interruption dans les récoltes. 
Bien quel des plus simples, la culture de ces oignons est extrême-’ 
ittWIt• Iimitée?feunistni de la difficulté que l’on éprouve à conserver 
les bulbes pondant l'hiver. ?• •.'üé.m èo! ?sg; /•{‘OIK’I 

Gwim. — tes oignons pour graines sc plantent en février ou 
mars à 40 cent, les uns des autres en tous sens, chaque variété 
séparément bien entendu ; en août on coupe les lûtes, on les 
réunit par petites bottes, que I on suspend dans Un lieu sec. 

D'une conservation plus difficile que les antres, l'oignon bllnc 

sv plante en août ou en septembre. Conservé sur place après lit 

récollg. l’oignon blanc produit des caïeux qui portent graines 

1 aimée suivante; La durée germinative des graines d’oignons 
est duc? ans. - ’ 5 - 1 ■ f ' tr ■ L'jîOîîfyffsimm’ H 

Poireau (AîHton porntm), fam. des Lilincées. ~ Suisse ; bis¬ 
annuel ;• feuilles engainantes, longues, étroites et pointues, for¬ 
mant à la base une Lige de longueur et grosseur indéterminées. 

A l'époque de la fructification, hampe de f m. 50 cent. ; fleurs 
verdâtres en ombelles globcuses. Graine noire, semblable à celle 
vie Toignon, mais plus petite. 

Usage. — On mange la partie blanche de la tige. 

Variétés. — Poireau court. Poireau gros court de Rouen, poireau long. 

l'allure. — On. cultive à l'aris deux variétés de poireau : le 
pros court de Bouen et le long. On sème le poireau court de 
Rouen, plus hâtif que le poireau long, vers la lin de décembre 
ou-le commencement de janvier, sur couche et sous châssis. A 
cet effet, on prépare une couche d’environ 40 cent. d’épaiss< ur. 
dont la chaleur smt de 45 degrés; on entoure le coffre d’un ré¬ 
chaud de fumim-, puis on charge la couche d’environ 4 0 centi¬ 
mètres de terreau, il faut environ 90 grammes de graines par 
coffre de trois châssis. Vers la fin de février ou au commence¬ 
ment de mars, on repique le plant en pleine terre, à 40 centi- 
mètres dtë jflistance en tous sens, après.; aîfsjj‘ racco q rci les racines 

BX tPf’-Tïli t B fpllilliïc timniuAirrop on path 


r? i:s fi?émitc des feuilles supérieures, en ayant soin d’en 
funecr co filant prolondcmcut, car plus le poireau est enterré, plus 
il a de blanc. Ou arrose au besoin, Ordinairement e,es poireaux 
sont bons a récolter dans les premiers jours de juin. 

En février ou en mars, on sème en pleine terre et à la volée : il 
faut environ 400 grammes de graines par are. On repique le plan! 
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vers la lin d'avril, c’est-à-dire quand il est assez ton (dans les 
cultures en plein champ, on sème à la meme époque, mais immé¬ 
diatement en place); puis on fait, en juilleU, tin autre, semis qu'on 
repique au commencement de septembre. Quelle que soit d’ail- 
fa ij rts l'époque du semis, le repiquage a lieii comme nous l'avons 
précédemment indiqué, seulement on fjraèe quelques rangs de 
moins par planche, car ces poireaux sont destinés à devenir heau- 
£0U|> plus forts que ceux qu’on a repiqués en février. Dans la se¬ 
conde quinzaine de septembre, on fait un dernier Semis, mais 
très-clair, par alors on ne repique pas le plant.." Cepoireau jëst bon 
à récolter en juin. f 

Graines , — Four a voir de la graine, on peutindillenMiiine.nl mar¬ 
inier sur plàjce les plus beaux poireaux de chaque variété, oui>ï’éh! 
les rr-lever, les mettre en jauge avant l'hiver pour les replanter nié 
printemps. La graine se récolte dans le courant de septembre, 
pille exige les memes soins que. la graine d , oignonJ-Seuleidéft < l éêl 
•n’est que pendant h s gelées qu'elle peut être battue-fecilemertl. 
Sa durée germinative est île 2 ans. 

7 e section. — Flantes à fleurs ou parties florales. 

Artichaut (Cyituiv sgfrëÿom.s), fam. des Composées. — Europe 
méridionale; vivace, cultivé dans les jardins comme phmtetbisan¬ 
nuelle; feuilles longues, profond émeut découpées, presque peima* 
tifides. colonneuses et blanchi! 1res en dissous ; tige de t mètre à é 
t mètre 20 cent.; feuilles purpurines, terminales; graine oblongUe, 
grise, rayée de brun. 

I ïsàge. — On mange le réceptacle nommé cul d'artichaut, et Jim 
base des écailles de la fleur. 

Variétés .— Artichaut violet, Artichaut vert de Provence, Ârtichaiu 
vert de Laon (fig. 32) ; Artichaut camus de Bretagne (tig. 33). 




ri 1 1 
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Cuit are. — On le multiplie par œilletons, opération qui a lieu de 
la manière suivante : en avril, on éclate les rejeto s qui naissent 
au collet des vieux pieds, en ayant soin de les enlevr avec le talon 
ou portion de collet de la racine; puis on choisit lesplus forts et on 
raccourcit l'extrémité des plus longues feuilles. A es avoir bien 
préparé le terra in par de bons labours, ôn fait avec le hoyau des trous 
espacésde 80 centimètres en tous sens. Silefempest sec avant la 

28 . 
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plantation, on verae de Pcnu dans le fond des trous; après quoi, ou 
■jlnnte à la main, eu serrant légèrement la ferre auteur des ■ i-il- 

1 * r ' 1 ; 

1. et mis. ,j ,pr-, . v e. 

Dans les terrains argileux, ou les articbanls reprennent, toujours 

diilieilcmenl, on peut, après avoir fait choix des œilletons qpn ; on a 
1)esoTn.|les 1 ampoter dans de petits pots, que l'on enterre sur une 
coiiÆ uidèrecoüKerLe do châssis. Dans la première quinzaine d’a¬ 
mi. lorsque les câllétops sont suffisamment pourvus de racines, on 
les plante en mulieala place qu'ils doivent occuper. Non-seulement 
les artiçha u t s ainsi traités ne peu vent manquer de reprend iv prompte-' ri¬ 
ment, mais ils fruetilient beaucoup plus tôt que ceux qu'on a plantés ‘ 
immédiatement à demeure. . E 

Pour utiliser I<? terrain, on peut, la première année, planter un 
rang de choqx de Milan entre chaque ligne d'i i-iiehauls. 

Dans uneJïfanlalion faite en avril, le plus grand nombre des adl- 
letojas donne des fruits en automne de la même année. 

Chaque année, à l'aulomne. on a soin de couper les vieilles liges 
(••trèwéinité des feuilles les plus longues: puis, vers la lin de no¬ 
vembre ou au commencement de décembre, en un mot avant les ge¬ 
lées, on relève la ferre entre les rangs, de manière à des butter 
jusqu'aux deux tiers environ de leur bailleur -, il faut avoir soin, en 
faisant cette opération, de ne pas introduire de terre dans l‘intérieur 
de la plante, ce qui ferait inévitablement pourrir le cœur, Indépen¬ 
damment de ee bullage, on couvre le terrain pendant rhiver avec du 
fumier long mi dés feuilles sèches. En plus de ces soins, quelques 
personnes placent un pot renversé sur chaque tou lie d’arliehaul. 
Quel que soit le moyen qu'on emploie pour garantir b^ artichauts 
de la gelée, il faillies découvrir toutes les fois que la température 
le permet, autrement ils blanchissent comme toutes les plantes 
privées de lumière. 

Dans lé courant de mars, quand lesgelées ne sont plus à craindre, 
on déiruitles butlesdes artichauts et on donne un hou labour; puis, 
en avril, on œi lie tonne. les piaules comme nous l'avons indiqué pré¬ 
cédemment. de manière à ne laisser qu’un seul œilleton sur cha¬ 
que pied. 

Sien qu’une plantation d'artichauts soit sqÜcepüblc de produir 
pendant trois ou quatre ans, les cultivateurs des environs de P.iris 
plantent dcsœilletons chaque année, afin d’avoir des fruits qui suc¬ 
cèdent à ceux que fournissent les vieux pieds, qui, ordinairement, 
fructifient en mai et juin. i 

Culture forcée. — On peut facilement avancer la récolte des arti¬ 
chauts, en les forçant sur place comme on fait des asperges, ou 
bien en les relevant en motte dans, le courant de novembre pouries 
planter dans un coffre que l’on entoure d’un réchaud de fumier ; dans 
Punk ou Tanin- do ces manières, on devra arroser et donncrdc l’air 
toutes lés fins que lu lempérature le permettra. 

Grames. — Pour avoir desqraines d’artichauts il suffi l de réserver 

, _ .. - ^ 


r 
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au moment de la récolte quelques beaux fruits de chaque variété, 
seulement, comme il faut à ces fruits le soleil de la Provence pour | 
donner de bonnes graines, on laisse rarement ailleurs monter Les 
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fichants à graines. An reste, les oeilletons sohtpréferhb 
;iincs, comme moyen de reproduction, quand on ' 

' bonnes variétés. La graine d’artichaut conserve sa durée ger* 

■ 'nia * s -V ?nf *î? ’ 

inative fi ans. 

Chou-fleur (Brassicit olerarm botrytis), fnm. ries Crucifères. 

> chou-fleur diffère du chou (voir p. 448), par ses jfeüUïes 
; es et légèrement ondulées. Sa pomme, composée de granulnti 
anches et charnues, constitue, récoltée à temps, un excellent lé 

! ïf f ( 

.imo. 

LaftâiétifîcâÜon du chou-fleur est exactement se 
-*s antres choux, la graine seulement est un peu induis grosse 

Vmge. — On mange la pomme. ."/t Jlhu 

JptrmWs. — Chou-pan- h'ndrc. Chou-Peur petit Sahmon.—'tf m T 
lè'ur n’est pas plus le mire à manger que les autres. îmnsfu çslpm&T* 
lif; il convient particulièrement pour planter sons-châssis. ( t . 
( > 1 .ou-peur demi-'fur, Chou-peur gros Salomon. — L'est fOqriénEv 
ue les maraîchers de Paris préfèrent ; ils Ja cultivent donmlé olum- 

evir de printemps, d'été ou d’automne. * Lmut atdnraï 

Chou-peur Lenormmd, — Belle variété du chou-fleur demi-dur. *. 

lus tardive, mais plus grosse. ‘ jrpoi 

Chou-peur dur. — Cette variété est un peu plus tardive que le 

i-hou- fleur demi-dur, /(,’ mVii*la rl -m 

Culture . — Chcbtx-pevré de printemps. — Le chmj-tleur demi-dur (j 

i e Paris convient tout particulièrement aux plantations qemnpp 

mips, on le sème en pleine terre dans la première quinzaine 

épt ombre. ' , ' aj al ib« oiid tauO 

Le terrain destiné aux semis de choux-fleurs (loit ^rre 1 ’ labo tiré,' 

irrsé à la fourche et passé au rateau . Après le semis, on le herse 
le nouveau, on recouvre les graines d’une I re couche dr terreau, 
mis on arrose régulièrement jusqu'à ce que les graines soient J 
evées. Lorsque le "plant est Inm à.repiquer, e'est-ft-d banque les fj 
•remiercs feuilles sont bien développées, on placeVjeMi .co|[rç| 
leslinés à rédévoir le plant que l’on veut repiquer; sur un terrain 
u’éparé par de bons labours, on étend un bon lit de terreau que|j|É 

'on 



■crtaine quantité de plant, on le pique avec le doigt, emnmjb pmle 
Vrai! avec utpplantoir, en ayant soin de l’enfoncer j sqifaüi coty- 1 
édons. On plante ordinairement seize rangs de chinix-(1 
vuile-cinq pa'r rang dans chaque coffre. 

Au polageï impérial de Versailles, ou repiqué chaque ; annèe une 
jcrtuiiie quantité de piant de oh odx-fleurs dans de grands goiléts ; 
le cette manière, si à l'ép'oque de la pluritàtibmèri ira pas dé place 
disponible, 1 <m peut sans inconvénients conserver les choux-fleurs 
3n pot. jusqu’à une époque très-avancée; mais dans lin cas comme 
la ns rentre, après la' plantai ion. èh arrose pour ^Çimef|lqr||j , ^' |j 
■i l’on continue au besoin. 

Lorsqu’il gèle, on pose les châssis sur les choux-fleurs, mais on 
tonne de l’air tous lesjours. Malgré Cette précaution, s’il arrivait 
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que Je plant avançât trop,, il faudrait relever les choux-fleurs pou 

immédiatement, afin de retarder la végétation et d’eivr 
durcir le plant. Quand les froids deviennent rigoureux, pondant ].|? 
nuit et par les mauvais temps, on couvre les châssis avec des poil 
lassons, mais on découvre et on donne de l’air toutes les fois que 1 
tempérai me le permet. Comme il arrive quelquefois dans loi 
hivers ri goitreux qu’on est forcé de priver les choux-fleurs d'air o» 
de lumière pendant un certain temps, il faut au dégel les décou 
Mir, leur donner de l'air progressivement et les ombrer au mo n 
me nid u sotpiî. | 

Ou plante les premiers choux-fleurs de printemps dans la pre- 
mJ^Gjf£Utp#rine déniais, Je plus souvent dans les ufdières con^a- 
crées aux romaines: pour celte plantation, comme pour, toutes celle: 
qi^ppt lieu à partir de cette époque, l’on réforme avec soin toun 
les plànift qui iront pas de bourgeon terminal, ceux qui ont de;! 
protubérances au collet, enfin ceux qui no paraissent pas d’une 
belle venue. Après un examen sévère, on plante les choux-fleur? 
de printemps à 60 cent, les uns des autres en tous sens, en avau 
soin de les enfoncer jusqu’aux premières feuilles, afin de favoriser h 
développement de nouvelles racines qui sortent de la portion de lige 
qui se tronvn en torre; plus tard, quand les choux-fleurs de prin- 
lemps commence ni à végéter, on les arrose aussi souvent qu’il est 
nécessaire de le faire. Arrivé à ce point, on les visite souvenir 
afin de couvrir à temps, comme le font les maraîchers de Paris, 
les pommes de clinux-flours que i on veut faire blanchir, ce qui 
consiste, quelle que soit l’époque, à casser les feuilles intérieures 
des choux-fleurs. pour couvrir b-s pommes naissantes. 

Dans la seconde quinzaine de mars, on plante les qboux-fleuis 
de printemps eu plein carré. Après avoir fumé. Jabouré. hersé à 
la fourche et passé au râteau le terrain que l'on desline à celte cul¬ 
ture, on étend avant la plantation un bon paillis de fumier à moitié 
consommé, après quoi on plante les choux-fleurs à 60 ou 80 cent, 
les uns des autres en tous sens, en ayant soin de les enfin:- 
cer jusqu’aux premières feuilles. Pour utiliser le lorrain, on peut : 
eorilrë-plahter un rang de laitues ou de. romaines entre chaque 
rang de choux-fleurs. 

Traités comme nous venons de l'indiquer, les choux-fleurs de 1 
printemps plantés en mars sont ordinairement bons à récolter 
dans In première quinzaine de juin. l 

A ces renseignements sur la culture deseboux-ilcurs, nous ajou¬ 
terons que l’on peut, semer dans le courant de janvier une seconde ! 
saison de choux-fleurs de printemps, pour planter en avril et mai 
immédiatement en place. 

ChQuœ-fleurs d'été .—On n s les terrains où la ouï tu re d e s e h oux- fleurs 
présente de l'avantage pendant l’été, ce qui n’a pas lieu en tonie 
circonstance, chr, pendant les chaleurs, U faut une terre plus forte! 
que légère, on les sème vers la fin d’avril ou dans les premiers 
jours de mai, sur une vieille couche; le chou-fleur demi-dur 
convient mieux pour cette saison que tous les autres, c’est meme ■ 
le seul cultivé à cette époque dans les marais de Paris. Pour la 











JARDIN* POTAGER. 


ntation qui doit avoir lieu dans les premiers jours de juin, on 
ti consulter ce que nous avons dit do s choux-fi cnrs Vie’ printemps, 
ni la culture est ’cÿiï’ Ions points applicable aux c!i6ux- fleurs 


feomnie toutes les plantes cultivées à celte époque dans te jardin 
L-tagor, les dinux-flctirs réclament de fréquents m-rosemenls, su r-| 

; rt quand ils commencent à pommer- convenablement soignés,-' 
chnuv-neürsaVélé donnent en juillet et août..' / :i ” 

%mu-jhHh-s d'automne. — Le chou-Il eu r dur. l'un des 
i s ; 11 - s pour la culture d'automne, étant un ped’pTUi i: tÀraîf que ld 
ju-fleur demi-dur, on peut cultiver les deux racesfâfin BlraP 
î produits qui se succèdent. Onsèrm- les choux-fleurs d’aiitofiMe 
as-la- première quinzaine, de juin, en pleine terre, à une exposi- 
n ombragée; dans la seconde quinzaine (le juillet, ondes repiqué 
ton planches, soif eu lignes sur le bord des couches à melons*,!’ 
i us un cas comme dans l’autre, les choux-fleurs d'automne dbt-* 

U être arrosés très-régulièrement pour donner des résultats 
; ^faisants. 1 

1 arme quelquefois que parmi les clioux-ncurs dVi.u tourne il 
n trouve qui ne font que commencer $ marquer leur pomme ’' 5 
nul les gelées arrivent; pour ne pas les perdre, on supprime les 
s grandes feuilles, on les lève en motte, puis ou les plante 
I vs un coffré que l’on couvre de châssis et de paillassons pendant 
i nuit et par le mauvais temps. Ainsi traités, les choux-fleurs 
Lt bons à récolter dans le courant dé l'hiver fl). ib uuo 

lui titre forcée. — Le chou-fleur tendre est particnlièretnen t 
<yé pour la culture sous châssis. On le sème en pleine (erre dans 
première quinzaine de septembre, puis on le repique sous châs -' 1 
exactement cômràè le chou-fleur du printemps. Pans les terres 
ères et saines, on peut planter des choux-fleurs sous châssis 
lis te courant de novembre. Les plants destinés à cette culture 
vent être arrachés avec tout te soin que nécessite cette opération, 
mue ils ne prennent jamais tin grand développement, ou peu I en 
| ttre dix-huit par 1 coffre de trois châssis. Où les plante au plan- 
! r, le plus souvent entre des chicorées fines plantées sur terÜe! 
s la fin d’octobre. 

4 chou-fleur demi-dur peut être traité exactement comme le 
m-fleiir tendre ; seulement, comme il est plus vigoureux, il n’ jm . 

I thettee que douze par coffre. Pendant la nuit, ou parlé mauvïUs 
ips, on couvre le châssis avec des paillassons, mais on donne Ôfi[ f ' l> 
r toutes les fois que la température le permet. Lorsque les choux - w 
ïrs alleigncnf les vilraux, on exhausse les coffres, en plaçant de 
■ié tampons de paille sous chaquépied. u ’V' (> ^ 

t) Conservation des choux-fleur*. — Après avoir enlevé toutes les feuilles 
choux fleurs, on les dépose sur les tablettes de lu serre à légumes, ou bien, 
jui est préférable ; ou les suspend ta tête en bas; mais comme, en. séchant, 
ülume diminue beaucoup, il faut, la veille du jour ou l’on veut les manger, ü p 
per le bout du trogiion et les mettre tremper dans de l’eau fraîche pendant 
îques heures, en ayant soin d’éviter de mouiller la tète, fis ne lardent pas 
-prendre leur grosseur primitive sans avoir rien perdu de 1 ' 
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Si dans la seconde qui n/aine de. mars le temps est favorable, c. 
enlève les châssis; mais comme, à cette époque, les nuits so? 
irès-souvent froides, et qu’il petil survenir quelques journées ■ 
mauvais teteps, il faut placer deux rangs d’échaîas, l'un vers ri 
haut du coffre et l’autre vers le bas, sur lesquels on fixe de;, lait.;, 
de treillii^R'»ride»*manière à supporter les paillassons que l’on pial 
pendant la nuit 1 et par le mauvais temps. 

Lès* ebôux-fleurs cultivés sous ohâssisdoivent, comme les chou» 
fleurs cultivés en pleine terre, dire couverts avec les feuilles in! 
rien res, dès qu’ils commencent à marquer, si l’on veut avoir d * 
produits irréprochables. 

Vers la fin de décembre, dans le courant de janvier, ou ménv 
dans les premiers jours de février, on plante une seconde saison i 
choux-fleurs sous châssis. Pour cela, on prépare une couche d’e! 
viron 40 cent, d’épaisseur, dont la chaleur soit de PS à 18 degrés, 
la charge de 15 cent, de terreau, et lorsque la chaleur est favoi 
ble, on plante dix-huit choux-fleurs et trois rangs de laitues Go 
par coffre. Au lieu de faire des couches spéciales, on peut contl 
planter à la même époque des choux-fleurs dans les semis de c- 
rôties. Après la plantation, on arrose pour faciliter la reprise, ce éS» 
l’on continue de faire au besoin; aprèsquoi. pendant la nuit et pi 
le mauvais temps, on couvre les châssis avec des paillassons, pt 
on donne de Pair toutes les fois que la température le penn 
Ainsi traités, les choux-fleurs sont ordinairement bons à récol 
dans la seconde quinzaine d’avril. 

Enfin, dans les premiers jours de février, on plante les derniu 
choux-fleurs sous châssis, Ordinairement un les plante a près u » 
saison de laitue. On retourne le terreau qui recouvre la couche, pi; 
on plante dix-huit choux-fleurs et trois rangs de laitue par cofl 
Traités comme nous l’avons précédemment indiqué, les cher 
fleurs sont ordinairement bons à récoller dans la seconde qui; 
/aine d’avril, ou dans la première quinzaine tic mai. 

Graines. — La culture des choux-fleurs de printemps est en t< 

u le ment on doit, i 
us de soin peu 

core, si cela est possible, dansle choix du plant. Après la plan 
tion,ricn de particulier dans les soins a donner au v choux-fleur; 
graines, si ce n'est de fréquents arrosement* pendant le cours 
leur végétation. 

A l'époque du développement des pommes, on marque les pi 
beaux choux-fleurs de chaque variété, puis on supprime les autre 
sacrifice d’autant moins ;i regretter, que les choux-fleurs qui ; 
sont pas considérés comme dignes d’être conservés pour graii 
peuvent toujours être mangés. Comme les choux, les choux-flei 
doivent être pinces pour donner de bonnes graines. Au numl 
des causes qui peuvent compromettre celle culture, et elles su 
nombreuses, il faut placer ‘les -pucerons en première ligne. M 
heureuseritëUit l’eau de tabac, l’eau de savon noir et la chai 
en poudre recommandées pour détruire crçs insectes ne suffisent; 
toujours pour s'en débarrasser. * 


' JM f v* » t C.*1 'V A I J H v I J, .1 L L I L \J l kl ii I 1 11 I. vi ■ | J 1 I ^ J I 1 1 L- \ 1 l 

point applicable aux choux fleurs à graines: seule®»; 
raison de rimportance de l'opération, apporter pi 
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lu coupe les portc-graincs des choux- ileurs en septembre ou en, 
obve, puis on tes fait sécher h i’uuihi e. La durée germination 
I la graine de chou-fleur est de 5 ans. gtfjjfi||î 

WTnsectts nuisibles (truv choux~flmr.î. — Ce que nous avons* i^HÜH 
1 >e;ctcsfjni nuisent aux choux peut s'appliquer; aivxiurJjoux- fleurs. 

Sroeoli lirastfèctf-olei'aeea cyfléwo), fam. des Crucifères. Le 
C5kiïi resse initie au chou-lieu r par la manièredo former sa: pomme*, 
ds il est doué de beaucoup plus (te vigueur, scs feuilles sont plus 
nwlescl plus ondulées. FruetiûcatioiiscmblableàcellG dos cbdux- 
urs. 10 abTÎJltfd arosifl 

On rilange la pOTmne, uimino ^linn « .aovt i 



Brocoli Sp tiitïfT^ 




VarW$\ — Brocoli fttitnft hàti, — Celle variété, par sa précocité 


convient tout 



aux semis 
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Brocoli blanc Mammoth. —Cette variété peutëtre considérée corairu 
le plus recommandable de tous les brocolis anglais; il est plus lai 
dit* que le précédent, mais beaucoup plus gros, § 

Brocoli violet. — Ce brocoli ne différé des précédents que par l 
couleur de sa pomme, légèrement teintée de violet. 1 I 

Brocoli Spi'ov(ing .—Ce11 e variété produit, comme le chou de Bruxel 
les, une grande quantité de petites pommes qu’on récolte J 
avril. 1 

Culture . — On sème les premiers brocolis vers la fin de mari 
puis on continue successivement jusque dans les premiers ioul 
de mai, en commençant par les variétés les plus hâtives Lonrnui 
le plant est suffisamment fort, on le repique en pépinière et m 
mois après, on le met en place, à 60 centimètres d<> distance e 
tous sens. 

Les brocolis hâtifs semés en mars commencent à donner leuil 
produits en septembre ; ceux semés en avril et mai suivent dant 
l’ordre du semis, de manière que Ton peut facilement en récolir 
pendant tout l’automne, l’hiver et le printemps. 

Beaucoup plus rustiques que les choux-fleurs* les brocolis oeuL 
vent supporter sans souffrir quelques degrés de IVoid: cependant i 
est plus prudent de les relever en Motte à l’approche des celées i 
pour les replanter tous, à côté les uns des autres, dans une f Mn L 
diée de \ m. 33 cent, de largeur, sur laquelle on place des châssis 
ou des paillassons,qu on enlève toutes les fois que la temoératurd 
le permet. e T 

Graines. — Ce que nous avons dit des choux-fleurs est en i,m> 
point applicable aux brocolis. ’ I 

8’ section. — Plantes à gousses. 

Fève {Faba sativa ), fera, des Légumineuses. — Ermite* m, 
nuelle;lige de 30 à 40 cent. ; feuilles ailées, à 3 ou 4 Ses de f! 
lioles entières; fleurs blanches ou violetlos; gousse longue, épais,, • 
grain plat, oblong ou rond. 5 11 q 

Usage. — On mange la graine verte ou sèche 1 

Variétés. - Fève naine hâtive , F. julienne , F‘'toujours verte , F à, 
longue cosse, 1 . de marais, L . de Windsor. 

Culture. — Les fèves se sèment en février et mars, à raison de trois : 
litres par are.Quel que soit le mode de semis qu’on adopte les fè Si 
ves doivent être suffisamment espacées pour que l'air circule li¬ 
brement entre elles, autrement les fleurs coulent. Vu lieu de les 
cultiver par planches, on peut, pour qu elles aieut tout l’espace dont i 
elles ont besoin, les semer en bordures autour des carrés de choux 
La semence de feve beaucoup plus grosse que celle des autres 

j •. I* ri r I fi ^ I il I M f 1i l’i E ■■ if il r l «r“n u 'LJ k •m Jl / ■ *. _ i v . ■ 


JJ O II I * I, 1 VII ^ 1MVU J- 

porter vers le fruit. 

Culture forcée - On sème les premières fèves eu janvier sous 
châssis -, en février on les repique dans une côtière exposée en 
niidi, eu rayons espacés de 35 cent. On les couvre de ibièrepau- 


















JARDIN POTAGER. 


505 


tant les mauvais temps, et lorsqu’elles ont quelques centimètres 
te hauteur, on donne un binage, puis on achète de remplir les 
■ayons, ce qui augmente la vigueur des plantes. Pour les semis de 
fl anvier, on prend de préférence la fève naine hâtive, qui, traitée 
■otnme nous venons de l’indiquer, peut être mangée en vert, dès 
J e mois de mai, car alors on cueille les gousses lorsqu’elles ont at- 
eint à peu près le. quart de leur grosseur. 

<j Graines. — Les premiers semis de fèves destinées à la consomma- 
ion peuvent être réservés pour graines, quand les variétés que 
on cultive sont franches. Les seules recommandations que nous 
tyous à l'aire, en plus de celles ihdiqüées à l'article culture, cou- 
dstent à dire que, pour graines, les fèves des variétés différentes, 
loi vent être cultivées séparément; que le produit de ces fèves 
ioit être rigoureusement réservé pour graines, contrairement à 
'habitude de certaines personnes qui récoltent les plus belles 
musses pour manger en vert. Ces recommandations s’appliquent 
umireUemont aux haricots étaux pois, qui se trouvent'exacte¬ 
ment dans les mêmes conditions. 

On coupe les fèves à graines un peu avant leur maturitécomplète, 
ht les réunit par bottes, puis on les met en meule, ou bien on 
es rentre dans un grenier. La durée germinative des fèves est 
'Me 6 ans. 

Insectes nuisibles aux fèves* — Le puceron noir (voir p. 201) fait 
ifcbeaucoup de tort aux fèves, surtout à celles qui ont été semées 
tardivement. Malheureusement on ne connaît d’autre moyen de 
s’en débarrasser, que de couper l’extrémité des tiges attaquées 
par le puceron, pour les brûler. 

Haricot (Pkaseolus vuïgaris ), fam. des Légumineuses. — Inde ; 
annuel ; lige naine ou grimpante; feuilles composées de 3 folioles 
ovales, pointues; Heur blanches, roses ou lilas, en grappes axil¬ 
laires ; gousM- longue et étroite ; graine réniform© ou ronde. 4 
Usage* — Dît mange les gousses avant leur entier développement, 
la graine vert • nu sèche. Dans les variétés sans parchemin, on 
mange les gousses avec la graine. 

Variétés , — Haricot nain ou à pied. Haricot min hâtif de Hollande. 

! — Tige de 30 à 35 centimètres ; grain blanc allongé, souvent un 
peu tronqué. Variété hâtive propre à la ou J turc forcée. ~ y 
Haricot noir hâtif de Belgique. — Tige de 30 à 35 cent. ; grain 
noir, de forme allongée, tout aussi hâtif que le précédent. 

Haricot Mohawk.— Tige de 40 cent.; grain allongé, couleur cho¬ 
colat, marbré de jaune-fauve. Variété recommandable par sa grande 
précocité et l’abondance de son produit. 

| .. Haricot flageolet. — Tige de 30â 35 cent.; grain blanc. Variété a 
grain verdâtre, boni frais écossé ou vert. 

Haricot llagnolet) H. suisse gris. *— Tige de 45 à 50 cent.; grain 
allongé, d’un noir violacé, marbré de fauve; plus tardif que ’e 
précédent, il est tout aussi bon de qualité, se mange en vert. 

Haricot de Sois sons nain. — Tige, de 50 à 60 cent. ; grain blanc, 
allongé, légèrement contourné, très-productif, bon à manger en 
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Haricot du Canada. — Tige de 40 à 50 cent,. ; grain obrond, cou- - 
cuir al tricot, bon frais écossé ou sec. I 


leur 

Haricot nain blanc sans parchemin. — Tige tic 50 à 60 cent.; 
grain blanc, de forme febronde. On mange les cosses lorsque le 
grain esl déjà formé. 

Haricot cent pour un. — Tige de 30 à 40 cent., grain de forme 
allongée, jaune café au lait. Il est vigoureux, très-productif et |i 
sans parchemin. 

Haricot de Prague marbré nain. — Tige de 45 à 50 cent.; grain 
presque rond, d’un blanc rosé, marbré de rouge, sans parchemin. 

Haricot riz, — 'Fige de 50 à 60 eent. ; grain arrondi, de couleur 
blanchâtre, tardif, bon à manger en vert ou en sec. 

Haricot à rames. Haricot Soissons à rames. — Tige de 2 in. cl plus; 
grain blanc, de forme aplatie, un des plus estimés pour manger en 
sec. 

Haricot sabre à rames. — Tige de 2 à 3 m. ; grain blanc, três-apil&tj, 
légèrement contourné, très-productif, le meilleur de tous les hari¬ 
cots à manger en sec. 1 ^ 

Haricot Lafayette. — Tige de 2 m. et plus; grain de couleur 
jaune jaspé de brun, de forme aplatie, très-productif, bon à man¬ 


ger en sec. 

Haricot de Prague marbré d rames , H. Chou. — Tige de 2 m. et 
plus; ne diffère de la variété naine que par la hauteur de ses figes. ! 

Haricot de Prague rouge. — Ne diffère du précédent que par la r 
couleur du grain. 

Haricot d’Alger , JJ. beurre. — Tige de 2 vn. à % m. 50 cent. ; grain ; 
rond légèrement aplati, d’un noir luisant, sans parchemin. 

Haricots à cosses violettes. — Tiges de 2 m.; grain jaunâtre, plat, 
de forme allongée, essentiellement sans parchemin. 

HaricotPrèdomme. — Tige de i m. 50 c. ; grain rond, petit, blan¬ 
châtre, essentiellement sans parchemin. 

Haricot princesse. — Tige de 2 m.; grain blanc, de forme ovale, 
plus hâtif que le précédent, également sans parchemin. 

Culture. — Pour obtenir des récoltes abondantes, il faut que le 
terrain destiné aux haricots soit largement pourvu d engrais con¬ 
sommés. Sous le climat de Paris on commence à semer les hari¬ 
cots dans la première ou dans la seconde quinzaine de mai. selon 
que le terrain est sablonneux ou argileux; avant cette époque les r 
haricots fondent souvent en sortant de terre, foule de trouver 
dans le sol la chaleur dont ils ont besoin. il 


Les haricots se sèment à raison de deux litres par are, soit en 
lignes, soit par touffes. Les semis en lignes sont préférables dans 
les terrains frais, les semis par touffes donnent de meilleurs ré¬ 
sultats dans les terrains secs; pour les semis en ligne, on trace 
des rayons cle 5 à 6 ce ni. de profondeur, espacés de 30 à 40 cent. ; 
pour les semis par touffes, on fait des Irons de mêméprofondeür tjue 
les rayons, espacés de 40 à 60 cent, en tous sens, selon lé déve¬ 
loppement que doit prendre la variété adoptée. Après quoi on sème 
les haricots, puis on les recouvre de quelques centimètres de terri 1 
Dès que les haricots sont bien levés, on les bine, puis on donne 



















JARDIN POTAGER. 


507 


des rames aux variétés q.ui en ont besoin pour résister avec plus 
d’avantage aux vents, qui ébranlent souvent ces rames ; on peut les 
réunir par deux ou par quatre elles fixer avec de l’osier ; muis-Iè 
plus simple, quand ou habite un pays où le vent souille avec vio¬ 
lence, est encore de semer des haricots nains 
J Dans les années chaudes et sèches, il faut arroser les haricots 

7 

comme toutes les autres plantes; seulement de légers bassinages 
i suffisent souvent, au moment de la floraison, pour éviter que les 
fleurs ne coulent; à partir de l’époque ci-dessus indi ]uée, on peut 
semer successivement jusqu’au 4o août les haricots destinés à être 
mangés en vert; mais quand on veut récolter des haricots secs, 
i! ne faut pas semer après le 4 5 juin. Quand les haricots destinés 
aux provisions d’hiver sont sut li sam ment secs, on les arrache, puis 
on les lie par petites hottes, que Ton conserve au grenier ou que 
l’on suspend aux murs de l’habitation jusqu’à ce qu’on les écosse, 
Culture forcée. — Pour récolter à l étal de primeurs, on sème vers 
le 4 5 janvier, sur couche et sous châssis, des haricots nains de Hol¬ 
lande ou\les haricots noirs hâtifs de Belgiquo,que l’on repique sur 
couche et sous châssis aussitôt que les cotylédons sont suffisam¬ 
ment développés ; bien que ce repiquage ne soit pas pratiqué par 
f tous les jardiniers, nous conseillons néanmoins de ne pas le né¬ 
gliger. car les haricots qui ont été repiqués viennent moins hauts 
et produisent davantage. Dans la seconde quinzaine de janvier, on 
prépare une couche d’environ 50 cent, d’épaisseur, dont la cha¬ 
leur soit de go à 25 degrés; 011 pose les coffres dessus, puis on la 
charge de 12 à 45 cent, de terre légère. Avant la plantation, il est 
utile de mousser les barres et le haut des collées destinés aux ha¬ 
ricots, afin d’empêcher l’air froid de pénétrer sous les châssis. Pour 
fixer la mousse, il suffit de tendre un ou deux fils de fer, mainte¬ 
nus de distance en distance par des clous d’épingle à tête plate. 
Celle précaution s’applique à toutes les plantes cultivées on haute 
primeur. Quand tou les ces dispositions sont terminées, on relève 
io plant pour le planter sur la couche de la manière suivante. 

Un trace quatre rangs par coffre le premier à 40 cent, du haut 
du coffre et ies autres à une distance égale entré eux, et l’on 
plante les haricots à 4 5 cent, de distance sur la ligne, de manière 
qu’il s’en trouve deux par rangs de vitres. Pendant la nuit, 011 cou¬ 
vre les châssis avec des paillassons; on donne de l’air toutes les 
fois que la température! le permet, surtout à l’époque de la florai¬ 
son. Il faut aussi, à cette époque, si la température est sèche, 
bassiner légèrement, afin d'empêcher les fleurs de couler ? puis on 
remanie les réchauds de temps à autre, afin d’entretenir dans la 
couche la chaleur nécessaire. On visite sonvënL les haricots, on 
supprime toutes les grandes feuilles, et l’on a soin d’enlever tout 
ce. qui pourrait donner de 1 humidité, chose la plus redoutable â ce 
genre de culture. 

Lorsque les plantes ont environ 25 cent, de hauteur, 011 les in¬ 
cline vers le haut du coffre, et on les maintient dans celte position 
au moyen de petites tringles de bois qu’on pose sur les tiges. Pour 
faciliter cette opération, ces tringles ne doivent pas excéder 1 m. 
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33 de longueur, c’est-à-dire la largeur d’un ch Assis. Peu do jours 
après, l’extrémité des tiges se relève ; on peut, alors enlever les trin¬ 
gles, mais la partie inférieure reste couchée sur le sol. Indépen¬ 
damment de ce que nous venons d’inriiquer, il huit encore exhaus¬ 
ser les colFres toutes les fois que le besoin l’exige et recharger 
chaque fois les sentiers, afin de concentrer la chaleur sous les châs¬ 
sis. On commence ordinairement à cueillir les premiers haricots 
ainsi traités dans la seconde quinzaine de mars, c’est-à-dire en¬ 
viron six semaines après le semis 

Après avoir cueilli des haricots [tendant quelque temps, on peul 
laisser grossir les autres pour les récolter en grains; c’est ainsi que 
quelques maraîchers récoltenL'des haricots en grains dès la seconde 
quinzaine d'avril ; pour cela il suffit de remanier les réchauds, afin 
<1 ïS ranimer la chaleur de La couche, de 11 e pas donner d’air et d’ar- 
roser abondamineut. 

On peut faire avec avantage l'application du chauffage parle 
thermosiphon à la culture des haricots sous châssis, alors.on peut 
semer dès la fin de novembre; mais, comme à cette époque il y a 
souvent absence complète de soleil, ce qui est très-défavorable à ce 
genre de culture, il est préférable de ne commencer cette opération 
que dans la seconde quinzaine de décembre, lorsque le plant est 
bon à repiquer. On prépare une couche très-mince, dans le seul 
but de garantir les haricots de l’humidité du sol; puis on fait cir¬ 
culer les tuyaux de l'appareil au-dessus de lu couche ; on entretient 
une chaleur de 15 à 20 degrés sous les châssis, et comme l’on peut 
régler ce chauffage à volonté, on découvre tous les jours sans avoir 
égard à l’état de la température, et I on donne de l'air aussi sou¬ 
vent qu’il est nécessaire, ce qui contribue puissamment nu succès 
de l’opération. Aussi, avec ee mode de culture, on commence à 
cueillir les premiers haricots dans la première quinzaine rie février. 

On cultive les haricots sur couche, comme nous l’avons indiqué, 
jusqu’à, la lin de mars. En avril, on sème encore sur couche, mais on 
repique en pleine terre et sous cloche. On repique trois haricots 
sous chaque cloche; au bout de quelques jours on commence à 
donner de l'air, puis on enlève les doc lies, lorsque les gelées ne sont 
plus à craindre et que la température est favorable. Il va sans dire 
qu’on peut indifféremment employer des cloches ou des châssis. 

Graines .—• Pour avoir de semences des haricots, on peut réserver 
une partie des semis destinés à la consommation, comme nous 
ayons conseillé de le faire pour les fèves; seulement, les hybrida¬ 
tions se produisent entre les nombreuses variétés de celte plante 
avec une telle facilité que, pour les conserver franches, il faut 
absolument les cultiver le plus loin possible les unes des autres. 
Quand les haricots sont secs, on les arrache, puis on les rcuuit 
par hottes, que l'on suspend dans un grenier, alin qu'ils achèvent 
de'mûrir. La durée germinative des h tricots est de 2 à3 ans, selon 
qu’on les égrène ou qu’on les conserve dans leur cosse. 

Imectes nuisibles aux haricots . — Le haricot est souvent attaqué 
par une sorte d’acarus nommé grise. 11 est d’autant plus difficile 
de détruire cet insecte que, placé sous les feuilles des plantes qu’il 
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atlaque, il esl presque impossible do l'atteindre. Le seul moyen 
effieâce consisté à ranimer par des arrosements annualisés et des 
bassinages la vigueur des plantes attaquées parla grise, car le plus 
souvent la présence de cet insecte est un signe de dépérisse¬ 
ment. 

l*o i s (pi$nm su tir a h,), fam. des Légumineuses. — Europe méridio¬ 
nale ; annuel i tige naine ou grimpante; feuilles ailées, dont le pé¬ 
tiole se termine par une vrille; fleurs blanches ou d’un rouge vio¬ 
lacé, axillaires ; gousses plus ou moins nombreuses, une ou deux 
par maille (ou bouquet de fleurs), suivant les variétés; grain 
rond, nommé pois. 

Usage. — On mange le grain vert ou sec. Dans les variétés sans 
parchemin on mange les gousses avec leurs grains. 

Variétés . — Pois à rames. Pois Prince Albert. — Tige de 45 à 
50 cent. : grain rond, petit, légèrement teinté de vert. Ce pois est 
recommandable par sa grande précocité, seulement il supporte mal 
les froids rigoureux et convient mieux aux semis de printemps 
qu’aux sentis d’automne. 

Les puis hâtifs de Commeuchon, Gangsters. Daniel Q'Hoitrke, 
IHmneiPs. Ikirlÿ profite, First Crup, Ringleader, Express 1 Rival 
<E Esier, sont tous inférieurs au pois Prince Albert de Paris, au 
point de vue de la précocité. 

Pois Michaux., de Hollande . le Pois plus hâtif. — Tige de 90 cent.; 
grain rond, moyen. De huit à dix jours plus tardif que le précédent.., 
mais plus productif; pincé à propos, on peut se dispenser de le. 
ramer. 

Pois Michaux ordinaire, Pois de Sainte-Catherine. — Tige de J ni. 
20 cent. * grain unpeu plus gros que le précédent. C’est la variété que 
les cultivateurs des environs de Paris sèment au mois de novembre. 

Pois d’Auvergne, Pois serpette. — fige de t m. 30 cent.; grain 
fin, très-estimé. Cette variété esl remarquable par la longueur de 
>a cosse fortement arquée. 

Pois de Glaimirt. — Tige de 2 m. 30 cent. ; grain moyen, de forme 
souvent carrée. Cette variété convient spécialement aux semis io 
seconde saison. Elle est recherchée des personnes qui font des 

conserves. 

Pois ridé à rames. Pois ridé de linight à rames. — Tige de il ni. 
40 cent.; grain rond, jaunâtre, très-gros, se déprimant en séchant. 
^Quelle que soit la grosseur de son grain, ce pois est toujours très* 
lendre et sucré. On cultive une. variété à grain vert qui ne ditïïre 
du précédent que par la couleur du grain. 

Pois sans parchemin à demi-rames. —Tige de 1 m. 40 cent.; 
grain rond, moyen. Celle variété est remarquable, par l'abondance, 
de ses cosses charnues. 

Pois sans parchemin à rames , Pois sans parchemin à fl. blanc,he*. 
Tige du \ m. 65 cent. ; cossu plus longue que celle du précédent; 
mais i es cosses sont de moins bonne qualité. 

Pois sans parchemin u fl. rouges. — Tige de I m. 60 cent.; grain 
brun marbré. Cette variété est aussi productive que la précédente; 
il est de même saison. 
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Pois nain , Pois nain hâtif à châssis. — Tige de 20 cent.; grain 
de moyenne grosseur. Ce pois est de même saison que le Mien aux 
de Hollande. Il convient, en raison dé sa petite taille, pour semer 

sous châssis ét faire des bordures. 

Pois nain hâtif. — lige de 40 cent. ; grain petit. De quelques 

jours plus tardif que le précédent. Il est tendre à la gelée. 

Pois nain de Hollande. — Tige de 60 cent. ; grain rond, petit. Très- 
productif et de bonne qualité, il est plus tardif que le précédent. 

Pois Pis hop à longue cosse . — Tige de 48 cent. *, grain de moyenne 
grosseur. Cette variété est remarquable par la longueur de ses 
cosses; elle est plus hâtive que la précédente. 

Pois nain vert gros, Pois nain vert de Prusse. — Tige de 65 eenl. ; 
grain moyen, verdâtre. De quelques jours plus tardif que le précé¬ 
dent, il est rustique, productif et de bonne qualité. 

Pots nain vert petit , Pois nain vert anglais. — Tige de 45 cent. ; 
grain petit, verdâtre. Il est plus tardif que le précédent, mais tout 

aussi bon de qualité. (J 

Pois ndé nain, Pois ridé de Knight min. ~ Tige de 48 cent. Ce. 
pois ne diffère de la variété à rames que par la hauteur des tiges 
et son grain un peu plus petit. On en cultive également une va¬ 
riété à grain vert et une variété à grain jaune, 

Poste sans parchemin , nain. — Tige de 75 cent. Ce pois ne diffère 
de la variété naine que par la hauteur des tiges et la petitesse du 
grain. Il est rustique et de bonne qualité. i,: 

Culture. — Le terrain destiné à la culture des pois doit être pré¬ 
paré par de bons labours; dans les terres légères, on peut donner 
aux pois des engrais consommés ; mais dans les terres fortes, de 
simples amendements suffisent, atin de ne pas déterminer une 
végétation trop vigoureuse qui nuirait à la production des pois ; 
dans un cas comme dans l'autre, il faut, pour obtenir des récoltes 
abondantes, éviter de semer les pois deux années de suite dans le 
même terrain. 

On sème les pois de première saison, tels que les Michaux, en 
novembre et décembre, à bonne exposition, ou bien en février et 
mars; les pois nains se sèment en lignes, à raison de 2 litres par 
are. Pour semer en lignes, on trace des rayons de 5 cent, de pro¬ 
fondeur, espacés dé 30 à 40 cent. Les pois à rames se sèment par 
touffes, comme les haricots; après le semis, on foule le terrainuvee 
les pieds, puis on recouvre la semence de quelques centimètres 
<le terreau. Lorsque les pois ont 45 ou 20 cent, do hauteur, on les 
bine, puis on donne dos rames aux variétés qui en ont besoin]; 
plus tard, on pince P extrémité des tiges au-dessus de la troisième 
ou quatrième Heur, afin de hâter la maturité. Les pois de seconde 
saison se sèment en mars et successivement jusqu’en juillet, pour 
manger frais écossés- tous ceux qu'on destine à la provision d di¬ 
vin* doivent être semés en mars; quelle que soit l’époque des se¬ 
mis, tous les pois doivent être traités comme nous l'avons indiqué. 

Culture forcée. — Dès les premiers jours de novembre, on pré¬ 
pare un Lorrain à bonne exposition, pour semer les pois que l’on 
doit cultiver sous eh assis; on place un ou plusieurs coffres, 
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lia quantifié do plants dont on a besoin; un litre de pois peut pro- 
Uiuire le plant nécessaire pour repiquer deux ou Irois coffres de trois 
châssis ; puis on seine des pois Prince Albert, ou des pois nains hâtifs 
à châssis, ou recouvre les graines légèrement, on, place les châssis, 
et. lorsque les pois sont bien levés, on les recharge d'une légère 
couche de terre fine. Dans lo courant de décembre, on place les 
coffres qu’on destine à recevoir la plantation, et on enlève dans 
chacun une épaisseur de (erre à peu près égale à celle d'un bon 
fer de bêche, de manière à avoir de 45 à 50 cent, de profondeur 
sous les châssis; on dépose la terre dans les sentiers, et elle sert 
à accoler les coffres. Après quoi, on donne un bon labour, on 
nivelle le terrain, on passe le râteau, et l’on trace dans chaque 
coffre quatre rayons d environ 8 cent, de profondeur, en ayant 
soin de les distancer également, mais de manière à laisser plus 
! d'espace vers le iras du coffre, qui est naturellement la partie la 
plus humide. Une fois remplacement préparé, et dès que le plant 
a 8 ou 10 cent, de hauteur, on le soulève avec la bêche, afin de 
ne point rompre les racines en l'arrachant, puis on le repique 
à environ20 cent, de distance sur la ligne. 

Pendant les gelées, on couvre les châssis la nuit avec des pail¬ 
lassons, et l'on donne de l’air toutes les fois que la température 
ie permet. Lorsque les pois ont 20 à 25 cent, de hauteur, on cou¬ 
che toutes les tiges vers le haut du coffre, et, pour les maintenir 
dans cette position, on les recouvre d’un peu de terre. Lorsqu'ils 
fleurissent, on pince toutes les tiges au-dessus de la troisième ou 
de la quatrième fleur, afin de les faire fructifier plus promptement. 
Toutes les fois que le soleil a suffisamment échauffé la terre, on 
donne des bassinages, ce qui doit avoir lieu avec beaucoup de 
ménagement jusqu’à l'époque où les pois commencent à fructifier, 
afin de ne point déterminer une végétation trop vigoureuse qui 
nuirait essentiellement à la récolte; on commence ordinairement 
eelic-C! dans la première quinzaine d’avril, ce qui fait qu’on peut 
encore disposer des coffres et des châssis pour planter dos melon*. 

Lorsqu’on a une bonne côtière, on peut semer les pois sur une 
couche tiède, sous châssis ou sous cloche, vers la lin de janvier 
et dans le courant de février; ensuite, selon l’état de la tempéra¬ 
ture, on les repique dans des rayons un peu profonds, puis on 
1rs couvre de litière pendant les mauvais temps. Ces pois ne 
donnent qu’a près ceux qui ont été cultivés sous châssis, mais 
beaucoup plus tôt, que ceux qu’on a semés en place en novembre 
et eu décembre. 

G mines. — Comme les fèves elles haricots, les pois peuvent être 
récoltés sur les semis destinés à la consommation, à la condition 
d'observer finit ce que nous avons dit au sujet de ces deux plan¬ 
tes. Ou arrache les pois à graines dans le courant de juillet, on les 
réunit par bottes, puis on les met en meule, afin qu’ils achèvent 
de mûrir. Les pois conservent leur faculté germinative 4 à 5 ans. 

Insectes nuisibles aux pois. — La bruche des pois (voir p. 207) 
dépose ses œufs dans les fleurs, de manière que plus tard, lorsque 
l’insecte a atteint son entier développement, il perce, pour sortir, 
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une des parois du grain; mais comme ce trou se trouve toujours*) 1 
du côté opposé au germe, les grains percés germent aussi bien v 
que les autres. La ponte de cet insecte n’ayant lieu que de bonne» 
heure, au printemps, il n'y a que les premiers pois qui en sont û 
atteints. I 

ît e section, — Fruits légumiers. 1 

Ananas (Bromelia Ananas ), fam. des Broméliacées. — Amé- ■ < 
rique méridionale; vivace ; feuilles radicales, longues de 80 cent li 
à, 4 met., roides, canaliculées, bordées d’épines courtes très-pi- la 
qualités; à l'époque de la fructification, tige succulente, de 40 à| 
50 cent.; fleurs bleues, en épi ovale ou conique, surmonté d’un 



Fig 34. Fig. 33. 

faisceau de petites feuilles nommé couronne. Le fruit, semblable 
à une pomme de pin, ordinairement très-par! inné, exlmle à parfaite 
maturité rôdeur la plus suave. 

Usat/e. — On inange le fruit. 

Variétés. — Ananas de la Martinique ou commun, fruit conique 
de moyenne grosseur, considéré, à juste titre, comme un des 
meilleurs. 
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Ananas Comte de Paris, variété du précédent, ïecommandahle par 
la beauté cl la précocité de son fruit. 

Ananas i'uyenne {Charlotte de liothschild) (voir iig. 34), fruit plus 
allongé que le précédent, également bon. 

Animas Cayenne à feuilles lisses, variété dont les feuilles sont 
complètement dépourvues d’épines. 

Ananas de la Providence (voir fig. 35), fruit rond, très-gros et de 



s * 


■ Ananas du Mont-Serrat , fruit plus gros que le précédent , mais 
| plus tardif. 

Culture. — Pour élever les ananas, il est nécessaire d’avoir d> s 
châssis et des coffres, et, pour les faire fructifier, mie serre bien 
exposée, à une ou deux pentes, mais peu élevée, de manière que les 
plantes ne se trouvent pas trop éloignées du verre. 

| Les ananas se multiplient par œilletons, par couronne et par 
graines. Ce dernier moyen, extrêmement lent, n’est guère employé 
« ue pour obtenir de nouvelles variétés. — La première quinzaine 
» 'octobre est l’époque la plus favorable pour la plantation des 
couronnes et des œilletons, et cela parce que les jeunes plantes 
ue demanderont pas plus de soins pour passer l’hiver en terie, 
qu’il n’en faudrait pour conserver les vieux pieds, et au printemps 
en aura des plantes déjà faites et tout enracinées. Vers la fin de 
septembre on prépare une bonne entiche d’environ 60 cent, d’épaîs- 
sf iir. n imposée de moitié fumier neuf et moitié feuilles mêlées, ou. 
à défaut, d’une partie de fumier provenant d’anciennes couches. 
La hauteur de la couche aura dû être calculée de telle sorte qu’a- 
près avoir été rechargée de 20 ou 30 cent, de tannée, ou, à défaut, 
de mousse, les plantes se trouvent être aussi près que possible 
du verre; quelle que soit l’époque, les coffres consacrés à la culLure 
des ananas doivent ci re moussés connue nous avons recommandé 
de le faire en parlant de la culture forcée des haricots. Les œille¬ 
tons destinés à la plantation doivent être pris de préférence du us 
faisselle des feuilles, où ils sont toujours plus forts. Après avoir 
enlevé les œilletons, on ne conserve les vieux pieds que si on est 
à court de plant, et seulement jusqu’à ce qu’ils aient produit le 
nombre d'œilletons dont on a besoin. 

Avant de planter, on dégarnit de feuilles la partie qui doit être 
mise en terre fcnvi.ro n 3 ou 4centimètres . puis on rafraîchit pro¬ 
prement la plaie, et on plante, suivant la force, dans des pots de 
40 à 12 centimètres de diamètre. Quelques personnes conservent 
f s œilletons pendant quelques jours dans un endroit de la serre, 
à l'abri du soleil, afin de les faire sécher un peu avauf.de les plan¬ 
ter. Ce que nous conseillons pour tes œilletons est, en toutes cir¬ 
constances, applicable aux couronnes. 

* Pour la plantation, on emploiera de la terre de bruyère pure, 
plutôt tourbeuse que sablonneuse, ou, à défaut, une terre composée 
d’un tiers de bonne terre de pré, un tiers de terreau de feuilles et un 
tiers de sable fin; le tout préparé depuis six mois au moins, remué 
plusieurs fois et passé à la claie, 11 fauiquëMbette terre, un moment 
de l’empotage, ne soit pas trop humide sans cependant être 
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desséchée, bien qu’il vaille mieux toutefois l’employer sèche qu’hu¬ 
mide. Aussitôt après la plantation, on en l'un ce. les pois dans la couche 
en commentant par le rang du haut et en choisissant toujours les 
dan(§ les plus élevés, en qu’il ta.uL toujours observer lorsqu’on 
es replace, en raison de la pente que l'uu doit donner aux châssis. 
Tl faut, avoir soin de les espacer selon leur force. Pendant la nuit, 
ou couvre les châssis avec dns paillassons; le jour, on atténué l'iu- 
tcosite des rayons solaires avec une toile ou des puillis qu’on étend 
sur les châssis Quanti les ananas commencent a végéter, on leur 
donne un peu d'air en soulevant les châssis au moment du soleil, et 


Fig. 36. 

A. Châssis inférieur, long, l m. sa, largeur t m. 30. Il châssis supérieur, long, t m. 62. lar- 
g< s ur i m* 30* C, dtevron scellé demies deux murs. Inclinaison T m.Uh DD,Halles recsonVTaJit 
J es deux murs. KE, tuyaux de départ de la chaudière. \ \\ tuyaux de retour passant sons la 
bâche, et garnie u leur partie supérieure, île goultières remplies d'eau. G, support portant 
le plancher de la bâche. il T bâche recou verte de terre ou de tannée selon que nui cultive eu 
pleine terre ou en pots; largeur I nUC. 1, petit tmtr pour réparer les bâches du chemin. 
J, chemin \ largeur 0 m. 03. K, élévation intérieure du chemin au châssis, SI ift. 24 .% support 
mobile accroché au chevron, et servant à soutenir deux rangs de uibleuos* M, hauteur du mur 
ù Pexférieer, i m. *4. 


toujours du côté opposé au vont. Puis on les arrose au pied, mais 
seulement au fur et à mesure du besoin, ayant soin de ne pas intro¬ 
duire d'eau dans le cornctde feuilles. Versle commencement de no¬ 
vembre, c'est-à-dire à l’époque des froids et des temps humides, on 
entoure le c offre d'un bon réchaud de fumier, qui doit descendre à 
la même profondeur que la couche, et à partir de cette époque 
jusqu’au printemps, il doit être remué au moins tous les mois, en 
y ajoutant chaque fois une partie de fumier neuf. Quand les froids 
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| sont rigouroux, il f.iut doubler les paillassons pendant la nuit, 
é tondre sur le tout une bonne, couche de litière, et avoir soin d’cn- 
tretenir les réchauds à hauteur des châssis, puis on découvre 
pendant le jour, à moins que le thermomètre ne descende au-des¬ 
sous de4 ou 5 degrés au-dessous de zéro ,* on évite beaucoup de ces 
soins en ayant un tuyau de therinosiphon passant dans la partie 
inférieure de la bâche. 

Au printemps, les arrosements doivent être plus fréquents et plus 
abondants, et Ton donne de plus en plus d'eau à mesure que le 
soleil prend de la force. Dans les premiers jours de mai, on fait 
une couche qui doit être beaucoup plus longue quecelie d'automne, 
en raison du développement qu’ont pris les plantes; mais, la tem¬ 
pérature étant plus douce, ii n’est pas nécessaire qu’elle soit aussi 
I chaude. U en est de même des réchauds qu’on fait moins épais et 
moins hauts et qui sont remaniés seulement de loin en loin. Cette 
fois on remplace la tannée par une couche de terre de 35 cent, 
d’épaisseur, semblable à celle qu’on emploie pour l’empotage des 
oûlletons; puis on dépote les ananas, on visite les racines, et s’il 
| s’en trouve quelques-unes de poui ries, on les supprime : dans le cas 
contraire, on les ménage toutes, ayant soin de les détortiller avec 
précaution si elles forment une motte trop serrée; on retranche à 
chaque pied quelques feuilles du bas, après quoi on les plante sur 
la couche, en ayantsoin deles enfoncer de manière que l’ancienne 
| motte se trouve recouverte de quelques centimètres de terre, afin 
de favoriser l’émission de nouvelles racines qui partent du collet. 
Quelque temps après la plantation, on commence à donner un peu 
d’air; puis on augmente progressivement, suivant fa température, 
car, arrivé à ce point, il est préférable de no pas habituer les ana¬ 
nas à être ombragés; par ce moyen on aura des plantes beaucoup 
plus rustiques, mais on comprend qu’il faut alors leur donner plus 
d’air. Pendant les chaleurs on peut, sans inconvénient, les arroser 
avec l’arrosoii* à pomme. L’humidité ne leur étant réellement pré¬ 
judiciable qu’en hiver. 

Ainsi traités, les ananas auront pris à l’automne un développe¬ 
ment qu’on trouverait à peine chez des plantes de deuxans cultivées 
en pots. Vers la fin de septembre ou dans le commencement d’oc- 
luhre, on relève, les ananas de pleine terre; on supprime alors Lous les 
cille tous, puis quelques feuilles au bas; et comme l’ananas est au 
nombre des plantes donL les racines périssent chaque année ou 
sont remplacées par de nouvelles, on supprime toutes les anciennes 
en les coupant au ras de la liante, après quoi on les rempote dans 
[ des pots de 24 centimètres de diamètre. Cette opération s’appelle 
planter à cul nu. Après rempotage on les place sur une nouvelle 
couche, et jusqu’à ce qu’ils aient de nouvelles radines, on leur 
donne les mêmes soins qu’aux œilletons du premier âge. Vers le 
omis de janvier on les place dans une serre on l’on a préparé une 
couche d’environ 65 centimètres d’épaisseur et de toute la largeur 
de rencaissement. Celle couche doit être chargée d’un bon lit de 
tannée ou de muusse, de manière à pouvoir facilement y enterrer 
les pots, que l’on place à environ 50 cent, les uns des autres en 
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tous sens; enfin, suivant la force des plants, on les Laisse ainsi 
jusqu’à ce qu’ils marquent fruit, c’est-à-dire depuis avril jusqu’en 
juillet, et alors on les plante en pleine terre sur la même couche, 
après l’avoir remaniée et avoir remplacé lu. tannée ou la mousse 
par un lit de terre. 

Pour faire toutes ces opérations, il est bon d'attacher toutes les 
plantes avec un lien de paille que l’on peut faire plisser facilement 
par le haut lorsqu’elles sont en place, tant pour éviter de casser les 
feuilles que de se piquer avec les épines, qui sont très-acérées. 

Pendant le temps que les ananas restent dans la serre, on peut 
avec avantage remplacer la couche dont nous avons parlé par un 
chauffage au thenridsiphon: dans ce cas on place k tannée, et par 
suite la terre, sur un plancher sous lequel circulent deux 
uvaux garnis de gouttières qu’on a soin de tenir pleines d'eau 
i^voir fïg. 36), on règle le chauffage de manière à entretenir à peu 
près 25 à 30 degrés dans la couche, chaleur bien suffisante pour le 
besoin de ces plantes. 

Au printemps on commence à chauffer, mais pour cesser eom- 

f détement en mai, car, dès cette époque jusqu’en septembre, la eba- 
eur du soleil suffît. La serre dans laquelle on place les ananas 
est ordinairement divisée en deux parties par une cloison vitrée, 
de manière à faire deux saisons. Les plus fortes plantes doivent 
être placées dans le premier compartiment, cl l’on commence ordi¬ 
nairement à les chauffer vers la tin de janvier; à partir de celle 
époque, la température de la serre doit être entretenue à une cha¬ 
leur constante de 25 \ 30 degrés ; jusque vers la fin d’avril on couvre 
Sa serre avec des paillassons que l’on doit enlever le jour. .Pendant 
l’hiver, il faut subordonner les arrosements à la chaleur de la cou¬ 
che et avoir soin que l’eau soit à la température de la serre ; mais 
en été ils doivent être abondants et même, de temps à nuire, on 
donne des bassinages. On peut à quelques jours d’intervalle arroser 
ces plantes au pied avec de l'eau dans laquelle ou aura l'ail décom¬ 
poser par petites quantités des substances animales ou végétales. 
Comme nous l’avons précédemment indiqué, il est nécessaire de 
donner beaucoup d'air, afin de ne point ombrer. Les fruits de la 
première saison mûrissent ordinairement de juillet à septembre. 

On a soin de ne pas élever à plus de 12 degrés la température de 
la serre du côté où se trouvent placées les plantes destinées à faire 
la seconde saison ; mais dans le mois de mars, époque où l’on com¬ 
mence habituellement à les chauffer, on observera tout ce qui a été 
indique pour la premièrè saison. 

Les fruits de la seconde saison mûrissent ordinairement de sep¬ 
tembre à décembre. Le temps d>ant fait justice de toutes les 
erreurs que comportait autrefois la culture de cette plante, on 
voit, par ce qui précède, que toute la difficulté consiste mainte¬ 
nant à ssvdir lui donner à propos la somme de chaleur et d'hu¬ 
midité dont elle a besoin (1). 

(1) Depuis quelques années ou trouve sur les marchés de Paris des ananas 
récoltés aux Antilles; leur prix est relativement peu élevé;mais#comice ces fruits 
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hmckaNuisibles à Vunanas .— l'onr détruire !;i cochenille qui atla- 
i- l'ananas (voirp. 203), ii faut l’écraser avec une petite spatule 
tbois, brosser les feuilles ou bien les laver avec de l’eau et du 
von noir. 

Aubergine ( Solarium Melongena ), fam. des Soin nées, — Amé- 
jue méridionale; annuelle; lige rameuse de 40 cent.i; feuilles 
amies, ovales, loinenleuses; fruit cylindrique, charnu, violet ou 
unAlro; graine plate, petite, rénifurme, d'un blanc sale. 

Vsage. — On mange le fruit cnit. 

Variétés .— Aubergine violette longue (hg. 37), 

. violette ronde (iig. 38), A. panachée, de ta 




Fig. 37. 


ç .— Sens le climat de Paris, il faut semer 
aubergine dans la seconde quinzaine de jan- 
cr ou dans la première quinzaine fie février, 
our cela, on prépare une couche dont la chaleur 
élève de 20 à 2ü degrés; on l'entoure d’un bon 
■chaud de fumier, puis on la charge d’environ 
ï cent, de terreau, et lorsque La chaleur est 
ivorable, on sème les aubergines. 

Quinze jours ou trois semaines après le semis, 
u prépare une seconde couche un peu moins 
liaudeque la première; on la charge de lerreau, 

I. quand le jeune plant est bon à repiquer, 

’est-ù-dire lorsque les cotylédons sont bien développés, on le rapi¬ 
ne en pépinière pour le relever au bout de quelque temps et le 
(■planter sur la même couche, mais en laissant, cette fois, une plus 
:rande distance entre les plants. 

Depuis les premiers jours de l'opération, on couvre les châssis 
irndant la nuit avec des paillassons, et, dès que les jeunes plants 
ommeneent à végéter et que l’état de la 
lérature le permet, on donne un peu d’air. 

Dans le courant de mars, on prépare une 
Iornière couche, dont la longueur doit être 
>roportionnée à la quantité de plants qu'un 
.'eut cultiver. Ou place les colî'res, on etiarge 
a couebe'de terreau, et lorsque la chaleur 
le la couche est convenable ( 15 à 20 degrés) 
m plante douze aubergines par cofirè <h 
trois châssis; on les prive d'air pendant 
quelques jours, afin de faciliter la reprise dos 
plants, après quoi on commence à donner 
un peu d’airySOit parle haut, soit par le h; s 
des châssis; puis ou augmente progressivement à mesnœ qu'on 
avance en saison, de manière à enlever les châssis dans le cou¬ 
lant de mai les autres soins consistent à arroser au besoin, puis à 
supprimer les bourgeons qui parlent du collet de la plante, alin de 

doivent nécessaire ment être coupés avant la maturité, en raison de la longueur 
du voyage, ils août jamais la saveu’* de ceux qui sont récoltés dans nos serres. 
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ne laisser subsister qu’une seule tige, que l'on pince lorsqu’el 
a acquis une certaine force, de manière à obtenir deux hrnncbi 
principales qu’on pince à leur tour aussi, plus tard, pour favoriser 
le développement d un certain nombre de (bourgeons sur les bra; 
ches mères; lors de la fructification, on supprime tous les no 
veaux bourgeons, afin de protéger le* développement des fruit 
J ; n peut, par ce moyen, a voir, vers la fin de juin cm au confl 
meneement de juillet, des fruits bons à récolter, qui se succèdeif 
jusqu'en octobre. _ b 

A partir de l’époque ci-dessus, on peut planter des aubergine 
jusqu’en juin, mais toujours sur couche; ce n’est vérilalilcmere 
que dans le midi de la France que l'on peut cultiver avec succè 
cette plante en pleine terre. j 

Graines. —On laisse mûrir sur pied les premiers fruits de chai 
que variété, puis on les ouvre et on fait sécher (a graine à l’ombrei 
Sa durée germinative est de 7 ans, | 

Insectes nuisibles à l’aubergine. — La cochenille, qui attaque l'amu 
bergine, peut être facilement détruite en lavant la plante avec una 
brosse douce, ou mieux avec un pinceau. | 

Concombre (Cucumis satious), fam. des Cucurbilacées. — Indes i 
annuel; tiges rameuses, rampantes; feuilles grandes, anguleuses* 
fleurs jaunes, monoïques; fruit long, presque cylindrique, ordi-l 
nairement verruqueux ; graine plate, elliptique, jaunâtre. \ 
Usage. — On mange le fruit cru, cuit ou confit au vinaigre. 
Variétés. — Concombre blanc long hâtif (tig. 39); C. blanc gros 
C. jaune gros. C. vert long anglais (fig. 40), Tramilton invincible 
Défiance, Stock!ey improved , Henderson champion , G. vert petit à cor 
nichon. 

Culture. — On sème les concombres destinés aux cultures de' 
pleine terre dans les premiers jours de mai, sur couche et sous! 
châssis ; on les repique en pépinière également sur couche et sous» 
châssis; après quoi, on les plante en motte à 4 rn. 33 cent, les unsi 
des autres, le long d’une côtière à bonne exposition. Après la plan-i 
talion, on arrose et ou couvre chaque concombre d’une cloche qu'on i 



i ig. lu. 


enveloppe de litière pendant deux ou trois jours. Lorsqu’ils sont j) 
repris, on enlève les cloches. Soit avant, soit après, on pince la j 
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■ de chaque concombre au-dessus de la deuxième leuilh', puis 
détend un bon paillis avant le développement des branches la le- 
s que l'on pince plus lard au-dessus d© la cinquième ou smeme 
ille. Doué d’une grande fertilité* le concombre- commence sou- 
,1 à donner des fruits après la seconde taille. Si nombreux 
’ils soient, on ne doit jamais en laisser plus de deux a la rois; 
dément, Lorsqu ils ont atteint les deux tiers environ de oui 
)ssem\ on en laisse deux autres. En procédant de celle maniéré, 
aque pied de concombre peut produire douze ou quinze beaux 
lits successivement et sans être épuisé. Pour favoriser le dtwe- 
. cément des fruits, on pince les branches fruitières au-dessus 
■fruit, puis on supprime tous les fruits autres que ceux que ton 
et conserver à mesure qu’ils se développent. Arrivé à ce pour , 
ne reste plus ci u’à donner une bonne direction aux branches des 
•ncomlires à les arroser au besoin et a faire Les récoltes, sans 
tendre pour cela que les iruits soient complètement ain\es 

aturité. . , ■ 

Dans 1rs terrains où les concombres ne réussissent pas en pleine 

rre. on fait des trous un peu larges, on les remplit de fumier qu on 

Marge de terre et l’on plante un concombre dans chaque trou . A ui- 

v, où l’on cultive en grand le concombre blanc gros ordinal te, on 

traite comme nous venons de l'indiquer; ce pendant quelques en- 

valeurs le sèment immédiatement en place, ce qui a lieu de la ma- 

ière suivante. Dans le courant de mai, on d autres termes lorsque 

} sol est suffisamment échauffé par le soleil, on enleve la tene a 

i profondeur d un bon fer de bêche à la place où 1 on veut seine i, 

; n la remplace par du terreau, et l'on sème trois ou quatre giaines. 

.lesquelles sont bien levées, on fait choix des deux plants les plus 

igoureux et l’on supprimé les autres. 

Dans les terrains naturellement humides, il est utile de tionnei 
es rames pour soutien aux concombres, comme on en donne or¬ 
dinairement aux pois et aux haricots, afin que les fruits ne posen 
d‘is sur le sol. 

Culture forcée. — On sème les premiers concombres dans la pre- 
nière quinzaine de février, sur couche et sous châssis. Pendant la 
mil, on couvre lesemisavec des paillassons. Lorsque les gtainessoni 
evées, que les cotylédons et les premières ieuilles sont bien deve- 
.oppés, on repique Je plant en pépinière sur une autre couche ; on 
ambre au moment du soleil, et pendant la nuit on couvre leschassis 
avec des paillassons, üue quinzaine de jours après le repiquage, 
on préparé une couche de 60 centimètres il épaisseur, que Ion 
charge d’environ20 centimètres de terreau; lorsque la chaleui est 

■convenable, on lève lescoiicoiiilires on mottes et 1 on en plante douze 
par coffre de trois châssis, en avant soin de les enfoncer jusqu aux co¬ 
tylédons. On leur donne un peu d’eaif et l’on replace les ch,mis. On 
ombre pendant deux ou trois jours au moment du soleil, ahn de 
faciliter la reprise, etpendant la nuit on couvre les châssis avec des 
paillassons. Quant aux soins, les concombres cultivés sureouçhe 
doivent être traités exactement comme ceux cultives on pleine 
terre : seulement comme ils sont naturellement moins vigoureux, 
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nu taille tes branches tolérai es [dus court, e est-ù-diro au-dess? 
de la deuxième ou iroisième feuille, puis on ne laisse qu’un fniiv 
la ibis. Convenablement traité, i liaque pied de concombre culta 
sur couche peu I produire douze ou quinze fruits. Axant le dévoie! 
peinent des branches, on étend un bon [taillis sur toute Incouelfi 
Mais, pour cette opération comme pour celles c ui obligent de fl 
lever les châssis, on choisit le moment de la journée où II 
température est la plus douce, afin que le froid ne saisisse pas I 
concombres, qui sont extrêmement tendres. Lorsque lesarrosnnemi 
deviennent nécessaires, on bassine avec l’arrosoir à pomme; mal’ 
â cette époque il faut que l’eau que Ton emploie soit au même dég; 
de température que l’atmosphère dans laquelle on la répand, a fi 
de ne point retarde** la végétation. Enfin on dorme de l'air tout! 
les ibis que la température le permet. Plantés à l’époque ci-dessi- 
indiquée, on récolte les premiers concombres dans la second! 
quinzaine d’avril, et successivement jusqu’en juin. En Angleterre 
on cultive le concombre en espalier dans les serres à forcer. | 
Concombres sous cloches. —Unies sème dans la première qu in 
zaine d’avril, sur couche et sous châssis; on repique le plant <• 
pépinière égalementsur couche etsous châssis. Après le repiquage»*' 
ou ombre au moment du soleil; pendant la nuit, on couvre Ici 
châssis avec des paillassons, et lorsque le plan t est repris, on donnln 
de l'air toutes les fois que la température le permet. Dans la sel 
eonde quinzaine d’avril, on fait une tranchée de 65 centimètres d« 
largeur et de 93 centimètres de profondeur, puis on prépare une 
couche de BO centimètres d'épaisseur. i 

On la bombe légèrement au milieu, et avec la terre de la traii-s 
ehée on la charge d’environ 20 centimètres de terre. Après avoir 
étendu cette terre bien également, on place sur le milieu de \d 
couche un rang de cloches à 1 mètre l’une de l’autre. Lorsque la 
chaleur de la couche est favorable, on lève les concombres en* 
moites; puis on en plante un sous chaque cloche, en ayant soinll 
de l’enfoncer jusqu aux cotylédons. Aussitôt après la plantation,U 
on arrose, puis on enveloppe les cloches de litière pendant deux» 
on trois jours, afin de faciliter la reprise, et pendant la nuit on les|| 
couvre avec des paillassons. Dès que Je* concombre* cuium en cent 
à végéter, on donne un peu d’air, pendant le jour, en soulevant i 
avec une crémaillère les cloches du coté opposé au vent, après» 
quoi on ététe les concombres et on les taille comme nous l’avonsI ü 
indiqué pour ceux qui sont plantés sous châssis ; seulemenl, comme |i 
iis poussent h eau coup plus vigoureusement, on taille plus long. p 
On arrose au besoin, et l’on enlève les cloches lorsque la tempé* I 
rature le permet. On récolte les premiers concombres dans la se-T 
coude quinzaine de juin et successivement jusqu a la fin d’août. I 
Concombre veni petit à cornichons. — On le sème au commence- • 
ment de mai, sur couche et sous châssis. Peu de temps après, on j 
repique le plant en pépinière, également sur couche et sous châs¬ 
sis. Dès qu’il est repris, on commence à donner un peu d’air, afin 1 
de fortifier le plant, et vers la fin de mai ou le commencement de | 
juin, on le relève en motte pour le mettre en pleine terre, soit 
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ul, soit entre d'autres plantes. Après la plantation, on arrose, et 
rsqu’il commence à végéter, on pince la tige primitive au-dessus 
î la troisième feuille. Avant le développement des branches iaté- 
U>. on étend un bon paillis, après quoi tous les soins consistent 
: donner une bonne direction aux branches et à bassiner au besoin, 
un commence à récolter les premiers fruits vers la lin de juillet 
i au commencement d'août ; puis, arrivé à cette époque, on cueille 
v cornichons tous les deux jours, car ordinairement ils sont bons 
récolter une huitaine de jours après qu’ils sont noués. 

Ci aines .—Quelles que soient les précautions qu’on puisse prendre, 
est matétàellement impossible d’éviter les hybridations, quand on 
iltiveà ja même époque plusieurs variétés de concombres dans le 
iéme terrain.Il en résulte que, pour conserver les variétés qu'on 
>>-ède, un doit tes semer successivement,de manière que les fruits 
s premiers semis soîentarrétés avant l’épanouissement des fleurs 
a second semis. Plus tard on choisit pour graines les fruits les 
lieux faits, puis on les laisse acquérir sur pied leur maturité 
impiété. La durée germinative des graines de concombre est 
e 5 ans. 

Insectes nuisibles aux concombres . — Les concombres, les courges et 
‘s melons ont, comme les haricots, à redouter les effets de la grise. 
Irs bassinages recommandés en cette circonstance produisent sou- 
t-ent de bons résultats, surtout lorsque l’on peut atteindre le 
! essous des feuilles. Pour les Cucurbilacées la chose est facile, en 
lison de la souplesse des branches que l'on peut retourner comme 
n veut. 



Fis- -m Fig. «. 

Courte (Cnciirbitu), fam. des r.ucuriiilacécs. — Indes o rien laies- 
mnuelle; tige rampante, souvent tivs-al longée; feuilles grandes* 
■•îordi formes; fleurs jaunes, monoïques; fruits charnus, arrondis, ovales 
ai allongés; graine plate, ovale. 

Usage, — On mange h*s fruits. 

Variétés. —Les nombreuses variétés de courges cultivées dans 
tes jardins doivent, selon M. Naudîn (membre de l’Académie'des 
sciences), être classées dans l’ordre suivant, de manière à nippon- 
le.i a un type commun toutes les variétés qui présentent les 
mêmes caractères botaniques. 
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4° Cucurbita maxima. — Potiron jaune gros. Potiron blanc , PotirM 
d'Espagne , Potiron de Corfou , Courge de l’Ohio (fig. 41), Courge « 
Valparaiso, Giraumonturban (lig. 42). I 

2° Cucurbita pepo . — Courge à la moelle {lig.43), Courge des PaM 
gons , Courge d’Italie, Courge de Virginie , Courge de Madère wl 
coureuse , Paftssonjaune (iîg. 44), P&ftssson ^eri, Pâtisson aurore. [I 








Fig. -u. 
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Fig. .43. 

3° Cucurbita moschata. — Courge pleine de Naples. 

Culture. — Les courges sc sèment en avril sur couche et sou 
châssis, on les repique en pépinière également sur couche et sou ¥ 
châssis, après quoi on les plante dans le courant «le mai ; quelqu 
temps avant là plantation, on prépare des trous espacés de 4 
2 mètres, selon la vigueur des variétés qu’on cultive; on remplit lt| »< 
trous de fumier que Ton recouvre d’environ 20 cent, de terreau 
puis on plante dans chaque trou une courge qu’on enfonce jus 
qu'aux cotylédons. Pour faciliter la reprise des courges nouvelleI 
ment plantées, on les arrose et on les couvre de litière au momen 
du soleil; enfin, comme elles sont toutes très-sensibles au froid 
on les couvre avec des cloches quand le temps est à la gelée. 

Pendant les chaleurs, on les arrose abondamment, puis on le 
dirige sur une seule branche- lorsqu’elles ont environ 4 mèlr 
50 cent, de longueur, on les marcotte, ce qui consiste à coucher d 
loin en loin les branches en terre, afin qu'elles produisent de 
racines ; de cette manière elles végètent beaucoup plus vigoureuse 
ment. Dès qu’un fruit est noué, on pince l'extrémité de la brandi 
qui le porte, s'il est de tonne irréprochable, autrement on lé sup 
prime. Ce qui doit laisser d'autant moins de regret, que souvent 
plus tard on est forcé de supprimer de bons fruits, en raison d 
la prodigieuse fertilité de certaines variétés ; bien qu’il ne soit pas 
possible de déterminer d’une manière rigoureuse Je nombre de 
Tuils qu’on peut laisser sur chaque plante, nous dirons que les 
maraîchers de Paris qui cultivent le potiron jaune gros né laissent! 
jamais plus d’un fruit sur chaque pied. 

Graines. — Tout ce que nous avons dit des concombres à graines, 
est applicable aux courges. 

Fraisier ( Fragaria ), fam. des Rosacées. — Indigène, vivace, 
herbacé, pourvu de coulants qui servent à la propagation de la 
plante : feuilles radicales, à trois folioles dentées et velues; fleurs 

h mm, m mm m- — “ _ — ■< a _ -fil 


blanches; fruit ovale ou rond, succulent; la graine placée à la 
surface de la partie charnue, au lieu d’être au < 


centre comme celles 
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«vautres végétaux, ne doit être récoltée qu’à parfaite maturité* 
i Usage. On mange le fruit. 

Variétés. — Fraisier des quatre-saisons, — Le plus franchement 
non tant de Ions les fraisiers, il est bon à forcer. 

Fraisier May queen. — Fruit rond de moyenne grosseur, rouge 
le. Cette variété est la plus précoce de toutes les variétés à gros 
il ; elle donne le plus souvent, à bonne exposition, des fruits 
us la première quinzaine de mai. 

Fraisier Keen’sseedling. — Fruit rond de moyenne grosseur, rouge 
uv. Cotte variété, la plus ancienne de toutes celles à gros fruit, 
t recommandable par sa qualité et sa précocité, elle est bonne à 

"Ce r. 

fraisier Princesse royale. — Fruit gros, allongé, légèrement aplati, 
iige vif. Celte variété est considérée par les primeuristes comme 
meilleure de toutes les variétés à forcer. 

Fraisier MargueriteLebreton . — Fruit très-gros, de forme allongée, 
ugepâle, d’excellente qualité. Plus hâtive que la Princesse royale. 
Ue variété est moins estimée des primeuristes que cette dernière, 
i raison de la couleur pâle de son fruit. 

Fraisier vicomtesse llcrkart de Thitry. — Fruit gros, de forme . 
rondie ou aplatie, rouge vermillon, de bonne qualité. Cette va- 
| dé donne après la Princesse royale, elle est tout aussi produc- 

if C. 

| Fraisier sir Harry. — Fruit plus gros, et plus abondant que celui 
| fraisier Keen's seedling, avec lequel il a quelque rapport. 

Fraisier Lucas. — Variété de maturité intermédiaire, recomman- 
dile par la beauté et la bonne qualité de son fruit. 

Fraisier Victoria Trollop. — Fruit rond, très-gros, rouge ver- 
lilkm; variété de maturité intermédiaire, bonne à forcer. 

Fraisier EUon. — Fruit très-gros, de forme allongée, rouge fon- 
j; variété de maturité tardive, bonne à forcer. 

I. es fraises Crystal Palace, duc de Ma la ko lf et docteur Nicaisc 
ous,paraissent avoir dépassé les proportions qu’il convient de 
cmandjer. aux fruils du ■ fraisier. Arrivées au point où elles eu 
ont, ces fraises peuvent être considérées comme de très-beaux 
uits; mais, pour nous, ce ne sont plus des fraises. 

Culture. — Ou multiplie les fraisiers de graines ou de'filets qui 
c doivent être pris que sur des plantes d'un ail, car ceux qui 
ji'oviennent des vieilles touffes produisent beaucoup moins etdon- 
j teu ides fruits moins beaux et de moins bonne qualité. < >11 sème les 
raines en mars à une exposition ombragée: on les couvre d’une 
égère couche de terre fine mêlée de terreau, et l’on entretient la 
nucheur par des bassinages. 

Dès que les plants ont quatre ou cinq feuilles, on les repique en 
üépinière, sur une vieille couche. Aussitôt après le repiquage, on 
lassine avec l’arrosoir à pomme, ce que l’on continue de faire selon 
es besoins, et pendant quelques jours on garantit les jeunes 
liants contre l’action du soleil avec un peu de litière que l’on 
5tend bien légèrement. 

Dans Le commencement de juillet, on relève les plants en njotte 
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pour les plamrr en pleine Imv fi environ 15 centimètres les 
dés autres en tous sens, et comme après le premier repiquage 
en facilite la reprise par de fréquents arrosements. Le but des 
repiquages est de favoriser le développement d’une grande qua 
do jeunes racines; car plus les fraisiers en sont pourvus, plu 
deviennent productifs. A partir de cette époque et jusqu’au 
ment de les mettre en place, on a soin de supprimer toutes 
Heurs et tous les filets qui se développent sur le jeune plant, aS 
que d'arracher les pieds qui paraissent dégénérer, ce qu'il est fa| 
de reconnaître à leur vigueur et à l'absence de Heurs. 

é Vjjr 

Vers la fin de septembre, on prépare le terrain parmi bon laboim 
on le fume s’il ën est besoin, en ayant soin de n’employer que 
e n g rai s bi e n c on somm é s. eu r le s f u m i e rs frai s.quelsqmits soient,! 
périr les fraisiers. On dispose des planches de 1 m ,33f de largeur || 
lesquelles on trace cinq rangs, puis on plante les fraisiers défini ti 
ment en place à 35 centimètres de distance sur la ligne. Cet esp 
ne doit être adopté que pour les fraisiers des quatre-saisons*, p 
les fraisiers à gros fruits, plus vigoureux que les autres, on ne tr 
que quatre rangs et on plante à 60 centimètres de distance 
la ligne. Jusqu’au printemps, ou supprime les fleurs et les lii 
à mesure, qu’ils apparaissent, afin que les plantes puissent aequé 
le plus de développement possible avant de fructifier, ce qui a li 
au printemps suivant. Dans le courant de mars, on donne un bina 
à chaque planche de fraisiers, et, dès que les fleurs commencent 
paraître, on couvre la terre d’un paillis un peu long, ce qui, d’u 
part, a l’avantage de conserver l’humidité du sol. et de Lau Ire n 
pêche tes fruits de se salir en portant sur la terre. Les arrosemeif 
doivent être faits, chaque fois qu'il en est besoin, avec l’arrosoii 
pomme, le matin au printemps et le soir en été. L’année suiva 
un eontinueles mêmes soins*, mais, eoinmoau bout de peu de In n i 
les produits dégénèrent, il ne faut pas conserver une planche 
fraisiers plus de deux ans; car, bien qu’ils produisent heaneiu 
plus longtemps, on remarque, passé cette époque, une diniiiiuthil 
très-sensible dans les récoltes. 

Los fraisiers qu’on multiplie de filets doivent être plantés < 
juillet. Du reste, comme ce que nous venons d’indiquer pour h 
fraisiers provenant de graines est en tout applicable à ces dernier* 
nous croyons inutile de traiter ce sujet plus ïonguément. No 
ajouterons seulement que, pour simplifier l'opération, on peut, a| 
lieu de relever les filets de fraisiers, fixer successivenie.nl en len 
ceux que l’on veut conserver, afin de favoriser sur place le dévifs 
loppemont des racines. Quelques personnes ont rhabitude, surfin 
pour les fraisiers à forcer en pots, d'euterrer au pied des pîanlcll 
qtte l’on choisit comme pieds mères des godets do 5 à 6 centimèinll 
de diamètre remplis de bonne terre végétale, et dans lesquels oi 
laisse enraciner les filets. Dans ces deux cas, il sera bon de no çouB 
per le coulant que lorsque les plantes auront acquis un çertaii 



Kn employant une de ces deux manières, les fraisiers sont ail 
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ment de là plantation beaucoup plus loris que ceux que I on ro¬ 
ue *n juillet. , 

allure en pot. — La culture en pot, peu connue encore maigre 

avantages, est pratiquée depuis longtemps avec succès par 

Tellanger, un de nos amis, qui a bien voulu nous adresser, 
ur le Nouveau Jardinier , les renseignements suivants que nous 
traduisons textuellement : 

a Vers la tin de juillet, aussitôt que les filets commencent a 
usser, on prend des pots de 8 à 10 centimètres de largeur, on les 
terre jusqu’au bord, autour des pieds qui poussent des filets, et 


KJUlt} ' Ile Uü UUU11C Lut 1 vj ta iUtll tV UH quo i m 1 j ? , 

si mélange le tout ensemble; ensuite on lapasse à la claie, S il 
possible de préparer ce compost une année au moinsà Lava n ce, 



-ons. Ainsi traités, ces fraisiers peuvent être forcés à partir de la 
ude décembre. On devra surveiller avec soin leur développement 
j supprimer tous les individus qui n’a u raient pas donné de mon- 
uts à Heurs, ou qui n’en ont donné que de mauvais, car c’est un 
dïce qu’ils ne sont pas francs. Ces individus, toujours ladies à 
connaître, sont plus vigoureux que. les autres. Arrivé au prin- 
uips. lorsque les fraisiers ont fini de donner, on dispose les pots 
ms une planche où on les enterre jusqu’au bord, à 8 ou 10 centi- 
rtres de distance en tous sens; il ne faut pas que le pot touche au 
nd du trou, afin de les soustraire à l’action des vers blancs qui, 
iiDnie on le sait, sont très-friands de fraisiers, cl qui s’intro- 
lisent dans le pot parle trou qui sert à. écouler l'eau. Il va sans 
;o qu’on les arrose au besoin, et qu’on leur donne les soins de 
’opreté nécessaires. 

» Une chose très-importante surtout, c’est de ne pas leur laisser 
nisscr de filets. Les fraisiers doivent rester dans cette position 
i s qu’au moment de Tes rempoter qui arrive vers le 15 octobre de 
laque année. 11 faut avoir bien soin de supprimer tous les yeux 
ai se seraient formés, pour ne laisser que les deux meilleurs, cl, 
nique année aussi, lorsqu’on rempote les fraisiers, ne-pas manquer 
0 les enterrer à environ t centimètre , ou même .2, plus bas qu ils 
’étaient Tannée précédente, en évitant de couper l'extrémité infé- 
euredela lige, à moins que cela ne soit, absolument nécessaire, 
n peut aussi cultiver ces mêmes fraisiers dans des pots de 17 à 
8 centimètres ; dans ce cas, on y mettra trois pieds de fraisiers au 
eu de deux. Dans les jardins potagers où les fraisiers ne veulent 
TÉs pousser, on peut, néanmoins, se procurer une belle récolte de 
'aises en rempotant ses fraisiers dans des pots de 48 à 20 eenli- 
lèlres ; on les enterre de la même manière que j’ai indiquée plus 
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haut, avec la différence qu’il faut les espacer davantage ; dans 
cas, on pourra meure quatre fraisiers dans chaque pot- une ch 
importante, c’est d'avoir de la bonne terre pour faire les reiopo 
tages. Aussi, si celle du potager ne convenait pas, il faudrait s’il 
procurer ailleurs, ou en composer, ainsi que je l’ai dit, de ir* 
nière qu'elle soit le plus riche possible. On les rempote tous fc 
ans, en diminuant chaque fois la motte de deux tiers environ 
On aura soin de ne laisser, au moment du rempotage, que il 
quatre meilleurs bourgeons; tous ceux qui auraient poussé À 
plus devront être supprimés, et, comme je l’ai dit précédcnnncii 
on aura également soin de supprimer les blets. j 

» S’il arrivait parfois que l’un des fraisiers perdît le bourgeon cet 
tral, lecteur, comme disent les jardiniers, il faudrait pourvoir à s< 
remplacement; pour cela , comme chaque tige de fraisier prodd 
toujours plusieurs yeux, ou choisirait le plus beau qu'on protéger) 
de manière à avoir dans chaque pot le même nombre do tiges 
fruits, c’est-à-dire 2, 3 ou même 4, suivant la grandeur des pots 

» La culture que je viens d’indiquer, et que je pratique depu 
très-longtemps, es! dos plus faciles. H ne s’agit, en effet, que <; 
soumettre les fraisiers en pot au traitement appliqué à toutes 1 
plantes placées dans les mêmes conditions. 

» En général, je ne force mes fraisiers que pour la seconde saison 
c’est-à-dire pour commencer à cueillir en mars. Je trouve que » 
procédé que j’emploie est plus économique et moins susceptible qcj 
celui qui consiste à planter chaque année de nouveaux filets 
d’abord il n’est pas nécessaire d’avoir beaucoup de terrain. ensuiu 
il nécessite moins de main-d'œuvre. La durée des fraisiers. Irai lui 
ainsi que je viens de le dire, est pour ainsi dire illimitée. En élit 1 
j’ai des pieds qui sont âgés de quinze à dix-huit ans, qui me don 
nent, chaque année, de beaux et nombreux produits. >> _ ,i 

Culture forcée . — Les fraisiers que l'on cultive ordmaîremmi 
dans le but de les forcer sont : fraisier quatre-saisons, Keeu i 
seedling, Princesse royale , Marguerite Lebreton , Victoria Trofhf 
Elton. 

Vers la fin de septembre on au commencemenf d’octobre, m 
relève en motte les jeunes fraisiers qui ont été plantés en juillet! 
pour les replanter dans des pots de 45 centimètres de diamètre • 
pour ceux élevés en godets, on n’aura mi’à les rempoter dans dé¬ 
pôts de la grandeur indiquée ci-dessus. On doit, en prévision di 
manque de réussite, en rempoter plus que ce dont on prévui 
avoir besoin. On emploie pour l’empotage une bonne terre de pré 
plutôt légère que forte, mélangée d’environ un tiers de terreau > 
ce mélange doit être préparé depuis six mois au moins et avoir éfi 
remué deux ou trois bis pendant ce temps. 

Aussitôt après le rempotage, on place les pots à côté les uns de 
autres, dans un coffre, de manière à pouvoir placer au besoin de* 
châssis ou des paillassons, seulement pour les garantir des grande^ 
pluieset des fortes gelées. On les arrose pour faciliter Ja reprise, et. 
comme pour ceux cultivés en pleine terre, on supprime les filets et. 
les fleurs à mesure qu’ils apparaissent. 
















■JÀHDLN POTAGER. 


527 


)'i us le courant de janvier, on prépare les coffres destinés à recc- 
r les fraisiers, c'est-à-dire qu’on dispose à l'intérieur un gradin 
nposé de quatre tablettes sous lequel on fait, circuler les 
'aux du thermosiphon; on les mousse comme nous avons ro- 
muandé de le faire en parlant de la culture forcée des haricots, 
îs on les entoure d’un accot de fumier qu’on maintient à la hau- 
r des châssis. 

Vurès avoir tout préparé, on bine la surface des pots, on enlève les 
illes mortes, puis on pose les pois sur les tablel tes à environ 5 ou 
•eut. les uns des autres. Une bonne précaution à prendre est de 
fnir l'intervalle des pots avec de la mousse qui, étant tenue 



I ig. 45. 


i)!ph\ en ltois sar lesquels snnt cloutes les planches fermant encadrement, Iiautenr 
Et 60 cent., derrière t m, 40 cent., distance extérieure d'un pieu à l’antre 4 in- 50 cent. 
i, ar !v t imncr à ses extrémitésèn queue d aronrte, s einboltant dans les planches et reposant 
■ tes i.ii-id. sert à soutenir les châssis et à maintenir l’écartement. C, châssis, loogneur 
a <y, (.put , largeur 4 ni. 80 eent. I>D, planche formant le contour de la bâche. E, planche 
née sur les pieux et taillée en gradin pour soutenir les tablettes. F, tablette, largeur 20 cent. 
tuyaux d'eau chaude supportés de distance en distance par des briques. 


nstammeni humide, empêchera les racines touchant les parois 
s pots de se dessécher. Arrivé à ce point, on commence à donner 
à 10 degrés de chaleur aux fraisiers, puis on augmente progressi- 
■ nient jusqu’à 17 ou 18 degrés, ce qui correspond exactement à 
température moyenne des mois de mars, avril et mai, pendant 
squels les fraisiers cultivés en pleine terre commencent h végéter, 
inrir et mûrir leurs fruits. Les soins à donner ensuite consistent 
nettoyer et arroser au besoin, puis à donner de l’air toutes les 
is que la température le permettra, cl toujours du côté opposé au 
:nl. A toutes ces recommandations nous ajouterons que pour ob- 
jïxir un succès complet dans ce genre de culture, on doit toujours 
dre en sorte que l’eau qu’on donne aux fraisiers soit à peu près à 
t température de la serre dans laquelle on les cultive. 

On peut, de cette manière, avoir des fruits bons à récolter dans les 
ramiers jours de mars. 

Les personnes qui possèdcntdes serres à forcer les arbres à fruits. 
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la vigne ou h*s ananas, feront bien île. ne pas commencer à force ek 
fraisier dans ces serres, car, par suite de la chaleur que nécessft 
celte culture, les plantes s’étiolent, se couvrent d’insectes et pu 
(luisent rarement de beaux fruits ; il faut excepter ce pends! 
la fraise des quatre-saisons, qui résiste le mieux à ce genre I 
traitement. La manière Ja plus employée est de prendre dans if 
bâche à forcer les plantes dont les fruits ont atteint à peu prcsii 
moitié de leur grosseur-, on Les place alors dans ces serres, sur d 
tablettes le plus près possible du verre. Dans ces conditions, lesfr® 
sim achèvent parfaitement, de mûrir, et donnent à ces sortes ) 
serres un aspect très-agréable. g 

Les personnes qui ne disposent pas de bâcliesàfbemiosiplion,pcj.. 
vent très-bien forcer les fraisiers. Dans ce but, on prépare en jai 
vier une couche de 40 à 50 ccot. de hauteur avec du fumier net 
mélangé de moitié feuilles ou, à défaut, de fumier recuit. On piaf 
les coffres et les châssis, et puis, quand la couche a jeté son fetr, 
que l’on peut vérifier facilement en introduisant la main au cent! 
de ia couche, on étend un bon lit (b- mousse pour enterrer iespol) 
Une quinzaine de jours après que les fraisiers ont été placés so 
la couche , on élève autour des coffres un réchaud de ramier qi! 
Ton renouvelle tous les quinze jours, afin d’activer la chaleur de 
couche. Arrivé à ce point, tous les soins recommandés précédera 
ment sont applicables aux fraisiers forcés sous châssis. 

Comme seconde saison et pour obtenir des fruits hors ligne, 
peut, sur une couche préparée comme nous venons de l'indique 
ou sur cette même couche après qu’elle a produit et qu elle a éi 
remaniée en mêlant un peu de fumier neuf, placer au Heu 
mousse un lit de Ierre préparée comme celle que nous avons in.d| 
qut'o pour l’empotage. Un arrache dans les planches les fraisiers 1 
mieux constitués et avec le plus de motte possible, on les place ave 
précaution sur la couche par rangs et à une certaine distance, o 
remplit les intervalles avec la même terre que l’on foule lêgèri 
ment, on donne un bassinage, puis après quelques jours on pajlll 
avec du fumier court. On entretient la fraîcheur avec des arrosage 
à la pomme, on donne beaucoup d'air quand le temps le permet|< 
on couvre pendant la nuit, eL, si le froid augmentait, on monte Ici 
accots jusqu’aux bords des châssis. Traités de cette manière, ou 
obtient des fruits qui dépassent souvent la grosseur de ceux qu’oU 
récolte sur les fraisiers cultivés en pleine terre. 

Comme troisième saison, et pour arri ver jusqu’à l’époque où le 
fruits mûrissent à l’air libre, on peut placer sur une planche de frai 
siers un coffre avec ses châssis que l’on entoure plus ou moins d 
fumier, selon que l’on voudra activer la végétation, on nettoie tell 
fraisiers, on gratte la terre à la surface, et après quelques jours ow 
donne un bon pailüs. Les arrosages se font à la pomme aussi souvenl 
qu’il en est besoin. Comme pour les fraisiers cultivés dans les sair# 
sons précédentes, on donne le plus d'air possible, d’au la ni plus qu'a 
cette saison, les froids étant souvent moins rigoureux, on peut quel¬ 
quefois aérer la nuit. On voit par ce qui précède qu’à raoinsr 
de temps peu favorable, on peut avoir des fraises depuis le rom- 
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lancement do mars jusqu’à l'époque où elles mûrissent à Pair libre. 

Les fraisiers quatre-saisons peuvent, après avoir été forcés, pro¬ 
uve encore pendant tout l’été. 

Quoique peu usités, on peut cependant tirer parti des fraisiers à gros 
mils qui ont été forcés, 11 fa ut les laisser quelque temps privés .dlea.il. 
.orsqu’ils sont presque fanés, on coupe une parti# cte® feuilles, puis, 
près avoir bien trempé les mottes, on les plante sans les démol ter 
tans des planches que Ton recouvre d'un bon paîllis. Par de fré- 
[uents arrosements, on parvient vers l’automne à obtenir une 
ecdnde récolte, mais les fruits sont rarement aussi beauxque ceux 
ju’on a obtenus au printemps. 

Graines. — Pour avoir des graines de fraises, on écrase dans 
>au les fruits les plus avancés, puis on fait sécher les graines à 
‘ombre. Leur durée germinative est de 3 ans. 

insectes nuisibles aux fraisiers. — Les vers blancs (voir page 192) 
Rangent avec empressement la racine du fraisier. Souvent aussi les 
imaces attaquent les fruits arrivés à maturité. Pour sauver les 
laisiers de la destruction causée par les vers blancs, on peut semer 
le la laitue qu’ils préfèrent à toute autre plante. Quant aux limaces. 
In plaçant de place en place dans les planches de fraisiers des 
?imlIes ou des pommes de terre campées par tranches, on pe 
amasser tous les malins une grande quan- 
dé de ces mollusques. 

Hr 1 »h (Cucumis meto), fam. des Cucur- 
iitaeées. — Asie; annuel; tiges rameuses, 
nu ni os. de vrilles, rampantes sur terre; 
euilles alternes, eordiformes; fleurs jan- 
les, axillaires, monoïques; fruit ovale ou 
nrondi, brodé. cannelé, lisse ou verruqueux 
'don les variétés; graine plate, elliptique, 
aimâtre. 

Usage . — On mange le fruit. 

Variétés. 1° Melon cantaloup orange. — 

Fruit rond très-petit, eûtes jaunes marbrées 
le vert ; chair rouge très-parfumée ; hâtif. 

Melon cantaloup des 28 jours. — Fruit 
dus gros que le précédent, tout aussi 
lâtif, et de bonne qualilé. 

Melon cantaloup noir des Carmes (fi g. 46). 

— Fruit légèrement déprimé, de moyenne 
grosseur; eûtes lisses d un vert noir; chair4 
rquge, vineuse ; maturité hâtive. 

Ç. Melon cantaloup 
Fruit sphéi~, 

Liées do vert; chair de couleur orange, Ion- giffV ' 
danle et sucrée; maturité intermédiaire. ^iMiiiiiWHiirm. .• : : 

Mdon cantaloup Prescoit galeux . — Fruil VHVVi 
déprimé, souvent très-gros; eûtes d’un vert fl|* î7< 

yi'îsiïtre, chargées de verrues: chair rouge orange, fondante et su 
crée; maturité tardive. 

* 30. 



Fig. 4G 
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Melon cantaloup d’Alger. — Fruit sphérique, de moyenne grosseufl 
eûtes d’un vert foncé; chair rouge, un peu grossière, mais vineus 

maturité tardive. . _ 

2*> Melon sucrin de Tours (iig. 48). — Fruit sphérique; cotes jaunfc 
orange, chargées de broderies; chair rouge vineuse; maturité inj 

termédiaire. , „ . £& L 

Afg/on sucrin à chair blanche* — Fruit odIûu^ ; imites vrrf tendrq 

légèrement brodées ; chair blanc verdâtre, f 
dante et sucrée; maturité intermédiaire. 

Melon émanas. — Fruit presque sphériqueu 
eûtes vert olive, chargées de broderies; chai» 
verte, fondante, très » parfumée; maturité 

hâtive. 0 I 

Melon de Honfleivr (Fig. 49). — Fruit oblongj 
d’une grosseur remamuable ; côtes d’un vers 




Fig. 48. 

faire pendant plusieu 


guère possible de semer les melons en pleine 

+ I . - _ _ r. « » , . .. I . ._ __Il 


terre; mais on peut, comme nous l'avons mi 
sieurs années à Slains, sur le bord de la Croulé* 



planter, dans la pre-Ji 
mière quinzaine d 


mai , des melon: 


Fig. 49. 


élevés sur couche 
dans des trous rempli? 
de 25 à 30 centime- a 
très de fumier (i). Oi| 
peut aussi cultiver les 
melons sur bul te coim 
me on le fait à lloiw 
fleur. Le terrain des-a 
liné à celte eullur 
doit être divisé dansl 


première quinzaine d'avril, de manière que les melons se trou- 


(1) M. Poiteau, rapporteur de la commission chargée de visiter les melons 
cultivés à Stains, parle en ces termes de ce qu’il a vu : J 

« Le 10 septembre dernier, la commission s’est rendue sur le lieu indiqué pour 
examiner cette culture. Elle 1 a trouvée établie sur un terrain d'environ trois quarts) 
d’hectare et composé de 3,000 pieds de melons, croissant au milieu d’une prai¬ 
rie humide, ou bas prés. Le propriétaire en était absent ; mais sa fille, et un 
ouvrier, aussi intelligent qu’honnête, ont répondu avec empressement k toutes lçsl 
questions que nous leur avons adressées. Nous avons été étonnés tout d’abord! 
de voir croître en pleine terre 3,000 pieds de melons dans un champ, au milieu!i 
d’une prairie humide où l’eau se trouve à 30 ou 40 centimètres de la superficiel) 
du sol, où le sol lui-même est fort argileux et naturellement froid. Ce champ, pu ! 
1843, faisait lui-même partie delà prairie; au printemps de 1844, on l’a défoncé, Ii 
mais sans le fumer; on l’a divisé en planches parallèles, larges de 80 centimètres, f 
séparées par des sentiers larges de 36 centimètres, dont la terre a été rejette f> 
sur les planches pour leur donner une forme bombée. J 

» Dans les. premiers jours de mai, on a Fait sur ce terrain même une petite » 
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eut à % m. 30 c. les uns des autres en tous sens. Lu place de 
haque pied Go melon une fois déterminée, on fait un trou de GO à 
'0 centimètres de diamètre et de 30 à 40 cent, de profondeur que 
’on remplit, une huitaine de jours après, avec du fumier, îles 
>uilles ou de la mousse. 

La hauteur de ces sortes de couches doit être calculée do manière 
jne, la terre de la fouille une fois replacée sur le fumier, la butte 
l'ait pas moins de 60 centimètres. Cinq ou six jours avant la plân- 
nlîôn, on place une cloche sur le sommet de chaque butte, afin que 
e soleil échauffe le sol, après quoi on sème les melons en place 
m bien on plante un jeune melon élevé sur couche que l'on ■en¬ 
fonce jusqu'aux premières petites feuilles. 

Après la plantation, on ombre les plantes jusqu’à ce qu’elles soient 
reprises, avec de la grande litière que l’on place sur les cloches, 
>a arrose au besoin, on donne de l’air ; puis, quelque temps après, 
m pince la tête de chaque melon au-dessus de la seconde ou de 
a troisième feuille. Lorsque les cloches ne peuvent plus contenir 
es branches, on les place sur trois briques, pour les enlever tou! 
i fait plus tard quand le temps est favorable; avant cette opération 
m donne nu binage, puis on étend un lion paillis autour des buttes 
pour conserver la fraîcheur des arrosements. Arrivé à ce point, on 
aille au-dessus de la cinquième ou sixième feuille, toutes les 
i brandies qui se développent.; car en raison de leur vigueur, ces 
melons doivent être tailles beaucoup plus longs que ceux cultivés 
■mr couche. On pince les blanches fruitières au-dessus du fruit, 
puis on supprime tous les fruits défectueux. 

Si le temps est favorable, les premiers fruits commencent à mûrir 
vers la lin de juillet, puis successivement jusqu’en octobre. Æ 
; Culture forcée* — Melons sons châssis. — Les variétés générale¬ 
ment cultivées comme première saison sont les cantaloup hâtif de 
28 jours, cantaloup orange et cantaloup noir des Carmes. Dans 
■ la culture de haute primeur, on. sème les premiers melons dans 
les premiers jours de janvier; mais pour les cultures ordinaires, ou 
ne sème en général que dans les premiers jours de février, 
nf On prépare une couche d environ 75 centimètres d'épaisseur, 
composée de fumier neuf et d’à peu près moitié de fumier recuit. 

Celle première couche ne doit avoir que la longueur et la lar- 
g< ur nécessaires pour supporter un coffre d’un châssis ; on pose le 
coffre sur la couche, on recharge l'intérieur d’un peu de fumier, de 


couché sourde pour semer la graine de melon en pépinière; on a abrité le jeune 
plant avec des feuilles de papier imité, et, vers le commencement de juin, on a 
levé ce plant avec un déplantoir en fer-blanc pour le mettre en place. Voici 
comment on a procédé, 

*> On a fait des trous au milieu de chaque planche, à la distance d'environ 
1 mètre 33 centimètres les uns des autres. Ou a mis au fond de chaque trou 
huitième partie d’une brouettée de fumier, ou, en d’autres termes, une brouettée 
de fumier a servi pour garnir huit trous ; on a replacé la terre du trou sur te 
fumier, et on y a planté les i fiel on s. Le plus souvent on plaçait.deux pieds de 
melon dans le même trou, et quelquefois on n'y en mettait qu’un. Après les 
avoir arrosés pour faciliter la reprise, ou tiebait sur chaque pied ou touffe de 
melon deux brins d’osier en croix, de manière à leur faire faire la voûte, et on 
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manière qu’en menant environ 40 centimètres de terreau les graii 
ru s que Ton se proposede semernesetrouvent pas trop éloignées*! 

verre. ^ | 

On entoure le coffre d'un bon réchaud de fumier, et lorsque il 
chaleur de la couche^est convenable (25 à 30 degrés), on trace de 
rayons, puis on sème'les graines que l'on recouvre légèrement. 

Quelques personnes sèment en terrines que l’on place égale,menw 
sur la couche. Après le semis, on tient les châssis fermés et cou» 
verts de paillassons pendant doux ou trois jours, jusqu'à ce que Ici 
graines soient levées; puis on découvre tous les jours en ayanp 
soin de recouvrir la nuit. Quelques jours après la levée des graines 
on commence à donner un peu d'air par le haut des châssis cit|qu> 
fois que le temps le permet, alin de fortifier Je plant. Lorsque le: 
cotylédons sont bien développés, on prépare une autre couche di 
la même épaisseur que la précédente, mais d’une longueur pr** 
îortionnée à la quantité du plant, que l'on veut repiquer. On pluc<| 

! es collres, on charge la couche de terreau, et, lorsque la chaleu» 
de la couche est favorable, on choisit le plant le plus vigoureujf 
que l’on repique avec le dqigl comme on 1« ferait avec un plantoir » Qç 
tracé ordinairement 10 rangs par coffre, et l’on repique les melon: 
à 12 centimètres de distance sur la ligne, ayant soin de les enfeu 
cer jusqu’aux cotylédons. On peut aussi repiquer dans des pots d 
8 centimètres de diamètre que Ton enterre sur la couche après! 
les avoir remplis de bonne terre. — Un autre procédé, en usage! 
surtout en culture maraîchère, consiste à prendre d’une main me 
petit pot et de l'autre une poignée de fumier long, et moelleux, quor 
l’on tourne autour du pot pour lui en faire prendre la forme; ma 
enterre le tout à l’endroit où doit être repiqué le plant, puis «.ni 

I I mjjM " 


retire le pot, que I on remplace par de la terre, el on ivpiqut 


plaçait, en guise de cloche, sur les osiers, une feuille de papier huilé que l'un 
m.ii h tenait contre les vents avec de petites pierres ou des mottes de terre. 
Aussitôt que les melons, en s’élendantj ont dû franchir les papiers, on a levé les 
osiers, et au lieu de leur laisser la disposition en croix, on les a replantés parai- 
l. leuienulans le sens transversal des planches à 16 ou 48 cnntimétros de distance^ 
en leur conservant toujours une forme voûtée, et en replaçant dessus le papii r 
linilé; de cette manière, les branches des melons ont pu s'étendre à droite et à 
gauche sur la longueur des planches. L’étêternent et la taille ont été opérés à 
peu près comme on le fait dans la culture maraîchère ordinaire, 

» Le 10 septembre, jour de notre visite, une grande partie des plus beaux e 
des plus gros melons était déjà cueillie et vendue; mais il en restait encore assez, 
pour que nous ayons pu juger de l'heureux résultat de cette culture. Nous avons 
remarqué que les deux tiers du champ étaient plantés en cantaloups fond noir et 
fond blanc, et l’autre tiers en melons de Hontleur. Sur les trois mille pieds de 
melons, nous n’en avons pas remarqué un seul attaqué de chancre au collet, 
comme cela arrive fréquemment dans la culture potagère; tout le bois en était 
sain, luisant, et d'une grosseur remarquable; les racines avaient plus de chevelu t 
que dans les cultures ordinaires, lin pied avait encore deux melons fond blanc, 
dont la grosseur et la superficie unies auraient fait honneur à la culture de nos 
meilleurs maraîchers. Enfin nous avons acheté six de ces melons qui tous se sont 
trouvés excellents et surtout bien parfumés. * 


(Bulletin du cercle général d'horticulture, tome 111, août 1844.) 
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innl comm p ou ferait s’il s’agissait < 1 un pot ordinaire. -O procédé 
régente tous les avantages du repiquage en pot sans en avoir les 
mouvements, aussi est-il fréquemment employé aujourd'hui. 

Dans un cas comme dans l'autre, on Lient les châssis fermés 
esmlnnl trois ou quatre jours pour faciliter la reprise du plant, 
n découvre tous les jours, et l’on donne un peu d’air au moment 
u soleil. Lorsque les melons commencent à végéter, on pince la 
■li' de chaque pied au-dessus de la seconde feuille, ensuite on 
upprime les cotylédons, dans la crainte que l’humidité ne fasse 
ourrir ces organes et qu’ils ne détériorent Ja tige. 

Dans la seconde quinzaine de février, on prépare des couches de 
>0 cent, d épaisseur et de 1 m. 33 de largeur, composées de fumier 
teuf et d'un tiers de vieuv fumier ou île feuilles; on ménage 
ntre chaque couche un sentier de 40 cent, de largeur. On charge 
es couches d'environ 45 centimètres de bonne terre ; on place 
es coffres que l'on mousse comme nous avons recommandé de 
f ê faire en parlant de la culture forcée des haricots, puis on étend 
•i terre dans les coffres avant de placer les châssis. Après cela cm 
emplit les sentiers à moitié, et, quand la couche a jeté son ptr¬ 
ier feu, on planté six pieds de melons par coffre de trois châs- 
is. Avant la plantation, cm fait un rang de trous sur le milieu 
le la couche ; puis, si cm a repiqué sur couche, on lève les plants 
vee une bonne motte et l’on met un pied de melon dans chaque 
pou, ayant soin de l’enfoncer jusqu‘aux premières feuilles. Si Ion a 
piqué en pots, on dépote les plants avec précaution. Pour cela, 
m prend le pot de la main droite, on place la main gauche sur 
.■s surface do la terre, île sorte que la tige se trouve entre les 
leux doigts, on renverse le pot, on le frappe légèrement sur le 
:>ord du coff re, et lorsque la motte en est sortie, on plante comme 
nous l’avons indiqué. 

Aussitôt après la plantation, on donne un peu d'eau au pied 
Au moment du soleil, on ombre les châssis avec un peu de litière, 
et pendant plusieurs jours on s-’absticnlde donner de l’air. Quelques 
joui s après la plantation, on entoure les coffres d’u n bon réchaud 
de fumier, et l'on achève de remplir les sentiers. Pendant la nuit 
et par les mauvais temps, on couvre les châssis avec des paillassons, 
pti-is on donne de l'air toutes les fois que la température le permet. 
I La première taille, c'est-à-dire le pincement de la Lige primitive, 
ayant déterminé Je développement de deux rameaux latéraux, on 
en dirige un vers le haut du coffre et l’autre vers le has; lorsqu’ils 
ont environ 33 centimètres de longueur, on les pince au-dessus de 
la troisième nu quatrième feuille, suivant la vigueur des pieds. 
Arrive à ce point cl, avuut le développement de nouvelles branches, 
on étend sur toute la couche un bon paillis de fumier à moitié 
consommé. 

La seconde taille détermine Démission de trois ou quatre ra¬ 
meaux sur chaque branche latérale. 

Pendant leur végétation, on les dirige de manière qu’ils ne se 
croisent pas, et lorsqu’ils ont atteint 33 centimètres de longueur, 
un les coupe au-dessus de lu troisième feuille, sans avoir égard aux 
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fleurs que l’on supprime, car les premières seul ordifiairemei 
des fleurs mêles que l'on nomme fausses fleurs. Si, pur hasard, J 
existe quelques fleurs femelles nommées mailles , on. supprima éga 
lcmenl les h mile h es sur lesquelles elles se trouvent ; ear, les plun.lt 
n'étant pas assez fortes, les fruits qu'elles donneraient seraient lrè$i 
inférieurs à ceux qu'on obtiendra plus tard. i- 

Après la troisième taille, on surveille avec soin ledévolnppcmeiflf 
«les nouvelles branche.s ; lorsqu’il y a de jeunes fruits noués, ofl 
elioisü. le mieux fait et on pince la branche fruitière à «ieujè 
yeux au-dessus do ce fruit, que l’on garantit avec les fouille# 
environnantes, de manière qu’il ne suit pas atteint par les rayon! 
directs «lu soleil qui le durciraient; immédiatement après, on supji 
prime sur chaque pied tous les autres fruits, alin de favoriser i| 
développement de celui qu’on a laissé, et on pince toutes les autre 
branches au-dessus de la seconde feuille. 

Si, comme cela arrive quelquefois, le jeune fruit ne prend pa 
une forme régulière, ou bien s’il s’allonge trop, on le supprime e 
on fait choix d une autre maille. Quand il a atteint à peu près sa 
grosseur, si les plantes sont vigoureuses, on fait choix d’un secoffi 
fruit, mais toujours dans les mêmes conditions que pour Je pre¬ 
mier, après quoi on supprime tous les autres; car, à cette époque 4* 
l'année, on lie doit jamais laisser plus de deux melons sur ehaqd# 
pied. Lesaulres soins se bornent à supprimer toutes les branches nou¬ 
velles au-dessus de leurs premières feuilles, et à cou per l'extrémité!' 
des rameaux qui tendent à sortir du coffre. Pour tou les les opéra-f 
lions qui exigent l'enlèvement des châssis, il faut choisir le moment! 
de la journée où lu température est la plus douce, alin que loi 
froid ne saisisse pas les plantes qui sont excessivement tendres. I 
Lorsque les arrosements sont devenus nécessaires, on bassine 
avec l'arrosoir à pomme; mais, à cette époque, il faulqui 1 IVau quel 
l'on emploie soit au degré de ia température de l’atmosphère dansi 
laquelle ou la répand, alin de ne pas retarder la végétaLion ;si lesme-l 
Ions poussenL très-vigoureusement,il est bon de ne pas iesarroser mi 
de ne leur donner que très-peu d’eau jusqu'à ce qu'ils aient des fruits ; 
n o u es, ca r, plus ils soiU vigoureux^moins ils sont disposésà fructifier. 
Chaque jour, au moment du soleil, on donne <ie l’air par les châssis 
en ayant soin de les soulever du côté opposé au vent. 11 ne faut pas, I 
un ta ni que possible, habituer les plantes à être ombrées, il van fl 
mieux aérer davantage à mesure que le soleil prend de la force*, I 
car, lorsqu’on a commencé, il faut continuer de le faire avec beau- I 
coup d’exactitude, autrement le moindre rayon de soleil suffit sou- j? 
vent pour brûler ies feuilles. i 

À partir de l’époque delà plantation, il faut maintenir les ré¬ 
chauds à la hauteur des châssis elles remanier tous les mois envi- I 
ron, en y ajoutant chaque Ibis au moins moitié de fuitiier neuf, 
afin d’entretenir la chaleur delà couche: mais il ne Tau l. pas refaire 
lesaccots dans toute loin 1 profondeur, lorsque les melons pousseront 
vigoureusement, car ces plantes, étant munies de racines qui ram¬ 
pent presque à la superficie du sol,il faut s’abstenir de toute opéra¬ 
tion qui pourrait en arrêter le développement. 
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Malgré tous ces soins, ü arrive quelquefois que l’on échoue, sur¬ 
it quand le printemps est humide et sans soleil. Traités de cette 
jmiôre, les fruits de la première saison, lorsque h- lumps n’a pas 
- lmp défavorable, commencent à mûrir dans la première quifl- 
ne i 'avril el les pieds semés en février donnent eu mai (1). 
i/*s melons de primeur sont au nombre des plantes qu’il ost 
onlagcux'de ehauffenavec le thermosiphon, car 1111 c des circon- 
uces Lés plus défavorables à cette eull lire est l’absuneo du soleil, 
i a souvent lieu en janvier el février; el comme, malgré la ri¬ 
eur de la température, il esi nécessaire de bassiner les melons à 
«>e de la cfealcur de la couche, il arrive souvent que Tatmo- 
jhère du châssis se charge d'humidité et que de nombreuses goût- 
elles d’eau se .forment sur toute la surface intérieure des châssis ; 
, si la température ne permet pas de donner de i air, cet excès 
iiimidilé occasionne la coulure des fleurs. C’est dans cette cir- 
ustance qu’on peut appréeier l’effet avantageux du thermosiphon. 
nme on règle ce chauffage à volonté, on peut donner de l’air 
îtrs les fois qu’il est nécessaire. Par ce procédé, les soins sont 
a etc ment les mêmes que ceux précédemment indiqués; seulc- 
pH on peut faire la couche un pou moins forte. Les tuyaux du 
linosiphon doivent circuler à quelques centimètres au-dessus 
la couche, et, comme dans ce cas le chauffage est plutôt em- 
iyé comme assainissement que comme moyen de chaleur, il 
préférable de taire passer les tuyaux seulement dans la partie 
.ilêrieure du coffre où se trouve toujours concentrée la plu s grande 
uime d'humidité» Un moyen que Ton peut employer, si on a 
l ux lignes de couches, est de faire passer le tuyau de départ dans 
bas de la première et celui du retour dans la pallie inferieure do¬ 
sée onde. 

Pour succéder aux melons de première saison, on sème dans la 
coude quinzaine de février des melons cantaloup noir des Cannes 
cantaloup Preseoll fond blanc que l'on traite exactement comme 
ou s avons conseillé de le faire cil parlant des melons de première 
bon. Seulement, comme, à l’époque où ees melons deviennent 
ns à planter, la température commence à être plus favorable, on 
fa i I plus de couches aussi chaudes, et il n'est pas nécessaire de 
ntauicr les aceols aussi souvent. 

M Un fait assez important à connaître est le point précis de la maturité des 
dons. A ce sujet nous dirons qu’il n’est pas toujours indispensable d’allendrc 
maturité' complète pour récoiter ud melon ; il suffit qu’il soit frappé, c T est-fi- 
e qu'il commence à changer de couleur ou de teinte. Lorsqu’il est arrivé à ce 
iut, mi peut te cueillir, le déposer dans un lieu frais, oui I achève de mûrir sans 
il perdre de sa qualité; parce moyen on peut facilement prolonger la récolte, 
n qu’il ne soit pas toujours facile de constater la maturité d’un melon ? nous 
: - ons qu’on, le juge au point d’être mangé lorsqu'il prend une coloration jaune, 

; devient assez intense dans les variétés de couleurs claires; lorsque la queue 
v cernée à son point d’insertion comme si elfe allait se détacher; enfin lorsque 
fruit répand une odeur agréable; et qu’en pressant l’ombilic (lepoint opposé à 
queue), on le sent fléchir sous le doigt. 

La maturité des variétés fi écorce mince est plus facile à constater, celle des 
Qtaloups présente plus d’incertitude. 
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lün culture maraîchère, voici la maniérc don! on procède, 
quinzaine de jours après Je requipage des plants, on choisit 
emplacement bien exposé au midi, on ouvre une première Iran H 
de \ mètre de largeur et de 33 centimètres de profondeur, dont 
dépose la terre a fextrémité du carré, c’est-à-dire à lYndroil 
l’on doit faire la dernière tranchée; puis on prépare une bon 
courbe d'environ 66cent, d’épaisseur, composée de moitié fumi 
neuf et moitié fumier provenant d’anciennes couches, Ensuite 1 
ouvre une seconde tranchée à 66 cent, de la première, et on chaii 
la couche de 16 cenl. de la meilleure terre que l'on mélange, ■ 
besoin, d'un peu de terreau bien consommé. On monte une col 
‘die dans la seconde tranchée, et ainsi de suite jusqu’au bout 
i erré mi l’on trouvera la terre de la première tranchée pour élu 
ger la dernière couche. Après cela, on place les coffres, on étef 
la terre à l'intérieur et on pose les châssis, puis on enlourr 
cotires d’un bon réchaud defurnierque l'on élève au besoin jt 
qu’à la hauteur des châssis. Lorsque la chaleur de la couche esl 
point convenable, on plante deux pieds de melon sous ehaq 
châssis, et on leur donne les mêmes soins qu'aux melons de ps 
mi ère saison. 

Melons sous cloches. — Pour la culture sous cloches ou petite 
core semer les melons cantaloups Prescott, particulièrement cm 
connus sous le nom de cantaloup galeux et de cantaloup d'Alger. 

Vers latin de. mars ouïe commencement d’avril on sèmes* 
couche et sous châssis, en ayant soin d’observer tout ce qui a o 
indiqué pour l'éducation du plant de première saison, ftuelni 
temps avant la plantation, on ouvre une tranchée de 65 centime! 
de iargeur sur 40 cent, de profondeur, puis on prépare une coite» 
d’environ 75 centimètres d’épaisseur. On la bombe légèrement «y 
milieu et on la couvre d’un lit de bonne terre mélangée de o : 
ifcau. Lorsque la chaleur de la couche est favorable, on y plant- 
les melons au milieu sur un rang à 66 centimètres les m 
des autres. Aussitôt après la plantation, on couvre chaque ittéi 
Ion d’uuc cloche, que l’on enveloppe de litière pendant det» 
ou trois jours, afin de favoriser la reprise du jeune plant; 
pendant la nuit on couvre avec des paillassons. '»ès que les imjt 
Ions commencent à végéter, on donne un peu d’air en son levai 
les Hoches pendant le jour, puis on augmente graduellement jus 
qu’au moment de les enlever, c'est-à-dire lorsqu’elles né peuvei 
plus contenir les branches, mais il ne faut le faire que par u 
beau temps, et il vaudrait mieux retarder cette opération en posait 
les cloches sur trois briques que de les enlever par un lemps hui 
mide. A partir de l’époque ci-dessus indiquée jusqu’à la Sain l-J car* 
36 juin), on peut successive ment planter plusieurs saisons dl 
melons sous cloches*. L’éducation du plant, la taille et les au h ci 
soins sont en tout conformes à ceux que nous avons indiqués pou 
les melons sous châssis. î 

Gmnes. — Les melons les plus beaux de chaque variété 
doivent être réservés pour graines, quand ils sont francs et dl 
forme irréprochable. Jamais on ne peut être trop sévère sur h 
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îv des melons à graines , car les fruits de cette plante dégé- 
eut facilement. IN on-seule ment les melons à graines ne doivent 
i laisser à désirer connue forme et comme saveur, mais .1 faut 
oi e qu’ils aient été récoltés le plus près du pied (Je. 3 possible, 
ceux qui naissent ù l’extrémité des branches ne valent pas 
autres. 

’uur éviter les hybridations, chaque variété de melon doit être 
tirée séparément ; le mieux même est de ne cultiver qu’une 
le variété de chaque saison dans le même jardin. Seulement, 
lirai renient' à ce que prétendent certaines personnes, les cour- 
■pe peuvent exercer aucune influence fâcheuse sur la qualité 
melons, car il n'y a pas d’hybridation possible entre ces deux 
nies. Les melons à graines doivent rester sur pied jusqu’à leur 
tu ri lé complète, sans toutefois qu’il soit nécessaire de les laisser 
irrir. La durée germinative des graines de melons est de B ans, 
nsec tes nuisibles aux melons, — La grise attaque les melons comme 
attaque les haricots, les concombres et les courges. Ce que nous 
ns dit de cet insecte, en parlant, de chacune de ces plantes, est 
tout point applicable aux melons, 
bomate (SolanuTti iycopersicum), fam. des Solanées. — Mexique 
■belle; tige rameuse de 4 mètre; feuilles ailées; Heurs petites, 
nôtres, en oorymbes; fruit déprimé, succulent, marqué de cônes 
Milliers; graine piale réniforme, -mm 

kage. — On mange le fruit. 

Variétés. — Tomate rouge hâtive (fig. 80), T. 
ge grosse (fîg. 54 ), T. jaune, T. poire (fig.52), 
cerise (lig. 53;. 

Culture. —Les tomates destinées à la culturede 
tine terre doivent être semées en mars sur 
Ache eL soüs châssis, un les repique éga- f^. w. 

ienl sur couche, après quoi on les plante en terre, dans la 
onde quinzaine de mai,à 80 cent. 
es des autres en tous sens. Lorsque 
plants sont bien repris, on ne doit 
arroser que modérément, a lin de ne 
■» déterminer une végétation Irop \i- 
ureifse: plus Tard seulement, lorsque 
fruits sont noués, on doit leur donner 
tant d’eau que la saison nécessite de le 
re. Pendant le cours de leur végétation, 
donne des tuteurs aux tomates, on 
! ace l’extrémité des tiges lorsqu’elles on 

Peint environ 80 centimètres de hauteur, puis on supprime suc- 
Rshawrieni les bourgeons qui se développent dans l’aisselle des 
lilles. 

Les tomates plantées dans la seconde quinzaine de mai donnent 
s fruits en juillet et. successivement jusqu’en automne. Pour fa- 
riser la maturité du fruit on p.-utsupprimerles feuilles qui le rceou- 
eut, mais seulement lorsque les tomates commencent à se colorer. 






i ig. 31. 
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Comme il arme quelquefois que tous les fruits ne sont 

récoltés quand arrive ni les premiers froids 
. peut, pour lie pas perdre ce qui reste, s 

pendre dans la serre les branches char 
de fruits ou bien étendre les fruits sous 
châssis, où ils achèvent de mûrir. 

Pour avancer la maturité dès fumâtes 
tivées en pleine terre, un peut les palisse 
long d'un mur exposé au midi, ou les dir 
en cordons comme les pommiers nains, ; 
lg * lesquels on fait des bordures dans b 

coup de jardins potagers, ou bien encore coucher tes bran 
sur le sol après avoir étendu un bon paillis de fumier à m 
consommé, comme on couche les Pétunias, les Verveines, et 
autres plantes que Ton cultive de cette manière, dans les jar 
fleuristes. 

Culture forcée. — Dans la culture de ha 
primeur, on sème les premières tomates, 
le mois de septembre, en pots, que I on 
pose dans la serre à ananas, ou sur une cou 
pour repiquer en janvier ; mais, dans les eu 
ordinaires, on ne sème les premières loma 
qu’en janvier, sur couche chaude et sous chûs 
En février ou mars, on contre-plan Le les t 
mates semées en janvier entre, les haricots { 
première saison, ou bien on prépare ul 
Fig. 53 . couche d’environ 50 centimètres d’épaisseï 

dont la chaleur s’élève de 20 à 25 degrés; on la charge de t 
centimètres de bonne terre mélangée de terreau. Puis on plai 
quatre pieds de tomate sous chaque châssis. , 

Après la plantation, on couvre pendant la nuit les châssis avl 
des paillassons. Lorsque les plantes commencent à se développt 
on fait choix sur chacune de deux branches que Lun abaisse - 
manière à les empêcher de touchera la surface extérieure des cbâssi 
pour les maintenir dans cetto position, on les attache à des pique, 
que l’on enfonce dans la couche, à une certaine distance du pieq 
arrivé à ce point, on pince l'extrémité dos branches à, fruits, d 
supprime tous les nouveaux bourgeons, ou donne de l’air et <b 
bassinages, puis on exhausse les coffres scion le besoin. i 

Quand les tomates commencent à rougir, on effeuille Compaq 1 
nous avons indiqué pour la culture en pleine terre. Les fruits de 
première saison commencent à mûrir dèsles premiers jours d'avri 
ceux des tomates semées en janvier peuvent être récoltés en ma* 
On peut encore repiquer en avril une partie des plants semés ci 
mars et destinés aux plantations de pleine terre ; on les plant 
sous des cloches, que l’on dispose sur deux rangs sur les vieilles 11 
couches dont les récoltes sont terminées et sans qu’il soit nécessairt 
de les remanier. On plante ordinairement sous chaque cloche tu 
pied de tomate et trois chicorées: après la plantation on donne de l’ai 
quand le temps le permet, puis on enlève les cloches dès que 
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s ne sont plus à craindre. Les autres soins sont exactement 
mûmes que céux que nous avons indiqués pour la culture en 
ne terre. Les premiers fruits de cette saison commencent à 
rir dans les premiers jours de juin. 

•mines. — On laisse mûrir sur pied les tomates à graines, on 
écrase dans l’eau, puis on fait sécher les graines à l’ombre, 
r durée germinative est de 5 ans. 

40 e section. — Plantes pour assaisonnement. 

însilic grand (Ocymum basificum;, fan), des Labiées. — Indes 
ntalcs ; annuel ; tige de 30centimètres, rameuse; feuilles ovales- 
néolées ; fleurs blanches ou purpurines en grappes verticil- 
, ; graine noire, oblongue. 

s Les feuilles son! employées en cuisine comme condiment. 
ulture.— Sous le climat de Paris, on sème le basilic en mars ou en 
i d sur couche, mais après d'autres cultures. 

orsque le plant a atteint 5 ou 6 feuilles, on le repique en 
i inière sur une vieille couche; puis, dans le courant de mai, lors- 
|les gelées ne sont plus à craindre, on le relève en motte pour 
îter en pleine terre. Pour prospérer, le basilic exige pendant les 
leurs de fréquents arrosements. 

farines. — Comme la graine de basilic ne parvient que très-ra- 
t lent à maturité sous le climat de Paris, on la fait venir du Midij 
Murée germinative est de 6 ans. 

^apneine grande 'Tropœolum majus) , fam. des Tropéolées.— 
ou ; annuelle; tiges succulentes, grimpantes; feuilles alternes; 
Inès à 5 lobes; fleurs de couleur orange, marquées de taches 
trpres, ombiliquées; graine charnue, triangulaire, sillonnée et 
ée, jaunâtre. 

•Tariétés, — À fleur brune, à fleur panachée. La capucine Tom 
icc et ses variétés conviennent tout aussi bien au potager qu’au 
lin d’agrément. 

Usa‘je, — Les fleurs servent à orner les salades. Les graines 
: tes peuvent remplacer les câpres. 

htïtwre. — On sème la capucine en avril, au pied d’un mur, à 
me exposition,. 

)n peut aussi la semer isolée, seulement il faudra ou la ramer 
la laisser courir à terre après avoir répandu préalablement un 
i paillis. 

hwnes, — On ramasse les graines de capucines à. la main, puis 
les fait sécher à l’ombre. Leur durée germinative est de 5 ans. 

1 Cerfeuil (Scandixceri folium), fam. desÜmbdiffères.—Indigène, 
îurl; feuilles ailées, à folioles incisées; à l’époque do la fructifi- 
ion. lige de iOàoO centimètres; fleurs blanc liai res, eu ombelles; 
.lue noire, longue et pointue. 

Jsuge. Ou. emploie les feuillefe comme assaisonnement. 

[I Variétés. — Cerfeuil commun, Cerfeuil frisé. 
pÜdfore.— On le sème presque toute l’aimée, soit à la volée quand 
le sème parmi d’au 1res plantes, soit en rayons espacés de 20 cent. 

' squ’oii le séide seul. Il faut à peu près 500 grammes de graines 






HO 


JARDIN POTAGER. 





par arc. En octobre, on fait un premier semis que l’on. réeolted 
printemps ; puis, à. partir du mois de mars, on sème suocessivernu 
jusqu'en octobre : seulement, comme la chaleur lait inontei' tri 
vite le cerfeuil, pendant l’été il faut le semer à l’ombre. I 

On le récolte environ six semaines après le semis, puis ou i 
tourne la planche aussitôt après la première pousse. ô 

Le cerfeuil frisé sert aux mêmes usages et se cultive exat terne 
de la même manière que le précédent. Il a sur ce dernier l’aviî 
Lige de né pouvoir être confondu avec la ciguë. 1 

Graines, — La graine de cerfeuil se récolte dans le courant! 
iiiu. Sa durée germinative est de 1 ans. I 

Chenillc{Scorpi«r»cs rernwntlata), lai», des Légumineuses. — lui 
gène, annuel ; lige de 25à30 cent.; feuilles oblongue^; fleurs petit* 
j au nas; gousse étroite, couverte d’aspérités i mi ta ut une chenil 
roulée su r elle-même (fig. 5i) ; graine jaunâtre, de forme allongé 

Vsage. — tëufll- rtoazara aJ - 
ques fruits peu¬ 
vent être placés 
sur la salade pour 
y figurer des che¬ 
nilles que l’on 
aurait oubliées 
Culture. — Les 
■aines , après, 
avoir été dépouil¬ 
lées de leur en¬ 
veloppe, doivent 
être semées en 
place en avril et 
à environ 

60 centimètres les unes des autres. On récolte b », fruits pour fusai 
indiqué ci-dessus à mesure qu’ils se développent. Si i’ou veut n 

coïter des graines, il faudra laisser 1< 
gousses sécher complètement sur . 
p Jante l 

On cultive également comme curiosité 
et exactenienl de la même manière qu 
les précédentes , le MeMmgo mfÀ&tlari 
(tig.55.) ,et Yastragahts homosusi dg.56),dor 
les fruits imitent des limaçons et des vei 




lip. 5G, 


Graines. — On laisse mûrir sur pie» 

: quelques fruits de chaque espèce,*qu 
l’on ouvre ou moment du semis seule! 1 
ment. La durée germinative de ces grail ' 
Des est de 4 ans. I 


Cresson alénoig (Lepidium sativum ), fam. des Crucifères. -4 
IV'sc; annuel; feuilles oh longues, multiüdes ou pemialilides ; tig| 
fameuse de 20 à 3Ô cent.: fleurs blanches en gra])pes: eraine ovoï m 
plate, d’un jaune foncé. 

ii 
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— < >n mange les feuilles en salade. 

*1 Variétés. — Cresson alénois frisé , Cresson alénois doré. 

5 Culture. — On le sème sur couche depuis janvier jusqu'en mars, 
uis seulement après d’autres cultures et sans qu’il soit nécessaire 
* remanier les couches, En avril et successivement jusqu’en sep- 
mbre, on peut semer le cresson alénois en pleine terre en rayons 
jipacés d’environ 25 centimètres. 11 faut environ 300 grammes de 
■aines par are. 

drames. — La graine de cresson alénois se récolte dans le coû¬ 
tai de juin. Sa durée germinative est de 5 ans. 

Cresson «le fontaine (Sisymbrinm nasturtium ), tain. des Cruei- 
res. — Indigène, vivace ; feuilles ailées, à folioles obrondes; tiges 
iraeuses, rampantes, de30 cent.: fleurs blanches, petites, en co- 
nube; graine petite, ovale. 

i Vsage. — Ou mange les feuilles en salade ou préparées comme les 
pinards. 

Culture. — Le cresson de fontaine croît naturellement dans les 
*ux courantes peu rapides. Il sufïit,pour obtenir des récoltesabon- 
iin t s'S, de le débarrasser d u voisinage incommode des plantes sauva¬ 
is qui gênent son développement. Le cresson de fontaine se mul- 
plie de graines semées au printemps ou mieux de boutures faites 
n août. Aux environs de Paris, où la consommation du cresson de 
•nlaine .‘st considérable, cette plante est cullivée dans des fossés 
e 50 cent, de profondeur, disposés de manière à pouvoir être 
ubmorgés à volonté; pour garnir les fossés, on prend des tiges de 
resson de la plus belle espèce, que l’on pose tout simplement sur 
i* sol; quinze jours plus tard, ces boutures étant suffisamment 
nracinées, on introduit dans les fossés 20 ou 25 centimètres d’eau. 
D’après les dispositions générales adoptées pour la création de ces 
ressonnières, l'eau est introduite par l’une des extrémités de la 
osse au moyen d un tuyau en grès de 3 cent, de diamètre qui 
ouïe à plein bord pendant toute la durée de l’opération; un 
cond tuyau, placé à l’autre extrémité de la fosse, un peu plus 
s que le premier, laisse échapper l’eau qui, de cette manière, se 
rouve constamment renouvelée. Lorsque le temps est favorable, 
m peut couper le cresson de fontaine tous les huit jours; après la 
ieconde coupe, on étend sur toute la surface des fossés une légère 
touche de fumier de vache bien consommé que l’on foule légè- 
eraent avec une planche pourvue d’un long manche. 

S ous les ans onmet 1rs fossés à sec, on arrache le cresson de fon¬ 
taine, on enlève la vase,après quoi on replantedo nouveau cresson 
après avoir fumé le fond des fossés. 

^ Graines. — 

courant d’août, sur les plus beaux pieds de chaque fosse. Sa du¬ 
rée germinative est de 4 ans. 

Cresson vivace (En/Htnum y>rœcox), iam. des Crucifères. — In¬ 
digène, vivace; feuilles lyrées, à lobe terminal ovale; tige de 25 à 
30cent.; fleure petites, jaunes, en corymbe; graine grise, déprimée. 

Lsoffe.— Le cresson vivace peut au besoin remplacer le cresson 
de fontaine. 


On récolte la graine de cresson de fontaine dans le 
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Culture. — On sème le cresson vivace au printemps, en rayoi* 
à 1-ombre auümt que possible, sans sepréoccuper sériéusémerd r 1 
choix du terrain ; car cette plante est tellement rustique, qu’ei » 
prospère à peu près partout. , P 

Graines. — Les semis du printemps produisent, l'année suif 
vaille, des graines que l’on récolte dans le courant d’uqCit*i>Lftl§ 
durée germinative est de 3 ans. ... | 

1 ■ « >■: u j / i. <■' S' ♦ t| 

Estragon (Artemisia âracuncnlus), fam. des Cpjnpusées. — Astf 
septentrionale; vivace; feuilles linéaires, lancéolées; Im& jjjÇp'ba #41 
de 40 cent.; Heurs petites, globuleuses, verdâtres, stériles. I 
Usage. — On emploie les feuilles et les jeunes pousses pou 
mettre dans la salade etaromaüs&r le vinaigre; 

Culture. — On multiplie l'estragon par éclats de pieds, q:fn 
replante dans!ht seconde quinzaine de juillet <?« dans ta pmmièi 
quinzaine d’avril, à 30 cent, les uns des autres. Pour le dbufeene 
on coupe les tiges au commencement de l’hiver, cl ou couvre le 
touffes de quelques centimètres de terreau. 

Pour ne pas manquer d’estragon pendant P hiver, on plante e 
décembre , k Jes touffes levées en mottes, dans des coffres placés 
bonne exposition. 

On. peut aussi, ce qui est beaucoup plus simple, pincer des coiîrc|i 
et des châssis sur des planches d’estragon disposées à cet etïét, v ' 
dans un cas comme dans J autre, on entoure le coffre, d'un réehan 
de Fumier, on couvre pendant la nuit avec des paillassons, puis o 
donne de Pair toutes les fois que la température le permet. 

Maïs, Blé de Turquie (Zea Maïs ) . fam . des Graminées, —Pérou 
annuel; le uilles engainantes, lancéolées; tige de 60 cent, à 5 met no; 
fleurs monoïques, les mâles en panicules, les femelles en épis a\i 
lai res ; graine jaune, blanche ou rouge, eu épis cylindriques, 

* - , j ■ | 

Usage. — On confit les jeunes épis au vinaigre comme les conti 

étions. . . su'-. dmi'v il ntoi 

Variété. — Hfttte d poulet M. quanmtain , M. jaune gros, il/, sucrée . 

Culture. — Semer en avril sur couché pour repiquer ensuite ci 
pleine terre à environ 60 centimètres de distance: ou peut seiuel 
immédiatement en place dans le courant de mai, Ouandlc.s plaulcl 
prennent dé la force on les butte, et l’on retranche les bourgeons 
qui se développent ftu pied, puis on récolte les jeunes épis, dM 
qu’ils ont atteint 6 à 8 centimètres de longueur. 

Graines. — On réserve pour graines les plus beaux épis de! 
chaque variété. On les réunit par petites bottes apres la récolte, 
puis on les suspend dans un lieu aéré. La durée germinative de si 
graines de maïs est fie 2 ans. 

Perce-pierre (Cntkmum mantimum)-, fam. des Oinhellifèics.— 
Indigène, vivace ; feuilles ailées, à folioles linéaires ; tige herbacée, 
mm eu se j de 30 cent.; fleurs petites, blanchâtres, terminales, graine 
obiougue, de couleur jaunâtre, , * - jq I 

Usage. —On confit les feuilles et les jeunes pousses au vinaigre. i 
Culture. — On le sçmç eu septembre aussitôt après la maturités 
des graines ou bien en mars, au pied d'un mur au levant ou au 
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j.nu liant. On. arrose abondamment pendant i’tïLë et i on couvre de 
hère pendant l'hiver. 

Graines. — La graille de perce-pierre récolté sur quoique^ 
tfemx pieds, qu’on laisse se développer en toute liberté. Elle n’est 
un ne que pendant 1 an. 

Persil (Apium petroselimim) 7 fa ni. dus Omhcllil'èreq.—Sar- 
'Hlgno: bisannuel; feuilles radicales, décomposées; tige del mètre; 
eurs blanchâtres, en ombelles ; graine ovoïde. 

. l'auge. — Les feuilles sont employées comme assaisonnement. 

[• Variétés. — Persil commun , Persil frisé. Persil nam très-frisé. 

V ultime ,—Lu février, on sème un ou deux rayons de persil au pied 
iÇuu mur à une bonne exposition; en mars ou avril, on sème en 
Hein carré à raison d’environ 200 grammes do. gmines' par are, 
Jqi trace des rayons espacés de 20 centimètres, puis on piaule un 
an g de romaines entre chaque rang de persil. 

PourSn’en pas manquer en hiver, on pose, à l'approche des gelées, 
les eoJires sur des planches disposées à cet effet puis on les couvre 
le châssis. A défaut de coffres, on peut poser le châssis sur des pots, 
jük entoure le tout d’un réchaud de fumier. Comme les hivers rigou¬ 
reux détruisent le persil, il est souvent avantageux d’en semer sous 
ïhâssis, mais pour cela, il est lion d'être fixé sur l'état, de conserva- 
.ion de celui qui est dehors ; car. dans le cas où il n’uurail pas 
‘souffert de la gelée, ce travail serait inutile. Ainsi, quand l'hiver est 
rigoureux, on place, dans le courant de janvier, des coffres à Une 
bonne exposition, on enlève la terre des sentiers qui entourent ces 
colires, et on s’en sert pour recharger le sol,ali n que le semis ne suit 
pas trop éloigné des vitres. Après avoir préparé le terra in par de bons 
labours, on sème huit rangs de persil par coffre ; on pose les châssis, 
et on entoure les colïVesd’un réchaud de fumier; on bassine au be¬ 
soin et on donne de l'air toutes les fois que la température le permet. 
De cette manière, on aura du jeune persil dans la seconde quinzaine 
de mars. Lorsqu’on n'a besoin que d’une petite quantité de persil, 
on. plante, en septembre ou octobre, quelques racines, dans de 
grands pots à fleurs qu’on rentre dans la mauvaise saison. On trouve 
dans le commerce îles pots de terme allongée qui conviennent tout 
particulièrement â cet usage. Percés de plusieurs rangs de trous, 
ces pots peuvent être garnis, de la base au sommet, de mcin-s 
île persil placées de manière que les feuilles puissent sortir par 
chaque trou.' . [ J33£ 

Graine». — Semé au printemps, le persil dorme dos graines 
dans le courant do septembre..de l’aimée suivante;-quand on a 
soin de le couvrir de feuilles pendant l'iiivcr. Sa durée germina¬ 
tive est de 3 ans. 

Piment, Poivre long (Capsicwn', fam. des Solanées. — Indes; 
annuel; feuilles oblongues; tige do 40 à 80 centimètres; fleurs 
| blanches, axillaires; baie rouge ou jaune; graine aplatie, réni- 
forme, jaunâtre. 
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Usage. — Les fruits sont employés en cuisine comme condiment. 





Fiff.'sr! 



Fig. 58 . 


Fig. 59. 


i ipl 


-îÿgd 


W*? • ttmfimtxM rotige long (fig. 57), P. jaune long ,p. cerne, 

âHÉÉHÉÉl^S' S®)i -P* duUuh (lig.59 . P. gros carré doux L. 

(lig, 60), P. tomate. - a hi ttbya 

Culture. — On le semé en février et en mars, 
sur couche et sous châssis, et lorsque le plant Ji 
qo^tre ou cinq feuilles, on le repique en pé- 
| piniêre, foujours sur couche, pour le planter 
m en «ldi en pleine terre à bonne exposition. 

&j bc piment, gros carré doux, plus tardif que les 
më autres, doit dire cultivé sur couche, souvent 
on le plante après les melons de première 
saison. 

Graines.- 



~ don- 

l'jg.fio, npr de bonnes graines, rester sur pied jusqu’à 

ce qu ils aient acquis leur maturité complète. La durée germi¬ 
native des graines de piments est de 4 ans. 

JPimprenelle petite (Poterium sangumrba). f'am. des Rosacées. 
— Indigène , vivace ; feuilles composées, radicales* tige de 50 cen¬ 
timètres; fleurs monoïques, verdâtres, à téle régulièrement arron- 
die; graine téiragonée. 

Usage. —On emploie les feuilles comme assaisonnement. 

| Culture. — Onia sème en avril en bordure ou en plein carré; de 
cel le manière, il faut tracer des rayons espacés d'environ 20 centi¬ 
mètres, il faut donc environ 300 grammes de graines par are. Après 
le semis, on étend un léger paillîs surloutela planche et on arrose 
au besoin. 

Graines. - 

tembre sur les ~~ _ — . — A - - -.... 0 

est de S ans. 

Raifort santau'o, Moutarde «les Allemands {Cochlenriaarmo- 
racia}, fam. des Crucifères. — Indigène ; vivace; racines très-ailon¬ 
gée s 3 blanchâtres;feuilles longues de 40 à 50 centimètres, dentelées; 
tige rameuse, de 60 centimètres; fleurs striées, blanches, petites, 
en grappes terminales* 




La pimprenelle se récolle dans le courant de sep- 
îs semis de Lannée précédente. Sa durée germinative 
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Usage . — La racine râpée peut remplacer la moutarde. 

Culture. —On multiplie le raifort avec des tronçons fie racines 
que l’on plante à l'automne dans un terrain bien ameubli, à envi¬ 
ron 50 centimètres en toussons. Tous les autres soins dflf&nllurc 
consistent a donner des binages pour empêcher rherhe d’bfivahir 
la plantation. ' j 

C’est la troisième année seulement qu’on récolte les racines. 
Karriette (Stitureia faiïtnisis), fam. des-Labiécs.—Europe méridio¬ 
nale ; annuelle: lige de;.30 cèntim., rameuse; feuilles lancéolées, 
linéaires : Heurs rougeâtres, petites, axillaires ; graine ovale,. brune. 
F UsagQ — t >n emploie les feuilles pour assaisonner les fèves. 

Culture. — Un la sème au printemps, ensuite eïtoLse ressèHPsus 
les ans d elle-même, sans qu'il soit nécessaire de lui donner aucun 
soin. 

G ru i ncs . — j La sa rrie U e pou r grain e s d oi t êtnfci 'tëoupéé'h n p e u 
avant sa maturité, autrement les graines tombent. Après la récolte, 
on tés fail sécher à l’ombre. Leur durée germinative est de 3 ans. 
Th 5 ni {Thymus mlgaris), lara. des Labiées. — Europe meridio- 
: nale; vivace; tige rameuse, de 4 5 à 20 cent.; feuilles petites, étroi- 
blanchâtres en dessous: fleurs lilas vorUcilléos, en épi termi- 
nrfi ; graine ronde, noire. p 1 ,! I 1 %■ J . \ 

Usage. — On emploie fréquemment les feuilles et les branches en 
i cuisine. 

Culture. —Le thym se multiplie de graines semées au printem >s, 
ou bien, ce qui est beaucoup plus expéditif, par la séparation des 
toufféfe que l’on replante en automne ou au printemps. 

Cultivé en bordure, le IIivin peut être taillé comme le frais. 
Graines. —On coupe le thym pour graines un peu avant sa 
maturité, puis on le fait séchera l’ombre. Leur durée germinative 
est de 2 a 3 aus. 
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DICOTYLÉDONES. 

, •îiiïjflü T** -WfiWf uif uî ,vnirT /> 

Gronde division du règne végétal, comprenant tonies les pfcni 

oui ont un embryon germant, avec deux cotylédons. el dmit b 
feuilles ont 4es nervures ramifiées, à ramilica lions plus ». 
moins soudées entre elles, pour former comme les mai!les d u 
filéiiplsuiîttiflours sont composées de sépales, de pétales et d'éla 
mines, généralement au nombre de cinq ou plus, mais dont ! 
chiffre est un multiple de cinq. 

POLYPÉTALES HYPOGYNES. 

Groupe de plantés dicotylédones dout les fleurs ont les pétale 
distincts, non soudés entre eux, et les étamines insérées sur lèflf 
ceplaele, au-dessous de ('ovaire. 

FAMILLE DES RENOÎSCÜLACÉES 

Telle famille comprend des plantes herbacées, à feuilles sans s|j 
pules el alternes, plus ou moins profondément découpées, el de 
arbrisseaux grimpants, à feuilles opposées : à (leurs de ton s Ir 
\ a rial) les; tantôt composées d’un calice coloré, sans corolle, la nie 
pourvues d'un calice et d'une corolle régulière OU irrégulière; ci; 
mines très-nombreuses, très-rarement en nombre défini; ovaire 
nombreux, rarement un seul. Fruit variable contenant une © 
plusieurs graines non nrillées, à albumen corné. Cette famille a ét 
divisée en plusieurs tribus. 

TftlliU DEH CLÉMATIDÉES. 

Arbrisseaux généralement grimpants, à feuilles opposées e! 1 
fleurs composées d’une seule enveloppe ou calice coloré. 

CLEMA'Ê’W, CLEMATITE, du grec cléma, sarment de vigne» 
allusion aux tiges sa nu ente uses. — Piaules vivaces herbacées c 
alio iss^anx.grimpants à feuilles opposées; fleurs composées de 4 oi| 
5 sépales: corolle nulle; le fruit est un akène souvent terminé pai 
une aigrcMe plumeuse. , .1 

Espèces herbacées de plein air. 

jUf Clématités herbacées de plein air se multiplient d’éeln fs, soil ej| 
‘«utQmne T iaMi au. printemps: elb»s se propagent en nuln* de semis 
qu’il est préféfahfedqTaire dès que les graines son! m lires, en terreur 
dinaire et payable; on tropique le plant en planche et on le met e 
place à l'aiAomneouamprinlempsdelasecondeariiiéequisuil le semis 
# L. — C. pressée.— France. Vivace, Tige rameuse supé 

Tien renient., al teignant 2 mètres. Feuilles glaiiecseeni es. découpées ci 
sionsovales-ianeéolées. Fleurs blanches, très-odorantes, dispo-l 
es en vastes panieutes; en juin-juillet. Ornement des grand 
massifs; confection des bouquets. 

Variété (for. plenis, à fleurs blanches pleines. 

n n pourrait e n e o r e enlever i e €. augmtif i n lia Jacq . } d'A u * 
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iehe, qui en diffère surtout par ses folioles, plus étroites. 
C. inteçrïfoiin I . — G. R feu il les ent ières. — Autriche, Vivace, 
ige simple, de60 à 70 eenl. Feuilles simples» ovales-aiguës. Fleurs 
4 un bleu foncé à l'intérieur, plus pMes et soyeuses en dehors, à 
uües ondulés, recourbés en dehors-, étamines et styles blancs; 
il juillet-août. 0 mentent des plaies-bandes, 
é.tuimlosa Turcz. — C. tubuleuse — (C.mongholkaEge) Chine. 

cen t .Fou illes 


îvacol Tigedrëssééj presque ligneuse, haute do 60 û 
“ 1 s, à 3 folioles largement ovales-arrondies. Fleurs bleues. à 

. . . . , -, 1 A *- 1 m 4 « <t 11", 





* * 1 » il 


ne allongé, grêle, de couleur plusfoncée que les - divisions dulim- 

è. ressemblant grossière.. à une 11 our de .laeinthe, simple: mi 

i put-septembre. Ornement des plates-bandes. Se multiplie. df éclat s 
uilement. ' 

T. C. Ifeividiana One. — C. du R. P. David.—Chine. Vivace. 
dfière du précédent par ses fleurs plus nombreuses et d’un bleu 
lair. Culture et emploi du C. tubulosa. 

Espèces ligneuses de plein air . 

| La multiplication des espèces ligneuses est facile fié semis, de 
mu! ii ns é loti fiées et de marcottes; on peut aussi greffer sur la Clé- 
natite commune. Coucher une partie des tiges en plantant. Tailler, 
i besoin en est, après la floraison et avoir soin d enlever les rejets. 

Les graines perdent vile leur faculté germinative : semées en 
tùfbrtme, elles lèvent dès le printemps. Mêmes soins ensuite que 
■ jim!- les espèces vivaces. Depuis peu de temps o& cultivé ces 
[belles plantes en Angleterre, pour eu faire des tapis de verdure 
et de fleurs, sur les pelouses et les massifs ; dans ce cas, on devra 
moisir de préférence les espèces à grandes fleurs, et on devra tes 
pincer et les épingler comme ou fait pour le Lierre. 

C. flammnla L. — C, odorante. — Europe australe : lieux sers 
r-t rocheux. Atteint 2 ou 3 mètres. Feuilles inférieures partagées 
en segmenta,'lèS supérieures très-entières. Tout l’été, fleursidanohrs, 
très-odorantes, en panicules. Vigoureuse, tout terrain. ‘ 1 * ■ 

Variété rubéfia : tleurs tardives, plus grandes, roses. 

C. orientant* L. — Cl. d'Orient — (G. (lava Munich.). —* Caucase : 
broussailles. Atteint t mèiivs. Feuilles composées'do segments parta¬ 
gés en trois parties, d'un vert glauque. Été et automne, fleurs jau¬ 
nâtres, peu odorantes, en panicules. Exposition sèche et chaude. 

Variété g fan 1 a L. gfnuca AVilld.).—Sibérie méridionale : lieux ari¬ 
des. Pédoncules portant trois fleurs: feuilles à segments très-entiers 
kü' mi vert glauque bien caractérisé. 

Ou cultivé encore le C. chinensis IUz., C. grata Wall,, C. Gau- 
tiariü Roxb.; le premier de la Ghirie. les deux autres des Indes. 

; C. vital 1?» T,. — G.' dès lunes; Herbe aux Gueux. —Indigène. 

Boîscthïuês: lerfe humide. Atteinl la cime des grands arbres, qu'elle 
parvient à étouffer. Feuilles % 5 folioles cordi formes, en général 
entières. Fleurs très-abondantes eu panicules, verdâtres, à odeur 
■; pénétrante. Peul produire un bon effet dans les grands jardins. 

O.» virgiiiiaiia L. — C. de Virginie. — Amérique du Nord, 
sur le bord nés rivières. Ne diffère de la précédente que parce qu’elle 
a 3 folioles et non îî. Elle est plus délicate. 
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C. Viormi L. 1 —C. Viorne.— Amérique du Non! : sol ferlili- 
bois. 1 AHll^ifttl9qÉHQn|. Fouillis glabres, composées. En fêté,' fit 
d’un pourpre violacé, axillaires. Terre argileuse : mi-ombreL" 

C. eïlbiilrion Srair — C. cylindrique. — Virefïli^éHÎO'ufs:; 

A çeifae grifflflMtidgiiFfetfiîlcs glabres décomposées. Ed'été, fl 
solitaires axillaires, d’un beau bleu, inclinées au sommet du pédi 
eulelflpfwltléi#dutudeèf abriIce. • • I ^ ne b >% \ o a i e» 

V. IlenilerHoni lloll. — d’Hcmlfison. ^ Hybride des (A 
iindrica et C. vifireUti . \ peine grimpante. Feuilles <‘dmpp4 
de 3 folioles trilobées. Fldurs portées sur de; ïbngs pédtijibd 
axillaires,-dfffa beau violet bleuâtre. Vigoureuse, tout tîmilft. T 
Oi-'ièaritapa LdJàit&y crispée. — Virginie et Caroline. Alléîïit aü 
2 mètres. Feuilles cnmpebées du terri ées, jY folioles entières. En 
Heurs axillaires solitaires carnpanulées, souvent penchéesail si 
met 1 doitpëdOfieu les. à sépales d’un rose violacé dont lés bords s 
réfléchis et ondulés. Terre meuble, légère. 

Le C. panicidata Thunb., du Japon, paraît peu distinct de 1 
pèce précédente. ' '* 

C. campai»iüora Brot.— C. clochette. — Espagne, Jolie esp* 
à petites'fleurs nombreuses, rosé pâle, intermediaire de C. cWi 
et viticelia, petil-êlré même simple variété de ce dernier. 

©. viticella L.—G. vilicelle.— Europe méridionale : soi roche/ 
Feuilles composées ou i!écomposées., Fleurs sulilairrs, axillaires, 
grandeur et de couleur très-varial)les. rouge poiipre ou violetl 
suivant I individu eulfivéetle degré de 1 épanouisspmenPînl la flr 




Variétés nombreuses'à fleurs pleines, bleues ; à fleurs plein 
rouges, 9\)ut terrain chaud etsec.MBVMHHÉIMjilMfiÉijfiHH 
©. veiiosa. Mort. —C. veinée. — Hybride des C. florida et G. i| 
te» s, mais plus voisin du C. florkla. Feuilles trîfolîolées.'^h été, Ilei 
solitaires axiLaires, à 5-6 sépa les violets, traversés chacun, da ns lel 
longueur, par une large bande rosée. Plante rustique, très-florifèijo! 

©. C.uuMcoi llorl. —C. de Guasco.— Hybride des C.ritkdht et 
yatans . Fleurs solitaires axillaires, de 7 à 9 centimètres de diamèii 
k 5-6 sépales. Plante rustique ayant le faciès du C. vitiwUa. 

©. paf.cn k De ne. — G. à fleurs étalées.— C. cœmlea H or i. Belc 
C. amrea grandiflora. Ilort.). Japon. — Feuilles à 3 ou 5 segmerf 
yertsen dessus et pâles en dessous. Mai-juillet, fleurs solitaires axi 
laires, à 6-8 srpaies, ayant jusqu’à 45 centimètres de 'diamètre, d'd 
beau bleu azuré; anthères brunes portées sur des filets blancs. 

Variétés : AmeliaJ trépides bleu-lilas pâle ; 'étamines jaune! 

flore pleno. ■ i> oïaTiio'/iii uuj« 

~ Helena. — Sépales d’un blanc verdâtre devetinnl pu> 

cf amînes ja u nés. ; 

“ Sophia. — Sépales d’un blanc verdâtre bordés de Vision t 

r ,™ Louüa .—Sépales d un blanc jaunâtre; an ! hères brunein 

variétés : momtrosa. — Fleurs semi-doubles, d’un blanc trôs-pu 

plus petit es que dons les à ù I re s va rie t és . 

— Anna^Idêè, rose&^pwpumsccm. hsïïiné^ V. témoin^ Clara , et^ 
Le C. patens et ses variétés, presque tou tes rapportées direetcmeil.- 
uu Japon, sont de très-belles plantes, parfaitement rustiques, pouvaat 
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atteindre 2 mètres, dnns un sol substantiel. niais léger cl à bonne 
exposition. Pour conserver longtemps les fle^jiîSidagis leur pureté, no 
pas 1rs exposer au levant. 

C. lanu»;inoHa Lindl. — C. laineuse. — Chine: sols légers el pier¬ 
reux du versant sud des, mon lignes. La plus belle espèce du genre. 
Feuilles simples ou à 3 folioles presque-■ corkecsk complètement 
laineuses dans le jeune âge, et restant velues à la inférieure 
dans l'a$;e adulte. Pétioles, boutons et.ipéjilouoiUfftffiiiMn. Atrii et 
niai, Ile tirs solitaires axillaires, atteignant jusqu'il 48 centimètres de 
diamètre, à 4-6 sépales étalés. bleu-lilas. 

Variétés : \wUiÿa. — Fleurs plus pâles, encore plus grandes. 

— lungitepula, nivea, et quelques variétés uop-velleîk Impé¬ 
ratrice Eugénie et Gloire de Saint'Julieni la première 
à fleurs blanches, la seconde à fleurs pâles eL à élu ruines‘jaaane s. 

U- Otto Erœdel, plante plus robuste et plus llorifècef à Ûetirs très- 
grandes, dont les pétales d'un lilas pâle au sommet, sont d’un 
jaune vif à la base. 

Prince of Miles (fleurs presque pourpres’). 

Perfeeta (fleurs grandes, d abord lilas, puis blanches). 
y 1 Jeanne d'Arc (Heurs d'un blanc bleuâtre, à étamines br-ttflès). 

Enfin Matjfiifka , Lady hosvivlle , Veitchu^ Van lluattci, etc, toutes 
plantes très-dignes d cire cultivées. 

Celle Clématite n atteint guère que 2 mètres. Rustique, dans un 
j sol scr.même aride. u*> ob 19 : 

C. «Paclpitaui itari., hybride des C. lanuginosa et G. Uender- 
s onii. i Jeurs très-grandes, d'un bleu vif. 

Nous devons citer ici quelques Çlematis considérés comme des 
hybrides : C. Aureliani (fleurs très-larges bleu clair), fui y eus (fleurs 
rouge vif velouté), splendida (fleurs pourpre noirâtre, très-tardives), 
lieginœ (fleurs mauve). 

C. ciiTïio^a L. — C. à vrilles. —Majorque et Sicile: terrains ro¬ 
cheux et subleux. Atteint 4à b nul.; feuilles persistantes trilobées, 
à longs pétioles se translbnnnnl en vrilles. De décembre à février, 
fleurs blanches munies d'un involuern caliciforme tubuleux. Terre 
chaude et sèche, le long d’un mur; Veuilles au pied pendant l'hiver. 

Variétés : angustifolia (fi,Pallam Otuel.; C 1 .mantima L.). Daourie. 
Feuilles très-découpt es. Fleurs à 6 ou 8 sépales. 

| C. balearica Ricü. — C. des Baléares. —(C. calycina Ait.).— Afi- 
norqutv’Feuilles persistait les. à 3 scgmcnls pétioles et laciniés. De 
janvier dinars, fleurs glandes, blanches, tacheléesde rouge, mu¬ 
nies d'un învbïucre caliciforme. Cullure de l’espèce précédente. 

] €, mon tan a llamill. — C. des montagnes — (G. anemonœflora 

I Ion).—Himalaya et Népaul, sur les montagnes, à environ deux mille 
mètres il'élévation. Feuilles trilobées, à segments .tri fi des, plus ou 
moins dentés en scie. Avril-juin, Heurs blanches ressemblant à la 
petite Anémone des bois, à 4 sépales longs et tachés à la base, el 
munies d'un involuere caliciforme. 

Variété g randiflora. — Clématite la plus vigoureuse de toutes, 
atteint 6 et 8 mètres dans un bon sot, 

C. Slans Sieb. et Zucc. — Japon. Espèce non grimpante, 

34 . 
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Jioïque* Jeunes pousses anguleuses; feuilles Lcrnées, longuement 
pétiolées ; les 2 folioles latérales sessiles, la 3 e longuement pédiceJlée'l 
C. alpins* MiII. — C. des Alpes. — (C. cœmlea Boucli.; Atragenê 
L.}.-—Alpes d'Europe méridionale, de 900àl,80Ü mètreS d’elétàtïon Ü 
'■nîs ralrairoscl pierreux. Atteint environ 2 mètres. Veuilles à 3 segi? 
ments lemés, dentés en soie ou incisés. Mai à juillet, fleurs bletfcsl 
velues en dessus, en général terminales. n tirant de nombreux pelait»' 
tré.s-cmirts. Plante rustique, rare aujourd'hui. | 

Variétéà lleufs bluncims. 1 r ' ' !il P| 

C. sihlrica jViill. — C. de Sibérie — i vttçjëïiê L. — AI or 
lagnes do lu Sibérie. Très-semblable à la précédente, triais uns 
vigmi reuse que la Clématite des bois.el à Arm rsrimslnimniml blanches 

— ( C. verticillaris fin. 




V 


€\ üittt'i'iciuia lïort. 


C. d’Amérique. 

Atmtiem Sîms.). — Amérique septentrionale, bords des ruisseaux.t 
Feuilles vert ici! lées par 4, à 3 segments courtemenl pétiolés, trés-î 
entiers. Juin-juillet, fleurs d’un pou pre-bleu,à sépales pointus. Àt-1 
teints à 3 mètres dons une terre fraîche et substantielle. 


Quelques collections renferment encore le C. / lava 1-iorL à fleurs 
abondantes, d’un jaune brillant. 

Avec une lionne couverture de feuilles pendant l’hiver, on peut 
encore cultiver, à l'air libre, plusieurs des espèces indiquées comme 
plantes de serre: telles sont les Ciemalis Fmtu/ici, fonda, bicoloi *, etc, 

Especes de serre. 

Ces plantes, étant presque toutes des Lianes vigoureuses, récla¬ 
ment la pleine terre dans les jardins d’hiver, et c’est seulement dans 
ces conditions qu'on arrive à les jfyire fleurir abondamment. Lés 
espèces les plus Convenables pour garnir dos troillis ou les parties 
dénudées d'arbres, sont les C. ïhdivi&a, var. lobàta ot smilwifetia. Ces 
deux espèces sont très-vigoureuses, et leur feuillage persistant est 
d’un voi t foncé luisant; les autres sont cultivées plutôt pour leurs 
belles cl grandes fleurs, La cuïtuïe on p(H j$Ut donner quelques 
ni tais ; ruais par ee procédé les plantes sont peu florifères, et les 
liges perdent presque Complètement leurs feuilles. Pour obtenir 
de bous résultats, il est nécessaire de choisir de vigoureux sujets 
qu’on arrache avec soin de la pleine terre; un les empotera dans 
des vases de 20 à 30 cent., en terre de. bruyère additionnée de ter¬ 
reau de feuilles, ayant soin de supprimer les vieilles tiges pour 
leur faire percer de nouveaux bourgeons vigoureux à la base. Après 
la floraison, on devra les rendre à la pleine terre dehors, pour $e 
refaire, car ie forçage en pots les épuise. Les Clématites de serre 
se plaisent dans tous les sols légers et perméables*, une lu¬ 
mière vive leur est nécessaire, le? espèces à feuilles caduque s 
spnt sujettes à être attaquées par les insectes, desquels on se dé¬ 
barrasse par l’emploi du soufre. Du reste, toutes les plantes en gé- 
érnl susceptibles de prendre des insectes, se trouveront, bien 
'une ventilation copieuse : c’est encore le meilleur moyen dé ; 


ne 

U 


pêcher le ravage des insectes. Il est indispensable de diriger les 
jeu nés pousses, car elles s'entremêlent facilement, et comme 
les liges sont très-fragiles, si ou attendait trop longtemps, on 
casserait toutes les extrémités qui doivent porter les fleurs En 
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ni, on les fera eounr sur îles cylindres ou ballons on iil de fer s’a- 
; taillant aux vases; aven les tuteurs en bois qui se pourrissent 
U’omptenumt, il arrive souvent que, lorsque la piaule est bien gar¬ 
de, un ou plusieurs bâtons cassent, il faut alors détortiUer et repa- 
isser la piaule. Dans cette opération, ou ne peut éviter de casser 
juelques ligv -. Oii multiplie ces espèces de graines,qu’elles don- 
îent ucilemenl, mais elles sont longtemps à genner, quelquefois 
dus de t ans, surtout lorsqu'elles sont semées longtemps après leur 
! •jécoite; le. semis sc l'ait à même la terre de bft^yèic souslicMssis, à 
Void, ou <bm< des terrines bien drainées, on recouvre les graines 
l'une couche légère de terreau de feuilles; qn, mûltiplie kqssi de 
: ■üuchages au printemps et à raulpmne, enfin de boutures de jeunes 
iges fuites à Félon liée, . ? * 5 \ . *■ ' 

[ CN indivis a Willd., var. Jnhnfa Ilook. — Ç, lobée — (C, intf.gvi- 
‘otia Forst. non L.).— Nouvelle-Zélande : aux environs de la baie des 
i lies. sur la lisière des bois. Espèce diotqjje. Tiges grimpantes 


Clematis imîivisa, var. lobata. 

très-vigoureuses, pouvant garnir de très-grands espaces, Veuilles 
d’un vert sombre, divisées par trois, en segment ovni es mneronés 
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et glabres. Heurs en panicules axillaires, d'un blanc de uei-e 
anthères nourores. 


a n t hrrep pu urpRes Vl .. 

Ç. Grahami Tient}), 




;; v ; nraranyï “ ( " <} c Graham* — Mexique, Mont-Angaw 
guco. Espèce diotque, ayant beaucoup d’analogie avec le C, vir<i 

mana, mais à feuilles pennées. Fleurs en panicules, petites d’u 

v er palej cn août et septembre On ne connaît que i imlmdu niAb 

C * Hnr ¥*#• ~ ( - ¥> Fortuit.-. — Japon : aux ctiv 

Tons d Yedo. hgcs grimpantes. Fleurs très-grandes, doubla i 

blan ch e s, r epa n dan t un pa rfu m de fl e u r s d ’ o ran «-e r 

,. e : aor } ail Thimb. - 0. à. grandes fleurs — Ùfraan^ -,v • 
Des!.).—Japon. I i g.-s grimpantes. sttféèsî, rbügé&tre.s- feui/lés décon 
posées par c eux du par trois en folioles bVafe, velues. Fleurs soi 
taires, grandes, d un blanc jaunâtre. 

Var. :Sût,,.bjii O. l)on. --t de Siebold - (C. tkolor HorUd 1 
—Japon. Tiges grimpantes ; feuilles décomposées comme chez IV- 
pece- 1 type, Heurs solitaires, grandes, d’un blanc venl.it re, avant le 

amines transfunnees en languettes pétaloïdes d'un coloris viole! 

Stanâîshu l ier Mag. — C. deSlandish.— Japon ; cultivée ; u 
environs do Yedo. Cette variété ne diffère du type que par la eo 
lern’ de ses fleurs, qui est d’un blanc violacé à reflelUnnîné. 

Nuni* 1 ” 1 !ïï fWl, r ^ nl1, C. à feuilles de Smilax.— (C. mdlacm 
blum.; —Java ; des hautes montagnes. Cette espèce'fleurît, rare 

ment : bges grimpantes pouvant atteindre une longueur éorisîdé 
rablc; icm les cm eues, tfès-lârgés, en Mur, à »'f?B 

marbrer dans le-jeune âge. En juin el juillel, fleurs en grappe 
axillaires oli terminales, d’un violet presque imir * 

Du grec mim; verdir. H f dm 
vite . allusion a la végétation rapide de ees plantes.— Herbes vivat 

a feuilles alternes décomposées- fleurs Irès-peiîfes. sans corolle 
disposées en larges panicules; calice à 4-5 sépales souvent colorés 
ties-caducs; akenes peu nombreux, sillonnés, sans aigrette fnsé 
rés sur un réceptacle très-étroit, üm saillant W • ms 

dans le^bÔhm^n? £ Fi h feilil,es ~ France 

ou à ipèljad usébKdiliés 2-3 lois divisées par 3. l’Jeuis nom- 

îeuses, blanches, disposées en panicule serrée: en icfîfi -1 u il Vô I Va- 

Recherche les terres sSibstanliolles, meubles é! frïiîcfi^ Mu ünlï- 

mtron facile d éclats 1 faiis à I Automne ou aiepriniéiiins. 

X. tiiberosum L. — P. tubéreux. — France mérid Vivarp 
Bacilles formées de 8-40 films renflées à leur extrémité Ti"e - TélV 

r leurs reuni es pa i 5 - 6 a u soin m et de ch a q u e r a m i i \ v n f i on gra n déc 
blanch a sépales porsislanls. en mm-juinlWSon!à&Kerc 

dimiuTeVarï 'X l0 , urbeus «.. f ‘">iche. cl « besoin, spugle 

romaine ou de semi ,‘'T r e î°" s W&i M»»'pU»lion (Ti-clals à 

.err n et ’en m,™ de b •:;? P®«* °« «« 
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T. (tnetnonùiâès Midi. de t'Amérique du No ni 
I ‘lies, plus nombreuses et pleines ; et le T. pet 
, idriè, est une jolie petite espèce à fleurs blanc j; 
i re de U. même lur on que lè précédent: ; 



est il fleprs 
in b., do 
rè'.'on les 


fl H 



TRIBU DES ANÈMOSKES. 

vhos à feuilles alternes, décomposées * û âftifip w .. 

iirvues de corolle ; calice, à sépales souvent colorés: le fruit 
[. b akène contenant une graine renvoi -ci-, 
pISMOXE. du grec (mémos, vent; de ce que, sans 1 dqïltf^hlpi*i- 
des espèces croissent dans les endroits ou\cris exposes ,pn\ 

. ^ — Herbes vivaces à feuilles le plus souvent radiçqJbssfjflÆurs 
i iires ou en ombelle, dépourvues de corplje. iniinieqidjjufeipvo- 
et d’un calice à 5-15 sépales colorés, simulant des pétales. 

; ïs très-nombreux, disposés sur un réceptacle tyès-saiHanl f#Sr- 


( 1 ' f , t K J H y Q l I n t) tï f I * >• i ■ 

vernali» L. — A. printanière. — Alpes: dans les pâturages, 
viron 2,000 m. d’altitude. Vivace. Feuilles étalées en rosettes, 
■lupées en segments ovales, en coin à la base, bi ou tri fi dns 
oui met. recouvertes, ainsi que les tiges, de nombreux poils 
sîttres. Hampe haute de 15-20 ccnU, portant'une fleur drossée, 
mpagnée d une collerette à folioles scssiles et très-diviséos; 

■ fleur est formée de 5-6 sépales elliptiques rapprocliés en 
lu- velus-soÿeux, violacés cn dehors, blanchâtres en. dedans, 
mai-juin; ornement des rochers. Terre de bruyère tourbeuse, 
he. mais bien drainée. 

, L. llalleri Ail. — A. de Haller. — Alpes; dans les pâturages, 
;viron 2,000 mètres d’altitude. Vivace et couvert de poils mous, 
eux et argentés. Ku mai-juin, fleurs solitaires Ida s. Culture, 
doi et mûiliplicaüin comme pour 1 A. alpin a. 
k. PulNatilla h. ~ A. Pulsatille. — France. Vivace. Feuilles 
1 ns divisées, à divisions linéaires. Hampe élevée de 20-25 cent., 
innée par une Heur d’abord dressée, 

1^ 1 i . , , , ' , 

brassafllg el profondément divisée. Fleur eampanulee a 5-6 se- 

i s ovales-Iancéulés, frès-velus-soyeux en dehors, violets à reflets 
s el satinés. En avril-mai ; ornement des rochers. Aime les terres 

■ Caire s et les expositions très-aérées. 

montait:t Huppe. — A. des montagnes. — Indigène. Vivace. 

distingue de la précédente par ses fleurs plus pcucliees, d une 
I fleur purpurine et veloutée. En mai-juin; ornement des ro- 
' is. Ne prospère ipi cn terre de bruyère sablonneuse, fraîche 

bien drainée. ' 

4. alpin» b. — A. «les Alpes. — Indigène : pâturages alpins, 

f ire 1.200 et 2,000 ni. iI’allitudo. V ivacc. IMa ri le gla Gre ou 1 rès-pubes- 

ii le Feuilles tria n au la ires, 3 fois divisées par 3, a divisions penna- 

I tdes. Hampe de 20 à 40 cent., portant une fleur solitaire à 6 sé- 
fc les elliptiques, blancs ou d'un blanc rosé, parfois jaunâtres (A. 
fphurm L.). En juin-juillet*, ornement des rochers. Ne prospère 
Tu terre de bruyère un peu tourbeuse, fraîche et drainée, 
s cinq espèces doivent être semées aussitôt après la récolte des 
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•.u'raines, en poison en terrines cl en terre de bruyère ; les grain! 
germent. souvent qu’au printemps suivant; dès que le plni|l a 
uncertain développement, on te repique en pots bien drainé! 
terre de bruyère, plutôt tourbeuse que sablonneuse et.grossière 
concassée, puis on le met en place lorsqu'il s’est suilisaiument 
•loppé. La multiplication par la division des pied fejJt l’aixt 
ou en janvier-février. Les À. vermlis, montana.t'l alpina foi 
souvent pendant ! hiver: il est donc utile d'en faire hiverner 
<îues potées sous châssis. 

, A. eoroMurii» L. — A. des fleuristes. — France met 
nalé. Vivace. Souche (imite) tubéreuse, aplatie, noirâtre. Fc 
radicales longuement pcüolées, divisées en 3 segments profu 
ment découpés en lanières étroites; hampe éle vée de S5 à 35 û 
un peu-velue, portant une fleur dressée, en coupe ouverte, d 
H sépales larges et obovales, de couleurs ordinairement vives, 
formes ou diversement panachées, lraneha.nl toujours sur col h 
nombreuses étamines qui contrastent elles-mêmes avec la co 
des pistils. 

Comme toutes les plantes depuis longtemps soumises à la j 
turc, VAnémone des fleuristes a produit un nombre consi dérabl 
variétés justement recherchées. Les variations ont porté non-se 
ment sur les coloris, qui sont extrêmement divers, mais encor 
la composition des fleurs. Ainsi, on possède des Anémones à il 
parfaitement pleines cl qui présentent tous les coloris reniarqi 
des Anémones simples. Les diverses parties des Anémones ont 
des jardiniers des noms parlieulim squ’il n’est pas inutile de rappel 
C’est surtout sur les formes que présente ! ensemble de ces j 
tics que les amateurs ont basé des lois pour la beauté des A| 
moues. Dans les variétés reconnues mérita n lis, le feuillage (pa 
pré) doit être bien découpé et d’un beau vert; il en est de uni 
pour la collerette ou Finvolucre (fané)*, qui, de plus, doit < 
située vers les 2/3 environ de la hauteur de la tige; celle-ci, noniri 
baguette* doit présenter une certaine élévation et une consista 
ferme. La fleur doit être parfaitement pleine, grande et bombée** 
centre; les di lie rentes parties qui la constituent mil également n 
des noms particuliers. Dans une fleur bien faite, les pétales . 
plus intérieurs. pu manteau doivent être réguliers, arrondis, ferrn 
et;d'un coloris uniforme, mais tranchant avec celui de leur ongl 
(culotte) \ les divisions placées immédiatement après (cordons) . a ; 
vent être de beaucoup plus courtes, arrondies, cl olliir une leii 
différente; eniin les béquûtons , organes plus intérieurs . encore! • 
qui paraissent n’être qu'une modification des styles exlé lieu 
doivent être nombreux, arrondis, et ne présenter aiieunc différeii 
sensible avec les organes de même origine qui occupent le ceni 
de la fleur: la partie sur laquelle iis sont insérés a •*eçu le,nom 
pane ou peluche. | 

Un sol profond, sain, léger., frais et non nouvellement, fui 
convient, aux Anémones des fleurâtes. La plantation des grilles pe 
s’effectuer de septembre à octobre nu de janvier à mars, selon! 
nature du sol et du climat; mais les pattes plantées à Fautomi 
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lÜisënt dus individus plus vigoureux, plus beaux que ceux 
pnant des plantations laites au printemps; leur floraison est 
• meut pins hâtive. Malgré eus avantages, il convie ni. de réserver 
partie des racines pour les planter au printemps; on pourra 
j[ se proeurér une floraison successive et presque non inter- 
me depuis avril jùsqu à juin. 11 est même facile d’obtenir des 
s au commencement de l'hiver, en faisant des plaululions de 
et à août. Dans lés sols compactes, soit sous le climat de Paris, 
plus au nord, il est utile, pendant lies grandes gele'ps, de ga- 
ir ecs Anémones contre le froid; on y arrive en répandant sur 
\ un lit de paille, de feuilles sèches ou de fougères, etc., 
n enlève tdtités les fois que le temps le permet, 
rrès la floraison, alors que les feuilles jaunissent et se déssè- 
il, on doit procéder avec beaucoup de soin à î’artachage des 
es, qui sont Irès-cassantes; on veille à ce que, une fois bots 
terre, leur dessiccation ne soit pas trop rapide, c'est-à-dire 
1 u ne doit pas les exposer au grand soleil. Une fois ressuyées, 
devra les transporter dans un lieu sec. d’où on ne les enlèvera 
pour leur replantation; elles peuvent parfaitement rester ainsi 
et meme deux années sans être replantées; plusieurs cultiva¬ 
it prétendent même que les plantations opérées avec des tuber- 
îs ainsi reposés sont plus avantageuses. Pour le succès de celte 
I mv, il n’ést pas indifférent de planter à des profondeurs imié- 
niuécs. La profondeur la plus convenable est environ défi à 
lent. Enfin il est d'usage, surtout lorsqu’on plante par un 
;ps Irès-sre. de faire tremper les pattes dans l'eau pendant 
•Ique temps. 

es Anémones doubles ou pleines ne grainenl pas; on les mul- 
ie par la division des pal tes. Celte opération s'effectue au 
I ment de la replantation. Chaque division porte le nom de 

) 'Sse. Les A né u mues à. fleurs simples, au contraire, graina ni beau- 
ip, sont le plus souvent, conservées et cultivées comme portâ¬ 
mes; on choisit naturellement celles dont les fleurs présentent 
j plus possible de caractères remarquables, tels que grandeur, 
me , couleur, etc. Sous le climat de Paris et dans 1rs ééparle- 
ïîes plus sepicnlriorumx , il est préférable de ne semer qu'au 
«temps, en mars par exemple ; mais dans les climats plnschauds, 
peut sans inconvénient semer en juillet ou en août. Les semis 
uvenl être faits en pots ou en terrines, en terre légère et bien 
lïTïée ; mais on peut aussi, dans un sol analogue, les faire en plein 
•. Comme les graines sont entourées d’une subs lance cotonneuse, 
test bon, avant de les répandre, de les désagréger en les roulant 
us du sable lin. Une fois répandues sur le sol, (pii doit être très- 
icubii par un ou plusieurs labours, les graines doivent être ré¬ 
ouvertes d’envinm t cent, de terreau ; on arrosé légèrement avec un 
'osoir 4pomme line. La germination commence à s'opérer un 
sis ou cinq semaines après. Pour combattre les effets de la séche- 
s$e, il est nécessaire, après le semis, de répandre sur le sol une 
ble couche de mousse ou de fiphagnum haché ; de même, pendant 
3 grands froids, on doit garantir les jeunes plants avec un faible lit 
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île, paijlequhm,ma inl^ent au moyen de ernciie ls. ,|„.qjud ques 
uirîivv <ju sol. Entm, lorsqiir les feuilles sont desséchées. on & 

rôde à l'arrachage des jeunes luJbfmilos xiointiiéÿ pois; on les 
ensuite connue les tubercules adultes. 

*Trin d nfj^nï , t-lj ni r< u jt nrjriTïITrri nn* h i 1111 * j >^ti ju ni lm ti-j 

Généralement la première floraison de ces Anémones n’a licuj 
la, seconde année. Pourtant, quelquefois, elles peuvent fleurir 
8 mois de semis; néanmoins, les fleurs ne sont bien carnet* 
qu’à 1%. troisième-anjÿéç, c è^à*«dire dora de la deuxièmo oui | 
stèmftv .floraison-. i. -r >.i »; . >> u 

* 1 *»— i .b r** - j%fc 

L'Anémone des fleuristes convient particulièrement à le fo 
tion des bordures, des massifs, des corbeilles, etc. 

A. pavoniiia DC. — A. œiï de paon. — France méridional^, 
vace ;\racîne tubéreuse ; feuilles à 3-5 lobes en coin, divisés ; bn 
de Süù.'lOeeuî. pprfàniuiie fleur dressée, ou vert .rq plus petite 
celle div rajmféccdcule, formée de -10-12 sépales obnvalcs, la ri 
lés. étales, et, au centre, d'une infinité de petits pétales linéa 
aigus; le tout dïmrpiige cinabre; parfois, le (‘entre des fleurs . 
une lidn^-yerdàlrc; en mai-juin. Culture et emplois de la pr 

dente* 7 ' J, 

A. stellata I.amk. — À. étoilée. — France méridionale. Vive 
souche tubéreuse: feuilles profondément divisées en lani 
étroites ; hampe, élevée de 20 cent. Fleurs petites de 8 à 16 d • 
sions lancéolées v obtuses, étroites, étalées, d'un blanc rosé cil 

" I l 7 J 

lues en dessous < rose foncé ou lilas en dessus et marquées à la 1 
d'une tache blanche; étamines purpurines. Kii mai-juin. Cullur 
emplois de l'Anémone des fleuristes. 

.. A. palmata, L. — A. à feuilles palmées. — (A. lubqta, hort. 
France méridionale. Vivace; souche tubéreuse, noirâtre; Iqhi 

sâJ$ 
e n a v 


tï 
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arrondies à 3-“> lobes peu profonds ; hampe de 10-20 cent. Fie 
petites, à ë-S divisions lancéolées-linéaires. d'un jaune doré- 
mai. Ornement des rochers un pe«i ombragés. Terre de bruyère tôj 
beüse. fraîche et bien drainée. Multiplication d'éelats pendant 
mois d'août, septembre et octobre, * ' J 

A. apennina L. — A. des Apennins. —France méridien a 


Vivacé; rhiitême (obère ux et rompant; feuilles pu basée nies. à di 
sions denteefj ; hampe de 2 déeim. Fleurs étalées à ( 0-1fcsépale? d’b 
bleu pâle en dessous . bleu céleste, en dessus. En avril-mt. 
Il en ewqle- une-variété à fleurs pleines qui est beaucoup plus;* 
pan due que le type. Culture, inult iplieafinn cl emplois ta piîi 
cé/lcnte. - 'I . /. ; ,ii. ( .tC fib Jaâ fr-’ArmioalsimsaeblÉl 


A. nemorosa F., Var. fl. pleno. —A. Sylvie, à fleurs pleines. 
? ranee. Vi va en ■•'ressemble beaucoup à la précédente, mais elle s’J 
distiiigüé'.yhrtout, par scs fleurs qui sont Uvs-pleiiC'S et d'un Ida: 
pur. En avril. Ornement des ro vaille s ombragées. Sol perméable 
frais. Multiplication d'éclats, pondant tes mois d'aout, sept.emb 
et octobre. La Sylvie à fleurs blanches simples est quelquefof 
cultivée dans les jardins; elle varie à fleurs rosées et bleuâtres. 
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. ranime u lui de* I., — A. à fleurs tlFyKGïïbTactü'e, ^ "-pErabce. 

ut. Se iliHlm^uo surl oui do lu. Sylvie simjffi' p»vj$Wiicuffe‘d'Hn 
te d‘iu’; rit avril. Propre à l'ornement des ruchers. Terre rie 
vère tourbeuse et fraîche. MulfipltcatuMir a r éél ats, pendant res 
IS d’aoêS* à : OOk>bre. 1 ‘n^HH^ÉÉÉÉjBÉÉHH 

i. jnpouica StebL et ZnCe. — A. du. 
ipante. émettant de nombreux bourgeons 

terrains ; libres dressées, hautes d'envirnn 
liètre, rameusessupérieumnenl : feuilles à 
,>ions iobéuset dentées. Pleurs nombreuses, 
guement podonculées. d’un diamètre de 6 à, 
enümètrçs, formée^ d’un grand nombre de 
irions ova lès-arrondies. inégales. étalées, 

■L s , u . . - 


Ai ta ce; Souche 

:vt?. ob >iorn 8 



Ll " J 1 n 

^g|8§?/, ’. ï 
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nés et 'to$e pâle eu dessous, d’un rose car¬ 
ié en dessus; étamines à anthères dorées; 
iofit. à octobre. 'Ornement des plates-bnn- 
■ : tir^-eontenable aussi pour la confection 
o bouquets. Multiplication facile d’éclats, à 
htoïünboûab printemps,et aussi parle sec- 
nnement des racines. Terre meuble, légère 
|fraîche. < . i 

ivariété à üeurs blanches (A. Honorine Joberf). 

A. «leçaiiM Dcue — A. élégante, — Japon. Vivaeel; reest pro- 
jblcmenf qu'une irariété de la précédente a fleurs un peu plus 
dindes et d’un coloris plus pèle ; ses feuilles sont atebscirfiopéu 
?j(is pubescenles. Môme culture et mêmes emplois. Ces deux Àrié- 
mes et la variété à fleurs blanches de la première sont tres- 
nementales. 

A. xitifolîa Bot. Mag. — A. à feuilles de Vigne. — TVépauï. Vi¬ 
ce; tige de a0-60 centimètres : feuilles à 3-5 lobes larges et in éga¬ 
lent déniés. Fleurs grandes (6 ccnliiuèircs de' diamètre;, d'un 
ane pur. En mai-juin. Ornement des rbcâîlles. Suis légers, sa- 
üinieiiN el exposition mi-ojnbragéè. Mulliplicatiim d'èctaip. à rau- 
mue. Cette belle espèce, extrêmement. rare dans les culture^, 
isse l’hiver dans le cenlrc et Fondât do la Fi ance, mais elle a besoin, 
Paris et plusiaw nord, d’élre rentrée sotüs-ehâisi8r#îiiii‘!»t|« #, 

IA. uarcitffriflorn !.. — À. à fleurs de Narcisse. — Alpes : dans Te S 
ilurages; emiron 2,000 mèlrt's d altitude. Vivace, poilue; feuilles 
irlagées en nombreux segments incisés: hampe de 20-30 oenti- 
• j èlres. Fleurs Manches ou d'un blanc rosé, réunies par 5-8 eu 
«pbièlies. Eto|Mai-juîn. Ornement des roi rs. Multiplication d'éclats 
u de semis, comme il est dit pour VA. des Alpes. Terre de bruyère 
jmrbeusc, grossièrement concassée. fraîclre et Licg. U-ron¬ 

de ni d çn faire hiverner quelques potées sous cliass%/m'ïflbtos 
ms h 1 clonal de Paris, où l'humidité dû l’hiver la tait souvent péiqr. 
HKSPATIÇA, HÉPATIQUE. du grec hepar, foie : allusion à la 
>rme des feuilles, — flevbes vivaces. à fcmllé&|ioules radicale*; 
êurs solitaires, portées par un pédoncule radical cl munies d’un 
nvolucre à 3 folioles qui. simulé un calice ; calice corollîfonnc de 
ià 9 sépales colorés ; corolle nulle. 
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M. triloba Fhaix —H, à trois lo fîtes— Anémone fîepaîic 

France : dans iesfc 
montagneux. V 
Souche libreuse, -, 
jacie. Fleurs radj 

onguernenl pé 

lécs, Moues, bh 
oit roses, selon la v| 
le, apparaissant 
les feuilles, qdi 
poilues tin ns je j 
âge, glabres et cor 
dans loge adu 
trois lobes; en 
mars. On cultive S 
varie 16 ; bleue et 
pleines; la blanche 
ne est encore im 
nue. Formation des 5 !!'’ 

. . Hepatica triioba, dures el. ornement dr 

. , 8 rocailleux et mi-ombragés. Celle très-jolie plante se h 
aisément et peut, cultivée ainsi,serviràla décoration dis salons/ 
pmds destinés a cet usage doivent être mis en pots à l'automne 
ptacis sous châssis on dans .une serre à température peu éld 
Muimplication- facile d'éclats, mieux à rautomiie qu'au printein 

'.xla. terre de bni ( yère à Paris, mais prospère ailleurs dans i 
'•ois ma!maires, légers, frais et ombragés. 

AïïO^ T ï*,ADONIDE, d’Adonis, personnage mythologique, du, 
seur tue par un sanglier, et transformé en fleur par la volonté 
Vénus. Herbes, les unes vivaces, les autres annuelles, à iî. 
garnies de feuilles très-finement découpées; Heurs solitaires I 
m mal es, à 5 sépales, à 3, 6,9 pétales dépourvus de lusse lie s necla 
tores a leur base; akènes disposés sur un réceptacle allongé. ! 

A. «estrvnlif» L. — A. d’été; (Mut le de Sang. — Ind igo h 
dans les moissons. Annuel ; tige dressée, rameuse", haute de iO- 
renlMTiefres et plus; fouilles lrès~divisées on lanières étroites. Flcti 
aoiuidanl.es, a 5-10 pétales ovales, étalés,' d’un rouge sanguin, in 
n:s diaeun a la base d’une tache purpurine; en juin-juillet Or» 
ment des parterres, des corbeilles, etc., et irès-oonvenable au* 
pour la formation des bouquets. Semer sur place au prinh ma 
mats préférablement en pépinière, dès que les graines sont mûri 
repiquer eu planche, puis planter à demeure en mars-avril. I 
i ra mes, qui se répa ndent naturellement, gnrmcat à l'aulomi 
et pumuis.cn ! des individus trapus et vigoureux. 

A. vcrnulis L.-A. printanier. — Indigène; pâturages rocailleil 
des nom Lignes, à environ 1,500 m. d'altitude. Y ivace ; souche noî 
1 aire; tige simple, haute de 25 cent.; feuilles m 11 11[fidos. Fleul 
grandes (6 cent, de diamètre), à pétales nombreux, lancéul 
d un jaune lave de brun en dessous, jaune citron en dessus; e 
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; s-avril. Ornement des ruchers. Exige lit 1 erre de btujeic 
>e. grossièrement concassée, fraîche et 
,l dni inee, et une exposition mi-ombra- VA 
On multiplie d’éclats à l’automne; de 
is qu oh lait aussitôt que les graines sont 
•es. en pots ou en terrines et en terre t 
bruyère 5 ou repique en pois ou en ter- ^ 

*s qu’on fait hiverner sous châssis froid. 

■; on plante à demeure lorsque le plant 

dsunisamméni dév oloppé. 
ip pourrait cultiver de la meme taeon 
. pyretuiicu DC. qui en dîtlère surtout par 

aune plus pâle de ses fleurs. 
iXOWü/S’ONaA, du nom d’un botaniste 

i*is, luiowllon. - ljlanlc horl.il, PB- ^ wrolH * 

s fleurs composées de 0 sépales, de o a 1*> tt „ a _ M - 

aies à onglet nu; étamines nombreuses ; fruits ljacci < 

;és sur un réceptacle globuleux. . . , , , 

ü. riftida Sali si». — K* roido — (h. capensis H. Angl.; Ad * 

Mnsis L.) —gDu c,ap 
Bonne - Espérance. 

Iinte vivace, offrant 
speel d’un HçUé- 
re ; feuil les radicales, 
îiolées, découpées en 
ses en en*ur, très- 
orne es, d’un vert fon- 
en dessus, pâles en 
ssous ; hampe radi- 
le."droite, portant de 
unbrenses fleurs d’un 
inc verdâtre, dîspo- 
es en ombelles mu¬ 
es d’un involucre à 
hase. Fleurit en juin, 
ïllet. Plante de serre 
repérée* onia cultive 
tort en pot où elle ne 
eu rit jamais. Livrée à 
phvno terresonschâs- 
s. ou en serre, elle ne 
irde pas à pousser vi- 
oiireusemeut et à (1 cu¬ 
ir abondamment. M 11 I- 
pl ica tin 11 de graines, 
éclats et probable** 
icnt de boutures de 

milles. 


Knowltonia rigide. 
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( • , I TRIBU DES RENON CULÉES. 

Herbes a touilles a 11 unies ; fleurs régulières, composées--d’ui i 
li!^ 1 el il'iineieqralle; étamines et pistils nombreux; le fruit » • 
a£i J e$il rl akènés eonlentvnl chacun une graine dressée. p 
ElAülHJJüfCUlaUftf, RENONCULE, du latin fanas grenouille®’ 

c®nW6il«B«-plantes’sôiif amphibies comme les grenouilles. Herl 
feuiiUesii alterne s, plus ou nmins profondément découpées ; 11. 
sou (aires* terminales, a 5 sépales, à o ou '10 pétales munis. )> 
*asr .Je leuronglet, d une petite écaille ou fossette ; Akènes t 
b vu (Ht disposés sur un réceptacle globuleux, 

•».. asiatieus b. —R. d’Asie: IL des jardins; Rouma. — Or* 
\iv:ce. Snuebé {un'ffa) eemposée de petites raeines tlui-jU) fusti 

iu®s, charnues, noirâtres, réunies au sonrmët’pane une suriti 
piaf eau porta ni. un ou plusieurs bourgeons; feuilles partagées en a 
usions, qui Sont elles-mêmes assez profondéinenI. ineifiéestdent 
l|go de 15 à 35 cent., à peine rameuse, portant, ainsi que les rcl* 

Hj|jM|jj|B|É||f||||lÉj|HMMMV ficalions*tune 1 fleur-’brillaii 

de eoloris variables, et c 
posée, dans les variétés s 
pies, de 5 sépales eonca 
réfléchis après la floraison t 
5 pétales largement arrnm 
disposés en rdse; d'un gri 
nombre d’étamtries à anîbil 
purpurin es et enfin, plus* 
centre, d’une réunion nci 
breuse de pistils. 

On possède aujourd’hui 
grand nombre île Renoncu 
d'Asie qui revêtent des coté 
extrêmement variés; il enexi 
aussi a fleurs Semi-pleines 
I r è s-p î e i n es ; dans ce s d t 
nièves, non-seuiemenl les é 
n i mes se sont transformées 
dédoublées, mais les pîsh 
eux-mêmes ont subi des frai 
formations analogues, en sor 
qn il n'y a d’autre moyen o 
multiplier ces variétés qu'ci 
détachant les jeunes grilles de 
eenLril iw u ,■ bourgeons qui avoisinent; Ro* 

nSet dV^Hik^ r -f te ® i . na J ip W Be *J » «cis)e en.™ des «terni 
?"di ü f frit 1IHria,ten >em consumés, ce qui permet à ces phm 


llamiucüJüs asiaticiis. 


breu^s ;i |on»riL P ?u i, “p uss ; l,1,î . d 'dHumér«r. tant elfes sont nom- 
< e|onlVonssesrmi i’.? P ui ! 10lls I 11 veneoni.re dans ees plantes. Cei 

te**«&*** ont aban- 

1 * * * tes Un lesquels il? slâaient, primiLivenieiil 
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; és pour distinguer les belles Renoncules. Ces caractères ont 
I tour à tour sur là forme des fleurs, sur le nombre des parties 
ttre.nl durtfitom 1 composition, etc., et en tin >ur leur-colora lion, 
ni 1er carne 1ère a été 'envisagé sons ptusieiirs points de vue : 
on a recherché les fonds uniformes; tantôt lies fonds 
*4*és de couleurs d ilférenlèé ;► /tantôt; 1 onftef luné i^#Ufïne 
rie ilaris L’barmouie des panachures, zébrures, ImaeolaUMrs. 
talions, etc. Les caractères qu'on exige- aujourd'hui d'une 
• I Renoncule 1 Sont : un feuillage bien abondant et bien frais 
i Üions diflioiles à obtenir); une tige roide plkis éiesvéb que le 
juge; des fleurs pleines, belles de fouine, c est^à-diremrmndies 
t si ira ni au -moins de d à 5 cent. 4/2 de d ia mt. ;* qu*nl»à «la Ho r 
- m. elle ne semble jouer maintenant qu'un rôiet secondaire, 
groupe particulier de Remuïcules auquel on donne te nom de 
4<nctilc« «l’Alger (R. africanus) , semble n’iêtrénqtttupa ràcbl 
rRenoncule des iieitofetes. Ces Renoncules seraient, üîMwjori- 
vs de Mauritanie. On les distingue des Rmoficulcs d'Aséft pati* 
« ouillage plus ample, plus terne ; par leurs fleurs plus grand es à 
î mis nombreuses, plus allongées, chiffonnées, inégales, dres- 
Jviii infléchies en dedans, et non régulièrement imbriquées: ce 
k,„. a ces fleurs une certaine analogie avec celles des Pi- 
L, d’où le nom de Renoncules Pivoines sons lequel elles sont 
ut désignées. Quant aux coloris, quoique moins nombreux 
i«ns les R. d’£m h ils sont cependant très-variés. 

I Renoncules ont été beaucoup plus cultivées en France 
es ne le sont de nos jours. Cet abandon est regrettable, parce 
J prive nos> parterres d’une plante des plus élégantes, et qui 
Lçe cependant, aucun som particulier de culture. Les terrains 
i es aux Renoncules peuvent être de natures divèree^mais tous 
il avoir un caractère commun ■ la légèreté. Les terres argileuses, 
fs el compacte-, sont, en elle 1, nuisibles a ces plantes, qui peuvent 
•te à toutes les expositions; cependant elles préfèrent celle du 
it. L’époque de la replaulation des grilles es! subordonnée à la 
Je du terrain et du climat. Dans le Nord H en général dans les 
lais, il est préférable de ne planter qu'en février-mars : dans 
si p.j le Centre, m décembre cl janvier, et enfi n dans tes régions 
ionotes, eu septembre cl octobre. Dans les premiers cas <m 
gaiement replanter en -septembre el octobre, mais alors il faut 
i i- une plate-bande un peu élevée et placée devant un mur 
i é au midi. Le& Renoncules Pivoines exigent la plantation d’au- 
1 e. En général, pour tout es les Renoncules plantées à cette épo- 
■ 1 est indispensable) sous lo climat de Paris et plus au. nord, de 
Kdre sur le sol une couche*de litière pendant les grands froids, 
couverture est enlevée aussitôt que les gelées ne sont plus à 


dre, mais il. semifediingereux deïe faire‘fl va Al; 


4 
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profondeur à laquelle les griffes doivent, être enterrées csl va- 
M elle est subordonnée au climat ou à la nature du sol. Dans 
otI de la France et dans les terrains froids et frais,il importe 
i errer ces griffes à une profondeur moindre que dans le Midi 
ns les sols légers. En général, la profondeur peut varier entre 6 
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et 9 centimètres. Nous 'n'insistons pas sur 1rs dispositions qui 
vent présidera la planta t ion. Char un peut donner nu térraiti 
linéii recevoir une collection do llmonntJrs la forine qui lui j 
la plus convenable. Mais, que ce terrain soit aplati ou quilif 
bombé, il importe beaucoup du bien marier les nuances, afin ( 
tenir des contrastes agréables au moment de la floraison. Bien 
lus plan In lions su fassent au moyen de racines arrachées rli 
année, lés amateurs prêtèrent ne planter que des grilles repu 
e*est.-â-diiT celles qu’ils conservent sur les tabléïtês pendan 
an, sans les mettre en terre. Avant la replantarion, lès griffe 
Renoncfflès, eonïmé les pattes d’Anémones. dnhenl être dépi 
pendant quelques heures dans l'eau, pour hâter leur végéta 
Quant à l'espacement A réserver entre chaque grillé, il est subord 
â des causes diverses. En général les distances à observer sont de 
16 centimètres entre rangs, et de 8 à 16 sur rang, selon lagro 
des grilles et la vigueur des variétés; avant tout, il faut viser 
qucf'îa surface du sol soit garnie de telle façon, que. sa.nl* 
gêner, les feuilles soient assez rapprochée s pour cacher entièren 
la terre. À l’époque de 1 apparition des feuilles, on doit, surtout 
temps est sec, entretenir la terre dans un étal constant de lïnîeh 
on y parviendra au mo.sen d’arrosages pratiqués de préférém 
malin. — L’époque de la floraison des Renoncules dépend entj 
ment de celle de la plantation; elle a lieu successivement de n 
juillet. On peut encore, parla culture fmvée, hâter la fiorais.Q| 
ces plantes; et, par des plantations successives, obtenir des £1 
pendant une grande partie de l’année. s 

Quelque temps après la floraison, les feuilles jaunissent ci 
dessèchent ; c’est alors qu’on procède à. l’extra cl ion des gril 
îl est essentiel de pratiquer celte opération, même dans les payj 
les Renoncules pourraient résister aux hivers, parce que le ses 
ru terre nuit aux floraisons suivantes. On choisit de préféré 
un temps un peu couvert. Les grilles sont très-cassantes; on 
donc veiller à ne point les briser; on coupe leurs tiges et b 
feuilles, puis on les lave pour les débarrasser de la terre qui 
entoure. Ou les laisse ensuite à Tair pendant quelque temps. \ 
un les rentre dans un lieu sain et pas trop chaud, où on les disp 
sur des tablettes. Traitées ainsi, tes grilles peuvent sc conserver . 
et même deux années. I 

f ! ! L i j ,j | g Jr T j v, i "* j î f j ,, f " 1 i tt '.J, * I gf 1 * I 

Les Renoncules peuvent se multiplier par la division des grir 
et par semis, La division des griffes se fait au moment de leur * 
plantation ; celles dont, le volume ne ferait pas présager imr lloné 
certaine doivent être cultivées séparément jusqu’à ce que leur gr 
seur permëtte de les réunir aux grilles adultes. On cultive de im* 
séparément les Renoncules à tletirs semi-pleines, parce que) 
sont elles qui fructifient; On choisit pour porte-graines les pi* 1 , 
les plus vigoureux et les plus florifères. On peut semer les grair 
dès que leur récolte est faite, mais il est préférable de n e 
ployer que des graines âgées do un ou deux ans. Eli faisant la 
coite ou doit donc, le choix étant fixé, couper les tiges fertill 
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l'uniL’eu bol 1rs et les suspendre dnns un endroit aéré, pour en 
ner la maturation. 

moment du semis armé, il est prudent de s'assurer do la 
i té des graines et de se baser sur leur plus ou moins bonne cun- 
itioh, pour la quantité qu'il convient de répandre sur une sur- 
donnée. I.e semis peut se faire pendant une grande partie de 
de, mois particulièrement d’août à octobre, dans des terrines 
nées remplies dune terre très-meuble, légère, et qu'on place à une 
ilion mi-ombragée : ou recouvre les graines de quelques 
iuèlresi4 b'iTe, puis on entretient le sol eonslanumut frais, 
ut après la germination, qui s’opère environ 3 mois après. 

I les gelées, on doit transporter les terrines sous châssis, près 
i lumière, pour les faire hiverner; au printemps, les terrines 
il placées de nouveau à une exposition peu eride, jusqu'à ce 
les feuilles soient desséchées, (le moment arrivé, on procède* a 
fraction des jeunes griffes. Dès lors on les .soumet au même 
.•ment que celui indiqué pour les grilles adultes. Les >emis se 
également en plein air, dans un sol très-ameubli par des 
tirs réitérés,cl situé à une evposition abritée contre le froid.Tians 

1 i 

prd, le semis se lait au printemps; dans le Midi, on-peu! \ cil ce- 
\h. l'automne. Le semis fait, on arrose avee un arrosoir à pomme 
oenl percée, clou dispose sur Je sol un faible lit de mousse 
ée ou plutôt des pailles assez lâchement entre-croisées. Si, dans 
[ord et même sous le clîinal de Paris, le semis est pratiqué à 
omue, il est indispensable d'employer un moyen quelconque 


I* mettre les jeunes plants à l’abri des grands froids. Après leur 
père végéiniîon, les jeunes griffes doivent être extraites de 
ii et placées dans les enndilions indiquées plus haut. Qmdques- 
. sont susceptibles de fleurir la première année, ce cas est rare: 
lus grand nombre produisent des fleurs la deuxième année, mais 
otalité du semis fleurit à la troisième année. Les variations 
>les, ainsi obtenues de semis, doivent être cultivées à part, parce 
leurs fieu rené sont véritablement caractérisées qu'à la deuxième 
rbisième il oraison. Nous n’insisterons pas sur h* rôle que ces 
tes peuvent jouer dans nos jardins. Les griffes forcées prôdui- 
des plantes (pii sont aptes à orner les appatrtëinenls. 
ji existe un grand nombre dé variétés 'nommées de lîonommlrs 
: fie ; ruais comme elles sont susceptibles de disparaître pour être 
placées par de nouvelles variétés, nous nous abstiendrons d'en 
jscvr une liste muni native et de ren voyor aux catalogues spéciaux 
[ersoimcs que ces plantes intéressent. 

i*. ïJiora L. — R. Thnra. — Indigène : dans les pâ lu rages ou 
‘J bois mi-couverts dos montagnes. cuire 800 et 4200 mètres 
litude. Vivace : tige de 3-13 centimètres, portant de 1 à 2 petites 
rs jaunes et 1-2 feuilles glauques entières, amimlies-réniformes. 
lit lues; en mai-juin. Ornement des rochers. Terre de bruyère 
’beuse et fraîche. Multiplication d'éclats à l'automne ou ru 
I if mips, ol de semis laits aussitôt après la récolte des graines, 
pots ou en terrines cl en terre de bruyère, qu'on fait hiverner 
s châssis. Repiquer le plant en pots bien drainés, et le planter à 
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demeure lorsqu’il est suffisamment développe ; on doit consij 
quelques pieds en pots pour les faire- hiverner sous châssis. - 
18 , alp«KtriM L. ■— K. alpestre. — Alpès : sur Lesirtfchers 
heuÿjûu dans les éboulis. à environ 1,200 mètres d’altitude. Vi\i 
I oie P*' s-40centim.; feuilles un peu charnues. dit isoes en 3-3pa 
à divisionsobovalcs, incisées-crénelées. Fleurs blanches- en mai?] 
üuUure et emploi du préréduni : multiplication d'éclats failfiln 




W * 


j i 


II. H^ttleri ; .i'VSlbD’h* R. de Séguior. wAlpéssedansto éb 
ïiilçaîreâhiÆlrii'^yOÛ eUbüG mètres d’altitude. Vivace ; tige rameus 
8i-4d .'éBÊtiïBè<ifes de hauttf ieuilles un - peu uéhamuasf palmées, 
diviséea^ià. pourtoM 1 cofidiforme arrondi, l ieues blanches»; em 
juili<dlÉuH^ptietiieinplot]fàu JR. T Aura. an mol i pi 

H. acouitifwUi»» L. — H. à fouilles dAponiG — Indigo 
.pâUjttÉig^nfrai^tootiYerls des monta pu es, entre 900 eM-SOGii 
<T<a|ttftô4$;?souche fibreuse ; tkjes de 30-40 eentinjjHres, 
-tatoxeUscstiÿ-feuilles palmées, à 3-7 lobes ovaies-rlancéoléaji ind 
dentes.»/Rieurs blanches, nombreuses; en mai-juin. Ornement 
rui:a i 11 os cI des plates-bandes. Culture cl multiplication du A. Th 
gnaîfcplua rustique, et supportant assez bien loi pleine terre, à-PA 
•pourvu qu’il soit planté en terre de bruyère pure où înélanà, 
mais meuble, fraîche ci à une exposition mi-ombragée. 

Var. à Ofurs pleines {Ho alun a argent) . — Plus rustique eno 
que le type, et ne se multipliant que par éclats faits au pririteiU' 
fi, platîtnifulius L. — H. à feuilles de Platane,— Indigène: r, 
peu couverts des montagnes, entre 600 et 1200 m. d’altitude. Vivgi 
üisfein du précédent, s'en distingue par ses figes dressées, g 
rameuses et hautes, de 70 à 8!) cent., et par ses feuilles plus amp; 
également palmées, à 3-7 divisions. Pleurs élégantes, blanches: 
mai-juin. Ornement des plates-bandes. Xulture et multiplicatt 
du A. Thwa, tout aussi rustique et plus élégant que le A. anonit* 
Um à fleurs simples. f 

K. parnassifolius L. —R . à feuilles de Purnassie, — Ain 
dans les éboulis schisteux, à environ 2000 mètres d'ultilui 
Vivace; tige de 5-40 cent., à peine rameuse ; feuilles épaisses. 
Itères, ovales un cœur, amplexieaules. l leurs Manches à sept 
un peu rosés ; en mai-juin. Culture, emplois elm.iiltipHca lion du# 
Tkora. a ; ;i l?M i]% #JH A friy 

18. amplexicauUs L. — R. à feuilles;amplcxicaules. — 1 
rébéesf:édftn^i#8(J^ahPtes situées à environ 1500 ut. d'aJlitude. 
race: tige de 4 5 à 20 cent.; feuille» glauques, entières: les fa d ica, 
ovales-lancéolées ; les caulinaires amplexieaules. Fleurs blanchi 
krgo'S’de. pluSi-ït^deux centrait fermées souvent do.plusieurs ra 
géee de pétales^ctfirifihi-juin. Culture, emplois et muUipliealioni| 

RvaTVioto^j o sàdouoo .Jnaa ot 0 8 oh agi J fêailonaid emar 

1t. pxrenæus L. — R. des Pyrénées. —Alpes ed Pyrénées : d; 
les prairies, à envi rit n 1,800 j m. *i ’allil tul «'. ïjnfii e c ; tige de 4 Q/M 5 ce 
feuilles glauques, entières; lancéolées. Fleurs blanches ; en m 
juin.Culture. emploi et mullipiieation du A. Tfwra. 

R, graminens L. — R ; à feuilles de Graminées — 











RENO NCI'LACEES. 


lUNUNCUUS. 
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lix socs, herbeux et peu boisés. Vivace; tige de 4 6-20 een I. : feuilles 
ières, lancéolées. Fleurs jaunes; en îmi-juin; i©4»tfoen#*des 
hers et autres stations rocailleuses mi-ombragées. Terre légère, 
ilt plieaîion du U. Tfiora, mais beaucoup moins délirai que ce 
nier.' • ■ x-rmvm olavoaoanoiamb i 

1. Lingua L.—H. à feuilles lingiiifonnes; qnmdq tkm r e.—1 nd i- 
c : clans les prairies humides et souvent inondées. Vivace; souche 
fnte ; tige haute d "environ 4 mètre: feuilles entières, longuement 
otées, aiguës ou ovales-aiguës. Fleurs grandes (3 cent,environ de 
w), d’un jaune brillant; en juin-juillH. Terre subslantieliedOr- 
enl des réservoirsT-fet des pièces d'eau. Multiplication facile 
date, soit à l’automne, soit au printemps, et au' moyen des lînl- 
!es qui se développent parfois à Faisselle des fétifflesproe i* 

B. ncrl* L. var. flor. plcnis.— II. Acre à fleurs pleines; Bassin 
Jr. —Indigène : dans les prairies fraîches des plaines/ s'ïMvètpar- 
L dans les pâturages alpins, jusqu a 4,000 métrés 1 dlalütiule. Yi- 
je: souche rampante; tige de 50 à 00 cent., rameuse aülsomtueb; 
illes palmatipnrtites, à divisions incisées-dentées; Calice étalé; 
ths jaunes; en juin-juillet. Ornement des plates-bandes. - Terre 
■maire. Multiplication facile d'éclats, à l'automne ou au prin- 
jips. û ■ -i 1 duun «ffiffi 

rcpen*L. var. flor. plenÏH.— H. rampante à fleurs pleines, 
ii®in d’or,— Indigène. Vivace ; souche très-rampante J figeait oignant 
H 20 à 30 cent.; feuilles 4-* fois divisées en 3. à divisions trilides, 
isées-d entées. Fleurs grandes, d'un jaune brillant, très-pleines, 
Opales étalés-;- en mai-juin. Ornement des plates-bandes, des 
j\ rocailleux frais et couverts, des abords des étangs, etc. JVlulti- 
• -alion facile d’éclats, à l’automne ou au printemps; 
ï. bnlimsus L, var. flop, pie ni s— K. bulbeuse à fleurs plei- 
. Bassin d’or. — Indigène. Vivace ; souche tubéreuse; tige de 30à 
•eut.; feuilles 1-2 fois divisées en 3, à segments trilides. crémc- 
Fleurs grandis, jauncsou jaune verdâtre, à calice rétiéHvij dtMre- 
jjil souvent prolifères, c'est-à-dire que du centre de la fleur se 
eloppe tin pédoncule terminé par une fleur, qui, à son tour, peut 
«mer naissance à un 3 e rameau qui se termine également par une 
jiT; en mai-juin. Emplois, culture et multiplication du R. repens. 
flflCARIA FICA1 HE, du latin fYcus, figuier : allusion à la forme en 
Me des racines. — Herbes à racines tubéreuses: feuilles-radicales ; 
•lirs solitaires sur un pédoncule radical, à 3-4 sépales; 6-9 pétales 
mis d'une écaille nectftrifôre à leur base: akènes disposés eu 
; globulcu e, lu 

Aramincùloides Mœneh var. flor. plenîs. — F.renonculoïde à 
trs p leines. —Indigène : bois cou verts et frais. Vivace ; racines ren- 
•s en massue, blanches; tige de 8à 10 cent, couchée ou dressée, 
i rameuse; feuilles entières ou sinueuses, ovales en cœur, à 
s de là bnse divergents. Fleurs d’un jaune brillant, un peu ver¬ 
re en dessous : en avrils-mai. Ornement deslieux frais et couverts, 
re substantielle; mais très-meuble et fraîche. Multiplication d'é- 
.s, à l'automne ou enjanvier-février. 1 «adjoiiinwtà *JÉ 
oalthæ’oliii Rchb. — F. à feuilles de Populage — (F. gran 

iwlI I ■ I Si 


? 
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wjuy. Jauu. illtjst. 
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thjkua Bob.}, France mériil. Vivace. Plante bcv.Mruiip plus de 
loppée dans toutes sis parties que $ précédente. Fleurs dit 
B cent, de diain.. d'un jaune brillant : en avril-mai. Emplois, e 
(are ét multiplication de la précédente. 

TRIBU DES RELLÊBORÉES. I 

n» a w .J I r 1 4 I 11 * ’ 1 J a î I JJ \i J a «J V? S : i ' * ! ( vl ,* ■ J * I, I VT| 1 1 T » l ->vJ J ? V i î J l ; wB 

Herbes donlla Heur est composée dun relire à sépales colorf 
snuvent inégaux, et d'une corolle à pétales ordinairement img 
liers, rarement nulle ; ovaires peu nombreux^ rarement plus di 
le fruit est un follicule qui contient plusieurs graines. 

VJUtpm&i PÛPHLÀGE, nom donné à une fcspQtee de Souci d 
les Latins. — Plantés herbacées, à fleurs régulières. saii»;oort»É 
composées d'unwcaiice à 4 ou S sépales colorés; de nmnbreus* 
étamines ; de B à 40 ovaires verticillés qui deviennent des fol| 
eûtes pointus renfermant chacun plusieurs graines disposées si 
deux rangs. v . ' - ! ; îiinuoit ■*«.>,J 



P. des marais; Souci d’eau.— Indigèûü 

prairies humides d 


plaines et des mo 
lagucs où on le re 


■ 

1 


contre 


nui 5.000 


jusqu’à env 
iü mêlresdY 


titude. Vivace ; Lig 
creuse, de 20 à S 
cent., peu rameus 
Feuilles r ha. ri mes 

arrondies, et éindt. r 

/ 

Fleurs de 3 à 4 ce a 
de diam,.d'un jami 
d'or, ainsi que h 
étamines. 

Variétés à fîevh 
pleines et à fieu, 
monsimeuses . Dan 


variétés 


l'ali) a : puhistris. 


'• 08^1 

fleurs sont coin po¬ 
sées d’une inlinüA 
d i o rga n es p é ta loïdesp 
dus à la transl'or 


million des étamines et des pistil s ? elles sont parfois prolifères 
d'avril à juin. Terre substantielle, meable et frâichç. Ürnemen 
des pièces d’eau, des rocailles ombragées, ou des lieux très-frais 
Multiplication facile d’éclats, A l'automne ou au printemps. [. 

TBOWLIUW, TBOLLE, dit mot allemand trot, <]ui veut dire rond : 
allusion à la forme presque globuleuse de la fleur. — Plantes herba¬ 
cées ; fleurs de B à4B sépales colorés; ‘6 à 20 pétales très-pet ils sp;H 
tu lés: ovaires disposés sur plusieurs rangs. ; ! 

®. europuMi» F. — T. d’Europe; Boule d’or. — 
prairies montagneuses, entre900 et 2,000 mètres d’altitude. Vivace;l 
tige de 30 à 40 cent., peu rameuse; feuilles abondantes, palmati- 


ïndigèue ; 



















RËNONGU LA.CEKS. 


T1UULUJS. 
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Lrtites, à divisions rhomboïdales, ineisées-dentées^ Fleurs grande, 

lovantes, globuleuses, d’un jaune d’m\ jaune verdâtre sur la parile 

i , > • k i t . r * - „ „ î ‘" 


i férieure des divisions les plus extérieures- en imu-jum. 

Var. albidus. — Fleur jaune b la ne h aire. 

— giganîeus (T. uHhsmm Robin). — Plante plus élevée que 

le type. 

— napelÙfülius Roepp. —Feuilles i\ pourtour arrondi. Fleurs 
’jl'ii d’qhjaime foncé. 

T. asiatieus L. — -T: d'A.sio. — Vivace; tige de iS à 30 cent, 
leurs petites, d un jaune foncé; en lîianjum; 

Var. major Hort. — Fleurs plus grandes. 

— al tus \ T . Loddigesü Mort.). — Fleurs d’un îâÈÊQfÊjm 
T, caucasiens Stev. — T. du Caucase — (T. mmtt et gmnfhflo- 

is Tauseh.).— Vivace ; tigfede 25 à 30 cent.: feuilles pnlmalipartiles 
o-l tli visions assez profondes. Fleurs grandes, d’un jaune orange 
n dehors, jaune d’or en dedans; en mai-juin. 

' 3*. tfiuen«is Rge. — T. de la Chine. — Vivace j^feuil les sem- 
• bibles à celles du précédent. Fleurs d’un jaune briliailt: pétales 
^mbroux, élroits, dépassantde beaucoup les étamineâ; en mai- 

lin. . 

T. americaiius Mhlb. cl Gasis. — 1. d Amérique. *—■ Pensv 1- 

mie. Vivace; tige. grêle, de 40 à 15cent. Fleurs petites, d’un jaune 

lair, un peu lcuve en dehors ; en mai-juin. > _ ^MÜHI 
Ces Troïïiw rceliercbent les lieux ombragés et frais : 



ev 


H 


st propre ?i l'ornement des plates-bandes; les suivants doivent être 
Maniés dans les rocailles, sur les rochers, etc. Toute terre légère, 
j fié langée par parties égales de terre de bruyère tourbeuse, leur 
;o 11 ' ient : maison doit lès arrosai* souvent. Mulliplieulinn facile par 
a séparation des tou îles, soif à l'automne» soit en janvier-lévrier. 

Bfi&Étlfi'l'ilia, du grec ce, printemps • anthys, fleur : allusion à la 
lornison printanière) — Herbe fleurissant avant. l'apparition des 


feuilles (pii sont radioïilfes: hampe uniftore pourvue d'une collerette 
liécoupée, simulant un calice. Fleurs à 5-8 sépales ; à pétales très- 
petits, tubuleux, â, deux lèvres inégales; 5 ou 6 ovaires pédicules, 
U pédicules soudés parleur base: graines disposées sur un rang. 


ï 1 Jr v ' 

si, jrj’isiiuiis Salislt. 
ît couverts 
adical.es arrondies 


s sur nn rang 


F. d'hiver. — Indigène : lieux boisé 


n Xc 


. Vivace; souche traçante, épaisse, noirâtre; feuii!e< 
rmndies, partagées en 3 divisions multifides; hampe de 
iq-la dent, terminée par une fleur étalée, d'un jaune brillant; en 
i février-mars. Ornement des lieux couverts; peut aussi former des 
bordures ou des lapis aux expositions mi-ombragées. En-F associa ni 
,m Perm^neigv et à la Salle de Sibérie qui fleurissent . à la mêmeépo- 

, * I 1 ■ V .1 L - „•_ Nn ^ .. .. .... „ J l .L/, VI 1,1 I ï ï + 



wKl.LBB ttllUS, UFLLlÜiÜltF, du greee/em,faire périr;et AèWi, 
x âUire : de la propriété vénéneuse des plantes. — Herbes à feuille s 
et hampes radicales, Fleurs à 5 sépales persistants, souvent coidtés; 
pétales très-petijtâ, tubuleux à deux lèvres ; 3 à 40 ovaires; graines 
disposées sur deux L’ane<. 
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IB . niger L, — IJ. noir ; Kose de Noël. — Jndi&èna. Viv» 


il 


souche noir.it re: feniTÎes toutes radicales, persistantes ^ 7 

tomsto* en pédales, do forme nhlnnrue denses en ‘ 

Wk de-Aftrtitcilr, de 2-3 folioles bractéilbniies. ovules' omhlj 
c (momee par 1-3 Heurs penchées. larges de 5-6 cent à J 

d ’ ,m bWc p ""- """ **** 4 

n. <#jeWtipili» Gars. — H, (l'Orient. — Vivace; pubescenl 
le jeune a^c : feuilles grandes, beaucoup plus découpées .im- & 
du precedent, apparaissant en même temps que les fleurs, qui L 

|MniMÉÉiHHÉI laand0S) rosées > et porto iri deshum 

de 20-30 tænt. ; en mars-avril. 

S 3 . pu épuras cens W, ê( 

Mrs purpurines, — Hongrie. Yi&| 
hampe de 45-20 cent., rôugeâire; feuüf,. 
6-9 segmeüts. Heurs grandes, de eouli 
lie devin; en mars-avril. 

Sa. atrorulieiio W. el Kit. — 
îleurs d’un rouge sombre. — Hongrie. 

vace. Fleurs purpurines; en mars-avril 
/'-• odoii.s, \V. et Kit. — H, à fle 
odorantes, — Hongrie. Vivace; feûiï. 
d un vert pâle, k divisions ovales-lancé 
lees, très - déniées en scie. Fleurs ] 
Mis, verdâtres, penchées, odorantes: 

oMonfoea F,ettr » JN®**», a divisions dbôval, 

chaires! ’ 8 ’ J,ur P urmcs ï cu niars-avril. Varie à fleurs Ida 

H. foetidwü L. II. tefide. — Indigène : colcaiiv secs hnkr 
et calcaires Vivace: lige fouillée, atteignant ArrsqueYnièlr, 

céol'f 7-11 segments b, 

panfcuie', d ; en fihU^vrii !'’"' 8 *«?»« j ™lâ.re; 

*0^nUm W ."r..,fl l lL - V e Title ’ - ° 0rsc - Vi ™°e. l»a»ito d« 301 

danS i es so,s #*««8 SrtbM 

alronibç,,- Marte cl abschasnm, il est £* S" 

deireeamesl’fl S, f bruyère. Ornemenl des platés-Lnde.éj 
V «en fenf|-,i„.„ : P? ur s »u P"H ci pour I cléeano, 



Ilclk'liorus orienialis. 

mars-av ril. 

II. iibsciliasicuN AI. Bï 


de son feuillage ; à ce titre, il poünS Te i * 

endro, s rocailleux. A l’exception de ce dernier, qui se oronarre a 
mont de semis qu'on fait en planche ofàWr^V dï^ mip 
sonl mures, ,o„s les a,mes l mnMplieîn J® en 


■"ornement de 
se propage aisé 

i n e 
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IISOPYIHJM, ISOPYRE, du grec «os, semblable, et py e, ieu : de 
forme des fruits ressemblant à une flamme. — Petite plante ber¬ 
cée, à fleurs très-petites, composées de 8 sépales caducs; de 8 pé- 
es Jrès-petils en forme de corne; 4 à 3 ovaires se ssii es; graines 






g* sp osées sur de rangs, 

L thali«troide^ L. vu r. fl. pic nia.— I. thalielrqï^é «i pJ$i$ÇS- 

Indigène : bois frais et couverts. Vivace : soueM à du peu 

n liées, JaseieuJées. noirâtres; tiges de 4]j|*o* s 

visées eu :ï, à folioles uvales. Fleurs petites, en 

ars-mai. Ornement de rocailles ombragées; terre Immense ou de 
uvère tourbeuse, fraîche. Multiplication ff’ecJKé, en automne. 
3\ T IGE1XA. MGELLK, du latin nigellus, noirâtre : de la couleur 
■s graines. — Herbes annuelles, à feuilles très-fixement découpées 
i lanières capillaires, d'où le nom vulgaire die cheveux de Yanis 
mue à ccs plantes. Fleurs à 8 sépales colorés ; 5 un wppitales 
-s-petits, tubuleux, à deux lèvres dont rinféMeu^e est bifide; 1 ou 
ovaires plus ou moins soudés entre eux et terminés par un long 
vio ; graines disposées sur deux rangs dans chaque loge. 

ÎV. cta ma scena. L. — N. de Damas; Cheveux de Vénus; Barbe de 
■piiein. — Indigène. Annuelle; tige ranieusë^buissonnante, luuile 
‘oOeenl.; feuilles découpées eu nombreuses lanières li nés comme 
;s cheveux. Fleurs d’un bleu clair; en juillet-septembre; carpelles 
; udés entre eux jusqu’en haut en une seule capsule arrondie et 
>se. Variété naine n’exqédaut pas 25 centimètres. 

BT. hisjiunîca L. — N. d'Espagne. — Indigène. Annuelle; tige 
ï 50-60 cent.. très-rameuse dos la base, buissonnanfe; feuilles 
1 Finvoluore moins ténues que dans Ja préç§dLepj$ ; en juîllet- 
iptembre, fleurs bleu-lilas ou purpurin; carpelles soudés jus- 
i' 1 u\ deux fi' i's de leur longueur, et verruqueux, 

V ariétés : 'fuma, — Tige dû 65-30 cent. 

— atropurpurea, — Fleurs violet pourpre. 

Jolies plan 1rs pour Forcement des plates-bandes. Jg| t ^rbçilles 
des massifs, .a variété naine de la seconde espèce est propre 
la formation de bordures. Terre ordinaire, légère. Semer sur 
j lace au printemps. Les Mgeiles se ressèment sqùÿçni d'elles- 
icntes en automne; ou repique alors le plant le long d’un unir, 

J a midi, et ou le met en place en mars-avril, Les individus pro- 
I çnant de ce semis naturel sont trapus et vigoureji^ô . rinUr 
ACIUIMStilA, ANCOLIE, du latin uquilegium^ réservoir, allu- 
■on à la forme en urne des pétales. — Herbes à fleurs irrégulières, 
imposées de 5 sépales égaux, colorés,plais; 5 pétales en forme : de 
unie d'abondance ; 5 ovaires. 

A. vulgaris L. — A. des jardins. — Indigène: dans les bois 
ai-co u verts. Vivace: tige roide, dressée, rameuse, de 60 à 80eent.; 
euilles d’un vert, glauque, 2-3 fois découpées par 3 , A divisions inei- 
ées-créuclées. En mai-juin, fleurs bleues dans la plante-type, II eh 
vislo un grand nombre de variétés dans les jardins, à fleurs tantôt 
inieolorcs, tantôt bicolores; tantôt simples, tantôt semi-pleines. 
*àrmi ces dernières,, on r»'marque surtout les 'Âneolies capuvhùtmées^ 
iont les fleurs présentent plusieurs séries de pétales emboîtés les uns 
I- ' 33. 
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h 11»ivlca L. — À. île Sibérie. — Vivace; plante moins é| 
vée qïie la précédente, à fleurs pins petites, généralement soi 
pleines, à pétales blcns à la base, blancs au sommet; en mai-ju 

HÉ||^l^rinriM|||||MÉ|||WjttÉtt|B|j|É|ttMÉ|yjttH$à 11ure, nup® 

multiplication de 
précédente. 

^ » J u c n il t 

Tisch. et bail. 




Vivace ; tige de 20- 
cent.; feuilles pe 
les. Kleurs d’un L1 
lavé de blanc; « 
mai-juin. Terre t 
bruyère fourheusi 
grossièrement coi 
cassée, fraîche 

bien drainée. 

^. f i* a if r n « 

Benth. — A. ode 
rante. — liimaïav 
Vivace. Fleurs od 
rantes . simples 
, „ • - grandes, d’un bla» 

! I A <rà pn m iw n 

J)?eràÆlel n pèceT^ Culture * m,pI ^ cl nuilliplicalinn d^ 

A, camulviiKl» !.. — A. du Canada. — Vivace- nUntu «i, 

friip .miSUmmî 

« iietirs loutte mélangé d mangé : on mai-ium. Terre tm** V- 
bJonneuse et fraîche . Fmpbds et multiplication du premier. ’ 

diflerc dü precedent que par scs n.-urs plus grandes eoecii» 

orange et jauneyerdàire; en mai-juillet. -, . 

ariclfs: troi^J. Uoulte.— Fleurspinsgiiimlesetitcoloris pli, 

— semipleua. — Heurs semi-pleines. 

, ; nlrI ' !•- m et VA.mmdami. plusieur 
loris Ter ■e - l ! es ' fl comme granderfr de fleur A domine S 

01 “■ *“«**« 

»ELFlliÀiU3l, DABP||IWELLK, PIED fJ'ABOUETTE du «ré* 
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hin , dauptuu : allusion à la forme des pétales supérieur qui,n s- 
] lient aux dauphins des armoiries. — Herbes à fleurs irrégn- 
’S, disposées i 3 2 ) grappes el composées de 5 sépales coloréf 
taux, donl le mi pé rieur en fouine de capuchon prolongé en 
ron à sa base; do 4 pétalesdistinCls <m soudés entre eux , mais 
I, deux supérieurs prolongés inférieure meut dans l'éperdu du 
:r ; 1 à 5 ovaires. 

». AJaeis L. — !). d’Àjais, Pied d alourdie des jardins.— Fidl- 
e. Annuelle; tige ferme, dressée, Impie de30-40 cent.; feuilles 
jtitides. Fleurs nombreuses, simples ou semi-pleines, disposées 
nappe spieiforme, dense et allongée; on mai-juillet. 1 
firiéié hKfjii.*. — Tige poil va ni al feindre de 80 cent. M mètre, 
tans chacun de ce s groupes il existe un> .grand nombre de vu¬ 
es à fleurs passant du blanc au purpurin par le rose el le violet ; 
fut les eu buis son! uniformes, fanlôt ils sont panachés ou régu- 
crneni bicolores. La plupart de ces varié lés se reproduisent parle 
iis. Ornement des plates-bandes et formation de bordures; terre 
inaire, mais meuble ; semer sur place de février à avril. 

>. ornatuin. Bouch. — D. à i telles Heurs. — Indigène. A i ï - 
•lie; tige atteignant de 50 cent. à 4 m. 20. mmmse, à ranim¬ 
ons étalées ; feuilles multiOdes. Fleurs bleues, simples ou semi- 
ines; en juin-septembre. Cette plante a égalëment produit des 
iiéfés assez nombreuses, qui offrent 1ns mêmes coloris que Fes- 
e précédente, ornement des plates-bandes.; tofWb- ordinaire ; 
îer sur place èn automne ou au printemps. 

> çartfiopetnlum tu’.. — l>. à pétales en eoMir. — France 
itidicmaileffklans les moissons. Annuelle; lige très-rameuse, buis- 
manie, haute de 50-40 cent; feuilles divisées par 3, eu nom- 
uses lanières linéaires. Fleurs d'un bien intense, en grappe four- 
et allongée, à pétales longuement onguiculés, à limbe arrondi 
cœur à la base ; en juin-septembre. Formation do bordures et 
corbeilles; culture du précédent. 

I f>. clulam L. —■ I». élevée. — Indigène. Vivace ; tige, dres- 
jvpeu mineuse. et pouvant s’élever jusqu’à 2 mètres; fouilles 
mées. à 5-7 lobes plus ou moins divisés. Fleurs très-nombreuses, 
grappe plus ou moins dense, plus nu moins allongée, atteignant 
■ibis de50 cent, à 4 m.de longueur, assez grandes, d’un bleu plus 
j moins foncé. Celle plante est très pol\ morphe ; on en possède 
U variétés nombreuses dill’éraii! cli* é elles par la grandeur des 
urs, leurs couleurs, leur composition el leur modo de groupe- 
ut. Ces variétés constituent 'lin des plus beaux oniemnbs des 
fîtes-bandes, des massifs et des lieux accidentés, dans les jardins 
^Usagers. Toi rc ordinaire, substantielle et fraîche. Multiplication 
clats, à l’automne ou au printemps, eî aussi de semfs qu'on fait 
< que les graines sont mûres, on d'avril à juillet, èn pépinière; 
Cliquer le plant en planche et le mellre en place lorsqu’il s’est 
ïi sa mm e n t dé ve t o p pé. 

». formwmn llorl. — D. brillante. — Tige de 50 à 60 cent, 
■urs très-grandes, d’un bleu foncé. Un d-’S plus beaux et des 
is répandus dans les pari erre s. Semer de juillet à août, pour 
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plusieurs variétés à fleurs simples ou sr 
iees bleues, viole.l (os et blanchâtres. Otl 
s; terre ordinaire mais fraîche ; multiplj 


obtenir une floraison printanière, et de septembre à octobre 
avoir des fleurs de juin à juillet. . 

II. pu le h mm üorl. — D. remarquable. — Tige d’eng 
60 cfcnt. Fleurs grandes, bleu clair, avec tache verdâtre \ 
sommet des sépales. 

il. aztireum ilorl. — li. azurée. — Tigç de 50-60 r 
feuilles plus découpées que celles des espèces précédentes. F| 
bleu d'azur, petites, pleines, en grappe dense, 

11 . iîarlonii Mort. *— I). de BarJovv. — Tige assez éh 
I ni. et plus; feuilles peu pnd'< jidi'iuenl divisées. Fleurs 
Bfthi brillant. | 

Variétés: versicolor , Van Hou Lie, jolie perses Heurs bien do 
et de tons métalliques j et viitatum Vau U culte, a fleurs Ideue 
diverso nuances. 

El. SfenderNuni tlorl. — D. d’Henderson. — Tige de 60-80 
Flbfli's grandes, d’un bleu intense, comme velouté. 

SI. griimiifluruin L. — D. à grandes fleurs ; I). de Chine 
Sibérie. Vivace : tige de 50-60 cenlim.; feuilles à divisions <* 
fondes. Fleurs très-grandes, d uu beau bleu azuré: en juin-a* 
Cette espèce a produit plusieurs variétés à fleurs simples ou * 
pleinesndansi les nuanc 
ment des plates-bandes 

tion d'éclats et de semis comme pour le J), elatum . 

D. triste Fisc h. — D. trisle. — Sibérie. Vivace | feuilles 
peu velues, d’un vert cendré, très-profondément lobées et à k 
inégalement incisés; liges de 10 à 60 cent. Fleurs petites, en gra 
lâche, de couleur fauve ou noirâtre; en juin-juillet, riante [ 
curieuse que jolie et réclamant une terre légère, un peu IraîelHj 
mélangée de terre de bruyère. Se multiplie d'éclats et de sei 
comme le J). elatum . 

ACONITUll, ACONIT, du grec akonè, pierre: parce que 
plantes croissent dans les lieux pierreux. — Herbes à fleurs il 
gulières en grappes, composées d’un calice à 5 sépales colorés, il 
gaux, dont le supérieur est en formé de casque; de 2 pétales' 
capuchon munis d’un long onglet, et renfermés dans le sépi 
supérieures à 5 ovaires. 

Espèces à fleurs jaunes. 

A. Aitlhora L. — A. À ni liera. — Indigène : prairies boisées 
sèches, c-ntre800 et 2,000 mètres d'altitude. Vivace ;'racines Uibev.c 
leu ses, fusiformes; tige simple, d’environ 60 mil.; feuilles mul 
üdes, à divisions linéaires. Fleurs d’un jaune pale, en grappe serré 
ovale: èn juillet-août. Ornement des plates-bandes; terre ord 
naire mélangée, de lerre de bruyère ; exposition mi-ombragée; ni" 
tiplieation facile d’éclats, à Faulonme ou en février-mars. tV 
aussi se semer dès que les graines sont mûres, en pots ou en tef 
rînes, et en terre de bruyère; repiquer de meme en pots on 
terrines, puis en pépinière, et mettre en place lorsque le pla 
s’est suffisamment développé. 

A. Lycodonum L. —A. tue-loup.— Indigène ; lieux pierre !.. 
et ombragés des montagnes, entre 300 et 1500 métrés d’altitudl 
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icc : tige a il oignant plus de4 moire; feuilles palmées il 5-7 di\i- 
s incisées, deniers, fleurs d’un 'aune pille, eu grappe eijpée, 
peu rçfMséTSOTP l 30 cent. de long] «il ' ‘ ' 

□ff nC - il e ! HiU ï • , .. * 


-a oui. Ci 



mt p;ir scsi feuilles plus amples elplALS ÿajoupées ; par ses 
rs également, jaunes, mais plus nombLei^ésJkp, grappe ges- 
iigéo; ru outre, les sépales sont très-poilus. Fleurit en juillet- 
(. Culture, emploi et multiplication de VA. Anthora oi lopl 
il rustique que VA. Lycoctonum. 

V. bartmtnm Pair. — V. a fleurs barbues, — Sibérie. Viva<^; 
i (le 60-70 reul. : lenillos palmées, à divisions profondes, étalés. 

; irs d’un jaunt-soulVe, nombreuses et disposées en K&jjQjp 
de: en jnillet-aofit. Culture, emploi et mulliplicalimi du preipipj. 

Espèces à fleurs rougeâtre^ ÆÊÊÊtÊjÊj^^^^M 


Æ "Wk 

^4 



mm ,, ■ ■P 9| If k Jî jS 

I Un ï Bill «il jsi 

4l, rubieumiiim Fisch. —À. à fleurs rougea 
jee; tige al feignant près del mètre. Fleurs vineuses ihéhmgéds 
aumitre, en grappe penieiilée: en juiliel-août. Cnllnre. emploi et. 
tiplieation de l'A. Anthom, mais tout aussi rustique que ['A.Ly- 

ûmm. ir.i o -• t'iq '•i:; b'iftij 

|tt. septentrionale Kœll. — À. septentrional. — Russie.' 1 VI- 
* ; lie* 1 de 80 cent, à i mètre. Fleurs d’un lilas vineux, en grappe 
ïeubv ; £n juillet-août. Culture, emploi et multiplication comme 
précédent. 11 due ne 

f otüfilfl Espèces à fleurs bleueslmÊÊttÊÊtÊÊÊÊÊÊÊÊ 

ï . yariogatum F. — A, à fleurs panachées. — (A. h 
.). Europe centrale. Vivace; lige roide, 
sséc, d’environ 4 mètre; feuilles pal- 
■s. Fleurs grandes, bleu mélangé dé 
ur, disposées en grappe serrée et palli¬ 
ée : enjulllet-aoû(.Terre ordinaire, niais 
Jublë. Emploi et multiplication de 
|. Anthora. 





I 

I I 

ci 1 


ft, \apdias L. — A. Napel. — Indi- 
ie. Viyace; racine en forme de navet; 
; droite, roide, haufe d’un mètre et plus; 
flics palmées ü. divisions bi-lritîdes. 
urs bleues, en grappes denses, simples 
panieuléos: en iuin-iiiillof. Terre rtfeb- 



n un 


.Emploi et mtiItTpIiOhtibn du premier. Aconit mu vanegatum 

’ariét c albifhtrum ilorf. FlèurS blanchâtres. ^ -i . 

.es A Sttrrki‘üvnn r Itchh.ot cminem Koch, qui ont été établis aux 
i h? ns de celte espèce. Irès-pôlymorphc, sont aussi fort élégants 

à ce litre, mériteraient la culture. ‘, 

V. japünkain TSmnb. — A. du Japdit; — Vivace. fflarite 
ijbreserule; tige roide, robuste, d'environ 4 mètre : touilles un 
:‘iii charnues, i divisions profondes.Fleurs graiVdüs d un bleu-lilas 






















U* f 

'M 4 


YÉotil’Al.'X l)\*KSimm£. 


li¬ 


en septembre-octobre. Terre ordinaire mélangée de terre de brupi 
Emploi cl multiplication du premier. 

A. autuiimal^ Reltb.— À. d Automne, —■ Europe ecnü; 
Vivace; tige atteignant plus d'un mètre. Fleurs d'un bleu-lilaa 
grappe lAehe et allongée; en juillet-août, 'l'erre ordinaire, I 
meuble, Culture, emploi et imiltipTcalion du premier. ’ 

S I n , r .v 1 ,1 

THiBÜ DES PÉONIACSES, 

■ ' ■ * s ■ 1 C J *;-* , r\\ A ■, j ï^’w P J 

Cette tribu comprend des herbes et quelquefois des arbustes à pj 
régulières, composées d'un calice à sépales pians; d’une eOror 
pétales plans, égaux ; I à 5 ovaires; les fruits sont i!< s Tolllr m 1 r*| 
des baies. 

P/KOIVIA, 1 PIVOINE, de Pm.m< nom d’un médecin grec.—IU 
et arbustes de pleine terre, à fleurs grandes, régulières, soldai r 
5 sépales foliacés- persistants ; 6 pétales ou plus.par la trmsfo 
■ ion des élamiïlOâ ; 2 à 5 ovaires implantés sur un disque ch; 
qui les enveloppe quelquefois; follicules vcrticillés, conte | 
chacun plusieurs graines. 

Espèces herbacées. 

P. cmlllna Retz. — P. à fleurs couleur de corail; Piv 
male. — Indigène. Vivace; glabre, à tige de 40 ;i 50 ccnl.; feu 
composées de segments ovales en tiers. Fleurs d'un rose-corail. 1 
de 8 à 10 eont., hautes de 5; carpelles velus; en mai. Orne 
des plates-bandes, des corbeilles et des massifs. Terre profoin 
meuble; multiplication d’éclalsfaits au printemps, on de préféré 
en automne. Un peut aussi la multiplier par semis fait ausi 
après la -récolte des graines, et non plus tard, parc' que la gc 
nation serait beaucoup retardée,, la* semis se fait soit en \ 
soit en terrines, soit en pleine terre, mais toujours dans un sol 11 
léger ; repiquer en planche dans un terrain meuble, et rnetlr 
place lorsque le plant est de force à fleurir, ce qui arrive d’e 
naire dès la sixième année qui suit le semis. 

P. ultlcinalis Retz. — P. officinale; Pivoine femelle.— 

viron 80 cent.; feuilles glabres, inég 
men t divisées, en segments ovales lancer 
FJ e u r s simples, vol u mi ri e u se s (10 •% e 
de dia.ni,), d’un rouge vif; carpelles 
îneulpux. Cette piaule a beainrmp \ 
par la culture, non-seulement sous 
rapport de la colora lion, mais encore 
celui de la composition des Heuis. F 
existe, en effet, des variétés semi-pie 
et de parfaitement pleines. Ces dupl 
litres ou monstruosités résultent dej 
transformât km pins ou moins complète 
étamines en organes péta loi des. Les } 
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Pæonia offlèirtalfe. 


généralement cultivées sont les suivantes 

Vn riélés ; V.jmrpvrea pi ma (V.spfendms ou ftdgens) 


ursf! 
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dotCel lirs-ploinesd un rouge purpurin ;à péta les extérieurs Irès- 
■s; les intérieurs plus nu moins étroits. 
an&nmveflM’a plma. rieurs très-grandes, purpurin cramoisi; 
aies extérieurs comme dans la précédente ; les intérieurs ligules 
oind hauts. _ ..). 

maximé romaptena .— Fleurs très-pleines, d'un rose purpurin 
mt au rose tendre. 

striata eïegans . — Fleurs plein-s. d'un rose vif avec strie» 
mines. 

oihü plemu — Fleurs pleines, très-grande-, d'un blanc pur. 
iatamàtâ pléna. — Fleurs très-pleines, carnées. fl 
Pivoine otïieinale et ses variétés sont, très-rustiques ; elles ron- 
n t. ou ma i, Fond es plus beaux ornements de pwtenttittjfxirs 

si’ dl'ssôcliciiî promptement. Aussi peut-on, en réunissant ces 
tes et en les cultivant collectivement, soit dans une corbeille, soit 
un massif, leur associer quelques autres plantes à lioraiso* ! 
t ardive : des Glaïeuls par exemple. Les Pivoines oflicinaies crois¬ 
ât fleurissent très-bien dans les lieux mi-couverts; on peut 
en former de très-élégantes bordures autour dès massifs dar- 
■oii d'arbustes dans les jardins paysagers. Leur multiplication 
re comme pour la première espèce. En outre, elles se iiilïîti- 
a également par boutures de racines. ■ î ~ :|Anr 

trtteruatn Pall. — P. à feuilles Internées — (P. dahuri'u An- 

_Taurie. Vivace; tige de 50 à 60 eenlfeuilles3 fois divisées 

5. en segments obovaïes-oblus. Fleurs simples, rosées; en mai. 
elles fomentent. Emplois, culture et multiplication du premier 
lob ata Desf. — P. à feuilles lobées. — Portugal. Vivace : 
de 50 à 60 cent.: feuilles glabres, inégalement lobées, à lobes 
es au sommet. Fleurs simples non étalées, mais en grelot, dt 
eur rose-groseille ; en mai . Carpelles tomènteux. Curieuse par 
doraliou. (’ulture, emplois et multiplication du premier. 

tenuîFolia L. — P. à petites feuilles. — Sibérie. Vivace; lige 
ip à 50 cent.; feuilles glabres, multiUdes. Fleurs grandes, sîm- 
l en forme de gobelet, d'un rouge cramoisi : en mai. Variété à 
• s parfailemenf pleines, bombées, de couleur ponceau. Culture. 

lois ol umUiplication du premier. 

anomal» L. — P. anomale — (P. Iminiata Pal].). —Sibérie, 
co : tige de 70 à 80 cent.; feuilles glabres, assez profondément 
»ées en segments lancéolés-aîgus. Fleurs simples^ d un rose 
• a pëlpcs parïbis (rangés au sommet ; en mai. Culture, emplois 

ulüpticalion du premier. , 

, humilïslb t/ — P. humide. — Sihérie. Vivace, haute de 40à 

. mt. ; feuilles à 3-5 segments ohlongs, en tiers, vol us en v dessous, 
irs semi-pleines, vïdfet rougeâtre, à pétales intérieurs étroits, Iï- 
pos ; eu mai. Carpelles faiblement velus. CulturC emplois et 

lipièMlion dupremier. , vMMH 

. parajloxa And.— P. paradoxale.— (P.peregnmi Mill.) 




Eu 


I j australe. Vivace, haute de 60 à80cenl.; feuilles 2-3 fois .divisées 
J3 ©U segments glauques et pubeseeiits m dessous. Fleurs 
ides, à 5-10 pétales ôbovales-obtus, rouge foncé; en ma 1 . 
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( Æirpelles tomenteux. Par la culture, cette espèce a produit piusi 
variétés à fleurs pleines et bombées, qui sont très-curie uses 
les transformations incomplètes des étamines. Ces pin ni es se 
fingo en t aisément des Pivoines officinales par la glauceseenti 
leur foui linge. Les variétés ies pl us curieuses cl les plus («elles f 
les suivantes : 

Variétés: amarartesccns sphœrica. — Fleurs pleines, trè s-gros: 
de couleur amarante. 

— anemoneflom aurm ligulata. —Fleurs d'un rose tendre, à ligif* 
centrales bordées de jaune. 

Variétés : Étoile de .Pluton, — Un seul rang de pétales extérir 

purpurins; tes intérieurs ligules, brun foncé. 

— la Brillante. — Fleurs volumineuses, pleines, cerise brilla 

— la Mauresque. — Fleurs pleines, sphériques, marron foncélc 

— la Négresse. — Fleurs pleines, à larges pétales d’un pourpre forn. 

— Proserpine . — l’étales extérieurs très-grands, d'un rouge v 
lacé; les intérieurs ligules et purpurins. 

— pukhella ptena. — Variété irès-hAtiVe, à fleurs bombées, fit 

niées de pétales frangés et entiers. j 

— rubra striata. — Fleurs pleines, arrondies, rouges, stria' 

plus foncé, r 

— vwlaeea sphœrica. —Fleursplcinés,arrondies, d'unrouge viole 

Culture, emploisel multiplication de la première espèce. Les F 

voiiu s paradoxales peuvent aussi être employées pour ta décomlit 
des lieux mi-ombragés, 

I». mol Vis And — P. molle.—Sibérie, Vivace; tige haute de50-( 
cent. ; feuilles à segments ovales-Iancéolés, glauques et ’ptibesceni 
en dessous. Fleurs simples, larges, d'un rose clair; en mai. C<r 
pelles tomenteux. Culture, emplois et multiplication du premiei' 

S*. ^Vitimaiinltiiia Bot. Règ. —P. de Wilfmann. —Caums 
Vivace, lige de 60-70 cent.; feuilles 3 fois divisées par 3, à se 
îneufs ovales-obîongs, rubescenfs en dessous. Fleurs grandes 
simples, d’un jaune paille, à pétales plutôt rapprochés en grêle 
qu'étalés; en mai Culture, emplois et multiplication du premier 
Les graines de ce tic espèce récoltées sur un pied dont les Heur 
avaient été fécondées par leur propre pollen, ont donné naissanc* 
à des individus très-différents du type; le feuillage n’était plu: 
glabre, et les lleurs, au lieu d’ètre jaunes, revêtaient un coloris lé 
gèrement rosé. 

JP. alMflorit Poil. — P. à fleurs blanches; P. de Chine — (P. stf 
nensis Poit, ; P. edulis Salisb.; P. fragrans And.). — Vivace ; lige dai‘ 
70 centimètres à 1 mètre; feuilles glabres, à lobes lancéolés,- 
Fleurs simples, à odeur suave analogue à celle de la Rose, de f à! 
7 sur chaque lige, la terminale plus grande; pétales ordinairement'; 
disposés sur 2 rangs, plutôt dressés qu’étalés, en sorte que la fleur 
est en godet; la couleur est d’un blanc carné ou rose clair dans : 
le jeune Age, et devient d'un blanc pur sur la tin de la floraison.! 

ces Pivoines de Chine sont sans contredit, le plus bel ornement de 
no® part erres, au printemps. Quoique d’introduction comparativement 
récente, elles ont produit un grand nombre de variétés remarquables, 
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■/ Ji*s.<iucUe> ou constate des modifications profondes dans les 
I Bidonna lions varices et incomplètes des éfcamtnès; tantôt ces 
informations ont. porté sur les filets, tantôt sur lis anfhères, et 
ns chacun de ces cas les formes prodiiites sont très-diverses: Ü 
est résulté aussi des Heurs plus un moins pleines et plus ou 
pins bombées ou sphériques* Rarement les pétales extérieurs sont 
idiliés; en général ils sont toujours beaucoup plus développés 
■ les intérieurs. Les coloris sont également multipliés dans 
i limites assez étendues; ainsi il en existe dos variétés blanches, 
in© plus ou moins intense, saumonées. cliamois&S. earnét's et 
tin une série nombreuse intermédiaire entre le rdsd clair et, le 
tirprc. Les variétés connues jusqu'à ce jour s'élèvent à plus de 
,). Nous donnons ci-après la liste nominative do quelques-unes 
s plus bel h-s et des plus remarquables : 

. Variétés : Abel Carrière. — Fleurs très-pleines, bombées, ama- 
îie violacé clair. — Beauté de ViUecante.— Fleurs pleines 1 , frès- 
mdes, bombées ,eamé vif uniforme avec pétales du centre bordés 
foncé, — Bityçhti .— Fleurs grandes, pleines, un peu bombées, 
létales régulièrement disposés, roses, quelques-uns du centre 
çèrement saumonés au sommet. — Parieur Caillot .— Fleurs gran- 
pieines, amarante vif. — Duchesse de Nemours .—Relie forme en 
upc, blanc soufré. — festiva maxima. — Fleurs grandes, bombées, 
une pur, quelques-uns des pétales du centre purpurins au sommet. 
grandifiora niveaplena, —Fleurs grandes, à pétales blanc pur, 
ü\ du centre parfois lisérés de carmin. — Louis Van-Houttè. — 
eurs grandes,rougo violacé vif uniforme. — Madame FnrtadoîZ— 
eurs grandes ; pétales de la circonférence rose vif violacé, ceux du 
ntro ligules rose saumoné vif. — magniflca. — Blanc légèrement 
rué; pétales du centre plus étroits, limhriés,blanc jaunâtre. — 
>deste Guérin .— Fleurs très-grandes, bombées, rose vif. — papa- 
riflard .— Belle forum, blanc jaunâtre, à pétales du centre bordés 
carmin au sommet, — Prince Pierre Troubelshoy, — Fleurs gran- 
:f t liombécs, v îolol vif. —purpurea superba, — Fleurs grandes, 
uge violacé uniforme. — ntbra triumphans. — Fleurs pleines, 
lige purpurin vif. — sulpJmrea. — Pétales larges, blanc légère- 
Mil soufré. — IVashiàijton. — Pétales de la circonférence ronge 
tir, ceux du centre largement ligules, rose clair saumoné. 

Les Pivoines de Chine fleurissent en juin : elles sont rustiques 
n’exigent aucun soin particulier de culture. On peut les em- 
pyer pour l'ornement de toutes les parties non ombragées des 
rdins paysagers et d’agrément; en outre, leurs fleurs sont très- 
nvenables pour la fonuation des bouquets, (les plantes se piai¬ 
llât dans les sols ordinaires mais meubles, profonds et plutôt frais 
lie secs. Leur multiplication 4 e fait comme pour la première espèce. 

Espébés ligneuses. 

Toutes les Pivoines en arbre supportent le plein air; mais les 
ernières gelées nuisent parfois au développement des boutons 
;ssi les cultive-t-on souvent en serre froide. Il est préférable de 
s livrer à Pair libre, en les garantissant légèrement avec des claies 
Ir lesquelles on jette des paillassons, et qui oui l’avantage de 
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protéger pius tard les fleurs du grand soleil. Terre substantiel 
avec un tiers de terre de bruyère. Multiplication par greffes 
fente sur racines de Pivoine herbacée commune, mais préférab 
ment du P. e'Iidis , et placées sous châssis jusqu’à la reprise, 
ombrant et donnant beaucoup d'air; on réussit également bij 
à froid, sous cloche et à P exposition du nord, 

P. Moulait Siins. — Pivoine en arbre. — Versant des ino 
tagnes du centre de la Chiné. Àlleinl 2 mètres 50 ceutimèti 
feuilles bipennées, à segments incisés, pâles en dessous. Tri 
grandes et superbes Heurs terminales presque toujours plein 
portées sur un long pédoncule, blanches, carnées ou roses, et 
général odorantes. 

Cette magnifique espèce, dont l'introduction en France ne rem on 
qu’au commencement du siècle, a un. grand nombre de variée 
les unes obtenues en Europe , les autres rapportées de Chine, c 
ce superbe arbuste est l’objet d une culture considérable. 

Deux variétés sont bien caractérisées : Tune par ses fleurs sem 





nom de Banksii ; enfin une variété spontanée au Japon, d’une rc 
feusticité remarquable et d’une multiplication singulièrementfaciï 
par d vision, nommée Gemama, sert de sujet à greffer. Plein 
abondantes rouge cramoisi, à pétales tachetés de noir à la bas 
très-odorantes. 

Parmi les nombreuses variélésoblcnucs,tes plusremarquabfcssou 

— Athlète (Mouche let),—Grandes rieurs pleines, d'un lilas tendr 

— Blanche de Noisette (Noisette). — Arbuste très-vigoureux, 
grandes fleurs, pleines, blanches, légèrement teintées au rnomeri 
ge leur épanouissement. — Carolina (d’Italie). — Vigoureux, . 
drandes fleurs pleines, carné saumoné vif, d’un coloris très-frais. 

— Ghri$tina (Burdin).— Vigoureux, à fleurs très-grandes, pleines 
blanches, très-légèrement camées, à onglets d’un carmin foncé 

— Comte de Flandres (Donkelaer). — Vigoureux, à très-fortes fleurât 
très-pleines, bombées, d’un beau rouge carminé foncé vif, — 
Donkelani (Miellez). — Fleurs pleines, bombées, d’un rose chai fi 
saumoné. — Duc d'Aumale (Guérin). — Fleurs très-grandes, plei¬ 
nes, d’un mauve tendre. — Duchesse d’Aremberg (Parmentier). —4 
Grandes fleurs pleines, d’un camé lilacé tendre et très-frais. —( 
Ettëabeih (Casoretti). — Vigoureux, à fleurs extra-grandes, pleines, 
d’un ponceau carminé vif. — fragrans maxima (Kœnig). — Très- 
vigoureux, à grandes fleurs pleines, d’un beau rose très-tendre et 
très-frais. — ladea (David). — Vigoureux, à grandes fleurs pleines, 
bombées, d’un blanc pur, relevé par quelques pétales de mitre 
bordés de carmin. — Lamlertinœ (jVïakoy). — Vigoureux, à très- 
grandes fleurs pleines, d’un blanc très-légèrement teinté de rose; 
le pourtourdes pétales est bordé et lavé de violet. — la Tille de 
Saint Denis (Mouclielet). — Très-grandes fleurs pleines, d’un blanc 
légèrement camé très-frais, passant au blanc pur, — Louise Mou - 
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det (Mouebclet). — Très-vigoureux, à fleurs extra grandes, 
:s-plrnies, bombées, d’un beau rose chair saumoné très-finis. 

Madame de Y air y (Modes le Guérin). — Modérément vigoureux, 
] très-gros rameaux, à fleurs extra grosses, bombées, très-pleines, 
jn rose lilncé clair. 

Variétés : Madame Stuart Lctw (Maboy). — Vigoureux, à larges 
urs pleines, d’un beau rose saumoné, satiné, brillant. — Ma- 
{odorata Maria) (Maneltii), — Vigoureux, à grandes fleurs 
■ines, d’un beau rose chair très-frais. —• Beyina Behjica (Ma- 
y).—Vigoureux, à grandes fleurs pleines,d'uu rose-aurore saii- 
>né très-tendre. — Binzü (d’Italie). — f'rès-vigoureux, à fleurs 
itra-grosses, très-pleines, bombées, pourpre carminé vif. — 
sa Mundi (Makoy). — Vigoureux, à fleurs grandes, pleines, en 
(Up« , couleur saumon clair passant au rose tenure, — Sou- 
tir de Madame Knorr (L. Vau-lloulte). — Vigoureux, à fleurs 
■s-grandes, pleines, d’un Ida ne légèrement carné satiné. — 
lïomphe de Vandermaelen (Vandermaelen). — Très-vigoureux, à 
[urs très-grandes, pleines, d’un beau rose violacé vif. — Va?i- 
mitaéli { Belgique). — Vigoureux, l\ très-grandes à fleurs pleines, 


in blanc pur. — Va» llouttei (Casorctli), — Vigoureux, à Irès- 
; indes fleurs pleines, d’un cerise vif. — alba ïiîacina (Modeste 
lérinb — Vigoureux, à très-grandes fleurs bombées, pleines, à 
taies ondulés, d’un blanc légèrement lifaec, fi onglets violets. 
Madame Saint -Home (Seneclau/.e). — Vigoureux, à grandes fleurs 
'unes, d’un rose foncé vif. — Président Brongniart (Modeste 
térin). Vigoureux, à grandes fleurs pleines, bien faites, d’un 
me carné et sali né, avec onglets couleur amarante. — Prince 
oubetzkoy (Modeste Guérin). — Modérément vigoureux, à Irês- 
indes fleurs pleines, d’un lilas purpurin vif. 

VARIÉTÉS NOUVELLES. 

Variétés à fleurs roses, 

Alexandre de Mumboldl. — Ida. — Impératrice de France. — 

ipéralriee d’Autriche. 

Variétés à fleurs pourpres. 

K'an Siébold. — Baron de Hügel. — Prince Âîheri. 

Variété « fleurs pourpres et panachées . 





Empereur Alexandre IL 

Variétés à fleurs blanches. 

Reine des Belges. — Reine Victoria.—Reine de Prusse. — Flora. 

Variétés d’origine chinoise. 

Wivoine, beauté de Canton (Fortune).—Vigoureux, à grandes fleurs 
eines, couleur mauve foncé, beau — Bérénice (Fortune). — Yigou- 
lix. à grandes fleurs pleines, d'un beau blanc, à onglets carminés.— 
/ou de Chusan (Fortune). Vigoureux, à très-grandes fleurs jdeines, 
jn blanc pur. — Colonel Matcom (Fortune). — Vigoureux, a gran- 
s fleurs pleines, bombées, d’un violet clhir.— Confucius (Fortune). 
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—Vigoureux, à grandes fleurs pleines, d'un rose foncé vii. — Corné 
(Fortune). — Vigoureux, très-grand , à fleurs pleines, d’un vio 
vif. — (}lobosa( Fortune). — Très-vigoureux, à grandes fleurs glob 
leuses, pleines, blanches, à ouglel lilacé. <— Lord Maemrtney (Fo 
tune). — Vigoureux, Agrandies fleurs pleines, d’un rouge saurao 
vif. — Osiris (Fortune). — Vigoureux, à fleurs moyennes, pie,me 
d’un pourpre no ira Ire très-foncé. — sahnonea (Fortune). — \ 
goureux, à grandes fleurs d’un rose-chair saumoné, — pur pur 
(Fortune). — Yigouréhx, à glandes fleurs pleines, couleur amant n 
foncé. — Zenobia (Fortune). — Vigoureux, à grandes fleurs pleine: 
d’un pourpre violet foncé. 

Variétés japonaises. 

(fleurs blanches.) 

— Reine des Belges. Pétales blancs, presque verts cxlérieurenaci 
tachetés de rose à la base. — Reine de Prusse . Pétales blancs strié 
de pourpre. — Nymphéa. Blanc pur. 

(fleurs roses). 

— Princesse Demvlojf. Pétales rouge pAle à stries foncées. 
Impératrice d’Autriche. Roses à reflets lilas. 

(fleurs rouges). 

— Prince de Metteniich. Roses lavés de lilas. — Roi des Bçlgeâ 
Pétales cramoisis à reflets. — Empereur Alexandre il. Pétale: 
pourpres panachés blancs et lilas. 

FAMILLE DES DILLÉNIAGÉES. 

Arbres et sous-arbrisseaux à feuilles généralement alternes, en 
tières, sans stipules. Fleurs régulières, à 5 sépales persistants; 5 pé 
taies égaux ; étamines nombreuses hypogynes ; ovaires nombreu: 
distincts ou soudés par leur bord interne. Fruit charnu ou eapsu 
laire, à graines munies d’un aril'le en forme de cupule. 

lIlUltEKtTXA, du nom de Hibbert, botaniste anglais. — Les es 
pèces de ce genre sont toutes des sous-arbrisseaux qui se distingue» 
par les étamines non-sotidécs par leurs filets, et par les ovaires li¬ 
bres. Pour la culture voir au genre Candollea. 

11. grossMlariwfolia Salis!), —H, à feuilles,de Groseillier — (U 
crenata Àndr,). — Nouvelle-Hollande. Sous-arbrisseau à ivuicam 
grêles, rouges, rampants; feuilles ressemblant à celles du Groseil¬ 
lier, beaucoup pins petites, crénelées. Fleurs axillaires, petites, d’uij 
jaune bordé de rouge, à pétales échancrés au sommet. Très-joln 
plante pour garnir les rocailles des jardins d'hiver. Fleurit en été. 

H. volubilis Àndr. — II. grimpant; — (biileniu volubilis Veut.: 
D. speciosa Bot. Mag.). Nouvelle-Hollande, Port-Jackson. Ar¬ 
brisseau toujours vert, de % A4 mètres, A rameaux volubiles, rosés; 
ieuilles engainantes, obovales-lancéolées, entières , légèrcmenîj 
pubescenfes en dessus, soyeuses en dessus. Fleurs sessiles, d’un 
jaune brillant, odorantes, beaucoup plus grandes que chez la pré¬ 
cédente. Espèce propre à garnir les colonnes de jardin d hiver. 
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MibluTtiu volubilis. 


MLLES 1 ACTEES. 

H. dent ata R. Br., — U, denté, 

-luhiles, rougeâtres, de 3 
3 mètres ; feuilles per¬ 
dantes, obi on g h e s-a cu- 
in écs. Fieu rsd u n ben u 
une, pédonculées, lar* 
s; en avril-juin. 

5ï. perfoliata Hug. — 
per fol id — Nouvelîe- 
»Uande. Refit arbrisseau 
u jours vert, peu répan- 
i, à liges sarnieüteuses à 
milles embrassant la tige, 

[un vert glauque. Fleurs 
tssi belles que celles de 
Ï Z Iibbertia dentata 
j On trouve aussi dans le 
funmerce VHibbertia ftea- 
l i ou Pleurandra Readît, 
fig inaire d’Australie et 
jirieux par la ténuité de 
lui feuillage et l’abon- 
iiiicelde ses petites fleurs 

tj unes. , ...r-ijii,' " / /rvi ; ;;’ A ! .]■ 

SSOIjIÆA, du nom d’Auguste PyramcDe Candolle, bolanislè 
e fïenève. — Les sous-arbrisseaux réunis dans ce genre ont tous des 
leurs à étamines soudées en plusieurs faisceaux par leurs filtets. 

1 '. cnnelformis tabill. — C. cunéiforme — {Utbberlia mneiformis, 
mith). — Nouvelle-Hollande. Arbrisseau loujoursvert, de4 in. 50 à 
m., touffu, à rameaux cendrés, rugueux: feuilles cunéiformes, 
3 dents, glabres. En mai-juin, fleurs jaunes, larges, solitaires, 
îrminales. 

Culture. Les Hïbberiia et Candollea, sont tous de culture l'a¬ 
ile. La ferre de bruyère ne leur est pas absolument nécessaire: 
tomme cc sont des plaides vigoureuses, un sol plus substantiel 
fi conservant mieux l'humidité leur serait préférable. TU u I lipli- 
ation très-facile de bouture. La serre froide leur convient pariai— 
smenl, et peut-être en tirerait-on bon parti pour l'ornementation 
e pleine terre, pendant la belle saison. Tous demandent les endroits 
rais et ombragés. 

ACItOTfifEïïA, du grec akros, extrémité, et tréma trou : allusion, 
üx étamines dont les anthères s'ouvren( par deux pores au sommet, 
e qui caractérise ce genre. 

A. Walkeri Wiglit. — À. de Walkcr. — Habite les montagnes 
fies provinces du eenîre. de Ccylnn.cn Asie, à une altitude -de 2,000 à 
■41000 pieds. Petite plante fort jolie, ressemblant, par son port, h une 
Mmevère; les feuilles jeunes sont de couleur rose et très-den liées; 
es fleurs rappellent celles des Hihbertia. Celle espèce est la seul»' 
ntroduile en Europe ; elle est de serre tempérée, et doit être cul- 
ivée comme les Candollea, 
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DIILLEYIA, du nom do J. Dillcnius, professeur de botanique 
Oxford.—Les Dülenia sont des arbres dont la fleur renferme desétj 
mines distinctes, et de 40à 20 ovaires réunis par la .suture ventral ; 

H. itpeclosa Thunb. — D. magnifique. — Indes orientale! 
Grand arbre, ayant de l'analogie, comme aspect, avec un chic 
laignier à grandes feuilles; il est, toujours vert, a rameaux épais, r| 
dus, cendrés, glabres; feuilles longues de 35à40cenl., larges 
44, dentées en scie, à semmet arrondi, glabres et d un beau ve 
tendre. Fleurs solitaires très-grandes, ressemblant assez ù celles c 
certains Magnoliers. 

Ce Dillenia est assez délicat: il demande la serre chaude et béai: 
coup de soins; il craint 1 humidité en temps de repos, mais 
ne doit pas en manquer pendant sa végétation ; avec le repos 
faut abaisser la température. îles engrais liquides et surtout un s 
plus riche que ne Test la terre de bruyère, lui réussissent mieux 
Le Curatelta demande moins de chaleur, et il est probable qu'un 
bonne serre tempérée lui suffirait. Multiplication de boutures 
l'étouffée, faites avec du bois aoûté, et peut-être de racines ; pou 
le Cwrateila, on pourrait essayer les moyens employés pour 1 
Theophrasta , le bouturage des feuilles. 

CUEt .VI'Eli LA, nom que portent ces plantes à la Guyane. - 
Grands arbres, très-caractéri$és par : es étamines à anthères presque 
rondes, dont le connectif est très-élargi au sommet ; et par Ici 
2 ovaires seulement qui occupent le centre de la fleur. j 

C, imperiulis Hortul. — C. impérial — (Theophrasta imperiaïù 
Hortul.).— Brésil-Kio~Janeiro. Introduction toute récente. Grandi 
arbre toujours vert, dont les feuilles, lorsqu il est jeune sur¬ 
tout, atteignent des proportions considérables. 4 mètre de longueui 
sur 20 à 55 centimètres de large ; leur forme rappelle celle de 
certains Theophrasta ou plutôt de Clavijû , par leur consistance 
de parchemin épais; leur nervation est comme chez le Di Uléma 
speciosa, très-saillante, et leur dentelure est moins régulière et 
beaucoup plus forte, ayant la consistance d’épines. Comme chez les 
Theophrasta, les jeunes feuilles d'abord presque dressées, de¬ 
viennent horizontales, et plus fard s'infléchissent sur leur tige: la 
nervure médiane des feuilles est très-grosse, et le pétiole est gros 
et court. On ne connaît que les graines de cet arbre; elles ressent-) 
blent à celles de certaines Sapotacêes. 

FAMILLE DES MAGNOUACÉES. 


Arbres et arbrisseaux à feuilles alternes simples coriaces, et 
pourvues de stipules qui enveloppent le bourgeon terminal. Fleurs 
généralement très-grandes, à 3 ou 6, rarement 2-4 sépales, souven* 
colorés, très-caducs; à 6 pétales, ou plus, imbriqués; étamines très- 
nombreuses, insérées sur plusieurs .rangs superposés au-dessous 
des ovaires; ovaires nombreux, rarement solitaires, contenant chacun 1 
2 ou plusieurs ovules; fruits très-variés, charnus ou secs, 
MA&VOLIA, du nom de Fr. Magnol, professeur de botanique à 
Montpellier, mort en 4 Tl 5,— Arbres"à feuilles entières, à fleurs soli- j 
taires, terminales, souvent très-grandes, accompagnées de 2 brac- ' 
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îs caduques, et offrant 3 sépales*, 6 à \ % pétales disposés sur deux 
; ags; des étamines terminées par une pointe; les fruits sont dispo- 
; comme en cône, et lorsqu’ils s’ouvrent par le dos, les graines 
stent suspendues par un long funieule. 

|n Espèces de plein air. 

Les Magnolias américains demandent, tous une bonne terre fertile 
fraîche. Ils prospèrent mieux au nord, et s’y montrent plus rus- 
fiies.Le if. grandiflora a impérieusement besoin de cette exposition 
ns le centre de la France : les variétés golHssoniensts et rotundi~ 
(lia se sont montrées préférables pour le climat de Paris. Le if. glauca 



Magnolia grand ilîora. 

si parfois atteint par les gelées, et ie M. macrophylfa ne supporte pas 
ombre. Les espèces asiatiques ne prospèrent bien qu’en terre de 
iruyèreeï au nord. Le M. Yuhtn, par la précocité de sa floraison, souffre 
les gelées la rdives .Le M.Kobus a besoin d’é ( re paillé pendant les grands 
roids. Multiplication par semis et marcottes ou par greffes en appro- 
he pour les variétés. La plantation doit avoir lieu de bonne heure, 
l l’automne ou an printemps. On doit ménager les racines qui sont 
îharnues et spongieuses. 
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. trramliflora L. — M. à grandes fleurs. — Amérique; lieu 
frais et ombragés ; terre fertile. Atteint jusqu’à ! 2 mètresdans l’ou 
de la France; feuilles persistantes, coriaces, ovales, luisantes 
dessus, duveteuses en dessous dans leur jeunesse. Tout l’été fleiré 
très-grandes (0 m 15 à 0™ 20) terminales, d'un beau blanc, odorant 
fruits rouges. 

Il a plusieurs variétés parmi lesquelles : gallissôhiensis, le pl 
rustique de tous; gîoriosa , à fleurs très-grandes ; nannetensit; 
oxoniemis, à fleurs doubles et nombreuses ; rotundi folia, très-p 
délicat et très-florifère, un des meilleurs assurément. Les M. stri 
et salidfolia sont curieux, mais gelabiés. Citons encore les majti 
dieriensis et macrantha des Anglais. Ce dernier est, de beaucoup 
le plus beau de tous les Magnolia, à cause de la grandeur extrao 
dmaire de ses fleurs. 

H. ^lauca L.— M. glauque.— Amérique : marécages, en s< 

|M‘ii fertile. Petit arbre de 4 à 5 mètres, 

feuilles caduques, pétiolées, ovales-âlloi 
gées, lisses à la face supérieure, d’un ve 
bleuâtre en dessous. En été, fleurs large 
de fl centimètres, blanches, non étalée^ 
très-odorantes. Fruit s petits, verts, à graine 
rouges. 

Variétés : longifolia, à feuilles allongées 
persistantes dans les hivers doux. 

— Thompsoniana , considéré comme h y 
bride des M . glauca e t umbrelta , remarquai)] 
par la grandeur de ses feui lles. 

M. umbrella Lamk— AI. Parasol. — 
Magnolia glauca. (jjf. îripetala L.). — Amérique : terrain 

meuble et fertile, le long des rivières. Arbre de 6 à 8 mètres, i 
feuilles minces, ovales, pointues aux deux extrémités, très-grandes 
(50 c. et plus chez les jeunes individus) et souvent disposées ei 
bouquets à F ex 1 rémi té des jets vigoureux. En mai-juillet, fleur; 
blanches, grandes, peu odorantes; beaux fruits rouges, à graine* 
orangées. 

BK. aemninata L. —Arbre à concombres. — Amérique : sol riche 
et frais. Grand arbre dont les fouilles èva le s-arrondie s, pointues 
au sommet, sont presque aussi larges que longues. En mai-juin, 
fleurs larges d environ 10 cent., d’un blanc jaunâtre ou bleuâtre, 
non odorantes ; fruits petits, allongés, verts, ayant l'aspect d'un 
cornichon ; graines roses. 

M. auriculàttt Barlr. — M. aurictilé. — Amérique : lieux fer¬ 
tiles et frais sur les pentes des montagnes. Arbre dé 8 à 40 m.; 
feuilles d'un vert pâle d'environ 20 cent., se terminant à la base 
par deux lobes arrondis. Les jeunes pousses sont d'un rouge 
violet et ponctuées dé blanc; en juin, fleurs d'un blanc pur, assez 
grandes, très-odorantes ; les fruits sont roses, à graines d’un rouge 
orangé. 

9ft. pyramidal» Barlr. — M. pyramidal. — 'M. Fraseri Walt. 1 , 















MAGNOLLYGEES. 


MAGNOLIA. 


■ui 1 ln.s pins grandes que celles de Fëspècè précédente ; arbre vi- 
bureux, à rameaux dressés, mois ne s’élèvent que peu. 

( U. înacrophylla Miehx. — M. à grandes feuilles — (il/. Mi- 
jnu mi llort.). — Amérique : sol fertile, meuble, profond et Trois, des 
jeux découverts. Arbre de 6 à 8 mètres, fi écorce blanche et lisse, à 
lourgeons soyeux; feuilles ayant jusqu’à 1 m. de longueur sur 
• cent, de large, courienienl pétiole es, ovales, pointues à leur 
viré mité, souvent éehanerées en cœur à la base, d’un vert clair à la 
lice supérieure et glauques en dessous. Los fleurs d’un blanc pur, 
lllrant une lâche rouge à la base de chaque pétale, sont plus gr&n- 
les que dans aucune autre espèce (Q m 20 à 0 m 25), et très-odo- 
intes; elles se montrent presque tout l'été. Les fruits sont roses. 


Magnolia macropnylla. 

SS. cordafsi Miclii — M. à fouilles en cœur. ~~ Amérique , 
bords des rivières. Arbre de 8à4 0 mètres, à feuilles ovales-arrondie-, 
en comr à la ! a se. An printemps et parfois à l'automne, fleurs 
«jaunes striées de quelques lignes rougeâtres; graines roses. 

M. Yulnn Desf. (J/, conspicua Salisb.). — Chine méridionale. 
Arl re de 40 moires, à feuilles obovales, brusquement^ ternii- 

33 . 
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VEGETAI V î) OU NE,ME NT 


»6ns en pointe, légèrement velues dans le jeune âge. En féerie ri 
mars, avant le développement des feuilles, fleurs dressées,' très 
nombreuses, blanches et odorantes. 


Uf 

T 


Variétés : Soulangiana 


spe- 



Ilybride des Yulan et discolor; petit ar |; 
bre ayant l’aspect du premier, mais se rapprocha ni du second pa; 
la forme de ses Heurs qui sonl blanches tache fées de rouge. — 
Aluxandrina. WIdentique au précédenI ; floraison tardive. 
dosa. — Fleurs un peu plus grandes, et plus rouges. — fi» 

FiScheri i ( odorat a ). 

-H. pnrpBrea Cuit —M. pourpre. —(itf. ûbmata Thunb.).— Ja- 
(ion. Arbuste à feuilles ovale s-lancéolées, pointues, d'un vert intense. 
En avril, fleurs nombreuses, pourpres en dehors, Manches iuié- 
rieurement et au sommet des pétales. 

Variétés : discal or {M , discolor Vent.). — Remarquable par le déve¬ 
loppement simultané des fleurs et des feuilles. — liUijlora . — A 
fleurs entièrement blanches. — al b a (spectabilis}. 

SI. Mob»» DG. (J/, gradin Sali sic; M. unicotor Hort.;.— Japon. 
Peiit arbre de 5 ou 6 mètres, à feuilles obovales, d eu vert pâle, pu- 
bescentes dans le jeune Age. En juillet, tleurs entièrement pour¬ 
pres extérieurement. 

5ï, Lannei Hort, Superbe arbrisseau très-vigoureux, remarqua¬ 
ble par son beau feuillage et surtout par ses magnifiques tleurs 
pourpres extérieurement et blanches à l'intérieur, se succédant 
jusqu’à la mi-automne. 

Ou cultive aussi deux espèces toujours rares, originaires du 




japon : tes M. nymphoîdes Sieh., et M. hi/poleuca Sieb. et Znce; 
enfin une superbe espèce, le M. Campbell Grill’, originaire des 


montagnes du Sikkim, où elle cuusliiue un grand arbre remar 


quable par une floraison estivale très-abondante. Se voit déjà 
dans quelques collections. Ses fleurs ressemblent beaucoup à celles 
du AJ. Lmnei , mais sont moins grandes et plus ouvertes. 

Espèces de serre. 

M. fuscata Andr. —M. à bois noir.— Chine. Arbrisseau tou¬ 
jours vert, ayant le port d’un Camellia, formant un buisson très- 


U 




ramifié; liges brunes, cotonneuses, à bois noirâtre; feuilles en 
tières, oblongues, d’un vert lisse, un peu ferrugineuses dans le jeune 
âge. Fleurs solitaires à Faisselle des feuilles, roussâtres, très-odo¬ 
rantes. Plante précieuse pour les jardins d’hiver où elle répand 
un délicieux parfum. 

Les M. Galeottiana et mexicana sont clos introductions nouvelles 
dues à M. Galeotti. 

Culture du Camellia; multiplication facile de boutures. J 

TAL.AU1IA, nom que la plante porte en Amérique. — Arbres et 1 
arbrisseaux à feuilles entières. Fleurs enveloppées dans une bractée 
très-caduque cl composées de 3 sépales; 6, 9, -12 pétales disposés sur 
2-4 rangs et formant la cloche ; étamines et ovaires très-nombreux ; j 
fruits agglomérés, s ouvranl irrégulièrement. 

La première espèce est plus délicate que la seconde au point 
de vue de la température. Elle préfère une bonne serre tem¬ 
pérée et un sol léger, tel que la terre de bruyère ; cependant, si 








TA i. AIMA. 


MAC NOUA CEE:' 



!nia tient enserre dut mie, une terre plus forte, bien drainée, ïuiesi 
écossaire. La sectfnde est do serre froide, et préfère la culture en 
Icine terre à la culture en pot.La multiplication est facile de bouture, 
se marcot te, et de greffe sur les Magnoliers à feuilles persis tantes, 

' T, Caticlollei ïîlum. — T. de I>cCandolle —(Magnolia odora- 
issima Hort.). — Java. Arbuste de 3 à 4- mètres, toujours vert-feuilles 
îoriaces, pél talées. lancéolées, ondulées, glabres, glauccscentes en 
•tessous. Meurs terminales s’ouvrant peu. et de courte durée, pen- 
antes, blanc de lait, devenant bientôt jaunâtres, à odeur prononcée 
I Tubéreuse ; ressemblant à celles du Tulipier, mais plus petites. 

T. pmnUa Ilium. — T. humble. — (Magnolia pumïla Andr. ; Li- 
miendron l Mi fer a L.). — Chine. Arbrisseau toujours vert, très-m¬ 
ieux :'feuilles alternes elliptiques, aiguës, à bords membraneux, 
Jâuques en dessous. Fleurs plus petites que celles de la précé¬ 
dente, à odeur «l'Ananas, 

t URIODEâlïâltOI, TULIPIEH. du grec leirion, lis, et ÿendrùn, 
jrbro : allusion à la forme des fleurs qui ressemblent plutôt à celle 
3’une Tulipe quïi celle d’un Lis. — Grands arbres à feuilles alternes, 
munies de stipules. Fleurs grandes à trois sépales, rabattus; six 
létales dressés : fruits nombreux, aplatis, ailés, indéhiscents, dispo¬ 
sés en cône. „ . 

| i*. Tulipifcra L.—T. de Virginie, — Nord des Etats-Unis, dans 



tories meubles, 
fertiles et fraîches 
fcrand arbre de 25 à 
tO mètres , très- 
roit : feuilles lon¬ 
guement péliolées . 
res, à trois 




tabes dont le supé 
rieur est. tronqué, 

recouvert es, avant 
[eur développement, 
par deux stipules 
ca duques. Fieu rs à 
pétales blanc jau¬ 
nâtre ou verdâtre, 
torangé à la base, en 
forme de tulipe. 

Variétés : acutüo- 
-ôd, nana , in te y n fo¬ 
lia, {lava, à peine 
[distinctes de l’e^pè- 
fice ; variegat a, à feu il- ^ _ 

des panachées, très- " Urfodendron tulipiïera. 

peu constante; mediü^idum, feuilles très-grandes, dun beau 

jaune d’or au milieu du limbe. . . ovnû !| ant 

Ce bel arbre, d'une croissance rapide et dont le bois es excellent, 
Idemande un sol très-riche, très-frais et une exposition découverte. 
On le multiplie de semis, et de greffe pour ses variétés. 
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VEGETAI*X II ORNEMEiNT. 


I. rdiuiosnm Sic •. 



ILLK IU»!, BADIANE, du la lin illicio, j’attire : de Dodeur sua 
des fleurs et des fruits. — Arbrisseaux à feuilles persistantes. Fieu 
solitaires ou réunies par 3, ayant 3 ou 6 sépales inégaux, membri 
neux ; des pélales étalés, variant en nombre, de 9 à 30 ;^6 à 9 ovaire 
formant une couronne ; fruits secs disposés en étoile. 

Ces végétaux, de serre froide sous le climat de Paris, peuve 
y résister à Pair libre dans des endroits abrités. L'IlUchm floridanu 
a persisté à quelques hivers à Paris; mais dans le Midi ces plant 
se comportent à merveille; un sol substantiel et bien drai 
leur convient. Pour la culture de serre froide, en pot, la ten 
de bruyère mélangée de terre franche leur est néccssair 
Ces arbrisseaux, d’une nature vigoureuse comme les Magnolia 
prêtèrent toujours la pleine terre, mémo, en serre. Toutes les e 
pèees sont précieuses pour l'ornementation ; leur beau feuilla 
et l’odeur de leurs fleurs Tes font rechercher. Multiplication d 
marcottes, faites avec les jeunes tiges; de boutures, on réussfr 
également bien. 

sacrée ou des Pagodes^— Japon 
Arbre de Sa hauteur d‘uh Cerisier clan 
son pays originaire, arbrisseau dans no 
cultures, très-glabre; rameaux presque, 
verlicillés, verts d’abord, bruns ensuite ! 
feuilles alternes, elliptiques, coriaces, cm 
Itères, aiguës, d’un beau vert luisant en 
dessus, pâles en dessous. En mai, lleursj 
d’un blanc verdâtre, réunies par 3 dans les 
aisselles des feuilles. 

I. anibittiim L. — Anis étoilé. — 
Chine et Japon. — Arbrisseau de 4 me-* 
Ires, rameux; feuilles lancéolées, quelque¬ 
fois toutes rapprochées au sommet des ra- 
îiiidum rfügiosum. ineaux , persistantes. En mai-juin, fleurs 
jaunâtres, odorantes, terminales, solitaires. 

I. fl or i dan uni b. — Badiane rouge ou de la Floride. — Ai 
brisseau de I à 2 mètres, Irès-rameux, à écorce lisse; feuilles per 
sistantes, lancéolées, entières, aiguës aux deux extrémités, glabres, 
lisses, épaisses. Fleurs rouge brun, à odeur forte, solitaires, termi¬ 
nales; en avril-mai. Fruits étoilés, odeur suave. 

I. parviflorum Miehx — A. à petites* fleurs. — Floride orientale. 
Arbrisseau plus rustique que le précédent ; feuilles plus longues 
que celles de l’espèce précédente. En avril-mai, fleurs très-petites, J- 
d’un blanc soufré, à odeur forte. 

BIKiAivs, DR1MYDE. du grec drtmys , âcre ; du suc âcre 
l’écorce. — Arbres et arbrisseaux à feuilles non stipulées. Fleurs 
composées d’un calice monosépale à 2 ou 3 lobes concaves; d’une'J 
corolle de 6 à 12 pétales étalés ; étamines nombreuses; t à 9 ovaires 
verlicillés, devenant des baies à la maturité. 

Les Drtmys sont de serre tempérée et demandent le traitement 
des Camellias , pour la température et l’air; mais ils prospèrent mieux 
dans un soi plus frais, c’est-à-dire silico-argileux, et la pleine terre 
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•rrc leur est toujours pins l'.mmildo. Multiplication do bmjluns 
iiement, mais de marcottes t rès-bien, n’importeà quelle époque. 

. 4-raiiatensii» L. fl. — J), de la Nouvelle-Grenade. — Amé- 
; uiérid. — Celle plan le rappelle les» Ulicittm par son faciès, 
| c’est un arbre üèsrgrand ; sesfeuilles sont aussiplus grandes 
jchez les îllieium, lancéoiées-oblongu es, glauques en dessous; 
fleurs sont nombreuses, réunies au sommets des rameaux, 
relies, plus petites que chez FAnis étoilé. On a confondu cette 
.ce avec le D. Winteri ForsL. 

Jl&üI AUX IA, deTasmann,nomd’hommedonnéàunepresqu‘îlo 
]t terre de Diémen, dans la Polynésie, où croissent ces plantes; 
fisseaux à feuilles alternes, ponctuées. Fleurs dioïques ou poly- 
es, à % sépales; 2 à 5 pétales étalés; étamines nombreuses; 
| 2 ovaires qui deviennent des fruits indéhiscents incmbranacés, 

. arumatica lî. Br. — — i’. aromatique — i Winteret hniceolata 
Nouvelle-Hollande. Arbre toujours vert, de même nature 
le Drimys, à feuilles plus petites, plus nombreuses, oblongues, 
use allénuée en pétiole. Fleurs blanchâtres réunies par petits 
.•yjipes, et sortant d'un bourgeon écailleux à Faisselle des feuilles; 
mars-avril. On ne possède que des individus mâles. Même rusli- 
i et même culture que le Drïmys. 

, FAMILLE DES MY1USTICÉES. 

rbres et arbrisseaux à feuilles alternes presque distiques. Fleurs 
sexuées dioïques, pourvues d’un simple calice, point de co- 
1 es mâles ont 3 à 45 étamines monade]plies; les femelles ont 
- seul ovaire qui devient une drupe capsulaire, s’ouvrant géné- 
cmënt en deux valves et contenant nue graine entourée d’un 
le réticulé nommé macis. 

n'RIAtï'ICA, MUSCADIER, du grec myristikos, qui sert à par¬ 
ier ; allusion aux graines odorantes. 

.es Muscadiers exigent la serre chaude humide; comme aspect, 
•ressemblent à de certaines Lau rinées, au Ravemam par exemple, 
isont délicats; la ferre de bruyère n’est peut-être pas assez sub- 
fctielle pour ces plantes, le sol doit être surtout bien drainé. Les 
'jsrrver contre les attaques des insectes, en lavant le dessous des 
iiIles avec de beau de tabac faible. On pourrait essayer, pour les 
lliplier, de les greffer sur Lauriaées ou sur Anonacécs; car les 
dures ne réussissent que très-difficilement. 

4ML moscliataThunb. —Muscadier. — IlesMoluques. Arbre petit, 
in eux, de 2 à 4 mètres; feuilles épaisses ovales, d’un vert foncé en 
•»sus, pâle en dessous. Fleurs d’un blanc verdâtre insignitianles. 
i fruit, de la grosseur d’un Abricot, renferme la noix muscade, 
itourée d’un réseau charnu couleur orangé qui est le macis. 

11. sebi fera Su. — M. porte-suif. — Arbre plus grand, à 
ailles plus longues que dans la précédente espèce, à rameaux se 
minant par de nombreuses fleurs sans beauté; fruits arrondis, de 
grosseur des Prunes, 

FAMILLE DES ANONACÉES. 

Arbres et arbrisseaux dressés ou sarmentéux, à feuilles simple 
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VÉGÉTAUX jdORXEMENT. 

alternes, sans stipules. Fleurs solitaires ou disposées en cbrv* 

et composées d'un calice monosépnle à 3 divisions: de 6 pé laies 

postes sur deux rangs; d’étamines nombreuses, et de plus! 

ovaires qui deviennent, k la maUirilé, des baies de forme v 
selon le genre. 

iftSlxiI^A, nom ci origine canadienne. — Arbrisseau â feu 
alternes. Fleurs solitaires axillaires, à 3 sépales ; 6 pétales disp 
sur deux rangs, les inférieurs plus petits; 3 ovaires oblongs.: f 
bacciformes allongés contenant plusieurs g raines. 

A. trlloba Dunal — A. trilobé. — (Amna iriloba h.) — E, 
Lms du centre, dans les sols fertiles, délit arbre ou même arbu 
a" feuilles oblongues, en coin à Ja base et en pointe au soin! 
glabres et pendantes. En mai, fleurs sôlitaires, pourpre bleui 
triât s odorants, ovales, to ru leux, jaunât-rns, mangeables, 
d une saveur fade. Rares en Europe. 

Arbre rustique, de plein air. Terre légère substantielle ou t 
de bruyère. Multiplication par semis de graines venues des É1 
Unis, ou par boutures de racines étouffées. 

On voit dans quelques jardins YAnona glabrû L. de la Üaroli 
arbre assez semblable à celui-ci, mais plus délicat. 

ANOiJfA, ANONE, du lutin annona, denrées alimentaires • 
fruit de certaines espèces qui est alimentaire. — Arbres et arbr. 
seaux à feuilles alternes entières. Fleurs axillaires, solitaires 
fasciculées; calice à 3 lobes; 6 pétales épais disposés sur deux rai* 
ovaires nombreux, se soudai:' tous ensemble en grossissant et 
formant plus qu’un fruit charnu, bacciforrne à la maturité. 

Ces arbrisseaux sont de serre chaude. C’est à tort qu'on 
cultive comme de simples objets de curiosité; on se borne à 
conserver en petits pots, pour dire qu'on possède des Corossoliei 
pans l’Inde et en Amérique, ils remplacent nos meilleurs a lia 
iruitiers. Les variétés sont très-nombreuses. Plusieurs espèces! 
plaisent en Algérie sur le littoral. I/A. meximna e s > 1 a p 1 u s r u s f i < m$ 
elle peut vivre parfaitement en serre tempérée ordinaire. Cornu 
1,11 ™ ? üve des Cerisiers, Pruniers, etc., en pots, il serait an* 
iaeile de cultiver tes Anona. et on aurait un beau et bon fru 
de plus. Comme on peut, se procurer aisément des graines de e 
arbres, on pourrait choisir ce les des espèces 1rs plus rustiques, 
s en servir comme sujets pour greffer les plus délicates : ainsi greffi 
ces arbrisseaux fleuriront plus vite. Nous possédons PA sim" 
tnhba qui pourrait encore donner de meilleurs résultats mxà 
sujet. Les boutures à 1 étouffée, faifes avec des bourgeons aoiu 
réussissent bien; le marcottage et le couchase sont aussi de bo 
moyens de multiplication. 

A. muricata L. — Pomme Cannelle ; Corossol. — Antilles. P 
arbre toujours vert, h écorce brune, ayant le port d’un Magnoli 
feuilles amples, pétiolées, ovales, pointues, entières, glabres, luis; 
tes. Fleurs d’un blanc-jaunâtre, grandes, solitaires; fruit en for» 
de cœur, hérissé de pointes, a pulpe molle, blanchâtre et eu mes fi b! 

A, iquamaia L. — à. à fruits écailleux. — Amérique méri 
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ANONAGEES. 


ANONA. 


m 



f Arbrisseau do \ à 5 mètres, ressejnhlanl au précédent, niai> 
1rs plus petites, verdnt ia cl à fruits plus écailleux. 

CherimoJia Lamk — A. du Pérou. — Arbrisseau de même 
îsion que les précédents, à grandes feuilles ovales; lruils 
fineux, à pellicule verte; la chair fondante, d’une saveur 
Mc, rappelle une crème parfumée. Los rameaux sont lâches. 

< ponctués. 

tretîdilata L. — À. Cœur de boeuf.—Amérique méridionale, 
f plus élevé que les précédents; feuilles laneéolées-o 1 (longues, 
nés; fleurs verdâtres; fruit très-gros, brun, réticulé. 

• mcxicitna Lodd. — A. du Mexique. — Arbrisseau de 4 
,s. à fleurs, jaunâtres, ayant beaucoup de rapport avec VA. 
Uta; ses feuilles sont cependant plus coriaces et plus on- 
is et les rameaux plus dressés que chez ce dernier, 
lis mentionnerons à la suite des Anona , deux plantes qui 

Tèrent peu au point de vue du port et de la culture: 

[Le Xylopta macrantha Hortul., introduit en *859, est un 
jseau dons le port rappelle celui de. VA nom glabra; il est de 
chaude; 

. L’Artabothri» intcnnciUa Hortul., de l’Asie tropicale, 
jin arbuste sannenleux qui a le port d'un Talauma; ses 
sont insignifiantes, mais elles exhalent une odeur très- 
. Serre tempérée. 

FAMILLE DES MÉNISPERMEES. 

fjjrissoaux sarmeiiteux, à feuilles alternes, simples, entières. 

s unisexuées, rarement hermaphrodites, composées d un calice 
laies articulés, variant par le nombre; de pétales plus petits que 
|opales ; d’étamines opposées aux sépales et en nombre égal; 
1res variant en nombre, un seul, ou plusieurs vertieiüés. deve- 

à la maturité des fruits charnus, 

Ht^îI^PBSKilUlI, du grec mèné, lune, et ftperma, graine: de la 
1 des noyaux contenus dans le fruit.—Arbrisseaux a fleurs dis— 

• lis en grappes, dioïques, contenant de 12 à 24 étamines dont 

lut hères à 4 loges s’ouvrent transversalement. 

. cafia*lo »*«*■ L. — Al. du Canada. — Bois, le long des ruis- 
x. Presque rampant ; feuilles arrondies, anguleuses, attachées 
■ étiole par le milieu ; fleurs petites; fruits blancs. 

dauricum DC. — M. de la Dahurie. — Collines sèches et 
reuses. Atteint 4 ou 5 mètres, et ne diffère du précédent que 
•«ses feuilles petites d’un vert plus foncé ; il est réellement grim- 
. Plein air, tous terrains ; multipliesiüûn d’éclats. 

OrctiliUS, du grec kokkos, petite baie : allusion au fruit. 

* relire se distingue du précédent par les fleurs mâles, qui ne 
«tiennent que 6 étamines à anthères biloculaires s’ouvrant lon- 
: d maternent. 

J Espèces de plein air . 

erre un peu fraîche. Multiplication facile d éclats, 
ï. japonicn» UC. — C. du Japon — ( Mejnspermumjapomwm , 
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VKi,i : :T VI V n'iin.NRMKNT. 


ÏÏSSft,? Alfoml cn«roii3 m.'lres; feoHlosolicmos.aitecbi 

ptliole par le milieu, ovales, arrondies, très-entiôres trèsX 
en dessus, pâles en dessous; fleurs Irès-peiiies, vrjnlûtrès. ‘ 

hum ï C ^ r0 H* ~i & Caroline — (Mcnispermum » 

hum L.). — il <>is au bord des cours d'eau. Atteint 3 mi-1res. Il (h 
du procèdent par ses feuilles en ca-ur à la base. Fruits n 
Ou cultive encore le C. Thunbsrgü D . C , originaire du Jap 

Espèce de serre. 

. laui'ifolius DG.— G,, feuilles de laurier L Wpmcne 

KhT R ^ b ->- Nlîpaul - Arbuste à'feuîtepfer*i«l a t €S , J ,; 

I aspect d un Gmnamomum; tiges et rameaux dressés, vert iam 
m,* rï Y j fe y 1,esglabros ’ oyales-lancéolées, luisantes.à 3neri 
fiantes C ’ en pellts glomérules, très-petites, insl 

Comme toutes les plantes vigoureuses, il lui faut la pleine t 
i n serre iroide; par son beau feuillage luisant le Cocadus tau 

U w fnn«w*™ n *7ï nla1. Multiplication de boutures à i’éimf 
A „i WA ® AIA ’ nom vulgaire de ces plantes au Pémr 
Aibusseaux a Heurs unisexüées, dutfques; les males disposé 

grappes ou bouquets, ont 6 sépales bisériés : 6 pétales plus en 

que les sépales; 6 étamines opposées aux pétales. Les fleurs bon. 

solitaires offrent 3 ovaires distincts qui deviennent. 3 baies t 
penses a la mat un te. J 1 

Les Lardizabata sont très-propres à garnir les treillis ou les 
lonnesdans les serres froides; leur feuillage est d’un vert foncé 

sant. La pleine terre dans un soi frais et substantiel, peut s< 
donner de bons résultats. 7 p 

Ii. bi ter nu ta Jluiz et Pav. — L. biterné. — Chili. PJij 
moi que, grimpante, à feuilles alternes composées de 3 folioles 
se subdivisent en 3 segments oblongs. Fleurs de couleur poui 

nrn, hn f es r drnn ’ disposées en grappe longuement pédtmcu 
pendante; 6 etammes soudées par leur filets. Fruit comestible 
la grosseur d une grosse prune de monsieur. 

1*. triternata Ruiz et Pav. — L. à feuilles tri t ornées, — Cl 
-elle espece est rare dans les cultures, et nous croyons qu’elle < 
1ère peu de la précédente; cependant les jeunes individus < 
nous avons vus ont leurs feuilles dentées. 

AhKBM. nom vulgaire au Japon. - Arbrisseau grimpant 
feuilles al te mes composées. Fleurs umsexuées monoïques, dispos 
en grappes, composées de 3 sépales colorés, et dépourvues de I 
roll(‘; les males petites, renfermant 6 étamines distinctes: les 
melles beaucoup plus grandes, offrent de 3 à 9 ovaires, qui < 
viennent des baies a la maturité. 

I A \ VV, ia<i î bene. — A. à cinq feuilles. — Des moülagnes 
fîPm ' Ktj ie P Ia ? te gnmpante pouvant atteindre 6 ou 8 mètres 
ternîtes composées de cinq foliotes ovales, d'un vert clair. En m 

juin, fleurs lie de vin, très-abondantes. Elle reste stérile. Ses c 
r eux fruits se sont déjà montrés aux environs de Paris, où ils c 
v t o enus par ia fécondation artificielle, ils sont charnus coriact 
cvlindriques-oblongs, relevés d’une côte saillante, par où ils s’o 
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, de couleur violacée; ils sont remplis d’une pulpe acidulée 

l isent au Japon pour être comestibles. 

;le liane est privée de vrilles et doit être palissée si elle est 
e le long d’un mur. Elle est. rustique et d’une grande vigueur. 
Ion sol argilo-siliccux, un peu frais, paraît bien lui convenir, 
'plication de couchage ou de boutures, qui reprennent aisé- 
, (Fot'r la figure à la page 59.) 

lUHEIXlA. — Grand arbrisseau irès-yolulule , à feuilles 
lies. Fleurs unisexuées monoïques, à 6 sépales bisé liés ; 6 pétales 
luîiformes; 6 étamines distinctes; les fleurs femelles ont 
ires distincts qui deviennent autant de baies à la maturité. 

_l_ - J. ta* jm r^i * m ■ 


latifulia Wall 


IL à larges feuilles — (Slauntonia 



h'a, Hort.) — 
ul. Liane très- 
arelise ; feuil- 
e 3 à 5 folioles, 
iote articulé à 
leux ex t rémi- 
■ leurs très-odo- 
••s, verdâtres, 
jcées, quel- 
ds disposées 
[grappes axil- 

,14. Ces grappes 
mâles sur cer- 
. rameaux, fê¬ 
les sur dau- 
et il y a des 
pesinixles; les 
rsfemelles son! 
13 fois p lu s gros- 
qu 1 / les mâles. 
HolbmlUa est 
|i récent dans 
u U lires que les 


1 loibçeilia Jatitolia. 

lizabala ; ses il cuirs très-nombreuses répandent dans !e$ serres 
parfum de fleurs d’oranger. Nous devons signaler une parlicula- 
très-bizarre de cetfe plante : c’est que pendant 2 années elle n’a 
né que des fleurs mâles, et maintenant les^ % sexes sont, ou sur 
rameaux différents, ou mélangés dans la môme grappe. Culture, 
[lois et inultiplica lion des Lardiiahahi. 

| FAMILLE DES SCHIZANDKACÉES. 

rbrisse.au x sarraenteux. â feuilles alternes simples, sans si i pilles, 
•irs unisexuées, petites, axillaires solitaires, à3 ou 6 sépales bisé- 
: : 6 ou 9 pétales disposés par 3 ; étamines souvent nombreuses 
ries fleurs mâles; ovaires uniloculaires nombreux pour les fleurs 


1 

a 

.i 


Utiles ; fruits charnus. 

o u tes les plantes de celte famille étant de môme tempérament 
nandent la pleine terre dans les serres tempérées où froides, et 
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un sol silieo-argileux, bien drainé. Elles peuvent servir a - 
ocs reiïlis ou des arbres dénudés. Les Sphœrostemma et le St/ 
dra peuvent supporter la température d'un Jardin d’hiver, nu 
sont morns vigoureux et peut-être en fieu rissent-ils mieux. V 

p Ration facile de boutures a l’étouffée cl de couchagesau prin le 
KAIMIittA,. nom vulgaire de la plante au Japon. — A 
seau a fleurs mâles contenant de nombreuses étamines : et à 
disposes en capitules globuleux. 

K. Japonica Kæmpf. — K. du Japon. — Arbrisseau touj 
vert, sarmenteux; feuilles épaisses, péliolées, ovales-ianeéô 
légèrement violacées en dessous. En juillet-août. fleurs bri 
portées sur des pédoncules renversés. 

MA ’ cln £ rec «pAcnfra, boule. et stemma, 
loime : des étâmmes en nombre indéfini formant une petite 

t onne en boule au centre des fleurs mâles, qui sont composé 
3 sépales et de 6 pétales. 1 

*■, Mum. - S. voisin. - (Kadsum propiu 

-/ï auI V A f bnssealt grimpant, toujours vert, glabre, i. 
manque; feuilles épaisses, ovales-acummées, dentées; en iuïl 

août, fleurs males axillaires, solitaires, à pétales ciliés, jaunes. 

*. murmura ta Hort. — S. marbré. — Bornéo. Arbuste s 
men eux, a grandes feuilles ovales-aîlongées, acuminées, on 
lées,apeine dentees, d’un vert foncé, marbrées de blanc mat ni t 
sus, d un vert pâle en dessous. Cette plante est d'une mtrqduct 
™ très-ornementale par ses feuilles; Serre ehau 

\i ‘ T Ce g enre dédié par M. Ruprecht 

■/ âmximovnz, botaniste russe, qui a exploré le district du fie 
amour, ne diilere pas du genre Sphierosicmmct. 

fi ,7 m ‘-t* h *“ e 118ls ~~M.de ba Chine.—Grande liane pouvant atteim 
o ou t métrés, a feuilles ovales, d’un beau vert. Fleurs et fri 
rouges.en grappes. Ces derniers persistent tout l’hiver. 

Lette liane est une heureuse acquisition ; car elle est très-r 
Muo et produit un bel effet. Elle est privée de vrilles et peu vo 

ï* ÏÏÏÏÏÎ: Multiplication de semis, marcottes et boutur 
h “AADRA, du grec schizein , fendre , ef andrùs. ma h 
allusion aux étamines dont les blets sont distincts. — Fleurs 
d ^palés; 9 pétales ; 6 étamines; fruits réunis en épis allongés. 

HnrJÜ C *. m ^ Ml . ehx ; “ S ’ écarlate. - Bois ombreux de la Can 
ne et de là Géorgie. Cet arbrisseau grimpant a beaucoup d’analoa 

avec les deux plantes ci-dessus, mais il est peut-être plus élégal 
des hortkuîteur, Un ^ >CaU rou ^ e coccin ^* C’est le Coshea coccmj 

FAMILLE DES BER RÉ R IDÉES, ! 

Arbrisseaux et herbes à feuilles alternés, simples ou composée 

e tirs régulières ou irrégulières, composées d'un calice à 3, 4 q 

, Repaies colorés disposés sur 1 ou 3 rangs: autant de pétales t 

û tiammes que de sépales, ou en nombre double; anthères s’ouvran 

généralement par des valvules ; un ovaire, qui devient une baie o) 
une capsule. 1 


sïl 
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iRBEltmOPSis, de Berberis , nom botanique de l Epine- 
itt>, et opsis , figure : de la ressemblance avec les Berbem. Cette 
3, en cflfet, en a tout le port; elle n’en différé que par les éta- 
i sessilés qui s'ouvrent par une fente longitudinale, et par 
re qui contient plusieurs ovules fixes à 3 placentas pariétaux, 
eu rai 11 iia Ilooker fils. — B. à corail. — Chili, forêts de 


(via. Arbuste 
à feuillage 
tant, à bran- 
longues, grê- 
f tombantes ; 

» es simples ob- 
, en cœur 
*ase ; fleurs en 
►es lâches,d’un 
1 intense, por- 
sur de longs 
elles de même 
ur, dormant à 
tante l'aspect 
Bégonia fuseh- 

■erre meuble 

3, ou mieux 
de bruvère. 

ml 

| arbuste peut 

orter nos hi¬ 
larant i avec BerM^dopsts coralltna, 

•euilles sèches, et bien exposé. 

e«M*ERl«, ÉPINE-Y [NETTE, du grec berbêri , coquille : de 
qrme des pétales, — Arbrisseaux armés d'épines à l'aisselle des- 
es naît un rameau raccourci ou un faisceau de feuilles simples, 
rs jaunes en grappes simples, à 6-9 sépales colorés; 6 pétales 
îs de deux glandes à leur base ; 6 étamines douées d'irritabilité 
| u'on les touche ; un ovaire qui devient une haie à sa maturité. 

Espèces de plein air. 

s Berberis acceptent toute espèce de terrains, même arides et 
ci ls. Ils sont rustiques; pourtant, on fera bien do protéger les 
fans, anstata. deaîbata et umbellata. Ce sont de jolis arbustes, 
4out lorsqu'ils sont couverts de fruits. On fait, avec l'Epinc-Vinette 
amune de bonnes haies défensives, dans les sols pauvres et sûr- 
iicalcaires. Multiplication très-simple par semis et éclats, et, pour 
spèces rares, de boutures étouffées enserre. 

, vulgaris L — Kpine-Yinette, Yinettïer. — Indigène : sols 
iaires ou pierreux. Arbuste de 3 à 4 mètres, à épines disposées 
3: Heurs jaunes, en grappes pendantes. Fruits rouges cornes- 

I'îs . 1 

iriétés : maevücarpa, à gros fruits; — asp$rma,li fruit sans pé- 
; i — fructu al ho. à fruit blanc 


Al> 
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w.eles : fructu vmbceo, h fruit violet ; - atrormfimrea n f. 
pourpres; - variegata, à feuilles panael ées ; SdeZi, 1 
plus petit; - cratœoma, à feuilles presque persistantes k^t, 

,t!î Vin 6 . S °n' ^êfemenl épineuses généri■ lemcil rl'un"’rouff 

de vin, ,i fleurs en qi.ippc plus lon;;ué et plus serréecri 

arbuste nam, rampant, à feuilles seuil,laides à celles àu Ri 
général tres-entières; fleurs d’un jaune vif et Paies riuiri ' 
lucidu, œtnensts, provincial is, spathulala, canadensii. etc, 

, **• Slll<, nsis Desf, — K. de Chine. —Arbuste de 2 à 3 ms 
épines rares et petites; feuilles oblongues simples teiini 

d^un'rougeyif.* % mk *** jaimes > en Wpes I 

B. arts< a ta DC. — E. aristée. — Himalaya Afbnsio 
4 mètres; épines simples ou tri,lentées; feffilL Bereistentef 
santés en dessus devènant roügés à fautomne! En juin il 
grandes, rouges et jaunes. Baies noirâtres. . J ’ 

Variétés : flonbunda, — petiolam,B. petklaris Wall. 

». dulci* Sweet.— E. à fruits doux. — Magellan Arbud 
opines longues et greles; feuilles presque entières, lràs-1- , 
en dessous. En juin, fleurs solitaires, jaune lavé de rouge loin* 
ment pédonculées, pendantes. Baies noires, agréables'au iT 

». «tealbata Lindl. — E. blanchâtre.— Mexico Petit nriu 
grele sans épines ; feuilles persistantes, èoMaces, rondes épinei 
blmiohA t resen dess o iis. En novembre, fleurs jaunes. Baies roui 

f Bœpp. et Endl. — E. à feuilles arrondies] 

Chili. Ai buste rampant, garni de très-grosses épines; feuilles ou lit 

vm.u-rs. glauques en dessous; fletirs longuement pédonè 
en corymbe dressé. 5 pe toncni 

- **• u,ul,, ^ ata Wall. — E. en ombelle. — Himalaya Arbu 
a rameaux greles, «feuilles caduques, membranacées, denlfr ‘h 

neuses, parfois glauques en dessous, pétiolées; fleurs portées 

de longs pédicelles, et disposées en une sorte d'ombelle 
d’un rouge foncé. L ‘ 

». biixifoiia l.anik — E. à feuilles de Buis. — Détroit de] 
gel la n. ires-pettt arbuste épineux, à feuilles persistantes h 
entières, tennmees brusquement en pointe, disposées en rose 

, 'fi ép micwphylla. Chaque rosette de feuilles est accorapag 
de 3 fleurs d un juime Iriyéde ruu^e. 1 

». empctrifolia Lamk. — E. à feuilles A'Empetmm — Ma- 

feïiVÏ^’frv [ % hm f des montagnes. Très-petit àrbuste rampant 
euilies ties-étroiles, très-enItères, enrouhVs sur les bonis 

noyembro ou décembre, du milieu des feuilles ilsort 4 ou 2 Jb'i, 

Petit arinism C h’èl a ' '•’ **' T les lieux roehei 

feuilles garnies de cils inclinés. B 
tu,. K ii r t , neconlemnf <]i î uhû seule* j mini? 

sc^'rT?nm.x C, î* ! tt ,n , D -;~ , : : - , de Wallich. - pfépaid. Petit arh 
sc.m i.mu ii a di 2 ; i Smctresde hauteur: feuilles persistantes obi 

gués, acummoes, glabres, roules et finement dentées; 8 « (511e 
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iJîllées, fasciculées. Les B. Hooherii et macrophylla du commercé 
t tiennent à cette espèce . 

riviitii llook. — E. de Darwin.— Environs de Yaldivia, 

J lu Chili adjacente à Chiloé. Arbuste très-élégant s’élevant de 
fit. à *2 mètres; jeunes rameaux couverts d’un petit duvef 
Jure: épines palmées à cinq divisions; touilles petites de 1 à 
timètres de longueur. coriaces, glabres, convexes, A 3, 4, 
Jts épineuses; fleurs en petites grappes à l'aisselle des feuilles, 
j aune orangé. 

il, Stcnophylta HorL est un joli arbuste que l’on considère 
£ ie un hybride des JB. empetrifolia ci B, Dominu. il paraît, 
intermédiaire entre ces deux espèces. 

INeubertü llort,. superbe arbuste d’une vigueur exlraordi- 
. remarquable par ses grandes feuilles, généralement sim- 
| dentées et presque persistantes, il provient, dit-on, du 
B‘ment du B. Vulyaris avec le Mahonia aqui folium. 

I Espèces de serre froide. 

■ ‘ ^ . pi t ■ 

U tes ces espèces considérées comme plantes deserre froide, 
j eut sous le climat de Paris, à 10 et 12 degrés de froid. 

illcifolia DC. — E. à feuilles de Houx — (li. lagenaria 
1). — Côte de laTerre-de-Feu. La plus belle espèce du genre; le 
| est d'un jaune pàîë, et fournit un suc de couleur gomme- 
.Les baies sont d’un bleu d’acier, et remarquables par leur 
e en gourde. Cet arbuste forme, dans son pays, un buisson 
; tiges anguleuses; feuilles péiinlées. o Lova les, ;s uës, coriaces, 
vert foncé et brillant en dessus, plus pâle en dessous, bordées 
f raudes dents distantes et piquantes ; fleurs d’un beau jaune 

Î 1 ou orangé. t , 

Jamesonl Mort. Veitch — E. de Jamespn — (B. glauca 
h.),—Environs de Quito et de Sa n la-Mar tha. Élégant arbrisseau 
■lus beau vert, très-brillant; feuilles groupées en faisceaux, et 
lues de près de 8 cent., oblongues, un peu rétrécies à la base, 
J. Liées par une pointe épineuse ; fleurs jaunes, en panicules 
*j es et un peu dressées. 

. loxcnsif» Bentb.—E. de Lova — Hautes montagnes du 
Lu, aux environs de Loxa. Arbrisseau ressemblant au. B. Jame- 
I, mais plus petit dans toutes ses parties, à petites épines pal¬ 
is; feuilles, obovales, obtuses, très-luisantes; (leurs très-petites, 
ressaut en grappes paniculécs. 

llABlOXIA, dédié à Mac-Mahon, botaniste des Klals-Unîs. — Ce 
|Te diffère du précédent (Ber&ens) par les.feuillescomposées ; par 
-pétales dont les glandes sont peu apparentes, et par les étamines 
Isnairement munies de 21 dents au sommet du filet. 

Espèces de plein air . 

es beaux arbustes figurent très-bien dans nos jardins. Ils sup- 
teul l’exposition la plus chaude et sont faciles sur le terrain 
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partout etpeuf are 8 " 1 " n<! subs,all,iclle - *• «S** *j 
d’un emploi avan¬ 
tageux. Quoique 
rustiques, il est bon 
de couvrir les JM". 
fas tint!avis el Les - 
chenauttii. Un mé¬ 
lange de terreau 
et de terre de bruyè¬ 
re convient aux M. 
nepalensis , Lesche - 
naultii et Foi'timei. 

Multiplication sem¬ 
blable à celle des 
Berberis . 

M. farcit* ula- 
ris DC . — M. 

fascicuM. — Nou¬ 
velle-Espagne. Ar¬ 
buste de 2 à 3 mè¬ 
tres; feuilles à 5 

folioles sessiles , *.1,01.1,, , axktllMSs . 

ir^î (îninèn^l* 1 v 0ï " k M' i !'"' ul! °. 1,Sw > Wftjfd» ou sommet, à déni 
très-epineiises. En avril, fleurs jaunes, parfois lavées de rouge. 

M. aqutfoljum Nuit. - M. à feuilfes de Ilout.— Amérirnr 

pies 6 '!'uiiie^; 7 a q n i- l | ? s . foréls '.Al*usle de< à 2 mètres, ,1 liges sim 
«'?•?’l!n int 7' 9 < °, ll 1 ok ’ s sessiles, ovales, à dents épineuses, d u, 

mu b. Au printemps, fleurs jaunes. exposition d 

Variétés : graàlis, seirala , intermedia, rotundifolia 

I ] on - — M - drapant. — Amérique septentrionale 

ïph £ arbusfe ra mpant et traçant ; feuilles à 5-7 folioles d’u 
vert glauque, non luisantes en dessus. 

ünh dc7üûes| H ^r M r' Ulumacm Lindl.). - Eto 

J,uù 30 centimètres; 

plus graades qu ° 'H 

tâ ™ï3»*L**** *i feuilles grandes et 

allongées ' ^ * dcn ÜCS > '‘Pieuses î fleurs en * grappes 

|ps M ,i,nfïf 1 * en ‘7 1 ‘“ Wall.-M. de Leschenault_Indesorienta- 

à l’a base a S v?nlrte g B- S 8 d S N ® n f ^erj. Feuilles à <7 folioles en cœur 
fleurs en e ‘ ** WbM 6 neiTU ‘ es - 

1 mètr?“Tumes n frès7 M ‘ de F ° rUme ' ~ ^ine. Ajuste de 
cédées; fleurs d * **" f#lio,e * «*• 


<- 
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Espèces de serre froide. 

ufes ces espèces sont de serra froide dans le nord delà France; 
| dans le Midi e! même le Centre elles supportent bien le 
i air. 

, ivhrelibérait Kuüze — E. de Ehrenberg. — Régions fem- 
3 S du Mexique. Voisin du 31. ienuifotia , mais il en diffère par 
■uilles plus longues et plus étroites; ses Heurs sont plus Ion- 
que les pédicelles. 

. te nui folia Lindl.— E. ii feuilles de Frêne.— (JB. fraxini folia 
.v.) — Mexique, au pied de rorizaba. Arbuste gracieux, de 
«très; feuilles ovales-lancéolées, d'un vert pâle et brillant, dé- 
§vues de dents; fleurs en longues grappes lâches, dressées, jau- 
r en décembre. 

1. trifolia ta Bot. Reg. — \I. u trois folioles. — Nord du 
lique. Feuilles longuement pétiolées, à 3 folioles sessiles ovales, 
|ies de dents profondes, mücronées, très-glabres sur tes 2 faces. 

. japonica DC. — M. du Japon — (lleX japonica Thunb.). 
jeris japonica Lindl.). — Nord de Chang-Hai. La plus belle espèce- 
(genre, et, la plus gigantesque. Feuilles de 30 ù 40 centimètres 
eongueur, ressemblant à du cuir par leur contexture, à 4 paires 
f .diob-s latérales sessiles, cordées à la base, longues d'environ 
putimètres, avec 3 ou 4 dents fortement épineuses. Jeunes 
lises d ! un vert clair, glaucescent. 

I. Ilcalii Hort. — M. de Béal. — Considéré comme identique 
précédent. ü passe cependant pour une variété distincte au yeux 
uelques horticulteurs. Son mode de végétation est différent, il 
ise beaucoup plus droit, devient moins compacte; les folioles 
va les sont plus allongées, 

l, iniermedia Hort, — M. intermédiaire. — Se distingue du 
fcdentenco qu'il est plus petit dans toutes ses parties; les pé- 
• *s principaux sont plus colorés et les folioles ondulées, iégè- 
J«nt arrondies à la base. fr ojfSl-n 

trifnrca Hort. —M.à trois 



ca Lindl.). 

-.bine. Feuilles à folioles supérieures sessiles, lancéolées, alhm- 
arrondies, non échanerées à la base , bordées de chaque côté 
, 3 ou 4 dents irrégulières. 

.«‘AîUDlHfA, de Nandiîi, nom de la plante au Japon.—Arbrisseaux, 
juillcs décomposées, avec des renflements à la base des ramifica- 
; s du pétiole. Fleurs en panicules terminales, composées de 
ibrcux sépales imbriqués sur B ou 6 rangs; 6 pétales crénelés; 
amines; un ovaire qui devient une baie à .sa maturité. 

. domestica. I htinb. — N. domestique. — Chine et Japon, dans 
Pli les sols. Pelit arbrisseau de 70 centimètres au plus, d’un beau 
. à feuilles en général persistantes, décomposées, à folioles 
«es, pointues, devenant plus ou moins rouges à l’automne; 
1rs blanches en panicules, sortant du milieu des feuilles, aux- 
II es succèdent de jolies baies rouges. 

nriélés japonaises ; angvstifulia amjustifolius), très-élégante par 
feuilles presque toujours rouges; —major, plante plus grande 
s toutes scs parties; — mmor, naine; — fructibus al Où. 
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V Eli ET A U X I) ORNEMENT. 




Quoique rustique, pour le conserver beau, il est préférable « 
couvrir. Terre douce, légère. Multiplication de marcottes et ' 
geons ou de boutures herbacées. 

ÉP1MÈDE, étymologie inconnue. — Herbe 
va ces, à feuilles décomposées par 3, en un grand nombrt 
petits segments ou folioles. Fleurs irrégulières en grappes,mu 
de 2bractées; calice à 4 sépales colorés; 8pétales dont 4 intérim 
en capuchon ou éperonnés; 4 étamines ; Fçfvaire devient 
capsule siliquiforme. 

Tous les Epimedium fleurissent enmni, ce sont desplantesc 11 rif* i 
par la forme, de leur feuillage coriace et persistant et par la e 
formation originale de leurs fleurs. Ils s Ont tout particulière!!! 
propres à l'ornement des rochers et autres lieux rocailleux. Tf 

bruyère tourbeuse, fraîche,bien drair. 
Exposition'mi-otn b rà gée. Mu 11 i p 1 i ca 1 i o n 
ciîe d'éclats opérés de préférence en 
tourne. 

Ê. macrauthnin Morr. et Dcne. — ]j 
grandes fleurs. — Japon. Souche non i« 
gante; tige munie de 4-3 feuilles; lleii 
grandes, nombreuses, blanches. 

E. iiîvcum Hort. — E. à fleurs bld 
de neige. — Japon. K 'est sans doute qu'u 
variété du précédent, à feuilles et à fleï ' 
beaucoup plus petites, également no 
breuses et blanches. 



? 


Ejiiniçdlam imcranüinm. 

15. vüolnceum Mon*, et Dell O. 


E. à fleurs violettes. 



Plan e non-traçante ; fleurs grandes, nombreuses, d’un violet 1 
neux. 

Les quatre plantes suivantes, introduites depuis quelques anné 
ne sont sans doute que des variétés de cette espèce. 

B. 8Uien.se Hort. — % E. de la chine. — Fleurs petites, blanches, 
peine rosées. 

as. îiiaciiium Hort. — E. à fleurs lilas. — Japon. I leurs petite 
d’un lilas clair. r j 

E. rose U ni Hort. — E. rose. —Japon. Fleurs petites, d’un rose 
clair, 

13. atro-roseum Hort, —E. à fleurs d'un rose foncé.— 

Fleurs petites d un rose un peu plus foncé. 

E. ifuschianiim Morr. et Dcne.— E. de Musc h. — Japm 
Plante ga/onnante ; fleurs peu nombreuses, d’un blanc mat. 

E. piivnatum Fiseh. — E, à feuilles pennées — , E. colchkw 
Hort.). — Colchide. Plante traçante ; fleurs petites, espacées, jaunes 
en grappe allongée. ï 

E. %*er raiderianum Coss. —E, de Lapen'audière. — Algérie» 
Très-voisin du précédent : feuilles toujours tri fo bolées; fleurs jaunes 

E. Kulfurcum Hort. — \L à fleurs d’un jaune soufre. — Japon 
Fleurs grandes, d’un jaune soufre, en grappe dense rl < I longée. 





































BERBEIUDEES. 


EPLMEHUM. 


604 


il î s col or Hort, — E. à fleurs bicolores. — Japon. Fleurs 
îèz grandes, d’un jaune lavé de purpurin, disposées en grappe al¬ 
itée et peu serrée. 

lkariso S eboid. —K. lkarïso. —Japon. Feuillage ample, 
a Urs très-petites, insignilîanles, de couleur terne. 

ÎIS. alpin un». L. — E. îles Alpes. — Europe. Souche rampante; 
lurfe purpurines mélangées de jaunât re, en grappe lâche et allongée. 
*13. atropurpureum Hort.— E. à fleurs pourpre noir —(jE. pur- 

t reum llort,). —** Fleurs de meme couleur que le précédent, mais 
é fois plus grandes. 

lis dipUylium Grah. — E. à 2 feuilles — (Atvranthm di- 
yltas Âlorr. et Donc . Japon. Vivace. Plante de 8-10 cent., à 
uehepeu traçante; fleurs nombreuses* petites, blanches. 

1*0 OOFH VLLIIM, d ugrec podos, génitif de pous , pied, et phyflor t* 
billes ; allupon aux feuilles qui naissent toutes d’une souche sou- 
raine au pied. — Ce genre comprend des herbes à feuilles ra¬ 
coles, sur le pétiole desquelles naît une fleur composée d’un calice 
.1 sépales; 0-9 pétales planes étalés ; 12 à 18 étamines ; et un 
aire qui devienltm fruit charnu. 

E*. pcltatum L. — P. pelle. — Àmér. sept, vivace ; souche 
mpante ; feuilles pétiolées, pellées, à limbe arrondi ou reniforme, 
■coupé en 5-7 lobes. En mai fleurs blanches, un peu odorantes. 
iHure, emploi et multiplication des Epimèdes. 

£3inoUl W ail. — Himalaya. Vivace. Plante très-distincte 
la précédente par ses feuilles beaucoup plus amples, également 
•liées, présentant, surtout dans leur jeune âge,de grandes taches 
ilrpurinés tranchant sur lo fond vert. Aux fleurs, qui s'épanouis- 
Jat en avril-mai, succède un fruit assez gros, d’abord vert, puis 
un rouge écarlate brillant à la maturité. Culture et multiplication 
is Epimediam . — Ou peut semer les, graines dès leur maturité, 
pots ou en terrines, qu'on fait hiverner sons châssis. 

Le duffersonia diphylla Pers. de l’Amérique du Nord, est une jolie 
.jante à b u liage glauque, conjugué et à fleurs blanches étoilées 
ml les pétales, au nombre de 8, sont très-caduques jelles s’épa- 
Hiisseiii en avril. Culture et multiplication des Podophyllum, 

FAMILLE DES NYMPHÉACÉES. 

Plantes aquatiques herbacées,vivaces,ârhizome charnu; feuilles 
ht ica les, flottantes, longuement pétiolées. Fleurs radicales longue- 
îent pédonculées, à 4 ou 6 sépales ; pélalcs nombreux, les inté- 
*urs passant â l’état d’étamines; étamines iinlélinies, hypogynes; 
va ire à plusieurs loges, couronné par des stigmates rayonnants; 
lit charnu indéhiscent, polysperme. 

! Culture des espèces de serre. — Nous avons réuni â dessein la culture 
| 5 S Nympkéacées et des Nclombonées, pour ne faire qu’un seul article 
.éviter les répétitions. Ces plantes étant de même tempérament, 
i les réuni! aujourd'hui dans un bassin spécial, qu’on nommé 
mtiarium . L’aquarium doit être chauffé nrtitieiellemeni, lorsqu'on 
■ut y élever les plantes suivantes : Euryale, Victoria, Nelttmbwm 
quelques espèces délicates de Nymplïma- Ces genres renferment 

NOUV, JiVKD. ILL08T jf i 
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VEGETAUX D ORNEMENT. 


il^s plantes annuelles et vivaces; on doit donc s'attendre à des opé* 
râlions différentes. Les Nymphcea sont presque Ions à rhizomes, o 
tiges son ferrâmes s’étcnrîanl plus on moins; ils aiment un so 
argilo-siliecux, profond, <J une grande élendue. Itinn qtiaqualiques 
ces pliinies aiment les engrais, une eau pure, l'eau pluvialepn 
exemple. Tonies tes Nymphèucêes peuvent prospérer ditnfe les eau ' 
tranquilles; mais suivant les espèces, on doit fies rapprocher plu 
ou moins de In surface, ou les enfoncer plus profondément ; e>> 
mêmel'opéra lion la plus importante, Les JY. scuti folia , comte /• 
amples steflata, rubra, demandent à être à 10 ou 12 centimètre 
au-dessous de la surface liquide; les A*. dental a et hybrides, et sur 
tout le iY. gigantea , demandent c0 à 80 cent, de profondeur. Le 
espèces des eaux profondes que l’on tient à la surface ne poussen 
pas, ou leurs dimensions sont considérablement diminuée ; au conjî 
traire, plus on les place profondément et plus elles prennent dit 
développement. L'indication du milieu où on doit les tenir, et qu 
se trouve à la lin de chaque description, s'applique à i’élal dé 
repos. Ces plantes, après la maturation de leurs graines, doivent élr 
conservées dans leurs pots on baquets, sous les tablettes des sorrej 
tempérées ou dans des endroits que la gelée ne puisse al teindre. U 
est important que les pots soient bien drainés.ei les baquets per-i 
forés, afin d'éviter la décomposition de la terre. Après la maturation 
des graines des Euryale. Victoria et Nelumbîum, on laisse lom-i 
ber la température de Tenu à \b ou 20° centigrades; on peut con¬ 
server les Nymphœa de serre chaude, ainsi que les Nelumbîum. dans 
ce même milieu. Cependant il est préférable de retirer ces der¬ 
niers, et de les placer sans eau, dans un endroit tempéré. 

bans le midi de la France, les Neîumbium çl un assez bon nombre 
de Nyrnphœa réussissent parfaitement à l’air libre, dans des aqua¬ 
riums assez profonds pour que le froid n’atteigne pas les rhizomes. 
Sous le climat de Paris, on peut cultiver en pleine eau d’un bassin, j 
le Neltmbiiim, mais alors il faut couvrir le bassin pendant Limer, 
soit avec des châssis, soit avec des planches et de la grande li¬ 
tière. 

La multiplication se fait par bourgeons nui se trouvent sur tes 
feuilles de certaines espèces, et par ceux de la base des liges et 
aussi par graines qu elles donnent facilement. Après la floraison, 
le fruil plonge pour mûrir ses semences au lbnd.de l’eau; il est 
utile d’envelopper foute la fleur d'un sac de crin, fermé avec 
une licelle dont ou laisse un bout assez long pour y fixer un 
bouchon qui, flottant à la surface, indique la place des sacs; sans 
cette précau liûii, les graines deviennent la pâluie des poissons, ou 
sont perdues. Ce que nous venons de dire peut s'appliquer aux Eu- 
ryale; seulement, comme ceux-ci sont annuels, il faut les semer 
à la lin de l'hiver, une graine dans chaque godet; les tenir dans 
l’eau à la température de 23 à 25° centigrades el se renouvelant 



28° ccnligrades. Les Nelumbîum ont des rhizomes renflés de distance 
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{ distance: pour les multiplier on peut diviser chaque mi¬ 
ment muni d un bourgeon. 

Les Nymphéaeées se croisent facilement : nous recommandons de 
| servir de la fécondation artificielle pour augmenter la rusticité 
1 certaines espèces cl pour améliorer les coloris et les dimensions, 
jni HBMiÆA, NYMPHÉA» LIS D'EAU, du grec nymphé, nymphe, 
Lbi tante des eaux; de ce que ces plantes croissent dans les 
Mères et les étangs. — Calice à & sépales colorés à la face interne ; 

• à 18pétales disposés sur plusieurs rangs; fruit enchâssé dans 
î disque persistant. 

Espèces de serre. 

X. scutifoïia DC. — N. à feuilles en bouclier — (N. cœrulea , 
mdr.). — Cap de Bonne-Espérance. Rhizome arrondi, du volume 
lune petite pomme; feuilles en forme de bouclier, sinuées-dontées 
ir tout leur pourtour, de 20 à 25 et quelquefois 30 centimètres de 
«amètre; fleurs à odeur très-suave, mesurant, en moyenne, 
2 centimètres, d’un bien d azur: étamines à anthères violettes, le 
|ut\ Serre tempérée. 

IK. cœrulca Sav. — Lotus bleu — (JS.cyanea lIortuL; N. macu- 
ta Th. et Schum.). Egypte. Cette espèce diffère de la précé- 
pnte, en ce que ses dimensions sont moins grandes ; les feuilles 
on dentelées, et leur face inférieure toute ponctuée de taches d'un 
mge brun; le calice est également maculé de taches de même 
ouleur, et les pétales ont trois nervures. En juillet , fleurs orie¬ 
ntes, s'ouvrant la nuit. Serre tempérée. 

IV. ampin DC. — V ample — (N. spedosa Mari.). — Antilles, 
mlombie, Brésil, Guyane. Fleurs grandes, d’un blanc.verdâtre. Ides- 
|èce présente des variétés. Serre chaude. Cultivé à. l’air libre dans 
■ midi de la France, depuis Avignon jusqu’au littoral. Il de- 
lin nde alors une terre substantielle mélangée de terre de bruyère 
|)urbeuse. Multiplication par la division des touffes, de préférence 
|q février et mars. 

, steliata Willd. — N. étoilé. — Indes orientales. Plus 
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la face supérieure, il se développe un bourgeon. En juillet, 
leurs très-odorantés. Serre tempérée. 

: i*l IV. gîgantea Uook. — N. gigantesque. — Nouv.-Hollande. Ne 
ritiflôre du JV. scutifoïia que par ses dimensions colossales; fleurs 
etiesurant quelquefois de 25 à 30 cent ira. de largeur; feuilles de 
< |0 à 45centrai. Fleurit en juillet-août. Serré tempérée. 

$r : M. rubra DC. — N. rouge — (Ca&taîîa magnifiai Salisb.). — 
lares et cours d’eau peu rapides des Indes orientales. La fleur de 
Utelle espèce est d’un rouge carmin amarante ; les sépales sont d'un 
ouge sombre en dehors, et comme les pétales au-dedans; étamines 
muges; feuilles dentelées, rarement vertes à la face supérieure, 
oujdurs violettes à l'inférieure. Serre tempérée. 

V. versicolor DC. — Và couleur changeante.— Indes orîenta- 
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VÉGÉTAUX D’ORNEMENT. 


les et Bengale. Jolie espèce à feuilles Irès-d entées, k nervures de 1 
lace supérieure plus vertes que le limite; fleurs ressemblant à celkj 
du A. si eu ata, mais d'un rose lilncé ; étamines d’un jaune foncé Ij 
rhizome ou tubercule. donne naissance à de nombreux petits boni 
geons luberculeu v qui ne tiennent au pied mère que par des racine 
mitonnes. Fleurit en juillet. On possède deux variétés : une à fleur 
blanches et loutre d un rose lîlacé. Serre tempérée fl 

N - *«»*»*» Sébum. — N. denté. — Sierra-benne, sur la c$É 

:e 








V M I I 


la Guinée. — (Ii# 
d plus belles di 
, genre ; c ést proba . 
‘A blement le célèbr 
' ! Lotus dès Egypj i 
tiens. Feuilles très 
grandes, orbiciG 
la ires ou ovales 
peltées, irréguliè 
nouent dentées 
d’un vert foncé 
glabres et lisses er 
dessus, gris rosâtre 
en dessous, à ner¬ 
vures i rès-gro sses 
comme chez !'£> 
ryaïe. Fleurs se le¬ 
vant au-dessus de 
l’eau, de à 30' 

. t t „ cent, de diamètre 

blanches; en août. Cette espèce demande la serre chaude ! 

Bf. dévonien»!» Bot. Mag. — N. de Devonshire ~ ilvbride ob¬ 
tenu a Chatswortb. en 1850. d un croisement entre le N. dentata et 
le JV. rvbra. Fleurit d’avril à octobre. La couleur des (leurs est celle 

éu IV. vuoTit, mais mi peu moins foncée: ta forme est celle du V 
fient ata. Serre chaude. 

S. Kouchcaiia Plsneh. - K. de Bouché - Produit croisé ifn 
A. rubra (porte-grames) avec le N. déniât,t; pétales un pou plus 
obtus que chez le dentata , d’un blanc rosé. Serre chaude. 

.y. Orlgiesiano-rubra 1 fort- Van Houtfe — N. d’Orlgics. — 
Hybride comme le N, Boucheana . Fleurs fond rose la-ées de 

carmin blanchâtres vers le centre, de la grandeur rie celles du 
A 1 . dentata. Serre chaude. 

ÎV Amitzonnm Mari. et Zuee. — N, des Amazones — 
(A. Manda Macad. . Jamaïque. Guyane. Feuilles suhorbicu- 
;H,VS - ‘'"i'dçes, obtuses,entières on dentées, d’un vert brillant, vin- 
laeees en dessous. Fleurs très-n dorantes, petites, de 7 à 9 cent, 
d un blanc jaunâtre s’épanouissant vers 8 ou 9 heures du soir- sé- 
pales d un jaune verdâtre strié de roussâtre. Sei'i’e chaude 1 
Culture. Voir en tète des Nymphéacées, page 
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!V. allia ]..— N. blanc; lis tics étangs. Nénuphar blanc.— indi- 
■nô. Vivace, aquatique. Souche volumineuse, rampante,empreinte 
s cicatrices; feuilles entières, arrondies ou cordiformes; purs 
andes, d’un blanc pur ; en mai-août. Ornement des étangs, des 
Iservoirs et des pièces d’eau. Terre substantielle. Vlullipliealiob 
; éclats, à l'automne ou au printemps. 

? x. o dora ta Ait. — K. odorant. — Amer, sept en tr. Vivace, aqunti- 
lie. Souche plus grêle que dans le précédent ; feuilles cordi- 
irmes, ou arrondies; en mai-août fleurs odorantes, également 
tanches, mais à divisions plus étroites. Culture, emplois et 
imilipliealions du IV, alla, 

■ M.i&itida Sinis —N.à feuilles luisantes.—Sibérie. Vivace.T'iai.te 
fès-réduite dans tou les ses parties ; fleurs blanches, à pétales obtus, 
jn mai-août. Culture, emplois ët multiplication du iV. atoa. 

■ Les Nymphéas de pleine terre peuvent également se multiplier 
fer semis qu’on fait dès que les graines sont mures, dans des pots 
il terrines et en lerre substantielle un peu sablonneuse; le semis 
fil. On le place dans l’eau à environ 1 eënt. au-dessous du niveau 

irsque le plant a pris un développement suffisant on le repique 
fparément dans des pots qu’on immerge un peu plus profonde- 
lent. L’eau qui doit recevoir les semis de Nymphéas doit être peu 
refonde. Il arrive fréquemment que les graines qui se répandent 
atmellemenî dans les lieux recouverts d'une faible couche diau 
1er ment très-peu de temps après leur dissémination. 

1 Atl’IJAR, NÉNUPHAR, altération de JVîVow/w, nom arabe de 
fs plantes. — Ce genre diffère du genre Nymphéa, par les fleurs 
Inities à stipules colorés ; par les pétales moins nombreux (10 à £0). 
eau cou p plus petits que les sépales; et eiilin par lovai re ou Je 
VMitt qui n’esl pas enchâssé dans un disque charnu, d 

j n ■ d| b Tb ^ J - ^ . - — J I — j - 


M. intcii Smith 



jaune. 


Indigène. Vivace. 


jquatique. Souche volumineuse, rampante, marquée de cicatrices; 
milles submergées molles, ondulées; les flottantes ovales en eu tir, 
îès-entières; fleurs jaunes, en inai-août, Ornement des étangs, des 

éservoîrs, etc. Terre substantielle. Multiplication d’éclats à l’au- 
jomne ou au printemps, et aussi de semis lait comme pour les Nyin- 

fl t'il H 

] 74. pitmila Smilh — N. petit. — Indigène. Vivace, aquatique, 
feuilles obi ou gués* cordées; fleurs petites, jaunes, en mai-août. 
Mil turc, emplois et multiplication du précédent. 

I M. advena Ail. — N. étranger. — Amer, boréale. — Vivace. Smi- 
. be très-volumineuse; feuilles amples, souvent immergées, à limbe 
■tressé, ovale en cœur* entier; fleurs assez grandes, en mai-août; 
bêlâtes jaunes d'or; étamines coccinécs. Plante rustique. Culture* 
■rnplois et multiplication du JV. lutea. 

viCTOfitlA. dédié à la reine d’Angleterre. — Calice à tube 
lui lièrent à l'ovaire, à 4 lobes colorés en dedans; pétales nombreux 
J) lu s longs que les lobes calicinaux ; étamines nombreuses, les in- 
érieures stériles ; ovaire infère à plusieurs loges, qui devient une 
>aie à ta maturité. 




34. 
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VllnKTA K'X 1f'on neweyt. 

-Y. royale —(Nymphœa Victoria Sclmmb.L J 1 ! 

Amér. Jméràd. Rij 

vière des Amazones.* 

I mmenscNénuphaiii 
annuel; feuilles at 
teignant â m. ci 
dinrn., pelfées, ron 
des comme unei 
labié, à bords rele- 4 


SUIT» 



M vés, d'un vert foncé* 
à la face supérieure,^ 
roussâtres en des 
sous et garnies dei 
grosses nervures ; à 
l’étal jeune, le 
feuilles sont nnrou-f 
lées sur elles-rnê 
mes, avant alors 1; 

r 

fonne do certains* 
champignons ; elles 
sont portées sur de 
longs cl gros pétio¬ 
les qui s’allongent 


Victoria régla. 

des eaux. Fleurs immenses, vU) à 35 ce ntl 
de diamètre; sépales d'un rouge foncé; pétales extérieurs blancs, 
larges, diminuant en se rapprochant du centre, et se colorant en 
rouge carmin; les étamines, lors de l’entier épanouissement, se 


> 


montrent au centre où elles forment une jolie couronne jaune et 
rouge. Ces (leurs durent de 2 à 3 jours ; leur épanouissement est 
nocturne, et leur odeur rappelle celle des Magnotiers, Fruit plus L 
gros que celui du Nymphœa alba; il s’enfonce pour mûrir ses grai-1 

nos. Fleurit Pl\ gnitt-senlATritii'o Çoi'i’A 


I i 


nés. Fleurit en août-septembre. Serre chaude. 

.ElIliYABiB, nom d'une Gorgone, personnage mythologique 
d’une laideur repoussa nie : allusion aux épines qui recouvre ni 
toute îa plante el qui la distinguent du genre Victoria, 

fffwx Salish. — K. épineux — (E. m*iica Planch. : Annestea | 
spinosa Andr.). — Inde orient., Chine. Plante analogue à la Victoria, 
comme végétation, mais épineuse sur toutes ses parties; feuilles 
moins grandes, dépassant rarement i mètre, sinueuses sur les 
bonis qui sont plats, boursouflées à leur partie supérieure, simulant 
''"“"'ère, d’un rouge lie de vin en dessous. Fleurs petites. 


Il 

1 


Éhfc 


^ * 


une 



rouge violacé, en forme de goupillon, s’épanouissant pendant le 
jour, en août-septembre. Serre chaude. 

Cul hue, Voir en tête de la famille des Nymphéacées. p. 601. 

FAMILLE DES NÉLOMBONÉES. 

Les plantes de celte famille diffèrent des Nymphéacées par les 
ovaires nombreux, distincts entre eux, mais nichés dans les al¬ 
véoles du gros disque, et qui deviennent des sortes d’akènes > la 
maturité. 





















































































































































































NÉLOMBOXKEâ. 


XEI.FMBJCtf. 


607 




ÜLUllttll H, NELOMBO, nom vulgaire indien de la plante, 
jpour la culture, page 601. 

speciosnm \\ üld, — Fève d’Egypte, Rose clu Nil, — Fleuves 
Egypte et de l'Asie mérid. 
e aquatique à rhizome 
nain traça ni, renflé de 

fai 

ice en distance; feuilles 
i ver I de mer, pelle os, pla- 
l’entières , nageantes ou 
î i s par leur pétiole à 
lu 1 m* au-dessus de F eau, 
ï à 40 cent, de large ; les 
|s feuilles ont leurs deux 
enroulés sur eux-mêmes, 

’ssous est rosâtre; l’eau 
ouille pas la partie supé- 
elld ressemble à du 
lire qu'on verse sur une 
Fleurs très - grandes , 

! ai renient, roses , suaves, 

«es par de long pédon- 
aiguiilonnés, bien au- 
s de la surface de l’eau, 

ligneux semblable ^fÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊIÊÊKKfKKÊ^BBM 

me d’arrosoir dont chaque Ndumtiîumspeciosum. 

|î contient un fruit en graine. Fleurit en juillet. Serre cliaude. 
fur faire germer les graines, il faut user une partie de tour en- 
: pe.qui est très-dure, jusqu’à baniande; leur donner une forte 
t ur et Les tenir dans l’eau, près de la surface,. ('Voir p. 601.) 

Tamara S\v. — N. Tamare. — Malabar. Même port, que 
If. speciomm; fleurs roses; étamines extérieures stériles, à 
iol dilaté, ailé, obeordé. Serre cliaude. 
canpiciim Fi sch, — N. de la mer Caspienne. — Des bords 
mer Caspienne, du Volga. Même port que ies espèces précé- 

’oses, en juin; pétales intérieurs obtus, plus petits 
rs. Ce ii’esl;v ibablement qu’une variété du N. spe- 
• n. Serre tempérée. 

lnteum W illd. — N. jaune— (i Cyanus luteus Nutt.; Ntjm- 
I Netumho I, ). —Caroline. Feuilles irès-inrges, cordiformes^, à 
■les et pédoncules glabres; fleurs très-belles, d'un jaune pâle. 




■s; (leurs t 
es evtérieui 


ï tempérée. 

. juiiiaicciise t)C. — 

res, peltées; grandes 
Serre ehaude. 

! FAMILLE 


- N. de la Jamaïque. — Feuilles orbe 
fleurs rouges ou roses; fruits gros et. lui- 

DES KÀRIUCÉNIËES. 


•rites vivaces, croissant dans les endroits marécageux; feuilles 
ps radicales, à pétiole très-long creusé en tube ou en entonnoir, 
un petit limbe simulant un couvercle tivé à uu côté de Fo- 
■ du tube. Fleurs grandes à5sépales; 5 pétales; étamines nom- 
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breiiscs, ovaire à 4 loges, surmonté d’un stigmate pétaloïd 
forme de parasol. 

WAHüOAClSXlA, dédié à J.-A. Sarrazin. médecin lyonnais. ■ 
Culture . — Ces plantes singulières demandent quelques s( * 
mais la culture en est néanmoins facile. Tous les Sarraeenia 
parliennent à l'Amérique septentrionale : il s'ensuit que 
période de repos coïncide avec nos hivers. Il leur faut une I 
tourbeuse et sableuse, mélangée de mousse ( Sphagmtm) , r 
saut sur un bon drainage, et de l’eau de pluie se re nouvc 
constamment. Lorsque ces plantes entrent en végétation 
leur fout te chaleur d’ane bonne serre tempdrée, n dtesi 
gages fréquents; le fond des vases doit tremper de 3à 4cen 
dans l’eau. LesS. variolam,purpurea, brummondii , flava, demain 
la serre chaude humide jusqu’à leur floraison. Après la floraison 
les transporte en serre tempérée, et on les tient au repos en ! 
Irais, le pot à sec, el sans soringnges. On peut, si ou le dés 


mi avoir en végétation pendant l’hiver. Les pieds nouvellenri 
arrivés doivent être tenus un peu à la chaleur et mis tout de s 


en végétation, nu 
s ils arrivent en | 
ver. 

Les semis de 
plantes se font en 
re de bruyère* Il 
sableuse mélangée 
Spbagnum , les p 
ou terri lies baiguo 

' ■ * r i 

j, m mi. j—%. m Si -a. » h «-ih - _ — B J ~ ■ 


à moitié dans IV 
courante ou frf 


quemment renou 
lée, les graines jet i 
à 3a surface sont si: . 
pie ment re,cou ver 
d’une cloche Iront 
H. îmrpurca !.. 


f. Sarracenia pur pu rca. 


S.' fl ara. 


S. pourpré—(S. cm 
demis Tourner. ; jjj 
monium pereijrini 
Bail h.). Canada. 
Plante à racines viv 


ces. Les feuilles ressemblent, par leur forme, à de certaines lieu 
d’aristoloche; elles sont courtes, redressées dès la hase, renlléi 

■- m 


In 


v. 


munies sur leur face interne d’une aile très-large , et hrodéd 
sur toute leur surface, d’un élégant réseau de veines pourpres. Heu 
d’un rouge foncé, longuement pédonculées. Toutes les espèces de - î 
genre exsudent , au fond do leur sorte d’amphores, une liquem 
sucrée qui attire les insectes et les enivre. I 

fiav» B. — S. jaune — (S. Cütesbœi] , — Bois humides de 


Floride. Feuilles longues de 65 à 70 cent., contractées au sontm 
du tube, s’épanouissant en un large Ijord qui si* prolonge d u 
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Ln m» aopendice relevé, brun ; elles ressemblent h de giands 
h' voiil 1 1'Mi ts jiuincs. on juin, pôïtées sur un, bpfB « 

jrnbra Wall. —S. ronge — (S . minor Swcel). — Caroline • 
lies prèles, dïïïérentes de celles du S. psiilanna en ce qu elle, 

: ni us dressées, plus longues, non marbrées de blanc, «m 
ppercule presque dressé, au lieu d'être recourbé et rabailu 
'orifice du corne!. Fleurs rouges carmin foncé, exhalant une 

r de Violette très-prononcée. ^ „ 

vartolaris Miehx — S. variolé — (S. adunca Smith).— U- 
c et Floride. Feuilles dressées, à tube à peu près régulière- 
l dilaté de la base au sommet, vert lavé de violet uans l;t 
ie supérieure, et parsemées, sur le dos, de taches arrondies 
iches et presque transparentes ; opercule viole*l arrondi, rabattu 
ôrme de capuchon ; fleurs à pétales ovales, verls ou vert jaune, 

ivrl^ root ïlivht" K 

I asrummomlii ïïook. — S, de Drummond, Géorgie. 

! 1!ps longues de E>0 cen'l., dressées, à tube régulièrement dilahs 
\ base au sommet, jaunâtres dans la partie supérieure, veinées du 
mre violet, à aile étroite, à opercule dressé, étranglé à son origine, 
-ave, de même couleur que le sommet du tube, parcouru ou 
Jures purpurines; fleurs h pétales obtus^ d un violet fonce; 

L HHtiiilata Dcne —S. ondulé —(S. Drummondïi Hortul.j. — 
je espèce distincte du 8. Dnimmondü^ ïlook . par ses iemlles-plui 
es, moins allongées; par la disposition du réseau qu elles ol- 
t â leur sommet ; par la forme et les ondulations remarquable* 
'opercule, et parla couleur des pétales et du stigmate. 

, p&ittacina Michx —S. perroquet — (S. calceolata Nuit.; m 
die Un Groom.}. — Géorgie cl Floride. Celte espèce se reconnaît 
iemenl à la forme de son opercule, qui rappelle le la bel le «se 
loues CÿpfipçdtüTïi . Veuilles courtes , réclinées, à tube ventii , 
îé de violet foncé sur fond blanchâtre, à ailes à peine bibles 
s le bas. à opercule petit el arrondi, recourbé, le rpaant presque 
tfice de la feuille. En mars et «tril, Heurs à pétales pourpres, 

FAMILLE DES PÀPAVÉKACÈES. 

[orbes;, raremeni. sous-arbrisseaux, contenant, la plu pari, un 
laiteux blanc ou jiiunc ; Ipuillc.s a K crues ; fleurs rrguî h 
ires ou en cyme coryinbiforme, à t ou 3 sépales très-caducs ; 
îles en nombre double de celui des sépales, rarement nuis ; 
ni nés en nombre indéfini, hypogvnes >, un ovaire uniloculaire a 
‘cillas pariétaux ; fruit sec ressemblant quelquefois à une siliquy. 
•APAVER, PAVOT, du mot celtique papa, qui veut dire 
iilie : de l'usage ancien de mêler le suc de ces plantes a la 
ie «les enfants, pour les faire dormir. — Herbes a sue J 1 i- 
blanc : fleurs âS-3 sépales, très-caducs ; pétales en/. nombre 
ne- ovaire presque gb«buleux, couronné par un stigma ie 
orme de bouclier rénef, lobé et marqué, en dessus, de sillons 
lieux rayonnants. Fruit capsulaire s’ouvrant par des trous sous 

A» 

igmate. 
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I*. noiuuiferum L. 


P, somnifère, Pfivot des jardinn 

Indigène, An ni 


tige dressée, di 

ceût, à 4 int'f 
feuilles glauqi 
sinuées, dentt'i 
les eaulinaires 
brassantes^ fl 
grandes, à dtvif 
aussi larges 
longues, entier 

frangées; viol 
rosées, ou b 
eh es. Capsule gt. 
que, arrondie j 
oblonguc, volu 
neuse. 

Il existe un gra 
nombre de varii 
du Pavot des j 
dins; les variati* 
onf porté nota, 
men! sur la gr 
des fieu 


Papayer somnifemm. 

leur composition et leur couleur, qui est tantôt uniforme, tait 
panachée. Dans les fleurs bombées et très-pleines, il existe eticj 
un certain nombre d’étamines bien conformées, qui permette® 
ees plantes de produire des graines. Tous ees Pavots ont 
rangés en deux groupes, dont le caractère essentiel est tiré d<|i 
forme des pétales. La première section comprend les variété 
pétales entiers : on les désigne aussi sous le nom de P. à fleurs 
Pivoine. La deuxième série renferme tous ceux dont les pétai’ 
sont frangés. Chacun de ces groupes renferme une série asj 
nombreuse de variétés de colorations différentes, et qui se repp 
duisent identiquement par le semis. 

Variétés à pétales entiers. 

Lilas cramoisi. Rose cerise. 

— clair pointé carmin. — vif. 

Cendré foncé. Ecarlate et blanc. 

Violet foncé. Blanc ou Pavot de Chine. 

Gris de lin. Noir blanc liséré — 

Amarante. Noir lamé feu à pétales frisés 

Rose. entiers. 


Ponceau. 
Rouge clair. 
Grenat. 
Cendré foncé 


Variétés à pétales frangés. 

Rose nuancé cramoisi. 
Bichon. 

Ecarlate. 

Carné bordé rose» 
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PAPAYER, 
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tes ces plantes se sèment sur place, à l'automne ou au prin- 
• elles flêurissenl, selon l'époque du semis, en mai-juin, ou en 
millet. Propres à t ornement dos corbeilles, des plates-bandes, 
unssifs, etc. 

mit ü*;is l. — P.Coquelicot. — Indigène. Annuel, plus ou moins 
é-senbre: Ugfe rameuse, buîssonnante, haute de 50-60 cenliinè- 
feuilies peanali parti tes, non embrassantes, à divisions obion- 
JîanGéoléos; fleurs routes, à pétales souvent tachés de noir à 
et; en mai-juin ou en juin-juillet. 

ts cette espèce, on observe aussi des variations nombreuses 
£t de môme sur la composition des fleurs, leur couleur et leur 
leur; on en trouve également de panachées, mais jusqu’ici, 
m de ces variations n’a été lixée. Culture ci emplois du pro¬ 
fil. 

commutatam Fisch. et Mcy. — P. à fleurs changeantes, — 
je. Annuel; ne düVère du Coquelicot ordinaire que par la tache 
urine qui occupe ici le milieu des pétales. Culture et emplois du 

iier. 

j orientale L. — P. d’Orient ; Pavot dti Levant. — Arménie. Vt* 
» hérissé-scabre, haut d'environ i mètre; feuilles hîspides, 
(jatipartites, à divisions ôblongues, dentées ; fleurs de 42àt5ccn- 
.| re s de large, d’un ronge brique, à pétales souvent marqués 
I* large tache noire à l’onglet; en mai-juin. Ornement des 
>l s jardins passagers : terre ordinaire, profonde et meuble. La 
s-plication par éclats s’opère difficilement et 11 e peut être pra- 
, Je qu'en juillet-septembre ; mais il est facile démultiplier ce 
a par boutures de racines. Les graines se sèment dès qu elles 
élu ûres,en terre légère et fraîche; on pique le planton planche et 
mot on place lorsqu'il est suffisamment développé. 

*1 bracteatnm Lindl. — P. à bractées. — Russie. Vivace, plus 
que le précédent ; s'en distingue par ses fleurs plus grandes, 
f| 3 foncé, et par la tache noire qui est plus étendue ; en mai-juin, 
emplois et multiplication du 1 J . orientale. 

pilogum Sibth. — P- poilu. — Orient. Vivace, blanchâtre, 

J poilu; tige de 40-50centimètres, mtilliflore; feuilles amplcxi- 
incisées; fleurs larges de 5-6 centimètres, rouge brique 
•J : en mai-juillet. Terre légère et sèche. Ornement des rocailles. 
iplicalion d’éclats ou mieux de semis qu'on fail dès que les 
es sont mûres, en pots ou en terrines et en terre de bruyère; on 
ne le plant en pots, et on le met en place au printemps. Ke- 
; ; beaucoup l'humidité. 

spicatum Boiss. et lient.—R. à fleurs en épi.—Orient, Vivace; 
in du précédent, en diflère surtout par ses fleurs moins lon¬ 
gent pédonculées, disposées en faux épis; en mai-juin. Cul- 
emplois et multiplication du P, pilomtm. Ces deux espèces 
?,ent très-bien dans le midi delà France, 
nudicanle L. —P. à lige nue.—Sibérie. Vivace ; feuilles glau- 
nfes. toutes radicales, pennatilobées, à divisions dentées aiguës, 
Les uniflores, hautes de 40-20 centimètres; fleurs d'un jaune 
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brique, larges de 4-5 centime Ires; en mai-juin. Culture, emjfc. 
cl multiplication du P. püosum. | 

k*. croceam Ledeb. — P. à fleurs orangées. — Altaï. Viv 
glauccscenl, Mrissé; feuilles toutes radicales, pennnlitide 
J i visions dentées; hampe uni flore ; fleurs d'un jaune orange, 
juin-juillet. Culture, emplois et multiplication du P. pilosurn. 

B®, alpinmn L. — P. des Alpes. — Indigène : débris mouvan 
calcaires, à environ 1,500 mètres d’altitude. Vivace ; feuilles to. 
radicales, glauceseenles,glabres ou velues, 1 -2 fois pennaliséqii 
à divisions étroites; hampe nue, haute de 10-15 centimètres ; fit 
petites, roses, blanches ou orangées ; en mai-juin. Ne peut prnspi 
ipi'en terre de bruyère bien drainée. Senior comme pour leP.jp 
i um; faire hiverner le plant sous châssis et le mettre à demeuré 
printemps. Ornement des rochers. ] 

ARf J !E$iOM‘t$ r ARGEMONE, du grec argemon y taie de l’œil : 
né tendues propriétés de ces pin nies. —Plantes herbacées, à le ni 
lobées; fleurs grandes, solitaires terminales, à 2-3 sépales liens 
de poils roides; 4-0 pétales; 4-7 stigmates presque sessiles rayil 
nauts; fruit capsulaire ovoïde, s'ouvrant en plusieurs valves, j 
A. ni exi capta L. — A. du Mexique.—Annuelle, atteignant de 
à 70 cent,, rameuse; feuilles sessiles, penninervés, dentées-éj 
neuscs, maculées de blanc. Fleurs de plus de 4 cent, de dial 
d un jaune clair ou blanchâtre, en juillet-août. Ornement d<s p la 
bandes et des corbeilles. On sème sur place en mars-avril. I 
giaines répandues naturellement en automne germent au pr 
temps suivant. : 

A. ochrolfeuca Sweet — A fleur jaune d’ocre. — Mexique. A 
nuelle; tige de 50 à 60 cent; feuilles plus étroites. plus épineuses 
ilus maculées que celles deiapréeédenle ; fleur jaune mangé, enjjq 
et-aoiU. Culture, emplois et multiplication de la précédente. 

A, grandiü«rîi S weet —A. grandes fleurs. — Annuelle: tige ij 
bu s te , ra m e u se, a Iteigna n l \ m è Ire ; feuilles a m pies, sessiles, siniieîis» 
Fleurs grandes, larges de 8-10 cent., blanc pur; en juillet-août. Ci 
litre, emplois et multiplication de la première. 

iAIW ii lllVABIA, SANGUINAIRE, du latin sanguin, sang: « 

site rouge de là plante. — Herbe à squçj 

soute irai né ém e lia ni une seule feuille 

une hampe portant une fleur pelile, à 2sj 

pales; 8-12 pétales; 25- étamines : un ovni 

comprimé, devenant une capsule qui s’oiè 

vre en deux valves, 
fe». c a na de u*» i s L. —S. du Canada.- 

Amer, septentr. Vivace; souche rampant 
renflée; feuilles glauques, réniformes, 1 
bées-dculées ; fleurs d’un blanc pur 
en avril-mai. Exposition mi-ombragée 
terre de bruyère tourbeuse, fraîche e 
sanjuinariu canadcosis. . bien drainée. Ornement des racailles, 3 
lipiieatLon d'éclats, en automne 
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ECéflUiOPSIS, du grec Mékon, Pavot, et opsis, ressemblance, 
liantes qui ressemblent aux Pavots; elles n’en ai Héron I que par 
aapsulo qui s’ouvre au sommet en 5 ou 6 valves roulées en i ehors, 
il. cambrien Vig. — M. de la Nouvelle-Caïn brie. (Papaver cam~ 
yirun» L.) — Indigène. Vivace ; feuilles glauques m dessus, légè- 
* lient poilues en dessous, découpées en lanières incisées; liges de 
4 .'20 eentimèires, souvent pluriflores ; fleurs de 3 à 4 centimètres 
large, d’un jaune soufre; en juin-juillet. Ornement des lieux ro- 
Jleux et mi-ombragés, Terre de bruyère fraîche. On sème ooinme 
f'apaver pilosum; elle se resème naturel] ci ne ni. 

6S, simplicifolia Don. —Himalaya. Vivace. Très-belle plante, 
i lue , iiispiile, à feuilles toutes radicales. En mai, fleur penchée, 
•s-grande, bleue, à anthères jaunes. Colle belle, papaveracée, en- 
re rare dans les cultures, doit être cultivée en pots, à l'instar des 
entes alpines. 

aîOCCO\lA, dédié à Boceoni, botaniste sicilien, mort en 1704. 
Il Plantes ligneuses à suc salrané; fleurs petites en panicule 
étuinale, à i sépales, sans corolle ; 8 à ai étamines. 

friitescens L. — 11. ligneux. — Mexique. Arbrisseau de 
fl 3 mètres, peu rameux, à bois cassant; fouilles lancéolées, 
indi s et glauques, ponnatitides, à lobes dentés; fleurs ver- 
1res; en avril. Végélation vigoureuse; produit un lion effet, 
jdé ou réuni en groupe sur les pelouses. Serre tempérée l’hiver. 
v *rrc de bruyère mélangée de terre franche sableuse, en lieux 
fc s-sains et surtout très-aérés. Multiplication de graines semées sur 
juche chaude au printemps ; propagation difficile par boutures. 
'AiifAC’EiEYA, dédié à Macley, secrétaire de la Société iin- 
■■enne de Londres. —Herbes vivaces différant des Bocconia par 
)s étamines au nombre de 24 à 28. 

M. cor ilat a R. Br. — M. eordiforme — {Bocconia cor data W.). — 
ifiiiie. Vivace, glauque; lige dressée, pyramidale, atteignant 

près de 2 mètres ; feuilles grandes, en cœur, 
à peine sinuées-dentées ; fleurs nombreuses, 
blanches, en panicule pyramidale; enjiiil- 
let-aout. Ornement des lieux pittoresques. 
Terre substantielle, mais meuble et fraîche. 
Exposition mi-ombragée. Multiplication 
d’éclats à l’automne ou au printemps. 
j sa, yeciociisis Hort. — M. de \edo 
(Japon) . — Diffère peu du précédent; c’est, 
comme lus, une plante intéressante qu’on 
pourra employer dans la décoration des 
jardins. Le M . japonîca Hort. n’est encore 
qu’une forme cultivée à peine distincte du 

Eschscholtxlu californien. ' Hf. CW (lata. 

E&CH£CH 01 /I%VA, dédié à EschschoUz, médecin zoologiste 
Au siècle dernier. — Ce genre se distingue, surtout, par son calice 
Anisé sépare circulaîrcment à la partie inférieure, et dont la partie 
iupérieure. en formed’éteignoir, est enlevée par hi corolle. 

K californien Cliam. — E, de Californie. — (Chrysôis, 

■ 36 
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Lindl.). — Vivace, glauecscent; tiges nombreuses, couchées, J 

dressées, de 40 à 60 cent. 
les multiiides, fleurs ouverhi 
d’un jaune d’or, larges de G ed 
environ; en juin-octobre. Ex; 
sil i<in ciiau de ; Ierre 1 égèi 1 
sablonneuse. Semer en 
à l’automne ou au printom 
se resème naturellement* 
le plant résiste au froid dai 
les hivers peu rigoureux. 01 
nemenl des talus, descnrbeilk 1 
des plates-bandes, ete. Il 
Yar. alba HorL, fleurs blard 


— ci'ocect Mort., Ile un 
jaune sa f rené. 

13, tomiïf'oïia Benth. — 
à petites feuilles. — Californie; 
Annuel, grêle, ne dépassant pi 
4fi cent.: feuilles très-finemeri 
découpées; pédoncules radf 
Eschscholtziatenni folia. eaux uniflorcs, dressés. Fleur 

irès-pclilcs, jaune pale; en juin-juillet. Formation de bordure^ 
Terre ordinaire, légère. On sème sur place au printemps. 

FAMILLE DES FUMÀRIÀCÉES. 

Herbes à feuilles alternes, découpées en lanières plus ou moiiv' 
étroites. Fleurs irrégulières disposées en grappes, rarement soit 
la ires ; cal i ce à d eu x. sé pales l a t é ra ux ; quatre pétales i r régu liers 
disposés par paires, deux extérieurs semblables entré eux, et dru? 
intérieurs, tous deux de meme forme; six étamines réunies par trois 
en deux faisceaux ; un ovaire uniloculaire à placentas pariétaux, de¬ 
venant un fruit sec indéhiscent A la maturité. ; 

lli 13 JjYT ltA, DIELYTRÀ (et DICLYTttÀ, par erreur. — Herbes 
à feuilles multilnlcs. Fleurs en grappes, ayant deux pétales ex lérieuii 
plus grands et gibbeux à la base. I 8 

». spécial) i) in DC. — D. remarquable, — Chine. Vivace, 

rameux, buissonnant, atteignant 80 cent.3' 
feuilles 2-3 fois divisées par 3, en ser¬ 
ments corddonnes, irréguliers, blanchâ¬ 
tres en dessous; fleurs très-élégantes, flgu- i 
rant grossièrement un cœur de carte h jouer, 
rose vif, pendantes, en grappes arquées; 
en mai-août. Terre ordinaire, meuble. Or¬ 
nement. des plates-bandes, des massifs, ete. 
Se force aisément cultivé en pois et peut 

iaidemèntsT 
racines! 

et d’éclats, soit à 1 automne, soit au prin- 


tfit* 


a t? M 


l)j en tra spectabilis. 
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[) n veIu j sous de le nom D. speciabilü alha , une plante dont 
fleurs ne smit nullement blanches, mais seulement d'un rose 

>eine plus.pâle que dans le type* ■■■■■■■■AÉÉjMBBliÈjMSijjjj 
fî forints» PC. — P* brillant. 

leante ; feuilles ponnatiséquées. Hampe ra . 

I cent ’ fleurs roses, en grappe arquée ; en niai juillet. G)isi cm ont 
L ii eu ’x rocailleux et des plates-bandes mi-ombragées. 1 erre 
fere fraîche. Multiplication comme pour le il. spectabiHs. 

’bn cultive aussi le 1 ). eæimto l)C. de l’Amérique septentrionale; 

; fleurs sont un peu plus grandes et te feuillage plus pâle qui' 

Ins le précédent. . , . ÎV(V . 

ADU'MXâ, nom vulgaire de ces piaules en Amérique. — Dillm e 

; genre précédent par les tiges grimpantes et les pétioles tres- 
ngs en forme de? vrille. , 

uL cirrliosn Raf. - A. à vrilles. - Canoda. tasannue , grimpan 
lV,ide de vrilles, atteignant 3-i mètres ; feuilles élégamment 
coupées en segments ovales; fleurs rosées, en petite grappe 
rrée • en iuület-seplembre, Garniture des tonnelles, des trcilla- 
l et e Terre légère, sablonneuse et fraîche. Semer en août, en 
ils ou* en terrines et en terre de bruyère ; repiquer en pots 
i on fait hiverner sous châssis ; puis mettre à demeure au prin- 
mps. Cette plante résiste bien en plein air, depuis Avignon 

“sou'au littoral , , 

■CORYDAMS, du grec korydalis , alouette : allusion a l éperon 

î> ].) fleur qui rappelle le doigl postérieur de I alouette et qui ca- 

c-térise ce genre. _ , , . .. . 

C. tuberosa L. — C. tubéreux — (C. cava Schw.). Indigène. 

î vaee. haut de 10 
15 cént. à bulbe 
iiuleux ; feuilles 

; ultüldcs , 2 fois 
|rnées , 
lents c 

leurs blanches à 
jiisselie de fcrac- 
;cs entières et dis- 
josée s en grappe 
fiche; cri mars- 
rvril. Ornement des 
:eux rocailleux et 
mbragés. Terre or- 

jinairc ? frâîche.Mul- 

ipiicKtlonparla sé¬ 
paration des bul- 
res, en automne. 

C. bulliosa 1,)C. 

- C. bulbeux — 

■C. soîida Smith). 

indigène. Vivace; . 

bulbe pleine, arron- Afihmnl ' n!l t0 ' 


a seg- 
en coin ; 
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die. Fleurs purpurines, naissait I à l’aisselle do bradées nmllilides 
disposées en gyrappe fisse/, serrée; en mars-avril. Culture, emploi 
et multipliéâiîon du précédent. Varie à Heurs d’un rose plus < 
moins vif Cl nombreuses. ' ' 

C. noltîliü Pers. — C. noble — [Fumaria Jaeq.)’. Sibérie. Yivact 
haut de 30-40, cent, dressé; feuilles 2 fois pommliséquées, à se 
menls cunéiformes, incisés eu haut; fléürs odoraulrs, jaune d’Ô 
purpurines au sommet, disposées en grappe serrée et allongée : < 
avril-juin. Ornement des lieux rocailleux. 'Exposition mi-ombn 
géé! Terre à blé mélangée de terre de bruyère tourbeuse, et rep< 
saut sur im bon drainage. é>n multiplie d'éclats, eu aulomne seul» 
menl. 

CL glauca Pursh —G. glauque —{Fimària sem/pervirens L.'. G 
nada. Annuel ; tige peu rameuse au somme!, lui nie de 30-40 rrn! 
feuilles très-découpées, à. segmenls oblongs-obl ns ; peurs vermillo 1 
mélangé de jaune orangé; en j uin-septem hre.TciTc ordinaire et lé 
gère. Ornement des lieux rocailleux. On sème sur ilaee, à Inutomn 
cm au printemps. Les graines qui tombent naturel nnenl gcrmenl 
l'automne ; il faut repiquer le plant en planches el lé nie tire e i 
place au printemps. , 

CL lutea 6c. — G. jaune — [Fumaria L.L Indigène. Vivace 
loulïu. atteignant. 30 cent. ; feuilles élégamment découpées en 
segments entiers M ou tfiâdès. Fleurs nombreuses, peliles, jaun 
d’or, en grappe dressée, s'allongeant pendant la doraisôn; ei 
mai-septembre. Ornement des lieux rocailleux, 'l’errelégère et sèche . 
Multiplication d’éclats au printemps, <q surlout par semis qu'on 
peut l'aire à l’automne ou en mars-avril. Lés graines se répaudan 
naturellement germent avec facililé. t 

C. ochrolenca Koch — C. à Heurs jaune d’ocre. — Italie. Vivace 
Ditrère du précédent par ses fleurs d’un jaune clair. 

FAMILLE DES CRUCIFÈRES. 

Plantes herbacées, quelquefois petits sous-arbrisseaux, à feuilles 
ordinairement alternes, sans stipu es. Fleurs régulières, à quatre sé¬ 
pales; quatre pétales; six étamines dont quatre plus grandes; un 
ovaire à deux loges, surmonté de deux stigmates sessiles, el qui 
devient une silique ou une silicule à la maturité. 

MATTIIIOIjA, dédié à Matthioli, médecin-bolaniste italien 
du xvi e siècle. — Sépales 4, dont 2 gibbeux à la base; pélales en¬ 
tiers; stigmates ovales-oblu s ; silique presque cylindrique, un 
peu comprimée, terminée par deux cornes el parcourue longituaimi-- 
leinent par une forte nervure dorsale sur chaque \al\e ; graines 
aplaties, souvent ailées, disposées sur un rang. 

Ht. incana R. Br, — M. blanchâtre; Giroflée des jardins; Yiolier 
— (Gheiranthm incanus L.; Hesperis violaria Lnmk . France inéiid. 
Bisannuelle, souvent vivace; lige sufïrutescenteà lai hase, rameuse su- 
p ém ure ment, atteignant de 50 à 60 cent.; feuilles entières, oh le li¬ 
gues, légèrement lomentcuses; fleurs violettes, odorantes. 

Cette espèce a produit plusieurs variétés â fleurs diversement co¬ 
lorées et plus ou moins pleines ; tes coloris varient du blanc au 
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pige purpurin, on passant par le rose, et le Violet. Chez toutes, les 
1 res sont rameuses, et les ramifiealions plus ou moins allongées., 
On doit li s semer d'avril à juin, en ferre légère, bien ameublie 
1 exposée au midi. On repique le plant dans nue plate-bande située 
♦ bonne exposition; un second repiquage Revient bientôt néces- 
tire. Celle lois on espace le plan! de 25 à 30 centimètres en tous 
ns; on arrose souvent mais modérément. A l’automne ces plains 
ut mis en pots bien drainés, qu’on place fi une exposition om- 
jjàgée. Pour faciliter la reprise, on peut même les disposer sous un 
làssis couver! d’une toile ou d'un peu de li Hère, en avant soin de. 
?saé rerprogrçssiv ement ; les racines ne tardent, pas à se développer, 
ne fois la reprise assurée, et si les pluies ne sont pas trop alién¬ 
antes, on peut tes laisser à l’air libre. Avant l’arrivée dès grands 
roids. il importe de les placer sous châssis ou dans tout autre lieu 
lien sain, où la gelée no peut pénétrer, mais alors en les plaçant le 
lus près possible de la lumière. Pendant l’hiver, on arrose très- 
oMlérément, l 'humidité leur étant fort préjudiciable ; on les aère 
>ules les lois que le temps le permet. Au printemps, en mars- 
vrib et selon l’usage auquel on les destine, les plantes peuvent être 
a usés en pleine terré ou conservées en pois. Les fleurs apparaissent 
’in avril el se succèdent jusqu en août. Culiivées en pots, dans le .midi 
le la Franc' 1 , ces Giroflées peuvent vivre plusieurs années; à Paris 
t plus au nord, elles pourraient résister un même laps de temps si 
m pouvnîl les soustraire à rinfluenco de Phumidité. Dans les semis, 
;es individus â fleurs pleines apparaissent dans une proportion 
F environ 50 p. 100. 

D’après le mode de culture indiqué par M. Chaté, dans son Traité 
îles Giroflées, on obtient environ 80 pour i(|0 de doubles; le procédé 
•si très-simple. Au moment de la floraison des porte-graines, il 
faut pincer tous les rameaux florifères en ne laissml sur chacun 
les rameaux secondaires que 10 à 12 fleurs, et enlever toutes les 
. Branches advenUves. Les siliques qui en proviennent sont plus 
grosses, et au moment d'en extraire les graines, on supprime le 
piart supérieur où se trouvent les graines qui, généralement, ne 
•produisent que des giroflées à. fleurs simples ; toutes les autres, qui 
îoecupent la base de la silique, donnent 80 environ pourlOD de 
plantes à fleurs doubles, très-faciles à distinguer avant la floraison. 
'D’après M. Chaté, qui a exercé pendant longtemps l’opération de 
l’cssimplage, les plants qui doivent-donner des fleurs doubles ont les 
^{feuilles très-longues, d’un vert blond, velues et frisées sur les bords; 
îles feuilles du cœur sont blanchâtres^ roulées, et le ferment complé- 
• lemont ; tandis que le plant à fleurs simples a les feuilles d’un vert 
.jfoncé, luisant dans certaines espèces, comme dans les Kiris, et ar- 
iromlies au sommet; le cœur est ouvert eu forme de volant; en 
outre la plante est trapue et ramassée dans son aspect général. Les 
Iplantes qui présentent ces derniers caractères doivent être choisies 
pour porte-graines. 

I On peut également multiplier ces Giroflées de boutures, mais ce 
proeéc é donne rarement un résultat satisfaisant. Ornement des 
plates-bandes, des fenêtres,des balcons, eîc, 

lu i m ah laahjîv ne oo toi i&n'Æ ' Islam nb ÜdbvJr» &&0 
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H. ann.ua Sweet — M. annuel; Giroflée quarantaine 
anthus L,). Europe austral»;lige simple ou peu rameuse, fern 
haute de 30 cent.; feuilles lancéolées, obtuses, blanchâtres, mol 
ment tomenteuses. Heurs oclorantéi, de couleurs variées. 

Celle espèce a produit un grand nombre de variétés qui, \ 
quelques traits communs, forment des groupes assez bien car; | 
lérisés. On distingue : 

K* Giroflée quarantaine anglaise ; présentant des Meurs de moyen 
grandeur, à inflorescence centrale accompagnée à la base de pi 
tites ramifications. Ce groupe renferme une nombreuse série de y> 
riétés de colorations qui se reproduisent identiquement par te - 
mis. Les coloris varient du blanc au purpurin, en passant par 
rose, le rouge, le lilas, le violet et le mordoré. 

2° Giroflée quarantaine anglaise à grandes fleurs ; se distingua î 
des précédentes par la taille plus élevée, par les fleurs plus grande’ 
un peu plus tardives, et à bouquet central plus développé. On 
retrouve à peu près toutes les colorations signalées dans Se premi 
groupe. 

3° Giroflée demi-nnglaise, ou à rameau; rameau plus allongé ci 
eore que dans le 2 e groupe. Pour la grandeur, les fleurs sont inte: 
médiaires entre celles des deux premières sections. Les variétés lift 
plus recommandables sont celles à teintes rosées, 

4° Giroflée quarantaine lilliputienne; plante dépassant à peina 
25 cent.; à rameaux plus compactes : à fleurs plus petites, plus sm 


f ' 


-Mil 


rées; à feuilles plus longues et assez caractérisées pour qu'on puiss 
les reconnaître à priori. Les individus à fleurs pleines naissent e 
plus fui te proportion qm* noir- les groupes précédents. On y re 
trouve, comme dans ces derniers, de nombreuses variations d* 
coloris, depuis le blanc jusqu’au rouge purpurin, en passant par 1 
rouge, le violet et le mordoré. 

5° Giroflée quarantaine parisienne; plante annuelle nu bisan¬ 
nuelle, robuste, à feuilles larges, à rameaux compactes et serrés 
plus allongés que dans les quarantaines anglaises et les Giroflées Em¬ 
pereur perpétuelles. 

6° Giroflée quarantaine Cocardeau; annuelle ou bisannuelle, tra¬ 
pue, pyramidale, de 30 à 45 cent., à rameau central très-compacte, 


beaucoup plus élevé que les rameaux secondaires, qui sont al** 
longés et bien fournis; feuilles amples, souvent cloquées. <>n cul 



les gïauceseënfel ; grappes courtes, compact es. Race hâtive, doublant 
dans dé fortes propor ions. Il en existe un grand nombre de varié¬ 
tés depuis le blanc jusqu'au purpurin, en passant par le rose et 
le violet. Ce groupe renferme également plusieurs variétés, dont 
les feuilles ressemblent à celles du Matthiola græca et don! les 
fleurs sont blanches, carnées nu jaune soufre. 

8" Quarantaine d'Effort ; sous-variété de quarantaine anglaise, à 
radicaux relativement courts et à fleurs plus compactes. En semant 
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| es époques successives, de mois en mois, de février a oclobre, 

en a toujours en fleurs. , , , , , 

Les quarantaines sont propres à l'ornement des plates-bandes et 
la formation de bordures, de- corbeilles et de massifs; en outre 
les cultive souvent en pois pour orner tes fenetres, etc. Elles se 
ment sur couche, de mars en avril ; on repique sur couche ou dans 
te plate-bande exposée au midi cl en terre légère,, et on met le 
ut en place lorsqu’il est suffisamment développé. Les flcuis 
-ueeédeul de la fin de juin à août. On peut aussi semer en avril-* 
-i sur place ou en pépinière; les fleurs apparaissent alors de junie 
>, septembre. Enfin, on peut hâter la floraison, en semant soit 
I février-mars, soit même en septembre. Dans Je premier cai, 

| semis est fait sur couche eL sous châssis, et, avant de mettre le 
lant en place, on lui fait subir un repiquage dans les mêmes condi- 
k ns . d a n S le second cas. le semis est fait sur place, et, soit qu on 
pique les plants en planches, soit qu’on les mette en pots, ils 
di vp nt être hivernes sous châssis poil b être mis en place de bonne 
jure au printemps. Les variétés bisannuelles, appartenant aux Irais 
entières Van s, doivent être cullivées comme les MatOnola i «ncano. 

ils su.ut - Giroflée grecqua, ou km» - (CAwwtifa» 

Wis Jnss.). Orient. Annuelle, rameuse; feuilles plabres, lanceo- 

:‘K i s. d’un vert gai, ( , , ■ 

F Ici encore on constate la présence d’un grand nombre de vaiietes 

ippartenant aux coloris indiques pour les quarantaines anghuses 

jn fa il curieux, particulier à cette race, qui offre communément des 

Lividus à fleurs pleines, c'est que, dans la variété jaune pale 

Fs plantes à fleurs simples, qui leur donnent naissance, sont 

nul es ii 11 eu rs J d a m i n . . r » ■, . i 

1 Culture, emplois et semis comme pour les variétés annuelle s d 

f espèce précédente. 

j sï, fenéstralia H. Br. — Cocardeau ou Giroflée chou — (Ckeir- 
mritiiits L.). Crêté, bisannuelle, suffrulescente; tige simple ou ra- 
i,uuse,de -10-20 centimètres; feuilles largement obovales, tomeuteu- 
les, pins ou moins ondulées, fleurs grandes, tres-plemes, écarlates 

\ ’! p i") ]’i 111 i t i po 

Culture, emplois cl multiplications de la première espèce. 
CUmstAXTlllJ», GlUül lJŒ, de Keiri, nom arabe de ces plan¬ 
és, et du grec anthos , fleur.-Ce genre diffère du précèdent par les 
tligmal.es divergents arrondis, et par la siliquequi est lineaiio pr,.- 

«ne tétragonc. . 

CJ Oht‘ii*i L _Giroflée des murailles ; Ravenelle; Savoyarde; 

Indigène. Bisannuelle ^g^**** 
ranieuse atleiirnanl de 130 à 00 centimètres; feuilles lancéolées, 

fleurs odorantes) jaune plSS ou moins foncé, en ,8™PP* 1 **J , ® U 0 " 
Serrée. La couleur des fleurs de celte plante vane du jaune au p 

purin ■ il en existe aussi à fleurs lilas, et à fleurs semi-pleines, qui se 
■ .... ..._?.. T7ii« r. ci nu i nm pu i nmd u it des variétés naines 
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connue généralement sous le nom de Rameau d'or ; une nuire 
feuilles panachées de blanc et de veri et à fleurs lilas pleines 
Tes variétés simples et semi-pleines, qui tructifkml, se sèment - 
pépinière de mai en juin, on repique le plant en pépinière . 

I espaçant suffisamment (2o à 30 centimètres on tous sens), et oit 
met en place en automne ou en février-mars. On peut aussi 
meitreen pots qu’on hiverne sous châssis ; par ce procédé les lieu [• 
apparaissent plus tut, La floraison de ces Giroflées a lieu de mars 
juin. I.es vniWs à (leurs pleines, ei p„nie„iièm,",!i P, fl / 
menu d or, se cultivent le plus habituellement en pots, en terre o 

uaire, et bien drainée; elles formel, 
des buissons compactes, se couvrant t 
nombreuses fleurs, quigesuccèdent Ion; , 
l cm [isXesplantes vivent plusieurs année 
on les multiplie de boutures, et on pre 
ccdi 1 de même pour perpétuer la varié! 
a feuillage panae lé de blanc et de vert 
fleurs pleines lilas. 

C. il»elinantis H. Par. — G. de De 

1 i I e. — Cana des. fi i sa nnuelle, ou vivace 

louthio, de 30-40 centimètres; feuilles li¬ 
néaires, à peine dentées ; fleurs petites 
lilas ou violet rougeâtre. Semis connut ■ 

ciicirantiuis Del ii h mi b P 0 , 01 *. Fospèce précédente. Se multiplier 

C Tant u ls Deiiiiamis, trcs-bien de boutures faites en juillet-août. 

ep terre sablonneuse • on fait hiverner sous châssis, et on met en 

place au printemps. Fleurit de mars à juin. Emplois des préeé- 



Espêces de serre . 

€. mutaiitiis L’Hérit. — G. à fleurs changeantes. — Madère] 
m ulcs< ente, ne s devant pas a plus d’qu mètre; feuilles lancéo- 
Icts, acummee», denlelees, lisses; fleurs disposées en grappes assez * 
longues terminales, prenant successivement .es teintes jaune* 
rouge et Molette. Meunt de mars à juin. | 

C. lungifolîii^ Vent.—G. à longues feuilles.— TénérifTe. Ar¬ 
brisseau tou 11 u, formant un buisson peu élevé; feuilles alternes 
rapprochées, pendantes, étroites ;ct Longues, pointues, dent éra¬ 
fle urs passant du blanc au lilas, disposées en grappes simples, tor-i 
mina les. Fleurit au printemps. * * ï 

G es deux Cheiranthus sont d’orangerie et ne doivent être ren¬ 
iées qu a la bn de 1 automne, lorsque les gelées sont à craindre; la j, 
lumieie leur est indispensable; elles craignent l'humidité. Terre 

mélangée; éviter de les mouiller souvent. Multiplication facile de 
boutures et de graines. 

|{\IÎKIUEA, BàRBÀRÉE, dé Barbara, dédié à Sainte-Barbe.— , 
pales a peu près égaux ou % un peu bossus à la hase; style court 
eomque, leimme par 2 stigmates entiers; silique tétfâgone; erai- 

m s un peu aplaties, disposées sur un rang. *' b 1 

« vul farin L. foliis vmiegatis^ — B. vulgaire à feuilles panachées • 



* 
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ï|- Indigène : dans les prairies Immidesel.surles bords dos ruisseaux, 
■îvaec : lige roide, de 30-40 eenL, rameuse : feuilles radicales l.vrées, 
i lo!>r -upéfieor ovale-arrondi, dent#; éjfe seul panachées do hlarn-. 
JuinAlre et de vert; fleurs jaunes;.en mai-juin. Terre substantielle, 
fceubfe et fraîche,. Formation do bordures et ornement des ro- 
lulies. On sème en pépinière dès que les graines sont mûres; on 
«epique en pépinière ou sur place. 

r Variété ftor. filenis. Fleurs pleines ; feuilles non panachées. Orne- 
• ton! des plates-bandes. Multiplication d'éclats, à l'automne ou au 
«frin temps. 

i ARAIHM, ARÀBETTE, nom d'origine arabe. — Herbes à fleurs 
;elanches ou roses; calice muni de 4 glandes neclarifères entre les 
Jépales; style très-court; stigmates entiers; silique allongée, coin* 
mmée. anguleuse par la nervure saillante du dos de chaque valve ; 
raines aplaties, souvent ailées, placées sur une ou deux rangées, 

A. rose a DC.—A. à Items roses.—Calabre. Bisannuelle; feuilles 
n pi’ii épaisses; les radicales oblongues, dentées, dû rosette, h*s 
aufinaires amplexicaules; tiges simples, elîliées, hautes de 20-3 d 
enL; Heurs rose purpurin, en grappe allongée; en mai-juillet, 
moment des rochers. On sème dès la maturité des graines, en 
oison en terrines; on repique en pots, et on met en place au 
ri n temps. Seresème naturellement sur les rocailles. 

A. a s pina L. — À. des Alpes ; Corbeille d'argent. — Indigène: 
peux rocailleux et mi-ombragés des montagnes, entre 300 et 2,500 
mètres d'altitude. Vivace ; tige rameuse dès la basé, tou Hue, haute de 
§40-15 c.; feuilles pubescentes, oblongues-laneéolécs, dentées ; fleurs 
■blanches, nombreuses, en grappe allongée; en avril-mai. Plante 
rustique et précieuse pour la formation de bordures et l’ornement 
Ides lieux rocailleux. Terre ordinaire. Multiplication d’éclats opérés 
après la floraison ; on les plante en pépinière et on les met en place 
là l'automne ou en février-mars. 

Variété à feuilles panachées de blanc jaunâtre et de vert. La 
I panachüre est assez constante et produit de l’eflèt sur les rocailles. 
Celle variété, qui est très-florifère, sc propage aisément d’éclats eL 
tic boutures. 

Les A. albida Stev. (A. eaueasica Wilbl.), à feuilles tomen- 
| leuses blanchâtres, et A. crispa ta AYilld., à feuillage glabre et 
profondément denté, qui ont la même végéta lion, el do ni la flo- 
raison a lieu à la même époque, peuvent être employés au même 
f usage. Leur culture et miillîplicalion sont identiques. 

A. arenofia Scop,— A. dès sables.—Indigène : lieux secs calcai¬ 
res ou sablonneux. bisannuelle. plus ou moins hérissée : feuilles ly- 
rêes, ponnaüfîdcs, les radicales en roselle; liges grêles, nombreu¬ 
ses, de 10-15 cent.: fleurs abondantes, en grappes assez denses, rose 
clair ou lilas, parfois blanches; en mai-aôiif. Formation de bordu¬ 
res et ornement des lieux rocailleux. Exposition sèche; terre 
sablonneuse. Semer sur place ou en pépinière, dès que les graines 
sont mûres; dans le dernier cas, repiquer en pépinière et mettre 
en place au printemps ; on peut aussi semer en février-mars: les 

35. 
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fleurs apparaissent alors en juin et se succèdent jusqu’en aoû 

Se sème naturellement!. 

CtltülMlVB;, de Kardamon , nom grec du Cresson. — Ci 
lice à sépalesjégauxj style conique très-court: stigmate très-peti 
silique comprimée, dépourvue de nervure sur le dos de chaqu 
valve; graines disposées sur un rang. 

C. aaarifolia U — C. à feuilles d’Asarum.— Alpes. Vivace; 14 
de 35-30 cent., simple : feuilles entières, un peu épaisses, réni forme* 
fleurs blanches, en grappe serrée; en mai-juin. Ornement des lieu :, 
rocailleux, frais et mi-ombragés. Terre de bruyère tourbeuse el 1 en 
substantielle mélangées par parties égales, et bien drainées. Mulli: Ji* 
plieation d'éclats, à raulomne ou au printemps. 

C. prati'iislft ti — ( des prés.— Indigène : dans les prairies hu-1 
mides. Vivace, haute de 30-40 cent.; feuilles peimaliséqnées ; ileut 
odorantes, grandes, lilas ou rosées, en grappe eorytn Informe : es 
mai-juin. Orneim'iit tics pelouses fraîches el ombragées. Multiplia*: 
cation d’éclats comme pour l'espèce précédenle ; de boutures de feuilé *i 
les, qui s’enracinent aisément, et de semis qu’on fait sur place 
d'avril à juillet. |] 

Variété à fleurs pleines. Ornement des rochers. Multiplication; r 
d'éclats el de boutures de feuilles. •' 

Ct. latifolia Valil — C. à feuilles larges. — Pyrénées. Vivace, 
feuilles entières, un peu épaisses, pennatiséquées, à segments laté¬ 
raux ovales ou arrondis: 




le supérieur orbieulaire, 
sinueux ; tige de 30-40 
cent.; fleurs grandes, 
lilas, en grappe com- 
■■Pen juin-juillet. 


Terre substantielle, ruais 
meuble el fraîche. Ex¬ 
position, emplois et mul¬ 
tiplication du premier. 


DEXTARLI, DEFs- 


TA1R E , du J a ti n dens, 
dent : allusion aux deux 
dents du nectaire.— lier 
be à souche écailleuse 
et à feuilles découpées; 
sépales rapprochés; ovai¬ 
re garni, à sa base, d’un 
nectaire à deux dents; i 
style conique allongé. 
Silique étroitement lan-f 
Dentaria bulhifera. céoléc, aplatie dans le 

sens de la cloison; graines plates disposées sur un rang. 

I>. liulbiiera L.— O, bulbifëre.— Indigène : dans les bois frais 
et couverts. Vivace; rhizome écailleux, rampant; tige de 40 à 50 
cent.; feuilles inférieures pennatiséqftées, à 3-7 divisions lancéolées 
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m'-s, les supérieures presque on lu'res, pourvues fle Imlbilles a 
[ur aisselle : fleurs grandes, lilas pâle, en grappe allongée ; en avril- 
lai. Ornement des lieux boisés ou rocailleux, frais et ombragés, 
u re de bruyère lourben.se et terre franche mélangées par parties 
'aies. Multiplication facile d éclats opérés de juillet à octobre, 

il. diïgitat» Lamk — D. à feuilles digitées. — Bois des régions 
ibmontagrieuses ; liges de 10 à 50 centim. de hauteur; feuilles 
un vert gris, à 5 ou 7 segments lancéolés et aigus; en mai-juin, 
amies tîeurs roses ou violettes disposées en grappes. 

29. pinuata Lamk — I). à feuilles pennées. — Indigène: lieux 
•aisés et frais. Vivace, haute de 50 à 60 cent.; feuilles glaueesceniés 
( dessous, pennatiséquées,à 5-9 segments laneéolés-aigns,dentés 
n scie: fleurs grandes,blanches oit légèrement lilacées, en grappe 
Ilongée; en avril-mai. Culture, emploi et multipliealion du pré- 
îfedent. 

| A, LUNAIRE, du latin ?una,Iime : allusion à la forme du 

fuit.<— Calice à sépales rapprochés, les 
térieurs bosselés à la base. Silicule très- 
trge, longuement pédonculée, aplatie dans le 
ms de la cloison; graines disposées sur deux 

îngs. 

Bj. r^cïiviva L, — L. vivace. — indi- 
< rêne : lieux boisés et couverts des montagnes, 

•mire 500et 1000 mètres d altitude.Pubescenie, 
tressée, haute de 50 à 60 cent.; feuilles pé- 
iolées. cordiformes ; fleurs violet pâle, odo¬ 
rantes, en grappe dense; en mai-juin. Orne¬ 
ment des plates-bandes. Terre substantielle, 
mais meuble et fraîche. Multiplication d'éclats 
à Tautoinnc ou an printemps. 

1 1 Lunam biennis. 

Ja. iitpmïî» Mo. me h—L, bisannuelle ; Monnayé re — (L. cmnua 
I..). Indigène, Bisannuelle; lige rameuse, pyramidale, dépassant sou¬ 
vent S mètre ; feuilles ovales en cœur, dentées; fleurs grandes, pur¬ 
purines, en vaste pauieule pyramidale; en mai-juin. Ornement des 
p la I e s- i. and es. Terre ordinaire, incubie. fraîche et mi-ombragée. 
Semer en juillet-; ouï : repiquer en pépinière et mettre en place à 
l'automne ou au printemps. 

hj 

j AUBBIlîTSA. dédié à, Àubriet, peintre d'histoire naturelle. — 
Ce genre, démembrement du genre Àlyssuin, n'en diffère que par 
les sépales extérieurs bosselés à ta base, et par les graines non 

ailés. 

A. delioiflea DO. —A. deltoïde — (AJyssvm L.\ Grèce. Vivace, 
liges gazomumtos. n'excéda nt pas 15 cent, de hauteur; feuilles 
deltoïdes déposées en rosettes; fleurs peu nombreuses, purpurine et 
‘ en grappe, courte; en avril-juillet. 

Variété à feuilles bordées de blanc. 
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A. îüacrosKyln Boiss.— A. à gros styles— {A* puvpvrect îlorl 

non DC.). Orient. Vivace* diffère dit pré¬ 
cédent par scs fleurs plus grandes èl de 
couleur plus foncée; en aVril-juillèl. 

A. erubesrens Griscb. — A. rougis- 
sailli*. — Turquie. Vivace ; fleurs petites, 
blanc lilas, en grappes grêles e,t allongées: 
en avril-juillet. 

Les AuhneÜa forment d’élégants lapis; 
ils peuvent orner les roeailles, les tertres, 
les talus, etc. ; on peut aussi en former de 
jolies bordures. Terre ordinaire, mais 
meuble. Multiplication facile d'éclats 

Aubrietia macrostyla. après la floraison. 

VKSfcCJA W IA, d u la ti n r esïca , vessie : de la lormc gl ob 11 1 eu se 
renflée du fruit, qui c-araelcrise ce genre. 

V.utrtcuïata Laffik —V. à fruits enflés —(Alyssum L.). Indigène : 

sur les rochers calcaires, à environ 
800 mètres d’altitude. Bisannuel et 
vivace; liges rameuses, ligneuses à 
la base; les fertiles simples, flexueu- 
ses, de 20-30 cent.; feuilles radicales 
' disposées en rosette, oldongnes-ob- 
luscs, atténuées à la base, les cauli- 
naires étroites et appliquées sur la 
fige; fleurs jaunes, en grappe d’abord 
dense, puis Irès-alkmgée; en mai- 
juin. Exposition sèche. Terre légère. 
Ornement des roeailles ; convient 
aussi a la formation des bordures. 
Semer d’avril à juillet, en terrines ou 
en pépinière; repiquer en pépinière, 
et mettre en plaee à l’automne. Se 
ressème naturellement, lorsqu’il est 
cultivé sur les roeailles. 

AIjVSS^fm, ALYSSÔNjdu grec a, 
privatif, et lys sa, rage: des prétendues 
propriétés médicinales de certaines 
espèces. — Calice à sépales dressés 
égaux ; étamines à filet denté ou ailé. Silieule aplatie dans le sens 
de la cloison; graines ailées. 

A , aaxatile L. — A. d es rochers ; (Corbeille d'or. — A11 e m a gn <*, 
Vivace; tige très-rameuse, sufïruteseente, haute do 30 cent ; feuilles 
ovales-oblongues, atténuées en pétiole, mollement tomenteuses, 
réunies en rosettes au sommet des ramifications. Fleurs très-nom¬ 
breuses, jaune d*or, en grappes denses et paniculées; en avril-juin. 
Terre ordinaire mais meuble. Ornement des platesr-bandes of des 
lieux rocailleux ; formation de bordures. Semer en pépinière dès 
que les graines sont mûres, ou d’avril à juillet; repiquer en pépinière 


Vesicaria utricualta. 






























CMTJFÈBES. — ALYSSmf. 625 

met Ire m place à l'automne on nu printemps. Se ressème nalu- 
ilemcnf, 

A. mjiritiminu Lanik — A. maritime — ^Clypcola L. ; Loouiana 
jsv,; Konitja \\ .llr.). Iridîgèhe, Ànnuet ; tiges très^ummises, éta- 
I mu les de 13 à 20 mil. ; feuilles linéa irés-lancéolées, d un vert 
Heurs blanches, odorantes, en grappes simples, denses, puis 

l jF h 


JS, 

e 


I 


longées. 


Variété à feuilles panachées de blanc et de verl.^ 

Formation de bordures, de bouquets et ornement del corbeilles, 
rre ordinaire, Semer en pépinière en automne.: repique»; le plant 
ns une plate-bande bien exposée, et mettre en placeau printemps ; 

sème encore surplace, en mars-avril. À l'aide de ces semis, on 
fait obtenir une floraison presque non interrompue d’avril h oelo- 
fe. La variété panachée se multiplie, le plus habituellement, de 
futures, soit au printemps, soit de préférence en automne ; on les 
lI hiverner sous châssis, et on les plante à. demeure au printemps, 
tte variété est surtout très-convenable pour la formation de 
ordures et l’ornement des roeailles. 

f B® BABA, Dit AVE, de Drabè, nom que porte en tiré ce une des es- 
Les. — Calice à sépales égaux; pétales quelquefois échancrés. Si¬ 
gillé aplatie dans le sens de la cloison, à valves convexes pourvues 
une nervure dorsale; graines ovales non ailées, disposées sur deux 

ngs. 

91 , »Bfoiile§ L* — \K ai/Midc,*— Alpes ■ fisstixos des rochefii- 
e 600 et 2,500 m. d’altitude. Vivace; tige de 5-10 cent, gazonnante ; 
•uilles linéaires, bordées de cils, réunies en rosette. 1-leurs pe- 
tes, jaunes, en grappe ovale ou oblonguo; en avril-juin. Ornement 
es rochers. Terre de bruyère. Semer dès ta maturité des graines, 
G d’avril à juillet, en pots et en terre de bruyère ; repiquer en pots 
pur faire hiverner sous châssis, et planter a demeure au printemps, 
letto plante résiste difficilement en plein air à cause de nos hivers 
iumides. ‘ 



ommeti non ailées sur le dos, à cloison très-etroite. 
l. acanle Rehb. —1. sans tige. — Algérie. Annuel; fouilles pé- 


acun une eiegaïue pcuu; m-ui nutr.— y*. *>- >*■ ^ 

Terre légère, sablonneuse. Semer en terrines d août a décembie ; 
e pas recouvrir les graines, qui sont très-fines; repiquer en pots 
u'oii place sous châssis nu en serre tempérée, sur les tablettes 

rès dé la lumière. Fleurit de novembre u avril. 

19 SjTCHIIViSïA , dédié à une Irlandaise, mistress Hulduns, cryp- 
igamiste distinguée.—Pétales égaux : silicuie elliptique, non échan¬ 
gée au sommet, à valves non ailées. 

H. alpiita Br. — H. des Alpes — (Lepidium L.). Alpes: sur 
ïs rochers et dans les débris mouvants, entre 800 et 2,500 m. dal- 
tude Vivace, glabre ; tige rameuse, étalée, de 40-15 cent.; teuilms 
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peimaliiides. Fleurs blanches, on grappe arrondie, puis ovoïde: 
avril-mai. Ornement des rochers et des lieux roenilieux , Tenv 
.bruyère bien drainée. Semer d’avril à juillet, en pots cm en I 
rines ; repiquer en pois bien drainés pour faire hiverner sous chas: 
puis planter à demeure à l'automne ou en février-mars. 

IBERIS,IBEll 1 DE,de Iberia, ancien nom de l’Espagne: del'c 
ginede la plupart de ces plantes.— Pétales inégaux, les t extérie * 
plus grands. Silicute aplatie latéralement, échancrée au somin 
à valves carénées. 


i t Vi 


Especes de plein air. 




.1 


1. linifolia L. — I, à feuilles de Lin. — France rnérid. Bis; 
nuel; tige roi de, rameuse, dressée, buissonnanle, de 40 à 50 cet 
feuilles linéaires. Fleurs petites, rosées, en grappe presque arrom 
au sommet de chaque ramifieatînn, formant par leur ensemble 
immense corymbe paniculé ; en juillet-août. Terre sèche, léger 
exposition chaude. Ornement des plates-bandes. Semer en pépiniè 
dès que les graines sont mûres ; repiquerait pied d'un mur expo 
au midi et mettre en place en février-mars. Les graines répandu | 
naturellement germcnl.au printemps, et produisent des individ 
trapus et très-florifères. 

I. umbellata L.—I. en ombelle; Thlnspi violet.—Espagne. Àt 
nuel. Port du précédent ; fouilles lnneéolées-aiguës, parfois dentée 
d'un vert sombre. Fleurs grandes, violet purpurin, en grappes dém¬ 
et ombelliformes. 

Variété à fleurs carnées, à fleurs violet foncé; il en exisle a iis 
une variété naine. 


y >.] 

HÈ 


t 


> t 


Plantes très-ornementales, très-convenables surtout pour la déecj 

es; la variété naine est propre à la formait 


ration des plates-bandes; la va noie name est propre a la ion un 
lion de bordures. Semer en automne ou au printemps : repique 
en pépinière, puis mettre en place en mars-avril. Fleurit de juin 
août. |* 

1. Laçascanà: 1>C, — 1. dêXagasca. — Espagne. Annuel, poilu 
pubcsceiit. Tige de 20-30 cent., rameuse; feuilles oblongues-sjNi 
lulécs, dentées au sommet. Fleurs blanches, en grappe dense e 
ombelliforme; en juin-août. Culture et emplois de I L umbellata 

S. pinnata Gouan. 1 — I, à feuilles pennées. — France méridio¬ 
nale, Annuel, glabre, port du précédent; feuilles pennatifides ; fleurit 
blanches, odorantes, en grappes d'abord denses, puis allongées. 

s . antara L. — I. amer; Thlaspi blanc.— Indigène: dans les 
champs et sur les coteaux calcaires. Ann ue 1. Port d es précédents ; feuil¬ 
les lancéolées-aiguës, à peine dentées; Heure blanches, grandes, 
odorantes, en grappe d'abord ombelliforme, puis conique. 

Variété hesperidiflora ÏI. Vilmor.—Thlaspi .lu i tenue v—Tige robuste ; 
euilles grandes, un peu charnues; fleurs blanches, grandes, en 
grappe volumineuse et cylindrique, atteignant parfois jusqu’à 
4 5 centimètres de hauteur; en juilîet-aoul. Culture et emplois 
de LL umbellata. 
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fciu reiiana Ail. —• 1. de Garrex. — Indigène. SufîHftescent, 
n’excédant pas 15 centimètres de hau- 
1; feuilles planes, persistantes, linéaires- , iA 
*nguès ; fleurs petites, disposées en grap- Ifc, 

serrée. blanches, à anthères violettes; en y^t\ , 

■'fjuiu.Terre légère; exposition chaude. Orne- ■' .§ï 

.t des roca. ‘ " 

.lires. Mult 


. H P i L ^ t.vpu^JUUU K 1 Ixt UUU i Ul 

illes, des glacis, et formation de 0! 
tiplieation facile d’éclats, à l’au- 



iJilaspi Julienne; 


<ne ou au printemps. 

[ serapenircns L. — I. toujours vert; 
eille d’argent. — Ile de Crète. Suflru- 
nt, dressé, buis sonnant, haut de 25 à 
gentil nôtres ; feuilles épaisses, persistantes, 
aîres-laneéolées, d'un vert foncé; fleurs 
ides, blanches, en grappe corv mbiforme ; mHHmiHHlI 
avril-juin. Plante rustique, très-ornementale, Emplois et mulli- 
jation du 'précédent. 

Espece de serre , 

. semperflorrns L. — î. toujours fleuri. — Perse et Sicile, 
pt arbuste à tiges et rameaux ligneux, formant touiîe: feuilles 
istantes, éparses, entières, très-épaisses, glabres, d’un vert 
ique: fleurs blanches, en eorymbes terminaux. 

'elle plante est des plus rustiques, et supporte parfaitement 
'ver en plein air, clans le midi, et le centre de la France: eu 
‘nterie dans un lieu bien éclairé, elle prospère très-bien. On en 
t souvent de très-beaux exemplaires sur des croisées à demi- 
brc. Une terre à giroflée lui convient bien. Multiplication de bou¬ 
es. sans cloche, dans les serres tempérées, ou à l'étouffée. 
IIJdUC01L.SI9A, dédié au célèbre cultivateur anglais Malcolm.— 
1ère du genre précédent par les stigmates aigus; par la silique 
lissie à la base, et par les graines ovoïdes 
M. ma rit i mu. H. Br. — Si. maritime; Giroflée de Mabon — 
keiranthus L.). Indigène. Annuel ; lige rameuse, dressée ou étalée 
eignaut SOcentim.; feuilles ellipfiques-obluses, d'un vert cendré; 
lu rs o d o ra 11 1 e s, rose lilas, eu grappe a Mo n gé e. Va rie à fleurs b i a n- 
;cs. Terre ordinaire. Formation de bordures et décoration des 
rbeilles. des massifs, etc. On sème en automne, mais mieux au 
in temps, sur place; fleurit de juillet à août, et de mai à juin 
tir les semis d’automne. 

ptl. bicolpr feoiss. et Hcldr. — M. à fleurs bicolores. — Grèce, 
inuel : n'excédant pas 15 centimètres ; fleurs lilas clair, en grappe 
oins allongée. 

|IXEüPJEBI ®, JULIENNE, du grec esperos, soir : allusion à To- 
eur que la plante exhale le soir. — Calice à sépales extérieurs 
'issus à la base; style conique; stigmates obtus, dressés, appliqués, 
lîque cylindrique amincie à la base, un peu aplatie dans le sens 
la cloison, munie d’une nervure saillante sur le dos de chaque 
bhc; graines oblongues disposées sur deux rangs. 

U., ma troua lis L. — J. des jardins: Girarde. —Indigène. Vivace 

r 
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pubescenie : lige dressée,haute de 50-70 cent ; feuilles ovoles-lai ; 
Mes, don Mes; fleurs grandes, odorantes, purpurines, violetIcg 
blanches (H. cfindidissima), en grappes d’abord denses, puis 
allongées et panienlées. Varie à fleurs pleines, blanches, violette |t 
purpurines; enimn-juillet. Ornement des plaies-bandes. Terre 
s tan tielie mais meuble cl fraîche: exposition mi-onibrngée. Se | 
des la maturation des graines, ou d'avril à juillet en pépini I 
repiquer en planche, et mettre en place au printemps, ou eu |i 
tomne, Multiplication facile d'éclats, en août-septernbre oti 
février-mars. Ce dernier mode est le seul qu’on puisse empl i 
pour les variétés à fleurs pleines. 


En sim uni Marscha 1 lia n u m * 

fiR'ITSIBIlJlf « YELÀR, du grec eryô, sauver : allusion aux pr 


priéLés médicales de certaines espèces. — Ce genre diilèré < 
précédent parte style cylindrique ; par la silique exactement à 
angles ; et par les graines qui sont oblonfguns. 

Ê. Peïowskittuuni F. et M. — V. de Perowski.—Caucase. Annm 
tige de40 à 50 cent., simple ou à peine rameuse; feuilles un pi 
rude, linéaircs-laneéolées, dentées ; fleurs très-odorantes, ja une s< 
Irons, en grappe d’abord dense, courte, puis lâche et allongée. Ter 
ordiénaire. Formalionde corbeilles, de bordures, et Irès-eonvenatf 
aussi pour bouquets de fleurs coupées. Or sème a l'automne, enp< 
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mère, ouau printemps, sur place. Dans le premier cas, repiquer en 
itnche bien exposée et mettre en place eu mars. Fleurit de mai a 
n de juillet à août, suivant l’époque du semis, 
fe. iflarschallianum Atidr.— V- de Mârsehall. — Podolie. Bis- 
mucl ou vivace; lige ligneuse à la base, rameuse, de 15 à 


Il Ut-1 'ni l.nWW '1 “gy M»uv»»u « *« "“"'"'l - 7 ■ 

cenl. de haut, pou feuillée vers labase; feuilles linéaires-lïmceo- 
‘s, dentées:fleurs grandes, jaune orangé, en grappe dense et eo- 

* * ^i- _... l .r._ ^ - . .. fimî.-.lin i r 1 



pips. ün peut aussi semer, dès que les graines sont mûres, en pois 
*i en terrine et en terre de bruyère.; repiquer en pots bien draines, 
iis planter à demeure en mars-avril. ... 

■ÆTIBBONESIA, du grec aèthês, extraordinaire, et nèma, filet : 
1 la forme des étamines, dont les filets sont très-longs, ailes et 
[unis d une dent. — Siliéule aplatie latéralement, échancrée au 
jmmet, à valves carénées, ailées. 

IÆ. corictifolium 1)C. —• Æ. à feuilles de Coris. —-Mont Liban. 



■m nient de rocailïès. Terre légère, sablonneuse, plutôt sèche que 
aîebe: exposition chaude. Semer d'avril àjuillet, en pots ou en 
‘rrines: renia uer en pépinière au midi et mettre en place a 


automne ou au printemps. 

i BS Ü-: I>1 0 PU II* A, du grec hèlios i soleil, etp/u7ù,s,ami : de ce que 
bs plantes croissent dans les endroits découverts, arides, exposés 
n soleil, — Calice à 4 sépales étalés, dont deux bosselés à la base, 
t situés cjàacim en face d'une glande qu’il recouvre. Silique al- 
pngée, cylindrique, mue rouée. 

: H. pilosjiLamk — 11. poilu— (U. aratnoides Sims). Cap. Annuel, 
flabre ou velu; tige rameuse, étalée, haute de 20 cent.; feuilles li¬ 
néaires, entières ou incisées. Fleurs bleu d’azur, en grappe grêle et 
pÜongéë ; en juillet-août. Terre légère et plutôt sèche que fraîche: 
mer sur place, eu mars-avril. Formation de bordures. 



eutlée de distance en dislance. 

Si, WalkeBi Sims — S. de Walker. — Chili. Annuel, pubes- 
*eut,dc 20 à 30 cent.; feuilles oblongues, sinueuses, pennatitides. 
fleurs odorantes, blanches en dessus, lavées de violet en dessous, 
n* s’épanouissant que du soir au ma tin. Ornement des plates-bandes, 
J erre légère. Semer en pois ou en terrines, en août et septembre ; 
repiquer en pots, faire hiverner sous châssis, et planter a de¬ 
meure au pri ntemps. On peut aussi semer sur jdaee, en mars-avi i ! : 
tin raison en avril-juin, et dans le second cas de juin àjuillet. 
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FAMILLE DES CAPPARIDÉES. 

Plantes herbacées et ligneuses, à feuilles ordinairement allen 
et stipulées. Fleurs à 4 sépales et 4 pétales; 4 ou 6 étamines ou t.r 
nombreuses, insérées sur un lorns plus ou moins allongé ; \ ova 
longuement stipité, à plusieurs loges, et qui devient un fruit . 
siliquiforme ou globiileuv-uniloeuïaire à la maturité. 


* i 


CLEIOME, CLEOME,MOZAMBE,étymologie inconnue.— Herl 
à feuilles simples ou à 3-3-7 folioles. Fleurs à 4 


ou 6 é ta ni in 
a lion 




insérées sur un stipc (torus) court, hémisphérique. Fruit i 
presque cylindrique, s’ouvrant en 2 valves. 




Especes de plein air . 

C. spino»a L. —G. épineux. — Amérique méridionale. Arum 
Tige dressée, rameuse,atteignant4 mètre; feuilles glabres, à 5-71 
lioles: les florales entières, ovales en cœur; fleurs longuement pé 


, J 



ce lié es, b 1 a ne rosé, en grappe allongé: 
Semer sur couche en février-mars; repr 
quer sur couche, puis sur place. Il peu b 
cultivé en pot et rentré en serre eliaui 
pendant l’hiver, vivre plusieurs aimées. 

CJ, pimgen» AVîHd. — C. piquant. 
Amérique mérid. Annuel (vivace et mên 
ligneux en serre), épineux et puhescen 
glanduleux; Lige robuste,rameuse, s’élt 
vaut à 4 m. 50; feuilles à 5-7 folioles 
les florales simples et en cœur; lieu 
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Cleiune pungens. 
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grandes, purpurines, très - longuemei ■ 
pédicellées, en grappes d’abord serrée? 
puis très-allongées; en juiltot-oefnhn ? 
Culture, emplois et multiplication d 
précédent. Celte espèce peut également vivre plusieurs année 
étant cultivée en pots et rentrée en serre chaude pendant rhivèr. 

Espèces de serre. 

Ces plantes craignent l'humidité atmosphérique; une bonne ven¬ 
tilation leur est, doue nécessaire. Qu’on les tienne en po) ou ci: 
pleine terre, ce qui est préférable,la terre doit être légère et nutri¬ 
tive; du bon terreau de feuilles et des engrais doux en font des plans 
les très-jolies. Multiplication de graines semées au printemps stti 
couche; on repique ensuite le plant en pots séparés, qu'on replac 
sous châssis jusqu'à reprise parfaite; puis on les livre eu pleine}* 
terre, en serre, à la grande lumière, ou en pois plus grands; 
on peut également les multiplier par boutures à l'étouffée. 

€5. arborea II. B. K. —C. arborfeseent. — C«raeas. Arbrisseau de 
4 à 2 mètres ; tige peu rameuse, pubescente dans sa jeunesse: 
feuilles persistantes, à 7 folioles ovales-lancéolées-aigués, entières, 
à peine puhescen tes ; fleurs pourpre violacé, en grappes. Serre 
chaude. i 

CAPPARIK, CAPRIER, nom grec qui vient du nom arabe Kabar. 
— Arbrisseaux à feuilles simples munies de stipules épineuses ; (leurs 




































CAPPARITtÉES. — GLEOMR. 

ndes, h 4 sépales, àâpétalesel pourvues d'étamines nombreuses: 

sire globuleux. , .. ... 

5 , | ; , — C. épineux. ~™ Europe méridionale, Aibiis - 

[i de haut ornement, très-commun en j|MÉ|ÉlîBHfn 

fvenée , où il est appelé Papenïer , haut 
1 à i ni être s, très-rameux, à rameaux 
Des, pendants; feuilles arrondies, en¬ 
tes, d'un vert -glauque; fleurs très- 
les. grandes, axillaires, solitaires; éla- 
nés h longs filels purpurins ; baies 
Iles. 

’lante assez difficile à élever, ne se con¬ 
tant qu'en pleine terre, eu pied d’une 
raille. Pour ne pas la déranger, ce qui 
il causer sa perle, il faut la couvrir 
n châssis pendant, les froids, la tailler 

1 fin de l'automne, et cesser les arro^HH 
«ents pendant le repos. Terre subslan- cappans spmosa. 

Ile sableuse, pierreuse ; bon drainage. Multiplication de ma renfles 

fjuiltet, ou de couchages. 

HiiTCHIRA.nom d’homme.—Arbrisseaux non épineux : feuilles 
jî folioles ; lleurs à 4 sépales; 4 pétales; 8 à 20 étamines; ovaire 

aide. 

fra«rans R. Br. — R, odorant — (Cntlæva cappar (rides 
dr.: Gratœva fragrans Si ms). Sierra-Léone. Arbrisseau grimpant, 

2 a 3 métrés; folioles elliptiques, larges, glabres; Heurs blanches 
semblant à celles du Câprier; pétales longs, ondulés,crispés au 

muet. 

115. polypetala Ilook. ~ B. polypétale. — Abeokuta ; Afrique oc- 
ii enta le Arbrisseau dressé, croissant dans les forêts; feuilles à 
tis ou cinq grandes folioles; fleurs grandes comme celles du 
? prier, à pétales plus étroits, en corymbes terminaux, de couleur 
fane verdâtre. 

jpieine terre en serre tempérée ou en serre chaude; pour le R. 
ilypetala, terre substantielle sablonneuse; donner de fréquents 
iiringagcs pendant la végétation, de l’air et beaucoup de lumière.— 
ultiplieation de boutures à l'étouffée. 

FAMILLE DES BIXAOÉES. 

J Arbres et. arbrisseaux à feuilles alternes, munies de stipules ea- 
(üques; (leurs régulières , unisexuées ou hermaphrodites, à 3, 4, o, 
Jpu 1b sépales distinctes ou soudés; corolle nulle ou composée de 
Haies en nombre égal à celui des sépales ; étamines souvent 
fès-nombreuses, hypogynes; 1 ovaire uniloculaire à placentas pa- 
Iclaitv ; fruit bac.eifo.nnc ou capsulaire. 

|BIXA f ROCOU, nom vulgaire de ces plantes en Amérique. — Àr- 
res à feuilles alternes stipulées; fleurs hermaphrodites, à 5 sépa- 
«s colorés munis de 5 glandes; 5 pétales; étamines très-nombreu- 
fas; ovaire velu; style unique. Capsule conique hérissée de poils 
ôides. 
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V S 0ÉTAUX I^ORNEMENT * 


BS. Orellann !.. — R. u teinture— (ïi. americana Poil’.'!, A 
miiic : bord s de 1 urollana, Arbre do 5 ù 6 mètres; tige rouss»». 
droite, rameuse au sommet; feuilles on cféïîf larges p]^ ï 
glabres; iléurs rose pâle, en pa meules lâches terminales SI 
chaude. Cet arbre, quoique d'un très-beau porLn’oflïequ’un mil, 
Lusronquo: c’est le rocou ou arnotto des Brésiliens, La pâte con 
au biesil sous le nom de Terra, Oreîlana est préparée avt 
pulpe dos iiuils; les Espagnols la mêlent à plusieurs de leurs i 
pour on augmenter la saveur et leur donner do la couleur, 
langec avec du jus do citron cl do la gomme, elle forme une < 
Irur écarlâte otcc laquelle les Indiens se teignent le corps, T* 
substantielle et bien drainée; ne fleurit pas dans les cultures 
A/tttA, nom vulgaire de ces plantes au Chili. — Arbres et 
brisscaux àifouillcs alternes, munies de stipules foliacés; fleurs l. 
odomntes, heimaphiodrîtes, disposoesencorymbes ou en épis; oa 
innnosepale a 4 ou 7 lobes; corolle nulle; étamines nom!)rom 
l’ovaire est, surmonté d'un style; le fruit est une haie. 

A. dentata Ruiz et Pav. — A. denté. — Bois du Chili. À vio 
toujours vert, à feuilles dentées. Dans chaque paire de feuih 

1 une est ronde et l’autre plus grande est ovale. Fleurs très-petit 
jaunes, en ombelles, ' \ 

tntegrifoii» Ruiz et Pav. — A. à.feuilles entières.— Bois 
Chili. Arbuste a feuilles très-entières, disposées par paires dont 

1 h 1 .1 f n VlÉ h * » I . -, * "1 J 1 I i * I . _ « r 
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plus grande est obovale, et la^lus petite arrondie. Fleurs en ér 

On a encore introduil les A. ovata et Güiiesï, mais ces arlms 

sont rares et peu connus. I 

Culture. Ces arbustes peu rustiques demandent une terre doutte 
légère et chaude. Le dentata ne résiste que le long d’un mur [ 
midi. L'integrifolia s'est montré moins sensible et a résisté sa; 
être palissé; mais tous deux ont besoin d’une couverture l’hiver, n 

l»KSïA,arbreà[feailles presque cordiiorraes, Snervées.denléo 
fleurs dioïques. ’ 

•3. polycarpa (Polycarpie japomca, Flacourtia japonka ). Du J 
pon septentrional. Grand arbre remarquable par son beaüfeuillag 
ses nombreuses panicules do fleurs jaunes et surtout ses fruit 
jaunes très-abondants et de la grosseur d'un gros pois, qui so 

comestibles et possèdent, dit-on, un goût analogue â celui de l 
prune. 1 

FliACOtLRTXA, dediee à Flacourl, commandant, de l'expo ri i? 
lion française, à Mauigasear, en 1748. — Arbres A feuilles altérai 
sans stipules ; fleurs souvent unisexuées : en lice à 4-5 divïsimisE 
corolle nulle; étamines nombreuses; ovaire surmonté de plusieui 
stigmates sessiles, et devenant nue baie globuleuse. 

F. Ilamontchi 1/11 érit. — Vulg. Uamoufrf,/. — Madagascar. Ail 
brisseau de 3 à 5 mètres, très-rameux, à écorce grisâtre ; feuille 
al ternes, pétiolées, ovales-arrondi es, crénelées, d'un vert brillant. 1 
(leurs terminales, les mâles en petites grappes, les femelles son) 
vent solitaires; baies en forme de petites prunes, à 5 côtes. 

Serre tempérer ; terre substantielle tourbeuse ; en pot ou en caisse 
ne fait pas de grands progrès; en pleine terre'dans une boom 
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tempérée on peut obtenir de meilleurs résultats. Cette espece 
développée forme un élégant arbrisseau. Ses fruits d’abord 
ï, passent au beau rouge en mûrissant, puis deviennent violet 
é: elle ne fructifié pas dans les cultures. — Multiplication de 
m*cs à bétonnée au printemps. 

FAMILLE DES CI STI nées. 

tits arbrisseaux et herbes à tiges ligneuses, à feuilles alternes 
Apposées, avec ou sans stipules; fleurs régulières, à cinq sépale^ 
t deux extérieurs souvent plus petits bradé iformes ; cinq pétales 
Caducs ; étamines ru nombre itulélinij un ovaire uniloculaire à 
en t a s pari é taux et surmonté d’un style simple. Fruit capsulai r e. 
'ISMTUIS, CISTE, du grec ciste, boîte: de la forme du fruit. — 
asseaux et sous-arbrisseaux à feuilles sans stipules; calice à 
1 sépales égaux ou presque égaux. 

toutes les espèces de ce genre sont ornementales; elles sonl 
blein air dans le midi de la France, de jardin d hiver ou d'oran- 
te dans le nord et l'ouest. A bonne exposition dans les endroits 
h abrités et en terrain sec, on peut en risquer quelques-unes, 
[les recouvrant de feuilles sèches pendant les froids. La le ire 
iche très-sableuse est la meilleure pour ces piaules; bien draine i 
pots et les faire hiverner en lieux très-sains et bien éclairés. Les 
jsements d'hiver doivent être modérés, ceux d’été copieux et 
ïilionnéa d’engrais doux. Multiplication de boutures faites daus 
p serre à multiplication, pour les espèces à feuilles cotonneuses, 
étouffée avec chaleur douce pour foutes les autres; le marcol- 
e est un bon moyen, mais il est plus lent. La graine doit être 
née au printemps sur couche chaude. 

)ans l’ile de Candie, on retire du C. ladanifère une substance 
nmeuse, odorante, connue sous le nom de îadanum : c’est une 
ine exsudée par les feuilles; elle est astringente, et on l’emploie 
ir fortifier et apaiser les douleurs. 

3. xillosus Lamk — C. velu. — Europe mérklion. Arhris- 
Lu de 1 mètre a i m. 50, touffu ; rameaux ronds, cotonneux dans 



ine un mètre, à rameaux courts, denses ; feuilles petites, 
ales-arrondies, velues ainsi que les pétioles, d'un vert terne, on- 
lilées; fleurs rose pourpre, en été. 

C. jmrpuretiH Lamk — C. pourpre. — Levant. Arbrisseau de 
ii 2 mètres, à ramifications dressées et nombreuses, un peu 
es, rougeâtres; feuilles lancéolées, pointues, étroites, ondulées, 
ai sombre, un peu velues. Fleurs grandes, d’un beau rutige avec 
e tache pourpre à la base du pétale; en été. 

1). allùdus L. — C. blanchâtre. — France inérid. Arbrisseau 
1 mètre, à rameaux dressés, cotonneux, blanchâtres; feuilles ova- 
s-oblongues, sessiles, ridées, vert blanchâtre, à 3 nervures. Fleurs 
irpurines ; en été. 

4 C» vnglnatus Ait.—C. engainant,—Ténérilfe. Arbrisseau de 1 à 
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VÉGÉTAUX D ORNEMENT. 


2nu’(.„a rameaux bruns, dressés, les jeunes pousses velues* feuip 
lancéolées, oblongues, pointues, poilues, coriaces, grandes à 3 i 

vures. i leurs grandes, rouge pâle, en ombelle, 6 ou 10 ensein 
on été. 


O. salvïæfoiinm L 


C. à feuilles de Smiaro 


Frnn'pft nip 




£ 


ÜQ- 

Yr 

iï'i 


C . la uri fallu» L. ~ a feu il 1rs de Laurier. — Franco rué, 
Arbrisseau de 4 a 2 mèi., rameaux à écorce brune, rougeâtre d 

f ~ r Y)[^ I e J eune ?ge ; feuilles en cœur, pétiok 

fermes, visqueuses, dépourvues de po 
vert sombre en dessus, pâle en desso 
Fleurs grandes, nombreuses, d’un hi 
blanc; en été. 

C. lu «la ni férus L.— C. ladanifôre. 

1-rance mérid. Ressemble au C. lawi 
hus\ leuiües lancéolées, étroites, aigu, 
glutineuses, à 3 nervures Fleurs grand* 
blanches, marquées d une tache d’un vio 

pourpre au centre : en été. — Vax. à tlei 
rouge. 

Ct. i>o|miîfoiius L. — C. à feuilles 

cistus kdauiferus. Peuplier. — France mérid. Arbrisseau 

1 à % mètres, à rameaux dressés; écorce brune; feuilles pélioléc 
larges, en cœur pointu, nervées, frangées, vert foncé. En été, flou 
blanches, bord des pétales rouge. 

IIEEIAVUIEMUM , UELlAiNTHÈME, du grec folios, soleil, 
antkos, fleur : allusion, sans doute, aux fleurs qui s’épanouissent I*»i 
qu’elles reçoivent le soleil, et doubles pétales tombent aussitôt qî 
le soleil disparaît.—Petits sous-arimsseaux couchés, à feuilles éfrot 
tes, ordinairement munies de stipules ; fleurs à o sépales dont L 
extérieurs très-petits. è 

Ces petits arbrisseau\, très-jolis et très-dignes d’ètre eu 
tivés, sont, parfaitement rustiques, sauf les//, halmifolium et al 
garvense, qui sont d’orangerie ; ils aiment tous une cxposîliu 
chaude, en plein soleil,-et un terrain sec et pierreux, lis son. 
très-convenables pour orner les rocaillcs cl les bordures expo 
sées au midi. Multiplication de. semis : c’est le moyen le plus facile; 
d’éclats, de marcottes et de boutures étouffées, en plein air sou 
cloche. Ces plantes ne supportent pas bien la transplantation. 

Espèces de plein air. 

H. nmiielktuiii Mil!. — 11. en ombelle — (Cïstus L.), Indigène 
forêt de Fontainebleau, Sologne orléànaise, etc. Espèce boisson 
riante, de 40 à 50 cent., à ram Mentions grêlés, pu bescen tes, visqueuse 
dans le jeune âge; feuilles linéaires,vertfoncé. Fleurs blanches, 4 

2 cent., en grappe presque vert ici liée ou en ombelle, en mai-juin 
II. vulgare Gærtn.— H. commun — (Cistm Hëliarithemum L.). 

— Indi gène. SullrutesceiU, rameux, à ramitications herbacées 
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l futvum. pallidum. virgatum y elc., considérées souvent comme 
int d'espèces distinctes* Fleurit en mars-juillet, 

pui ««ralentirai l)C. — H. pulvérulent— (fl. apennimm 
um OC.; Cistus apenninus L. ; C. polifolitis L.). Indi- 
tê. Souche suffruiesce-nto, très-rameuse, à ramifica tions dressées- 
iéi-s* de 20 à. 30 cent., plus ou moins dégarnies de feuilles à la 
p: |èutiles très-variables, tantôl ovales-oblongues, tantôt linéai- 
nldougiii 's. plus ou moins velu os-grisâtre s et roulées sur les 
ls. Meurs Manches, en grappe lâche au sommet des rameaux, 
imai-juin. 

Espèces (Vorangerie, 

b. hiilimifolium Willd. — H. à feuilles d’Halimus — (Cistus 
JT Corse. Arbrisseau d’environ \ mètre, rameux, à ramifications 
îles,’ dressées, recouvertes, ainsi que les feuilles, d'un duvet 
denté et velouté; feuilles ovales, entières. Fleurs jaunes avec 
|«; tache purpurine à la base de chaque pétale, disposées eu grappe 
sque eorym Infor me ; eu été. 

fl. algarvoiise Dun. — H. des Àlgarves — (Cistus Bol. Mag.). 
irisscau d’un mètre, à ramifications dressées, routes; feuilles 
Srieures ovalcs-lancéolées, blanchâtres, les supérieures plus 
Sites et moins blanches. Fleurs jaunes, grandes, en grappe pa- 
ailée; en été. 

^ FAMILLE DES VIOLAIUÉES. 


Plantes herbacées, rarement ligneuses, à feuilles ordinairement 
unes, munies de stipules; fleurs irrégulières pourvues de 



venant une capsule s'ouvrant en 3 valves. 

VIOLA. VIOLETTE, du grec /on, nom par lequel les Grecs la dé¬ 
fiaient, et duquel les Latins ont fait Viola .—Herbes dont les fleurs 
t ") sépales prolongés au-dessous de leur point d’insertion, et 
létales dont un prolongé en éperon qui renferme deux petites 
■jrnes provenant des connectifs de deux étamines, 
iv. pal ma ta L. — V. à feuilles palmées. — Amérique sept 
.vaee; rhizome épais; feuilles toutes radicales, palmées-lobées, à 
visions inégales. Fleurs bleu lilas; en mai-juin. Terre de bruyère 
Jurbeuse mélangée de terre franche drainée; exposition mi-ombra- 
L, Ornement des lieux rocailleux; multiplication d éclats, en au- 

m ne ou au printemps. . , 

1 V. pedata L. — Amer. sept. Vivace. Espece acaule, a feuilles 

idmatiséquées, à fleurs grandes, d’un bleu clair presque uniforme. 
Var. : bicol&r (V. atro purpuwa K afin , V . pedata var. bicolor Pursh). 
- Diffère du type par les deux divisions supérieures de la corolle 
lui sont d’un rouge purpurin. Fleurit en mai-juin. Culture du 
recèdent. 










VÉGÉTAUX D ORNEMENT. 


V. eitcalliila EL). — V. à feuilles en cuiller. — Amérique 

Vivace ; rhizome charnu ; feuilles cordiformes-aiguës, serrées 
avril-mai, Heurs bleu, rayé de blanc. Terre ordinaire, mais subsl. 
lie lie, meuble et fraîche. Formation de bordures; multiplies I 
de la précédente ■ <«i ' 

V odorata L.— V. odorante.— Indigène. Vivace; lige stolonifè| 
radicalité; feuilles glabres ou velues, ovales en cœur ou réniformi- 
Fleurs violettes, ou roses, ou blanches, simples ou pleines. Paru 
d’autres variétés cultivées, il faut citer : la violette des 4 saisons; 
fleurs plus grandes, simples, viidellos ou blanches, s épanonissel 
sucessû veinent de septembre à avril. A celle race de Violettes app;j 
tient une variété,nouvellement introduite, désignéesotis le nom » 
V, le Ctar ou V. /lusse, et dont les fleurs sont très-grandes I 


très-longuement pédoneulées; leur couleur est Ij^bleu foncé. 

11 existe aussi une variété à fleurs pleines (Viole!te en arbi 
de couleur violet foncé, mais elle est délicate et ne peut êU 
cultivée qu’en pots, en terre légère et bien drainée, tenue if 
serre tempérée ou en orangerie. Enfin, les Violettes de Parme et P 
Jiruncau .appartiennent encore à cette espèce La première est carar 
Iérisée par des feuilles plus petites, glabres*, par des fleurs plein» 
très-odorantes et plus longuement pédoneulées, d’un bleu pâle. 1 
seconde présente des fleurs également pleines, odorantes, à drp 
sions extérieure^violettes, les intérieures, nombreuses et inégal 
ment développées, sont striées de blanc, do violet ou rougeâtre. 

A ces dernières races d’origine peu connue, il faut encore ajot 
1er la Violette 'Wilson , plante robuste, à feuillage abondant eL 
grandes fleurs très-longuement pédoneulées. C’est du reste un 
variété délicate sous le climat de Taris, où elle ne réussit biei 
l’hiver, que cultivée sous châssis. 

Les Violettes ordinaires, simples ou pleines, sont très-rustiques® 
croissent dans toute terre ordinaire un peu forte, mais meuble» 
fraîche, et à une exposition mi-ombragée. 

Formation de bordures e>fc ornement des lieux rocailleux et coul 
verts. Fleurissent de février à avril. .Multiplication facile d’éclats f 
l’automne ou au printemps. 

La Violette des 4saisons esl plus délicate ; elle fleurit abondante- 
ment, mais à la condition d'être tenue sous châssis pendant les froids 
Il en est do meme pour les Violet 1rs de Parme et de Pruneau 
qui, pour supporter nos hivers, ont besoin d'être plantées au rnid 
dans un sol léger; leur multiplication doit se faire de préférenc®) 
aussitôt après la floraison. 1 

v. mirabilis L. —V. admirable.— Indigène: bois montagneux, l 
environ 500 met. d'altitude. Vivace; feuilles longuement pétiulées 
rénilbrmcs, cordées; stipules entières et ciliées. Fleurs grandes, bleu 
paie*, en avril-mai. Culture, emploi et multiplication de la première 
V. fiiuppii AU. — V. de Ruppius — (V.ehiiior Fries). — Indigène» 
vivace: lige de30 cent.; feuilles lancéelées-aiguës, presque encœd 
à la base ; stipules ovales-lançéoîérs, incisées, dentées. En mai-juin,s 
fleurs violet pâle, longuement pédoneulées. Culture, emploi oh 
multiplication de la première. |i 
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Celte plante, comme les Violettes fertiles, peut aussi se semer 
-s que les graitt® sont mûres soit en pots soit en terrines et en 

I rro légère; repiquer en pots ou en planches biei\ ex posées,et planter 
demeure dès que le plant s’est suffisamment développe, 
i V.palmentiis Webb—V.dePalma.—Canaries. Frutescente; tige 
l ’èle (‘levée de 40à50cent.;feuilleslaneéolées-aiguës, dentées. Fleurs 
landes, longuement pédoncutées, Ldeu clair. Terre [de bruyère raé- 
.tngée par partie égale de terre franche. Peut vivre plusieurs années, 
h 11 i vue en polsethivernée enserre tempérée ou en orangerie; mise 
} pleine terre, elle pousse vigoureusement, cl sa floraison se prolonge 
» mars à juillet. Ornement des plates-bandes et des rbcaïlles mi- 
jnbra gees! M u 1 f iplication de boutures à froid, et de semis fait s d’avri I 
juillet on pots ou en terrines; repiquer en pots qu'un fait hiverner 
i orangerie, près de la lumière, et mettre en placé au printemps. 

• \ . caiiiutemiia L. — V. du Canada. — Amérique sept. Vivace; 
miche* rampante ; lige grêle, de 45 à 20 eeni ; feuilles largement 
lirdiformes. dentées, aiguës; stipules lancéolées.Fleurs blanches à 
Intérieur, un peu lilacées en dessous; en avril-juin. Culture, em- 
loi et multiplication de la première. 

V. bîflora L. — V. à deux fleurs. — Alpes : à 1 ombre des rochers 
■rbeux. Irais et humides, entre 4,000 et 2,500 mètres d’altitude. Vi- 
me; lige grêle, aune, rarement deux Heurs; feuilles rén if ormes, 
leurs très-petites, jaune d'or, striées plus foncé, en mai-juin, l'erre 
e bruyère tourbeuse, grossièrement concassée, fraîche et bien drai- 
ée. Exposition ombragée. Emplois etmultiplicalion delà première, 
v. calcarata L.— V. à éperon.—Alpes : pâturagessëcs et élevés, 
lire 4,000 et 2,500 mèt. d’altitude. Vivace, gazonnanl. Tige de 40à 
>45 nMil,. Feuilles cordiformes ou ovales-lancéolées: stipules peu dé- 
;iupées.Fleurs grandes, longuement l'peronuées, violettes,oujaii- 
. t Y. grandifiora F.); en mai-juillet. 'Ferre de bruyère bien urai- 
gée. Assez, délicate et fond facilement Fhiver;nepeul guère êlrecul- 
vée qu’en polsethivernée sous châssis froid. Mu lipFieationd’éêlats. 

; V. cornuttt L. — V. cornue. — Pyrénées. Vivace. Tige de 20 à 25 
*ntim., couchée eL très-fe aillée, Feuilles ovales, crénelées, échan¬ 
gées en cœur à la base, en mai-juin. Fleurs grandes, bleu clair, 
longuement pédonculées. Varie à fleurs blanches. Culture du précé- 
,• ut. Celle espèce, cultivée en grand depuis quelques années seule 
lentj est des plus convenables pour la formation de bord ures fleuries. 
p.V. al taie a K. et K. —V.deTÀlLaï.— Vivace. Port des Pensées an¬ 
glaises. Fleurs très-grandes, violet foncé, jaune à la gorge; en inai- 
îillet.Terre ordinaire, meuble et fraîche; formation de bordures; 
mliplication d'éclats, en automne. 


V. rothomaarnHis Desf. — V. de Rouen. — Indigène :s 


* T. 

g 


• Ieaux secs et calcaires. Vivace, bisannuelle dans les cultures, ve¬ 
lue ou plus ou moins glabre dans les jardins; tige de 4 0 » 45 
uil., étalée; feuilles ovales, cordiformes, dentées; stipules pen- 
atîlides. Fleurs bleu plus ou moins foncé; en mai-août. Terre eal- 
jjiire sèche. Ornement des lieux rocailleux. Semer en automne, ou 
ré fera Me ment dès la maturation des graines, en pépinière, et repi- 
uer en place lorsque le plant s’est suffisamment déudoppé. 
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V. tricolor L», var. ^rumiillurii Hort. *—■ Pensées V. Incolore. 

à grandes fleurs ; P. anglaises. — Indigène. Annuelle, bisannuelle 
où vivace; tige rameuse, étalée, puis dressée, tontine, de 15 
à £0 centimètres; feuilles roni for mes, ovales ou lancéolées, plus 
ou moins dentées, crénelées; stipules olilongues, entières ou 
pennatitides. Pleurs très-grandes, arrondies, dé cnloris nombreux;, 
variant du blanc an jaune purpurin, et du violet au lilas, tantôt 
unieolorés, le plus souvent marbrées ou panachées de couleurs di¬ 
verses. On recherche principalement les Pensées à fleurs grandes, 
aussi arrondies que possible, offrant un masque bien marqué et d’un 
coloris autre que celui ou ceux des 3 pétales inférieurs, qui doivent 
être tachés mi maculée,caractère que ne présentent pas lesS pétale 
supérieurs dont la coloration doit être uniforme. 

11 en existe une race dont les fleurs sont grandes et présentent 
des teintes claires sur fond blanc; une autre à fleurs plus petite- 
moins arrondies et qu’on désigne sous le nom de Pennées cuivrées ; 
une troisième connue sous le nom de Pensée à grandes peurs et qui a 
produit plusieurs variations parmi lesquelles nous rappellerons, 
entre autres, celle à fleurs jaunes et bleu foncé qui se reproduisent 

fidèlement par les semis. 

Enfin, on en connaît une variété, la P. Faust ou Roi des noirs, dont 
les fleurs sont uni colores et d’un violet tellement forcé quelles 
paraissent noires. Cette variété se reproduit identiquement par 
semis. 

Les Pensées peuvent être semées à plusieurs époques; la plus con¬ 
venable est de juillet à septembre. O 11 sème en pépinière et en terre 
légère; on repique le plant en planche et on le met en place avant 
l’hiver, ou en février-mars. Ou doit de préférence cueillir les graines 
provenant des premières fleurs. 

La .multiplication par éclat n'est pratiquée que pour les variétés 
remarquables qu’on lient à conserver, fleurit d'avril à juillet. 
Ornement des plates-bandes et formation de bordures, de cor¬ 
beilles, de massifs, etc. 

SCÜWEiKtittKàRIA, nom d’homme. — Ce genre, qui comprend 
des arbrisseaux, se dist ingue d u genre Viola par le calice à 5 sépales 
dont 3 beaucoup plus grands, et par ses étamines inégales. 

S. pauciûora Spreng.—S. à fleurs peu nombreuses, — Babia. 
Plante frutescente, à rameaux nombreux, dressés, comprimés, ailés: 
feuilles obovales, rétrécies à la base, grossière ni cul crénelées; 
stipules écailleuses; fleurs ressemblant à celles des violettes, blan¬ 
ches, pendantes, longuement pédoneuïées 

Serre chaude. Cette petite plante fleurit abondamment dans les ser¬ 
res aine culture bien entendue peut la rendre frès-ornemeulale. Terre 
de bruyère sableuse ; lieux éclairés et humides. Multiplication de 
boutures faites au printemps, h F étouffée. 

FAMILLE DES DflOSÉIUCÉES. 

Plantes herbacées à feuilles ordinairement radicales et rassem¬ 
blées en rosette; fleurs régulières à 5 sépales: 5 pétales; 5 étamines 
ou en nombre multiple, hypogynes: un ovaire uniloculaire à pla- 
















VIOL MUEES. 
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jcentas pariélaux ou à 2-3 loges, et surmonté de 4 à ô styles simples 
<ou bilides; fruit capsulaire. 

OlO\lvt, DI O NEE, du nom grec Bionê, appliqué à Vénus : allu¬ 
sion aux feuilles qui saisissent et ctoufTçntJlMHBMËiHHBHÉ 
les insectes qui se posent sur elles. — Pe¬ 
tite plante herbacée: feuilles toutes ra¬ 
il d ica les, disposées en rosette,à pétiole dilaté 
en spatule, terminé par un limbe à 2 lobes 
i mobiles se rapprochant l’un contre 17m- 
Jtne; (leurs blanches, disposées en eorymbe 
sur une hampe radicale, à 40-20 étamines, 

•et dépourvues d'écailles nectarifères. 

i>. miiscî pu Ia L. — D. Attrnpe-mou- 
: che.— Lieux humides de la Caroline. 

Petile herbe bisannuelle, remarquable par 
lia structure des feuilles qui jouent le rôle 
/|de panneaux d’oiseleur; elles ont un pé- Dionæa nnwdpui* 
tiole ailé, à l’extrémné duquel se trouve le limbe formant deux 
sortes de lobes demi-ovales, bordées de longs cils et chargées en 
dedans de petites glandes rouges entremêlées de petits poils irès- 
irritables. Dès qu’un insecte vient se poser sur ces lobes, attiré 
sans doute par une liqueur exsudée par les glandes, aussitôt les 
lobes sc rapprochent et 1 insecte est prisonnier; ces lobes ne s'é¬ 
cartent de nouveau que lorsque l imprudent est mort ou ne remue 
plus: les fleurs sont blanches, en corymbes. 

uDure des Sarracema; eau pure et sc renouvelant. Serre tem¬ 
pérée ; endroits demi-ombrés. 

FAMILLE DES RKSEDACEES. 

Plantes herbacées, à feuilles alternes, munies de très-petites sti¬ 
pules glanduliformes; fleurs petites, irrégulières, en grappe, à 4 ou 
5 sépales inégaux ; 4-7 pétales dont les inférieurs plus grands sont 
finement frangés; 40 à 40 étamines; 4 ovaire uniloculaire, deve¬ 
nant une capsule naturellement ouverte à son sommet et qui offre 
3-4 petites cornes. 

R5E*iHîBs»A, RÉSÉDA, du latin resedare calmer : allusion aux 
propriétés vulnéraires que possède, dit-on, cette plante. 

R. odorata L, — R. odorant, MignouneÜe. — Afrique boréale. 
A Annuel, vivace. Tige rameuse, dressée, puis étalée, de 25 à 30 cent. 
Feuilles oblnngues-obovées, obtuses, entières ou tritides. Fleurs 
très-odorantes, jaune verdâtre, en grappe ovoïde. 

Yar, grandifl-ora , plante plus robuste que dans le type, à in¬ 
florescence plus développée et à fleurs plus grandes, généralement 
cultivée pnur rapprovisimiuemenl des marchés de Paris. I erre nrdi- 
nuire, meuble et plutôt sèche que fraîche. Ornement des plates-ban¬ 
des, des corbeilles et des massifs ; cultivé fréquemment en pois pour 
décorer les fenêtres,les balcons, etc. Semer en pépinièreà l’automne: 
repiquer dans uniè planche exposée au midi, et, nu printemps, mettre 
le plant enpots(3 à 5 par pot), ou en pleine terre ; on peut également 
semer au printemps, soit en pots, soit sur place. Se ressème natu- 

■ n 1 ; 
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rellemcnt. Cultivé en pots, le Réséda peut vivre plusieurs années 
il prend la forme d’un petit arbuste. Toutefois, ce n’est, que par d 
soins entendus qu’on peut obtenir ce résultat ; la condition êfcsé$ 
lî cl lè pour les élever ainsi, c'est de les faire hiverner en serre ou e 
orangerie sur les tablettes près du jour, de ne les arroser qu’c ver 
plionnellement pendant l’hiver, et de supprimer l'extrémité de 
rameaux floraux, sans jamais laisser développer les fruits. 

FAMILLE DES POLYCALEES. 

Arbrisseaux et herbes à. feuilles ordinairement, alternes, san 
stipules; fleurs irrégulières, à 5 sépales dont deux latéraux très 
grands, pétaloïdes: 3 ou 5 pétales soudés au tube s ta minai et don 
un, T inférieur (carène), plus grand, creusé en casque, est t crut in • 
par line sorte de crête frangée; 8 étamines soudées en tube fendu 
à an l Itères uniloculaires s’ouvrant par un pore au somme); rniji 
ovaire aplati latéralement, à 2 loges, surmonté d un style; lefruS’ 
est une capsule membraneuse à la maturité. 

s*OO.VGA’bA, du grec polÿ, beaucoup et gala, lait ; de ce que 
les espèces, qui se trouvent dans les pâturages, augmentent, dit-on, 
la production du lait aux vaches. 

Espèces herbacées de plein air. 

I». cal car ea Sehultz —• P. des lieux calcaires — (P. amam 
Cass’etticnn.non L.). Indigène: coteaux secs,boisés el herbeux. \i- 
Yace. Tige de 8 à 10 centimètres, rameuse, rampante. Feuilles obo- 
vées ou obtuses,en rosette; celles des rameaux stériles,étroites.Fleurs 
d’un beau bleu, en grappe lâche ; en avril-juin. Formation de 
bordures et ornement des roçailles. Terre substantielle et fraîche , 
mélangée de terre de bruyère en parties égales et reposant'sur un 
drainage épais.Multiplication d’éclats, à l'automne ou au printemps. 

Plante délicate sous le climat de Paris, mais produisant ail¬ 
leurs un effet charmant. 

P. ChamæbuxiiM L.— Petit buis.—Indigène.Vivace. Tige dressée, 
suf rutescente, de 15 à 20 cent. Feuilles coriaces, persistantes, ovales, 

uerouées. Fleurs grandes, jaunâtres, tachées de rouge au som¬ 
met et disposées en grappes terminales cl fouillées; en mai-juin. 
Ornement des rochers e! des lieux rocailleux ; peut également border 
les massifs d’arbustes de terre de bruyère, surtout si celte dernière 

V + 

est tourbeuse, grossièrement concassée, fraîche et bien drainée. 
Sims le climat de Paris, celle plante fond facilement: on doit la 
cultiver en pots pour la faire hiverner sous châssis. Multiplication 
d'éclats, à l automne ou au printemps. 

Espèces de serre. 

Toutes ces plantes pourraient passer l’hiver en orangerie, si 
dans ce local la lumière était généralement mieux distribuée; 
elles sont rustiques, et craignent la serre tempérée trop chaude, 
surtout mal ventilée. 11 est donc important de les tenir bien aéré< s, 
et bien éclairées. Ta terre mélangée sableuse leur convient bien; 
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veiller & avoir les pois bion drainés. Presque tonies les espèces tle 
ci' genre profitent beaucoup d’être mises en pleine terre, pon¬ 
dent toute la belle saison* dans un terrain un peu ombragé. on 
l’air arrive également partout, et où les racines d'antres plantes ne 
peuvent parvenir Quelques semaines avant de les livrer à la pleine 
terre, on doit rabattre ou pincer les ramules qui s'allongent tou¬ 
jours, et tendent à sc dénuder à leur base. Celle opération doit 
être faite avec intelligence, et ii est évident qu’pn ne devra prati¬ 
quer celle taille que sur les sujets à reformer, et dont on peut 
leriiierla floraison. Comme pour les Pimelea, on rabat court sur le 
bois de l'année précédente, eL pendant quelques semaines on tient 
si s sujets sous cbAssis tiède, pour aider le développement des nou¬ 
veaux bourgeons. j r ï 

Multiplication de■ bon titrés a l'étouffée, avec bois aoûté, mieux 
de couchages ; il est préférablo de les semer au printemps sur 
ronelie chaude. 

1*. myrti folia L. — P. à feuilles de Myrte. — Cap. Arbris¬ 
seau de K à 2 mètres, à rameaux dressés dans le jeune Age, puis 
pendants; feuilles persistantes, assez semblables à cellesdu Myrte, 
d'un vert tendre; fleurs grandes, d’un beau violet en dedans, à 
l'extérieur blanchâtres, en petites grappes aux extrémités des 
rameaux. Fleurit en mai-août. 

B*, grand illora [look. — P, à grandes fleurs *— (Psycctnthus 
grandiflorus Spach). Arbrisseau atteignant rarement plus d’un métré, 
à rameaux grêles; feuilles oblongues ou spatulées, courtemenl pe- 
tioléçs ; fleurs en grappes terminales, rose pâle, à carène pourpre 
violet. Fleurit en été et en hiver. 1r . ' i ; 

I*. fifeistoria !.. — P. de tïeister — (Nuraltia Ileisteria DC»). 
Cap. Petit arbrisseau ayant le port d’un Ajonc, à liges très-rameuses ; 
feuilles triangulaires, très-piquantes; fleurs petites, en épi; pétales 
supérieurs hlanes, l'inférieur d’un beau pourpre. Fleurit toute 
l'année. Plante délicate, craignant l’humidité Fliiver. 

i* W 

B 1 *, slipulacca l.indl. — 1*. stipulé — (MitraWa stipulacea 
Burch. . Arbuste pouvant atteindre 2 mètres, à rameaux divariqués, 
cotonneux; feuilles étroites et longues, en rosette, accompagnées 
do stipules; fleurs pourpre vif, très-petites, en épi allongé et 
; l'eu illé à faisselle des feuilles. Fleurit en hiver et au printemps. 

P. Etal mal *i: tua Mort. ■— P. de Daïmais. — Variété horticole. 
Arbrisseau Irès-graciimw intermédiaire entre les P. myrtifoh'a et cor- 
Wdifoîià,; fleure plus grandes, et plus belles que chez ces deux espè¬ 
ces. d'un beau violet, en grappes terminales. Fleurit en hiver et 
souvent en été. 

I*. fera cleo In ta h. — P. à bractées — Cap. Arbrisseau pou¬ 
vant atteindre 2 mètres, à rameaux grêles et dressés; feuilles 
sessilcs, entières, étroites et longues, aiguës, lisses; fleurs en épis 
I terminaux, rougeâtres en dehors, d’un beau violet en dedans; carène 
1 violette à la base, aigrette blanche. Fleurit depuis mai jusqu'en juillet. 

36. 
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* P. élégant. — Cap. Arbrisseau pouvat 
atteindre plus d'un mètre, d'un verl tendr* 
rameaux grêles ; feuilles glabres, celles d 
la base oblongues, cunéiformes, les sup< 
rie lires étroites et longues; fleurs très 1 , 
grandes, pourpres, en épis allongés. Fieu; 
rit en mai jusqu'en octobre, et quelque!) 
fois en hiver. 

I*. eorttifoflii. Tbùnb. — P. h feuille 

U //) en cœur— (P. frvticôsa Berg.). Cap. Ai 
/brisseau d’un mètre, à rameaux grêle 
et cylindriques; feuilles sessilos, en ctmu 
acuminées, glauques: fleurs d un vio b 
pourpre, peu nombreuses, en épi terminai 
Poiygaia speciosa. Fleurit en hiver et en été. 

De celte espèce on a obtenu plusieurs variétés très-méritanlef 
dont les deux suivantes sont les plus estimées: P. éordifoîia oh 
purpure a, plante très-vigoureuse et très-florifère, à fleurs d u 
pourpre foncé, ou violet lie de-vin, portées par des pédoncules d 
même nuance ; le P. cordifolia tatifolia , plante également très 
vigoureuse, à rameaux gros et à feuilles très-ondulées: les fleur 
sont analogues à celles de ia variété précédente. 

A». Pourtalefrii Mort. — P. de Pourtalès, — Arbrisseau élé 
gant, d’origine horticole, assez semblable au fkilmaisitma, mais plu 
glauque dans son feuillage, et à rameaux plus denses. 

B*, ui.positifoUa L. — P. à feuilles opposées. — Cap. Arbris 
seau dépassant, dans de bonnes conditions, \ mètre, très-rameux 
glauque, à rameaux alternes, horizontaux ou pendants: feuille 
en cœur, ovales-aiguës; fleurs grandes, d’un rouge violacé, en épi 
peu allongés. Fleurit au printemps et en été. 

jp. atte ouata Lod d. — P. al lénuée. —Cap. Arbrisseau atteignan 
rarement 1 mètre, à rameaux nombreux et dressés, velus, blan 
châtres; feuilles opposées, en cœur, presque sessues, d’un ver 
glauque; fleurs d'un beau pourpre violet en dedans, verdâtre et 
dehors, en grappes terminales. Fleurit au printemps et en été. \r: 
riélé probable du P. opposai folia. 

FAMILLE DES TREMA NI >11KES. 

Petits arbrisseaux originaires de la Nouvelle-Hollande, à feuille 
alternes ou vert ici liées-" fleurs régulières, très-élégantes, à 4-5 pé 
taies; 8 ou 10 étamines disposées par paires devant les pélab 
anthères à 2 ou 4 loges s'ouvrant par des pores; 1 ovaire bilocu- 
laite surmonté d'un style, et devenant une capsule plate, 
qr sût R a TH EC’A, TETRATH E Q U E, du grec tetra, quatre,et thé 

. J.. a M ^ d/* fïVfl Jifîlî &if* * iltincîmi [P 
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J; 


endroit où I on serre quelque chose, retire, étui, etc. -. allusion : 
anthères qui sont à 4 loges, et qui caractérisent ce genre. 

Ces plantes sont plutôt de série froide que de serre tempérée 
elles craignent la chaleur, et la privation d'air vif; elles sonch 
même tempérament que h s Bruyères : en leur appliquant le même 
traitement, on les conserve facilement. Dans le midi de la Fraucc 
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os peuvent ôlie cultivées à l'air 1 il ire. Multiplication do boutures 
| printemps. 

T, eri ci folia Smith — T. à feuilles de Bruyère. — Plante 
y? a ce, toujours verte, h rameaux très-grêles; fouilles ver tieillécs, 
^semblant à celles de la Bruyère ordinaire; Heurs rose foncé, 
clqueJbis blanchâtres, pendantes. Fleurit en hiver et en été. 

T. hlrailla Hiig. — T. à feuilles poilues, — Probablement une 
Iriété de la précédente, mais plus rustique et plus florifère; fleurs 
im lilas tend reen longs épis; ramea ux velus. 
iT. verticillata Horl. — T. à feuilles verticillées — (Platytheca 
wtivmlla Steetz). Planté à rameaux d’une ténuité extrême; leuil- 
E très-tines, en verticiUes de 10 è. 12; fleurs axillaires, grandes, 
un violet vif, penchées, ressemblant un peu à celtes de ia Bour- 
ielie. Fleurit en hiver et en été. 

| FAMILLE DES PÏTTOSPOBÉES. 

•Arbrisseaux ou arbres à feuilles alternes sans stipules; fleurs 
fgulières, à o sépales ; 5 pétales; 5 étamines liypogyncs ; \ ovaire 
| 2 -r> loges, surmonté d’un style simple, et devenant une capsule 
n une haie à la maturité. 

1 pra'TOSHPORa M. du grec pitta, résine, et spoms, semence: 
jlusion aux graines couvertes d'une substance résineuse. —Arbres 
i arbrisseaux dressés, à fleurs pourvues de bractées; à étamines 


ad uses; ovaires à 2, 3, 5 loges incomplètes; style court; fruit cap 
Vilaine contenant beaucoup do matière huileuse, 
fj Toutes les espèces ci-dessous mentionnées sont d’orangerie ou de 
•jirdin d'invar. Comme ce sont des arbustes vigoureux, ils deman- 
riit une terre substantielle, sableuse, telle que la terre de bruyère 
nflangée avec de la terre franche sableuse, et des engrais doux 
Équidés. La pleine terre est le meilleur mode de culture pour 
b tenir de grands développements, et partout où F O ranger et le 
VÏy rte résistent, les Piüosporum résistent également. Multiplication de 
Moulures à Fétouil’ée, de marcottes, et de greffes sur le P. undulatum* 
P, virldiflorum Sim s. — P. à fleurs vertes —;P. capense lforl.). 
up. Arbuste pouvant atteindre 2 mètres, à rameaux alternes, 
uberculeux ; feuilles cunéiformes, obovales, glabres, luisantes 
en dessus, très-réticulées on dessous; fleurs jaune verdâtre, en pa- 
uoulés presque globuleuses. Fleurit de mai à juin. Orangerie. 

1». iiiululatnm Vent. — P. ondulé. — * Nouv.-Halle du Sud. 
Arbuste très-élégant, à rameaux fréquemment verticiîlés; bois 
grisâtre; feuilles persistantes, souvent rapprochées au point de 
former vert ici! le, o Mon gués, ondulées, exhalant une odeur aronm- 
îiique quand oo les froisse ; fleurs blanches, à odeur de Jasmin. 
wFleurit en hiver et en été. Ou connaît une variété panachée. Peut 
servir de sujet pour greffer les autres espèces. 

S* coriaceum. Vahl — P. coriace — (P. lauri folium Willd) 
Madère. Arbuste pouvant, dans de bonnes conditions, dépasser 
12 mètres, à rameaux verticiîlés; feuilles persistantes, larges, ovales; 
fleurs blanches, à odeur de Jasmin, disposées en ombelle; fleurît en 
.mai, Serre froide ou tempérée. 
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P, revolutmn, Ail. — P. rnvol u h' — (P. klrlum AV il telî 
Jakson ; Nouvelle-Hollande. Arbuste de 2 à 3 métrés ; feu 
elliptiques-oblongues, à bords réfléebis en dedans, pubesreri • 
roui liées en dessous, rassemblées au sommet des rameaux; £1 1 [ 
jaunes en ornbelles terminales ; fruits rugueux à 2 valves ; gra : 
comme des pois, rouge corail; fleurit en hiver et e.nété.Oranscfl 

P. Tobin Ait. — P. Tobira — (P. c hinense Don). Ch 
Arbuste de 2 à 3 mètres, à rameaux dressés, serrés, velus dans J] 
jeunesse; feuilles presque vertieillécs, cunéiformes, niuerote 
charnues, ternes en dessous; fleurs blanches à. odeur d'Oran;! 
en ombelles terminales; fruit à 3 valves ; fleurit en été. OrangeiâU 
II existe une variété à, feuilles panachées. 

P. flsivum Bol. Mag. — P. jaunâtre \ 

F. MüD). Nouvelle-llo Han dé. Cette espèce, tout récemment 
Iroduite en Angleterre, est la plus belle espèce du genre ; ses fle 
sont beaucoup plus grandes que celles des autres espèces connu 

HXIjÏjARHII'IEIA, dédié à La Billardière, naturaliste franc; 
quia exploré la Nouvelle-Hollande de 1791 à 1794. — Sou 
brisseaux grimpants fi feuilles persistantes; fleurs pendantes, s( 
t ai res, axillaires, à sépales ncuminés, à pétales rapprochés, prest 
soudés par les onglets: ovaire surmonté (K un style liliforme et i 
devient uue baie. 

Culturel Les I 
lanUera et Sol h 
sont d'un bel en 
autour des co 1 oU 
nettes de serre ; 
feuillage en est g;., 
cl les fleurs, aii 
que les baies r 
fruits qui leur soi 
cèdent, sont irè 
ornementales. } 
pleine terre t 
serre leur convier 
mieux ; mais c 
pots de bonne d. 
mnision, bien dr» 


nés, dans un colt 


posl de terre d 
bruvère cl de te ri 

t# 

franche, elles pou 


Poïiya heteropiiyiin. élégamment je cjb 

lindre en treillis qu'on doit leur donner, pour soutenir leur 
tiges grêles. Multiplication do boutures à l'étouffée, au prinlempt 


et à l’automne et de graines semées en terre de bruyère soi* s eh assit 


tiède. 

. iongïflor» Labill. 


B. à longues fleurs — ( B . ovalis Lindl. 
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ji-Diémeii. Arbrisseau sarmenteux, à figes grêles; feuilles 
Ongues, ou étroites et longues, entières. Fleurs jaune pâle-, 
irii en juillet. Serre tempérée. 

tOBiiii A, dédié à Solly, botaniste français. Diffère du genre 
rirdiera par les fleurs eneymes. à pétales ses,si les. 
i. hrtcropliylJji Lindl. — S. à feuilles variables. — Nonvellb- 
Haiide. Arbrisseau grimpant toujours vert, pouvant atteindre 
sieurs mètres; jeunes tiges d'un rouge brun: feuilles la ri¬ 
dées, nu ovales-lancéolées, d'un vert foncé; les inférieures den¬ 
ses. Fleurs d'un bleu de ciel très-beau, devenant pourpré. 
tu tempérée. Culture des Billardiera. 

MAsrsAATIlljS, de maris, mesure grecque pour les li- 
des, et anthos , fleur: de la forme de la corolle. — Sous-ar- 
eseaux volubiles à feuilles alternes; fleurs élégantes disposées 
rappes,à 5 sépales; 5 pétalesspatulds, à onglets connivents et 
nues étalées ; étamines à filets filiformes ; ovaire à $ loges. 

pcernleo-pmictatu» Lînk. — M. ponctué de bleu. — 
uvelie-Hollande ; Port du Roi George. Plante excessivement gro¬ 
use . à rameaux filiformes; feuilles supérieures oblongues, 
| inférieures spatulées. grossièrement dentelées, plus ou moins 
Ubntféuieiii diVoiipt'-es. Fleurs d’un violet pâle, disposées de 
ii9 ensemble, au sommet des petits rameaux ; pétales supérieurs 
metués de bleu. Fleuri! en automne et en hiver. 

Serre tempérée. Culture des lUltardiera, et Soilya. 

CALO I* HT A LO IV du grec halos, beau, et jpetalon t pétale: de la 
ulé des fléurs. — Ce genre diffère du Marianthiis par les éta- 
nes à lilels dilatés, et par l'ovaire à 3 loges. 

rm»«‘ns J. Drum. — C. à corolle ouverte. — Australie, 
es volubiles d'un très-beau port. Fleurs en bouquet, de 8 à 40, 
nge d’or et jaune. Port d’un Sphœrostemma, Fleurit en novembre. 
{Se rre te ingérée. Ciïl turc des Pittosporvm . PI a 11 1 1 * r a u pied des mû¬ 
ri les garnies de treillis, ou autour des colonnes. Multiplication 
boutures au printemps. 

ICHElRAnrTIK ER A, du grec cJwir, ma in. et. anthèros, agréable : 
nr agréable à la main, à cause de sa beauté. —Sons-arbrisseaux 
lassés ; llcurs a pétales à. peine onguiculés, étalés en roue; ce qui 
stingue ce genre 

je. lincaris A. Cun. — C. linéaire. — Nouvelle - H ol- 
(iule. Arbrisseau dressé, A rameaux effilés, très - gracieux ; 
Milles linéaires, entières. Fleurs d’un bleu d’azur, disposées en 
rymbe à l'extrémité des rameaux. Fleurit en automne et en hiver, 

• raison abondante. C’est une des plus jolies plantes de la Flore 

; craint l'hu- 



jistraiienne. Serre tempérée. Culture des 
jidité. : ; 

I STAC*II|Üil.lÜ8t., du grec ,S/ro7rys, épi, cl vrax, rat; delà formelle 
ppi qui ressemble à une queue île rat. Ce genre diffère essentiel- 
jinent des autres genres de la famille des Pittosporées par îfl 
pmbre 4 des parties de la fleur : le calice est à quatre sépales ; la 
prolle a 4 pétales; il y a 8 étaminés. Le fruit est une baie coriace. 
S,prœcos , Sic!», et Zucc. bS. Joponicus Sieb.). — Japon. Ar- 
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buste de 3 à 4 mitres, très-vigoureux. Feuilles ovales oblong 
acuminées, dentées en scie, glabres, longuement pétiolées. Ei 
vrier-mars, fleurs blanches formant des grappes longues d’unfpi 
effet.mais répandant une odeur désagréable. Fruits d'un vert o 
* Variété ; granits, 

FAMILLE DES CAKYüPHYLLÉES. 

Herbes, rarement sous-arbrisseaux, ti tiges articulées, noueu 
à feuilles opposées, sans stipules, toujours entières; fleurs régu 
res, à d sépales distincts ou soudés en tube ; S pétales souvent : 
nis d’un long onglet ; 40 étamines; \ ovaire uniloculaire qnek 
Ibis à plusieurs loges, surmonté de 2 à B styles et devenant 
maturité une capsule toujours à une seule loge ù placenta eenl 

TRIBU DES SILÉNÉES. 

Plantes dont les fleurs ont un calice tubuleux, o! des pél 
onguiculés. 

Ci Y 11*801*11 IIj A, GYPSOPHILE. du grec gypses, plâtre ou gy 
et phi (os, ami : plante qui aime les endroits où se trouve du gypsi 
du plâtre.— Herbes très-élégantes par la ténuité do leurs ramibr 
lions ; fleurs très-petites, à calice profondément divisé en 5 lob’ 
pétales nus ; \ ovaire surmonté de i styles. 

G. viscosa Murr. — G. visqueuse. —Orient. Annuelle. Tige d 
séc, rameuse, de .'10-40 cent., visqueuse aux nœuds et au sommet 
ramilica tiens ; feuilles ovalcs-luncéolées. Fleurs nombreuses, !| 
légères, carnées, en corymbes rameux et fasügiés; en juillei-ac 
Terre ordinaire, légère. Ornement des plates-bandes, des corboil ! 
des massifs, et eonferlion des bouquets. On en fait également 
très-élégantes potées. Semer, en avril-mai, en pots ou sur pla 

G. paniculata L. — panieuléo. —Sicile. Yivaée. Tige li 
rameuse, luisante, atteignant4 mètre; feuilles linéaires-lancéob" 
Fleurs très-petites, excessivement nombreuses,blanches, en vai 
pauicule très-rameuse; eu juin-août. Ornement des lieux pittor 
ques ou accidentés; très-convenable pour la confection des bc : 
quels. Terre ordinaire, meuble et profonde. Semer de juillet 
septembre en pépinière; repiquer en place â l'automne ou 
printemps. 

G. elegans L.— G. élégante.—Tau rie. Annuelle. Port du G. i 
cosa, mais non visqueux, à. feuilles plus étroites et à fleurs Ida 
ches. Culture, multiplication e( emplois du G, viscosa. 

G. repenti L. —• G. rampante. —Indigène: débris mouvants . 
montagnes calcaires, entre 609 et 2,000 mètres d'altitude. Vivat 
glaucescente. Tige très-rameuse, gazonnante ; feuilles linéaire 
aigués. t leursblanches, veinées de lilas; en mai-juillet. Orneme 
des talus et des rocaillcs. l’erre légère, plutôt sèche que fraîctï 
Mulfipl icatiou facile d’éclats, à l'automne ou au printemps. 

On pourrait encore cultiver les G. altissima L., de la Sibéri 
scorzonerifüîia Desf., de la Taurie ; Steveni Fîscli., de la Géorgie ; 
pkrfyiinhi L., d'Espagne. Ces espèces, à tiges très-ramiîiées et trè 
florifères , peuvent servir à orner les plates-bandes, les mass 
et lieux accidentés des jardins pittoresques; leurs fleurs peine 
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ement entrer dans la composition des bouquets auxquels elles 
Inent delà légèreté. Toutes sont vivaces et ïem multiplication 
(ère comme ce!le du (j. } twümlata. 

TUMICA, TUNÏCA,mot latin qui signifié pellicule, membrane: 

t sion h Finvolucre qui accompagnelee-iliee. — démembrement 
mitre Dmnthus, et qui en différé pnr les Heurs très-petites ; 

Ii’involuctv d«' i bractées searicuses qui accompagne le calice, 
>ar les pétales dont l'onglet s élargit graduellement de la base 
s le limbe. 

i\ Saiifriisa Seop. — T. à port de Saxifrage — (JHanthus et 
psophila L.). Indigène : talus rocailleux et débris mouvants des 
ütagnes calcaires, entre 600 et 2,000 mètres d’altitude. Vivace, 
nimiel dans les jardins. Tiges très-rameuses, grêles, ténues, 
issées, de 23 à 30 cent. ; feuilles liuéaires, ciliées. Fleurs élé- 
lies, rosées, petites, en grappes dicholomes cl panieulées ; en 
p-juillet. Terre légère. Ornement des plates-bandes ; formation 
corbeiiles.de massifs et garniture des lieux rocailleux non 
bragés. On sème sur place en automne; se ressème naturel- 

u gjj | # 

AATilUSS, OEILLET, du grec Dios, nom donné à Jupiter, cLde 
fftos, fleur: fleur de Jupiter. — Fleurs pourvues, à la base du 
ire."de plusieurs petites bractées écailleuses, opposées par paires: 

J talés nus, à onglets munis de 2 bandelettes longitudinales ; 

t y les ; graines en écusson, à bords plus ou moins relevés. 

>. barbatut» !.. — OF. de Poètes.— Bouquet parfait.—Indigène, 
annuel-vivace, Tiges étalées, puis dressées, touffues, hautes de 
-4l» centimètres: les stériles très-feuillées; feuilles lancéolées, 
js ou moins larges ou étroites, vertes ou purpurines. Fleurs 
Jiübreuses, agrégées ou réunies en cyme corymbiforme au sommet 
s tiges. 

Les fleurs de l’Œillet de poète revêtent des coloris extrêmement, 
fiés depuis le blanc jusqu’au purpurin, en passant par le violet et 
jrouge ; tantôt ces couleurs sont uniformes, tantôt elles sont Uiver- 
tnenl maculées, striées ou point idées, il existe également des va- 
etés à fleurs semi-pleines dans des nuances aussi variées; enfin on 
I trouve parfois qui présentent clés fleurs parfaitement pleines, et 
l’on ne peut multiplier que d’éelnls ou do boutures. Terre onli- 
iire, mais meuble et un peu fraîche. Ornement des plates-bandes, 
p; corbeilles, et confection des bouquets. Semer dès la maturité 
fs graines, ou de juin à juillet en planche; repiquer en pépinière 
mettre en place à l'automne ou au printemps. 

I>. chiliens!» h. — OE. de la Chine. — Annuel-bisannuel, 
gerameuse,dressée, buissonnanfc, de 23 a 30 centimètres; feuilles 
lus ou moins gïaueeseentes et striées, linéaires-lancéolées. Fleurs 
landes, solitaires au sommet des ramifications,; pétales plus ou 
joins divisés au sommet, offrant des coloris très-variés, tantôt 
mecs et veloutés, tantôt diversement panachés, maculés ou poin- 
jllés.On en possède une grande série de variétés ou de races parti' 
jülièrcs, se reproduisant assez bien par le semis; les principales 
but les suivantes : 
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, Variétés à fleurs blanches, ou variées, ou earnéès, ou scmi-pleinal 

— naine ; de 10-15 centimètres, fleurs purpurin violet plus ji 

moins foncé; . . 

— très-naine; touffe naine, très-compacte, offrant des; coloris au à 
variés que dans le type ; il en existe aussi à fleurs semi-pleinelî 

— latifoHus; lige de 25 à 30centimètres; feuilles larges ; fleurs ! rèt 

nombreuses disposées en grappes corymbiformes; coloris clairs A 
tFôs-foncés et. comine veloutés ; i, 

— latifoHuspictus; fleurs poinlillées de purpurin sur fond Mari 

— Be ld@wjègii(D. lleddewigii et giganteus Régi); feir liage gïaue 
cent; fleurs solitaires, très-larges, à pédales profondément dent 
ou frangés, revêtant des coloris très-divers, uniformes ou irrégt 
lièrement zonés ou marbrés, variant du blanc ou purpurin, en pa: 
sont par le rouge, 

— bmniatm {!>. laciniatus Régi), différant du précédent par U 

létales plus étroits et plus profondément laciniés; on y retrouv 
es coloris variés que présentent ces derniers . 

— Gardnerianus (D. Gardnerianus Hort.) — Tige de 30 à 35 ccntu 
mètres: feuilles larges. Fleurs 1 grandes, set un-pleines; priait 
à limbe arrondi ou llabelliforme, plus laciniés que dans le type q 
révélant à peu près tous les coloris de ce dernier. • j 

Tous ces Œillets se sèment en pépinière, en aoûtrsepiembre m 
sur place do mars à mai. Dans le premier cas, repiquer eu plant 
che bien exposée, et mettre en place au printemps. Ces plaulrp. 
fleurissent de juin à septembre, et leur floraison se prolonge parfoi 
jusqu’en octobre. Les variétés à fleurs très-pleines, ou celles qui, 
présenteraient des coloris curieux, doivent être multipliées d’éclat!/ 
ou de boutures. 

Terre ordinaire, légère. Immense et fraîche. Ornement îles pla tes- 
bandes; formation de bordures (surtout à Table des variétés liâmes),- 
de corbeilles, de massifs, etc. Les fleurs sont en outre très-eon- 





u 


Nous rattachons encore au I). ehinensis les OEillets suivants dont 
l’origine est douteuse, mais qui n’en sont sans doute que des va 
ri étés ou des hybrides, à parenté encore incertaine. . j 

liispanicus Hort. — Œillet Badin; Œ. d’Espagne. — Vivace. 
Tige de 20 à 30 centimètres. Fleurs pleines, rouge purpurin, nom¬ 
breuses, en grappe allongée, on'juin-juîllet. Multiplication d’éclats 1 
après la floraison; on les plante en pépinière bien exposée, par ex. 
au pied d’un mur au midi, et on les met en place au printemps. 

in. Ncttrper flore iis llort. —OEillet Flou—(/). mulliflorus hybïi- 
dus Hort. Àngl.). Voisin du précédent, s’en distingue par ses tiges 
plus élevées, rameuses, dichotomes, et par ses fleurs d’une ec 
plus ferme , d'un rouge carminé. , j 

Cet Œillet, dont Fini induction à Paris date de 1858, joue main 
tenant un grand rôle dans l’ornementation. M. Paré, qui en 
est l’introducteur, le cultive sur une très-vaste échelle, et cet habile 
jardinier a déjà doté nos jardins de plusieurs variétés intéres¬ 
santes nées accidentellement sur l’Œ. Flon ordinaire. Ces Variétés ; 



^ ! 




sont : 
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Marie Paré, blanc pur; 

Emile Paré , fond rose si rie rouge 
Paulin , fond uni rose carné ; 

Var. rose carné, si rie rouge; 

— Prince Impérial, fond blanc, strié rouge. 

l ^?’if S T>^ Ue ^I lles un nées, plusieurs horticuIleurs, notant* 
lieni M. lîonnel, ont obtenu un grand nombre de variétés d’Œillet 
i on pitsentant des fleurs roses ou rouge plus ou moins clair ou 
Jmcé,amsi que des fleurs striées ou pointillées decouleurs diverses. 
| 1 l.m r rustique, ferre ordinaire, meuble <>! nu pmi fraîche. Orne- 
' 10111 «es plates-bandes, des corbeilles et des massifs, un peutéga- 
’menl l employer pour orner les rochers non couverts, bleurü de 

mai a octobre. Mail ipl ica lion d’éclats ou de boutures, faites en au- 
nmne ou au prmtemps. 

i Napoléon III nous paraîl encore avoir une origine analogue 

. celle des precedents: il ressemble beaucoup à VŒ. F/on; ses tiges 
res-rameuses, sesjftéurs parfaitement pleines, sont très-abondante» 
jt d un rouge cerise. Culture, Emplois et multiplication de ce dernier. 
L 1 ;? 111 \ 1 ® Dîanth }tt meldensïs , vulgairement désigué sous le nom 
.ht Iet de Metutx, est une plante dont le faciès rappelle celui des 
j antes précédentesses tiges hautes de 30 à 35 continu portent 
les feuilles étroites,' molles, d’un beau vert, et se terminent par 
les fleurs nombreuses, odorantes, d’un rouge purpurin velouté. 

lultnre et multiplication de l’OE. Flon. 

| CaryophyliM L. — ‘OEillel des jardins; OE. à ratafia, OE. 
T Giroflier.— Indigène. Vivace. Tige rameuse, suffrutes- 

I, 7 feuillos 1 ntiques, Hnéaircs^obiiises, celles des rameaux sté^ 
es rapprochées en rose tic. Fleurs très-odorantes, grandes, soli- 
mes, puipiiiuies, dans la plante typique; pétales à limbe arrondi- 
inéiforme, inégalement denté, 

j Pp.» déplantes ont varié autant que rCEillei: cette variation 
ronsidelabié s explique par la culture dont cette plante est depuis 
longtemps 1 objet. Les Œillets se classent en groupes assez nom- 

F cux :. f tablls .. s0lt n Sür la coloration des fleurs, soit sur ta forme 
jes pétales, soit enfin sur leurs caractères de végétation. On dis- 
ngue les groupes suivants : 

P' Grenadins ou ds ratafia (Œ. rouge, Dianihus ni6«* Desf.); fleurs 

cs-cidoianle^ mses, ou purpurines, apétales dentelés. Cultivés 

1 induslrrc et pour la confection des bouquets. 

1 (mlms de fantaisie ; groupe lié s-é tendu, renfermant des plantes 

i fleurs généralement semi-pleines, nombreuses et présentant des 

Ipions très-variés, uniformes ou diversement associés. Se subdi- 
isent en : ' UUUI 

I A. Fantaisies d fond blanc ou Œillets anglais \ fleurs bien faites h 

Haies entier, ou frangés, diversement striés, ponctués, bordés! 

lu pointillési de couleurs plus ou moins vives, tranchant agréable- 
ient su r ce U e de fond. 

Il Fantaisie* à fond jaune ; se subdivisant \° en savons, h fond jaune 
S? 1 ’. sfnes, lisrres, pond ua(ions, etc., comme dans les préi é- 

•ents; 2 ènavranchains , à fond jaune et plus ou moinsaurore cha- 

PiOUV. J AED. 1 LLÜST. 37 
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moisé on saumoné. Les stries occupent ici une surface plus étendu* 
que dans les précédents. 

C. Fantaisies à fondardoiéê ou Œillets allemands, curieux par leui 
coloration de fond, qui est ardoisée, ou d'un violet plus ou moinsl, 
purpurin. Ici encore les pétales sont ou entiers ou frangés. Le 
colorations secondaires varient du rose au pourpre, et de Tprangf 
à l’écarlate. 

3° GEiltcts flamands, groupe très-vaste. Le principal caraclèn 
est celui d'offrir des fleurs parfaitement pleines, à pétales entière 
et régulièrement imbriqués en cocarde. Les coloris sonf excessive¬ 
ment nombreux; les variétés les plus recherchées sont celles qui 
présentent de larges slries, ou bandes régulières, de colorations 
distinctes et tranchant toujours sur celle de fond, qui est blanc pur: 
parfois les stries sont dedeux couleurs sur les mêmes fleurs. Les ÔEU- 
Icts qui ofl’reiil cette particularité sont désignés sous le nom de bi¬ 
zarres o u tricolores. 

4° Œillets remontants , caractérisés par la floraison qui peut 
se prolonger un grand laps de temps. Ce groupe renferme des 
plantes qui, par la forme des pétales et leur coloration, pourraient 
appartenir aux sections précédentes. 

Les (Millets Mahony font partie de ce groupe; ils sont caractérisés 
par la floraison qui se prolonge pendant une grande partie de 
l’hiver, si on les abrite du froid. 

Les (Eillets des bois sont encore des OEil Ici s remontants quon 
cultive généralement en pots. 

5 U 0 Eillets bichons ou Œillets des dames , peu nombreux; on les 
reconnaît à leurs coloris tendres et délicats; ils sont, très-odorants,} 

1 1 leurs pétales peuvent être entiers ou dentés. On réuni! souvent 
aux précédents les (Eillets sablés, qui n’en diffèrent qu’en ce que 
les stries se présentent sous la forme de très-petites ponctua lions, j 
Enfin, nous désignerons, seulement pour les rappeler, les CE, cre- 
mrds, c’est-à-dire tous les Œillets dont les pétales trop nombreux |. 
ne peuvent s’épanouir sans déchirer le calice. On peut rendre à 
ces Œillets la forme élégante qu’ils auraient pu revêtir, en entou¬ 
rant tous les pétales, à la partie supérieure de l’onglet, avec dit ül 
de pion b très-mince, analogue à celui dont on se sert pour 
monter les fleurs coupées. 

L’OEilletest d’une culture facile; croissant naturellement sur les 
murs ou dans les lieux rocailleux, ou doit le planter dans un ter¬ 
rain léger très-perméable, dans lequel l'élément calcaire et l'humus 
existent, dans une proportion assez forte. En résumé, toute terre 
ordinaire de jardin, pourvu qu’elle soit meuble et un peu fraîche, 
convient à l'Œillet. Cette plante, dont on possède un nombre 
infini de variétés, peut être cultivée en pleine terre ou en pots. 

Dans le premier cas, on en forme des corbeilles ou des massifs 
d une élégance rare; l’odeur des fleurs, leur forme et leur tenue 
les tout beaucoup rechercher pour la formation des bouquets. Les 
Œillets, lorsqu'ils sont élevés en pots, concourent à l'ornementa¬ 
tion des serres, appartements, jardins d’hiver, etc. Celte dernière 
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culture n'est pratiquée que pour conserver les belles variétés, ou 
orsquon veut former une collection très-étendue. 

SpLés OEillels peuvent se multiplier par semis (c’est le moyen d’ob- 
enir des variétés nouvelles;, par boutures ou le plus généralement 
bar marcottés. 

Le semis se fait, du printemps à juillet, en pots, en terrines ou 
• 3 u pleine terre, en lieu bien exposé et toujours dans un sol plutôt 
éger et frais qu’humide et compacte. Dès que le planta produit 
luelqnes feuilles, on doit le repiquer dans une planche un peu 
inclinée et à bonne exposition, par exemple, au pied d’un mur au 
midi. Quand tes grands froids surviennent, on garantit le plant au 
moyen d'une couche de paille longue, de fougères sèches, etc.: mais 
pn ne doit pas négliger d’enlever cet abri chaque fois que le temps le 
permet. En mars-avril, on procède à un second repiq nage eu espaçant 
|e plant deloà 20 cent, en tous sens. Là floraison, qui commence en 

f nai-juin, peut se prolonger jusqu’en juillet-août. On marque alors 
es individus dont les fleurs offrent quelques caractères particuliers, 
«afin de pouvoir le» cultiver séparément. L’exclusion des variétés 
simples doit se faire dès l'apparition des fleurs, afin que leur 
pollen ne puisse se répandre sur les stigmates des variétés semi- 
pleines, sur lesquelles les graines doivent être recueillies de préfé¬ 
rence comme étant celles qui produisent le plus de variétés remar- 
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Le bouturage s’emploie surtout pour la propagation des belles 
Collections d'OEilletscultivés en pots. Bien qu’on puisse bouturer 
avec quelque succès pendant une grande partie de l'année, il est 
i généralement reconnu que lcsboulures faites au printemps, et notam¬ 
ment en juillet, s’enracinent plus facilement. On les fait en pots, en 
terrines ou en pleine terre, sous châssis froid. Dans les deux premiers 
cas, les boutures peuvent être faites à l’air libre, mais il est pré¬ 
férable de les recouvrir d’un verre ou d’une cloche, qu’on doit 
essuyer chaque fois que besoin enest. Lorsque les bon tu 1res sont suffi¬ 
samment. pourvues de racines, ce qui arrive d'ordinaire S ou 3 mois 
après avoir été mises en terre, elles sont replantées séparément dans 
'ides pots de moyenne grandeur et à fond drainé; puis on les fait hi- 
iwernér en orangerie, sous châssis, dans les appartements ou dans tous 
autres lieux non obscurs où les fortes gelées et surtout l'humidité 
ne sont pas à craindre. 

Le marcottage peut se faire soit en pleine terre, soit en pots, selon 
e l'individu qu’on veut marcotter est lui-même cultivé en pleine 
terre ou en pois. Toutefois, comme le marcottage ordinaire réclame 
moins de soins ou desurveillance que le marcottage en l’air on 
^pourra le pratiquer sur les Œillets cultivés en pots; il suffirad’ 1 en¬ 
terrer ce dernier jusqu a rez terre. 

[ Il est d’usage, pour faciliter rémission des racines, de faire subir 
Ejune faible torsion, ou d'inciser longitudinalement, sur une étendue 
Ide 2 à 3 cent., la partie du rameau qui doit être enterrée; on la main- 
fitient dans le sol au moyen d’un petit crochet en bois. Lorsque les 
•i.marcottes sont enracinées, on les sèvre, c’est-à-dire qu’on les sépare 
du pied mère; la section se fait un peu au-dessous du point où les 
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racines sont développées: H. selon l’usage auquel on les destine 
les marcottes sont mises en puis ou en pleine terre. 

1>. deltoïdes L. — OE. deltoïde. — indigène: bois taillis ot 
talus herbeux. Vivace, gazonnant. Tiges stériles rampantes; les fi ■ r ■ 
tiles dressées, de 15-25 cent.; feuilles linéaires, à trois nemir | 
En avril-août, fleurs roses, en panicule dicholome; corolle à pé¬ 
tales dentés, munis vers la base, d’une, ligne de points en forint 
de à. Terre légère, sablonneuse. Formation de bordures et orne-l 
ment des lieux rocailleux peu couvcrls. Multiplication d'éclat*» 
après la floraison, et de semis laits en pépinière après la matin lu 
des graines, ou bien d’avril à juillet : repiquer en planche et, plan¬ 
ter à demeure en automne ou au printemps. 

ilentonuK Fisch.— OE- dentelé.— Sibérie chinoise.— liante 
haute de 12-50 cent., touillés glaucescentcs. Fleurs grande? 
d’un lilas rosé ou violacé offrant un cercle de stries pourpres, 
à lirnbe très-denté. Varie à fleurs plus grandes, d’un violet vineux 
et diversement ponctué ou strié. Culture du D. superbus. 

D. plumiirtus L. —CE. à pétales plumeux- Mignardise; Œillet 
de bohème —(/). moschalus II. Paris.). Autriche. Vivace, haut de 20 
à 30 cent.; tiges très-rameuses, étalées, en touffe compacte; feuilles 
glauques, linéaires, subulécs. Fleurs odorantes, peu nombreuses 
simples ou plus ou moins pleines,à pétales élégamment frangés; elles 
sont blanches ou rosées avec* lâche purpurine i\ long! cl. Parmi i va¬ 
riétés issues de celle espèce, nous devons rappeler les Mqin:mH&es 
d'Ecosse et I es Mignardises anglaises. Tes premières n excèdent pas 20 e. 
de haut.; leurs fleurs so ut grandes, semi-pleines, d’un blanc plus ou 
moins rosé contrastant avec le centre ou œil, qui est purpurin. Les 
seconds revêtent des coloris plus variés; leurs Heurs sont plus vo¬ 
lumineuses et leurs pétales peu ou point frangés. 

Les Mignardises sont rustiques ; elles prospèrent dans presque 
tous les sols ordinaires, pourvu qu’ils soient, légers, meubles et plutôt 
secs que frais. Elles fleurissent en juin et juillet, et sont très-re¬ 
cherchées pour la formation de bordures., ainsi que pour la garni¬ 
ture des lieux rocailleux non ombragés; en outre, leurs fleurs sont i 
ÉfijMÉ||||Èl|||flMMMi^HTor[ employées pour bmiquHs. Multiplica¬ 
tion facile d'éclats, après la floraison, ou 
de couchages, ainsi que de boutures, qu’on 
peut faire pour ainsi dire toute l’année, et 
particulièrement du printemps au mois 
d’août. 

1>. iimliriatus lîicb. -— OE, à fleurs fran¬ 
gées. — Géorgie. Vivace. Plante irexeédrnt 
pas 20 cent. Tiges radiean les, très-nom omi¬ 
ses, en touffe compacte; feuilles subulécs. 
En mai-juin, fleurs blanches, simples, à 
pétales élégamment frangés. Culture du 
I). plumarius. 

D. superflus L. —OE. superbe — D* 
papillosus et fleosuosus llorl.). Indigène. Vi¬ 
vace, bisannuel dans les cultures. Tiges dressées, de 40 à 50 cent,; 
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Veuilles molles, linéaires, obi uses. En juillol-seplembre, fleurs 
| ; ,nches, ou lilas clair, odorantes, en pan Seule rameuse, eorvm- 
Jfdrme; pétales à limbe profond! nient et délicatement frangé. ‘>r- 
• ne mon! dès plaies-bandes. Terre ordinaire, mais meuble. On seine 
ton pépinière, dès que les graines sont mûres ou do juillet à août; 
Jrcpiq lieren planche cl mcllre en place en février-mars. 

| SAlMKV.iRIA, SAPOjMÀIKK, du latin mpo t savon : allusion au 
principe savonneux de la Saponaire oflicinale. — Fleur dépourvue 
(de ra lieu te ou d’éeaiïîes à la base du calice ; pétales munis de 
(bandelettes ailées sur l'onglet; ovaire à deux styles; graines réni* 
iform es tubereuleu ses. 

m. officinal!# L. — S. officinale. — Indigène : bords des eaux, 
wivace. Souche longuement rampante. Tiges rameuses, touffues, 
laIteignant I mètre ; feuilles lancéolées-aiguës, à trois nervures. 


iFleurs odorantes, roses, en cymes rameuses formant une vaste pa| 
rinicule. Varie à Heurs roses pleines et u lleurs pourpres pleines: en 
juillet-septembre. Terre substantielle et fraîche. Uniement de lieux 
pittoresques et ombragés des jardins paysagers. On peut également 
remployer, surtout les variétés à fleurs pleines, pour border les 
3 massifs‘d’arbres ou d'arbustes; leurs souches lampantes et leurs 
tiges retombantes doivent s’opposer à 1 introduction de ces Sa po¬ 
li naices dans la décoration des plates-bandes. Multiplication tres- 
fecile d'éclats, à Faplomne ou au printemps. 

M. ocimoiilcM b. — S. à feuilles de basilic.*— Alpes : rochers et 
débris mouvants des montagnes, entre 200 et 2.800 mètres d'alti¬ 
tude. Vivace. Tiges rameuses, striées, diffuses, étalées. Feuilles ellip¬ 
tiques ou oblungues. Pédoncules et pédicelles glanduleux. En niai- 
juillel, fleurs rose plus ou moins vif, en grappe corymbiforme. Terre 
légère, sablonneuse et plutôt sèche que fraîche. Ornement des talus 
et deslieux rocailleux. On peut aussi en faire des tapis pour cacher la 
terre sous les arbustes disséminés dans les plates-bandes. Multipli¬ 
cation facile d'éclats, en automne ou au printemps. On peut égale¬ 
ment semer en terre légère, dès que les graines sont mures; repiquer 
en planche bien exposée et planter à demeure au printemps* 

M. calabrieaGuss. — S. de Calabre. — Annuelle. Tiges très- 
rameuses, diffuses et touffues, léexeédanl pas 15 à 50 ceuf. Feuilles 
spalulées. En mai-septembre, fleurs nombreuses, élégantes, rose pur¬ 
purin, ou blanches,en vastes grappes diehotomes et panieulées. For¬ 
mation de bordures, de corbeilles et de massifs. Terre légère, plutôt 
fraîche que sèche; semer en pépinière en septembre, ou surplace en 
mars-avril. Pour le semis d’automne, repiquer à bonne exposition, 
et planter à demeure en février-mars. A l'aide de ces semis, les 
fleurs peuvent se succéder de mai à septembre, 

cvspitoM UC. — S. gazon liante.— Pyrénées. \ ivacc, gazon- 
nanlé, haute de 10 à 15 cent. Feuilles coriaces, U i irai res-aiguës, en 
rosette. En juin-juillet, fleurs roses, en cyme dense et dicholome. 
Terre de bruyère tourbeuse grossièrement concassée, fraiebeet bien 
drainée. Omemenî dos rochers. Mu] tiplica lion d’éclats faits ennoul- 
septembre ; de semis en pots ou en terrines et en terre de bruyère, 
dès que les graines sont mûres, ou d’avril à juillel: repiquer en 
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pots et mettre en pince lorsque le plant s'est suillsammcnt déve¬ 
loppe. Cette plante fond facilement en hiver, sous le climat de Pa¬ 
ris. On pourra en,faire hiverner quelques potées sous châssis froid. 

SIIÆjVE, SILÈNE, de Silène, personnage mythologique nour¬ 
ricier de llacchus. — Calice tubuleux-vcnt.ru, marqué de nervures 
saillantes, et dépourvu d’écnilles à sa hase ; pétales dépourvus do 
bandelettes; ovaire surmonté de trois styles : graines tuberculeuses, 
ou réniformes, ou lenticulaires, ou gobuleuses. 

I, Pédoncules uni pores. 

SL acaultH L. — S, sans tige. — Alpes: pâturages et pelouses 
rocheux ou herbeux, entre 1,000 et 3,000 mètres d'altitude. Gazon 
très-serré et d’un beau vert, n’excédant paéS cent. feuilles linéaires- 
aigués. En mai-juin, fleurs roses. Ornement des rochers. Terre de 
bruyère tourbeuse, grossièrement concassée, fraîche et bien drainée. 
Multiplication facile en d’août en septembre par éclats de ti^es, qu’on 
plante en petites touflés peu épaisses et qu’on en terre jusqu'aux 
deux tiers de leur longueur. Les liges émettent facilement, des ra¬ 
cines, comme celles des Saxifrages rampants. Sous le climat de Pa¬ 
ris, ii est essentiel d’en faire hiverner quelques potées sous châs¬ 
sis froid. On cultive -le même le S. exscapa Ail,, plante voisine de 
la précédente dont elle diffère surtout par la réduction de tous 
ses organes; elle habite la région neigeuse des Alpes. 

II. Cauïescents. 

S. pendilla. L. —S. à fruits pendants. —Sicile. Annuel. Tiges très- 
rameuses. touffues, de 20 à 25 cent. Feuilles ovale s-lancéolées. 
Fleurs axillaires, nombreuses, rose clair, ou rose foncé ($. p endttla 
var. wtberrima), ou blanchâtres, dressées au moment de l’épanouis¬ 
sement, puis pendantes. Terre ordinaire. Formation de bordures, de 
corbeilles, de massifs, etc. Semer en pépinière en juillet-août, ou 
sur place en mars-avril ; le premier cas est le plus usité, parce qu il 
produit des individus plus trapus, plus robustes et une floraison 
plus hâtive et plus abondante; repiquer en planche bien exposée et 
mettre à demeure en octobre-novembre ou en février-mars. Fleurit 
en avril-juin, et en juillet-août pour les semis de printemps. 

ftj. veupertina Retz — S. du soir — (S. bipurttta Üesf. ). 
Mauritanie. Annuel, pubescent. Tige rameuse, de 40 à 50 cent. 
Feuilles radicales spatniées, obtuses. En juin-août, fleurs unilaté¬ 
rales, en grappes allongées, roses, ou blanches, à pétales profondé¬ 
ment bilobés. Ornement des corbeilles et des plates-bandes. Culture 
du précédent. 

•S. Sichafta Gmcl. — S. de Schftfta.— Caucase. Vivace. Tiges as¬ 
cendantes, de 15 à 20 cent.; feuilles oblongues. En juillet-ori.obrc, 
fleurs d un rose purpurin, dressées, en cymes rameuses, allon¬ 
gées. Ornement des roeailles, des plates-bandes et des massifs. 
Terre légère, fraîche. Multiplication d’éclats, en automne, ou de 
semis faits en juille!-;mùt, en terre sablonneuse; repiquer dans de 
semblables conditions, cl mettre en place au printemps. 

SL Amerla L.— S.Armeria.— Indigène. Annuel., glabre, glau¬ 
que et visqueux. Tige dressée, rameuse, de 50 à 00 cent.; ieuilles 
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>vales-lancéolées. En juin-août, fleuri roses, ou Manches, ou carnées, 
pombreuses, en corymbes aplatis ou puniculés. Terre légère , sa.- 
jlonneuse. Ornement des plates-bandes et des corbeilles. Semer 
^ur place en août-septembre on au prinlenips; on peut aussi semer 
2 n pépinière, en août-septembre; repiquer dans une plate-bande 
exposée an midi, et mettre en place au printemps. 

compacta Fisc h. — S. à Heurs serrées, — Hussie. Bisannuel, 


glabre, giaueeseent. Tige robuste, de 60 a 70 cent,; feuilles un peu 
Icli.'irnues, ovales-oblongues, en rosette; celles des tiges plus étroi¬ 
tes. Eu juillet-août, fleurs rose tendre, en grappe corymbiforme, 
ijdense et volumineuse, Ornement des plates-bandes. Terre ordinaire 
((plutôt substantielle et meuble que légère. Semer en juin-juillet, ou 
'(dès que les graines sont mûres, en pépinière; repiquer également 
en pépinière au pied d'un mur an midi, et planter à demeure au 



VISCÀRIA, V1SCARIA, du latin viscurn, glu : de la viscosité de 
la tige. — Fleurs dépourvues de ealicule; pétales à onglet en forme de 
coin; ovaire surmonté de5styles;graines très-fines, tuberculeuses. 

V. pur pure» VVimm. —V. à fleurs pourpres; Œillet do jan¬ 
séniste; Bourbonnaise — (Lyc finis Viseuria L.). Indigène : dans les 
il prairies humides et dans les bois un peu frais. Vivace, Tige dressée, 
t de 30 à 40 cent., visqueuse; feuilles oblongues, en rosette, celles 
i des tiges plus étroites. Fleurs rosé purpurin, en grappe friebotome, 
i oblongue. Varie à (leurs lilas clair { Lychnis spfendens Hort.), et à 
fleurs pleines roses, ou blanches ; en mai-juin. Ornement des plaies- 
bandes, et formation de bordures. Terre substantielle, fraîche. Mul¬ 
tiplient ion facile (Fécials. à Fauloinne ou au printemps. 

V. alpin» Fries — V. des Alpes — (Lychnis L.}. Alpes : pâtu¬ 
rages élevés entre 2,000 et 3.000 mètres d'altitude. Vivace. Herbe 
gazonuante de 5 à 10cent.; feuilles petites, oblongues, en rosette. En 
mai-juin, fleurs purpurines, en grappe dense et corymbiforme. Terre 
de bruyère tourbeuse, grossièrement concassée, fraîche et drainée. 
Ornement des rochers. Multiplication d'éclats, en automne ou 
au printemps, et de semis faits en pots ou en terrines aussitôt que 
les graines sont mûres; repiquer en pots qu'on fait hiverner sous 
châssis, pour planter à demeure a.u printemps. 

V. oc» In ta Lindt. — V. à fleurs éditées — (Lychtüs J. Backh, ; 
L. cœïi-rosa , var. aspera Poir.). Algérie. Annuel. Pige très-rameuse dès 
la hase, dressée, touffue, de 30 à 35 cent.; feuilles glauques, linéai- 
res-niguës. Fleurs grandes, roses, à centre purpurin. Varie à fleurs 
blanc pur : à fleurs blanc rosé avec tache purpurine au centre (V. Du- 
nefi llcil. ; à fige naine (environ 20 cent, et à fleurs roses avec 
mil purpurin. Plante très-élégante et de eulture. facile. Terre ordi- 
naire, léger \ Formation de bordures, de corbeilles, etc. Semer sur 
place en avril-mai, ou en pépinière en septembre-octobre; dans ce 
cas, repiquer en pots, qu’on lait hiverner sous châssis en aérant Ion les 
les fois que le temps le permet, et plaider à demeure en avril. Fleurit 
d’avril à mai, ou de mai à juillet. 

V. cœIi-pona llorf. Par. — V. rose du ciel — (Agrostemma L.; 
Lychnis Desr.). Indigène. Annuel, port du précédent; feuilles 
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Impures, fleurs roses en dessus, pôles en dessous. V»rie ô Heur 

«mSfcniŒn' S t ?t f f 8 ** $3* <*° <»“<•>• Floraison, culture 

emplois ci multiplication du précédent. 

V < ll]Nn,El de tychnos, lampe, norn donné par les 

et C do n ;'i" n t!: ïï e “Pr ,lenant acluellemcni au genre ayrJeJum, 

îles mèches de lamne 01 "J?."* es é J* 19nt éployées pour fabriquer 
uts rntuies ue lampe. — fleurs dépourvues de ealîcüïê* Délaies à 

. - ? 1 dépourvu de bandelettes; ovaire sunimnté de 5 ou t> slyle<- 

graines rem tonnes ou lenticulaires. lisses ou tuberculeuses 

<£& :“S"“ C n ' -L-d? Chalccdonie (Croix de Jérusalem, 
L)otx ae a, aite . — Russie merid. Vivace, Ijérissé Tme dm^én 

sj^iple,,de 80 centimètres àf mètre; feuilles lancéolées ou encœitr- 

corvmbiforme C Vn!d -°n bI{,u ® h . e ^ ou carnées, en grrppe fasciculée 
fnin î11f “ , lle H rs Peines, rougimrciné, oublanches;en 

. un-juillet. Terre ordinaire, substantielle, mais meuble et mteho 

Ornement des plates-bandes! Mu 11 iplicatkm TéI s enau tomne ou 
au printemps pour les variétés pleines 

repiquer en pépinière et met- 
in t il piace & i automne ou au printemps* 

B,. rios-.ïoTis Lamk — L. Fleur de Jupiter — (Aarostemnw T ^ 

éntm S ’ ^ 1VaC °’ J 1 1 7 e de 20 â 30 centimètres. Feuilles blanchâtres’ 
cotonneuses, oblongues-lancéolées, en rosette. En min-initlct 
fleurs rose tendre, en cyme dense ^co*ymbifhrme oSn Û 
îocheis. Terre de bruyère ou tout autre sol sablonneux cl frais Mul ’ 
-Plicution de semis faits en pépinière d avril à 

** ^«^fl-ajaeq_ L à grandes fleurs L (L Sonata 

itnmb.). Chine. Vivace, glabre. Tigè de *>ü 
a 30 centimètres; feuilles presque se ssii es 
ovales-aiguës. En juin-juillet, fleurs solitâi- 
res ou réunies par 3 en cyme terminale 
grandes rouge vermillon, à pétales profond 
dement ladniés Yar. à fl. blanches, L. Sie- 
l>oldu \ Il te (L. grandiflora alba Sïeb.). 
Icrre de bruyère tourbeuse, grossièrement 
concassée, fraîche et bien drainée. Exposi¬ 
tion mi-ombragée. Ornement des plates- 
bandes. Multiplication d'éclats ou de bou¬ 
tures; celles-ci doivent être hiveruées 
sous châssis et mises en pleine terre au 

Lychnis gramiuio,,. P«nhmips. On peut encore semer les grai- 
i * Jics (1rs (|tf o11es sont mures ou nnts an nn 

rrb Men ******«*■ 

si , et planter a demeure au printemps. On sème aussi en février- 
mai s sur co uche et en terrine ; repiquer en pots qu ’on la isse auelmic 

wîv'*ni S1 | irC ° HC10 é pLinterà demeure en avril. Les individus nro- 



Sjeb. et Zucc. w. à fleurs striées. - Japon Vlÿ ce 
£.»i. qui a une grande ressemblance avec le P précédcm à 
îles fleurs d un rouge vermillon lavé ou strié de blanc. CesL comme 
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le Lj/chnis (j)'(tndiftora. une forl belle p finie. Ea culture ilu prece¬ 
dent peut lui être appliquée, 

JL. fulgens Fisch. — L. éclatant. — Sibérie. Vivace, velu- 
liispide. Tige de 20 à 30 centimètres; feuilles uvales. En juin-août, 
fleurs grandes, muge coeciné, en corvmbe fasligié ; pétales à 
limbe Liiide. Culture, emplois et multiplication du L. grandîjlorci. 

Ii. fï«u«fcaiiïi l'iseh. — L. de B linge—(L llaayeana tlorl. ; 
i. fui gens hybrida et Sieboldti fulgcns Sort.). Altaï. Vivace. Plante 
vclue-pubesctmie. Tige de 30 à 40 centimètres; feuilles sessiles, 
ovales-aigues. En juin-août, Heurs sessilcs ou pédonculécs, solitaires 
ou réunies à. l'extrémité des rameaux; corolle blanche, ou rougi 1 
vermillonné, de 4 à 5 centimètres de diamètre, à pétales profondé¬ 
ment éch ancrés. Culture, emplois et multiplication du L. gran- 
ï diffora. 

li. sylvestris llojipe var .fl. pleins —L. sauvage à Heurs pleines, 
—Indigène ; bois et prairies humides. Vivace, mollement pubescent. 
I Feuilles obovées, spatulées. En mai-juin, fleurs pleines, purpu¬ 
rines, ou blanches, ; en eyme dichotome et pyramidale. Terre sub¬ 
stantielle et fraîche. Ornement, des plates-bandes et des lieux ro¬ 
caille u v, ombragés ou accidentés. Multiplication de boutures ou 
d'éclats faits en automne ou au printemps, et de semis comme 
pour le L. dutlccdonicü. 

JL. dioicu DE. vnr. (L plenis — L. dioïqtie à fleurs pleines; Com¬ 
pagnon blanc. — Indigène. Vivace, velu-scabre, très-rameux, buis- 
sonnânt; feuilles ohlongues-elliptiques. En mai-juin, fleurs blan¬ 
ches, pleines, en eymes dicho tomes. Terre ordinaire, plutôt sèche 
que fraîche. Multiplication du précédent. 

1,. fios-cucuii E. var. JL plenis — L. fleurs d e coucou pleines.— 
Indigène. Vivace, giabre. Souche railieanto; fige dressée, de 30 à 
4Ü eentimèi res: feuilles lancéolées-Enéaires. En j uin-adûl, fleurs rose 
purpurin, pleines, apétales profondément laciniés. Terre substan¬ 
tielle elfraîche. F.\pi>>itien-mi-ombragée. Ornement des lieux rocail¬ 
leux. ou accidentés des jardins paysagers. Multiplication d’éclats 
faits en automne ou au printemps* Varie à fleurs Blanches pleines. 

JL. coronarla. Eamk —» h, des jardins — i Agrostemma b.}. 
Indigène, bisannuel ou vivace. 'Fige de 40 à 60 centimètres ; feuilles 
blanchâlrrs, tomenfeuses, oblongues-lancéolées, aiguës. En juin- 
août , lieurs rouge purpurin, ou blanc pur, ou blanc à centre rose, 
en grappes lâches, dicboloineset paniculées. Ornement des plates- 
bandes, des corbeilles et des massifs. Semer dès que les graines sont 
mûres ni pépinière; repiquer en pépinière et mettre en place en 
automne ou au printemps. 

Mi. Preslii Sekera, — L. de Près!, — Pologne. Vivace. Tige d’en¬ 
viron 40 oenlim. Feuilles nombreuses, ovales-lancéolées; fleurs 
rose-pourpre disposées en grappes dicholomes paniculées. Fleurs 
de mai h juillet. Multiplication par éclats opérés à l'automne 
ou au printemps, cl par semis faits dès que les graines sont mûres, 
ou au printemps. 


37. 
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TUIBU DBS AI.SINEES. 

Planiez dont les fleurs ont lo calice à 5 sépales distincts et les 
pétales sans onglet. 

ÜAÜIAA, SABINE, du mot latin saqina, engrais : les plantes de 
ce genre auraient la propriété d engraisser les moutons. — Très- 
petites plantes, à fleurs souvent dépourvues de pétales, ou à 4-5 
pétales entiers ou bilidos ; 4, 5 ou U) étamines : I ovaire surmonté 
de 4 ou 5 styles; graines très-petites, ordinairement pyriformes, 
lisses, ou à peine granuleuses. 

>**. sn b h lata Wimtn. — S. à feuilles simulées — (SaginapiU- 
fera Ilort.). Indigène. Vivace, ga/onnant, d’un beau vert. Feuilles 
linéaires-aigtiës. En mai-aolit, fleurs petites, blanches, à l'extrême 
de liges filiformes hautes de 6 à 8 centimètres. Ornement des lieux 
rocailleux et formation de bordures, de lapis, etc. Terre légère, sa¬ 
blonneuse, fraîche ; exposition mi-ombragée. Multiplication d'é- 
clats, soit au printemps, soit après la floraison ; doit être replanté 
tous les ans. 

Le Sagina pilifera DC. —S. pîlifère.— originaire de Corse, lui res¬ 
semble beaucoup ; quoique plus délicat, il pourrait servir aux 
mêmes emplois. 

AliSlXJE, ALSINÉ, du grec a/sos, bois sombre : du lieu où crois¬ 
sent ces plantes. — Ce genre se distingue par les pétales entiers 
et par les styles ordinairement au nombre de 3 ; les graines sont 
variables, 

A. iBiuiliiiioriim J. G a y —A. des frères Bail h in — (Aremria 
Uniflora Gaud.). Alpes : sur les rochers herbeux et dans les débris 
calcaires, à environ 1800 mètres d'altitude. Vivace, gny.unnnnl. Tige 
suiï'ru lieu lcu.sc, de 10 à 13 centimètrefeuilles linéaires-subulées, 
à une nervure. En juin-juillet, fleurs blanches, grandes, exces¬ 
sivement nombreuses. Terre légère. Formation de bordures so¬ 
lides et fleuries; ornement des rocailics. N’est pas assez répandu 
dans les jardins. Multiplication aisée d’éclats, en août-septembre. 

A. striât» Grcn. — strié. — Alpes. Vivace. Tres-senibla- 
ble au précédent dont il a le port et toute l’élégance. Feuilles à 1-3 
nervures; fleurit enjuin-juillet. Emplois et culture de F Alsine Bau~ 
hinorum. 

On pourrait aussi cultiver VA. Viflami M. et Koch, qui habite les 
fissures des rochers dans les hautes montagnes ; il a le port des 
précédents, mais son feuillage est plus ténu, et, comme ces der¬ 
niers, elle fleurit abondamment au printemps. 

Alt 15 A*.% RT A, SABLINE, du latin arena , sable : du terrain dans 
lequel croissent ces plantes. —Pétales entiers; 10 étamines; 
ovaire à 3 styles ; graines souvent comprimées, un peu rugueuses. 

A. baleai'ica L. — S. des Baléares. —Corse: a l'ombre et sur les 
rochers humides. Vivace, gazonnant.Tige radicantc d’où s'élèvent des 
pédoncules uniflores de 3 à 5 centimètres; feuilles ovales-arron- 
dies, obovées. En juin-août, fleurs très-petites, étoilées, blanches. 
Formation de bordures et ornement des lieux rocailleux, frais et 
ombragés. Terre légère. Multiplication d’éclats, h .l’automne ou au 
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printemps* peut résister à l'hiver sous le climnl de Paris, lorsqu’il 
est planté sur les rocailles ombragées. 

CERA^flOH, CERÀSTIE, du grec kvras, corne : de la forme 
des pétales. —Pétales bifides, ou à 2 dents; 4 0, quelquefois 5 éta¬ 
mines ; ovaire à 5 styles; graines nbiiformes-tuberculeuses. 

Plantes pour bordures et l'ornement des rocailles ; exposition 
chaude ; terre sablonneuse, légère. Multiplication d'éclats,en février 
et mars ou en août et septembre. 

C. «pramliflorin» \\, et lvit.— C. à grandes [leurs; Argen¬ 
tine.— Hongrie. Vivace, tomenteux-argenté. liges nombreuses, 
gazonnanles, de 15 à 20 centimètres ; feuilles linéaires-aigués. 
En mai-juin, fleurs blanches, abondantes, en grappe dicholome. 

C'. tomeiitoftum L, — C. tomenteux; Argentine. — Europe 
mérid. Vivace. Port du précédent, pubescent, d'un vert cendré; 
feuilles oblongues-spatulées. En mai-juin, fleurs blanches. 

C. Biebcrsieinii I)C.—(b de Bieberstein.— Tau rie. Vivace. 
Feuilles ovales-hmeéolées, frès-laineuses, satinées. En mai-juin, 
fleurs blanches. 

C5. Boitwiprt F.ren. — C. de Boissier. — Corse. Vivace. Port du 
C. gramliflorum. Feuilles linéaires ou lancéolées, poilues-!aineuses, 
d‘un vert cendré. En mai-juin, fleurs blanches. 

FAMILLE DES LESEES. 

Piaules herbacées, quelquefois sous-ligneuses, à fouilles alternes 
ou opposées, sessiles, entières ; fleurs régulières, àAou 5 sépales ; âou 
5 pétales, très-fugaces; étamines monade! phes, 4 ou 5, quelquefois 
10, dont 5 alors stériles ; ovaire à 5 loges subdivisées chacune, par 
une cloison incomplète, en deuxlogelîes dans chacune desquelles 
est une seule graine à testa coriace luisant. 

UAUn. LIN, du grec linon , nom par lequel on désigne toute 
espèce de bis : on l a appliqué spécialement au Lin, à cause de la 
filasse qu'on extrait de sa fige. 

Espèces de plein air. 

JL. pereane L. — L. vivace. — Sibérie. Vivace. Tige dressée, 
flexueuse, de 30 à 40 centimètres ; feuilles linéaires, étalées. 
En mai-juillet, fleurs bleues, ou blanches, en corymbe paniculé. 
Ornement des plates-bandes. Terre ordinaire. Semer en pépinière 
dès que s graines sont mures, ou d’avril à juillet j repiquer en 
planche et mettre en place au printemps. 

lé. Nilûriciim L. —!.. de Sibérie.— Vivace.Tige de 50 A70cen- 
timètres; feuilles plus larges, dressées. En mai-juillet, fleurs bleues 
ou panachées de blanc et de bleu ; L. Lewüii varieyatum 1-lort.). 
Culture, emplois ef multiplication du précédent. 

Jj. s»n>uiieogum L. — L. sulï'ruliqueux — (L. saholoides Lamk). 
—Indig ène. Plante à tiges sdùs-ligneuscs', ramifiées; feuilles alter¬ 
nes, étroitement aiguës, linéaires; fleurs carnées, à pétales 5 fois 
plus longs que les sépales. Fleurit en été. 

Ij, gtiiiidifloruni Dcsf. — L. à grandes fleurs. — Algérie. 
Annuel. Tige rameuse dès la base, d'environ 30 centimètres ; 
feuilles 1 incaires-lancéolées* aiguës. Fleurs en corymbe paniculé. 
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l’un rouge Valant, lavé do fauve â la base dos pétales. Terre or¬ 
dinaire, légère et un peu fraîche. Ornement dès corbeilles, des 
massifs et formation ae bordures. Semé sur place en avril-mai, il 
fleurît de juin à octobre. On sème encore en pépinière en sep¬ 
tembre; repiquer en pots, faire hiverner sous châssis et mettre en 
place au printemps; enfin on peut semer en pépinière au prin¬ 
temps et repiquer en place, lorsque le plantes! suffisamment dé¬ 
veloppé. Ces deux derniers semis sont peu usités à cause des dîf- 
i i eu i tés qu'offre la rep lise ; il faut, en ci Ve t, ga ra n tir le pla rit eon I re 1 e 
soleil pendant quelque temps. 11 est généra leinept reconnu que 
les graines âgées de 2 ans germent plus régulièrement que les 
graines de l’année. Toutefois, on réussit fort bien en, n’employant 
que ces dernières. 

Espèces de serre froide. 

Toutes les espèces de serre, qui demandent le repos en hiver, 
doivent être tenues sainement, privées presque d'arrosements, et 
exposées au jour. Celles qu’on désire employer pour la décora¬ 
tion des jardins d’hiver, principalement IcsL. triyynum et quadrifo- 
livan, doivent être livrées à la pleine terre en serres ; sol substantiel et 
parfaitement drainé. Près du jour et surtout dans les endroits les 
mieux ventilés, ils fleurissent très-abondamment; il faut prendre 
grand soin d’enlever tontes les fleurs flétries, car sans cslte précau¬ 
tion elles détériorent toutes les feuilles el les ramilles sur lesquelles 
elles tombent. Les au Ires espèces doivent être livrées, au printemps, 
en pleine terre dehors; c’est le seul moyen d*en obtenir une Vielle 
floraison et di'S graines. Multiplication facile de boutures faites au 
printemps ou au commencement de ! automne. 

là» viscosum L. — L. visqueux. — Europe méridionale. Plante 
vivace; liges grêles n’atteignant pas plus de 60 centimètres, glan¬ 
duleuses au sommet; feuilles presque opposées, lancéolées, poilues, 
à 3 ou 5 nervures. Fleurs violet pâle, rarement bleues. Fleurit 
en été. 

Si. sifrîeanum !.. — L. d'Afrique. — Cap. Arbuste attei¬ 
gnant à peine 50 cent i mètres ; tiges dressées, petites, lisses ; feuilles 
MÉÉMMi|||ÉfeMtoM|.ét roites et longues, aiguës, alternes, oppo¬ 
sées ou irrégulièrement vertieillées: fleurs 
jaunes, en petits bouquets. Fleurit en été. 

ïi. ti'ii’-juiim Koxb,— J,, à 3 styles — 
(Retnioankia trigyna PL). Indes orienta¬ 
les. Sous-arbrisseau pouvant atteindre t 
mètre, fort élégant, traçant; tiges roid.es 
et grêles, ligueuses à leur base, glabres ; 
feuilles alternes, elliptiques aiguës, en¬ 
tières, d'un vert tendre en dessus, 
glauques en dessous. Fleurs à Faisselle 
des feuilles, très-grandes, 4 à 5 centimètres, 
d un jaune orangé. Fleurit l'hiver el F été 
C’est la plus belle espèce du genre; elle 
Limim trigyinmi, donne autant de fleurs que de feuilles. Les 
pieds cultivés sont très-rarement fertiles. Jardin d’hiver, 
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Ij. «uuilrilioUiim !.. — L. à 4 feuilles. — Cap, Sous-arbris» 
nu très-florifère atteignant rarement \ mètre, à tiges dressées, 
Éfe; feuilles réunies par 4 ovales. Fleurs grandes, jaunes ; fleurit 
u printemps et en été. 

St, îimiiellatiun llort. Par. — L. en ombelle, — Plante ayant 
1 port tic Vafricanum ; mais elle est plus avantageuse sous le 
tpporl de la floraison, qui dure beaucoup plus longtemps; ses 
ges sont plus gracieuses. Fleurs jaune pâle; fleurit au printemps 
l en été. 

s*. Maeraèi Bentb. — L. de Macrae, — Celte espèce est là 
lus florifère connue, les fleurs sont jaune d'or; elle se rapproche 
ir son port du L. afncanum . Serre froide. 

J E. Chamiswiil 1 tor. Mag.— L. de Chamisson.— Pérou. Belle 
■•’Pèce, très-florifère, à grandes fleurs jaune orangé. Serre tem- 

•rée. 

FAMILLE DES MALVÀCÉES. 

Herbes, arbrisseaux et arbres, à feuilles alternes munies de 
stipules : fleurs régulières, souvent pourvues d'un caliculc; calice 
lonosépaic à 5 divisions; 5 pétales; étamines en nombre indéfini, 
Ondées, par les lilets, en un long tube hérissé d'anthères à une 
nie loge : 4 ovaire à 5 loges, ou plusieurs ovaires uniloculaires 
ftp osés autour d’ime colonne centrale ou eolumellc; styles en 
{ombre égal à celui des ovaires ou loges de l’ovaire; fruit capsulaire. 
« MA li O PE, MALOPÉ. Les Grecs donnaient ce nom à la Mauve; 
pimé Fa appliqué à ces plantes pour indiquer la ressemblance qui 
pciste entre ces % genres.— Herbes annuelles, à fleurs axillaires, 
pnguementpédonculées, munies d'un caliculc à 3 grandes bractées 
jordiformes ; ovaires nciubreuv, réunis sur un réccptable globu- 
eux: 1 style mullifld’e au sommet. 

j M. trifida (’av. — M. à feuilles trifides. — Algérie. Annuel, 
ige dé 60 à 80 centimètres, rameuse, dressée Feuilles ovales-cré- 
Jeïées, les supérieures trîtides. Fleurs grandes, rose veiné déplus 
pncé, apétales maculés de purpurin à la base. 

' Variété q randiflora. — M. à grandes fleurs. — En juillet-août, 
leurs plus grandes, plus foncées, ou blanches. Terre uni inaire, 
lieu b le et fraîche. Ornement des plaies-bandes et des corbeilles, 
renier m mars-avril, sur place ou en pépinière : dans ce dernier 
-as repiquer en place, en avril-mai. Arrosements fréquents pendant 
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4.1*VA, MAUVE, altération du mot grec malakos, mou : des 
Iropriétés émollientes de ces plantes. — Plantes herbacées ou 
Igneüfteft. Fleurs disposées en girappes ou bouquets axillaires, et 
pufliês d'un caliculc A 3 très-petites bradées soudées à la base du 
: a lice: ovaires nombreux. 

Espèces de plein air. 

M. Alcea I,. — M. Alcée. — Indigène. Vivace. Tige rameuse, 
tressée, d'environ 4 mètre; feuilles palmées, à divisions incisées. 
iSn juin-août, fleurs grandes, roses, solitaires et axillaires. Ornement 
les plates-bandes et des massifs. Terre ordinaire, calcaire, sèche. 


J 
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Exposition mi-ombragée. Senior on pépinière, dos la maturité dt 
graines ou d'avril à juillet; repiquer en pépinière et mettre en plat 
à l’automne ou au printemps. 

M. moschataL.— M. musquée.—Indigène :sur tescoteauxseï 
et calcaires. Vivace. Tige dressée, rameuse, de 60 à 70 centimètre i 
feuilles à odeur musquée: les radicales arrondies, incisées: les si 
périelires multipartiles. En juin-août, fleurs roses, ou blanchci 
axillaires, solitaires. Culture, emplois et multiplication thiM. Abx-ï 

M. mniiritiuna L. —M. de T île Maurice.— Espagne. Annuel 1 
Tige d environ \ mètre, dressée : feuilles à lobes obtus. En juille 
août, fleurs purpurines, veinées de plus foncé, disposées en botlt 
quet à l’aisselle des feuilles. Ornement des plates-bandes et dîl 
grands massifs. Terre ordinaire, meuble et fraîche. Semer si 
place, en mars-avril. 

St. crittpa !.. — M. à feuilles crispées. — Syrie. Annuelle. Tî« 
robuste, atteignant près de 2 mètres; feuilles amples, largement 
arrondies, dentées, crispées. Fleurs insignifiantes. Parla confonn; 
lion de ses feuilles, dont on se sert parfois pour poser les fruits. < 
par son grand développement, cette espèce peut concourir à 1 orrnr 
ment des jardins paysagers. Semer sur place d'avril à mai. Ton 
forte, meuble et fraîche; exposition mi-ombragée. 

Espèces de serre froide et de serre tempérée. 

Toutes ces plantes sont d’une culture facile; mais pour les avo 
belles, elles réclament la pleine terre, soit en serre froide bien éela 
réè et bien ventilée, soit au plein air pendant toute la belle saison 
une terre légère cl riche en terreau, bien drainée, leur conviai 
parfaitement. La culture en pot ne donne que des résultats fort ml 
diocres ; mais si on ne peut faire autrement, ü faut avoir soin d 
plonger les pots en plein massif de bonne terre de jardin, 
l’automne on relève, et on supprime la plus grande partie des ra 
cinés qui seront développées en dessus et en dessous des pots; puî 
on les empote un peu plus grandement, en ayant soin de placer j. 
demi-ombre, et en donnant peu d’eau. Pendant le repos, il fai 
éviter l’hjumidUé, et donner beaucoup d’air. En jardin d’hiver o» 
laisse les plantes continuer leur végétation; après la floraison, n; 
doit cesser graduellement les arrosements. Comme pour toutes le 
plantes vigoureuses, il faut abondance do liquide pendant la 
riode active. Multiplication de graines, semées sur couche chaude;, 
au printemps; de boutures, en choisissant les plus petites lige? 
fuies sous cloches, en ayant le soin d’enlever souvent l'humidité. 

II. sc»lira Cav. —M. rude — (M. scoparia. Jae.q.). Pérou. Plant 
frutescente; liges, dans de bonnes conditions, pouvant alteindr 
2 mètres, dressées,grêles, élancées, feuilles ovales-lancéolées. deij 
ticulées, rudes en dessous, ainsi que les tiges. Fleurs axillaire? 
petites, jaune taché de rouge. Serre tempérée. 

.11, purpurula Lindl. — M. à fleurs pourpres. — Plante vivace 
pubescente; tiges dressées, rameuses, blanchâtres; feuilles de 1 
base à 5 bdies pointus, les supérieures à 3 lobes dentés. Flem 
rose purpurin, blanches au fond, apétales rongés au sommet. Fleu¬ 
rit en été» 
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31, virgata F.—M. efliiée.—Cap. Sous-arbrisseau lie 2 mèbres; 
uillcs incisées, crénelées, glabres, roides. Fleurs couleur pourpre, 

. litairesou géminées. Fleurit en été. 

31. cape « si s L. — M. du Cap — (M, biftora Oesrous,). Sous- 
rhrisseau de 3 mètres, visqueux ; feuilles ovales en cœur, à 3 ou 
«K lobes obtus, dentieulées, glutincuses, Fleurs rouges, soli(aires 
u réunies par deux. Fleurit en été, 

3a. mini a ta Cav.—JI. à fleurs cinabre.— Mexique. Sous-ar- 
irisseau à tiges dressées, ligneuses, peu ramifiées,; fouilles ovales. 

I Itmneuses, à 3 lobés dentés. En été, fleurs axillaires, rouge cinabre. 
31. umhcllata Cav. — M. en ombelle — (Sphœralcea umbeïlata 
r.). Mexique. Nouvelle-Espagne. Arbrisseau prenant un grand 
‘éveloppement en pleine ferre, dans une serre tempérée; liges du- 
eteuses, dressées; feuilles larges en cœur, presque peltées, à 5 di- 
isions, dentées. Fleurs très-grandes d’un beau violet rougeâtre, 
n ombelles situées à Faisselle des feuilles. Fleurit eu hiver 
t en été. 

On cultive encore les espèces suivantes qui, tenues en pots, n'ont 
damais rien d'ornemental; mais livrées à la pleine terre, en serres, 

1 m en plein air pendant la belle saison, elles peuvent devenir très- 
lécoralives : 

Malva tomentosa b. — leprosa Ort.— divaricata Andr. — Creeana 
ipach .—capitata Cav. — serrata Ann, Flor. et ’orn.— etagrons Gav. 

CALLIUHOË, CALLIRllOE, du grec kalïos , beauté, et rhoè, 
■ours d’eau : allusion à la beauté des plantes et à leur habitai. — 
le genre est un démembrement du genre Malva , opéré par Nu liai, 
!*t auquel Dickson a donné ensuite le nom de Nuttalia; mais il est 
impossible d'en saisir les caractères distinctifs; aussi n’est-il pas 
litdmis dans les ouvrages généraux. 

C. pedata À. Cray — C. à feuilles pédalées — (Nattai ta lîook. 
3iia Spr.). Arkansas. Annuel, glabrei tige dressée, rameuse, buis* 
■noiiiiante; feuilles palmées, à 5-7 lobes dentés. En juillet-octobre, 
pleurs rouge purpurin clair, à pétales frangés au sommet, macu¬ 
lés de blanc à la base. Terre meuble et fraîche. Ornement des 
fplates-bandes, des corbeilles et des massifs. Berner ati prinlemps 
Isur couche ou surplace; dans le premier cas, repiquer à demeure 
|en mai-juin. Varie à tiges plus petites (environ 40 cenlim.). 

| C. iiLTolncraia A. Gray — C, invo lucre — (Malva T. et Gray). 
Texas. Vivace, hérissé; souche volumineuse, en forme de navet ; 
tiges étalées, puis ascendantes, d’environ 1 mètre et plus; feuil¬ 
les arrondies, a 5 lobes en coin; stipules ovales; pédoncules uni- 
flores. En juillet-septembre, fleurs très-grandes, a pétales lar¬ 
gement cunéiformes, d’un violet purpurin satiné. Ornement des 
plates-bandes. Terre ordinaire, meuble et plutôt sèche que fraîche. 
M'est pas très-rustique sous le climat de Paris; on Je multiplie très- 
jj diflicilemenl d’éclats. Semer, des la maturité des graines, en pots, 

» ou en terrines; repiquer en pots: faire hiverner sous châssis froid, 
et planter à demeure au printemps. 

1 MlTAIHlîi^IA, dédié à P. Kitaibel, botaniste hongrois. — Gran- 
fl J de» plantes herbacées, à fleurs axillaires, pourvues d’un calicule plus 
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long que le calice, H découpé en 6 mi 9 lanières : ovaires nombreux, 
if. vit! folia, Wiild. — K. à feuilles de Vigne. — Hongrie. Vi 
va ce, puheseent-velu. Tige robuste, hnute de plus de 2 melres 
feuilles à 5 lobes aigus, dentés. En juillet-septembre, fleurs bien 
ches. Terre ordinaire, meuble et fraîche. Ornement des pelouses e 
dos jardins pittoresques. Semer au pr intontps - repiquer en pépinièi'(|) 
et mettre en place à baiiLonnie. 

ALTIIÆA, GUIMAUVE, du grec althein , guérir : des proprié® 
médicinales de la Guimauve officinale. — Piaules ordmaipemem 
cotonneuses ou très-poilues; Heurs généralement grandes, pour¬ 
vues d'un calicule à 6 ou 9 lanières étroites, ne dépassant pas U 
longueur du calice; ovaires nombreux. 

A. rose» Gav. — Bâton de Jacob, Pose tréniièrc, Passé-rose 

1 T-„ 1, ! , - * . t r 


ÀHhtta rosea. 


Bourdon de Samt-Jae- 
ques , Rose à. bâton — 
{Alcca rosea L.. Orient. 
IJ j si n mucl le o u v iva ce, ve¬ 
lu e-lié lissée: lige robuste, 
dressée, de t à 3 mètres : 
feuilles eu cœur arrondi, 
à 5-7 divisé ms plus ou 
moins profondes et 
nelées. Fleurs très-gran¬ 
des, de couleurs diverses, 
disposées en très-longues 
grappes (I mètre et plus). 
Les variétés de Itosc t ré¬ 
mi ère sont très - nom¬ 
breuses ; nu y trouve 
un grand nombre de 
n minces intermédiaires 
entre le blanc pur et le 
purpurin foncé, en pas¬ 
sant par le jaune, le ro-e 
dus eu moins intense et 
e violet. lien existe aussi 
à {Leurs semi-pleines et 
d’autres, presque com¬ 
plètement pleines, mais 
toujours fertiles: cette 
plénitude résulte du dé¬ 
doublement ou de la 
transformation, soit des 
anthères, soit des blets 
Les plantes qui revêtent 
ce caractère sont classées 
en deux séries : celles 
doiiL les fleurs sont régu¬ 
lièrement arrondies et 


bombées, à pétales plus ou moins entiers ou divisé?, 


t, 
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ïïffonnés, etc., ce sont les plus belles; et celles dont les pétales, 
iirfa il ornent étalés, sont beaucoup plus grands que les organes 
italoïdes du centre. Parfois ees plantes peuvent vivre plusieurs 
méos, mais on doit ne les cultiver que comme bisannuelles, 
limer en pépinière, de juin à août; arracher le plant lorsqu’il a 
quis un développement suffisant, et, apres l’avoir laissé en 
i ugé pendant 2-3 semaines, le repiquer en planche, en l'espaçant 
î ta à 25 cent., et le planter à demeure u Fautourne ou de préfé- 
|ncc au printemps. 

On multiplie encore la Rose îrémière par la division des pieds, 
Ir boutures et par greffage. Les deux premiers modes sont peu ou 
font usités; les greffages en plaçage et en fente sont les seuls qui 
rient pratiqués; ils ont l’avantage, dit-on, de produire des plan- 
s rameuses, pyramidales et moins élevées que celles qui pro vieil- 
mt de semis. Quoi qu’il en soit, ces procédés ne doivent être 
jatiqués que pour la conservation des variétés auxquelles on re- 
Innaît un certain mérite. ■ 

f Floraison en juillet-septembre, l’erre substantielle, meuble, 
rofbïide et fraîche. Ornement des plates-bandes, et formation de 
•rheilles ou de massifs dans les grands jardins paysagers. Les 
tes coupées au moment où la floraison commence, et placées 
ans l’eau continuent à fleurir ; elles peuvent alors servir à orner 
k appartements. 

JA. Hinensi* Cav. — Rose îrémière de la Chine, — Annuelle, 
jge peu rameuse, d’environ 1 mètre 50. Feuilles cordiformes, 
jnbres, créneiées-dentées. Fleurs très-grandes, rose clair, avec ta¬ 
ie purpurine à la base des pétales, qui sont délicatement frangés 
4 sommet. Varie à fleurs plus intenses, et à stries plus foncées; en 
in-septombre. Emplois du précédent. Semer en pépinière à l'an¬ 
ime, ou sur couche au printemps; tiens le premier cas, repiquer 
*ft terrain meuble et Irais, et mettre en place en mars-avril; dans 
deuxième, repiquer sur couche avant de planter à demeure. 
tljAVATEStA, LAYATÈRE, dédié par Tottrnefort aux frères La- 
1ère, ses amis et naturalistes-médecins de Zurich. — Herbes 
arbrisseaux à fleurs pourvues d’un oalicule monophylle, à3, 6, 
division».; ovaires nombreux. 

Espèce de plein air. 

IIj. trimes tri s L. — Mauve fleurie. — Indigène. Annuelle. Tige 
pûeuse, dressée, d'environ 1 mètre ; feuilles arrondies ou ovales 
fi copie, les supérieures anguleuses. En juillet-septembre, fleurs 
mules. blanches, ou rose veiné plus foncé, et maculées de purpurin 
du base. Ornement des plates-bandes. Terre ordinaire, meuble 
l fraîche. Semer surplace ou en pépinière, en mars-avril ; dans 
dernier cas, repiquer à demeure en mai-juin. 

Espèces de serre froide . 

Même culture que pour le genre Malva ; pleine ferre à l’air libre 
i été et en serre l’hiver. Pendant le repos, éviter l’humidité. 

JL. phœnicea Vent. — L. écarlate — (L. coccinea Dietr.). 
mérifle. Arbrisseau de 1 mètre, à tiges dressées, rameuses: feuilles 
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à 5 divisions aiguës, glabres, dentées. En été, fleurs rouges, e 
bouquets à Faisselle des feuilles. 

1j. Olbia L. — L. d’Hyères. — France méridionale. Arbrisseau 
de g mètres; liges dressées, Irès-ramitiées,couvertes de poils rude.* 
feuilles cotonneuses, celles de la base |S lobes, les supérieurs à ; 
En éié et on automne, Heurs solitaires, axillaires, rouge pourpre, a j 
sommet des rameaux. 

JL. arborea L, — L, en arbre. Mauve en arbre. — lia lit 
Sous-arbrisseau pouvant al teindre, dans de bonnes condition: 

2 à3 moires; tiges d’abord simples, puis rameuses ; fouilles tomer 
leuses, plissées, & 7 divisions arrondies. En été el en au forum 
fleurs axillaires, en bouquets, pourpre violet. 

HIBISCUS, KETMIE, de Mbi&KOS) nom grec de là Guimauve. - 
Plantes herbacées ou ligneuses, à fleurs munies d’un ea Houle cou n 
posé de bractées bifides ou simples, longues et étroites, au noinbi [ 
de 5 ou plus; un ovaire à 5 loges. 

Espèces herbacées de plein air. 

Ornement des plates-bandes el des massifs, clans les jardii 
paysagers. Disposer les tiges dos especes vivaces on gobolol, ou e 
former de vastes toufi'es. Terre substantielle, mais meuble et fraîchi ?» 
On multiplie les espèces vivaces d’éclats, au printemps, et de si 
mis faits dès que les graines sont mûres, ou en mars-avril, en pnl 
ou en terrines et en terre sablonneuse et légère; repiquer en piaj 
che mi-ombragée, el plantera demeure au printemps suivant. Lï»t 
individus provenant de semis ne fleurissent qu’à la deuxième oj 
troisième année. < 

2a. muiehenioN H, — Amérique septentrionale. Vivace. Tig 

dressée, simple, dépassant I mètre; feu il b 
ovales-aigues, dentées, blanches en de: 
sous. En septembre-octobre, fleurs trè 
grandes, en cloche évasée, blanc rosé, av 
taches purpurines à la base des pétales. | 

II. palustris L. — K. palustre. - 

Amérique sept. Vivace. Tige de 1 mèfre 
\ mètre 50; feuilles ovates-denlées, pre 
que trilobées, tomenteuses, blanchâtres -- 
dessous. En septembre-octobre, fleurs aie 
pies, blanches, ou rosées el tachées de pis 
purin à la base. 

SS. roseus Thore — K. à fleurs rose 
France mérid. : bords des ruisseau - 
Hibiscun rosews. Vivace. Tige de 1 mêle® 50 H plus; leuilb. 
cordiformes, dentées. En septembre-octobre, fleurs très-grande^ 
roses, avec macules purpurines vers la base des pétales. 

II. inilitariK Cav. — K. militaire. — Amérique sept. Vivac- 
Tige de 4 mètre; feuilles hastées, à 3 lobesaigus. dentés. En sej 
te mb re-octobre, fleurs moins grandes que celles des espèces pn 
cédentes, rose purpurin. 

ppeciosua Ait. — K, élégante. — Caroline. Vivace. 7i 
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- 1 

I 60 à 70 cent.: feuilles glabres, palmées, à 5 divisions lancéo- 
s~aigués, dentées au somme!. En seplernbrc-octobre, fleurs très- 
pies,. rouge cocciné. Terre de bruyère tourbeuse, grossièrement 
cassée, fraîche et bien drainée. Faire hiverner sous châssis, sous 

climat de Paris, et mettre en pleine terre au printemps, 
tt. trionum L. — K. à feuilles tritides. — Italie. Annuelle, 
hie-hîspide. fige rameuse dès la base,atteignant 70 eent.: feuilles 
érieu res presque entières* les supérieures à 3 lobes: le médian 
k grand. En juillet-septembre, fleurs amples, en entonnoir, de 
îleur nankin, avec large tache pourpre foneéà la base des pétales, 
irre ordinaire, meuble et fraîche. Ornement des pliites-handes. 
ner en mars-avril, sur couche et sur place: dans le premier 
, repiquer en place, en mai. 

S. veHieariiis Gav. — K. à calice renflé — (if. afncanus 
fil.}. Annuelle. Port de la précédente 5 feuilles supérieures plus 
ées. Fleurs un peu plus grandes. Floraison, ptilture. emplois et 
duplica tion de VH. trionum. 

| .Espece ligneuse de plein air. 

II. syriacus L — Àlthæa ou Mauve en arbre.— Syrie. Arbris- 
u de 2 mètres, à rameaux nombreux, dressés; feuilles ovales, 
ées et dentées. A la lin de l’été, fleurs solitaires, grandes, pourpres. 
riétés nombreuses, à fleurs violettes, rouges, roses, blanches, 
ubles. panachées, (de.;— anemonœflora; poeoniceflora-, purpureapleiw, 
jriélé américaine à fleurs bien pleines, d’un beau pourpre et à 
billes très-gran les, bordées régulièrement de blanc; — spmosa,h 
lurs grandes, presque pleines, roses et blanches; — variegata, h 
tilles panachées. 

II faut citer parmi les variétés nouvelles : 

Vomtruoms plemis, A fleurs très-pleines et très-grandes, roses 

violettes tachetées de rouge vif, 
îTotus albus , fleurs blanc pur. 

-Dur de Brabant , remarquable surtout par lu profusion de ses 

Î urs rouges très-pleines. 

Comte de Hmnaut, à fleurs d’un blanc rosé dont les pétales inté- 
airs ont des dimensions égales à celles de ceux placés extérie 11 - 
1 uent. 

Tout terrain; exposition chaude. Multiplication par semis et 
Jefles. Il est bien de tailler cet arbrisseau au printemps, et de lui 
ilever les petites branches intérieures, 11 sc prête facilement à 
utes les formes que l'on veut lui donner. 

serre. 

Fes Hibiscus de serres peuvent être,comme les Mauves, employés 
mit l’ornementation des jardins; mais pour les obtenir en bon 
lut. il faut quelques soins indispensables» Au printemps, quand 
s froids ne sorti plus à craindre, 011 plante, dans des massas de 
>nne terre franche sableuse mélangée de Lion terreau de feuilles, 
en drainée au lond, et bombée à la surface, non pas de jeunes 
ou tu res, mais des pieds de 2 ou 3 ans, et, pour assurer le succès, 

1 les couvre de châssis légers, supportés sur des piquets; dans 
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lé cas où le commencement de la belle saison serait pluvieux 
froid v ou entoure ces ch Assis de paillassons pour conserver un p< 
de chaleur la nuit, jusqu’au moment où les plantes comme 
cent a pousser. Avec ces soins de 15 jours ou i semaines, < 
jouit d’une belle verdure, et d’une floraison qu’aucune anl 
liante ne surpasse en beauté, et qui dure jusqu’aux demie 
jeaux jours. Lorsque la saison des froids approche, on enlè 
soigneusement ces plantes, pour les mettre en petits-pots; on 1 
place à une douce chaleur pendant 15 jours, pour les faire reprendr 
et une fois en bon état, on les place suivant leur tempéramen 
un peu de chaleur ne nuit pas, mais il faut craindre l in 
nudité. Quelques espèces, telles que les If. HHîflonts , rosa sim 
süjVamèrotin, etc., fleurissent abondamment en serre tempérée • 
chaude pendant l’hiver, et comme les tiges en sont longues et s<> 
pies, on peut les palisser sur les murailles des serres. Enh v 
les Heurs flétries, car en tombant sur les feuilles elles les gâtent. Ah 
tipîiealion de graines que la plupart des espèces donnent abondai] 
ment; de boutures qui reprennent très-facilement, et de mareott 
pour lès espèces débraies, • 

H. liliifloruti Cav. — K. à fleurs de Lis. — Ile Bourbon. A 
brisseau de I à 2 mètres ei plus, peu ramifié; feuilles entière 
coriaces, oblongues-lnncéolées, à 3 ou 5 divisions. Fleurit no 
malemenl en été, mais peut fleurir l’hiver. Fleurs d’un rouge écs 
laie, axillaires, formant une sorte de corymbe. Serre chaude. ('et 
plante possède plusieurs variétés très-belles. 

31. pediineul»t mm (lav. — K. pédonculée, — Cap. Petit arbre i 
seau atteignant rarement 1 mètre, ramifié; feuilles poilues, à 5 d- 
visions arrondies, crénelées. Fleurs roses, portées sur un long pi 
donc U le à Faisselle des feuilles. Orangerie. 

58. ma ni ho t L. — K. maniaque. — Indes. Arbrisseau d 
\ mètre, ramifié, non épineux; feuilles glabres, à 5 ou 7 divisioi 
profondes, grossièrement dentées. En été et en automne, flou 
jaunes, à Faisselle dos feuilles. Serre tempérée. 

fia. Rosîi-sineiisis !.. — Rose de Chine. — Indes orientale:! 
Arbrisseau non épineux, pouvant al teindre 3 à 5 mètres, se palij 
sanl facilement; feuilles ovales-acuminées, lisses, d’un vert trè- 
foncé, garnies dé grosses dents. Hiver ut été, fleurs rouge poncca 
à Faisselle des feuilles, portées sur un pédoncule très-long; calieui 
à 7 divisions. Serre chaude et tempérée. 

Variétés à fleurs doubles, rouge ponceau; — rouge 
jaune-serin; — aurore; — simples, très-grandes. 

II. ferox Hbok.— K. hérissée. — Nouvelle-Grenade. Plante \ igm 
reuse et très-grande, considérée comme étant de serre chaude, mai 
s'accommodant de la serre tempérée et do Pair Libre pendant l'été. Ai 
brisseau dressé, très-feu il lé, rameux, mou et gros, pointillé d 
rouge pourpre; feuilles amples, en co-ur, à 5-7 divisions, bordée*» 
dg dents grossières, épineuses. Fleurs jaune fauve et rougeâtres 
caliceép’inçux. Fleurit on automne, Serre tempérée. Plante à très- 
grand feuillage et à belle végétation; pleine terre loto, à mi 
ombre; sol riche, ' * r 
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O. Cooperîi fo 1 iis variegatis Hart. — K. fie Oooper h ionillrs 
pnachées.—Introduction récente do la Nouvelle-Calédonie, dit-on. 
rbuste à tige verdâtre et tmcmenl striée do gris; feuilles allongées, 
Iueéolées-aigufis, longuement pétiotées, à bords ondulés-dentés, 
ifc 10 ccntim. de long., de différentes cou tours, vert foncé, vorl pâle, 
! «anches, rose tendre et rose vif. Serre chaude. 

?i{ il. splendensBot. Mag. — K. splendide. — Nouvelle-Hollande, 
•arbrisseau de % à S mètres; feuilles dentelées, à 3-5 divisions, coton- 
dises, argentées en dessous. Fleurs très-grandes, rose veiné de 
a ne à fond jaune, marquées de 5 taches noires ët d’une auréole 
uge cocciné. Serre tempérée. 

4 II. heterophyllus Vent. — K. à touilles variables — (Jï.gran- 
Salisb.). Nouvelle-Hollande. Arbrisseau pouvant atteindre 
imètres, à tiges garnies d'épines blanchâtres,; feuilles étroites et 
:• il gués, souvent lobées-den Idées, vertes en dessus, plus pâles en 
ssous. Fleurs blanches, bordées de rose, axillaires et solitaires, 
jbrre temperée. 

1K. mntabiliti L. — K. changeante.— (H. sînensis Jlill.). Indes 
îcm(. îles. Petit arbre pouvant atteindre 5 mètres, à. écorce grise; 
uiIles en cœur* anguleuses, à 5 lobes dentés. Fleurs blanches, 
iis roses, solitaires et axillaires. De cette espèce on a obtenu des 
à notés à fleurs doubles. Serre tempérée. 

J II. ptiœniceus Willd. — K. écarlate. — Coylan. Arbrisseau 
Irl joli, de % à 3 mètres, dressé; feuilles ovales, dentelées, les su- 
fcrie ures presque en cœur, à 3 pointes. Fleurs pourpre vif, axillaires. 
Uitaires. Serre tempérée. 

I BS. tiliaceuf L. — K. à feuilles de Tilleul — (PariHum tiliacmm 

t -HU.). Indes orientales. Arbre de 4à5 mètres; feuilles en cœur, 
■rondies, crénelées, duveteuses, vert cendré en dessous. Fleurs jnu- 
ttres, à fond brun. Serre tempérée. Celte plante est peu ornernen- 
lo, et nous ne la citon^ ipie parce qu’elle offre un intérêt indus- 
îd ; c’éSt avec son écorce qu’on attache tes paquets de cigares dits 
varies; ces ligaments sont excellents pour attacher les plantes 
iieatcs, 11 existe une autre plante de cette famille qui est plus 
nployée au même usage, c'cst. le Paritiam elatum ; on en fait les 
allés de Russie, et son boîs csl l’j Ebène verte, recherchée par la 
(œnuiserie; la fleur est magnifique, très-grande et d’un beau rouge, 
rre chaude. 

H. muitifidus Paxt. — K. multiüde. — Nouvelle-Hoîfande, 
rovince de la Rivière des Cygnes. Arbrisseau rameux ; feuilles 
existantes, éeliancrécs très-profondé ment, et forrhahl de nom- 
peux segments étroits et longs, lisses. Fleurs bleu azuré pâle, 
intées. de cramoisi à la gorge. Serre tempérée. 

Gi. Caïueroni Paxt. — K. de Cameron. — Madagascar. Arforls- 
caii pouvant atteindre \ & 3 mètres; égqrce grisâtre; feuilles en 
fcur, duveteuses, dentées, entières ou, à 3 divisions. Fleurs à Fais- 
e!ie des feuilles, à long pédicelle. jaune clair lavé de pourpre, 
fcsé au sommet et sur les bords, avec une macule pourpre cramoisi 
fil fond sur chaque pétale, qui est sillonné de nervures rosées. Serre 
jhaude. Fjspèce des plus belles. 
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II. lilacinng Bot. Mag. — K. à fleurs lilas. — Nouvel le-ïlol 
lande. Arbrisseau de 1 mètre;à liges lisses: feuilles à 3 division! 
plus ou moins profondes, à bords entiers ou dentés. Fleurs viole! 
lilacé, solitaires à Faisselle des feuilles. Serre tempérée. 

II. Patersonii Ail. — K. de Palerson — (Lagunæa Patersom^ 
Sim s, L. squamea Vent.). J le Norfolk. Arbrisseau de 4 à 5 me 
1res; tige rameuse, écailleuse; feuilles ob longues, obtuses, entière: 
blanchâtres en dessous. Fleurs iilacées, de 4 à 5 eentim. de bu 
geur. Serre tempérée. Cette espèce forme un très-gracieux arbris 
seau en pleine terre de jardin d'hiver; elle peut aussi fleurir 
plantée au plein air, de bonne heure. 

U. giganteiis Hort. — K. gigantesque. — Très-l)ellc plante or 
nementaie, à grandes et.nombreuses fleurs jaunes et brunes, se suc 
cédant pendant tout l’été, en pleine terre dehors. Serre tempérée 
Variété palmatus, à feuilles plus profondément divisées et siïnuf 
lant des feuilles composées palmées. 

Les H . vulpinm , Âbelmoschus, speciosus et àfricanus sont aussi re- 
commandables pour l’ornement des serres et jardins. 

iiai/VAVIJSCëJS, du latin Malva, Mauve, el viscum, g ! u : Mau vi 
visqueuse. — Arbrisseaux à fleurs axillaires solitaires, munies d urf 
calfcule à plusieurs bractées linéaires; corolle ne s’étalant point 
c’est-à-dire que les pétales, dont un des côtés est beaucoup plu* 
large, restent enroulés les uns sur les autres ; 4 ovaire à 5 lobes! 1 * 
Culture et multiplication des Mauves de serrés, mais exigeant ni 
peu plus de chaleur. 

M. piloKiiti DC. — M. poilu — (Achania pilosa Svv.). Ja¬ 
maïque. Arbrisseau de 3 à 5 mètres, à rameaux poilus; feuilles enh 
cœur, crénelées. Fleurs rouges en automne. Serre chaude. * 

M. lance ol a tu s Hort. Jacq. — H. à feuilles lancéolées. — 
Arbrisseau atteignant rarement plus d un mètre, à rameaux poilus; 
feuilles lisses, en cn-ur allongé, entières, ou irrégulièrement den¬ 
tées. Fleurs et fruits rouges. Serre tempérée. 

31. arborons Cav. — M. en arbre — (Acharna Malmviscus j 

I I ' r -T. * 


Svv.). Jamaïque. Arbrisseau pouvant atteindre 4 mètres, à rami¬ 


fications grêles, peu nombreuses; feuilles rudes, en cœur, acurni- 




nées, à 3 ou 5 divisions dentées. Toute l année, fleurs rouge écarlate. 
Serre tempérée. 

ftiJCiOMiA, FÜG< »SI E, du latin fago, mettre en fuite, éviter — ? 
Genre voisin du Malvaviscus, dont il ne diffère que par la corolle 
un peu plus ouverte, et par le fruit qui est capsulaire. 

On cultive et multiplie ees plantes comme les Hibiscus de serres. 

F. eaneifonais Beu Ht. — F. e une i forme — (Hibiscus cunei- 
formis DC.). Australie occident.!le (bords de la mer). Arbrisseau 
très-ligneux, à feuilles nombreuses, cunéiformes, spatulées. Fleurs f 
rappelant celles de VH. syriams, solitaires à Faisselle des feuilles, 
d’un blanc pur avec un œil couleur sang à la base de chaque pétale. 
Serre tempérée. 

B*, hakcicfoli» Hook. —- F. à. feuilles d JiaAea 
haheœfolius Walp.). Province de la Rivière di s Cygnes (Nouvelle 
Hollande). Arbrisseau de 4 à2 mètres, dressé, peu ramifié; feuilles 
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•jonnno (‘elles de certains Ha lien, réduiles presque A, léttrs nervures, 
Jonéralemeni à 3 divisions. Fleurs semblables à celles do 17/. syria- 
p, mais elles sont portées sur des tiges grêles et herbacées, cou- 
j'iir lilas pourpré, avec un oui rouge pourpre à la base des pétales, 
erre tempérée. Cette plante est surtout une belle et bonne acqui- 
fition, encore récente, pour les cultures, en ce que ses Heurs 
lurent plusieurs jours. On sait que ce fait est très-rare chez les au¬ 
tres Malmcées. 

5 On cultive encore le F. heterophylla. 

CiflETHEA, dédié à Goethe, rémînentsavantetpoëleallemand.— 
e genre, qui est voisin du Pavonia auquel certains auteurs l'ont 
éuni, se distingue par son calicule renflé, vésiculeux, de la Ion- 
ueurdu calice, et par sa corolle à pétales dressés, presque soudés à. 


' 


G. itricUflora Hook. — G, à Heurs effilées — (G. cauliflora 
ort. . Brésil. Arbrisseau vigoureux, ne se ramifiant pas ou fort peu 
lans les cultures ; feuilles amples, épaisses, ovales, sinueuses eL 
‘entres. Hiver et été, fleurs insignifiantes par elles-mêmes, mais 
m lourdes d’un calicule qui les cache presque complètement, d'une 
iouleur rouge carmin très-veiné; ce calicule, simulant un calice, 
Jersisle longtemps après la fleur. 

Cette plante est rustique; comme végétation, elle s’accommode 
arfailernent de toute espèce de traitement, pourvu qu elle soi! en 
erre chaude humide; cependant, pour en obtenir de beaux 
xempliiires. il faut lui donner une bonne nourriture qui consiste, 
n terre de bruyère sableuse mélangée avec de la terre franche, 
n bon drainage, et des arrosements copieux. Elle fleurit abon- 
amment , même en jeunes boutures, qui sont d une reprise très- 
icile. 


* i> 


CO l’OMNIEIÏ. Ce nom était appliqué parles an* 
iens Egyptiens, selon Pline, à un arbuste qui fournissait une laine 
danche et douce: il vient très-probablement du mot arabe goz qui 
Ignifie matière soyeuse. — Plantes herbacées et ligneuses; Heurs 
élitaires axillaires, munies d’un caliculeà 3 larges bractées fran¬ 
gées, beaucoup plus longues que le caliceqm est entier en forme 
le cupule; l’ovaire devient une capsule s’ouvrant en 5 valves et con¬ 
tenant des graines entourées de longs poils soyeux qui fournissent 
■6 coton. 

Os plantes ne figurent ici que parce que beaucoup d'amaleurs, 
lossédant des serres, cherehent souvent le moyen d’obtenir quel¬ 
les capsules du Cotonnier, Gossypium herbaceum et. ses variétés, 
il faut semer la graine à la fin de l’hiver, sur couche chaude, en 
irritant bien que la couche ne fournisse pas trop de buée à l’in té* 
•rieur des châssis, ce qui détruirait les germinations. On repique 
liaquo plant dans un pot séparé, qu'on replace quelques jours 
iicore sous châssis, puis on les livre à la pleine terre, à bonne 
*\position Chaude, soit unseul pied, suit 2 ou 3, distants de 30 cen- 
imètres en tous sens; on couvre le tout d’une grande cloche 
mililaiion facile, ou d un châssis entouré de planches pour 
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chaleur. A ('automne on obtient lui grant 


Gossypium berbaeeum (Cotonnier), 

Ces plantes sont, comme toutes les Malvaeées, très-vigoureuses, et 
aiment les engrais liquides. Pour l’arboreum, il faut la serre chaude j 
et bien l'exposer à la lumière: terre mélangée, sableuse <d bien 
drainée, on le fera fleurir chaque année. Multiplication de graines 
pour les annuelles, et de boutures h félon fTée pour les vivaces. 

G. herbaccnm L. — C. herbacé. — Indes orient. Plante de ! à 
3 mètres, à tiges rameuses, velues, feuilles à 5 divisions arrondies. 
Kn été et en automne, fleurs jaunes. Serre chaude. : 

I". arboreum L. — C. en arbre. —Indes orient. Arbrisseau de 3 à 
5 mètres; feuilles à 5 divisions lancéolées, légèrement dentelées. 
Fleurs jaunes. Serre chaude, * | 

* S1I>A, AÜÜTÏLON, de Scdé. nom grec par lequel Théophraste 
désigne une espèce de Mauve.— Plantes herbacées et ligneuses, à 
fleurs axillaires dépourvues de calicuie: ovaire à 5 loges, ou plus, 
devenant, une capsule à plusieurs coques monospernies qui ne se 
séparent pas et s’ouvrent au sommet du bord interne. 




J?; 
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1 Culture. Les espèces de ce genre demandent le traitement des 
Ziscus de serre. En pleine terre pendant rëtté, elles sont plus vi- 
ureuses que ces derniers, fleurissent plus aisément, et forment dY- 
isses tondes, qui se couvrent de nombreuses fleurs; elles ne sont 
s aussi difficiles sous le rapport du terrain. Il n’est pas nécessaire, 
rame pour les espèces d'Hibiscus, de choisir des pieds de deux ou 
ois ans, pour en obtenir une belle floraison: des boutures d'un 
1 peuvent arriver à former de belles [liantes. A l'automne, ou les 
(lève en conservant le plus de racines possible, el on les conserve 
h pot de bonne dimension; en les rabattant peu, si on veut en 
tnir l’hiver enserre tempérée, où on les loge plus étroitement; 
isupprimant beaucoup des tiges, si on ne fient qu'à les faire Id- 
erner. Nous rappellerons qu’il est important que ces plantes ne 
tient pas privées d’air pendant le repos et qu’un peu de chaleur 
Lt nécessaire pour les faire reprendre après transplantation. 

1 Les mois de juin et juillet sont les meilleurs pour en faire des 
h ut tires; il faut prendre de jeunes tiges dont la base est déjà 

i i liée, et on les tient sur couche chaude ou sous cloche, 
fc». artiorea L. — S. en arbre — (S. perwima Cav., S. gràn~ 
ifiora floir.). Pérou. Sous-arbrisseau à feuilles tomenteuses, en 
•inir. arrondies, acuminées, dentées: fleurs jaune pâle. Serre tem- 

aérée. 

| St. striata Mort.'—S. strié — ( S.picta Gill., Abutilon striatum 
jieks.). Uruguay. Arbrisseau lisse; feuilles en coeur, à 3-5 ou 7 diyi- 
jons, acuminées, dentées. Fleurs en clochettes pendantes, portées 
ir un long pédicelle, jaune strié de pourpre, peu ouvertes Serre 
mipérée ou orangerie. 

8. isedfordlana Hook. — S. de Bedford — (Abutilon Bedfof* 
itinum Bol. Mag.). Brésil. Sous-arbrisseau de 2 à 3 mètres, rami- 
<\ lisse ; feuilles en cœur, allongées, dentées, à 7 nervures, lon¬ 
guement pétiolées. Fleurs jaune citron veiné de pourpre; calice 
donneux. Serre tempérée ou orangerie. 

ïiiHigniü Plancb. — S. distingué — (Abutilon insigne Ilort.). 
égions froides des Andes de la Nouvel le-Grenade. Sous-arbrisseau 
ayant, comme port, beaucoup de rapport avec le S. striata; feuilles 
K*s-grandes. Fleurs en bouquet sur un support commun,a Faisselle 
les feuilles, gracieuses, en clochette, à bords des pétales délicate- 
icnt gaufrés, veinés de carmin. Serre tempérée ou orangerie. 

SU itœoniœflora Hook. — S. à fleurs de Pivoine — (Abutilon 
iœonùeflorum Ilort.). Montagnes des Orgues, au Brésil. Arbrisseau 
lu petit arbre à ramilications couvertes d’un duvet mêlé de poils; 
pailles grandes, ovales, pointues, très-dentées, presque scssiles. 
Hiver et automne, fleurs à l’aisselle des feuilles par % ou 3, 
Grandes, d’un rosé vif, rayées de rose plus pâle. Serre tempérée. 


H. ve&oaa Uortul. —S. à fleurs veinées 


( À butilon venosum 


’oxt.). Mexique. Sous-arbrisseau touffu, à tiges dressées s’élevant 
■Le t à 2 mètres; feuilles grandes, 2.j emifirn. do diamètre, divisées 
•rofondément en 7 et 9 parties, grossièrement dentées. Fleurs très- 
Jfrandes, veinées de rouge sur fond jaune, 2 fois plus grandes que 
•elles du S. striata. Serre tempérée. 

>ÜIY. ,1 ABU, ILLl’ST. 3‘< 
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Variétés horticoles sorties des S* striata et venosa : — S. venoso-, 
striata, belle variété, tient des deux; — .S. P or chéri, fleur 
grandes, à nervures pourpres sur un fond rouge orange; —S. Va 
Houttei, fleurs! grandes, nervures pourpre foncé sur fond roug^ 
brun; —S. dilatata, fleurs moyennes, ouvertes, nervures pour 
près se détachant parfaitement sur fond clair. 

On cultive encore les Abutïlon eoccineum Hort., et A. palmaiùm | 
fa. vexillaria — S. étendard — (AbuMlon vexiUarium Ed. Mor 
ren. — A. Megapotanicum Aug. St-ïlil. Amérique du Sud. Arbust 
à rameaux flexibles, grêles, s’allongëeiit beaucoup, étayant besoii 
d'être souvent pincés; feuilles ovales-laneéolées, trilobées, vertes 
sessiies, variables, plus grandes sur lés rameaux : fleurs solitaires.; 
pendantes l’aisselle des feuilles, portées sur île longs pédoncules 
calice rouge carmin; pétales jaunes, étamines violacées. Serre 
tempérée ï’iiiver; Pété en livrant fila pleine terre, on obtiendra \ 
do beaux sujets. Multiplication de boutures sur couche tiède, gît 
choisissant les rameaux les plus grêles. j 

FAMILLE DES BOMBACÉÈS, 

Arbres ou arbrisseaux couverts de poils étalés, à feuilles alternes 
généralement munies de petites stipules caduques; fleurs régulières® 
calice monosépale à 5 divisions ; corolle quelquefois nulle ou ài 
5 pétales; étamines indéfinies soudées par la base des filets, à an-L 
Ibères biloculaircs; ovaires 5, rarement moins, distincts pu soudés 
entre eux; fruit capsulaire ou charnu; graines mûmes d’un arille,j 
et non poilues. 






à la base et réunies en cinq faisceaux supérieurement ; 4 ovaire 
surmonté d’un très-long style terminé par 5 stigmates; capsule 
presque uniloculaire. 

Culture . Les Paekira sont de même nature, au point ée vue horti¬ 
cole, que les Malvacées de serres, surtout les Fugosia et Qœthea; 
le même traitement leur convient. Les boutures, assez faciles à 
faire, avec le bois bien aoûté, sur couche chaude, fleurissent fré¬ 
quemment la même année; c'est un avantage pour tous ceux qui ne 
disposent pas de serres très-grandes. La culture en pot ou en 
caisse est peut-être plus avantageuse pour faire fleurir ces plantes; 
en pleine terre en serre, elles prennent de trop grandes di¬ 
mensions, et fleurissent plus rarement. Le sol doit être substantiel 
et très-perméable. Pour les espèces de serre tempérée, comme pour 
celles de serre chaude, on doit bien observer l’époque du repos; 
la température et les arrosements doivent diminuer; au contraire, 
un coup de forte chaleur à la reprise de végétation peut les déci¬ 
der à fleurir. Les espèces mexicaines surtout pourront peut-être 
mieux réussir en serre tempérée ou jardin d’hiver. 

F. iMniatica Àubl. — P. aquatique — (Carotùiea princeps L.). 
Guyane. Arbrede 4 à 8 mètres, d’un p o r t majestueux ; feuilles d’un vert 
foncé, luisantes, à 5 et 8folioles ovales-laneéolées, épaisses. Fleurs 


. j 
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ssembîanl, par leur forme, à l'aigrette du shako, accompagnées 
leur hase de 5 lanières de couleur et de consistance de cuir qui sont 
s pétales, s’enroulant en dehors; l’aigre lie qui a de 20 à 25 centim, 
'ouverture sur 25 à 30 de hauteur; est formée par les filets des éto¬ 
nnes, d’un beau carmin sur leur moitié supérieure, et la Hase est 
hmehe. rieurit en élé. Serre chaude. 

I*. ïusï«rnis Alibi. — P. remarquable — (Caroîinea imignis 
w.), Martinique. Arbre à rameaux verticillés, devant atteindre 
ileplusgrandes dimensionsqueleP. aquaiica ; feuilles d'im vert plus 
-foncé, plus grandes, 5 à 7 folioles longues de 40 centim. sur 45 de 
■ largeur, pins arrondies à leur sommet, ovales-oblongues. Fleurs 
rès-grandes. rouges, à pétales dressés, un peu écartés au sommet. 
FIfiuni en été. Serre chaude. 

5*. ni inor Alibi, — P. pelil — (0. mÏTior Sim s). Arbre de 
a à 6 mètres: ïëqillés 17 folioles ellipliques-oblongues, ligués aux 
lieux extrémités. fin été, fleurs jaune verdâtre; fileIs des étamines 
bouges!; anthères jaunes. Serré tempérée. 

■*. allia Aubl. — l\ blanc — (C. alba Lodd.). Brésil. Petit 
■arbre de 7 à 8 mèl res. à i igefc dressées et feuillées au sommet ; feuilles 
caduques à 7 peliles folioles. Fleurs solitaires au sommet des bran¬ 
ches lorsqu’elles sont dépourvues de feuilles; calice globuleux, 
kert foncé; pétales grands, 40 centim., jaune verdâtre, et vert bru¬ 
maire eu dessous; étamines en aigrette, à tilels blancs; style rouge. La 
ffleur adelOà lo centim. de diamètre. Fleurit en hiver. Serre chaude. 

p. ; oiigiflor:i Bot. Mag. — P. à-longues fleurs — (P. ma~ 
crocarpa llort., Caroîinea macrocarpa Cham.). Arbre très-voisin 
du P. aquatica, peut-être une variété; supérieur au P. alba, en 
ce qu’il porte ses fleurs et ses feuilles en même temps; feuilles de 
7 à 41 folioles oblongues-acuniinées. Fleurs très-grandes en ai¬ 
grette; filets des étamines jaune d’or à la base, carmin à la partie 
rf*§supérieure. Serre tempérée ou froide, 
f Un culLive encore les espèces ou du moins les plantes suivantes 
■ ésiir lesquelles lus renseignements nous manquent : Pachira m Caro- 
! lima brasiliensis, fasciata , intermedia, macrophyîia , eîegans. 

ERI0DEXDR01¥,du grec mon, laine, et dendron, arbre : allu- 
sion aux poils laineux qui recouvrent les graines.— Grands arbres à 
! feuilles palmées, et qui diffèrent des Pachira par te calice monosé- 
[ pale à 5 lobes obtus, et parles graines entourées de longs poils. 

E. 1 étant!)emun. DC. — E. à fleurs laineuses — (îiombax erkm~ 
I thon Cav.). Brésil. Grand arbre au tronc hérissé d’aiguillons; feuilles 
I à 7 folioles glabres, lancéolées. Fleurs belles et grandes, écarlates, 

1 lomenleuses extérieurement. Ces plantes sont de serre chaude: 
J elles fleurissent très-rarement. Comme port elles ont beaucoup 
If de rapport avec les. Caroîinea; la base de leur tronc est marbrée 
fl do gris et vert, et offre un renflement en massue. Serre chaude . 

Un cultive en serre tempérée une autre espèce, YEnodendron 
hendecaphyîlwn. 

Culture et multiplication dos Pachira. Ces plantés doivent être 
taillées, si on veut en jouir dans les serres; du reste, elles suppôt- 
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tent parfaitement celte opération et on peut en obtenir de bons n 
sultats. Multiplication de boutures, à l'étouffée. 

ClllïïRO^TEHOV du grée cheir, main, et stémon, éta mini 
de la disposition des étamines qui ressemble à une main de sing» 

— Fleurs accompagnées de trois bractées; calice à 5 sépales coloré: 
corolle nulle; 10 étamines monadelphesinférieurement, àiiletsgé¬ 
minés supérieurement, arqués comme les doigts d’un oiseau, t 
abaissés sur les sépales inférieurs. 

C. plat» Hoiries B. et Ivunih. —C, à. feuilles de Plalaii | 

— Mexique. Arbre qui al.feint de grandes dimensions, à écore 
grise, Irès-ramilié; jeunes tiges couvertes d'un cotonneux roux) 
feuilles à 5 ou 7 lobes aigus, presque lisse, en dessus, très-co |n 
ton ne uses et nervées en dessous; pétioles longs, renflés à la base 
Fleurs d’un rouge foncé, très-singulières à cause des étamines qu 
ressemblent à une petite main ou au pied d’un oiseau. Elle n’ofïrr 
malheureusement que. cet intérêt, car pour le reste elle fleurit pei 
ou rarement dans les cultures, et elie tient beaucoup do place 
Serre froide. 

En 11 lire des Hibiscus ; pleine terre en jardin d'idver. Mullipli 
cation de boutures de rameaux de 1 à % ans d’âge, ou de marcotte.' 
qui réussissent quelquefois, 

HERITIER A, dédié à. l'Héritier de Brutelle, botaniste fran¬ 
çais mort assassiné en 1820. — Arbres à feuilles simples, î 
fleurs polygames (unisexuées et hermaphrodites); calice à 5 dénis ; 
o ou 10 étamines monadelphes, à filets tubuleux dans les fleim 
mâles, disposés par paires dans les fleurs hermaphrodites; 6 ovaires 
qui deviennent des sortes de drupes sèches relevéeschacune d'une 
côte saillante comme une sorte d'aile, 

IS. mucrophylla Wall. — M. à grandes feuilles. — Inde. Arbre 
très-remarquable par son feuillage d’une ampleur rare, 50 à 60 cen¬ 


timètres de longueur sur 20 à. 25 eeniimètres de largeur, obbmgues 


ondulées, à nervures secondaires saillantes en dessous, blanc ar¬ 
genté brillant en dessus; jeunes elles sont légèrement tomen¬ 
teuses, vieilles, elles sont lisses, et d’un vert foncé en dessus. 
Fleurs insignifiantes, en panicules lâches, d’un blanc verdâtre. 

ou en cultive encore plusieurs espèces qui pâlissent trop à cédé de 
celle-ci, et qui offrent trop peu d’intérêt horticole pour que nous 
nous y arrêtions. 

Serre chaude. En terre mélangée, terre de bru.vère et franche' 
bien drainée; arrosements copieux, ei des engrais doux au moment 
du grand développement. Comme ces plantes poussent toute l’an¬ 
née, il est nécessaire de leur donner de l’eau à une température 
convenable, jamais moins de 15°. Multiplication de boutures faîtes 
avec de petits ramilles; elles sont longues à prendre, ét on doit tou¬ 
jours, ou pareil cas. renouveler souvent leur terre, et couper le gros 
talon qu’elles forment par la moitié, pour faciliter rémission di¬ 
ra die elles. 

SVERCIHLIA, STERCUUER, du latin stercus, fumier : allusion à 
rôdeur des Heurs et des fruits de certaines espèce s. — Arbres à 
feuilles lobées; fleurs,incomplètes, sans valeur horticole; calice à 
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lobes; corolle nulle ; é lamifiés 10 à 20, monndelphes, à tubes ur- 
éolés; 5 ovaires devenant des fruits secs qui s’ouvrent par la suture 
en l raie 

Culture. Plantes à végétation vigoureuse, et qui, par conséquent, 
demandent un sol substant iel et des arrosements copieux. Tou tes 
|i| espèces ont une époque de repos que le jardinier doit saisir, 
umr diminuer la température et les mouillages, A 1 époque où 
lie doit recommencer, il faut leur donner de la nouvelle (erre, et 
augmenter la chaleur graduellement. De fréquents bassinages soin 
nécessaires pour nourrir le feuillage. Multiplication de boutures à 
éloulïoe, en choisissant 1rs branches latérales aoûtées. 

ft, plataiiifolia L. — S. à feuilles de Platane — (Hibiscus 
impie# L.). Chine. Arbrisseau pouvant atteindre 3 à i mètres; 
a mi tira lions peu nombreuses cl nues jusqu’à leur sommet ; feuilles 
rn eicur, à o lobes, grandes; fleurs verdâtres en panïcules termi¬ 
nales ; calice réfléchi, ('.et arbre offre peu d'intérêt pour l'orne- 
Jnen talion des serres; mais comme il est rustique dans les contrées 
méridionales il pourrnil être avantageux, en plein air; il passe 
l'hiver quelquefois sous le climat de Paris, Fleurit en été. Orangerie. 

Variété japontca, plus rustique que le type et qui résiste assez 
oîen à l’air libre sous le climat de Paris. 

Sî. nftexieana h. — S. du Mexique. — Arbre vigoureux, 
jyant le port d'un Pachira; feuilles énormes, palmées, à 7 folioles 
larges de 20 à 22 eeniimètres, longues de 50 centimètres, portées 
par un pétiole commun de 50 à 70 centimètres de long. Fleurs en 
ïianîeules Courtes, jaunâtres. Jeune, celle plante est très-orne- 


uiientaic 
Nous t 


ses feuilles. Serre chaude. 

evons citer les noms de quelques nouvelles espèces d’un 
(très-grand intérêt pour l'ornementation et surtout pour la sylvi- 
ijculture. Ces plantes sont des parties chaudes de l’Australie. 

Pc. tri e lt o h i pli « i* B e n t h. — Broc h y ch itun t richos iphon B en tli . 
fi. riipestris Benth. — Delabichea, 

lîrachjfehiton S ch O U., acerifolium Beutb. — Valg. Pkunetrée. 

I PAMIFLE DES BÏTTNÉRi ÂGÉES. 

fl »,• 

| Plantes ligneuses et sous-ligncuscs, rarement lierbes, à feuilles 
(alternes simples, munies de stipules; fleurs régulières; calice mo- 
nosépâte à quatre ou cinq divisions; cinq pétales; étamines hypo- 
igyues, en nombre égal à celui des pétales ou double ou multiple, 
cl plus mi moins soudées par les filets eu cupule, tube ou colonne ; 
(un ovaire à plusieurs loges, ou cinq ovaires distincts; fruit sec, 
indéhiscent contenant de’ nombreuses graines. 

TEBEOBKOMA, du grec. Théo s, Dieu, et hrôma , nourriture : al¬ 
lusion au principe si nutritif des graines de cet arbre, avec lesquelles 
on fait le chocolat. 

V. Cacao L. — Cacaoyer du commerce. — (Cacao Theobroma 
J 11 ss. . Amérique mérid. Petit arbre à écorce brune, à ramifications 
' latérales, partant, presque toutes du même point, à 1 mètre 50 een- 
i| limé lies ou 2 mètres de bailleur; feuilles amples, entières, ovalcs- 
| lancéolées, pointues, très-coriaces, glabres, de même couleur des 
i deux cotés. Fleurs insimiilianles, de la forme de celles desTomates, 
I 33 . 
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réunies par petits groupes sur le vieux bois; fruits comme un pet 
Melon allongé el à cotes. Serre chaude humide. Ce si principal) 
nient dans les provinces du Mexique, Caracas. Vénézuéla, etc. , qu 
se- cultive le Cacaoyer, et où on peut en voir de belles cultures, qi 
sont presque toutes situées à l'exposition méridionale, où birngifc 
tion est facile. Jînns les serres on pourrait le faire fructifier fac i 
lement, en le livrant dans une pleine terre perméable et substaie 
tielle facile à échauffer, et où l'humidité ne demeurerait pas si; 
gnante. Il demande beaucoup de chaleur en végétation, et suit 
tout de l’air autant que possible, car sans cela les feuilles se ta 
client. Multiplication facile de boutures à l'étouffée; le bois d’n 
an est préférable. | 

Ail ROM A, AHROME, du grec a, priva tif, et htôma , nourriture. - 
Cette plante ressemble beaucoup au Cacaoyer; mais les pétales son 
dilatés ad sommet, au lieu d’être rétrécis, el les fruits à 5 aile 
contiennent des graines qui ne sont pas alimentaires, d’où le non 
abroma. 

A. «ajusta L. — A. majesteux — (A. fastuosum Jaeq. ] 
Indes orientales. Arbrisseau pouvant atteindre 3 mètres; liges cou 
vertes de poils feutrés mous; feuilles palmatitidos, à 5 ou 6 ner 
vuros; les supérieures ovales-lancéolées, sans divisions. En été 
fleurs pendantes, d’un rouge brunâtre à l’aisselle des feuilles 
Serre chaude. 

Plante fleurissant facilement en serre; très-ornementale par soi 
feuillage. Multiplication de boutures à l'étouffée, au premier prin¬ 
temps, sur couche chaude. 

jLAftloi*I üTAIjO!V, du grec Zcmos, velu, el pétalon, pétale. — 
Arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, à feuilles dépourvues de sti ! 
putes; fleurs tomenteuses, disposées en corymbes opposés auv 
feuilles, renfermant 5 étamines à anthères s’ouvrant par dem 
pores; 1 ovaire à 3 logés. 

Culture des Malvacées de serre tempérée. Multiplication de 
boutures, faites au printemps, sous cloche. 

• JL. ferrugineum Sm. — L. ferrugineux.— Petit arbrisseau 
de 1 mètre, très-rameuv, à tige et. feuilles hérissées de poils, ferru¬ 
gineuses en dessous. Au printemps, fleurs blanc jaunâtre. 

IL. pui'jmrenm il. Kew— L. pourpre— (Tk&mam-a purpurea 
Gay). Petit arbuste atteignant au plus 1 mètre, couvert d’un rluvt ' 
roussâlre, à rameaux étalés; feuilles ohlongues. En été, fleurs en 
grappes purpurines. ^ è 

TSfflOaiASSHA, dédié au botaniste collectionneur suisse Tho¬ 
mas. — Ce genre est un démembrement du genre Lasiopetalonj 
duquel il ne diffère que par les étamines dent les anthères s'ou¬ 
vrent, par des fentes longitudinales, au lieu de pores. I 

T. «mitanacoa Gay — T. solanacé — (Lasiopetalon solanacenm 
Sims). Arbrisseau de 2 mètres, Irès-rameux,formant buisson ; feuilles 
à 5 lobes sinués, tomenteuses en dessus, d’un aspect roussâtre en 
dessous. Toute 1 année, fleurs blanches. Serre tempérée. 

T, qnerclfolia Ga.y— E. à feuilles de Chêne — CL. (pim- 1 
ci folium Andr.). Arbrisseau petit, couvert d'un Ionien l uni étoilé, 
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Jeun ; fouilles trilobées ressemblant à de petites feuilles de Chêne, 
o ton n eu ses. Au printemps. fleurs rouge brun. Serre tempérée. 

Ces plantes, originaires de la Nouvelle-Hollande, comme les 
umopetahn , n'olïrcnt qu'un intérêt médiocre au point de vue 
Ornemental; cependant celles-ci sont un peu plus remarquables 
ar leur port. Le traitement des Malvacées dp. serre tempérée 
>ur convient. Multiplication de boutures à 1 étouffée, en été. 
ca MARBRAI A. MAIIEKNIE, anagrammede Hermasima ,nom d'un 
ïcnre voisin dédié à Hermann, botaniste de Leyde, mort en 1695; 
'es deux genres ont entre eux beaucoup d'affinités. — A rb risse aux 
lu cap de Bonne-Espérance, à feuilles persistantes, à petites fleurs, 
Ionl les 5 étamines monndelphes ont tes filets distincts supérieure¬ 
ment, ‘A portent des tubercules cupuliformes vers leur milieu. 

On cultive un grand nombre d 1 espèces de ce genre; mais elles ne 
sont pas, en général, d’un assez grand mérite pour qu’on en fusse 
Ici une mention spéciale. Peut-être que, livrées à la pleine terre, 
pendant la belle saison, on pourrait en tirer un bon parti: maison 
ots elles ne donnent pas assez de fleurs pour en faire des plantes 
l'ornement. Elles demandent beaucoup de lumière et d'air. 
La terre mélangée leur convient, en y ajoutant un peu de ter¬ 
reau de feuilles. Multiplication de boutures à l’étouffée. 

M. blpinnata L. — 11. bipenne — ( Hermannia pinnata 
L.). Arbrisseau nain, à tiges et rameaux nombreux ; feuilles gla¬ 
bres, bipenneîipn dites, à divisions linéaires. En automne, fleurs 
rouges. Serre froide. 

M. incisa Jacq. (Hermannia incisa AVilld. ). Cap. Arbris¬ 
seau nain et touffu, à rameaux grêles et llevuenx; feuilles à 
lobes parallèles à la nervure principale, couvertes de poils étoilés ou 
simples, rudes. Fleurs rouges, bordées de jaune, réunies par 2-3 sur 
des pédoncules axillaires. Serre froide. 

M. aurea Jaeq. (j{. althèœfblia L.). Arbrisseau buissonneux, à 
feuilles tomenteuses, ovales, crispées, stipulées, à 3-4 nervures . 
Fleurs jaune-safran ; calice pubescent et anguleux. Mêmes soins 
que pour les Mahertna . dont ces plantes diffèrent peu, et avec les¬ 
quelles elles s n n i fr éq 11 e m m e n t co n tond u es dan s les jardins. 

Les Mahernia ou Hermannia denudata , alfkeæfoHa et flammea, sont 
aussi parfois cultivés et sont d’un effet assez ornemental. 

PTEROSPERSUJII, du grec ptéron, aile, et sperma , graine : des 
graines ailées. — Arbres à feuilles coriaces, persistantes, simples, à 
fleurs munies d’un calicule à 3 folioles; 20 étamines monadelphes 
dont 5 stériles à filets en forme de massue ; capsule à 5 loges: graines 
ailées. 

P. acprifoliuiu Willd. — P. à feuilles d'Érable — (Ven tape tes 
acevifolia L.). Indes orientales. Bel arbrisseau pouvant atteindre 
3 à 5 mètres, ji très-grandes feuilles presque rondes, à lobes peu 
I srî liants, dentées, blanches en dessous, portées sur de longs pé¬ 
tioles roi des. Fleurs axillaires solitaires, grandes, blanches. Serre 
chaude ou bonne serre tempérée. 

Cette plante a un très-beau port; si on la plaçait en terre sub- 
; slantielle, sableuse, en pleine terre, ou obtiendrait une végéta- 
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lion des plus remarquai îles. Quoique de serre tempérée ces fieu. 


#9 






ajoutent toujours un ornement de plus; c’est principalement so 
feuillage abondant, ample et d une grande blancheur en dessoi 
qui la rend très-précieuse pour l'ornementation. PeuMtre qu’çfc 
pleine terre à bonne exposition, au plein air l'été, réussiraiL-ej h[ 
Multiplication de boutures à l'étouffée, en ayant soin de 1rs chan" 
ger souvent de terre, car elles sont longues à reprendre; avoir soi 
de bien essuyer les cloches chaque jour. 

A ST RAI* CA, du grec a.s trapé, éclair: de la couleur vive de|j 
fleurs.— Arbres à feuilles simples; fleurs en bouquets : 20 éla 
mines inonadelphes, dont o stériles. 

A. iVallichli lundi. — À. de Wallieh. — Indes orienlalcÀ 
Arbre pouvant atteindre 7 mètres, ressemblant un n u. par le port 
a un Paulownia, moins vigoureux, quoique l'étant beaucoup; fpiil 


les grandes, surtout sur les jeunes plantes, en cœur, déniées, à sli 
pu les grandes, foliacées, ova es, pointues. En été, Heurs un bouquet 
suspendus au sommet de longs pédoncules, rouges ou roses, bril¬ 
lantes; peut aussi fleurir au printemps. Serre chaude ou bonne 
serre tempérée, en pleine ferre. 

An sujet de cette plante nous devons dire qu'en général les- 


espèces, qui ne sont pas de haute serre chaude se plaisent mieux 
dans un milieu tempéré, pourvu qu’on les livre à la pleine terre, ou 
qu’on leur donne des stimulants de végétation. 

Cet .arbre n'esl pas assez cultivé ; il est cependant un dis plus 
beaux ornements des serres. Sa culture est facile, là terre doit être 
substantielle, mais sableuse ; et des arrosements copieux lui sont 
nécessaires lors dé si-grande végétation; il aime l’air et la lumière. 
Multiplication de boutures, avec un peu de ligne, à leur base, faites 
sur couche chaude cl à. l'étouffée; prendre garde à l'humidité. 

D0HBË1A, dédié à Üombey, botaniste voyageur français qui a 
exploré b; déroii, mort en 1777. — Grands arbres à feuilles persis¬ 
tâmes: fleurs munies d'un iuvoluere latéral à. 3 fioles et. disposées 
en ombelles globuleuses; 4 5. 20étamines monadelphes dont o stéri¬ 
les, ligulifomies, placées al temativement de 2 en2 ou 3 en3,avec les 
étamines fertiles. 


3&, Renianjful!» Cav.— J), à feuilles anguleuses — lie Bourbon 


Arbrisseau pouvant dépasser 2 mètres; feuilles de la forme de celles 
des Tilleuls, plus amples, en comr, arrondies, crénelées, à 3-5 lo- 
s pointus; fleurs blanches en bouquet. Serre chaude 


lï. Am dite Giiillmuin —I). d’Amélie— (JJ. régime Jacques : 


Açtmpwa vmom S\v*). Madagascar. Arbre magnifique atteignant 
4Qmètros de hauteur, tête arrondie, très-ra initiée; stipules larges. 
Fleurs disposées comme chez la Boule de neige , fond blanc rosé, 
avec un mil couleur sang au fond de la Heur. Fleurit abondamment 
au printemps. Serre chaude ou bonne serre tempérée, ce qui est 
préférable. 

Cette plante est d'une beanlé remarquable et fleurit abondam¬ 
ment lorsqu’on la cultive en pleine terre dans les serres, près delà lu¬ 
mière, et en ayant soin de ne pas la laisser manquer cl humidité 
pendant sa végétation. Elle se taille parfaitement, c’est un grand 
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I Mtgè pour la forcer à fl 
ou nmveime. Elle se mitlti 
SS. mollis Hook. — IL i 


fleurir, et pour la tenir ou serre fie dimen- 
iltiplic de boutures ft l'étouffée, sur couche, 
beseenl— { Astmpœa mollis Hortul. ). 
tivie inconnue. Arbre à rameaux toi non toux ; feuilles amples, en 
mir, pubeseenles, dentelées, à 3 lobes très-pointus; stipules 
■vaIca-pointuos. Fleurs grandes en bouquet double, supportées sur 
n long pédoncule commun. Serre tempérée. 

E&. vibiirniflora Hnjer — I). à fleurs de Viorne. — Archipel 
es Comores. Arbuste pouvant s'étendre beaucoup, ressemblant, par 
-es fleurs blanches en bouquet double ou triple, à notre Boule de 
ieige. Cette espèce est inférieure, au point de vue ornemental, aux 
jspèces ci-dessus ; mais en la maintenant, petite, elle peut encore 
iTvir à l'ornementation des serres chaudes. 

i>. p*lmi*ta ( ;t y. Arbre à grandes feuilles palmées, de l'ile de 
k itéimion. 

L’observation faite au sujet du D. Améliœ est applicable à toutes 
les espèces de ce genre. La seule différence est dans un peu plus ou 
noms de chaleur, suivant leur degré de rusticité, 

FAMILLE DES TILIACÉEâ. 

Arbres et arbrisseaux, rarement herbes, à feuilles alternes munies 
le stipules; fleurs axillaires, à 5 ou 4 sépales; 5 ou 4 pétales; éta¬ 
mines hypogynes, en nombre double de celui des pétales ou indé¬ 
fini; \ ovaire de 2 à 10 loges, surmonté d'un style, cl qui devient un 
fruit sec ou charnu. 

tMjIA, TILLEUL, étymologie inconnue, — Arbres à feuilles 
alternes,' distiques, molles, et dont les fleurs, naissant sur une lon- 
irue bractée sca rieuse, ont 5 sépales, 5 pétales et des étamines 
nombreuses; fruit sec, indéhiscent, à une seule loge. 

Culture. Très-rustiques, d’une végétation rapide, et s'accommo- 
JdanL de presque tous les terrains, pourvu qu’ils ne soient pas trop 
secs, ces arbres se prêtent fort bien aux plantations en lignes; ils 
supportent mieux qu'aucun autre d’être taillés pour prendre foules 
il es formes. Le T. argeatea doit être placé isolément, pour per- 
mietlrc de jouir de l’effet de son beau port et de son feuillage argenté. 
IL v T. heterophylla, le plus beau du genre, demande un sol humide. 
5iMultiplication par semis, marcottes et greffes. 

| Espères européennes. 

I T. «jhentriH Dcsf. — T. à petites feuilles—(T. parvifolia Ebrh., 
JT. mkrophylîa Vent., T. europœa L.). Indigène, dans la plupart des 

i bois. Grand arbre à écorce lisse, brunâtre d’abord, puis fendillée et 
noirâtre. Feuilles arrondies, cordiformes à la base, pointues, délié 
! idées, luisantes en dessus, glauques en dessous, et munies, sur les 
:| nervures, de houppes d'un duvet roussâtre. En juillet, fleurs verdâ- 
tres, réunies plusieurs ensemble. 

Variétés : lutea, à bois jaune; tari égal a, à feuilles panachées. 
I ; lilechiana, begomœfoh'u. etc. Le Tilia intermedia DG. se distingue 
I par ses feuilles irrégulièrement eordiformes à la base. 

I T. plalypliylla Sçop. —Tilleul de Hollande. — Europe cen- 
f traie, dans les sols calcaires ou granitiques, Grand arbre à écorce 
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d’abord lisse et grise, puis fendillée et d'un gris noirâtre. Fenill 
arrondies, côrdiformus et pointues, duveteuses en dessous. En jui 
fleurs blanc jaunâtre, réunies plusieurs ensemble 


Variétés : carolina , à jeunes rameaux d’un rouge intense pend ai 
'hiver; — vitifolia , à feuilles presque lobées, profondément dentée- 


1 


comme ; vernissées en dessus; macrophylla, à feuilles d’une gra: 
deur extraordinaire ; — ladnïata; ~ pendula. 

T. argeiitea Desf. — T. argenté — (T. rotundifolia Vent. 


Hongrie. Grand arbre, d’im port remarquable, à écorce blaneluU 
et lissé. Feuilles cordilbrmes, d’abord cotonneuses aux deux face: 


puis très-vertes et duveteuses en dessous. Eu juillet, fleurs jauni 
très, à odeur S" 

Variété 

. itlanchurica Kupr. et Maxim. Fleur Amour et Ussuri. - 


Arbre assez voisin du précédent, ayanl le même port,mais à feuille 
orbiculaires, brusquement acuminées. 


T, glatira Vent. 


américaines . 

Tilleul noir du Canada, d’Amérique — 

T. ( nigra Bofkh.£ 
Dans les sols ineu 
Ides et fertiles 
Grand arbre à feuiî 


les coriaces et gla 




bres, presque ron 
des. En juillet 
fleurs verdâtres. 

Variétés : mis 
sîssipiensis (T, mis 
sissipîensis Bosc ) 
Jeunes rameau? 
rougeâtres. 

T . lasiflor; 
Michx —T. à fleur* 

1 âclies — ( T. pubes - 1 
cens Ait.j. Floride.! 
dansles terres fraî¬ 
ches et fertiles. Pe¬ 
tit arbre à feuilles 
arrondies et tron¬ 
quées à la base. 

e n t » 




Tilia heterophylla. 

dessous. En juillet, fleurs jaune verdâtre, formant une sorte de 
grappe, et au nombre de 15 à 20 au plus. 

Variété : Parmentieri, 

V. heterophylln. Vent. — T. à feuilles variables — (T. alba 
Michx, T. macrophylla Hort.), États-Unis, sur le bord des cours-' 
d’eau. Arbre, de 10 mètres. Feuilles très-grandes d’un vert intense ‘ 
en dessus, tomenteuses et munies de poils roux aux aisselles des 
nervures à la face intérieure. En août, fleurs assez grandes, blanches 
à odeur douce. 
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■e pouvant atteindre 



^ On trouve encore dans quelques collections les T. tnuicata Spach. 
X T. neglecta Spach. 

SPAkHAXXIA, dédié au médecin suédois Spurmânn, qui 
■compagna Cook dans un de scs voyages autour du monde. — 
rbrisseaux du cap de Bonne-Espérance, à Heurs disposées en ora- 
ielles, ét composées de quatre sépales, quatre pétales; étamines en 
lombre indéfini, à filets dentelés, irritables; ovaire à 5 loges, 
jevenarit une cap suie hérissé e de pointes. .. 

> s. a fri ca nu L. — S. d Afrique. — Arbr 
jes dimensions assez grandes, dont le port 
appelle celui des Malvacées. î'eut 1 les 
ouvertes de poils rudes, en cœur, à 
>1 usieurs lobes, variant de forme suivant 
a vigueur des individus, pointues et dou¬ 
ées. Fleurs très-nombreuses et très-belles, 
flanches, avec une loutl'e d'étamines à 
;ongs filets carmin foncé; fleurit toute 
« année, mais il est plus beau au printemps. 

De très-jeunes plantes peuvent parfaite¬ 
ment fleurir; plus elles sont vigoureuses, 

.ilus les fleurs sont grandes. Orangerie. 

S. palmata Eckl. — S. à feuilles 

ïléGS — Arbrisseau de ! à 3 mètres; feu il- * ! ' # Sparmannia africnna.' ~ j 
es à 5 lobes, celui du milieu denté, quelquefois il est lobé. Au prni- 
imps et en été, fleurs blanches en ombelles. Orangerie 
EIHTEEKA, du grec entelès, parfait : allusion aux étamines qui 
sont toutes fertiles; ce qui dislingue ce genre du genre Sparmannia. 

' E. arborescent» R. Br. —■ E. arborescent. — Nouvelle-Zélande. 
Arbre de 6 à 7 mètres, ayant le port du Sparmannia, bien qu’il 
(sérail mieux de dire que foutes ces plantes ont celui des iïlulvctcêes * 
feuilles eordilbrmes, souvent lobées, crénelées, cotonneuses dans 
de jeune âge, pubescenlesà l’âge adulte. Fleurs blanches en om¬ 
belles bifurquées, moins grandes que celles du Spunnannia u/n- 
~cana. Fleurit en été. Orangerie. 

QUE W H A , dé di é à ( j re w , botaniste anglais,ntiorl en 17H.— Arbres 
et arbrisseaux; fleurs à 5 sépales colorés en dedans; 5 pétales plus 
courts que le calice, munis à leur base d’une glande nectarifôre; 
étamines nombreuses,insérées sur un réceptacle glanduleux; ovaire 
à 2 ou 4 loges devenant une drupe.plus ou moins profondément 
lobée. 

Tous ces arbustes sont cultivés dans les jardins botaniques, ou 
quelques espèces fleurissent assez abondamment, lis mériteraient 
défaire partie de toutes les collections de jardins d hiver ou de 
grandes serres chaudes. Le (1. occidentalisé que nous voyons souvent 
fleurir, est très-ornemental, quoique ne fleurissant pas à une 
époque où les fleurs sont recherchées. Pour le midi de la France, 
ils seraient très-convenables. Une bonne exposition méridionale, 
un sol argiib-siliceùx bien draine et des arrosements copieux, 
pendant la végétation, leur conviendraient parfaitement. Us sc 














684 


VÉGÉTAUX D ORiNEMEXT. 


* < J t 


taillent bien et so. multiplient de boutures île jeunes rameaux, a 
priri fônAsTïaftès 3 a*llStoüf fite. Le marco Wmtâw&d qgalcjnpnt. 

; G '. 1 c^cldvntalt» t; — G. d ’ Oo < - i [ 1 1 -11 i. — Cap. Worissoau pou van 
nI 'a’ijbîs ’tffitiriiftfro, iamoux; ïeliiitçs, plaine,® 
ovales-arrondies, obtuses^dentées. A ràulomiuLMcurs jojues, Idan « 
violacé, axillaires. Orangerie. | 

G. tiliœfolia Yaiil.%— 


■ G. a feuilles de Tilleul — G. arbore: 
Kqxb.). Indes orient. Jàrbrisséau à feuilles etf.&taw, .arrondies, ; 
dentelures obtuses, glu b res. fin automnedjtera .blanélîe^ Scm 

tempérée?^^ < l&J ’ r ■\ < -l ïi ; [t q. a 

©. ffuayumsRfolîu JUSS. —• G. à feuilles i.ic Guazuiqn,— Java 
Arbrisseau à feuilles ovales-oldoiigues, iMdnlueSj.cr'éiiidees, lisses 
en dessus, lonienteuses en dessous, fin septembre, fleurs blanc 
verdâtre, réunies par 2 ou 3.sur un pédoncule commun opposé à une 
feüï lie. Scrrc^fempérée. f ' . 1 

<3». lomcutMa Juss — G. tomenteux — (G. Mrsufa Simili). 
Arbrisseau pouvant atteindre 4métrés; feuilles cotonneuses, ovales- 
lancéolées* déniées inégalement ; pédoncule court, portant un 
grand nombre de (leurs pourpre; en automne. Serre tempérée. 

- Ci. umbeltnt» Koxb. — G. en ombelles.— Indes oriphtalés. 
Arbrisseau à feuilles persistantes, glabres, elliptiques, donliculéis. 
fin automne, fleurs pourpres au nombre de 3 sur un pédoncule eum- | ; 
nuin si! no au sommet des branches. Serre tempérée. 

BI^ÆOCAItPUS,du grec Elaia, Olivier, et carpos } fruit:amtsifin 
à la forme des fruits. — Ce genre, qui comprend des arbres et des 
arbrisseaux de l'Asie tropicale, se distingue par ses pétales fine¬ 
ment découpés dans le sens longitudinal. 

Culture. Les E. cyaneus et reticulatus sont des plantes rustiques, 
qui peuvent s’accommoder du traitement des Camellia ou des 
Citronniers. Le sol argilo-siliceux, mélangé de.bon terreau, en pleine 
terre de serre, on à Pair libre dans nos contrées méridionales, leur 
serait plus profitable; mais en pot ils pourront s'accommoder du 
traitement de nos Camellia, et fleuriront assez facilement. Les deux 
autres espèces, E. grandiftorus et sermtus, on! un port difléreni ; 
leurs feuilles sont plus molles cl d'un tout autre verl; nous 
croyons que la-serre tempérée, au moins, leur sera nécessaire; ils 
sont, aussi d’une nature à craindre le grand soleil. Ce Sont des 
plantes d'ufi très-grand mérite ornemental. Multiplication dô bpfi- 
lurcs à l étouffée, ou de marcottes. f ' 

05. cyaneus Si ms — fi. à. fruit bleu — (É- reticulatus Smifii). 
rsouvelle-MoUande. Arbrisseau pouvant al teindre - 4; mèIres, peu 
vigoureux eu pot, mais le devenant en pleine terre; lige<ronge 
brun; feuilles persislante*. alternes, obbmgues-tencéuiées, dente¬ 
lées, listes.a. nervure média ne rnuge sur les deux faee>. rieurs eu 
petites grappes blanches ; fruit devenant bleu. Eteint sur le vieux 
bois ou à faisselle des anciennes feuililes. Serre tempérée. 

05. serratus L. — fi. dentelé — (fianitrus sphin e iRtGîorln.) 
Indes orientales. Arbre de 6 ^ "i mèiW.s, à feuilles persistautes, 
lancéolées, elliptiques, dentées en scie. Meurs violacées, en grap¬ 
pes axdlairçs. Serre cbemio. 
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SS. girandifLorue Smith. — E. à grandes Heurs — [Monocei'a 
mndiflova llook.). Java. Introduit récemment. Arbrisseau de 2 a 
mètrefe, très-rameux, très-joli, ayant le port d'un Tcnmualia. d une 
^végétation reniar - 


naine; ses rameaux 
éraux sont des 
isortes de longs jets 
qui portent à leur 
] extrémité des tout- 
: fesde feuilles larges 
de 2 à 3 centimètres 
Set longues de O à 
45 centimètres, lé- 

jgèrement crénelées, 

Id’un vert glauque 
•en dessus, vert pâle 
1 en dessous. Y leurs 
' comme chez YE. 

; rj/aneus, plus gran- 
\ des et à calice rou- 
! ge. Fleurit en hiver 
"et en été. Serre 
j chaude. 

Ë. rctieulatus 

f Horttil. _ E. reti- HÉocwfimt cymuras. 

1 culé. — Cetle espèce est confondue dans les cultures avec YE. cya- 
] news; elle en diffère au point de vue du feuillage et de son bois. 

Nous ne connaissons pas les tlcurs. 
j E. persicœfollus Ad. Brgn. et A. Cris. — E. à feuilles de Pé¬ 
cher. — Nouvelle-Caledonie. l n plus belle et sans aucun doute la 
1 plus rustique des espèces introduites jusqu'à ce jour ; son port est 
très-beau, sa, vigueur est excessive; elle forme un petit arbre simu¬ 
lant un Amandier, et ses Heurs, que jusqu'à présent nous n'avons 
vues qu’en herbier, sont très-nombreuses, blanches, d’un très-bel 
cliet. Elle a été introduite au Muséum, en K 863, par M. Panchcr, 
jardinier-botaniste à la Nouvelle-Calédonie. Culture des Orangers. 
Multiplication de boutures, au printemps. Serre tempérée. 

FAMILLE DES TERNSTROEMiÂGÉES. 

Arbres et arbrisseaux à feuilles ordinairement alternes, simple 




coriaces, luisantes, dépourvues de stipules; tleurs régulières, très- 
belles et généralement grandes, à 3, 4, 5 sépales concaves; pétales 
en nombre égal à celui des sépales; étamines en nombre indéfini, 
quelquefois inonadolpbes à la base; ovaire unique à une ou plus 
sieurs loges,devenant un fruit capsulaire ou charnu. 

CAMÉE 3, a A, dédié au père Joseph Cameïlius, jésuite moravien, 
qui a visité la Chineel le Japon dans le courant du dix-septième siè¬ 
cle. — Arbrisseaux à feuilles épaisses, luisantes, très-coriaces, et à 
grandes fleurs ; sépales inégaux caducs ; pétale- distincts; étamines 
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s ou moins soudées à la hase par les filets qui soûl suhuh '. 
)n possède plusieurs espèces de Came Ilia, et la eullmv a fait 



plus 

On possède plusieurs êsjideés de Came 1 lia, et "la ttuliure a îan 
produire beaucoup de variétés qui diffèrent par la forme elle cb- 
h «ris des H cuis. 

C, reticulaia Bcrlèze — C. réticulé. — Chine. Arbrisseau de 

à 3 mètres, à rameaux allongés,‘roides, 
s'étalant ou se dressant suivant le milieu; 
feuilles rares, amples, oblongués, pointues, 
dentelées, très-veinées: Heurs les plus 
^ grandes du genre. 4b à 20 cenfimèlres, 
généralement simples, quelquefois serai* 
doubles; pétales rouge cerise Vif nuancé dé 
rose, ondulés. Fleurit à la lin de l'hiver. 
Cette espèce est plus délicate que les autres: 
elle a une lemlanee à se dénuder de ses 
feuilles toujours rares; il est nécessaire pour 
en faire de beaux exemplaires, de la placer, 
après ki Uomison, en serre chaude ; de pin- 
^^^^HPHpi^^|cer les nouveaux bourgeons; d'arquer les 
caïueUta ^cticuiata. branches eide sferinguèr irès-souvenf, pour 
en faire sortir le plus de pousses possible. Lorsqu’on aura ob ¬ 
tenu ce réski Hat, mi placera la plante en plein air, en lieux semi- 
ombrages. Comme elle est sujette îi la jàttrarsse (chlorose), il 
tant diminuer les arrosements après l'entier développement 
de ses bourgeons. Cette espèce est toujours tenue en terre de 
bruyère, e'esi. peut-être' une des causes de son peu de vigueurj 
ce sol ne permet pas, comme la plupart des autres terres, l'emploi 
des engrais stimulants. On peut en essayer. Cette espèce a donné 
de belles variétés par le croisement avec le C. japon ica . 

Culture. L'abri de la serre est nécessaire au Cameliia sous le cli¬ 
mat de Paris: mais il faut que cette serre soit bien éclairée, et dune 
ventilation facile. Ces plantes ne demandent qu'à être abritées de 
la gelée: mais vers l'époque de leur tlnraison on fera bien «l'éle¬ 
ver un peu la température, car il est certain que la chute du bouton, 
rhe/. c‘e| végéiauv, provient d’un manque de chaleur au moment mi 
ils devraient être aidés dans leur travail. Trop d'humidité peu! 
également, pendant l'époque du repos, produire res dégâts. 

La terre préférable est la terre de brnvère nalitre!le, surtout la 
partie superticielle qui se compose de détritus dé feuilles à demi 
décomposées, cl de saldc siliceux très-pur. pour les plantes termes 
en put ou en caisse. Pour celles livrées à la pleine terre et appelées 
à former des arbres, il fri ni leur préparer un sous-sol plus'substan¬ 
tiel, tel qu’un compost < dé lerrca-u de feuilles de Chêne un de Saule, 
4 parties, et \ partie de terre franche ou normale très-siliceuse; un 
peut ajouter à ee mélange du charbon dse bois concassé. ce qui no 
peut être qu’avantageux. En général, tous les végétaux ails de 
terre de bruyère pourraient s'accommoder ci souvent mieux pros¬ 
pérer dans un mélange analogue à celui que nous indiquons, 
que dans la majeure partie des mauvaises terres de bruyère. L< 
rempotages doivent se faire aussitôt les Heurs passées ; peu de uour- 
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riliu'c » la lois pour lu .■ulhur en pot ; / Onw^tftPnMaft* 
I de bIu’lc s’il est possible, surtout de 1 eau a la l§poj*lqi$iH.R Mtr 
1 so° centigr font avancée le Cam cllia cil aident a bien consetweï 

A ♦ - 1 _ _ _ J _ — —__. . j-v ■ t jr-i j*ii. c T''*i’Ti 11 f i i Tl 



1, 


1 


J 

1 














hn s„ j tels t Mimer c,- _ 

Ul excelle^ pour Jmm-r <te g V-,m- aux “ 

ni ï"r Catuelliu se t.'.ille à volonté: ir«Wtlc res-bren 
celle joÿê^qn, et \p ri&çment pour le C, reh iculft ^j 1 c ^ : 
ment nécessaire. On doit nier les panneaux des 
partir du mois do mai çUes remplacer par des claies enu>seaiix 
ou d'osier. Ou sort unis ceux en puis et caisses, -pu tu -des v t- 
de Thuya, Ifs ou ïauiarix. 11 foui veiller, au moment de lu ^ 
, ce que les pucerons ue cloquent pas les leu i H es; les sa images 
peuvent seuls en donner raison ^ à 1 iuibmuun à la siuie due ac, 
le meme inconvénient se présente, il la ut sermeuer .,X 
Le CameUia peut se bouturer aiséee • ' presque a pmi. a M- - 
loubée. mais ou ne le lait que peur le 
me!lia simple, pour faire des sujets propres 
A recevoir la greffe de bonnes variétjs: 
cependant les sujets de semis sont bien 
préférables, La greffe en placage est la me 1* 

(Hire: on la pratique en été, et on place 
sous cii Assis ; au bout d un mois elle est ie- 
prise. On peut regretter les vieilles pupites { 

de mauvaises variétés, soit en feule, soit en 

1 - " * '■ 1 / 


n 



se du lapon. — 



13 . javonica L. - 

,\ ri j iT d c 2 £i 4 il i c t n 1 s dinis 1rs c u 1 ti 1 1 6S.» 1 ! 1 
40 à 12 nié Ires dans sa patrie, tonne 
pyramidale; ramiti cations fsses. grisâtre- 

ou brunes: feuilles ovalcv-acum inées, , 

tées-niguës. planes, luis,mies, vçrl fo.nco., en m-: >, paies (M 

tatous. Flwirssolila’ut's pu m d( "!'- v,ui|il,;s «oiium-JW# & 
■■ ■.-'brosses, furmiint une miromie.nu '•enm-ue l.> Ijelli ■ 

* L _ T? 1i * i » î I nn li { Vj.il 11 

■i i.: -iï. 


Cnniellia jaubiiïoji* 

■ , , .. i ■ ai k i i 



nüièros d- un jîtirfi^ d or. ïlouiiî. vu Imv i^ f .u ; / 

Celle estifei'est le type dé la. pbipnrî de nos ladies vauetc^ ne Cfo 

Uidlio : t iie admmé eu nuire une variété^ . -ui.o- 

i'lfiction de iMi. Veicbl du Japon, à fmnlies \ 

pmnc ; ql’ t>L ‘f ‘ "If : 'i gm J1 ' 1 y - • r r,,t 

Voici un . . r 

CmwHia Friimm Vl<MMe, fond blarnq à j^a-nacbares des £E:liels, 

^ ^ . J . fc | •«» r J| • \ ta ^ * .J | I ? f . • > y - ' * l j-- 

™*aiwe 'mtm *n*m ! i0 „ 



. . T’ i * j 1 


'frVll>'l i( * t JJ 0 JtM| a 

Je: 

5 nu illeu 

res, v 

'iU'ii:,;c:5 : , . : . 

f Hi . 


* ' i V_i 1 ■ P *J? x J ' à .‘ r ‘‘il- 

i rw vil . 




_ 1 £ f_t- f- ( ff ' ‘ *■ fri I - v £ i^Ü f L f Oy f l 1 r If 1 / 7 

..-•jvui rieur ; pétales no mi uk, pedb. «rroudis, f ïé *\ 

ruse tendre, veinés et quoi que mis pmnlihes d -ïli.e lomlo p-us 

f l J (J ’ j . ' -:*<■•■ ' . ' i! 

VIY 0 ■ ■ 

' S&pfotte VAfricano, imbrication pci fuie, mmf cramoisi 
•e violet, 'tous les pétales lignes de blttn**. 


nuance 
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VÉt;ÉTAUX lé ORNEMENT. 


— Targioni, idanc pur, strié ceiisè, bien imbriqué; varié de 
couleur. 

— Tmtonia jfGnincherg), plus beau que 1 aïtia plena, pétales 
largos cl bicn ; disposés.. Produit fies Heurs entièrement rouges cl 
d'autres entièrement blanches, quelquefois ces (Jeux couleurs sont 
par moitié: peu florifère. 

— Triomphe de Liège, bien imbriqué, rose b 1 ri ni Iro, premier ordre. 

— unka (lii-v. Herbecf , blanc pur très-délicat, bien imbriqué, 
rarement peoniforme. 

■— Valle Vqreçla. \\ ossi), fleur très-grande, bien imbriquée, rose 
vif sotiuuri maculé de blanc, tic neige. 

— Virtoria liadüùlli, rose finement strié de blaue, belle forme, 
beau port; boutonne iden. 

— Voleuse , fleur imbriquée, petite, renonce!i forme, rouge clair, 
centre foncé ; boutonne bien. 

— Schiavone (Casoretü), imbriqué, couleur sang foncé, les bords 
des pétales blancs, quelquefois striés sur le limbe/ 

— Saccoi (Sapoo), s vu. Saccoi wra, Saccoiana ver a, Jacco primo, 
Afdda , Lima, Aluna , Àugustmd superba^ Rosa nom vera, bien im¬ 
briqué; pétales variables, rosés, parfois transparents, vitrés, quel¬ 
quefois u nieo lo res. 

— Rubens (l)onkelaar), imbriqué, rose foncé, à larges stries blanc 
pur. 

— Rimembranza (/a), fleur très-grande, imbriquée, rose brillant. 

— Reine des Belges (Donkelaar), imbriqué, rose liséré de blanc; 
boutonne très-bien- 

— Reine des beautés , Queen of beauties, rose clair très-délicat; 
belle variété. 

— Principèssa di Piombïno. de l'avis de beaucoup d'amateurs sé¬ 
rieux, ce serait le plus beau des camellias connus. 

— Princesse Frédéric William, imbriqué pariait, coloris du Prince 
Albert. 

— Prince de Rohm, cerise rose, bien imbriqué. 

— prœdara (buzzaüi), rarement péoniforme, le plus souvent re¬ 
noncule ; [létales termes, arrondi^, entiers, blanc pur, centre rose 
thé jaune. 

— Pozzi (Bqrzone), très-grand, belle imbrication, rose carmin 
fouetté de blanc; pétales bien posés. 

— planipetala , blanc imbriqué, forme des roses cent feuilles. 

— Ortemia Luzwtti, forme d'une grande rose cent feuilles. 

— OUvetana (marquisSpinola), imbriqué; pétales convexes, très- 

nombreux, symétriquement rangés, ronds, rose tendre, blanchis¬ 
sant vers le centre. On le nomme aussi (Jhickizoki. uïjoïiliib 

— nitida (Cliandlers et. fils', pétales épais, ponceau vif, veinés et 
accidentés de blanc; très-florifère. 

-> / | ■ • ' L J 

— A'in fa deW Tebro , fleurs convexes, épaisses, imbriquées, nom¬ 
breux rangs do pétales d'un rose satiné veiné très-délicat, ruban 
central très-large, blanc de neige; boutonne bien. 

Camellia Napoléon Hl (Haumann), bien imbriqué, veiné rose, 
foncé, bordé blanc pur; pétales fermes; boutonne bien. 
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— Cuf of beauty (Fortune), imbriqué, renoncule, blanc de lait^ 
accidenté de rose. 

— Baviem, fleur rouge de Grenadier, brillant; priâtes ronds, 
bien étalés. 

— "Commenta (Heine des fleurs y, imbriqué ; pétales fermes, sy¬ 
métrie parfaite: muge vermillonné, quelquefora strié de blanc. 

•— Caroline de Monte], grande fleur rcnonculiforme, rose satiné, 
larges bandelettes hlanehes, centre légèrement strié, 

— Carlottà Xenrinu rose très-clair, fleur épaisse ; pétales ronds, 
convexes, couleur tendre; premier ordre. 

— Corlofta Peloso, semis d’Ilalie; fleurs de première grandeur, 
rose cocciné vif, à larges pétales arrondis, éehauercs. régulière¬ 
ment imbriqués, distinctement veinés do nuance plus foncée, 
partagés par une large fascie blanc rosé; au comr, ils sont petits et 
cMiîoflnés. 

— Condor, bien imbriqué ; pétales extrêmement ténus, blanc 
pur, un seul pétale légèrement teinté de rose. 

— de la lh: ine (\nrêhbergh), pétales larges, ronds, fond blanc 
légèrement areidènté de laque; peu fourni au (‘entre; à demi épa¬ 
noui il est très-beau. 

— hi'-ofor de la Reine, BeUadona, fond blanc ombré rose, à 
réseau rose foncé, bordé blanc pur, var. du C. de la Reine. 

— Bonomiana (Sangalli), pétales larges, bien ronds, régulière- 
ment imbriqués, consistance épaisse; fond ldanc, traversé de part 
en part de rubans ponceau. 

— fiianca Oiéràldini, très-belle forme, blanc. 

— Penney i (Roll,), imbriqué cramoisi, au centre, blanchâtre, 
finement strié de blanc; boutonne bien. 

— Bella d’ Ardtg Non e. grande épaisseur de pétales imbriqués, les 
extérieurs cerise Hair, les autres lavande ombré rose. 

— Beauty of [Iornéey, rose vif à veinules blanches légèrement 
reflétées 1 de lilas, imbriqué. 

— Auguste Del fosse (Defresne), forme renonculéc, belle symétrie, 
rose aurore fey : une strie ou deux parallèle^ au centre du pétale. 

— 'ArcMduehesfië Augmta. pétales d’un beau rouge foncé*, veinés 
de bleu, bande blanche au centre do chaque pétale; à peine épa¬ 
nouie, la fleur devient toute bleue et panachée. 

— alha Casorefti, imbriqué, larges pétales blanc pur. 

— Alexina (Low), blanc tout saupoudré et flammé de carmin; 
beau feuillage : boulonne très-bien. 

— Anflrea i)<>ria (Faimriann), grandeur moyenne, bien imbriqué, 
muge foncé strié blanc. 

Anioniettu LomelHni , fleurs incolores, bien imbriquées, renon- 
euliformes; pétales roses recouverts presque entièrement de flam¬ 
mes blanches. 

— anemonœflora^ cramoisi foncé, larges pétales à la circonférence , 
réduits en lanières au centre; grande ressemblance avec une fleur 
de Pivoine herbacée, 

,— alba plena, vieille variété toujours bonne; feuilles ovales- 
at gu es: fleurs grandes, pleines, régulièrement imbriquées, biane pur. 
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VÉGÉTAUX 11’0 11 SEMENT- 



GctmeUkt Dionm<i Poniatuicshi 111 ust. lient.. Cours do première* 
grandeur, blanche-'. nuancées è( refleteés aë mse. fondre, pa rfai- 

tefâ@nM6ibçbîu9f§H'tiii^ on hiii&'t nzm — 

— Asmodêe, fleur bien imbriquée, do moyenne gyànfthpr pé- 

talesarrondis, n>se fondre, h nervures plus foncées, et àliord^pîlïes'. 

*•»'<><Wo Su/-- j* 0 (lire- n. fleur imbriquée,magnifique. muge 
foncé, largement rubané de blanc. 

Ëi— ïmmfâa liuau Cmmdlia, belle forme, rose vif; bon tonne 

ir*n. \->ïi\tv:t dfo un ’ ’ 

ôf* ipm/fot, msn carminé, bien imbriqué. premier orrifé. 

— mviuHtm ;C. buzzidliu blanc ou rosi- rubané de bleue. 

:*t t MfàhQiima<u1btt j'diellez;, blanc pur,, bien imbriqué jusqu'en 

ecndt’fo .prflrnifA .ordre. . 

— Alüïtha (Buist;, très-grand, bien imbriqué: _ 

™ Sfyria Teresa, très-double, îiien imbriquée, épaisse et bien 

étagée, blane saupoudré de points carmin, 

frf Mtmie&to, beau feuillage, boutonne facilenicnt. belb.'fornie, 
rouge pruiccaii foncé, très-pleine. 

— Jubüêe (fo>w), grande fleur : pétales bien imtinqnés,'-' ronds, 
Ïégèl'lrncuït saupoudré-; de rose, ceux du eenlre blanc de cirnif, 
'ans ma ci des, 

— lièleeli", beau port : grande fleur, bien imbriquée, saumon 
\tê de rose vif, proiiifor ordre. 

m\ • Ihmhesse de Barri 9 du plus beau blanc, préférable h l9uïciéil 
double blanc. 

•-T. Jwptmim (I grande), grande fleur, imbriquée, vermillon 


' i'v 




(tiumehino Bosswrô, grande Heur, bien imbriquée, rose laque, 



stCHfoj@bmac ; ufofojdo blanc 

■< — CiùvWoi Lafayeite. .(Ifoll,), bien imbriqué, rose sa! inc, fonde 
‘îles blanches : d'autres fleurs sont a fond blanc, fine ment 'striée* 


Ici tes blanches: d'autres fleurs sont à fond blanc, finement striées 

W t “jr I rf v“ \ 

ci >(!up».udrées rose. 

— Mw-Arnoldodu Brescia, bien imbriqué, rose, belle !V me j centre 
rubané blanc. 

— (•mtiQM (Cfomdler), péonifnrme, très-plein, ponce;.u. 

— fimbrktta, forme de YaJba ple/ai. cirpnnféreneo dentelée, 

afr* Vunny }h(iU { Madon*)*renoncul iform e ; péiales amples, roiefo, 
blanc.carné, strié et I acheté de rouge sang. 

— Ernesio Rasàzzà (îturdîn), imbriqué, rose délicat, plus èjnfra 

la circonférence : floraison abondante, b 

fr- Emilia Vamp hui, fleurs grandes, bien imbriquées, laque 
Carminé : nervures ponceau, avèé nue large bande bb ■ o : - 

lieu dns in ‘fol es. jri, mj ,' h 

— Pion ma Poniatowski (C. Luzyalil), hlnnc de neige, imbriqué. 

— tarifa Maggi, boulons gros comme un oeuf de pigeon: 
ÜOUrs de 3^'oautinicircs, (bnd'bjq^pflr, saupoudré e! panaché de 

rose cérisO, 5 ' ' * * . , 

: CpulesH^ üfêC.bien, pur: pétales imbriqué . fermes. 

— Ço/itessn Pobiwu^Udçigi. belle imbrication; pétales blanc de 
cire, transparents," titrés, '‘quelquefois l’bsesï ‘ 
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fmHUa C ontem Tiodaru rose* cerise : pétales convexes, imbriqués; 

S C'üVmbVîo (Lumtti), rose veiné de ^numon ; lo< pélaloft du 

centre cféchiqitfclfe; blanc rosé, fouetté de bînne. 

— o/' (Veilch), iinbriqiu*. blanc strie rose. 

— tàûàïm W tlkmm (Jackson)* forme de la rose ebut. feuilles. 

gèremenl strié M’incarnai-; boutonne bien. . ,iÜMÉB 
_ p aol ma Maggi (Frnnçhctti). fleur bien imbriquée, a 

rmileur rouge cerise carminé; très-belle variété, . 

— Marmite Go» Mon (Dronard), fleur très-grande, pleine, ro- 

réiibnne, rose poncfïlé et strié rouge vif; cuuir sa il la ni H . ’ ' 

— Vrinmscdi l'iombino (Home), fleur libellé 

briqués, disposés comme un Dahlia; ceux de la circonfi n nu, r .,e 

tendre variable, bordé cl maculé de blanc. . 

-t* reiimtàta jtofe'jslèno, fleur très-grande, semndoubb ; pétales 

irréguliers rorifffi vil. quelquefois macules blanc. '■ 

’2 wiËfèrii fWilderb belle et grande fleur à Jtétales arro nd s 
étalés à la circonférence, graduellement ovalcs-nigus, rose vif 

!-ï J eannette (Massani), fleur très-belle, de moyenne Pudeur, 
rose cerise, imbriquée, bien arrondie, large bande blanche au mil iuk 

— candiâmima, belle et très-grande fleur, d un blanc pur, h en 

imbrigur<\ i-- : ;xn]ïùre, souvent un peu panachi c- . nnn * 

_ centifolia alba (Bouturlinj, grande fleur, in s-pleme, ren 

l if o r rn e. i rn b ri q U é e, rose vif st r ié y à et là de blanc. 

— Chmdleri élégant vieille v a r i été, t r e s-bon ne; fl eu r gd 

pleine à cinq rangs de grands pétales, ceux du centte plus p,UL 
cl en faisceaux, rose frais plus ou moins fonce, , . . 

arrondis, serrés, bien* imbriqués, couleur rose tondre ligne de eia- 

1,1 "—Comird,' s a ne, fleur bien faite, moyenne, imbr^uée, apélajes 
extérieurs arrondis, ovales et. entiers a l ml en eu r, rose tendic, laï 

gement marginés de blanc, striés cramoisi, , i „ r .i 

' _ Dante (Negri), fleur très-bien faite, grande; pétales larges et 

d‘im blanc, pur, quelquefois lavés de rose. 

— hiïiinrtiQiu Heur irès-gramie: pétales arrondis, 

blanc, ro foncé au centre, émettes de cramoisi ; bande Dans- 

vieille plnnw,lrî*-borm«: Honrlri»ndc,«ffl* 
double, roture plus ou moins fonce, quelquefois mm dore, plus 

souvent marbré et maculé de blanc. . , _ 

— Étoilepoïmfe (Florence), belle fleur, imbriquée rose carminé, 

pétales rubanés de blanc, mélnlbque. f î 

-Gnnuat llmquetWÏÏMG, fleur imbriquée grande, rouge fonc. 
violacé aux extrémités des pétales, centre clair ligné blanc, tri - 

^ imWtàto, vieille mais Mcelfenlc plante; fleur bienimbrUraée, 
ronge cerise plus on moins foncé; pétales parfois maculés ou stru s 

de blanc au centre, 
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CameUia ta Speranza (Florence)» [leur bien imbriquée, roug 
Carmin vif; pétales fa scié s de Liane aux extrémités, 

r ieent (Borghi), fleur grande, rose foncé velouté, blan¬ 



chissant au centrei pétales extérieurs étalés, ceux du milieu (ni 
coupe. 

— Montïronii, fleur pleine, renonculiforme ; pétales imbriqués, 
blanc Carné, striée rouge; belle variétés. 


C. Kntiatiqua Thtmb. (C. mal i (lova, Don}. Japon. Arbrisseau] 
pouvant atteindre 3^mètres;feuilles ovales-oblongucs. à denle-| 
lu res obtuses, lin hiver, fleurs petites, blanches, terminales, res¬ 
semblant à celles du Thé. Celte espèce est seuleinenl intéressante 
au point de vue de l'usage qu'on en fait en F,bine et nu Japon; 
cependant, quand elle fleurit bien, son touillage et ses nombreuses 
fleurs la rendent encore acceptable dans les cultures. On cultive 
une variété sous le nom de anemonœflora. 

C. oieifera Abel —C. oléifère — (C. Ghamzota iïamill.). Chine. 
Arbrisseau élevé, pyramidal; tiges plus fines que celles du C.japo- 
nica , les plus jeunes pubescentes; feuilles ovales-aiguës, rétré¬ 
cies aux deux extrémités, légèrement crénelées, glabres. En hiver, 
fleurs de moyenne grandeur, blanches ; pétales étalés à S lobes. 
Même intérêt que le C. Sasanqua. 

C. euryoitle» Lindl. — C euryoïde. — Chine. Arbrisseau de 
2 mètres, à rameaux velus, grêles ; feuilles petites, ovales-lancéolées, 
pointues, tronquées ù la base, dentelées, soyeuses en dessous. 
A la fin de l’hiver, fleurs Manches, à l’exlrémilé des tiges. Même 
intérêt que le C. Sasanqua. 

C.rosnftora llbok.—C. à fleur de 11 use.— Petit arbrisseau à ra¬ 
meaux étalés, un peu sarmenteux ; feuilles ovales-aigues. Eu hiver, 
fleurs petites, axillaires, d'un beau rose. Serre froide. 

VHEA, TUE, duehinoisrê-Zia, nom vulgaire delà plants en Chine. 
— Ce genre sc distinguo des CameUia par ses feuilles mollement, co¬ 
riaces; parleeoliee persistant, et par lcsétamuies à filets filiformes. 

Dans nos 'cultures cos plantes sont de simples ubjets de curiosité, 
et on sc contente de leur donner les mêmes soins qu'aux CameUia ‘ 
Files aiment beaucoup l'air frais; en serre sèche, elles prennent le 
pou collant, dont il est difficile de les debarrasser, attendu que 
rets brosses dures détériorent les feuilles. En été ou doit les placer 
avec les CameUia, en lieux bien aérés, semi-ombragés eî frais.•Mul¬ 
tiplication de boutures, faites,g, froid, sous ci oc lie ; ou de greffes sur 
CuntèUïti japoniça. 

'I 1 . élh fine ii sis Si ms — T. de Chine. — Arbrisseau de 2 à 3 mè- 
Irê&fTeuirlés ovales, dentelées, longeas. Fleurs nombremes à Fais¬ 
selle des feuilles, apparaissant à rentrée de rimer. 

'fi 1 , viridls L, — Thé vert—t (T. strivta Ait.). Arbuste à bois 
grisâtre, Irès-rameux, plus grand que le précédent ; feuilles ovales- 
elliptiques, planes, souvent gaufrées, Mois .fois plus longues que 
larges, très-ondulées, vert foncé en dessus, vert clair en dessous; 
fleurit en hiver, ou au commencement du printemps. 
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\* The* \iridîs ; 2. Cameîlia Mitâii<]i!n. 

'il', Itoïiièa L — T. bon —- 7’, cantûniemis I a > ur.) . Arhrisso; u 
de2 à3tnèlres: feuilles ellipliques-oblongues, un peu rugueuses, 
deux fois plus iëtigües que " T iems h. e _ , 

iî*v r.i*« doii-v niantes. Considérées par Decaudnlle comme simples 

ne port, iqu’il est. 

line tes. Mr$p* in- 

léièt que le f'mneUm ïyüsûnqm. 

TTttidilOMV Itiast* Sîëb. et Zuce. . , M , 

T . mivèmis Siciy. et Zure, (ÂdtnMfà potypuma' Ilnrl.}. Japon.— 
Très-bel arbuste grimpa ni, à feuilles ovales-curdifurqa^ d’un 
vert gai, à fleurs ''blanches très-abondantes. Les' ' fruits sont des 
les ovales juunâlres. 

Cette espèce, d’une grande vigueur, est parfaitement rustique 
,-t s'accommode de tout terrain et de imite exposition. 

CaÆVSüRA, dédié à Clt\\or, médecin liollamla is du dix-septième 
s i<\< le.— Arbrisseaux à fleurs hermaphrodites munies de 3 bractées 
fi leur base; anthères mueronées ; ovaire a 3 ou 5 logés; fruit 
ebarnu bacdfoime. 

€. Japoîilea Tliunb. — C. du Japon — (Ternstroemm japomca 

39 . 
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Fhunb.). Jupon. Arbrisseau de 3 mètres, à fouiller* persistantes, co¬ 
rnées, îahcéotées-oblohgiies, s;ms nervures saillantes, dentelées nu 

ro ouu et : nappas encore fleuri dans .nos cultures. Serre froide. 
Culture îles àurya. ' mpm • . 

Cel «(•bj’isseafj paraît bion : résister à l’air libre sous le climat de Pa¬ 
ris, surtout sa variété longffifyfo qui croît sur les monîaguesd u Japon. 
ÏÎÜBtl’A^ Ce nom en grée veut dire quelque cio se do large. — 

' ™' ’ * iar ses IIeu ré polygames| c'esl-a-dhé 

mfdes,fciqulicset liérraaplii’odïtes. 

83 • chiiien»4» 11. l*r. — E, de la Chine.— Arbrisseau avant, 
beaucoup d’analogie avec lè Cieyera; rameaux pubeseenls au snni- 

mpf s -coriaces. Pleurs Mancbes, axil¬ 
laires. Orangerie. 

dK.,jjntifoâ*:i >ai*ie»ata lforlgl. — E. à feuilles panachées.— 
C.et arbuste à feuilles panachées vert et jaune éi bardées aemane dans 
le jje.uue âgOj^prt pro’aldement tic la précédente espèce, Comme 
«ujouriChui.Ùtta la passion des panne lui res, nous devons considérer 
ceUe-e(omunie avan t du mérite. Le port' île ces plantes rappelle 
celui des Carnet lia ; il est beau, mais les fleurs sont tou! à Jbii'insi- 
gniüantes. 

Les Eitna ont résisté en pleine terre sans en souffrir, dans le 
centre de lu France. ' 

Cu(ttirs : La pleine tertre en serre comme pour les tjmftlid mi- 
mÊm.’' .^pourra. La culture en pot ne produit que des su¬ 
jets chétifs. Ce sont des plantes peu ornementales, à moins qu’elles 

nescéent bien développées. — Multiplication facile de bout mes à 
Lélouirée. .i 

(iOIIIIOlviÆ, oedié à Gordon, horticulteur anglais qui vivait 
<!n temps de Linné. — Arbrisseaux à feuilles alternes coriaces; 
fleurs hermaphrodites solitaires axillaires, à pétales soudéséniré eux 
par la base; fruit capsulaire. 

Culture. Les O. pubescens et nepalemis sont f rés-ru s tiques; ils res¬ 
semblent comme pnrl à certaines especes de MagrioHa ; en pot 
il s 1 Végètent pou; la terre qu'ils préfèrent doit être argîlo-silieei ; 
ils aiment les engrais dont. Lo pubescens passe très-bien à l’air libre; 
le la*i'iufkù8 Insupporte mal et doit être protégé Lbiver. Couvrir le 
sol avec de la mousse cl éviter d'attaquer les racines qui restent à 
la surface. Les autres espèces exigent la. serre tempérée. 

Ces beaux arbustes sont malheureusement encore très-rares ; 
on no Iles recherche pas comme ils mériteraient de Foire. 

Multiplication de boutures a l’étoulTéd au printemps, de ma; 
cuiras, pt de graines. 

Ww Infiîïiwilime ï 



mm uwum- 


ti. lasianthos J,, — Aleée de la Floride; 
thos L.). Arbrisseau pouvant a t teindre 4 mètres, très-glabre ; 
léudles oblongiii'S-niguës, coriace-;. dentelées, d'un vert irùs-Jui- 
sarit, Fleurs jaunes, à ta tin de Fautomne. 

€4. pnbcBccn.» I.amk —(*. pubeseent — (hawithm ftoyiUi Sa¬ 
lis''. . ! ■ rnüne rhérklûmale. Arb!’--r;:u p ru j x cm s ! atteindre t mètre . 
Ij'ès-riisiique; liges dressées, longues, cylindriques, brimes, peu 
feuilléf ': feuUles obova 1 es-lancéplées, pointues, velues en dessous. 
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lî'n juillel-noiït. fleurs grandes, blanches, à odeur de violette, soli¬ 
daires à Vaisselle des anciennes pousses. ' 

Los Æîr. .savait ica étte. MpWéwsis sont d iiilibctüf.lion jissêz î ( 

cen le et encore peu connus. A 

Oh a introduit récemment du Japon le ‘5. fâWdwpnajsnm •:* 

Zncc., ti'è>-ljid!e espèce^mnis peu connue et Mit ï?lr«??ral Ç 

>=ns encore loon constatée. ; J : '.g< f t. v.> 

1 -V*. V- . ... .. 11 :^ 


lu.èros iâunes. JHF j,*,. , n:r. .uj,, 

fjV^Énârtiît peiitîigjiift E lier.» et SfalapiMteiitïi'OÉi !.. ><- 

d > bçnüX arbustes, le premier a Heurs jaunes eUe 
q'blançtiés, rustiques et d:- terre de bruyère, mais1*“-* 


sel 



collections. 

dédié à Sauraujo, botaniste espagnol* 
aux* à ii pilles persistantes et à fleurs disposées en grappes, oh ram 
des; pétales soudés entre eux inférieurement jusqu au mi téti de leur 

longueur. „ , - , , 

». exce Isa Willd. — S. élevé.™ Montagnes de Caracas 

buse i feuilles persistantes, charnues. obovales, pointues, rudes en 
dessus, très-veinées et poilues en dessous. En hiver, Heurs en pam- 
cules trieliotomes, blarnd.es, ressentant un peu a écllé du tue; 
pédoncules bruns' et velus. Serre chaude, ou bonne serre te npéree. 

1 ». «feâfritU DÇ, - S. (lu Népaul. - Arbuste a teinllcs per* 

' tantes, obloumies, pointues, dentées, lisses en dessus, Hes-vei- 
,i:Vs et poilues en dessous. En, été. fleurs blanches en grappes a 1 ais¬ 
selle des feuilles. Serre ebaude. ... , 

On cultive encore les S. spectabilis, assamica, mm et ^tûwni. 

l' AMlü.E DES AUflATNTIACÉES 

\rbres et arbrisseaux pourvus, dans toutes leurs parties, de.vési; 
eulos d 'huile volatile; f"dlles alternes, simples on composées u 
nue I pius : * UÏ«loiïole* arhcul - pondue-. elanduhnises, , 

st in u les, l' leurs régulières; calice en lie? ou a o. neufs, *>.«*• 1 

les- étandnes en nombre double de celui des pétales mi unie- 

libres ou soudées inWrieureMJ pi. ries «WWMI^ÉW 
■ n plusieurs faisceaux (pohadelphes ; ovaire a a loges, ou mn$* - uî 

monlt’d «n sl.vlp-, « db-nattl un fit*» fihMMira W nulHiis^-nl. 
Üteeiiill/ (,e, genre diftôtO pou du genre Lit) us, si u, u i s pa 

ni- f(»ni|tcs nui sont à trois folioles. ; 

-u S ï%>i:îï*ltv L. 'Citms irifoliota D-)* Du Japon. Arbuste t e S 
cwttirti a l mèire, d rameaux flexueux, angulciix ou comprimes, 

j g tebSFe«»ite ftoM* mm P 

sêssilcf. Ce citronnier supporte bien la pleme luu , ...J ); 

Ti-'mirein cl v produit mOmè nés Irmt*. r; . 

cmœ»; CITRONMER. ORANGER. »M «M I ' 1 Xissv ™x 

On user vient du mot or, de lu couleur des fruits. ™ Aibuss. aux ft 
feuilles composées d'une seule foliole articulée; calice très-petit en 













coupe a 3 ou 5 dénis, 5 à 8 pétales épais, oh longs, caducs: 10 à 
bO dammes polyadelphc^; frui i pulbëSx de O à \i 
lulture. L’Oranger prospère sur Imites les eùU's de la Méditer* 
ranee, jusquà 200 mètres supra marins: au-dessus de 4a0 il 

commence ! l u11rii- du froid. 11 lüi faut dans cé pays l'abri des 

vents, un sol substantiel tres-fertilc, très-profond, très-perméable, 
V ^ Wlîmtïltos abondantes pendant, sa forte végétàitibîll Sôns 
eiunat de Palis, on le rnîliw dû caisse, en imv IVamdie mèb 
u un ((mu t de terreau de feuilles. Il aiîtir à être pçû enferré. On tfe 
lentre a la imne rautomne jusqu'au printemps, et le plussouvenl 
dans Je local appelé Orangerie où il pâlitfaute d’air, de lumière et d.* 
i. laieur. Jleptns tilie vingtaine d’années, on a apporté de grandes 
ameliorations dans la construction des serres: mais, quant aux 
mangenes, elles paraissent condamnées à demeurer une sorte de 
• 11111 H î! u l )mir fr> utes les piaules que la routine destine â re sé- 
.|our, i\ous compivnons que les plantes à feuilles caduques, telles 
que es. ürenadiers, ainsique toutes celles dont l'aetiYilé commence 
avec nos arbres de pleine terre, puissent séjourner eu ma merle: 
mauï celles qui doivent se développer activement en hiver, 
pmeis de lumière, dair et de chaleur, ne peuvent que péri- 


iJilet dans un semblable milieu, (.'est pourquoi, quand arrive 
pîiniemps, 011 1 s! toujours embarrassé pour savoir où cacher 


le' 

pour Savoir où cacher les 
■■■piaules défectueu¬ 
ses qu’on en retire. 
Ceci bien compris, 

nous ajouterons que 

rOrângèr doit cire 
bien éclairé, aéré 
et chauffé, dès qn'il 
manifeste le besoin 
d'entrer en végéta¬ 
tion. Quand les 




1. Citi’us AuranUuixi ; 2- l il rus Lltiioaium. 


1 ornent arrivées, il 
es) nécessaire, pour 
I leur faire percer de 
.nouveaux- boi 
/ geons. de les serin¬ 
gue r souvent, a lié 
d'attendrir le bois 
et d’aider au déve¬ 
loppement des bon r- 
geons appelés ad- 
ventifs. Les engrais 
son! une excellente 


çho.,e pour obtenir une v,*ém.ion ^xurianté - nais IN ,, , i 

SSrSÏÏ *'*«*®*> et sur conHie: 

i„ raâm « .'"' s le meilleur moyen et le plus usité est 


jreller sur ( ifrmiuiers. 
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C\ Altran £ e mu J,.* *— Orijnger* — AsU\ \a\ 1 . fl 1^1 

si très-dur, dense ql légèrement odorant; il a M-aucoup dîinnlogic 
vcc celui (lu Luis; rameaux anguleux lorsqu'ilssont jeunes,' épi¬ 
eux ; feuilles n\alés. « «1 ilmiÿïin*-.--pointues, à pétiole ailé. Le fruit 
si rOrenue. nui varie «le forme et dé couleur, suivant les variétés 
flou rissent eu printemps <«u- on été, quelques-unes en hiver. 

On connaît un grand nomMv.de varié lés ou tlii, moins deh ! 

!,iî\ eut très-d istiticl.es de LO ranger rrdimmv. MF m 

C. p«iéà'ia pioi,!. ê(. Kiss. — O. lueaiailier i-h- (C. Aurait- 
ium IVsf., C. i'iilÿàw AiLn* plus nam qu e,!)Q.préfc<kieiat : 

anteaux épineux ; fouilles clMp 1 iques-pointues, crées, Jiétiele 
ilé. Fleurs en bouquets. à k pétales Mimes, renversçq^tfruH flfi 
Tosseur moyenne, lisse ou un peu rude, rouge orange foncé ;,éeoîee 
mtire; mu- acide’; vém-uh- çoncaveè. Orangerie. 

Variétés nombreuses. 

C. Eîei'ggïmîa Yiil^aris Poit. cl Riss. — O, Lergomotior, 

C. Limita Èergaiidd épüham.). Rameaux non épineux, ou garnis 
l’épi nos très-cou ries; feuilles oblongues-poîntucs nu obluses-den- 
Jelérs, à pétiole ailé, mi mm ailé. Fleurs petites, Manches, à odeur 
.rès-sùave; fruit en poire ou déprimé, lisse ou graveleux, jaune 
nfile, à vésicules concaves:j)ulpe légèrement acide, arôme agréable. 
On possède quelques variétés. , 

«. fijmctta ü iss. — o. Limelüer — (F. medim Limon mm Gai. ). 
^isie. Arbre à rameaux ciblés, souples, épineux : feuilles oblnngues, a 
pétioles ma veinés; fleurs blanches, petites; fruit ovale-arondi, jaune 
fpûlc, mamelonné: vésicules planes nu un peu concaves ; pulpe fade, 
^légèrement amère, Variétés a ssex nombreuse!s. 

I C. Ê?t‘cumana L. — O. Pompoléon — (C. Vomj^ehnos Poil, 
tel Riss.). Arbre à gros rameaux, sans épines, quelquefois épineux, 
{glabres, pubcscents dans le jeune âge ; feuilles très-grandes, épaisses, 
|à pétiole iargoment ailé. Fleurs grandes, à A pétales épais; fruits 
{arrondis ou en poirr. très-gros, jaune pâle, à écorce lisse. 

Variété : Lomplemos. Pompfoinoïisse gros, ou Pompoléon. 

I C. UuuiaPoit. et Riss. — O. Lumie. — Cet arbre diffère du 
'C. limon ium par la .pulpe, .douée plus ou moins sucrée, et . jamais 

» aride , 1 Fleurs nmgesextérieurement. 

Variétés: mirabilis. Lumie; Merveille d’Espagne. 

— pijrifoTïfiis. L. Poire du commandeur. 

C, Umoii kiom B iss. — O. Limonier — {<’. wcdiea. var. a ci du 
î ;sLt, Asie. Arlmq à rameaux effilé*, souvent épineux: feuiJhs 
| oldmigues-aigiics, dentelées, vert jaunâtre, à pétiole ailé. Fleurs 
moyennes, Ida ne lies, rougeâtres eu dehors; fruit jaune clair, ovalç- 
oidoiig. i cnmomt arrondi, à surface rugueuse ou lisse, termine par 
ou marnehm : écçi’ce peu épaissej pulpe ahinidanle-, sue acide, sa¬ 
voureux . Variétés nombreuses.'FAcst à celte espèce qu'il faut rap¬ 
porter tous les IV u iis da eu miner ce, improprement, appelés Citrons ; 
ce son! des Limons , d'où le nom d & limonade. t ’ 

C/.ïucflicu B iss. — U. Çédral ier-f.îl romi ier — ( C. modicaccdrci tiaL). 
Celle espèce ditlcivà peine de la précédente; les ramcauxsont plus 
courts; les fruits plus gros, plus verruqueux; l’écorce plus épaisse. 
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©. japniiksi Thumli. Introduit du Japon, de la Chine et t 
‘ma. Petit 1 atbus.te à rameaux triangulaires, restant longlcmp 
verts, épineux, glabres. Feuilles allongées-lancéolées, plus c 
moins aiguës, mais en général grossièrement crdhetéès au somm< 
et portées par des pétioles ailég, articulés, rieurs petites, su, 
taires, pédonqiiléés*--!)tanches, Fruits de la grosseur d’une no 
selle et oranger. ; ils sont mangeables, mais soi 


leortçpj, si l écorce n'en es' pas détachée. 

variole F' mtradrilù’* à fruits elliptiques, plus volumineux. 


' f 


OVI 'a ëticbre introduit du Japon plusieurs petits Orangers qi 
no sont probablement que des variétés du Citrua aponim. et doive! 
a ussi.. Être æo nsi dérés comme rustiques dans le centre de la Franc 
ce sont C. rmhili$ fj)vr,, C, Daûlai Bien, et c. îeucomrpa Sieb. 

dédié au botaniste suédois Munav. — Arbrisseau 

■ * "t 

à feuilles eoinpéS' : es ne plusieurs folioles en nombre impair; ea 
ItafrM lobes: fi pétales soudés à la base; 10 étamines: ovaire à % loge 
eontf.naiU nhaeune un seul ovule, e! devenant une lrnîe charnue 
M. p\o«ica L. — M. exotique — CChtôcas panicnlnJa l.nur.) 
Inc! os orientales. Arbrisseau pouvant atteindre 2 mètres, à éeorct 
cendrée; feuilles à 5-7 folioles ovales-elliptiques, ponctuées, luisan¬ 
tes, vert grisâtre. Fleurs petites, odorantes, Manches, en eorymbe 
terminal; baie peu pulpeuse. Serre tempérée. Culture du genri 
Cookia . ■ 


\r 
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C. jmnclata Rel/ — C. ponctué. — Chine, Moluques, Arbre de 
de 5 à 6 mètres; tige cylindrique, à. cime touffue ; feuilles persis¬ 
ta niescoiîrtposées de 3 ou 5 paires de folioles opposées, ovales-lan- 
eéoléer., pointues, entières et moi niées, à bases inégales, parsemées 
de points transparents. Fleurs petites en panieules lâches, blan¬ 
ches; fruits ovales, do la grosseur d'un œuf de pigeon, ponctués. 
Serre tempérée. 

Les Muxrmja et CooMa ne sont intéressants qu’au font qu’ils' 
fleurissejfft et fruclitient; il faut donc les cultiver en pleine terre 
dans une bonne serre tempérée. Ce sont d'élégants arbres ou 
arbrisseaux lorsqu'ils sont bien développés; hoirs fruits rehaus¬ 
sent beaucoup leur beauté, et, de plus, ils sont comestibles. Terre 
substantielle: serre tenue à Une température de 18 à 20° ceriiig. 
pendant la végétal ion. Ces plantes peuvent avantageusement être* 
taillées. .Multiplication de boutures sur coûtée s chah des, à réunifiée. 

FAMILLE DES 11YPÉRÏCF 

Plantes â liges herbacées ou ligneuses, à fébriles 1 ordinairement 
ponctuées, opposées, sans stipules. Fleurs jaunes régulières, à o ou 
4 sépales; 5 ou 1 pétales; étamines hypogynes eu nombre indéfini, 
réunies $ la hase, par les tilcls, en 5 faisceaux opposés aux pétales; 
ovaire à 1 ou plusieurs loges, surmonh de 3 à 5 styles distincts; 
fruit, capsulaire ou bacciforme. 

HYPEBICUli, MILLEPERTUIS. Le nom français fait allusion 
aux feuilles de certaines espèces qui présentent dns ponctuations 
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CLU SI ÂGÉES , 


HtÿERîiiUM. 


t ri* 

apparentes simulant de petits trous ou netïms; qpàni au nom 
;ii, il ns! formé fin grec hyper, au. .delà, et de efkôn. imago: il n’a 


îre de sien idéation. 

, Mspêe.à 

S, cai ycïmsm !.. — 



fur. 



ITypericum eurdmim. 


■ \I. à grand calice. — Turquie! Vivaeen 
lîadnés tenaces, trac-- n fes':Wcs nonibrru- 

• _ f & , - j xr . , ; J a Q 1 . - , J-, J fl ] 

ses ligneuses n la hase, couchées; fouilles 

H . \h i v'\\nvçUw ‘11*1? Tf-, f 

persistantes, coriaces, ovales. Fleurs soli- 
tairas, très-grandes, jaune d’or: en juillet- 
septembre. Très-rustique. Terre sub^lnn- 

■ ii \ | • | j î fc « - ■ j * \ 

tielle et fraîelie. Et position iÿ'^. 
Ornement et consolidation- des talus t rés¬ 
ine! inds, garniture du dessous des! mas¬ 
sifs, d’arbustes clair-sentés ; formation de 
bordures dans Les jardins. HuîtipiiCatîon 
facile d'éclats à l'automne ou au prin- 




IJi 


• ! I HI.-I 



a\r. 


ni h 


ure. 



a 





couTi'Tture l'hiver. Terrain sec et chaud. Ko 11. hOmünmm se 
lit en terre de bruyère, et le II. AnOrosœmum dans les terrains 

^L» •" v ; t * a * t 

ih ragé s et humides. Multiplication de boutures, d'éclats et de 
aines. ' ' . „*,! r .. 

JD. clntum Alt. — M. élevé. — Europe australe. Arbrisseau 
lifïu de Km. 80, à liges dressées, à ïeuty-■MttjÈËj|fM|l||j|É|ÉËi| 
& ovaiês-aiguës, échancréts à ta base; 

I été, fleurs en particules, à longues éla¬ 
ines, et d'une Odeur pénétrante. 

iO. hircinmn K. — M. à odeur de 
uc. — Région méditcrraïu'cmic. Petit 
b ris a tau à raupaux ailés, ù.feuillcsova- 
s, glanduleuses sur les bords. En été, 
urs à éla.mines plus Imieuos que les 
■étalés , et réfWndant une odeur de 
lue. 

■ -y " ] ' r I . | ‘ \ | | I } i* | j S ’J [ | f I i ) * t v V J lit 

JM. CJiiismise L. — Inde, Chine et 
ip'.n. — Vrbuste. rampant. à OMÛllesoliip- 
i ijiies obi uses , parsemées de pou cl un¬ 
ions nôtres. 1 ' ■■■■■■■■■■■ 

I SI. Maïmî;ti?nm Vamk — M. de kalm . — Niagara Rochers tou 


i 



Myï>FiTiitm plalimi 


4 


\ 


du rs humbles. Arbuste ijh 60 crut.. formant One léte arm 
feuilles persistantes, étroites, laneéolées-obluscs, enroulées sur les 
ords. En juillet, fleurs nombreuses. 

IK nblonffifolinm Chois. — M. à feuilles oblongues. — -V- 
jaul. Sous-arbrisseau à rameaux comprimés, Irahuant sur le sot, 
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Mi» 


f *- » - Jl r^W “ *mr ! 1 * fcj f P I * _,•* P- fl P FT ? * jk 

à ; feu üî^St persista ni (S, très-rapprochées, ponctuées. Fleurit en é 
11. proiïlieum L, — M. pro 11 tique. — Amérique sept eut riuriBL 
prairies. Petit arbrisseau à rameaux anguleux sur deux cotés; fen 
les él roiles-la ueéolées, enroulées sur les bords e! polie! nées. Eue 
fleurs nombreuses réunies en grappe serrée. 

Quelques espèces américaines, IL frondosum Michx, H. amæn ir 
Purs h, if. corymbmum Wild., U. ÿhuüUm Miahx ; et les II. ,kq: b 
nwuïii Th un b. , II. muHiflonim cl IL mIicif>jLmn Siel). etZnec. I 
Japon se trouvent dans quelques collections. I 

Ï8i. A«dr«sffiiniun J..— M. Tou te-saine, — {A:ndro.iænmm offtein* j 
AH.), France. Petit arbrisseau formant buisson, à rameaux oppos* | 
à.feuilleR ovales, sessiles et entières. En été, Heurs jaunes, non! 
breuses, en ombelles, Paies rougeâtres, puis noires. Odeur aronl 
tique, 'lorrain ombragé et humide. On doit tailler après les finit 
Multiplication de graines et déduis. ] 

FAMILLE DES CLÜSIACÊES. 


I 


Arbres, quelquefois arbrisseaux épiphyies, contenant un si 
résineux jaune-, fenil h s. opposées en croix, sansstipub simple: | 
coriaces, entières. à nervures scc.imlaircs Iransversalcs Fleurs rég 
Itères, grandes, accompagnées de quelques bractées, à 2, 4. a i 
S sépales, autant de pélales; é ta mines nombreuses., distinctes n 
soudées par la base des filets en plusieurs faisceaux : ovaire uniqi 
à plusieurs loges, couronné par un stigmate généralement sessile 
fruit de consistance variée. 

CXU&IA, dédié a G. de l'Ecluse, botaniste flamand, mort e 
1607, et plus connu sous Le nom de Clusius. — Arbres polygame' 
épiphyles, c’est à «dire croissant sur les autres arbres. Fleur 
grandes, très-jolies, à 4 ou 8 sépales colorés: 4-8 pélales; ovair 
couronné par un large stigmate p@l té-conique, de 4 à fS rayons 
fruit charnu, coriace. * 

Cuittue. Os plantes habitent les forêts très-çbaudes et humide 
des contrées tropicales. Le milieu !e plus e on von pour cl!'.' 

serait Faquariuin ou la serre aux Orchidées de l'Inde : elles ont un 
vie aérienne comme les Aerides, et, pour celte raison le miliei 
a initiant est le plus à considérer. Le sol doit élr^iqu^ieruiéable 
la terre fie bruyère où le terreau de feuilles domine cst,ee qu’il > ■ 
de préférable. De fréquents bassinages, en employant de l'eau dt 
pluie surtout, llègle générale, lorsque les plan je? demandent uni 
hmnidilé constante sur les tiges et les feuilles, il faudra employer 
des eaux pluviales, a tin qu’il ne se dépose aucune matière ea ça ire. 
qui obstrue tous les pores des organes foliaeées. Multiplication cto] 
boutures à l'étouffée, en serre chaude. 

G. H a va L, — C. jaune. —Jamaïque. Arbre pouvant alleind re I 
7 mètres, à nombreuses racines sur les tiges, lui servant à s’attacher ; 
sur les arbres voisins, et sur les rochers; feuilles amples, charnues, | 
opposées, persistantes, ovales-arrondies, eu forme de raquette. 

A la lin de l'été. Heurs jaunes, terminales ; pétales au nombre de 4, 
deux fois aussi larges que les sépales; fruit capsulaire, arrondi, à 
ta valves. Serre chaude. 


■ i i 

tô ■ 
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IC. roseu L. — C. rose.— Caroline; Saint-Domingue. Arbre 
je 9 à 10 mèlres, épipln le comme le C. flava , à écorce lisse : feuilles 
jbovnles-obtuv . mi peu échon crées *, Heurs Irès-grandes, roses. 
Vite espèce estime des plus belles du genre; elle peut lieurir rut 
es pieds de 2 à 3 mèlres: la fleur rappelle celle de certains Ma- 

nolia. Serre chaude, ; 

i t\ al lui L. — C. blanc. — Amérique méridionale. Port des 

espècescitéi '{-dessus: feuilles semblables au f . rose®, mais salis 

eh.îiiemres. Fleurs blanches, herma phrodilos; frmtrmiLv écarlate. 

■erre chaude. p ?inu> iimnni -»v 

C. HclinonU Triana — C. de Mclinon. ^ulntrmiuetmn iv- 
en te de la Guyane. Geife magnifique espèce est Imite nom elle 
ans les cultures, et quoique les exemplaires soienl encore po¬ 
ils. par ses feuilles :> fois plus grandes que die/ le C. romr t on 
teut dire que c'est la plus belle du genre. Serre chaude: • 

'J On cultive encore comme nouveautés le G. superba et le C. Libo- 

nana. . , , t . 

J maMMEA, du latin mamma mamelle : allusion a la forme du 

Ldi. — Grands arbres à fruits comestibles de l'Amérique tropicale ; 
leurs dépourvues de bractées a la base, et dont le calice esl a 
; sépales égaux ; ovaire surmonte d un style aigu; iniit gros, 
•barnu. terminé par un mamelon qui est la base épaissie du jâtÿle. 

M. saÉtjdéfelukfefcft L, — Alii'icol tir S;iinf-iïoiNÜiU'ite. unri.ij ;;» 1 
méridionale. Grand arbre toujours vert, à ramifications nombreuses, 
iformant une large tête pyramidale; feuilles coriaces^ de 15 à SOcen- 
i liimêtres de long^ ob ovale s-obtuses, entières, lisses, luisantes. F leurs 
blanc des à odeur suave; l'écorce cl les graines sont amères cl 
résineusiS. Serré chaude. 

eu dure des Chmû. Multiplication de graines semées sur couche. 

lâcha u de.' ,;!rU( l y ' 1 . MMÉMÉill 

|T HTAÏjACiMITKS ou XAtUTllOCHYllUS, du grec sianu 

ilsu internent, ou de xanthos, jaune, eU%ma,.qui se répand : ces deux 
inouïs font allusion au jus rosinoux jaune cjuisuinlc du fruit. — Â-rorcs 
là fleurs fasciculées axillaires, dépourvues de bractées, mais munies 
-de cinq appendices nectarifères opposés aux pétales, et ail ornant 
(•avec les cinq faisceaux d élamines. 

| x. pîctopiMs G. Don — S. des peintres — (Xanthoekytftos twe- 
toriv.s Roxb.). Indes orient. Arbre toujours vert, de 7 mètres; les 
aunes tiges glabres, anguleuses : h nilles opposées, Jincairey-ni»- 
lloiiüues, pointues, de 20 à 30 eculim. de long. Irès-criaccs, veil 
foncâ'én dessus, vert jaunâtre en dessous. Fleurs sur les vieilles 
branches, an nombre de 1 à 10 , blanches; pétales creusés eu cuil¬ 
lère ; fruit arrondi, oblique, jaune orangé, lisse; pulpe acidulée 

Serre chaude, 

< mcultive encore plusieurs au 1res espèces; mais toutes ces plante 
| sont du ressort des collections botaniques. Ko Ai. p'tctùnus a dmm 
de nombreux fruits en Angleterre et au jardin de la Faculté de 

médecine de Parts. 

j Gu Hure des ('lima, Multiplication de grumes semées sur couche 

J très-chaude: de boutures rarement. 
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YE< • SSTAl'X U OU NOIENT- 


CtARCIlVIA, || AXGOUSTAN* dédié à L, Garcin, botaniste tiw 


H 


P 

£ P* 


;ei|r français du dix-huitième siècle : MangouSkun est h’ nom ti | 
/faire malais do ees arbres?— Arbres à Il ours mmextiées. monoïqe 


0.1 1 dioïq lies, grandes, à 4 sépales inégaux : 4 pria les: étamines il : 
fleurs mâles nombreuses, insérées sur mi réceptacle chnrmiqtfy 
d t'angulaire : ovaire, dans ies fleurs femelles, à I ou \ - loges, et e 
lourd do 8 à 30 étamines stériles. récit»iles àtfv simples 1:1ns ; fri 

('banni e.omeslible. • JT 

<«. Sïft«ff«strt,na L* — Mangoustan, mt Arbre de lu faille d't 

Pommier et à Iôte très-régulière ; feuilles opposées, ovales-aignc 
ru Gères, lisses, longues do 18 à 25 ccntiin., larges de 8 à IA, ne 


\ mes. Je (ém 1. s nombreuses, s» ilia nies. Pleurs rouge pourpre, ipi 
lent une.rose. Fruit sphérique de la grosseur d’une Grenade, bn 
jaunâtre à ] extérieur, et renfermant une pulpe blanc rosé, suce» 
lente, d’une saveur délicieuse. Serre chaude. 

Plusieurs de ©es excellents fruils des tropiques pourraient èti 
obtenus ('liez nous per le forçage el ne nous coûteraient pas-beau j 
coup plqs qu e les fruits d'tëuro ne-ob (e n ns à ennlrc-saison. En Ang 1 1 
ferre, on a obtenu des fruiis de Mangoustan en parfait état, dans lee 
cuit.lires du due de Norlhumberland. ; 

Un cultive aussi quelquefois les G. cambcgia, Desv., carnca f 
mioea, Roxburg, ainsi qu’une très-belle plante d-iniroductjnn ré 
e.'nle,connue dans les cultures sous le nom de Vlatonia hmgnis Mort 

Culture des C lu sia. Multiplication de graines semées enserre Irè- 
chaude ; réussit de boutures, mais difficilement. ' 

FAMILLE DES MAR CG RAVI ÂGÉES, 

Arbres et arbrisseaux A feuilles simples alternes; fleurs régitl. 
liéres; péfales coriaces en nombre égal à relui des sépales et allerI 
nàîYt avec eux; étamines nombreuses, distinctes ou faibîemen j 
adhérentes entre elles, jïgr la base des filets dilatés; un ovaire snpèrf 
à plusieurs loges e! couronné par des stigmates rayonnants. I ruitl 
capsulaire ou drtipaeé. I 

M.4RCJI2II AVIA. Dédié fi Maregraf, naturaliste voyageur aile- 
nmnd. — Arbrisseaux grimpants à la manière du Lierre ; feuilles po^é 
si Mon les; fleurs de 4 à (i pétales rapprochés ci formant comme une 
coiffeeonifflie : étamines distinctes. Fruit pulpeux à plusieurs graines, 
mfili^Ilata T..— AT. en ombelle.— Antilles. Celle planle 
ressemble à de certains Figuiers grimpants cultivés dans nos serres : 
les rameaux stériles ont des feuilles différentes de celles des 
fàl ëàffli fini itères, t’est nu arbrisseau de 7 à 8 : mètres: feuilles, 

, T i 

ovales-aigues : Heurs blanches, en ombelles simples, terminales et 
prudentes. Serre chaude, pour garnir les murs, ou des colonnes en 
î»o’ls sur lesquelles s’attachent les rameaux. 

On cultive dans quelques jardins, sous le nom de N, dvMa } une 
plante qui nous paraît cire très-vois r ne de là précédente. 

C.ul turc des Figuiers grimpants de serre' chaude. Ahilllplicalîonde 
boutures faites à Féiouifée : les branches stériles sont les meilleures. 

FAMILLE DES AIALPÏGHLAŒES. 

Arbres el arbrisseaux à feuilles généralement opposées, munies 

















M&LriStMAllKES, 


iïAU’TGHfA. 


T03 


[stipules; fleurs régulières : calice numnsépnlp à S division# nïu- 
is oüdinaùteïnent do % gfcihd.es à fâ base do chacune d'elles: Sjyé- 
dsnti&ulés pourvus iUuu onglet : étamines au nombre do 5, 
:is le plus souvent fm nombre double de celui des pétales : ovaire 
ou quelquefois 2’]oges, surmonté de 3 ou 2 styles distincts. Fruit 
ou 2 loges, souvent ailé. 

HrtliPICrlflA, dédié àMalpighi, naturaliste de Fisc, mort en 
— Arbres et arbrisseaux à feuilles persistantes ; tlfmtVpour- 
3 S dé H t> éfiaminesy d’un ovaire à 3 loges surmonté d*J s 3 F >iyh s, 
lllit charnu contenant 3 noyaux osseux. 

S3. aïigiisiifolia, L. —• M. à feuilles étroites — (M. IitièUvi s 
jiqi). Amérique mérid. Arbrisseau de2 il 3 mètres; feuilles finéai- 
adaiicéolées. aiguës, luisantes en dessus, brunds'ct garnii# 1 d’é- 
•fes fusiformesy jaunAtrès, fixées par leur milieu. -En été, fleurs 
■irpre pale, en petits bouquets à l’aisselle des feuilles; fruits 
fnbeau rouge, pendants, imitant de petites cerises. Serre chaude. 
1. aquifoiin L. — M* à lèuilles de Houx —s <M\ ïH&fdHk 
ll.i, Amérique mérid. IVfl arbrisseau pouvant atteindre'2 niè- 
s. ,i rammmx allongés, glabres; feuilles ovales-laneéolces. à dénis 
tueuses', années d’épines jaunes à la face inférieure. En an¬ 
ime, Heurs pourpres, à pétales frangés, disposées en petits bon¬ 
ds à faisselle des fenil le--. Serre chaude. 

On cultive cmmre un grand nombre d'espèces de 'Nalpiqhkt, 
ns les jardins botaniques : Etais elles sont peu ornementales, et 
)nl d'intérêt que par les épines fixées par leur né!km ; il n’v a 
s de sens ou l’on puisse en toucher le feuillage sans eu être pi- 
é. Les espèces ci-dessus décrites sont cependant ! ms-élégantes, 
fieiirk-miif abondamment dans les serres. Une terre de bruyère 
langée de terre franche sableuse leur convient. Multiplication 
boutures faites nu printemps, à l'étouffée, 

YRSOTSÏIIY, du grec /o/rsa, cuir, et du latin nhnim, beaucoup, 
ause sans doute, de l’écorce qui sert, à Cayenne, à Innner le.cuir. 
lArbrissenux à feuilles non glanduleuses, munies d’une stipule u 
fur aissi-lle: [leurs disposées cm grappes, pourvues de 10 étamines 
ludées à leur base; fruit charnu. 

IR. chv^KopIijlS». H. 15. et K. — B. à feuilles dorées — (Gaïphi- 
îèf rhnjsophulht Spreng.). Amérique mérid. Arbrisseau à feui liage 
fyuiix, doré en dessous; ligués jaunis, en grappes simples. Serre 
onde. Culture et multiplication des Malpiyhia. 

Ou eu cultive nue autre espèce sous le nom de .b. hypat'ipjrœit; 
la dit très-belle. 

GiLPlflSIIA, aiiagrainmede Aïalpiglila.— Arbrisseau x à nmil- 
- pTsilsï ahlès mutiles de glandes sur le pétiole; fleurs jaune, s dis- 
isé -s en jolies grappes; calice dépourvu de glandes; ÎO étamines 
stUiciés; fruit charnu à 3 coques. 

ii. çlauc» Cav. — G. glauque — ffialpighi* glaum Polr.). 
Jexique. Arbrisseau grimpant, pouvant atteindre 3 mètres; feuilles 
Iralos-oht.uscs. lisses, glauques en dessous. En été. Heurs jaunes, 
n grappes très-élégante^, ferre tempérée. 

tfi. glandiiloiia Cav. — G. glanduleux — (M. higlandulosa 
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Poir.), Mexique. Arbrisseau à fenil les ovales-lancéulées, lisses; 
Utiles munis de 2 glandes au sommet. En été. Heurs jaunes. S 
tempérée. 

Ci. Iiii'otita Cav. — Ci. hérissé — (G. mollis Ilort., Maîpit 
hirsuta Poir.). Mexique. Arbrisseau mmeux; feuilles ovales, p 
lues, pubescentes, à pétiole, court. Au printemps et en été, lit 
jaunes en grappes terminales. Serre tempérée. 

(‘.es pelils arbustes sont très-élégants et très-dignes de trou 
Ma ce dans les jardins d’hiver; on doit les faire hivern r en pli 




terre dans la serre, en soi substantiel et perméable. Multipî 
lion facile de boutures tenues à Pétouffée. 


4 




\ 


m* 

ttii 


- ' 'STIGMA Pli Y LLOIV, du gr vc, stigma, stigmate , et phÿl 
feuille : allusion aux stigma les foliacés qui, avec les 4 0 étaini 
inégales Pt les fruits ailés, caractérisent ce genre, renfermant 
arbrisseaux sarmenleux à feuilles persistantes et à fleurs très-oi 
mentales. ! I 

H. nrisiatuin Lind). — S. aristé. — Brésil. Arbrisseau pouvi 
atteindre 7 mètres, à feuilles hastées-sagittées. En été, fleurs d’P 
très-beau jaune, disposées par 3 à r> en ombelles. Serre chaude. 

8. cUiatnm Ad. Juss.. — -S. cilié — (B anisteria ciliüta Latnl|i 
Brésil. Arbrisseau de 3 à fi mètres, à ramifications grêles, artii 
lées feuilles orbictilaires, en cœur. Au printemps, fleurs jau 
en bouquets lâches, très-ornementale. Serre chaude, 

*>. fnlgcu» Ad. Juss. — S. brillant — (Banistena ptlgens La ni 
Amérique jnérid. Arbrisseau pouvant atteindre 3 m,è i res ; leu il 
orbieulaires soyeuses, en dessous. Kn automne, fleuri jaunes, i 
grappes à faisselle des feuilles. Serre chaude. 

(ies plantes peuvent être employées pour garnir des treillis ou d 
colonne ttes des serres chaudes : elles fleurissent aljoudamment. 
leurs fleurs ont un peu la physionomie de celles de certains On< 
diu/n. 'J’erre de bruyère mélangée de. terre franche siliceuse; un bu* 
drainage, et des arrosements copieux en lernps opportun. Multiji 
Cation de boutures et de marcottes. pi I 

BAMISSTEIMA, dédié à J. hamster, botaniste anglais du di 
septième siècle. — Arbrisseaux grimpants à feuilles persistante 
glanduleuses en dessous; fleurs jaunes en pauioules, à 10 étaniim 
i nêgales monadeîphes; stigmates eapités; fruit composé de 3 samar» 
très-ailées. * i 

ES. fcrrusincft (’.ov. — 11. ferrugineux.— Brésil. Plante an. 
loguc au k Stigma jJnjUon; feuilles males, ae ii mi nées. glabre: 
luisantes en dessus, couverles d'un soyeux ferrugineux en dessous 
à pétiole court; fleurs jaunes eu panirules. Serre chaude. 

II BT B K Ol*T fcRlf âS, du grec hetnvn, variable, cl pteiïja ?, aile.* 
allusion aux ailes des fruits, —Arbrisseaux presque toujours grin 
panls, à feuilles glanduleuses en dessous; ils diffèrent des Bon fi 
teria par les stigmates qui fonminl une sorle de cri*le. 

III., Mfteva Ad. Juss. — B. soyeux — [Ikuiiüerin sei'kea Cav. 
Brésil. Arbrisseau à feuilles ovales-obluses, soyeuses dorées en des 
sous; fleurs jaunes, en grappes. Serre chaude. 


11 


k 


El, eiirjrtophfll» Kunth, — H, à feuilles dorées — CBmusferïV 
















ACÉMNÉÏS. 


ACER. 
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Lsmhylla î.amk) . Mcxiqtùî. Arbrisseau grimpa ni de 3 à 4 nièli>es; 

illes ovales-oblongnes, âiigtiës, ciliées au snmmel, chargées a un 
fpl soyeux, doré en. dessous' fleurs jaunes, en panicuies avil¬ 
ies. Serre Chaude. 

iilUire cl multiplieation de Sti^fnwpkyîlo^i 

FAMILLE DES ACÉRINÉES. 

vbres ayant une sé\e dont on obtient du sucre; touilles op- 
Kées, sans stipules, I-' leurs régulières disposées eu grappes ou. en 
ncs, et composées de A à 0 sépales, autant de pétales, ou corolle 
Ho-’ de 7 à 9 étamines distinctes; d’un ovaire à 2 loges, smv 
mlé d’un style simple, l.e fruit est composé de ^samaro*** fr¬ 
ites ailés.. . , , : , 

ACER, ERABLE, du latin acMS, pointe : de ce que les Latins se 

i-vaieul du bois de ces arbres pour faire des manches de piques ou 
■ lances.—lés Érables sont tous des arbres à feuilles simples ptqç 
1 moins lobées, et à fleurs hermaphrodites pourvues d'un calice et 
mie corolle. u Ut 

$ 4. Bières ayant Jeu {leurs en (frappes. 

.A. tataricum L. — Érable de Tarlarie. — Russie méridionale; 
■ls humides. Arbre de 8 à 40 métrés, à écorce lisse; feuilles cor- 
formes, éïitiètés ou inégale ment dentelées, d'un vert gai. 

? Variété : Ctinnala (A. Gtnnafa Maxim.). — Feuilles trilobées, iu* 

fsées, d’un vert sombre. . , , 

A. stttîatsim Lamk — E. jaspé — A- peiuyhanimm L.). INdrt 
es États-Unis et Canada, forêts. Arbre de 3 à 4 mètres ou plus s il 
ït greffé sur Sycomore, à écorce lisse, d'un vert strié de blanc ou.de 
•loir; bourgeons roses se développant en mars; feuilles arrondies, 
entées, divisées en trois lobes aigus. — A. îeymentomm Maxim., 
landefiouric. Espèce assez voisine de la précédente, mais elle 
forme un beaucoup plus grand arbre, h feuilles cordiformes, et 
fa pas T écorce aussi élégamment striée. 

{ A. npleatum Larnk — E. en épi — (A- montamim Ait.). 1 '.an ad a ; 
lentes dès montagnes, dans les endroits les plus ombrages, les 
plus froids et les plus humides, a 1 exposition du nord* Arbre de 2 
t 3 métros, à tronc droit: feuilles grandes, trilobées, poilues en 
tessons: fleurs effi'ëpis presque dressés. 

; ps 0 u il o 'plstti ni us L* — Sycomore. — Kurope. Gïfliid aibt c, 

rV'nn très-! te;! u ptürt, à écorce lisse; feuilles midi formes à la base, 
5 lobes terminés en poinh', dont 2 inférieurs plus petits. 

1 Variétés : iHlobnfa, opvlifoïv.L feuilles simplement trilobées, légè¬ 
rement pubescentes, plus petites; — purpxvrea, feuilles pourpre lie- 
de-vin en dessous ^LeopoMn. 

J A. niacropliy11uni Pursh. — E. A grandes Icuilles. * Monta- 
itnes boisées de l'Orégon et de la. Californie. Très-grand arbre à ra- 
rnicauï étalés; feuilles larges de 30 .'«ml... longuement pcladées a 
j lobes, dentées, pubescentes d’abord, puis poilues aux aisselles des 

mervures; fleurs jaùnes. , 

{ A. campe stre L. — E. champêtre. — Indigène : dans tous les 

isols fertiles. Arbre de 40 à 12 mètres, parfois buissonneux, à rameaux 










706 


VÉGÉTAUX iGORNEMKiNT, 


feu d UI és et s.o ty y fini su béreux ; fe utiles arroftd ie% -cordi lu mies « 
baie, a 3, 5 un 7 lobes, d’un vert brûlant eu dessus, paie eu d 
su us. prés eu tant du r^ste sur chaque individu do grandes d illérene il- 
Variétés : ^triacum^ feuilles très-entières, plus grandes : — , i 


nam ; — r« n&jutum. 



;t;a 




'$ atsïw 



m i/t i 111 j* .rt i 


A. OimiiiN Ait. — E, à feuilles d’Übiér — (AStUosinn Frusl 
Uflrlie. Petit arbre ruineux et toufi’u, à feuilles glabres et coriaoi 
dentées, à S lobes, seulement indiqués,' dHihhfén foncé en d" 
glauques en dessous, et à pétioles rougeâtres. 

Ten.)| f fcWjîlès ^fônnettsH 




T- 


‘ Va 

grisâtres -en -dessous. „ . u . — 

' A. cretficuin L. — K. de Crète. — Arbre de 6 mètres, furUiet.. 
et ram eux dès la base, à écorce noirâtre: feuilles ï üïshii tes eu dt 
mis, pâles en dessous, un peu coriaces et presque persista ntt { 
trilobées, dentelées. 

A. inan*pessrtil»nMm L. — E, de Montpellier. — Contrées n 
eheusc&du midi de ta France. Arbre de 40à49 mètres, mais resta 
le. plus souvent à l'état buissonneux; feuilles petites, eôrdiformejq 
3 lobes entiers, luisantes, pâles en dessous ut. presque persl 
tantes. j rt * Èî -u*» •• . i( ?r 

A. plàtauoifles !.. — Erable plane. — Forets de toute FEump 
Grand arbre à écorce fendillée; suc propre laiteux; feuilles ork 
culaires, cordifomies à la base, à 5 lobes terminés par quelqui 
dents acérées, molles, vertes et pâles en dessous. 

Variétés : Schwcdlert, remarquable par la couleur rouge vif d 
scs bourgeons; — lüciàauum (aispma Wiltd.J. Erable griffon ; - 
l>aiuiütijidum (dissedum): Lea-poldiï ; feuilles panachées de rose d 
pourpre et de vert; — variegalmn ; ei ythrocurpaih, variété vigou 
j euse à fruits rouge vif et d’un inagnitique ellet. < 

A. Eiobelil Ten. — K. de Lobel.— Espèce des montagnes de ïilil 
Calabre, très-voisine de In précédente; s'en distingue par son trou 
strié, comme celui de l'Érable jaspé; ||~ 

A. coletîicum ilartwiss. — E. Colchique. — Abcasie. hislinc '• 
du A. Lolelii par ses feuilles plus pointues, à lobes dééufrents su 
le pétiole, d’une texture plus délicate et plus glauque. 


Variété mbruw 



e ioneéi 


A. aaechariuum Mielix lils. — Erable à sucée. — f.oeaiüéî 
fluides, humides et fertiles des montagnes du nord des Éfals-UniE 
et du Canada. Grand arbre, à écorce blanchâtre; fouilles à 9 lobes'? 
entiers et aigus, lisses,: glauques en dessous. iEutuu! muges à IVu* 
tonHiic. Sève sucrée avec laquelle on tait lo suero d’Grable. 

Variété nûjrUffî (A. nignim Micbx), arbre d'un beau port, fiés 


t o u fïu, ; à feu i 11 âge so mb ce. 

A. eriucnrtium Mie h y — E. à IVuiî laineux 


Cl. 




’.syt o fj um 

Eiirb.). Sur le bord des eaux limpides de l'Amérique du Mord. 
Grand arbre vigoureux, dont le tronc a parfois à mètres de «-iivonf., 
mais peu loulVu ; feuilles à 4 lobes profonds, dentées sur les bords, 
d’abord velues, puis glabres. mies en dessus, et entièrement 

Manches en dessous. i 
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■Variclé : p ax i < t [fl orié anuin), leu il 1 e s ! é g è renient pii- s y t * s fi lu la eé 
ipérLfiure. 

lUn Erable assez répandu aujourd’hui, le A. Wagneri htciniatam 
firt .para il cire une -variété de celte espèce très-vigoureuse quoi- 


Vv < 



le à té 

U. rubrum Miehx — È. rouge, — Marais de tous les Etats-Unis, 
jaiid arbre à feuilles membranacées, à 5 lobes triangulaires 
imtus. d'abord floconneuses, puis glabres, devenant rouges à l’au- 

î.iiue: fleurs et fruits rouges. , t ; lu-ufvjKiÔÀ.^odoj-d^ i.eabJaab 

Variétés : vüivègàtum et pmditlum. 

sanguiueum 


tommitQ&uin 



E. sanguin 



; ü 



iLt 


eoccttmiM ou 


mcum Ilorl.). Amérique septentrionale. Diffère du précédent 
rsa taille moins élevée et ses feuilles plus petites, .roussâtres 
us î©ilr jeunesse, à U lobes. 

I g 3. Especes japonais* ■ 

j.4. palmaimii Tliunb. — E. palmé. — Japû i. Petit arbre à rameaux 
liés rougeâtres; feuille* glabres, palmées e* dentées, à lobes-aigus. 
Variété^ ; roseo marginatum ; rubrum (attopurpureum), joli petit 
;bre de 3 mètres environ, à rameau .v rouges, u feuilles légères, 
*esque transparentes-, d’un rouge groseille. 

À. jï « lymorjihum Sied), e f Z. ( n o n S p a c h ) . — E. pol y m orphe. — 
^evi.*Le au .lapon, plusieurs variétés très-orne mentales d Erables 
■troduites en Europe. Elles appartiennent à cette espèce, ou à 
te autre voisine, mais non décrite; peut-être sont-elles dues à 
lybridatjon; elles soni Lrès-impariaitement connues. 

Variétés: dissedtm (A. dissûdvm 'fb u ub. j. Feu i lies à 9 ou 40 lobes 
rus, Sousrvariété; : meo vorte<pdam, petitnrbre délicat, semblable 
v précédents, mais à feuilles laciuiées et d’un rouge plus' clair. 

• svptenihbiun (A. septernlobum Ttmnb.). Feuilles à7 lobes aigu*. 

'us-variété : verakohmm: feuilles d’abord noires et striées, puis 
mâchées de vert noir, de rose el de pourpre, 

Ej(iuelques eollec lions possèdent en outre les Ace?* barba lum Miehx; 

- rirdnatum Pursh ; —hyrmnum Fisc h. ; —ibericum Bbrsl. ; ~ 
.puu Maxim.; — pulckmm Maxim. : — palmato-païtifath- Hegel; — 
?1 ici dut hum Sieb. etZuee. — jap un le tou Thunln ; —pivtum Tliunb.; 

- vi'oiœyifoliiiw Sfeb. et Zuee. ; mais eus espèces sont fort rares 
jms le commerce. 

C allure. Les Acer- striatum et monspessutanum viennent dans les 
us les plus ingrats, tandis que les Mtwraphylhim, saccharmmi et 
■rpuiu oui besoin d'une terre fertile el fraîche, et les tatwkiunt. 
«tcaruwi, ttibi'mii, s ariQuiaeum, de beaucoup d’bmnidilé, Les autres 
«pèoes pi-osp' i. ut presque parloutd Plusieurs de ces arbres, les 
«eoinores et Erables planes qui sont bien connus et -le»' mmvplp/l- 
Mut^fi iucarjiinu et niimim sont magnifiques el peuvent être plantés 
n avenues. Les A. striatum^ spirafnm et *ipâlm sont propres à elle 
[lacés au second plan de* massifs. Enlin les cretkim et m&ri■ ■ 
êessidanwn forment de beaux buissons. Le Sycomore est un des 

«J 

sioiîleurs arbres pour les planta lions des. villes. Los variétés à Items* 
iis panachées sont jolies et constantes. Les espèces japonaises el 
u r tout les variétés à feuilles rouges produisent un très-bel effet. 11 
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leur faut une terre forte et substantielle ou la terre de bruyère lu* 
inide: ou fera bien de les abriter 1 hiver, ' 

Multiplication de graines qui lèvent au priuteinpi (pour tes e •: 
pèees rares. on fait stratifier pendant ldiiver), de boutures et 
greffes (principalement sur le Sycomore), et de marcottes surto>| 
pour tes espèces du Japon. ! 

M'ÉCtadlOO, nom d’une plante au Malabar. — Ce genre rli 
fère du genre Acer par tes feuilles Composées pennéesyet pdr le 
fleurs dépourvues de pétales et disposées en grappes. 

î %• fraMstfolitiw Nuit. — A. à feuilles de Frén • — (.Y. orero 
des Mrench, Acer Negitrulo b.). Uns-fonds et marécages du centt 
des États-Unis. Arbre de 12 à to mètres, très-vigoureux, à lard 
tête Irès-ramîUée. Ecorce brune, Feuilles de46 à 40 ceufitn., à I 
Jioles pélkdées, ovales, pointues cl. dentées. Les rameau* encorr* 
verts ont une odeur désagréable. t I 

Variétés: crUpum, à feuilles fripées;— violaceum ,à écorce préseii • 
tant une teinte violet bleuâtre surtout l'hiver; — lafyimatwh , i 
feuilles découpées;— variegatum, à feuilles panachées dbin b» 
effet et constant. < ’ 1 

$ï, eitisifoîiiim Sieb. et Zuce. — N. à feuilles de Cissu*. - 
Japon. Grand arbre à feuilles trifoliées, beaucoup plus petites qu i 
dans l’espèce précédente, grossièrement incisées, dentées en scie .. 
mucronées. ’ ] 

2H. Californie mu Uooker — N, de Californie — (Acer ml ifor ni 
mm HorL) — Haute Californie. Arbre d une vigueur extraordinaire 
Feuilles tfiioliolées, pubescentes ou poilues, surtout en dessous,*, 
incisées et dentées, à pétioles velus. Fruits oblongs trt pnbeseenls 
Culture. Ces beaux arbres ont une végétation prodigieuscnien 
rapide, surtoul dans leur jeunesse; aussi font-ils un bon effet cul¬ 
tivés en cépées que l’on peut rabattre tous les 4 ans. Us sont hier, 
du reste pour former des avenues, quoiqu'ils s'élèvent peu. La va¬ 
riété à feuilles panachées du fraxiiufolium, quand on en plante plu¬ 
sieurs arbres, produit un magnilique effet. Le mîi/'urnicutna un très- 
beau feuillage. Tout terrain un peu frais leur convient.* Multiplication 
comme pour les Erables. Les marcottes du Y. califomimm s'enra¬ 
cinent en une saison. t 

FAMILLE DES lllUUOOASTWÉES. 

Grands Cl beaux arbres d'ornement à feuilles opposées palmées, 
sans stipules, Fleurs irrégulières disposées en grappes paniculées, 
et composées d’un calice monoséphale & 5 lobes: de b ou 4 pétales 
distinct*,inégaux: de 7 ou 8 étamines à lileis souvent arqués, in¬ 
sérées sur un disque hypogyne; d'un ovaire fi 3 loges qui dévient 
une capsule le plus souvent à une loge par avOrtcmenl, cl qui eon- j 
tient 1 ou 2 grosses graines dépourvues d'albumen, dont Fembryon \ 
a deux cotylédons très-volumineux. 

Æ^OtJlMJ*, MARRONNIER D INDE. — Æsealum est le nom 
que les Latins donnaient à une espèce de Chêne à fruits comes¬ 
tibles. — Les arbres de ce genre ont les folioles sessilés ; les éta¬ 
mines à blets arqués et les fruits généralement épineux. 
















Î1IPP0CÀSTA NÉES. 
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Æ, ESippoeastanum C. — Marronnier d’IndChâtaigne de 
: cheval. — Mes hautes montagnes de FHimalava et de l’Asie cen- 
: traie. Grand arbre de 25 à 30 mètres, à écorce rugit eu se et noirâtre. 
} Feuilles paiméèsào ou 7folioles dentelées, très-précoces. En.avril, 

I fleurs en tbyrse, blanches, marquées d’une tache pourpre ou jaune. 

Fruit vert hérissé de pointes épineuses. Graine brune luisante 
1 clée-.Marron. 0 “<lr i *” 

Variétés : nanti f pv.mila Horl.), Marronnier nain ; ~ penchda, 
pleureur; — diyitata, à feuilles petites, groupées, d’un vert clair, 
dont les folioles Irès-atléuuées à la bsse sont décurrenles sur lu 
pétiole-, — lacinùita(hetemphylla)t à feuilles découpées: — •iftphni- 
folm, feuilles très-divisées; — dïssecta, petit arbre eu ri eux à feuilles 
déchiquetées, réduites souvent aux nervures, et d une couleur 
fauve Menuengéi spectabilis variegaiü, panachare acciden¬ 

telle et incoiisiante ; — flore pleno, J arbre vigoureux à fleur double, 
ne donnant pas de fruit et à floraison de plus longue durée; — 
floro rubro pleno, îi lleurs presque complètement ronge ; — pu- 
viohies , à fruits lisses. 

JB. rublcimda Herb. amal.— M. rouge — (£. carnea Hort.). Ori¬ 
gine incoiinue. Grand arbre à écorce lisse, grise. Feuilles comme 
celles du Marronnier d'Inde, mais d'un verl plus-intense etplissées. 
Au commencement de mai, fleurs d'un mse vîf. 

Variétés : manfittulü, feuilles panachées sur les bords: — atro - 
intrpuvea (,-E. carnea W ni son), petit arbre de 2 à 3 mètres, à 
leurs pourpre noirâtre; — Wükteyii , fleurs d'un rouge brillant; 

ÏÛftUOSil 

Æ. olkieitsis Mielix (ils. — M. de l’Ohio — ÇÉfl {jfofira Willd.) 
Sur les bords des rivières dans la V irginie et l’Ohio. Petit arbre de 1 
5 à 6 mètres, à écorce noirâtre d'une odeur \lrelise. Feuilles à 5 
folioles ovales, très-acuminées et irrégiilièreinent dentées. En juin, 
fleurs blanches. Fruits petits. 

Variétés ‘ paflida {Æ. pallùla Willd.), arbre plus petit encore, à 
fleurs verdâtres; — hieiâa et aspera. . 

JE. californtea ISiittal. — M. de la Californie — [Calothyrsus 
califurnira Spach)-> Sur les bonis des petits cours d’eau de la haute 
Californie. Petit arbre de 5 à 6 mètres, buissonneux, élargi an som¬ 
met. Branches naissant à La base, réunies en bouquet dont l'en¬ 
semble lui donne l’aspect d'une gerbe. Feuilles vertes en dessus et 
jaunâtres en dessous, accompagnées de grandes stipules non ca¬ 
duques; calice verdâtre; pétales rps.e pâle (blancs d’après Spaeli). 

La Æ chinénéis Bunge, de la Chine et du Japon, ou récemment 
introduit, est un fort bel arbre, £’mie grande vigueur, et donnant 
un ombrage magnifique. 

Culture. Tout Lorrain, pourvu qu'il ne soit pas trop, sec, et même 
endroits marécageux. tés Marronniers tic coin miment pas g u x plan¬ 
tations des villes, où d ailleurs les Marrons, Meuvent abondants, 
peuvent par leur chute occasionner des accidents. Aussi doit-on, 
pour les a liées et les bosquets, préférer la variété à fleurs doubles 
de l'espèce commune. Le Æ. californtea exige une bonne terre; il 
est longtemps à fleurir. 


WOUV. JARD, ILLUST. 
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VEGETAI X U‘ORNEMENT. 


IVft-iîf t j>Mètifîôiv luéile parsemis (les Marrons lèvent dès iUiiver); 1 


' ' • • • ' I ' i ' " ■ $.m \ I us cal ifo mtoa. , - t<r i dV um v f t> ^ 

mu peu ( , >i nn ïw tmfï semer qn au priimmips, les -foire •süvifilïer. 
féfedvafiéiés’tfh greffé sur Marronnùm d'fndél f • ; J -i 

SP AVI A 1 ; tiédi b à Peler l‘a.\v, botaniste- du dix-septième siècle, 
professeur à Leyde. — Ce gënre se distingue du preeédbptip»ï les • 
folioles des feuilles qui*sonl péliululéo-. : par les étamines a filets 
droits, et par le fruit non ép: nette. .- m i•»!*-. •( I 

1*. lattin i’uîr. — P. jaune — [!\ flnka lu'..). Terres:.mtmi«i 
utiles et frai eues sur le versait l des moitlagnes fin eeiitiTt des’ 
Ftats-lnis. ’Àvbfë de -il U 4 2 Piètres. Aie le arrondie et très- tout rue ; 
feuilles à {’» folioles, lonetu ruent acuminécs, légèrement duve¬ 
teuses en dessous. À la lin dû mai. fleurs jaune pâle, veinées de 
ronge eir dessus. Fruits émissaires èonleuan-t dmiï'Marrons. Cci 
arbre dont les feuilles ne |0 tloudnppcul que lard, les perd dès le 
mois d'août, '• > -p m'ailo >t-iw -t umCi,oi£*B 

Variété : acglectw P. wjhy'to Sr.n'eb). terme^Intermédiaire tnln? 
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V. 






le? P. hitca et rvbra. mais se rapprochant un 
B*, mina Lamk — P. rouge — (P Nickmm Spàeh 'Æseutw 
Pavia lt.). Vallées fertiles du sud des Etals-Un's. Arbuste de 2 ou 
3 métrés, à tète étalée. Feuilles glabres, irrégulièrement dentées, à 
pétioles rougeâtres comme les jeu nés pousses. En mai, Il ours (corolle 
ël calice) d'un rouge brillant, assez grandes, en grappespauciflores. 

Dans nus c il! ltires, greffée sur jîarronnîcr d'Inde, celte espèce 
s'élève davantage. 

Variétés; humilia (P. hwnilû Spaeh). arbuste à peine haut d’un 
mètre, ù tiges grêles, retombantes ; il forme un joli arbre pleureur, 
greffé sur ’Marronnier d'Inde ; on le trouve aussi sous le nom de 
humilia penâüîa, êm$la; — lu i (P. hicidd Spaeli), feuilles très- 
grandes, très «vertes en dessus et comme vernissé- fleurs pour¬ 
pres;— Hvidn {/’. twijla Spat h), feuilles à côtes et nervures cou¬ 
vertes d’ufi duvet couleur de i« uille ; — di$(olor(P.àni'olov Spneh; 
V . hybrida ÎJ€.) ; arbre à fleurs jaunes et rouges, intermédiaire 
entre les P. ittUü cl P. rubra, mais se rapprochant du dernier; — 
vcrsicolor (P. v^rsicpJqr Spach), fleurs grandes à pétales lavés de 
rouge, de vert cl de jaune, cl à calice rougeâtre cl poilu; — alro- 
pùrpurea subi mi niai a (P. t/( rottinyirrea Spach), fleurs à corolle et 
calice d'un pourpre noirâtre, e! à folioles Lifès-profondément déniées, 
I.*. hia ci'ottaftiya lîC. — F. à gros épis — (P. edutis Poil., 
parmftord Wàtt.). Soïs fertiles dés Klals-liuis du Sud. Arbrisseau 
buissonneux de “2 à 3 mètres; feuilles à S ou 7 folioles acmnînées, 
dentées, duveteuses en dessous. En juillet, fleurs blanches, veinées 
de jaune, à étamines très-longues, formant une longue pnnicule. 
Fruits petits, nmngeablés,- niais avorlanf presque ïmijours en France, 
■'ils ne sont pas placés dans une si tua lion chaude et découverte 
On doit encore citer le Par fa macrocnrpa , petit arbre à feuilles à 
fï folioles glabres sur les deux faces, ovales-laneénlées: fleurs d'un 
rouge pâlé t'I jaune, et de laigrandeur de celles du Marronnier 
d'Inde. On le regarde comme un hybride de Pùyia rubva et d’un 
. fSmtlua. 

Culture. Semblable à celle des Æmthta. Ce sonI de tous les arbres 
ceux qui perdent les premiers leurs feuilles. On ne multiplie en 
«aéra Mes .Pavia que par la grc He sur Marronnier d'Inde ; ce qui 
est fâcheux, car ils perdent ainsi leur port nnUirel et sont moins 
florifères. Le marcottage..convient au macrosi(t<:ht/a. On peut aussi 
le multiplier de d rage ans. 

USGtxADIA.Etymologie Inconnue.— Grand ç I bel arbre à feuil¬ 
les alternes, sans stipules, composées de trois, paire s dé folioles cl 
d'nnc foliole termina te. Fleurs polygames disposées en eoryinLes, 
ayant un calice à 5 sépales; 3 pétales inégaux ; fl étamines et un 
ovaire à trois loges. surmonté d'un style simple. Le fruit est à 
trois loges. ï. ; ‘ 

uj. spécifia» End I. — 1 Ui élégant — lia vins slcrdes du Texas el 
du nouveau Mexique. C.e bel arbre s’élève peu dans nos cultures; 
ses fleurs sont blanc rosé, tachées de. pourpre; mais c’est surtout 
pour son port cl son feuillage que cette espèce est cultivée. 

Il est bon de le protéger pendent l'hiver, et do le planter à F ex- 
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VÉGÉTAUX D'ORNEMENT, 


position ci lî nord, eu terre légère, mélangée de terreau de feuilles 

FAMILLE DES SAPINDAGÉES. 

Arbres, arbrisseaux, et herbes grimpantes, à feuilles alternes gé- ‘ 
néralg<nen4icomposées, dépourvues de stipules. Fleurs unisexuées ■ 
ou hermaphrodites, à 4 ou 5 sépales; à 4ou 5pétales, rarement nuis, l 
insérés en dehors d’un disque (dumiti ; élamines ordinairement eu 
nom lire double de celui des pétales, insérées en dedans du disque: 
ovaire ordinairement à 3 loges, surmonté de t à 3 styles. Le fruit 
ëst dru paré ou capsulaire, et contient des graines sans albumen. 

CA ai SM on 1»E RR SJ AI , CO lî 1 N DE, du g r e e ht rdk , e < e u r , et 
sperma, graine: de la forme des graines. — Herbe grimpante: fleurs 
très-petites j insignifiantes, à 4 sépales, autant de pétales cl 8 éla 
mines: ova i rfe surmonté de 3 styles : fruit vésicule ux ailé. 

C. liai i caca b u m L. — C. Àlkékengc. — Inde. Cette espèce, qui 
est a nmiclltv est quelquefois cultivée pour la singularité 1 de ses fruitst 
On la sème au printemps, sur place, en plein air et à bonne oppo¬ 
sition. '• • • ■ • . • : i- r 1 

KIKCREC'I'KRIA, dédié à J. G. Keel renier, botaniste allemand 
du dix-huitième siècle. — Arbre à feuilles composées; fleurs dispo¬ 
sées en panicnles, ayant 5 sépales, 3 ou 4 pétales irréguliers, munis 
chacun d'un appendice écailleux à sa base; 8 étamines; un ovaire 
surmonté d’un style et gui devient un fruit vésiculeuv à 3 loges. 

Variété ; Japonica. . 

fitl: pauiculiita Laxm. — K. panienlé — (Sapindas chirtensts L. 
fils). Du nord de la Chine. Arbre de 5 à 6 mètres, formant une large 
télé. Feuilles d'un vert foncé et luisantes. En été, panieules amples, 
lâches et légères de petites fleurs jaunes. Capsules rougeâtres, pen¬ 
dantes. Espèce très-ornementale par son feuillage et sa floraison. 

Le A'. Japonica Sieb,, encore peu répandu, est une espèce inté¬ 
ressante, plus belie que la précédente. tj r 

Terre de préférence forlile et fraîche. Dans un sol seeef aride, 
les feuilles sont moins grandes et moins luisantes, clics jaunissent 
et tombent de bonne heure. Multiplication facile de graines fies in¬ 
dividus adultes en donnent en abondance), de marcottes cl de bou¬ 
tures! 

&TAR3SAAAÏIA, dédié â Stadmann, botaniste fbyngëpr alle¬ 
mand. — Arbre à feuilles d’abord simples, puis composées; fleurs 
dépourvues de corolle, composées d’un calice à i de^jsyfe 8 éli¬ 
mines ci d’un ovaire surmonté d un stigmate presque sess;le. Le 
IVtiil est une petile drupe sèche. 

B. austraits G. I)on — S. de l’Australie. —(Dipîoglottis cunnia- 
ghami Hook.). Nouvel Ie-IIoilande. bel, arbre majestueux, à inuic 
relativement grêle, mais très-nqrvcuxiel élancé; à feu\lj(q^_ persis¬ 
tantes, composées comme celles du V-oer, mais beaucoup plus 
grandes, à. folioles coriaces, uvn los-oblmigues, couvertes d’un spyeux 
roux-doré dans le jeune âge, ainsi que les jeunes.tiges : fleurs blan¬ 
châtres, insignifiantes, en grappes; fruit rouge orangé, dans une 
enveloppe jaune éitron, d ! un-très-bel effet et pun goût lrcs-aeidu!é. 
agréable. Fleurit en été. Les jeunes plantes son! très-ornementales 
par leur beau feuillage. Serre tempérée. On possède un assez fort 
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exemplaire de celle planfe dans les serrés tempérées du Muséum; 
il fleurit tous les ansvers juin cl donne des fiMilsen abondance. Il 
lest en pleine (erre mélangée lernv de bruyère et lerre franche). Sa 
multiplication u'aipas encore réussi de lient lires, mais elle est facile 
ide ma reidies. tlu c ' 

CQSMft4<iiftl£ ,dédié à Cosskny. naturaliste français, mort, vers 

Jr V»' f ■■ aj / 

fl 7 Go^ pondant un voyage dans les Indes.— Arbre à foui linge urne- 
jnïi’iital. ayant de petites Heurs à 5 sépales ■ 4 ou 5 pétales; 6 éta¬ 
mines. Le fruit est une capsule à 3 loges el à 3 graines. 

fl', fiunata Lamk — Unis de fer de Judas — (<!/. friphylia 
Lamk, h‘ni)i)it/ra lu;., Unizia mtrea HorL). Ile de France. 
Arbrisseau de 2 ù 3 mètres d mi très-beau port: rameaux coton¬ 
neux; feuilles persistantes, à 7 et 8 paires de grandes folioles méh 
iceolées-oblonglies, dont la nervure centrale est jaune d'or, blan- 
leluitre en dessous et cotonneuse; fleurs en grappes axillaires el 
s terminales, insignifiantes. Serre chaude. 

I Celle plante est une belle acquisition pour les serres. Son feuiU 
liage très-ample est un ornement des plus solides, puisqu'il eslper* 
isistfint. 

FAMILLE DES M ELI ÂGÉES. 

• Arbres et. arbrisseaux à feuilles alternes, composées, sans stipu¬ 
les. Fleurs régulières, disposées en pallie nies très-élégantes, ayant 
|3. 4 ou 5 sépales; 3 à 5 pétales; des étamines en nombre double, 
ule deux longueurs, soudées toutes ensemble en tube par les filets 
jqmsniit bifides; ira ovaire à plusieurs loges surmonté d’un style 
i simple. Le fruit est. charnu ou capsulaire. 

BIBLIâ, nom grec du Frêne «à manne; il a été appliqué à ces ar- 
[bres, à cause de leurs feuilles, qui ressemblent à celles de certains 
I Frênes. 

SS. Azedaraeh L. — Arbre à chapelet; Lilas des Indes. 

I —Inde d'où il a passé en Perse, Syrie, Europe méridionale. Arbre 
| pouuuil atteindre 20 mètres dans son pays, mais s'élevant à peine 
J a 4 ou 5 dans les cultures européennes; feuilles caduques, rappro¬ 
chées au smnmel des ramifications, deux fois pennées, à folioles 
ovules, pointues, incisées, souvent lobées, lisses ; eu juillet, Heurs 
Il li lacées, à odeur agréable, disposées en pnnicul'es à Faisselle dés 
feuilles; fruit vénéneux, jaunâtre, à graines très-dures. Orangerie 
jfl SI. feumpervireiis Sw. — M. toujours vert — (Af. Azeda- 
y rach var. L.). Jamaïque. Arbuste à feuilles profondément mcb-ées, 
j un peu rudes, luisantes. De juin à septembre, ffeun riombrenses, 
eu paniculés axillaires, plus grandes, plus colorées, plus Apaves 
i que cliez Y A zedarach. orangerie. 

SI. japohîca G. Don — AL ‘jdn Japon. — Très-grandes feuilles 
; pennées, à foliolessinuées, très-peu dentées, d’un beau vert brillant 
Ces arbres bien cul thés peuvent devenir très-beaux ; mais près- 
que toujours iis sont tenus en pois dans nos cultures, et pour 
»l celte raison ils ne prennent qu'un médiocre développement Pans 
! le Midi, où ils résistent très-bien à Fair libre, ils soûl appelés à pren- 
» dre une belle part à la décora 1 : on des jardins. La terre subsie.nl telle 
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et riche en terreau paraît leur convenir ; il leur faut de* arrose* 
ë miircs mmk%ri icrrine cl ternies en serre chaude' on re^ 

!irn ot Iî m l n nl CI V îfî0lS, | 0l i lors / !n 011 VOi:f livrer a loir libre, on 
no met en place que la deuxieme ou troisième année. Ces arbre* 

supputent, sous je climat do Paris, le froid des hivers pou ri<mu- 

1 cu-x h mais ou dont les pailler fort entent au pied {> s r°. 

rnvîtSSlS^ «<*» quB'jSottfs uni) des .-soêres b l« 

(jH.vam.. —,,!■ gtpmtempe™ .1 dis grands arbres, « fouilles combèt 
S dcs-penm^e m» & i mp«iro. V 111 ] 

I* «BMW - «W* fa WtmMdes 
^iH<l.)._j,el ort,,ve«M, jouis ter* IrèsraMjwrttftU* par son f< 

( impose UpfmlillDs a 8 ou 10 paire* do IWbdestMi,!,-,. «WftüÆ 

» )l4Migti«»v jiouiites. ayant la consistante do nos parchemin- 1 

ouille phIiito peut (mesurer 1 raèWe iO mniiii.de lnn«iiisiiH 

(leurs msiÿiiipjink-s en grtppM spiciloimes. Serre clu ude 

âujpiird huiqu'eil recherche le beau IVuills m <-i*l arbre ninsl 

mteÇpoiao",..,^" cullWéégulemeut ne doivent pasêire «uhlitV 


que 

co sont de splendides végéta u \iVHIPV|IPJjRl|p, ]JT _ 

Ou le cultive en bonne serre chaude, en terre milans de sableuse 
Ün le multiplié de marcottes principalement, cl de boutures de ieii- 

nos pnn^ s avec laJon. ' , : f 1 

FAMILLE LES ÀMPKI.IliKFS. 

nntÎ! J m! ,lî ii V sarinentoux, grimpants, à feuilles np- 

postOs ou allemes, Simples ou composées. Fleurs irès-pffltes dî- . 

nu OThniifu! rtoti A . .r t* i. 




i m 



. s 


c , w „ llv :, ; . a- ou a emmines oppo- 

I,' , . gjjjgggi n •' % me*i 'U'i li 'iil à la nialiinli- unu 

MM '*> du grec lassos, Jicrre : allusion an earailère grimpant de 

lS ‘ p 1 ' 11 ro diflîro du genre Vilis par Jn corolle dont 

distincts, et par le nombre i des parties do la (leur. 

i Espece»i de i>Ieùi ftir, 

j-f 5 * L. — C. viligiué. — Forêts des montagnes des ln- 

'm ï !! Tl f' ûf* <h ‘ 15 à 8 mèire S légèrement pubeseentes 

cs ! rlllll<:s «H 1 JW# à h lobées, cordiformes, don- 

lpcL e i m d ^ s 0U8. Meurs rouges. Paies noires à eftïo- 

IchCHllCC DMMiulrGa 

Variété : vgri’éatifrL plante grêle- de 1 mètre, à feuilles panachées. 
ll^éfedé 6 &,..i métrés, anguleuses a feuilles pédalais à--g foliole- 

/1 U n I i^nci . t\ t .-+ /. ■ .-tl <Â * ^ i _ -CL „ M J 




> eu scie et portées sur un ioug 


gtaores, peiioiees, ova 

n.n*v,! > r» î<! ” < ? , - S C. dû Levant. — Espèce 

lampauU. a tigi-.s de I métré environ ; ieré.Iles à 3 foliole? trifn 

vercfAtre g ^^ el ^ aiu l lu ‘ s eii Flc’m-s petites, jaune 

' ph'Ute^, quoique assez rustique-, doivent être abritées dans 
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s hivers rudes, surtout la variété panachée du C. ïitigaiçii. Il leur 
tut une terre meuble et l'exposition du midi. Multiplication facile 
1 miveoîtes. hmjtiü’es cl de drageons, 

^ Espèces de serre . > > vr-tq m u n 

Los cia&ts de serre ont, le même modo de Végéta lion 1 1 qtio 
>s 'espèces de plein air; ils sont tous très -tiw tique» *d« 4 ’ 
nandeut. peu de soins. lu terre mélangée ou la terre de bnl'èro 
ml leur convenir ; les arrosements doivent être copieux pendant 
période de végéta lion. Comme toutes les espèces sont grimpai i- 
.§ H neuveut garnir de grands espaces, il !aul les •diriger sur !o 
ns ou colonnettes de serre, aiin de tes éloigner dos auir. 

| an les, quelles finiraient par gêner. Celles à feuillage panaché 
oivent être placées à mi-ombre afin que le coloris en soitmplmb 
elie . il font \ ciller rmx poux blancs qu’elles prennent lrès*focïlèwi 

îent. Multiplication de boutures. _ 

C’. voiiii i mus pot. Mo g. “* Ci. velouté (I dts beluiDyt , l.es 
lalaisiemies. Celle espère est très-voisine du C. di se oh>r Muni., 
i non une variété; mais elle n'en a pas le satiné pourp/éj Bette 
Pinte, qui pâlît cependant à côté du merveilleux i< niltage du 

. (iiscolor. Serre chaude. 

c. discolor Bl. — C. discolore. — Java. Cette plante grimpante 
tir.<s grêles, anguleuses et munies de vrilles comme Ion les 1rs 
ignés vierges, porte le plus riche feuillage de toutes les piaiiL 
onnues ; il est marbré de blanc rosé sur fond vert satine, les 
nids sont lisérés de rose, fè dessous est. rouge, lie de vin; sa 
■uitle est en ctéur, allongée, pointue et dentée, légèrement gan- 
'léc: les jeunes tiges et les vrilles sont de même couleur que le 
où s des lVuillés. Cette plante, connue dans les cultures sous le 
■mis ciùcobr rhar'mùwtü, passe pour fine variété do la 

orècédenfe. Serre chaude. 

un an'nttiieé, diui s lteî CnlHlôgocs, uiitî ’nQuyçâùlQ de cc 
mù* le nom de Ç&fttft ejïM, remàrquablé par m-s liges carrées et 

ses feuilles anguleuses. . , . . 

VITIS, VIGNE, du latin iwe, lier avec de l’osier.—Arbrisseaux 

ranue nleux o fisùiltes ^simples, mais plus ou moins découpées, 
•leur* disposées en grappes, a.vmit mm corolle très-caduque, à 
3 pétales cohérents par le soinmel, formant une sorte de enfile ‘ ,! 
pe fié#chant par la base au moment de Départentissemen 1. 

V. vitiifcr» !.. — Vigne cultivée. — lie l’Asie lempéréo proba- 
idement, imiîs-naluvalisée dans les bois de- contrées où elle os! 

(cultivée depuis longtemps. . . ... 

Variétés nom lire uses : l nf "< ■■ ‘me. orpiifeho. |t . Vigne 

à touilles de Persil, rouilles à 5 segments découpés et petidlirlès. 

Lé. F. amweetisis ÎWpr., des bords de TAmoor, est. peu distinct 
•idc mm y. vinilhm, mais h; s touilles atteignent, de. plus grandes 
dimensions, sOpl gaufrées el sont d’un vert beaucoup plus tonce* 
Xi", Laïu'Uiifit Jj* — V. ïabrusque. — Des bas-londs el desbois ce 
doute l'Amérique du Nord. Tiges pouvant atteindre la eium des 
(plus grands arbres : feuilles très-grandes, anguleuses, cotonneuses, 
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ferrugineuses eu désssbüsi Baies grosses, passant du Vert au pou 
pre*, acerbes à l’état sauvage, ruais d’un goût de cassis agréa bb 
dans les variétés cultivées. ‘ f 

9 1, 3 I B II 1 “ ri r , J j J j il • ■ I . . • , A I I, ’ a / f I || 1 

V T «stivîili» Mielix. *— v,i£nc d’été; Raisin de renard. — 
Forets à sol fertile el frais du sud des Etats-Unis. Espère vîgofp 
reuse. Feuilles presque rondes ou ovales, entières ou un peu 
lobées, d'oboj*4 cotonpeuses-fer ru gincuscs éii dessous, puis gla¬ 
bres, Baies petites, d'un bleu foncé. — On rapporte a cette cspèc{ 
plusieurs variétés de raisins cultivées aux Etats-Unis. 


V. lietrropîiylla 


Celte espèce . est consuléréé 
coin rue originaire de Java; elle est naturalisée ail Japon» Tiges a r* 
ticiilge^.Uîimeuscs. Feuilles simples incisées a 3 ou rarement 8 
lobes, aenïées, d’un vert foncé supérieurement. très-grélc en 
dessous, Haies de la grosseur d'un pois, souvent aspermes, vertes 
et glabres. 

Variété, fol iis pietis (T. elegam C. Koch.). Celte très-jolie va¬ 
riété, souvent désignée sous le nom d ’ Herbes aux turquoises, à 
été attribuée à un grand nombre d'espèces différentes. C’est une 
plante grêle, peu grimpante, très-glabre; feuilles à 3-G lobes, 
d’un vert pâle ou plus généralement panachées, liaies petites, 
violettes, puis bleues, ressemblant à des perles. 

V. cor Ai folia Miehx.— V. à feuilles en cœur, nu Vigne d’hiver. 
— Sur le bord des rivières des Etats-Unis. Tiges de. 8 à G mètres, 
à feuilles rneinbranncées, cordiformes à la base, à peine lobées, ' 
pubescent.es aux nervures. Baies petites, boires, acides d'abord, 
puis d'un goût agréable après les froids. 

Variété riparia. — Raisin des rivages. — Grandes feu «lies profop- 
démeut lobées et dentées. 1 

v. vulpina L, — Raisin de renard — (T. r oîuhdifpUa Miehx.). 
Bords des rivières du sud des États-Unis. Tiges alteignanl très-haut : 
ou traînantes, cotonneuses dans leur jeunesse. Feuilles petites, cor- 
difonnes, anguleuses, luisantes aux deux faces, l'aies assez grosse:-., 
pourpres, d une saveur assez agréable pour que les Américains en 
aient obtenu des variétés de raisin. 1 ' / 11 

Ou trouve dans les collections quelques autres espèces : Y. 'ftèkUosâ 
Tbunb.; — Y. (îcifolia Bunge (V. Thunb&rgii Sicb. et Zuee.), du 
Japon, ainsi que sa variété Sieboldii , ênün une espèce uouvell*, 
aussi d’origine asiatique, le V. Veitthii. dont les feuilles tlcvieu-"’ 
nenl vers ta tin de l’été d’un rouge vif très-uni for me, 

A$ïl*E0><OP^f ampelos , nom grec delà vigne, et opsis,aspect, 
qui ressemble h la vigne ou ampelos. — Ce genre diffère peu du 
genre mtes, avec lequel beaucoup de botanistes le réunissent. Ce 
qui l’en distingue seulement, ce sont les pétales qui sont libres et 
se renversent en dehors au moment de Fantbèse. 

A. bipinnata Toit, el C«r. — À. bipeunéo— (Vitis arborea !.. 
Miehx, Vitis bipinnata). Sur le bord des marais des Etats-Unis du 
Sud. Tiges presque arborescenles, dressées, rie s'entortillant pas ; 
vrilles nulles; feuilles bipennées, glabres. Raies jaunâtres. 


j 


a 


( i 


A. Coniaia Mîclix. — A. a ïeunles en cœur— (\ 7 iiü àmmm 
Willd.), Fords humides des EhiTs-Lbïis du Sud. Plante privée d 
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Mes, à feuilles cordiformes, dentée?, .à peine trilobée s . ijubesceii 

s en dessous aux nervures. Baies petites, noires. 

a ' 1 —(Vitis hede- 



A. <1 h in que folia Michx —■ À. a _ , . 

i cea Willi!.). Etals-Unis et Canada. Tiges pouvant atteindre une 
.•amie lumteur e IsaUaehant aux murs et aux arbres comme le 
Serre ; feuilles à. 5 folioles pélioluUVs, devenant rouges à Pno- 
jmme. Baies bleu noirâtre, 

f 11 e»t Ires-fâcheux que ïM fié cultive presque exelusivemenl 
fu’une variété privée de vrilles et qu'il est par conséquent néees- 

B — ■ 


1 




A. hirsuta. A. Lav. — A. hérissé — (Yitis hmufâ Dond MôrïU 
lJcghany. Distincte seulement de la précédente par ses feuilles 
fcbeseeiii.es aux (leux faces, rougissant plus vile à l'automne, mais 
imbaut beaucoup plus tût. 

A <|iiuclragiilarU A. Lav. — A. à quatre angles — (Vitis pu 

;cente dans toutes ses pal 

, rarement! 5 

Liées, oidoîigues, niueronées.dentées|MBP|Ml||M||HMHM|B|B 
j U tact encore citer le A. scrianwfolia Bungo, originaire du 
lordde la Chine, qui est une espèce très-vigoureuse et liùs-Qf- 

lénienUle niais encore peu répandue. 

A. triciispitlata Sien, et Zuec. — A. à trois lobes (t ’itis 
koyki Horl.), du Japon. - Très-jolie espèce, seramitiant peu, se 
liant très-solidement et produisant desfeu il le s vertes ou rou- 
eâtres, à reflets métalliques simples supérieurement, mais trilobées 


jpsceas H. lié . Plante vigntireusc, pubescei 
■es. Tige quadrgngu taire. Feuilles à 3. rar 

. . ï . f ■. I . 1 fv> ■ i n n vv\ t t j'l ii Ta et d j—t f ■ i jV L 1 



□ même à 3 segments inférieurement. 
| Culture. De tonies 
■s espèces de ce '■■h 

raitre, la Vigne 
■ ierge seule est très- 
ultivée au point de 
tf u e o r n e m e n l a 1. 

.es autres mérite¬ 
raient d'être plus 
répandues. Toutes 
es Vignes sont 
d'une culture facile. 

rustiques. 


S WU L 1 i-j. 

r musse ni vigne reli¬ 
se ment dans 
que tous î les 
Pourtant les espèces 
américaines préfè¬ 
rent un terrain Int¬ 
imide. Ou les mul¬ 
tiplie aisément par 

ne couchage, ou par 
iho ut u res. Ampelo^is IriciispuUitn. 

! E.ES3A. Ce genre comprend des arbrisseaux qui ressemblent au 

(Sureau par leurs feuilles composées pennées. — Us se 'dislin- 
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gu eut «.'*•< .Mires espèces Recette famille par In fleur dont I? eoroli.... 
est u'Qm'pct; de eu lib.tj d'être pnlypétMe. " f [, 

L. üwjipjiciKa WFÏId. — ■ L. irux sureau. — Indes or’en‘ele 
\rbm!e pouvant atteindre 3 mètres de lieufeur, è tige- ; v; 
leu ses, glabres* feuillus composées ù folioles dentées: fleurs je ni j- 
orange en eorymbes raine ux. Serre chaude. 

■// eopcîiipn Plfineh.—L. coeeiné,— Mntè très-gracieuse 
feuilles trois fois pennées; huit le feuillage est d'un bètfti Vert : h 
fleurs sont disposées comme celles du Sureau et sont de tou loi 
écaikte. PÏimfe très-florifère. Serre ehmide. 

Il existe une espèce de serre tempérée, le L. microphyfln l\o>;l> 
h feuillage très-henu. mais les fleurs sont d'un blanc verdâtre. 

(.es Leea demandent lin sol substantiel et frais ; comme ils snr 
peu encombre nls on fera bien de tes livrer en pleine terre dans! 
serre, pour en obtenir un feuillage pins riche, et des fleurs à <■< 
loris plus vif. .Multiplication de boutures très-facile. 

f A MIL LE DES GKIUNIAGÉES. 

Herbes e.l sous-arbrisseaux à tiges ordinairement noueuses, pot 
tant des feuilles opposées ou alternes munies de stipules, rieur 
régulières ou irrégulières, ayant 5 sépales; 5 pétales; ;o ou 15 éln 
mines monadelphes à la luise, quelquefois un certain nombre es 
dépourvu d'anthères; ovaire à 5 côtes saillantes, surmonté d‘um 
épaisse colonne qui portes styles. Fruits à 5 coques qui si? sépo reri 
do bas en haut, et restent souvent enroulées au sommet de l'axe. 

©tEEtAItfBILiSü;, du grec grrahos grue; de la forme du fruit 
figurant une sorte de bec, comparable au bec de grue. — Ilcrbes â 
! leurs régulières, ayant 10 étamines toutes pourvues de leur au- 
ihèrp. — H est très-important de ne pas confondre ces plantes avec 
les Pélargonium, qu'on désigne vulgairement, surtout les F. i/tqvi- 
uHns et -o mile, sous le nom de Géranium. {Voir page 7:>3,) 

i air. • ; J 

Les Géranium sont de joFes plantes pour l'ornement des plates- 
1 ta nées et des lieux rocailleux; iis se plaisent bien en terre ordi¬ 
naire. meuble et un pëii fraîche. Multiplication facile d'éclats a 
i'automne ou ou printemps. i. : . ■ » 

C«. saii^ainenm L. — G. à fleurs sanguines. — ■ Indigène. Vi¬ 
vace ; tige de 30 à 40 centimètres, raiUeuse ? diffuse; feuilles 
opposées, à 5 lobes palmés-truides, En»mal-juin., fleurs purpuri- 




S 



1 ï O Sa, w l LI. v U J <3 J,v • I V. I * 

<*, lan.ca^tvi.^iio \Yjtfi. G. de Laïuaslre— G. sa)l{{Ut),mwK 
var, y-rostraf-vm £av,)-. Infligèpe. Vivace. Tige couchée, de 10 a 
15 ceuf'mètre-; ictiîiles. d'un vert gris, semblables à .celles du 
précédent,, mais plus petites. En mai-juin, fleurs rose clair: strié 
plus foncé. Formation de boratifeé et ornement des roeailles. 

Cî. iHAcmbizon L. — G, à grqsses racines. — Italie. Vivaces 
.-'ontdm allongée, très-épaisse, 'lige dicliolnnm, dressée, de 30 u 
40 centim.; feuilles glabres, à 5 lobes dentés. En mai-juin,- flem> 
penchées, en eymos, petites, purpurines, à étamines 
sai liantes. 




ongiiemeuf 
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ii. tubci’osui» L.— G. lu béreux. —France mérid. Vbaee. .Sum-lm 
jtberculeuse. arrondie, Tige de 30 à 40 eeutiinètres. Fouilles pubes- 
ceudrées. à 5 bji ~ divislonsoblongucsGt pennalipartil.es. 






;ei 

lésis 

lent siu’4ïi.)| 

ulioii d'éclats, en août-septembre seulement. 

i u. ibericum Cav. — G. d’Ibërie. — Vivace, pub JHHHHHH 
îco (dciio.tonie, de 50 à60 centime ires. Féuiilles à 'S ou 7 segments, 
légalement incisés-dèntés. Eli mai-juin, Heurs grandes, bleu violet. 

ù. pl a t y jp c t ai uni F. ri Mey. — G. à larges pétales, — Géorgie, 
fjvaec. Port du précédent. En mai-juin, Heurs bleues maisbéatiéqpn 
dus grandes que celles de i’ïbericurft (3 cenlimèlros de diàml et plus)! 
i G. plitentin Lamk — G. livide. — Indigène: dans les prairies et 
• os bois frais, entre 500 et 1000 mètres d’altitude. Vivace. i'igc de '30 
50 centimètres: feuilles à 5 divisions rhonibokUdes, incisées- 
■ 1 ! niées. En mai-juin, fleurs d’abord penchées, puis dressées, d an 
violet purpurin, ou de couleur lie de vin (G. ividurn F'liér,), ou 
(rosées G. roaeum Desf.). 

©. (*ylY«ticnm F. — G. îles bois. — Indigène : prairies et lieux 
iboisés di s montagnes, mitre 800 et 2,000 mètres d'altitude. Vivace, 
fige de 30 à 40 centimètres, rameuse au soin mol; feuille* à 7 divi¬ 
sion» ubhmgues, meisées-denleiées. En mai-juin, llcurs violet pur- 




purin, en cymes presque eorymrmormes. 

*f Ci. pratenue L. — G. des prés. — Indigètio. Vivace. Tige de 50 
>‘fe 50 cenlimètres: feuilles à 5 ou 7 lobes lihéa ire.s-obl oiigs, incisés- 
kl entés. En inai-juin, Heurs grandes, bleues, ou blanches. Varie 
à Heurs pleines. 

U, KSutlrcsüi Guy — G. d’Eudress. — Pyrénées. Vivace. Souche 
lallongée. Tige de 30 à 40 cent. ; léuiijos vert cendré, à 5 lobes 
drbomboïdaux incisés- dentés. En mai-juin, lleurs élégantes, rose 
strié pins foncé. 

On cultive encore le G. des marais {G. pafmtre I..), originaire 
des Alpes: ses Heurs sont grandes et purpurin os. 






. fopèces d'onuitjeïie. n 

niïeiiïîiïîsàÿoliiaî'n L le l it. — G. a. fôuftîes u A neiuuTléd 



l'tiômbré sur des pédoncules raihifïés, qui partent de Fai K. des 
i feuilles. Serre froide. iiddcium-l 

Le Géranium des Canaries /G. camrih<$e Reut.)'est presque aussi 
I élégant que le précédent: Ü en diffère surtout par ses feuilles 

t-. 11 K A.i A n ! j\ tv 1 ■ > ï'i fl -11 I j > li r Àl' lit' isnU CAC f ! s'- ; : 1*C î'j î ? ïl Ü 4 I I 1 \ I T I'/ A ft t t 




pu bescen les-glandü 1 eu ?ès, b t par scs Heurs rosé-liîàs. Culture au 
t G. aneinottœ-foHum. ’ 

Ces deux plantes, surtout la première, sont très-omemetitales 
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par leur feuillage et leurs fleurs.Ou pont les tenir ou pol • le ft 
teinen l (I n Pélargonium, or(\ inairejpeu t donner : deïbons^résul ta 

_; - _ ' * i , : - T i » .• * 








Géranium «ncmonctoliitm. 

iNîtis mises en pleine terre dans une bâche de serre froide elles 

ex t E! 'n 0n,i l naiir " <{,li ,lull|,|i m leur ménU 
MUitipneaùonde graines quelles donnent en quantité 

10 ^ m,incs dSnt 8 


Espèces de plein uir, 

J!??î ot, “ n J e nl 'des roc-ail les et des plates-bandes, 'l’erre 

les ffMïnL/. MuIt, P hw,Uon diflu-ilo d’éclaïs. Semer s que 
It s {,!<!mes sont mures ou au printemps, en pots et en terre de 

àdemmiret*m m V ° l * ° U en P é P inière nii-ombragée et planter 
a Oennim, fl i automne ou au printemps. 

nnîln Ivérl^r**!? Ma lie seau. — Pyrénées. Vivace, 

Sniü r!v.!m St "* F . ei ï llle ® toutes radicales, pennafiséquées, à divi- 
k w S Jïïi e ?» joeisees-dentées. Pédoncules radicaux, dressés, de 20 

ptuslonetes, et disposées en grappe ombelliforme * en juin-juillet. 

res^Vmfi! ^ Lî 't~ f l es Alpes. — Europe mérid. Vivace, 

ressemble au précédent, mais il est moins élevé. Feuilles bipenna- 
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Ulules à rachis déniés. Pleurs plus petites et de meme couleur que 
celles de l'espèce nui précède. 

On pourrait encore cultiver ÏE. des rochers (E. petrœum WilId.), 
des Côvennes, haïUdelO-lo cent., à fleurs rose veiné de plus vif; et 
l’E. glanduleux (E. maa'admupi L’Ilér. . des %rénéés, dont les 
Heurs blanc rusé ne sont pas, sans elîèl. Cesideux planter se mul¬ 
tiplient facilement par le iOuturage de leurs Liges e. ,troues. 

Espèce de serre. 

E. pelavgoniæfl<ii*um Bois*. — E. à Heurs d:e Pélargonium.— 
Anatolie, sur les rochers à une éié va lion\^e: 4 $000 m. Herbe à fleurs 
blanches avec taches iilacées sur les 2 pétales supérieurs. Cette 
espèce est de serré froide, ou rie simple châssis froid : elle est très- 
ornementale et ses fleurs très-jolies. On peut la cuIîîut cil pol 
et la traiter comme les Pélargonium ùtquinans el zouale; mais elle 
acquiert un bien plus beau développement lorsqu’on la cultive en 
pleine terre dans une serre froide ou dans un jardin d’hiver. 

SIO\*iO.YB %. dédié à une Anglaise, lady Anna Monson.quia in¬ 
troduit en Europe plusieurs plantes des Indes orientales. — Herbes 
à fl. régulières,avant 15étamines, dont 5intérieures 

Culture, ('.es plantes sont d'une nafure délicat e; c 
surtout l'humidité pendant le temps du repos. Comme leur époque 
de végétation coïncidé avec radie Alu repos de nos plantes, il esl 
absolument nécessaire de les tenir dans un milieu spécial où du 
reste on pourri réunir beaucoup de (léraniacées et d'autres 
plantes ayant le même mode de végétation. La serre doit être bien 
éclairée, et, surtout d’une ventilation facile. Pendant la période 
végétative, on peut élever la température de 8 à 15° cent.; les 
plantes doivent être placées près du jour, et tenues en terre très- 
riche* mais aussi très-perméable. Les engrais liquides sont d’une 
grande efïieaeilé sur huiles les Céraniaeées; en temps de repos, 
on fera bien de les placer en lieu bien aéré et soc, 

M. L’JIevitieri UC.— VI. de L’Héritier— (J1A spinosa L IlériL). 

— Cap. Petit arbrisseau toujours vert, ne s’élevait pas à plus de 35 
cent., à tiges charnues : foui les ovales, muenmées, entières. En été, 
fleurs grandes dc3centim. de diam., jaunes, à Vaisselle des feuilles. 

SI. ovat-â Cav. — M. à feuilles ovales— (M. emargmatal/WrrU.: 
Géranium emarginutum L. f.J. — Cap. Plante vivace, à tiges herba¬ 
cées, très-rameuses, atteignant 35cchll. de hauteur; feuilles oppo¬ 
sées, OYalos-oldiiiigucs, en coeur, crénelées ef, ondulées : stipules 
roides. En été, 11. d’un J.dane fauve, solitaires à ! ’aisscl!edes.feuilles. 

M. spedosii L. f. — M. élégant — (Géranium speciosum ThuiiJb.). 

— Plante vivace, s’élevant de M à 30eiml;m.; feuilles à ÿ clivi¬ 
sions étroites. Kn avril-mai, fleurs rouge pèle, plus foncé au centre. 

SI. lol»ato, Mon!. —MA lobé— (Geraittum anemonotdës TÎninh.). 

— Plante vivace, à tiges rameuses, courtes * feuilles eu cœur, 
à 5 et 1 découpures obtuses, dentelées, plus oü moins poilues en 
dessous ainsi que le pétiole et le calice. En mai, fleurs pourprées, 
à Vaisselle des feuilles. 

PEltARCiIKKIl'M, du grec péèu'i/os,cigogne : de la forme 
du fruit ligurant un hee de cigognç. — Sous-arbri'-seam. qtiélquè 
ÏsQITV. JARD. ILLLÿT^ 44 
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fois herbes, à fleurs généralement irrégulières, ayant 10 étamines 
dont 7 seulement sont pourvues de leur anthère. 

Espèce herbacée de plein air . 

p. b; n«nicher isui uni Fenzl. — P. d’Endlieher. — Tau rus- 

Vivace. Souche allongée, épaisse; tige do 30 cetitim., dressée, 
noueuse; feuilles orbicuiaires, créneléës el dentées, d’un vert 



Pélargonium Endlicherlamii» , 

mnlré : les caulinaires à 3-5 lobes plus ou moins profonds. En 
juillet-août, fleurs grandes, roses, veinées de plus foncé, disposées 
en ombelle, pans ees fleurs, les % pétâtes supérieurs seuls se 
développent, les 3 inférieurs sont réduits à de très-petites lan- 
ï a elles. — Perre calcaire, sèche el bien drainée; craint le froid et 
surtout l’humidité, sous le climat de Paris. Multiplication d'éclats, 
de préférence au printemps. On peut aussi semer en pots, dès que 
les graines sont mures ; repiquer en pots, <|iiïm fait hiverner sous 
châssis el mettre en place au printemps. Belle plante pour ï'o me¬ 
ttent des plates-bandes, des talus secs el rocailleux , etc. 

Espèces de serre. 

Culture. Les Pélargonium servent, les uns h. la décoration des par 
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terres, les autres à l'ornementation des appartements ou jjairdiiis 
d’hiyer ; les premiers se choisissent parmi les P. zou aie et inqumans, 
les autres sont les P. « grandes fleurs, et les variolés dites fantaisies. 
Durant, tout leur séjour en serre, les Pelargoniu'ïïi demandent un 
milieu bien sain, beaucoup d'air et de lumière. La serre doit donc 
tîlre bien exposée aux rayons solaires, et le chauflage doit être 
plutôt une sorte de calorifère, pouvant enlever l'humidité, pen¬ 
dant les temps froids, qu'un lhermosiphon. Ces végétaux en géné¬ 
ral ne doivent recevoir pendant leur hivernage qu'une faible 
somme d’humidité aux racines, et jamais sur les tiges. Si les serres 
sont couvertes avec des paillassons, on doit les enlever pendant au 
îiioins Sou 4 heures chaque jour. quand bien même on serait dans 
la nécessité de chauffer pour maintenir lâ température; la ventila¬ 
tion pendant l'hiver doit être aussi abondante que possible, pour 
empêcher l’apparition de tonte espèce de moisissure; la chaleur de 
la serre, pendant toute la saison du repos, peut varier entre % et 
8 degrés cenîig, ; mais il ne faut pas l’élever au delà, avant la 
mise en végétation des plantes. 

Sol et engrais. Les variétés propres à l'ornementation des parterres, 
doivent être mises en terre ordinaire de jardin, additionnée de bon 
terreau gras, ou de terreau de feuilles; lé tout parfaitement 
drainé. On disposé les massifs en dos d’âne pour éviter l'hu¬ 
midité au pied de ces plantes, et pour permettre un arrange¬ 
ment plus agréable à l’oil. Les arrosements doivent être copieux 
ainsi que les seringages sur les feuilles, pendant toute leur pé¬ 
riode de végétation: mais on devra, choisir le moment où le soleil 
h’ a plus de forcé, sans quoi leur feuillage se trouverait brûlé. 

Pour les plantes cultivées en pots, le compost le meilleur est le 
suivant : un tiers de bonne terre franche siliceuse, un tiers de 
bon terreau de feuilles, et un tiers de fumier de vache ; ce compost 
doit, être préparé longtemps à Pavanée, afin qu’il soit dans les 
meil leures conditions possibles. On peuLse servir de divers autres 
engrais, mais il est nécessaire d’en bien connaître la force, avant 
d’en faire usage. Ainsi lié sang desséché, la poudrette, la coloni- 
bine, etc,, sont de très-puissants engrais, mais avant d'en faire 
usage pour ces plantes, on devra en faire l’essai sur quelques 
pieds pour bien connaître la dose qu’il faut employer. 

Arrosements et seringages. Pendant la période de reposées 
plantes, généralement réduites par une taille entendue, aussitôt la 
mi se au repos, à quelques portions do tige, ne doivent recevoir que 
juste la quantité de liquide nécessaire pour les empêcher de se des¬ 
sécher entièrement; mais pendant leur végétation, on doit les 
arroser copieusement, et suivant qu'on voudra augmenter leur 
vigueur, on pourra ajouter, à l’eau, des enfilais, tels que guano, 
500 grammes pour 400 litres d’eau ; de la colle forte en même pro¬ 
portion. On peut employer aussi d’autres substances; mais on doit, 
comme pour les composts, agir prudemment* les seringages sont 
une excellente chose, pour empêcher les plantes de durcir: ils 
doivent être laits avec des eaux de pluie ou de rivière, depuis 
avril ou mai jusqu'au moment de la floraison ; choisir le matin 
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entre les 8 ou 9 heures, et ombrer, ventiler, si on craint le soleil. 

Rempotage. Suivant qu’on veut obtenir de forts sujets ou des 
fleurs, on rempote plus ou moins largement: les pots, à partir du 
premier pincement jusqu’au parfait développement des plantes, 
peuvent varier entre 10 et 30 cent, ou plus si on veut faire de forts 
exemplaires; ces opérations se font successivement, à mesure de 
l'accroissement des plantes, mais certains jardiniers, en font rare¬ 
ment plus de deux: si les soins sont un peu dit, mis. les résultats 
sont les mêmes. À la suite de chaque opération on évite, pendant 
quelques jours, le contact de l’air, comme on le l'ait pour le traite¬ 
ment des boutures, et on ombre la serre : mais aussitôt la re¬ 
prise opérée, il faut cesser progressivement ces soins, qui leur 
deviendraient alors nuisibles. 

Taille, ttelle opération se fait après la floraison, lorsqu'on pré¬ 
pare les plantes au repos; on supprime les tiges mal placées, et on 
rabat toutes les autres à 2 yeux. 

Le pincement se fait «lès le jeune âge ; on pince les nouveaux bour¬ 
rions jusqu’à ce que la forme du sujet soit telle qu'on la désire. 
Multiplication. On propage le Pélargonium de semis, quand on 
veut en obtenir des variétés, et c|e boutures lorsqu'on tient aies 
fixer. La récolte des graines se fait à l'automne : on les sème aussi- 
tôt, en terrines bien drainées, contenant un lit de bonne terre de 
bruyère, tassé convenable ment; on sème clair, de façon à ce que 
les jeunes plants no se nuisent pas : on recouvre d’une*couche très- 
légère de même terre; on arrose avec une pomme finement percée, 
puis on place sous châssis froid ou tiède, près de la lumière, les 
terrines reposant sur un lit de sable de rivière ou d'escarbilles, 
pour éviter les lombrics. Lorsque les jeunes plantes ont de 5 à 6 
feuilles, on les sépare en les mettant isolément en godets de 5 à 7 
cent, et on les traite pendant quelque temps comme les boutures* 
sous châssis; puis vient le premier pincement, et les rempotages 
successifs. Le bouturage est très-facile durant toute, la belle sai¬ 
son; mais on choisit ou le printemps ou l'automne, suivant les be¬ 
soins. On fait ces boutures longues ou courtes, et même d'un seul 
œil muni d’une feuille et d une portion de fige, soit à même un 
châssis en terre de bruyère, ou terreau de feuille, à chaud, soit en 
plaçant cliaque bouture en petit godet, qu’on plonge sur couche; 
au bout de 3 à i semaines, elles sont bonnes à rempoter; on 
les traite ensuite comme des jeunes sujets provenant de semis. 

I*. iiortulau or u m. — Pélargonium des jardiniers.—Arbrisseaux 
à feuilles arrondies, un peu roides.comme cannelées. FL grandes, 
irrégulières, à coloris variables, à pétales supérieurs marqués dune 
macule auréolée à la base du limbe. Variétés très-nombreuses. 

Ces Pélargonium appartiennent plutôt.à une race qu’à une espèce. 
Ils sont très-probablement le produit de l'hybridation de plusieurs 
espèces dont il est difficile de reconnaître exactement les types, 
à cause des importantes modifications qu’ont subies les fleurs, des 
nombreuses variétés que possède le commerce. Dans l'impossibilité 
où l’on est de rapporter, avec certitude, toutes «‘es variétés à leur 
espèce botanique, nous les réunissons sous ïa dénomination latine 
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de hortuhmovwn, en en formant trois groupes ou sous-race s quo 
nous désignons sous les noms consacrés dans le commerce : 

Pélargonium à grandes fleurs (1). 

Fleurs très-gmndes; coloris à peu près uniforme, très-net ; pétales 
supérieurs seulement marqués chacun d'une macule auréolée. 

Grand Sultan (Turner’s). 
Graude-Üuchesse de Bade. 

Gem of the West (Fuller’s). 


Ariadne (Foster’s). 

Anacréon. 

Amhassador (Beck's). 

Aspasia (Gaimés}. 

Anna Duval. 

Asiuodée. 

Conqueror tGaine’s). 

Comte de Goiner. 

Cloth of Gold (Foster’s). 

Cuvier. 

Dido (Beck’s). 

Docteur Andry. 

De Càndolle. 

Etnpress (Beck’s). 

Emit y (Beck's). 

Eugène Guenoux. 

Eléonore Petit (Petit), nouv, très-pré 
rieuse. 

Firebrand (Cock's). 

Fia via (Hoyle’s). 

Frédéric Schkmiberger. 

Neptune. 

Oriana. 

('mer Pacha (Hovle’s). 

Princess Royal (Hëhderson's). 

Purple Perfection (Foster’s). 

Pandora (Turner). 

Périclès. 

Royalty. 

Rebecca (Beck’s). 

Regalia (Hoyle’s). 

Rival Queen (Hoyle’s). 

Forget me not (Lytfie’s), 

Governor general (Hoyle’s 


Haydée tGaine’s). 
tndian Cliief (Hoyle’s). 

Juiiet (1 urner’s), 

Lablache (Foster’s). 

Lord Raglan (Hoyles). 

Laura (Beck’s). 

Le Vésuve. 

Lady Hardinge (Turner’s). 

Loru Bvron {Gaine’s). 

Lytlia {Beck’s). 

Magnet f Hoyle’s). 

Magog superb (Gaine’s). 
Madame Lansezeur. 

Marquis de ta Fer té (Malet). 

— de Toulongeon (Duval). 
Mme Corbey (Ch,). 

Mont Blanc (Story). 

New colour (Rend.). 

Némésis. 

Royal Albert. 

SplendLdmu (Turner). 

Success (Gaiite’s), 

Shylock (Fuster’s). 

Surprise (Gaine’s). 

Silenus (Beck's). 

Victor Lemoine (Malet). . 
Vulcan (Beck's). 

WonëerfuU iHoyle's). 

Zeno (Hoyle’s). * 

Zoe (Hoyle’s). 


y 

'/ * 

Pélargonium à cinq macules. (Genre Odier.) 

Fleur très-grande; coloris à peu près uniforme, très-net; les 5 pétales maculés 
il la base. 


Adèle Odîcr (J .0.), 
Adolphe Odier (J. 0-). 
Albira (Hoyle'sj. 

Auguste Mietlez (J. 0.). 
Colonel Foissy (j. 0.). 
Gloire de Belle vue (J. Ü.), 
Gustave Odier (J. Ô.). 


Jacques Duval (J. 0.). 

Mme de Lamornière (J. 0.). 

— LafTav (J. ().). 

M. Cbauvière (CIO, 

Osiris (J. 0.). 

Docteur Marjolin (F. K.). 
Edouard .M lé liez (J. 0.). 


(1) Nous nous abstiendrons de les décrire parce que la majeure partie ont des 
nuances que la meilleure description ne rend que trop imparfaitement; ils 
sont tous recommandables, 
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Estravanganza (Henderson’s). 
Ferdinand de Lasteyrie. 

Général Erg. Cavaignae (J, O,). 
Painter improved (Beck’s). 


Roi des Pourpre (J. O,). 

Sans-Pareil (lloyle’s). 
Triomphe de la Tour (J. 0.). 
Van Honttei (Mieltez). 

Zaria (lloyle’s). 


p ida (Beck s). 

Pélargonium diadematum. 


Bijou (J. 0.). 

Brillant (Mallet). 

Céline Malel (Malet). 
Eugénie Duval (J. 0.). 
James Üdier (J. 0.). 
L’Espérance J. 0.), 
Médaille «l’or (,J. 0.). 


Multiflomm fMalet). 

Nec plus ultra (J. 0.). 
Pulchrum (J. 0.). 

Roi des Feux (Mieliez). 
Romains (Malet), 

Suzette (Malet). 


Pélargonium fantaisie. 


Fleur moins grande que dans les variétés ii grandes fleurs; coloris nuancé; 
pétales supérieurs seulement, ou tous les cinq, maculés. 


Albani (Henderson’s). 

Allais (Ch.). 

Annette (Henderson’s). 

Amethyst. 

Barbette (Ambrose). 

Bellissima. 

Black Prince. 

Bouquet Parfait (Ayre’s), 

Diadem (Ayre’s). 

Ellen Beck. 

Evelina (Malet), 

Euipress of France (Hendérson's). 
Evening Star (Heud.). 
Formosissinmm (Ayre’s). 

Gipsy Queen (Ayre’s). 

Godfrev. 

Lady Towers. 

L’Oncle Tom (Lemoine). 
Loveliness (Rend). 

Lilac Queen. 

Mme Place (Malet). 

Marie Bougier. 


Butterfly. 

Calypso (Trimmer). 

Celeslial (Ayre’s). 

Ceritto (Gaine’s). 

Criterion (Ayre’s). 

Crystat beauty (Hendersmi’s). 
Cramoisi supérieur (Àyre’s). 
Delicata (Ambrose). 

Mrs Marnock. 

Mrs Reynold Holl. 

Marion iHend.). 

Marginita (Heud.), 

Nec plus ultra. 

Océan Queen (Heud-). 

Oreste (Gaine’s). 

Perfection ( Ambroise). 

Queen of the Fraudes (Heud.). 
Palina Castellan. 

Reine des Français (Ch.). 
Vénus. 

Vulcain (Lemoine). 


P. zonale Willd. — P. zobré — (Géranium zomtleLX Cap. Arbuste 
à tiges sous-ligneuses, charnues cl fermes ; feuilles eu cœur 
arrondi, souvent grossièrement dentées, offrant une zone d’un brun 
rougeâtre en dessus. Fout l’été, fleurs écarlates, à. pétales cunéi¬ 
formes, disposés en ombelles au sommet de longs pédoncules situés 
à Faisselle des feuilles on opposées aux jeunes. 

Cette espèce est une des plus anciennement cultivées; elle a 
donné beaucoup de variétés dans le coloris des fleurs, du rouge 
eoceirié au blanc pur; on en cultive à feuilles panachées jaune et 
blanc, cl d’autres bordées des mêmes couleurs. Serre froide ; mais on 
remploie pour faire des corbeilles dans les parterres, en la livrant à 
la pleine terre pendant l’été. 

p. xonal^-liiquiitunv, Ifort. Wétzét. — Plusieurs variétés de 
cette race sont très-recommandables, les suivantes surtoul ; 
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Marquis de Fortoni, fleurs très-grandes, rouge écarlate carminé. 

Monsieur Bouchardat ,plante vigoureuse, très-flo ri boude, rose vif; 
pétales de grande dimension, parfaitement arrondis. 

Monsieur Barillet Deschamps, excellente variété. 

P. iuq h htans Ait. (Ger. iv quinans L.L — Cap. Sous-ligneux à 
rameaux charnus: feuilles arrondies, réni lhrmes, sans lobes bien 
arrêtés, quelqin.d'ois ondulées, crénelées, tomenteuses, un peu 
visqueuses. Tout l’été, Heurs écarlates en ombelles, perlées sur un 
pédoncule long. Serre froide. Pour corbeille, en pleine terre pen¬ 
dant l’été. 

Celte espèce ainsi que le P. sonate, a produit une trcs-gmule 
quantité de variétés. Une des premières et des plus belles est le 
V. inquînans regium; ses fleurs, en ombelles comme chez le type, 
sont d'un coloris qu’on ne peut fixer, tellement il est brillant. 

Les meilleures variétés de ces deux espèces pour corbeilles el 
massifs sont les suivantes : 


Tom-Pouce (des Anglais). 

Misérables (de Lemoine), ou 'Président Réveil de Nard y frères. 

3f rae Vauchèr (Babouillard), blanc devenant un peu rose. 

Beauté du parterre (Dufoyj. rose mauve. 

Beauté de Suresnes (Cassier), rose mauve foncé, larges ombelles, 
Eugénie Mêzard (IL), saumon bordé chair. 

Amélinu Ih'isau (Lemoine), orange bordé chair, larges fleur 
M. Barre (IL), minium clair orangé. 

M me Barre (IL), rose foncé carminé. 

M me Gueffîer, orange vermillon bordé clair. 

Marie Mêzard ( B.), blanc pur. 

Cerise unique (Beaton), rouge cerise. 

Section des Noségay , race sortie probablement de VinqUinam , 
quoique zones, pour la plupart : 

Mademoiselle' Nilsson (Malet), peut passer l’hiver sous châssis, très- 
floribonde,fleur rose en ombelle, de \t à 15 centim., composée de 
80 à 90 fleurs. 

Stella Xosegay (Beaton), minium vif. 

Rival Stella (Beaton), rouge cramoisi foncé. 

Carminatum improved No&egay (Beaton), rouge cramoisi foncé. 
Pïuh pevaf (Henderson), violet évêque» 

Harry Hisower (Henderson), ponceau clair. 

Mer imac (Lemoine), ocre jaune et carmin, s’élevant un peu. 
Cagliostro (Lemoine), nankin carminé. 

Amandine Hans (Lemoine), rouge cramoisi. 

Ou peut encore ajouter les variétés anciennes suivantes : 


BLANC. 

tlendersoni. 

Boule de neige. 

Base orange. 
Chnstianum. 

Miss Emity Eield. 
Triomphe de Corbeny. 


ROUGE FONCE. 

Emile Dufoy . 
Gousuelo. 

Rouge cerise, 
Êosegay (comp.L 
Mazeppa. 

Cerise unique. 


BOUGE VIF. 

Beauté meldoise. 
Charles Stemm . 
Empereur 

Oriflamme 
lting of Népal. 
Tom-Pouce. 
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ROUGE FONCÉ. ROUGE VIF. 

Commander in chief. Triomphe de Paris. 
Zelia. 

Captain Darlay, 


BLANC. 

Rose tendre. 

Rosêa compacta. 

Princesse Alice, 

Lucia rosea. 

Némésis. 

Enfin, parmi les variétés plus anciennes, nous citerons encore : 
(> de Clapier (Boulanger), — Cécile Labhé (Chardiue), — De- 
metrio PieeioU (Bomharîat), — Étendard (Bielin tel), . Étoile des 
massifs (Bouclmrlat),— Marie Croasse (Crousse), — M. Madeh. i>œ 
(Leranineï, — Moi d’ïtaUe (Lemoine), — RoseRendatler (Rendatler), 
Étendard de Solferino (Jarlol), — Souvenir de /Tsëre (Plaisançoii), 
—Trajüîi (LemoincL— Le Zouave (Lemoine L— Woodwardiann ( Hen¬ 
ri erson)- — lier aids of spring (IlenÜerson). 

Pour la culture en pot, on doit préférer eellès-ct : 

Alexandre -Henrierson), rose earminé Irês-vif. 

Ocras \ Lèsent), rose tendre, centre saumon. 

Cte Zamoiski (Lemoine), écarlate orange. 

THadcm (Hcnderson), blanc carné. 

Diamant (Lemoine), chair saumoné. 

Eblouissant (Nardy f.), écarlate velouté. 

Ernest Tabar {Tabar), rose iila'cé. 

■Etienne Henri (Rendatler). aurore saumoné. 

Gloire de Corbeny (Babouillard), saumon cerise. 

Impérial (Rie ha le t), vermillon écarlate foncé. 

Jean Yaljean (Lemoine), rose aurore brillant. 

Léonie Nimlet (Nivelet), saumon nuancé. 

Üf* Genisset (Nardy), rose frais. 

M e Rudersdorff ( 1 lenderson), saumon clair lavé. 

Marie Labbé (Chardine), blanc à centre rose. 

Marie Rendu 11er (Lemoine), aurore recouvert orange vif. 

Marquis de St-Innocent (Nardy), rose chair saumoné. 

M . Bouraer (Nardy), rose, saumon vif glacé. 

Oman : Reaton), écarlate cramoisi. 

So Lieski (Lemoine), écarlate très-foncé. 

Victor Lemoine (Nardy) rouge, brique saumoné. 

Variétés à feuilles panachées : 

Attraction, — Bridai Bouquet , — Golden Chains .— Peack Bhssonp 
Manglesii) — Flower of the day. 

Variétés à fleurs doubles. — Gloire de C 1er mord. Fleurs pleines; 
portée sur le catalogue de Van H ou lie sous le nom dé 
rammmliflora plenissima. C'est la meilleure variété des 
fleurs doubles. 

— Ferrier (M. Domas, de Riom). Orangé vil'. 

— Martial Champflour ( Jard i ns d e Cl e r m ont). H ouge carminé. 

— Triomphe de tlergovia. Ne diffère pas iVAug. Ferrie*. 
Prince of Xoveliie» (E. G. Hcnderson), plante très-remar¬ 
quable par la perfection de ses fleurs semi-douldes. Nou- 
vea u té. 
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— Gloire de No my (Lemoine:, fleur très-pleine, rouge canniru 

~ Triomphe de Lormitir (Rendatlcr), diffère du précédent par s< 

feuilles plus zonées. 

— Andrew Henderson (Lemoine), fleur rouge garance clair. 

— Triomphe (Lemoine), fleurs écarlates,en gros bouquets. 

— Tom-Touce, Madame Rose Charmens (Leclerc)» rouge vif. 

— Émile Lemoine, fleur chair avec reflet écarlate au centre. 

— Madame Lemoine, fleur très-plein ed’un beau rose, couleur de 
la rose cent-feuilles, en gros bouquet. 

P. hyhridtim Ait. — P. hyb ride — (P. cociineum Ehrh.; G. m>- 
iïiatHm, Âmlr.). — Cap. Rameaux sous-ligneu \ dressés;feuilles ar¬ 
rondies, crénelées, lisses, unieolores; fleurs coccinées, en om¬ 
belles à pétales étroite cunéiformes. Fleurit au printemps et en ;ni- 
tomne. Serre froide. 

R. odoratiKsimuni Ait. — P. très-odorant.— Cap. Sous-ligneu \ : 
tige succulente ; feuilles molles^ en m ur arrondi, à 3 lobes den¬ 
tés; fleurs blanches, nombreuses en ombelles; pétales supérieurs 
marqués de lignes rameuses couleur rouge sang. Fleurit en été. 
Serre froide. 

I*. nr<leus Sweet— P. ardent. — Cap. Rhizome tuberculeux; 
tige très-courte; feuilles molle , encieur ou oval$s-ob Ion gués , di¬ 
visées en lobes obtus, sinueux dentées. En été, fleurs pourpre foncé, 
a pétales obovalçs, disposées en ombelles sur une hampe rameuse. 
Serre froide. 

I®. semperflorens Sw. — P. toujours fleuri — (G. echwatum 
semperftorens And r.).—Tige cliamue : feuilles on omur, à 5 lobes cré¬ 
nelés, 

en dessous. En au¬ 
tomne, fleurs nom¬ 
breuses, en ombel¬ 
les, pourpre pâle ou 
rose, à pétales ma¬ 
culés au milieu. 

Serre froide. Celte 
plante est, dit-on, 
un hybride des T. 
reniforme et P. eehi- 
natum. On cultive 
encore deux espèces 
très — voisines de 
celle-ci,eid'un très- 
beau coloris, ce sont 
les P. ereetnm et eree- 
tum compachnn. 

I*. hederafoi inm 

Ilort. — P. Lierre — 

(Géranium à feuille 

de Lierre) . éelargoninm'i hedera'folinni. 

Cap. Plante ressemblant à un Lierre; liges cylindriques, noueuses, 
fleïueuses, mais cassantes; feuilles glabres, luisantes, à 5 lobes 

41 . 
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dentés; fleurs pourpre foncé, en ombelles; pétales supérieurs striés 
de, couleurs plus intenses. Fl eu rit en été. Cette espèce est très-jolie 
tenue en vases à suspensions, ou sur des treillis, ou pour garnir des 
fenêtres. Serre froide. Pendant l’été on peut la livrer en pleine terre 
pour (aire des bordures, ou la piauler en pots dans les bordures de 
Lierre qu elle orne très-pittoresquement. 

Le Pélargonium à feuille de Lieire a produit quelques variétés dont 
les plus remarquables sont : 

Pélargonium improvement, pétales supérieurs marron foncé, les 

inférieurs d'un riche pourpre. 

— Etoile de Valse. 

— Censor. 

— lateripes L’Hérit. 

— lateripes zonatum S\v., à feuilles marquées en 

dessus d une zone brune. 

— — albo marginatum , à feuilles crispées et 

bordées de blanc. . 

— — roseum. 

I*. peltatum Ait. — P. pelté (feuille de Lierre) — (G. peltatum 
L.). — Cap. Cette espèce à beaucoup de rapport avec le P. lateripes , 
mais elle en diffère par ses tiges anguleuses; ses feuilles à 5 lobes 
entiers; et ses fleurs sont pourpres, disposées en ombelles. Fleurit 
en été. Même usage que les précédents. Serre froide. Variétés à 
feuilles panachées (mriegatum^ et à fleurs blanches. 

1*. cucullaium Ait. — P. en cuiller. — Cap. Arbuste à liges 
charnues, s’élevant quelquefois après de t mètres;feuilles très-lar¬ 
ges pubeseentes, réniformes, à bords relevés, dentées. Au prin¬ 
temps et jusqu’à l’automne fleurs pourpres, réunies par 5 en bou¬ 
quets; pétales inférieurs oblongs. Serre froide. Cette espèce a joué 
un grand rôle dans 1 hybridation des Pélargonium; c’est un des 
types très-certainement de toutes les belles yariétés jardinières. 

I*. capitatum Vit, — P. capité; vulg. Géranium rosa — (G. rosa 
Llorlul,). — Cap. Tiges grêles; feuilles velues, molles, en cœur, 
lobées, ondulées, à odeur de rose. En été, fleurs pourpres en 
bouquet, à pétales supérieurs rayés. Serre froide. 

fi*. tricolor Curtis — P. à trois couleurs — (P. violanum Jacq.). 
— Cap. Petit sous-arbrisseau dressé ; feuilles ovales-allongees. 
velues, blanchâtres, ineisées-denlées ou obscurément trilobées. 
Pendant toute la belle saison, fleurs souvent au nombre de 3 au 
sommet d'un long pédoncule; pétales supérieurs arrondis, rouge 
sang, les inférieurs blancs. On en cultive plusieurs variétés : 
major et pallida. Cette espèce est jugée plus délicate que toutes les 
autres : il faut la tenir en terre de bruyère, la placer près clés vitres 
et ne lui donner beaucoup d'eau que lorsqu'elle est eu pleine vé¬ 
gétation. 

I*. quercifoliunt Ait. — P. à feuilles de Chêne. — Arbuste à 
feuilles en cœur, divisées, ressemblant à celles des Aconits. Au 
printemps et en été. fleurs rose pourpre, à pétales supérieurs 








rayés. Serre froide. 

P, graveolem» Ait 


P. puant— (Géranium terebinthinaæum 
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Cnv.). — Feuilles il’Aeonil à 7 lobes oï) longs, obtus, roulés sur les 
bords; fleurs pourpres eu ombelles capilérs. Fleurit ru mars-juillet. 
Serre froide. Ou cultive beaucoup une variété panachée de teri ë( 
blanc et quelquefois de, aune pâle, qu’on ditprovonirdeceüe espèce; 
elle produit un très-bel effet autour des massifs comme bordure. 

FAMILLE DES TROPÉOLÉES. 

Herbes ordinairement grimpantes, à feuilles simples peltées, 
pétiolées, les inférieures opposées stipulées, les supérieures al¬ 
ternes sans stipules; fleurs irrégulières; calice à 2 lèvres, pro¬ 
longé inférieurement en éperon; 5 pétales insérés sur le calice; 
8 étamines hypogynes; ovaire à 2 ou 3 loges, surmonté d’un style 
trifide. Le fruit est composé de 2 au 3 akènes charnus relevés 
de eûtes plus ou moins saillantes. 

CAPUCINE, d r grec tropaion^ trophée : de la 
forme en bouclier des feuilles; e Capucine de eapwce, capuchon: 
vêtement des capucins: allusion à la forme de l'éperon du calice. 

Espèces de plein air, 

T. minus U. — C. petite,— Pérou. Annuelle.Tige de 30à40 cen¬ 
timètres, mineuse, touffue. En juin-septembre, fleurs à calice jaune 
verdâtre, à pétales orangés, striés de carmin. Graines petites.— 
Cette espèce a produit la variété suivante: à pétales coecinés (T. m. 
coccineum), — Terre ordinaire meuble, légère et fraie lie. Orne¬ 
ment des plates-bandes., dos corbeilles exposées au soleil, etc.; 
cultivée aussi en pots ou en caisse, pour la décoration des fenêtres, 
des appartements, etc. Semer en avril-mai sûr place ou en pépi¬ 
nière; dans ce cas repiquer surplace en mai. 

T. ma J ns L. — C. grande.— Pérou. Annuelle. Tiges vol ulules, 
atteignant de 2 à 3 mètres; fleurs grandes, jaune orange taché de 
purpurin; graines grosses. Il en existe un grand nombre de 
variétés; les suivantes se reproduisent assez franchement par se¬ 
mis : — Capucine rouge purpurin (T. m. bninœm)\ — C. jaune 
strié purpurin (T. m. variegatum) \ — C. de Scheucr (T. m. S ch eu- 
rianum ), fleurs jaune taché ou strié de purpurin sur les 3pétales su¬ 
périeurs, les inférieurs saumonés; — C. couleur feuilles mortes; 
— C jaune citron; à fleurs panachées d’orangé et do pourpre 
(T. SchUlingiï) ; — à fleurs brunes ( T . hruneum, ou Capucine deCat- 
tell); — naine rose, de taille très-réduite, à fleurs grandes, rose 
saumoné, — étenfin une variété naine ne dépassant pas-30 cent. 
(C. Tom-Pouce }*]ont les fleurs sont amarantes; il en existe une sous- 
variélé orangée à. pétales supérieurs rayés ou maculés de purpurin. 

Floraison oh juin-septembre. Ornement des treillages et en gé¬ 
néral de tout support. Par leur taille peu élevée, les deux dernières 
peuvent être cultivées en pots à i’inslnr des Capucines naines. Cul¬ 
ture du T. minus. 

La Capucine à fleurs pleines appartient à cette espèce; ses liges 
restent buissonnantes et ses fleurs sont d'un beau rouge coeeiné. 
On ne peut la multiplier que par boutures faites comme il est dit 
[tour les espèces suivantes. 

On a donné le nom de Capucines hybrides à une série de plantes qui, 
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par le mode de végétation, la pubescence du feuillage et du calice, 
semblent appartenir ail T. Lobbiatvnu] mais leurs Heurs sont beau¬ 
coup plus grandes que celles de ce dernier* Parmi Les nom¬ 
breuses variétés cultivées, les suivantes sont très-remarquables 
Capucine Màyenta, Solferino, brillante el jaune paille . Ces plantes, 
très-sujettes à varier par le semis, doivent être multipliées de 
boutures faites en août-septembre à froid sous verre, et hiver- 
nées en orangerie ou ru serre, te plus près possible de la lu¬ 
mière, en évitant les arrosements trop fréquents; on les met en 
pleine terre en avril-mai. Ces Capucines peuvent servir aux mêmes 
usages que les variétés du T, majus. 

1\ acluuciim Smith.— (i. Paganile—(7\ pereyrimm Jaeq.).—Pé¬ 
rou. Annuelle. Tiges de 3 à 4 mètres, grimpantes, très-rameuses. 
Feuilles presque arrondies, profondément divisées en 5-7 lobes 
entiers. En juillet-août, fleurs jaune clair, à pétales supérieurs 
mueronés, les 3 inférieurs petits et élégamment frangés. Culture, 
emplois ei multiplication des précédentes. 

Espèces de serre. 

Toutescesplantespeuvent ctreemployéespourgarnirdesmurailles, 
des colon nettes ou de petits supports en fil de 1er. Les espèce s vigou¬ 
reuses à tubercules, comme le T. pentaphyllum, etc., peuvent être 
laissées en terre; les autres, telles que T, azureum , etc., doivent 
en être retirées après la végétation. et on les tient en lieu sec, peu 
chauffé. On peut les conserver dans du sablon, jusqu'à la reprise 
de végétation. Ces soins sont le point le plus important pour la 
conservation de toutes les espèces à tiges ténues. Les espèces vi¬ 
goureuses s'accommodent d une terre mélangée, riche en terreau, 
et bien drainée. Ces plantes donnent facilement des graines 11 
faut aussi, pour les espèces à liges Irès-lénues, les palisser à me¬ 
sure qu elles poussent, parce que cette opération n'est plus pos¬ 
sible une fois que les pétioles ou les tiges sont enroulés. Plusieurs 
espèces peuvent être forcées l'hiver. 

MultipU ‘ition de boutures facile assez généralement; ou greffe 
les espèces à liges très-fines sur Capucine tuberculeuse; ces der¬ 
nières donnent des graines, mais on réussit difficilement à les 
faire germer; t'enveloppe est tellement dure qu’il est rare que 
l’embryon parvienne à la percer, ün moyen employé par un hor¬ 
ticulteur anglais consiste tout simplement à tremper le fruit dans 
de l’eau tiède pour en ramollir l'enveloppe, et ensuite I enlever avec 
un couteau, sans blesser la graine. Ce moyen peut être employé 
avantageusement pour les T. pentaphyllum, teicolor, azureum, e le. 

'ET. Moritzianum lîot. Ma g. — 0. de Moritz, — Pérou. Tiges 
grimpantes, garnies de feuilles glabres à 7 lobes, marquées à leur 
sommet d'une petite macule jaunâtre. Fleurs à calice rouge brique, 
et à pétales jaunes veinés de cinabre. 

Ou cultive deux variétés de cette plante ; T . massiliense (F. Fer¬ 
rand), fleurs jaune teinté orange clair, apétales supérieurs macu¬ 
lés vermillon, les inférieurs mandés rose pourpre,— T. Ghaixianam 
(F. Ferrand), fleurs d’un beau rouge pourpre foncé, éclairé vermillon* 
à pétales inférieurs barbus en dedans. 
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T. pendapïiîUiun Lnrnk, —• à 5 feuilles — (t’hymocariiun 
non). — Chili, Buéiâqs-Ayresi Hs'péce tubrmileuse trèS-graeieuse, à 
gés liliformes; feuilles à É petites folioles; fleurs à divisions bor¬ 
nes de violet foncé. Serre froide. Si les tubercules étaient enfoncés 
Profondément, peut-être passerait-elle nos hivers dehors. Très-propre 
our garnir des grillages légers, ou des globes, faits en lit c e 1er. 

! T. brachyceras Bot. Reg. — C, ;'i petit éperon. — Cliili. Cette 
spèce ressemble beaucoup au T. tricolor, inais ses fleurs sont d'un 
urne uni; le calice vert, à éperon court et obtus. Serre tempérée. 

T. tricolor IIorlul.— C, tricolore,— Pérou. Souche tuhercu- 
suse; tiges filiformes I rès-rameuses. grimpantes; fouillis à 5 folioles, 
'resque toujours, fleurs à calice rouge feu, avec, les divisions noir 
iolacé, et à pétales jaunes. Serre tempérée. 

T. aznro«m Bot. Ma g. — C. bleu. —- Chili. Cette espèce est re- 
laniuable par la finesse de ses tiges, qui ressemblent à des crins, 
i par ses fleurs bleu tendre coupé de blanc.— On en a une variété 
plus grandi* fleur (T. azureum grand iflonm ). 

F. «Varattei Paxt. — C. de larat te. — Santiago. Cette jolie mi- 
iature à racine tuberculeuse a ! a s [>ec t du T. tricolor , mais elle 
si beaucoup plus b ri Han le par ses fleurs dont le calice est rougi* 
armin magnifique, lavé de brun foncé; les pétales sont d'un jaune 
la il*. Serre froide. 

T. liobblauum llook.— C. de Lobb.— Colombie. Nous re- 
ommandons tout particulièrement cette espèce, parce qu elle se 
■omporte parfaitement en pleine terre l’été ; elle peut couvrir de 
; ramies étendues de treillis, et elle se couvre de masses de fleurs; 
le plus, les variétés quon en a obtenues jusqu'à ce jour sont des 
dus jolies. Sa tige est herbacée, grimpante, velue, comme pres¬ 
que toutes les parties de la plante, à l’exception de la face supé- 
•ieure des feuilles et des pétales. Feuillage ample, mesurant quel¬ 
quefois 40 à 43 centimètres. Fleurs rouge orangé à pétales dentés. 
Serre tempérée. 

Variétés ; Ldi Smith . — Triomphe de Gand. — Triomphe du 
Ira do (J. Desfonds). Fleurs jaune paille, avec une large macule 
vermillon sur chaque pétale; magnifique variété, — 1Vaudini 
(J. Desfonds). Fleurs orangé foncé, maculées de carmin, à pétales 
lobés, les inférieurs barbus eu dedans. — Lohhiamm trkofar. — 
L. fulgem, — Spit pre Une des plus belles variétés à recom¬ 
mander pour couvrir les tonnelles et les troues d'arbres dénu¬ 
dés; fleurit bien en jardin d’hiver. 

T. crenatlflorum llook. — C. à pétales crénelés, ™ Pérou. 
Espèce voisine du T. Lobbianum; elle en diïlïre sensiblement par 
'la forme de ses feuilles, généralement petites, semi-orbieulai- 
res. largement tronquées à la base, pettécs,mais dont le point d'in¬ 
sertion du pétiole est plus près de i a base que du milieu; par ses 
fleurs couleur jaune verdâtre, et à forme moins régulière que chez 
le T. Lobbianum; tiges plus grêles. Serre tempérée 
T. Smithii Hook. — C. de Smith. — 
g ne s. Jolie espèce grimpante, à tiges épaisses, charnues; feuilles à 
g lobes profonds; fleurs d’un beau jaune-orangé, à pétales comme 


Colombie, hautes monta- 
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franges; à calice rouge carmin, avec la pointe do l’éperon vcrii 
Serre tempérée. I 

T. albiflorwm. Hort. V. II. —- C. à fleurs blanches. — Péro 
ou Chili. Espèce à rhizome tuberculeux, ligneux, de la grosse! 
d’un œuf de poule, couvert d’une écorce épaisse; tiges grêles, glau 
ques au sommet, à peine ramifiées, rougeâtres ou ponctuées; fenil 
les à 3-o folioles, glauques et brièvementpétiolées ; fleurs grandes 
d’abord rosées en s’épanouissant, puis blanches, finement plissées-j 
d’un beau jaune d’or au fond. Serre tempérée. 

TE speciosum Endlieh. — C. élégante, — Ile de Chiloé. Es 
pèce très-gracieuse, à tiges grêles herbacées, grimpantes. Feuilles 
petites, à 6 lobes profondément éehancrés, formant presque 6 fo¬ 
lioles oblongues, les jeunes feuilles rougeâtres; fleurs rose pale exté¬ 
rieurement,’à pétales profondément lobés et d'un rouge cramoisi 
eu dedans. Serre froide. 

T. mnbellntum Hook.—- C. ombellée.'—Quito, à 2,300 mètres 
d’altitude. Au premier aspect cette espèce ressemble, par scs 
fleurs, à un Eccremocarpus ou au Cttphea striguîosa; ses fleurs sont 
jaunes et rouges avec le bout de l’éperon vert.; la corolle est «àpeine 
ouverte; les pétales sont petits, finement dentés: l'inflorescence 
est une ombelle portée sur un pédoncule de 2 à 3 centime 1res; feuil¬ 
les semblables à celles du Pélargonium à feuille de Lierre; espèce à 
racines tubéreuses. 

T. Waguerlanum Karsten — G. de Wagner. — Nouvelle- 
Grenade, à 3,200 mètres d’alt. Racines fibreuses ; tiges grêles, 
volubiles; feuilles presque triangulaires, à lobes peu ou irréguliè¬ 
rement accusés, ressemblant un peu à de petites feuilles d épi¬ 
nard; fleurs semblables à celles du T.pentaphj/llum^ plus grandes, 
à éperon rouge carmin, à sépales verts; pétales très-réduils, latd- 
niés, d'un beau bleu. Serre tempérée. 

FAMILLE DES BALSA M I NÉES. 

Herbes à feuilles opposées ou alternes; fleurs irrégu lie* res ayant 
un calice à 5 sépales inégaux, dont un beaucoup plus grand pro¬ 
longé en éperon; 5 pétales dont un plus grand concave, dis! inet, et 
tes quatre autres plus ou moins soudés entre eux; 5 étamines co¬ 
hérentes au sommet; ovaire à b loges, surmonté d’un stigmate ses- 
sile à S lobes ; fruit capsulaire s’ouvrant avec éiaslicité en 5 valves 
qui s’enroulent aussitôt sur elles-mêmes de ha ut en bas ou de bas 
en haut; graines dépourvues d'albumen. 

BAEdSitlttîVA, BALSAMINE, du grec ballein , lancer,et semen, 
graine: allusion au fruit qui, ens ouvrant, lance ses graines au loin. 

- Les Balsamines vraies ont, les fleurs solitaires sur des pédoncules 
axillaires; eL le fruit s’ouvrant en 5 valves qui s'enroulent en dedans 
de haut en bas. 

B. hort«nsU Desp. — B. des jardins ; vulgairement Balsamine 
et Belsamine — (Impatien s Hahamina L.j. — Indes orientales* 
Annuelle.Tige robuste, rameuse, pyramidale, de 30 à 60 centime Ires. 
Feuilles lancéolées, dentées. Fleurs très-variable s de coloris et 
disposées en grappes fèuillées. 
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I a Balsamine a beaucoup varié dans les cultures, soit >ous leiap- 
Lort de la taille* soit sous celui de la forme cl de la composition des 
P,?» en outre, des j-olori. «^jombm.x toUA 
uniformes tantôt diversement panaches ou stries. La ace la plus 
temarqualilc tffrt celle qu’on désigne sous le nom do Butoijj 

melHa ainsi nommée, parce que les pièces lierait* qui rcsul Leu io 
idédoublement eide la transformation des étamines sont regulie- 
^ ïement imbriquées et que leur ensemble, présente quelque ana ogie 
avec les fleurs dont elles portent le nom. 11 en existe de phme ors 
i couleurs qui comme dans les deux races suivantes, se reproduisent 

1 franchement v semis. Les fl. doubhsonsmHilçmcs sont juM' l-H re 

un peu moins élégantes que les précédentes; neanmo ns ■ es sm 
recherchées et méritent de l'être. Comme appartenant a cetté race, 

on cultive 3 variétés qui sont connues sous le nom de B. à n rneau, 

elles sont caractérisées par le rameau central 

plus élevé que les ramifications secondaires ; enfin ^ . 

| ïexffit pas ■» à 30 centimètres de hauteur (B. naines ,); ici 

encore les coloris sont divers. rn ■ 

Les Balsamines fleurissent de juin à octobre. Ier ™ ort l 1 ” 1 .. 
légère et fraîche; ornement des plates-bandes et formation d 
corbeilles, de massifs ; les variétés naines peuvent être, eu outre, 

, cultivées en bordures. Semer en mars-avril sur couche; tcpiqui r 
] sur couche et planter à demeure fin-mai ; on peut encore semer en 
pépinière en avril-mai. Dans l’un et l’autre cas, on pourra repiquer 
en planches et ne planter, si l’on veut qu’un peu avant ou au mo- 
I ment même de Ut flomison. Arrosages treqnen s pendant 1 clé. 

1S1 IMXIE*IMPATIENTE. Ce nom fait allusion aux 1/"iis 
nui s'ouvrent avec élasticité dès qu on les touche, et dont es valves 
se tordent comme par un mouvement brusque d impatience. L .s 
l plantes de èfe genre diffèrent des Balsamines, auxquelles elb . 

étaient autrefois réunies, par leurs fleurs rassemblées plusieurs en 
i petits bouquets ou grappes au sommet des pédoncules cl p.u 
fruits dont les valves s enroulent en dehors de bas en haut. 

.Espèces de plein air. 

| Ces plantes peuvent servir pour l'ornement des lieux accidentes 
et mi-couverts.Terré substantielle, mais meuble et fraîche. Semer 
au printemps sur place ou en pépinière ; les graines répandues n«< u- 
relfement germent déjà en février ou mars, et produisent des mdt- 

vidus très-vigoureux. , . „, .» 

I. lloylei Walp. — B. de Royle— (7. Q laudithgera Roy le). 

Himalaya. Annuelle.Tige noueuse, robuste, succulente et rameuse, 
d environ 2mètres; feuilles ovaîes-1 ancéolées, ocnlees. Heurs pen¬ 
dantes, vineuses ou carnées; en juillet-septembre. 

I. fulva. Nuit. — 1. fauve. — Canada. Annuelle. Glaucesccnte; 

lige rameuse, buissonnante, d’environ 1 mètre ; femlles rhomboida- 
les-ovales, obtuses, mucronées-dentées. Pédoncules portant de 2 a 

1 4 Heurs pendantes et de couleur fauve; en juillet-septembre. 

I. uoll me tangere L. — I* No me touchez pas. IndlgOQO : a 
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l'ombre des bois frais ou huinitles jusqu'à 4,000 mètres d'altiludei 
\nnnelle, glflurescenfe. Porldu précèdent; feuilles moins déniées 
Pédoncules porta ut de 3 à 4 fleurs jaune clair; enjuilIct-septemhrB 

Especes de serre. 1] 

Culture. Les Impatiens de serre sont d une culture très-simple 
la terre de bruyère, pour la culture eu pot, est préférable, surloir, 
pour les espèces délicates. La plupart peuvent être cultivées en 
pleine terre pendant toute la belle saison: en bon terreau de feuil¬ 
les mélangé avec du sable siliceux. Multiplication de boutures 
faites sur couche chaude à l’étouffée et même en bonne serre à 
multiplication, sans cloche. Pour les espèces annuelles ou bisan¬ 
nuelles, on doit, pour les conserver, à défaut de graine, en faire 
des boutures. 

I. ilookerlana Ampli. —I. de Ilooker. —(leylan. Piaule du - 
sée, glabre, à tiges charnues; feuilles ovales-poiutues, déniée,; 
fleurs réunies par 5 ou 6 en bouquet, chacune d'elles portée sur un 
support long et courbé, couleur blanc jaunâtre avec taches de 
sang sur k pétales, éperon très-long. Serre tempérée. 

1. platypetnln Liiidl. —I.à larges pétales. —Java. Piaule vivace 
à tiges articulées et grasses, colorées en rose ou en rouge; feuilles 
verlirillées, oblongues-Iancéolées; fleurs axillaires, grandes, planes, 
d un rose vif relevé de cramoisi. Cette plante est excessivement 
précieuse pour garnir les serres en toutes saisons. Les jeunes bou¬ 
tures fleurissent très-bien, et reprennent en 15 jours. Serre tempé¬ 
rée et serre chaude. 

5. repens Moon. — 1. rampante. — lie de Oeylan. Plante her¬ 
bacée, succulente, rampante; feuilles petites, alternés, en cœur ar¬ 
rondi. Par le port, cette espèce ressemble a une capucine. Fleurs 
jaunes, solitaires. Serre chaude. 

I. bicolor Uook. fils. — 1. bicolore. — Ile de Fernando; à 
une altitude de 700 à 1,000 mètres. Tige un peu ligneuse à la 
base, épaisse, d’un vert rougeâtre supérieurement; feuilles alter¬ 
nes, glabres, cllipliqucs-poiulues. En décembre, fleurs axillaires, 
longuementpédicellées, agrégées, violacées cl vertes ; i 'éperon est 
violet; les sépales verdâtres ; la bouche du labelle est d’un beau 
blanc. 

I. corn s géra Ilook. — I. porte-corne. — Oeylan. Plante à ti¬ 
ges épaisses et dressées, pouvant atteindre 1 mètre et plus de hau¬ 
teur; feuilles alternes, ovales-po in tue s, verl pâle en dessous; fleurs 
par 3 ou 4 à 1 aisselle des feuilles, couleur rose lilacé, avec le sac 
jaune rougeâtre, l'éperon vert. C’est une espèce très-ornementale, 
qui fleurit tout l’été et l’automne. Serre tempérée. 

a. ïpnïcberrfinaDalzell. — I. très-élégante. — Bombay. Plante 
ayant b* porl de 17. covnfyera; feuilles amples, alternes, longuement 
pétioléos, ovales-acuminées, crénelées. Pendant l’été et l’automne, 
fleurs abondantes ressemblant à celles de l’J. platypetaia, et dis¬ 
posées comme elles. 

I. faseiciïlata DG. — l. fasciculée. — Montagnes de Cevlan. 
Cette espèce est à feuilles de Saule, opposées, glanduleuses, line- 
ment dentelées. En été, fleurs au sommet de longs pédoncules si 


i.v. 
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là laîsselle de choque i'euille, peu glandes,rose lilact'î.Serre chaude* 
I I. «fcrrtonia* Wight.— 1. de Jerdon. — Indes orientales; rnon- 
llagnes de Neèîgfrèrrîes. Plante à liges succulenles, presque renflées 
leu pseudo-bulbes ; feuilles ovales, pointues, dentées, ressemblant à 
icelles de 17. HookmmQ ; fleurs à peu près semblables à celles de 17. 
\noli me tamiere, mais présentant trois couleurs, vert, jaune et car- 

. , „ ■ î, I T* * 1 . * j 1 i é / ..i. ^ ^ . I ■ ^ _ Î^_3l _ 


plus remarquables, et mériterait d'être pl 
On lu cbnsidèrë comme plus délicate que toutes les autres; mais, 
-i I on essayait d'en obtenir des graines et d’en faire des so- 
mi", il est probable qu'on en obtiendrait des plantes beaucoup plus 
rustiques. 

FAMILLE DES LIMNÀNTHKES. 

Herbes annuelles croissant dans les marais, ou endroits humi¬ 
des; feuilles alternes, découpées, sans stipules; fleurs régulières 
à Faisselle des feuilles; calice monosépale persistant, à 3 ou 5 péta¬ 
les égaux; étamines en nombre double de celui des pétales; 5, 3 
{ou 2 ovaires uniloculaires, verliciliés, et dont le centre est occupé 
par un style filiforme, brièvement fendu au sommet en 3 ou 
I 5 lanières stigmatifères. Le fruit est un agrégat d'akènes, dont la 
. graine est dépourvue d'albumen. 

! I.IMI ATVTHES, du grec timnè , marais, et anthos , fleur : ailu- 
■ sion aux endroits humides, marécageux, nu croissent ces plantes, 

1 I*. Dou^lasii II. Br. — L, de Douglas.—Amer. sept. Annuel, 

abre; tiges rameuses, couchées ; feuilles un peu charnues, décou¬ 
pées en lanières ovales-oblongues. En mai-juin ou en juin-sep¬ 
tembre (selon la saison du semis), fleurs grandes(2-3 cent.de diam.), 
apétales un peu frangés, blanc lavé ou strié gris de Un, jaunâtres 
à la base. Varie à grandes fleurs. 

Terre légère; formation de bordures, de corbeilles et ornement 
des lieux rocailleux. Semer : 1° eu août-septembre : repiquer en 
planche exposée contre un mur au midi et mettre en placé au 
printemps; 2° eu mars-avril sur place. Se sème et germe natu¬ 
rellement en automne. 

ii. aiba llarlw. — L. blanc. — Californie. Annuel, fleurs blan¬ 
ches à peine teintées de rose et plus petites que dans le précédent. 
Emploi, culture et multiplication du L. Bouglasii. 

FAMILLE DES OX AL IDÉES. 


gl 


■ 


■ Les plantes de cette famille sont des herbes à rhizome le plus gé¬ 
néralement tuberculeux. Les feuilles son L ordinairement composées 
I de 3 ou 5 folioles semblables à celles du trèfle, l es fleurs sont régu¬ 
lières, souvent très-jolies, à u sépales ; 5 pétales égaux; 10 étamines 
F dont 5 plus petites; ovaire à 5 loges, surmonté do 5 styles distincts. 
Le fruit est une capsule, qui contient plusieurs graines pourvues 
d'un albumen charnu. 

, «XAB.IS,0XAUI)E, du grec oæys, acide : allusion à F acidité des 
feuilles de quelques espèces et notamment de VOœaUs crenata , qui 
! pourrait remplacer l'Oseille. 
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Espèces de plein air. 

O, covnlculata L.var. atropurpvrea Mort. (0. tropœoloides lïook 
—In diffène.Vivace.gazonna nt ; fouilles à 3 folioles obeordées, purptfclf 
rînes. En mai-juillet, fleurs petites, jaune d’or, en ombelle. Terni 

Ornement des roeailles et forma lion de| 


lll 


sablonneuse et Ira 


i 


iiordures. Multiplication facile d’éclats au printemps, et aussi de 
graines semées sur place en mars-avril. 

O. rosea Jacq,— 0. rose. —Chili. Annuel, glabre ; tîgecbarnue, 


rameuse dès la base, dressée, de 491 ù z5 centimètres; feuilles n. 
3 folioles petites et obeordéos. En mai-juillet ou en juillet-août. Heurs 
nombreuses, ne s’épanouissant qu’au soleil, petites, rose purpurin, 


axillaires. Terre légère, Immense et à bonne exposition. Formation 


le corbeilles et ornement des plates-bandes. Semer en août-septem¬ 


bre en pépinière: repiquer en pots qu'on fait hiverner sous châssis 


on en orangerie près dü jour, et mettre en placé nu printemps; 
peut aussi être semé sur place, en mars-avril. 

©. «etrstpiiylla Cav. — O. à quatre folioles. —Mexique. Vivace, 
sans tige. Tubercules nombreux, de la grosseur d’une petite noix; 
feuilles toutes radicales, à. 4, rarement A3folioles obeordées. Pédon¬ 
cules radicaux portant de o à 12 petites fleurs violet purpurin, s'épa¬ 
nouissant au soleil; en juin-août. Terre légèreet plutôt sèche que 
fraîche. Formation de bordures et ornement des talus arides et sa¬ 
blonneux. Arracher les bulbes en octobre-novembre, les faire 
hiverner dans un lieu sain où la gelée ne pénétré pas, et les 
replanter en avril-mai. Se multiplie par la séparation des tubercules. 

©, lleppei Lodd. — O. de Doppe. —Mexique. Vivace, sans tige. 
Bulbes nombreuses, du volume d’une grosse Noisette, couronnant 
une racine blanche et. napiforme; feuilles radicales, à 4 folioles ob¬ 
eordées, zonées de purpurin vers leur milieu; hampes radicales por¬ 
tant de 10 à 15 fleurs s’ouvrant au soleil, rouge cuivré, jaune ver¬ 
dâtre à la base et disposées presque en ombelle; en mai-août. 
Culture, emplois et multiplication du précédent. 

©. Uorilmml» b. et Otto — O. floribonde. — Cap. Vivace. 
Végétation du précédent ; feuilles abondantes à 3 folioles largeijneul 
obeordées; hampes rameuses, de 20 à 25 centimètres, terminées 
par de nombreuses fleurs (de15à30) roses, s’épanouissant surtout 
au soleil et se succédant, sous le climat de Paris, depuis juin-juil¬ 
let jusqu’aux gelées. — Variété à fleurs blanches. Forma lion de très- 
élégantes bordures. Culture et multiplication de l’O. fetraphylla. 

O, crenstia Jacq.— O. crénelée. — Espèce à tige charnue et à 
gros tubercules, eu Rivée comme plante comestible. En été, fleurs 
jaunes,disposées en ombelles. Arracher les tubercules en automne, 
et les conserver dans un endroit sec comme les pommes de terre. 

Espèces de serre . 

Culture. Toutes ces espèces sont de châssis froid, et d'une culture 
facile. La terre un peu substantielle et riche en terreau leur con¬ 
vient parfaitement. Exposition en plein soleil. Ois a tort de ne pas 
s'en servir davantage dans 1 ornementation, soit en bordure, soit 
pour remplacer le gazon autour des massifs pendant la belle saison. 
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1 est vrai que les fleurs oui presque toutes l'inconvénient de se 
’ermer aussitôt le soleil passé; mais le riche coloris de leur corolle 
eut taire pardonner cette imperfection. Multiplication de boutures 
e tiges, très-facilement, et de séparages de tu lie renies. 

O. liirtclla Jacq. — 0. poilue — (0. sessilifolia L.). — Cap. 
àcine tuberculeuse; lige dressée, rameuse; feuilles à 3 folioles 
inéaires-cuïiéiforffies, échancrés, Au printemps et en été, fleurs 
lilas pâle, à fond jaune. Châssis froid. 

©. multiflora Jacq. — 0. multiflore.—Cap. Plante tuberculeuse; 
tiges dressées rameuses; feuilles à 3 folioles sessiles, ïméaires- 
cunéiformes. Au printemps, fleurs campaniformes, pourpres. Châssis 
ifroid. 

O. rosacea Jaeq. —0. en rosace. — La plus charmante espèce pour 
jjla culture en vase-suspension ; feuilles longuement pétiulées, ren¬ 
versées. Fleurs roses, grandes, en ombelles radicales, s'épanoui^* 
1saut au soleil. Cette espèce est surtout connue dans ie commerce 
sous le nom impropre d ’Oxalîs arborea. 

©. trieolor Jacq. — O. tricolor. — Cap. Plante à racine tubercu¬ 
leuse; feuilles à 3 folioles pubescèntes oblongues, obtuses. En au¬ 
tomne, fleurs rouges, blanches ou Jaunes. Châssis froid. 

I O. Bovrtci Ait. — 0. de Bowe. — Cap. Plante à racine tubercu¬ 
leuse; feuilles à 3 folioles obeordées, glabres, d’un beau vert en 
! dessus, à peine pubêseentes en dessous. En été, fleurs réunies par 
16à 9 en ombelles, à fond jaunâtre, grandes. Châssis froid. 

FÀMILLE DES ZYGÔPHYLLÉES. 

j $ Los plantes de cette famille sont des herbes et des arbrisseaux, 
quelquefois des arbres, à feuilles opposées ou alternes, plus ou moins 
découpées ou composées, munies de stipules. Les fleurs sont régu¬ 
lières, à 4 ou 5sépales; autant de pétales; i, 8 ou 10 étamines; 
un ovaire à 4 ou g loges, surmonté d’un style et d’un stigmate 
simple ou lobé. Le fruit est une capsule à plusieurs graines. 

»IULIAYTIIIJ*,Mi;rrvvrilK;, du grec méh, miel, et mthos, 
fleur; allusion au neclaire du calice. — Arbrisseaux à feuilles 
alternes composées. Fleurs en grappes à 4 étamines seulement. 

M. major L. —M. grand, vulg. Pimprenelle d’Afrique.— Cap. 
Arbrisseau pouvant atteindre 2 mètres ; feuilles très-grandes, persis¬ 
tantes, à 3-7 paires de folioles, sessiles, ovales, dentées, blanchâ¬ 
tres très-glauques. Au printemps, fleurs en grappes pyramidales, 
rouge brun. Serre froide. Cette plante, très-précieuse pour l'orne¬ 
mentation, par son beau feuillage, pourrait, dans les endroits 
abrités, et étant couverte d’une couche de feuilles sèches, résister à 
nos hivers. 

II. minor L. —Al. petit. — Cap. Cette espèce a le port du 
M. major, mais les dimensions en sont beaucoup plus petites; les 
fleurs sont aussi difïeren tes, elles sont rouge jaunâtre, en grappes 
courtes. Fleurit en été. Serre froide. 

Culture. Terre substantielle tenue humide pendant la forte végé¬ 
tation, et peu d’arrosements l'hiver, pendant le repos. Placer ces 
plantes en pleine lumièpe. Multiplication de drageons et de boutures 
sur couche tiède. 
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FAMILLE DES PIOSMÉES. 

Los plantes do celte fa mil le étaient réunies autrefois aux Rulaeé» 
desquelles elles ne diffèrent guère que par les ovaires distincts ai 
nombre de 3 à S dans chaque fleur, avec les stvles soudés en m 

seul. 

VM^AHXUS, FüAXINELLE, de diktamnos . nom que le 
Grecs donnaient à une plante aromatique, et qui vient île dihlos 
nom d'une montagne de Crète. — Herbes à feuilles alterne 
découpées; fleurs irrégulières, à 5 pétales dont un (l'inl’érietir 
est renversé; 4 0 étamines el ovaires distincts. 

ai. FraxinelL» Pers. — F. d'Europe. — Indigène ; bois un pet 



i IJ J CM lient ut: i ci tiuitUMm j pat uuq 

peu orageuse, on approche une bougie allu- 
Fraxinolje, l’atmosphère environnante s en- 


montagneux. Vivace. Tige roide, dressée j 
de bO à 60 centimètres; feuilles composées, 
ressemblant à celles du Frêne. Fleurs blnn- j 
ches, grandes, en grappe pyramidale. 

Variété à fleurs rose strié plus foncé. 
Fleurit en juin-juillet. Ornement des 
plates-bandes. Terre ordinaire, meuble et 
un peu fraîche. Multiplication d’éclats en 
automne ou nu printemps, et de semis 
faits dès que les graines sont mûres, en pots 
ou eu terrines et en terre sablonneuse ; re¬ 
piquer en pépinière un peu ombragée et 
mettre on place 3 ou 4 ans après, époque à 
laquelle les plants sont aptes à fleurir. 
Dutaninus Fraxm.'iia. Fraxinelle dégage une huile essentielle 

abondante, surtout au moment de la floraison; lorsque, par une 
journée chaude el un 
mée d'une fleur de F 

flamme à ce contact, . . , 

AAEIVARïEIba, du grec aden, glande,et anerjmdros , mâle; allu¬ 
sion à la glande qui termine chaque étamine. — Ce sont des arbus¬ 
tes originaires du Gap, à feuilles planes, ponctuées, et à fleurs 
grandes, relativement h celles îles diosma , solitaires ou formant, de 
petits bouquets ombelliformcs; les étamines sont au nombre de 
10, dont 5 stériles. 

A. uniftora W i 11 d. — A. uni flore — ( Timrna uniftora LA. — 
Arbrisseau peu élevé à feuilles horizontales, oblongues-laneéoîées, 
glabres. Au printemps, fleurs sessiles, solitaires, terminales, 
grandes de 2 centimètres, blanches en dessus, roses en dessous: 
calice rouge brun, cilié. Serre froide. 

A. amœna Lodd. —{Diosmaamoma DC.). — Arbrisseau ayant le 
port de Ta, uniftora , à feuilles ovales, glabres. Au printemps, 
fleurs rouges, sessiles, solitaires, terminales: pétales arrondis. 
Serre froide. 

A. spectosa Bot. Mag, —À. gracieuse — (Diosma speeiosv l‘G.) 
—Arbrisseau ayant le port du précédent, à feuilles obovales, glabre^, 
glanduleuses, erénelées-eiliées sur les bords. Au printemps, fleurs 
rouges eu ombelles terminales. Serre froide. 

A. fragraus Hum. — A. odorante — (Ltourna fragrans Bni. 
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Ma g.)-— Arbrisseau s’élevant à 1 mètre, à feuilles oblongues, glan- 
Iduleuses, crénelées. Au printemps, fleurs roses ou blanche# à pé¬ 
dales échanerés. Serre froide. 

] A. vîllosaRœm, et Soh. — À. velue— (Diosma viüosa Thunb.). 
■Arbrisseau plus ramifié que les précédents, à feuilles moins char- 
Imies, obbmgues-laneéolées, ciliécs-glanduleuses sur les bords, pu- 
abeseentes en-dessous. Au printemps, fleurs roses, en ombelles Icr- 
i mina les. Serre froide. Culture des Agathosma. 

1 lilllOIU.4 du grec baros lourd, et osmé odeur : de l'odeur 
(forte qu’exhalent ces charmants arbustes du 6ap à feuilles planes, 
lel dont les fleurs assez, grandes, solitaires ou par petits bouquets, 
ont 10 étamines dont 5 stériles, et les ovaires parsemés de glandes 
vésicule uses. Culture des Agathosma. 

12. serraiifoiiîi Willd. — 1». â feuilles dentelées — (Diosma 
js ermtifolm Vent.). -- Arbrisseau s'élevant &4 mètre, à feuilles oppo 
liées, iincaires-lancéolées, denticulées, glanduleuses sur les bords, 
.(Au printemps. fleurs blanches, étalées en étoile, solitaires terminales, 
jSerre froide. 

i Jtë. pulclicila Baril. — B. élégante — (Diosma pulchella 1..). 
Arbrisseau pouvant s’élever à 50 centim., à ramifications dieho- 
|tomes, pubescentes • feuilles alternes, très-nombreuses. ovales, 
crénelées, glanduleuses sur les bords. Au printemps,fleurspurpu 
rines ou violacées, solitaires ou réunies par deux. Serre froide- 
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B£. latifolia 11 mm. et Seb.— li. à larges feuilles — 


i i i A - ’ 


mna 


* latifolia i., Agathosma latifolia \\ e ndl. ). — Arb rissea u pou va nt 
.atteindre 1 mètre, à ramiliealions un peu tomentouses; feuilles al- 
]ternes pubescentes, ovales, crénelées. Ali printemps, fleurs Mon- 
j cbes, rassemblées en bouquet au sommet des rameaux.Serre froide. 

Et. ortorata Bosc. — il. odorante — ( Diosma odorat a DC. ). — 
! Arbrisseau pouvant atteindre 1 mètre, à feuilles alternes, glabres, 
| ovales, crénelées, glanduleuses sur les bords. A la lin de l'hiver, 
j fleurs blanches, solitaires, axillaires. Serre froide. 

J MACBOasi?KXlS, du grec macros long, et stylos style : de la 
forme du style long et aminci au somme! .— Arbrisseau du Cap. à 
feuilles alternes ou opposées ; fleurs agrégées au sommet des ra- 
r meaux, à 5 sépales, 5 pétales de la longueur du calice, à onglets 
barbus ; 5 étamines; 3 ovaires. 

hi, cor<iata G. Don.— M. à feuilles en cœur — (Diosma cordata 
DC.).—Arbrisseau pouvant atteindre 50 centim., îrès-rameux, à ra¬ 
meaux roides; feuilles en cœur, allongées, pointues, ciliées sur les 
bords, disposées comme les tuiles d’un toit. Au printemps, fleurs 
lilucées en petit bouquet, au sommet des rameaux. Serre froide. 
— Culture des Agathosma. 

COliEOU'EMA. Du grcc ko Iras. gaî ne, et nèma , filament : du lilet 
(1rs étamines qui csL renfermé dans le sillon de l’onglet dos pé- 
I talesJ — Arbrisseaux à feuilles alternes planes, linéaires; fleurs 
axillaires solitaires, ayant 10 étamines dont 5 stériles opposées aux 



C\ iiiilcltruin Ilook. — C. élégante — {Diosma angustifolia 
Horl.). — Cap. Arbrisseau glanduleux, très-gracieux, à rameaux 
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dressés, Irès-grëles; feuilles alternes dressées, étroites, un pe i 
déniées et comme triangulaires. En hiver, fleurs roses, axillaire 
petites, un peu odorantes. Serre froide. 

DIO$DIÂ, du grec diosmos, odorant: de l 'odeur que répandent ce 
plantes dont les feuilles ont. des vésicules renfermant de l'huA» 
volatile. — Arbrisseaux du Cap, qui ont un peu l'aspect, 
bruyères par leurs feuilles très-étroites. Fleurs très-petites, régu 
Hères, à 6 étamines fertiles; 5 ovaires soudés par leur angle in 
terne. Culture des Agathosma. 

». rubra Berg. — D. rouge — (D. erid folia Andr.). — Petit ar 
brisseau à feuilles linéaires, droites, mucronées, ciliées, a y an 
% rangs de poils en-dessous. En hiver, fleurs rouges, en loouque 
terminal, calice rougeâtre. Serre froide, 

». ambigua Lodd. — 1), ambiguë. — Cap, Arbrisseau étalé 
mais à rameaux redressés; feuilles étroitement lancéolées, mu* 
eronées, ciliées sur les bords. En hiver, fleurs blanches en bouquets 
serrés. Serre froide. 

». cricoides Berg. — I). bruyère. — Cap, Arbrisseau pouvant 
dépasser 1 mètre; feuilles étroites, triangulaires, obtuses. Au prin¬ 
temps, fleurs blanches, solitaires terminales. Au printemps et en été. 
Serre froide. 


8 ). capitata L. — D. à. fleurs en tête. — Cap. Arbrisseau pou 
vaut atteindre 1 mètre; feuilles imbriquées, triangulaires, obtuses, 
poilues. En été, fleurs purpurines, en bouquet. Serre froide. 

A6ATUOKHA, du grec agut A os, bon, et osmé, odeur : de l’odeur 
que répandent ces petits arbrisseaux originaires du Cap, à feuilles 
planes ou Irtgones, ponctuées, et dont les fleurs réunies en ombelles 
ont 10 étamines dont 5 stériles. 

Culture, Toutes ces plantes à feuillage persistant, connues dans 
les jardins sous le nom générique de Diosma, se reconnaissent par¬ 
faitement à Pudeur forte plus ou moins agréable de leurs feuilles; 
on peut dire en entrant dans une serre si elle renferme une Bios- 
niée. Elles sont d’une culture facile, pourvu qu’on ne leur épargne 
ni l'air ni l'eau; une exposition semi-ombragée; des pincements 
livquents pour les faire buissonner; les tenir près du vitrage 
pour que l’opération du pincement soit efficace; écarter les rami¬ 
fications pour qu’elles conservent toutes leurs feuilles ; les tenir I 
en terre de bruyère riche en terreau, tels sont les soins à donner 
A ees plantes pour en obtenir de charmants buissons qui ornent I 
longtemps les serres froides. Multiplication de boutures à retonde a jj 
sur couche de sable, ou sablon non chauffée; de marcottes, et de 
greffes sur les espèces les plus vigoureuses. 

A. cîlKala Willd. — A. ciliée— {Dioma ciliata L.). — Cap. 

— ... _ _ . ■. ■ ■_ n m a <* ib M- J* 



terminal. Serre froide. 


A. Klrta Vent. — A. hérissée. — (Biosma hkta Poir.). Cap.—Ar¬ 
brisseau à feuilles étroitement lancéolées, dressées, disposées comme 
les tuiles d’un toit,hérissées de poils rudes. Au printemps cl en été 
fleurs pourpre-pâle, en bouquet terminal. Serre froide. 
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Yar. à Heurs pourpre foncé (A. hirta pur pur ea Bol. Reg.,Dtosma 

pur pur ea Hortul.). , 

À. viiios» Willd. — A. velue — (Biosma Wencllândiana lu,.). — 
Cap. Arbrisseau I feuilles velues, agrégées, étroitement lancéolées, 
canalicplées, glanduleuses sur les bonis. Au printemps et en été, 
fleursiilacéfs en bouquet termina). Serre froide. 

On cultive encore plusieurs espèces et variétés (le celle-ci; 
mais comme, au point de vue de la culture, elles sont toutes de 
mémo végétation, nous nous bornons à n’en citer que les princ-i- 

• KltYTHROtWTOV du grec crythros , rouge, eL chiton, enve- 
1 >ppe : de la couleur rouge du calice.—tV lits arbres du Brésil, A feuil¬ 
les alternes simples, très-longues, fleurs solitaires ou réunies plu¬ 
sieurs à l’aisselle de feuilles bracLciionnos ; calice coloré, tubuleux, 
comprime ; corolle inonopctale à 5 lobes ; 5 étamines plus courtes 
que le tube de la corolle, soudées par la base des lilcls; o ovaires. 

K, ïirasilicnse Pi ces cl Mart. — K. du Brésil. Petit arbre 
atteignant au plus % mètres dans sa patrie; son port est celui des 
Theophi iirla ; sa tige est rarement ramifiée, et de faisselle de scs 
grandes feuilles coriaces, réunies au sommet de la tige, naissent de 
longues baguettes triangulaires qui, chaque année, produisent de 
belles fleurs blanches, à calice rouge. Celte plante habite les lieux 
ombragés des forêts vierges brésiliennes, dans les terrains grani¬ 
tiques. C est un des arbres odorants des tropiques; son feuillage 
est rempli d'une huile \olatile d’une odeur agréable, rappelant 

celles îles feuilles de l'Oranger. Serre chaude. 

ï]. h jim » ]i h y 11 au t li ii m Plane h. et Lirai. — ( Hypophy Itmithus 
Lindeni Regel).—Espèce très-curieuse, dpnt le port diffère Ires-peu 
de l’espèce ci-dessus indiquée, mais offrant cette curieuse particu¬ 
larité de produire ses fleurs sous ses feuilles, sur le milieu de la 
cède médiane. Cet arbuste est très-élégant, 

13. macrophyllum. 

i'uitare. VErythrochiton brasiUense est une espèce Ires-oriieiuen- 
taie sous le rapport de son feuillage et de ses belles fleurs rouges 

■ ■ ^ | # J ■ I j I j ^ ___ i i .j ,i j « a b l.l — 
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dLllie* , „, 

Ces plantes sont rustiques en serre chaude; une terre moitié ter¬ 
reau de bruyère et moitié terre franche sableuse leur convient; 
arrosements suivant la végétation. 'Multiplication de graines 
qu’elles donnent facilement. On pourrait essayer des boutures de 
feuilles qui réussissent si bien pour les Clavija. On pourrait es¬ 
sayer, et ce serait assez curieux, de bouturer celles qui portent des 
flou rs » 

CO U K as A, dédié à un botaniste portugais. Correa de Serra.— 
Arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, revêtus de poils écailleux ou 
éioilés, et à feuilles opposées. Fleurs ayant un calice en cupule, et 
une corolle tubuleuse à 4 pétales soudés entre eux; 8 étamines fer¬ 
tiles dont 4 plus courtes. 
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Culture, Tous les Correa sont des plantes très-ornementales, et se 
trouvent dans toutes les collections de serre froide ou de jardins 
d’hiver. Ils sont rustiques autant que les Diosma, mais la culture eu 
pois ne leur est pas aussi favorable. Souvent ils se dégarnissent, et 
pour les rétablir, on doit les livrer à la pleine terre de bruyère, sou à 
châssis ou à l’air libre-, arquer les branches pour aider au dévelop¬ 
pement des bourgeons et pincer souvent pour les taire randlier. 
Une fois ce résultat obtenu, on tes empote avec soin, en bonne 
terre de bruyère riche en terreau, et on les place quelque temps 1 
sous châssis pour favoriser la reprise. Avec ces soins ou obtient dès 
plantes qui fleurissent abondamment. L’air libre et frais, la lu¬ 
mière, une exposition semi-ombragée, sont absolument nécessaires l 
pour les garantir des insectes qui les attaquent très-souvent. 

Multipï ication. On greffe ordinairement toutes les espèces sur le I 
Cl (ilba qui est le plus rustique, cl celui qui reprend le plus facile¬ 
ment de. boutures faites presque à froid et à l'étouffée. 

allia Andr.— C. blanc. —Nouvelle-Hollande. Arbrisseau at¬ 
teignant plus d’un mètre, à feuilles pétiolées, ovales, entières, glau¬ 
ques en dessus, blanches et chargées d’écailles rousses en dessous. 
En hiver et au printemps, fleurs blanc pur, réunies par 3-4au som¬ 
met. des branches. Serre chaude. 

€3. viridiflura Andr. (0. vireus Smith). — Nouvelle Hollande. 
Arbrisseau pouvant atteindre 4 mètre, à rameaux dressés, tortueux : 
feuilles en cœur allongé, velues, vertes en dessus, ferrugineuses 
en dessous. En hiver et au printemps, fleurs vertes, axillaires, ! 
solitaires pendantes. Serre froide. 

C. tongiflora Horl. Uuiv. — C. à longues fleurs. — Ou regarde 
ée petit arbrisseau, pouvant atteindre 1 mètre, comme un hybride; 
ses rameaux presque glabres sont un peu marbrés de pourpre; 
feuilles peu pétiolées, étroitement lancéolées. En hiver et au 
printemps, fleurs rouge pâle, pendantes, Serre froide. 

C. speclosa Andr. —C. élégant.— Nouvelle-Hollande. Arbrisseau 
pouvant atteindre 4 mètre, à feuilles ovales-ellipliques, lomenteuses 
rousses en dessous. En hiver et au printemps, fleurs dressées. Serre 
froide. 

Les C. cardinaUs Mell., turgida IT0rt.. Li.udhyaua* sulphvrea, 
Ilarrùü , maynifica, sont des variétés horticoles i rès-recommandablcs, 

ALllElUEA. dédié par Aug, de Saint-Hilaire à Don Rodrigue 
Almcida, personnage brésilien qui a favorisé Fauteur dans son 
voyage au Brésil.— Arbres et arbrisseaux du Brésil tropical, à feuilles 
alternes, à belles fleurs rouges disposées en grappe au sommet des 
rameaux ; calice très-court; 5 pétales beaucoup plus longs que le 
calice, égaux ou un peu inégaux; 5 étamines fertiles à filets barbus; 
un ovaire k 5 lobes correspondant à autant de loges; un style. 

On cultive en Europe les A. macropet alu ou Aruba* c! vubea St-Hil., 
Ils sont de serre chaude ci doivent être cultivés comme tes Erythro- 

chitoji. 

CHBOWBA, dédié au botaniste anglais J. CfO'ÿf. — Arbrisseaux 
de la Nouvelle-Hollande, à feuilles simples, alternes, décurrentes. 
Fleurs solitaires à 6 sépales; 5 pétales distincts ; 10 étamines fertile- 




































MÔSMEES. 


CKOWEA, 


745 


donl 5 plus petites, toutes adhérentes entre elles, par des poils qu 
révèlent les filets. 


Culture. Ces plantes vivent peu de temps en pots; elles ont 
besoin, connue les Correct d'être livrées de temps en temps à la 
pleine terre de bruyère pour se refaire ; comme eux aussi il leur 
faut lair vif, la lumière et abondance d'humidité pendant la végé¬ 
tation- Il es! donc nécessaire, pendant l'été, de les tenir entre des 
abris, et de les veiller continuellement pour que les insectes ne les 
attaquent pas. Multiplication debatiEnres qui reprennent facilement, 
à froid et à l'étouffée, mais on les greffe généralement sur Correa. 
Ce dernier moyen est bon pour faire fleurir des petites plantes; 
mais il arrive souvent que le sujet n étant pas aussi vigoureux que 
la greffe, cette dernière meurt faute d une alimentation suffisante. 

C. «aligna Srnilh — C. à feuilles de Saule. —Nouvelle-Hollande, 
‘wbrisseuiî pouvant atteindre I mètre dans son pays, peu ligneux, 
très-rarneux, à rameaux aplatis; feuilles lancéolées-linéaires. En 
hiver, fleurs à l'aisselle des feuilles, solitaires, assez grandes, roses 
i mi violacées. Serre froide. 

4’. la AI folia Pa\f. — C. à larges feuilles. — Nouvelle-Hollande. 
Arbrisseau pouvant atteindre la hauteur du C. saligna; feuilles lan¬ 
céolées, pointues, d'un vert tendre. En hiver, fleurs abondantes, 
pins grandes chez certaines variétés, violacées. 

Parmi les variétés, le C. macrantha Horf. est la plus belle. 
Serre froide. 

On cultive encore plusieurs espèces très-ornementa le s, ce sont 
‘s C. elliptïca et C. strict a, 

ERiOüTEHON, du grec érâm, laine, et sfânon, tilamenl : des 
filets délamines garnis de poils bispides. — Arbrisseaux revêtus de 
poils étoilés, à feuilles planes alternes; Heurs à 5 sépales; o pétales 
distincts; 10 élamines fertiles, à filets bispides distincts, et donl 
o plus courts sont dilatés au-dessous de l’anthère. 

Culture. Ces plantes sont exaetemenl de même nature que les 
Correa. Elles sont un des principaux ornements desserres froides 
et jardins d’hiver. Ce sont des sortes d’Orangers par leurs fleurs. Les 
recommandations que nous avons faites pour les Crowea et Correa , 
s'appliquent encore à toutes les espèces de ce genre. Les boutures 
reprennent assez bien, faites presque à froid et â l'étouffée; mais ce 
moyen est peu employé ; les horticulteurs préfèrent les avoir de 
semis, ou de greffes sur Correa. 

8ï. bu xi folium Smith — E. à feuilles de Buis. — Arbrisseau 
pouvant atteindre 80 eenUm,,à rameaux cylindriques,Idanchâ 1res; 
feuilles elliptiques, mueronées, glabres. À la tin de l’hiver, fleurs 
rosâtres à l’aisselle des feuilles. Serre froide. 

K. snlicifolium Smith — E. à feuilles de Saule. — Nouvelle 
Hollande. Arbrisseau d'un mètre de hauteur, à rameaux cylindriques; 
feuilles linéaires, lancéolées, entières, glabres. À la tin de i'hiver, 
fleurs rouges solitaires à l’aisselle des feuilles. Serre froide. 

13. myoporoides UC. — E. Myoporum. — Nouvelle-Hollande. 
Arbrisseau de 40 à -St) eeutiru., h rameaux cylindriques : feuilles 
t.iruileitnMil lancéolées, entière', glabre--, glanduleuses. Eu hiver. 
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fleurs blanches rassemblées par trois sur un pédoncule à l’aisselle 
des feuilles. Serre froide. t ^ i 

E. Xiitearifolium l>C. — K. à feuilles linéaires. — Nouvelle- 
Hollande. Arbrisseau pouvant a Mo indre i mètre ; feuilles linéaires, 
obtuses, entières et glabres. En hiver, fleurs disposées comme chez 

I ’E, myoporoides, blanches. Serre froide. 

K. cuspirtatiim Cunn. — E. cuspidé. — Nouvelle-Hollande. 
Arbrisseau pouvant atteindre 1 mètre; feuilles glauques, obloagucs- 
lanoéolées. En hiver, fleurs rassemblées par 4-5 en petits bouquets 
à l'aisselle des feuilles. Serre froide. 

BORORIA, dédié au botaniste Boroni, mort à Athènes en 1784.— 
Arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, à feuilles opposées, simples ou 
découpées. I leurs à 4 sépales; 4 pétales; 8 étamines, à filets ciliés 
ou tuberculeux, dont 4 plus longs opposés aux pétales. 

Culture. Les Boronm se traitent comme les Crowea, Correu. ete. 
Pour la décoration des serres, ils sont encore plus gracieux que ces 
derniers, en ce que leurs liges sont plus grêles et les fleurs tout 
aussi grandes. Multiplication de semis, de boutures faites presqu’fi 
froid, èt principalement de greffés sur Correa. Nous devons ajouter 
que pour récolter des graines de foutes ces plantes, qui en donnent 
assez facilement, il faut les surveiller avec a Mention. Aussitôt que 
les capsules jaunissent, il faut les cueillir; sans cette précaution, 
elles éclatent avec force, et dispersent les graines à de grandes dis¬ 
tances. 

B. tetrandra Labill. — B. à4 étamines. — Nouvelle-Hollande. 
Arbrisseau pouvant atteindre i mètre; feuilles composées de 7 à. 

II petites folioles opposées, étroites et longues, un peu on spatule, 
glabres, glanduleuses. En hiver, fleurs roses ou rouges, suivant 
l'air qu’on leur donne, solitaires A l’aisselle do chaque fouille. 
Serre froide. 

. R. al a ta Smith — fl. ailée. — Nouvelle-Hollande. Arbrisseau 
d'un mètre et plus, à feuilles composées de 9 à H folioles créne¬ 
lées. En hiver, fleurs rouges à pétales'blanchâtres au sommet. 
Serre froide. 

R. scrrulata Smith — B. à feuilles dentelées. — Nouvelle-Hol¬ 
lande. Arbrisseau d’un mètre, à feuilles simples, trapéziformes, ai¬ 
guës. En hiver, fleurs roses en bouquets, au sommet des rameaux. 
Serre froide. 

R. denticulata Smith — B. à feuilles denticulées. — Nouvelle 
Hollande. Arbrisseau pouvant al teindre! mètre, à feuilles simples, 
étroites et longues, obtuses. En hiver, fleurs rose pâle, on bouquet 
latéral. Serre froide. 

R. a nam onaefalla Sweef — B. à feuilles d’Anémoilo. — Nou¬ 
vel le-H ni lande. Arbrisseau delà hauteur des précédents, à rameaux 
rougeâtres, à feuilles découpées en 5 divisions lancéolées, verl pale 
ni dessous. En hiver, fleurs nombreuses, rose violacé. Serre 
froide. ' » 1 ‘ >!•'*:; 

B. erennlata (’cls — B. à feuilles crénelées. — Nouvelle- 
Ile Mande. Arbrisseau à rameaux grêles; feuilles spalniées, vert 
sombre. En hiver, fleurs rose violacé brillant, à pétales marqués 
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en dessous d'une bande verdâtre à la base, violel foncé au sommet. 
Serre froide. 

St. piimata Andr. — B. à feuilles pennées. — Nouvelle*}! plia nde. 
Arbrisseau pouvant atteindre 1 inèlre. à feuilles composées de 5 à 
9 folioles linéaires, glabres. En hiver, fleurs pourpres à l’aisselle 
des feuilles et dans les bifurcations. Serre 1 froide. 

XI BRI A. dédié au botaniste polonais Jean Zier. — Arbres cl ar¬ 
brisseaux à feuilles opposées, glanduleuses, généralement compo¬ 
sées de 3 folioles; fleurs solitaires ou en bouquets, à 4 sépales; 
4 pétales; 4 étamines àfilets glabres, insérées sur le dos des glandes 
qui constituent le disque; 4 ovaires; \ style. 

X. inacropïiylla Bonpl. — Z. à grandes feuilles. — Nouvelle- 
Hollande. Arbuste à feuilles composées de 3 folioles oblongues, 
planes, glabres. Kn hiver, lleurs blanches, petites, très-nombreuses, 
en bouquet. Serre froide. 

On cultive encore plusieurs espèces, mais celle-ci est la plus 
belle- v 

Culture des Diosma. Multiplication de semis, de boutures faites 
à froid efc'i l'étouffée, et de greffes sur Correct. 

l'hoisya teruatall. 1!. et K. — Mexique. — Cotte plante d’in¬ 
troduction récente est d’une vigueur remarquable, elle est appe¬ 
lée à rendre de grands services comme sujet pour greffer bon 
nombre do Diosmécs ornementales, et par son propre mérite 
comme plante à jolies fleurs, abondantes et à parfum suave, rap¬ 
pelant l’Aubépine. Après avoir fleuri à la fin de l’hiver en serre 
tempérée, on pourra la rabattre et la livrer en pleine terre dehors 
en bonne terre de massif où elle donnera encore une seconde 
floraison. L’hiver on la rentrera en serre froide. Multiplication 
facile de boutures. 

IÆMOXIA, dédié par Lindïey à Sir G. Lemon, baronnet an¬ 
glais, promoteur delà botanique. — Arbrisseaux à feuilles opposées, 
composées de 3 folioles ; lleurs irrégulières en grappes, à b sépales 
dont S plus grands ; 5 pétales inégaux Soudés inférieurement : 
3 étamines adhérant an tube de la corolle, dont 3 stériles et % ferti¬ 
les sessiles ; 5 ovaires. 

fij. «pectabilis l.iodl. — L. magnifique. — Cuba. Arbrisseau des 
plus jolis, se gariiiss;inl d'un feuillage d’un très-beau vert foncé 
luisant, exhalant une odeur forte comme celle des Boronia et Erios- 
temon quand on les froisse. En hiver et au printemps, fleurs, en 
grappes axillaires, rouge pourpre, longuement pédonculées. Serre 
tempérée ou serre chaude. 

Culture. Cette magnifique plante, trop peu répandue dans les cu l¬ 
tures, éest pas délicate; le traitement de l'Oranger lui est.appli¬ 
cable, pourvu qu’onlui donne un peu plus de chaleur. Jusqu'à pré¬ 
sent nous ne l’avons tenue qu'en pot; mais livrée à la pleine terre 
d’une serre tempérée, non-seulement on la rendrait plus rustique, 
car la pleine terre permet à tous les végétaux en général de résis¬ 
ter p lus énergiquement aux abaissements de température que lors¬ 
qu’elles sont en pois, mais on obtiendrait un plus grand développe¬ 
ment des individus et par suite un nombre plus considérable de 
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fleurs. — Multiplication de boutures qui reprennent assez facile¬ 
ment à i’étouflee, sur couche chaude. Peut-être réussi ra i l-e 11 e greffée 
sur Correct. 

Ci ALI PESA. — Arbrisseaux de l’Amérique tropicale, à feuilles 
alternes, simples ou composées; fleurs un peu irrégulières, à calice 
très-court en forme de cupule; 5 pétales un peu inégaux, velus, sou¬ 
dés en tube à leur base; étamines le plus souvent au nombre de 
5, très-rarement toutes fertiles, mais toutes plus ou moins adhé¬ 
rentes au tube delà corolle; 5 ovai res ; -*> styles très-souvent distincts, 
quelquefois inférieurement soudés en un seul au sommet. 

Tous les Galipea sont de serre chaude et demandent la culture des 
Erythrochitmel Almeidea .— On cultive les 0. kiacrophyfla Si.-Mil.. 
odoratissima St-Hil., et peut and va Lindl. 

FAMILLE DES ZANTHOXA LÉES. 

Les plantes de eette famille comprennent des arbres et des arbris¬ 
seaux à feuilles alternes ou opposées ponctuées, ordinairement com¬ 
posées. .es fleurs unisexuées ont un calice à 4 ou o divisions; 4 ou 
5pétales; autant d'étamines, rarement en nombre double : 4ou 5 ovai¬ 
res distincts ou soudés en un seul à plusieurs loges, surmontés d au¬ 
tant. do styles libres ou soudés. Le fruit est sec ou charnu et mn- 

■I J 

tient des graines pourvues d’albumen. 

AILAAT1IUS, ÀÏLAISTE, du nom cliinnis aïlanto, qui veut dire 
arbre du ciel: allusion à la hauteur à laquelle atteignent ces ar¬ 
bres. — Arbres à feuilles alternes composées; fleurs polygames en 
grappes paniculées, ayant -10 étamines dont 5 un peu plus courtes ; 
9 ou 3 ovaires qui deviennent des fruits secs, renflés et ailés. 

A. glamlnlQsa Desf. — A. glanduleux, vulg. Vends de Ja¬ 
pon. — Grandet bel arbre très-ornemental dont le tronc très-droit 
porte une large cyme étalée. Ses feuilles très-grandes sont compo¬ 
sées de 45 à 34 folioles à peu près en cœur, très-aiguës, bordées 
à leur base de quelques dents glanduleuses. Au printemps, les fleurs 
blanches répandent une odeur très-forte peu agréable. 

Variété : mriegata, 

L’Ailaufe croît à peu près dans tons les terrains; mais il semble 
préférer les terres un peu humides. Sa croissance est très-rapide. On 
le multiplié par drageons, et mieux de graines semées en pépi¬ 
nière vers la fm de mars. On replante en place en tronquant le 
pivot. Ses feuilles servent à la nourriture d'une espèce de ver à 
soie. 

A. flavescens Carr. — A. jaunâtre. — (A. h.descens Hort.). 
— Chine. Grand arbre élancé à écorce verte. Feuilles ayant par¬ 
fois de 80 cent, à t mètre de longueur, de 30 à 34 folioles ovatés- 
acuminées-atguës presque sessiles, d’un vert brillant supérieure¬ 
ment. mais pâle et un peu glauque en dessous, cette espèce ne 
répand pas Codeur forte et désagréable qui est propre à l’espèce 
commune. 

i*'I , E£J3A, du grec ptéron, aile: de la structure du fruit. — Ar¬ 
bre dioïque, à feuilles alternes, composées de 3 ou o folioles; fleurs 
en corymbes, ayant 4 ou 5 étamines; un ovaire comprimé à f luges, 
qui devient un fruit ailé. 
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ZANTHOXYLEES, — 

P. trifolîîiin F. — !', à trois folioles, \ 11 Ig. Urine* do Salua- 
rie. — Bois sombres et humides de 1 Amérique septentrionale. petit 
arbre buissonneux atteignant 3 ou 4 mètres, à renifles trifoliées, 
longuement [(étiolées, d un vert pâle; fleurs bleu verdâtre, dispo¬ 
sées en rorymbes. Fruits arrondis et comprimés à bords membra¬ 
neux et ailés. 

Variétés: mollis. — héterophylla. — gktuca. — vitrieguta ; feuilles 
généralement maculés, parfaitement jaunes. 

Culture. Cet arbuste,d une culture peu difficile, est assez ornemen¬ 
tal, malgré la couleur pâle de ses feuilles. 11 vient bien à l 'ombre ; 
on le multiplie généralement de graines qu’il donne abondam¬ 
ment, en les semant aussitôt après leur maturité. 

PilE&jVjOflfrRiVDliOiY, du grec phelfos, liège, et dmdfôn y arbre : 
allusion à la nature spongieuse des tissus de col arbre. — Ce genre 
comprend des arbres à fouilles opposées et composées de plusieurs 
paires de folioles opposées, et d’une seule terminale. I.es fleurs 
qui sont vertes et disposées en corvmbes au sommet des rameaux 
ou à Faisselle des feuilles, sont unisexuées, composées d'un calice 
de h à 8 divisions, de ?'« à 8 pétales carénés, poilus extérieurement ; 
les fleurs mâles ont de 5 à 8 étamines , et les fleurs femelles un 
ovaire à 5 toges. Le fruit est une drupe de la grosseur d’un pois. 

l*. simurense Rupv. et Maxim. — P. du fleuve Amour. -- 
Mandchourie. — Très-grand et bel arbre à feuilles composées de 
folioles oblongues-lancéolëes acuminées. dentelées, marquées de 
ponctuations transparentes, pourvues d'un petit pétiolule qui les 
attache à un pétiole commun de couleur rouge-brun. Celte espèce 
est assez polymorphe : quelques individus paraissent devoir res¬ 
ter àl état d’arbuste; en général très-rustiques, certains soutirent 
d’un froid même peu intense. — Plein air; terrain frais à toute 
exposition. 

ZiATHOXYLOf. CLAVÀLIER. du grec æanthos , jaune, et 
xylon bois : de la couleur du bois de certaines espèces.— Arbres à 
feuilles alternes composées, qui se distinguent des espèces des 
genres précédents surtout en ce qu’ils sont dioïques. 

SR, fraxïiieuni W illd. (Z. ramiflorum Midi.)—Clavalier à feuilles 
de Frêne, Vulg. Frêne épineux .— Etats-Unis; forêts humides. Petit 
arbre de 5 ou (j mètres, à écorce noirâtre, garni d’aiguillons. 
Feuilles à 9-14, folioles ovales, aiguës, dentelées et glabres, d’un 
vert gai. Fleurs fasciciliées petites, verdâtres. 

’Æ. plünispiumu Siel et Zuec. — .lapon. — Petit arbre épi- 
leux dont les tenilles sont tantôt ternées, tantôt quinqiuiobées, 
lancéolées atténuées à la base et au sommet, à pétioles ailés. 

5R. MchiiiifuliumSicb et Zucc. — lapon. —Arbuste épineux, 
entièrementglabe, à feuilles portées sur des pétioles, spinescents, 
lancéolés, inégalement partagés à la base et bidentés au sommet. 

Le pipetüum I). C. originaire de F Inde ne paraît rustique que 
dans le midi. 

Culture. Les Clavaliers ne se trouvent que rarement cultivés, 
quoiqu’ils s’accommodent de tout sol frais ou même marécageux, 

42. 















VÉGÉTAUX D’ORNEMENT, 

FAMILLE DES CO MARIÉES. 

Celle famille ne comprend qu'un seul genre formé d’arbustes à 
feuilles opposées simples. Les fleurs sont unisexuérs ou herma¬ 
phrodites, disposées en grappes, et composées d'un calice à 10 lobes, 
dont 5 plus grands; 5 pétales plus petits que. te calice; 10 étamines; 
d’un ovaire anguleux à b lobes; 5 stigmates subulés. Le fruit est 
compose do 5 carpelles presque distincts, contenant chacun une 
graine dépourvue d albumen. 

COR1ABIA, BEI >01 L, du latin coràun , cuir : de ce que ces 
plantes sont employées pour le tannage des cuirs. 

C. myrtilVilia L, — Kedoul.— Friches du midi de l’Europe. 
Arbuslc buissonneux de 60 h 80 centime Iras; feuilles persistait* 
les, ressemblant a celles du myrte, très-serrées sur le même ra¬ 
meau . En été, fleurs peu apparentes. Fruits petits, luisants. 

Variété : rubneaulis . 

IjC C. tomerdom Forst.,de la Nouvelle-Hollande, se trouve aussi 
dans quelques collections, ainsi que le C. rmrifolia, L. du Pérou. 
C, sarmeatosa Forst., de la Nouvelle-Hollande, 

Culture, Terre sableuse, exposition chaude. Si 1rs tiges gèlent, il 
en repousse de nouvelles nu printemps. Multiplication de drageons 
ou de graines. 

FA M1L LE D ES S ï MA P. t BÉ ES. 

Cette famille comprend des arbres et des arbrisseaux à feuilles 
composées, opposées ou alternes. Les fleurs hermaphrodites ont un 
calice a 3-5 sépales ; 3-5 pétales; Sou 10 étamines ou en nombre 
indéfini insérées sur des écailles; ovaires ordinairement au nombre 
de 5, plus ou moins soudés entre eux; un style. Le fruit est un 
agrégat de 5 petites drupes, à graines dépourvues d'albumen. 

(î&UASSlA, de Quassi, nom d'un esclave qui lit connaître aux 
Européens les vertus médicinales de la plante.— Arbre à feuilles 
composées de 3 à 5 folioles, et dont les fleurs ont 4 0 étamines ei 
on récep table charnu dans lequel sont implantés les ovaires. 

arawra L. — Q. amère — Surinam. Petit arbre pouvant 
atteindre 6 à7 mètres; feuilles alternes, composées de 3 à 5 folioles 
opposées, elliptiques, entières, à nervures principales rougeâ¬ 
tres; fleurs très-belles, d'un rouge cramoisi, en grappes allongées. 
Fleurit quelquefois dans nos Serres, 

Culture, Cette pian te demande la série chaude; comme elle 
est très-ornementale, nous la recommandons aux amateurs qui 
ont les moyens de la livrer à. la pleine terre dans les serres;en po 
elle fleurit, mais imparfaitement. Multiplication de boutures assrü 
facilement, sur couche chaude ci à l’étouifée; ou de marcottes. 

FAMILLE DES OC H NAGE F S. 

Cette famille comprend des arbrisseaux qui durèrent peu de 
ceux delà famille-des Si nui vu bées ; ils s'en distinguent surtout par 
leurs feuilles qui sont simples et non composées comme dans les 
végétaux de la famille précédente. , : . 

Û09SPUI1. Ce genre est caractérisé par ses fleurs disposées en 
panicules terminales, et qui offrent des étamines au nombre de 10. 





















STA T HYLEAO.EE S. 


STAHIYLEA. 


75f 


ti. Lind. — Aim'r. mérid. — Arbuste à beau 

feuillage, rappelant celui du Th eo ph-ras ta imperia Us ; feuilles alternes, 
longues de 60 à 80 centhn. , ovales-oblongues, courtcment pétio- 
lées. fermes et luisantes, à nervation saillante, rose tendre dans le 
jeune Age, étal des dentées ; fleurs d’un beau jaune vif et fortes pa- 
nicules de 30 à 130 ccnlim. de longueur. Culture du Theophrasta. 

©CBü T (t. On distingue oe genre par ses fleurs disposées en pa- 
nictilos latérales, et qui ollrent chacune des étamines en nombre 

* I /p „ ■ 

înaéhni. 

O. atropurpurca Sehreb. — (l)tporidium atropurpureum. — 
AYendl.—* Encore rare dans tes serres froides, c’est une plante très- 
ornemenlale par ses fleurs, dont le calice rouge persiste jusquà la 
maturation du fruit qui est violet foncé. On cultive plusieurs 
autres espèces de serre chaude, mais elles sont peu répandues. 
C u 1 lu re d es m y lies. 

FA Mil LE DES STÀPHYLÉÀCÊES. 

Les piaules de celte famille sont des arbres et dés arbrisseaux 
à feuilles opposées stipulées, composées de plusieurs folioles on 
nombre impair. Les fleurs sont régulières, composées d’un calice 
à 5 lobes; 5 pétales insérés sur un disque crénelé; 5 étamines; un 
ovaire à 2 ou 3 loges, surmonté d’autant de styles distincts ou sou¬ 
dés entré eux, et qui devient une capsule ou une baie à graine pour¬ 
vue d’albumen. 

* TA i* Il l'Ii ai A, STA P H Y LIEU, du grec stap hy U , gra pp c : d e la dis¬ 
position des fleurs.—Arbres remarquables par les fruits vésiculeuv. 

St. pinnnta. L. — Faut pislaehier, Nez coupé. — Haies et bois 
du midi de l’Europe. Arbrisseau dé 3 à 4 mètres, à écorce lisse, 
blanche, rayée. Feuillage rappelant celui du Noyer, En avril-mai, 
fleurs blanches, très-abondantes: capsules nombreuses, gonflées, 
contenant 2 ou 3 graines très-dures, dont l'insertion laisse une 
cicatrice qui lui a Valu un de ses noms vulgaires. 

S. trifolîata L. — P. à 3 feuilles. — Bois humides du nord des 
Etats-Unis et du Canada. Arbrisseau île â à 3 mètres, à branchés 
dressées ; feuilles à 3 folioles. En mai, fleurs blanches; capsules plus 
groSSéS que dans l’espèce précédente, mais à graines petites. 

S. Çolchlca Steuu.— T. de laColchide — lmérétie(Rus>icinérul.). 
— Grand arbuste à feuilles I.r:1bI idées. En juin, fleurs blanches, plus 
grandes, en grappes lâches et pendantes. 

On a introduit récemment du .lapon le S. Ihimalda, Sieb. et Zucc., 
espèce assez voisine du S. pennala. 

Culture. Tout terrain. Multiplication facile par semis et rejetons. 
Très-beaux arbustes pour massifs, surtout le P. colchica, mais il lui 
faut un bon sol et une bonne exposition. 

FAMILLE DES GÉLASTIjlNÉES. 

Cette famille comprend des arbrisseaux et des petits arbres à 
feuilles simples, alternes ou opposées, accompagnées de très-petite 
stipules caduques. Les (leurs sont régulières, généralement herma¬ 
phrodites, composées d’un calice à 4 ou 5 divisions; 4 ou 5 pétales 
insérés sur un disque annulaire; 4 ou 5 étamines; un ovaire à % 
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3 ou H Iuges, enfoncé dans le disque et surmonté d'un style court 
à plusieurs stigmates. Le fruit est do nature variable - il contient 
des graines plus ou moins enveloppées ilim arille, et pourvues d’u n 
épaisallnimen charnu. = 

EVaMYMSJ», FUSAIN, de Evonyme, nom d’une divinité 
païenne, mère des Furies; et Fusain vient de fuseau; de ce que 
le bois d’une espèce sert à faire ce petit instrument de tisserand. 
Arbrisseaux à feuilles opposées. 

feuilles caduques. 

B. européens L, — P. d'Europe ; vulg. Bonnet d’évêque ; Bois 
Pané- — Indigène, haies et bois. Arbrisseau de 3 mètres, à leoree 
lisse et verdâtre; jeunes rameaux qundra nia il aires; feuilles ovnles- 
Innléoiées; fleurs verdâtres;fruit capsulaire rouge vif, à 4 ou 5 cotes. 

Variétés : nanus ) purpureus , vanegatm, fruetu albo. 


‘i 


K. vermcoiiuM L. — F. Yerruqueux.—Forets dus montagnes 


de l’Europe centrale. Arbrisseau buissonneux, de î mètres, cou 
vert de petites verrues roussâtres; feuilles assez grandes; fleurs 
biun ro 11 geâfre. Capsule rouge et blanche. 

E. latlfoltusScop.— F. à larges feuilles. — Forêts des Alpes. Pe¬ 
tit arbre ou arbuste buissonneux, à grandes feuilles d’un vert fonce 
en dessus, et pâles en dessous : Heurs verdâtres: capsule rose vif. 

E. ata tus Sicb. et Zuec. — F. ailé — (Cchislnts (datas Thunb.). 
— Japon. Petit arbuste à rameaux dressés, portant 4 lignes d'ex- 
croissances subéreuses simulant des ailes; feuilles glabres, acuim- 
nées, dentées en scie. 

E. atropurpureus Jacq. — F. pourpre foncé. — Bois des Etats- 
Unis^ sur lé bord des cours d’eau. Arbrisseau de 2 à 3 mètres; 
rameaux quadrangulaires dans leur jeunesse,striés; feuilles ovales, 
péliolées, d’un vert foncé: fleurs rouge pourpre, réunies 3 ou 4 en¬ 
semble; fruits rouges, d u n bel effet à l’automne. 

E. Humiltoniivnus Walt. —F. d'ilamilton, - Népaul. Grand 
arbrisseau vigoureux, à écorce blanche, à rameaux verts, dressée, 
presque fastigiés; feuilles grandes, lancéolées, finement dentées: 

fleurs verdâtres; fruits pourpres. 

E, amerîfamiH L. — F. d’Amérique. — Bois humides et som¬ 
bres des Etats-Unis. Arbuste dè 4 mètre, à rameaux rougeâtres, 
à feuilles sessiies, elliptiques, lancéolées, d’un vert foncé; fleurs 
très-petites, blanc jaunâtre : fruits assez gros, d'un muge briltel, 
très-abondants. 

Feuilles persistait tes 

Variété pendulus, ~rè s-curieuse et considérée à tort comme 
appartenant au E. <?«r opœus. 

E. iMig-ustifolius Purs h — F. à feuilles étroites. — forets de 
la' Géorgie. — Arbuste de forme très-régulière par ses^ rameaux 
opposés, dressés, à écorce verte ; feuilles linéaires-lancéolées ; fleurs 
et fruits comme le précédent. 

E. un mis llieb. —F. nain —(E. MnifcMm Horl.V. —Mu Caucase 
seplentriopAk Très-petit arbuste, ayant le faciès du Genista 
linifolia; rameaux grêles et rampants; feuilles petites parfois e!Cô¬ 
nes, linéaires, entières, d’un "w» noirâtre; fleurs muge verdâtre: 
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fruits rouges, Irès-abondânts. On le gri 
jn'ce commune. 

Si. japonicus Thunb. — F. du Japon. — Monts Himalaya et 
Japon. Arbrisseau de 2 mètres, à rameaux dressés; feuilles coria¬ 
ces, ovales, obtuses, d'un vert gai; fleurs verdâtres. 

Variétés: mm-rophyHus y plan te très-vigoureuse, à feuilles grandes 
et luisantes ; mycrophyliuH (Eurya mycrophyiîa HorL), angmtifolius, 
crispus, fastigialm, sulphureus, tricolor , aureus , argmteus, variétés 
panachées. 

On a introduit encore une nouvelle espèce du Japon, le E. ràdi~ 
caris Sieb. etZucc. (JE. viridis multiflora Horl.) et sa variété pictvs. 

iK. fimbrlatu» Wall. — F. 1 rangé. — Indes orientales. 
Arbrisseau toujours vert, à rameaux arrondis, glabres; feuilles 
ovales, pointues, dentelées; fleurs en petits bouquets, axillaires; 
fruits à ü-:i ailes. Serre froide. 





13. racllcans TariegntuB. —F. radicant panaché, — 'Espèce nou¬ 
velle de serre froide; dans les cultures anglaises cette espèce est 
regardée comme convenable pour la décoration des jardins d’hiver. 

Variétés; angustifolim, crispus, variegatus (aureoargentea), matgi- 
natm. Ces variétés forment de moins jolis arbustes que l’espèce. 
On cultive encore dans quelques collections les E. Maaki ; ra- 
*s des bords de lVssuri; chinenm.dn Japon, ou de la Chine. 

fui turc, c.es arbustes seraient avantageux pour former des mas¬ 
sifs : malheureusement les trois premiers, les plus vigoureux de tous, 
ont les feuilles attaquées par un insecte, de manière à ne plus pré¬ 
senter qu’un hideux aspect. Ils 
nent en tout terrain. 

Les E, httifoUus et atropuipureus 
demandent beaucoup d'humidité; il 
en est ainsi des E. amerieamis, et an- 
g ust ifol tus. au xq u els co n v i en t su r t mi t 
la terre de bruyère. Le E. laUfoHu&ü&l 
une superbe espèce. Le JE. alatus est 
I rès-cu rieux elle E.atropurpitreux fort 
gracieux.Le E nantis est parfoisgrelTé 
à haute tige. On lin* un grand parli 
du japonivm^ pour les massifs d'ar¬ 
bustes à feuilles persistantes, dans 1rs 
sols secs et arides ; il vient bien dans 
1rs villes et supporte le grand soleil. 

Le E. Uamiltonianus doit être paillé 
l'hiver. Multiplication de graines 
semées aussitôt la maturité, et qui 
ne lèvent guère que la seconde an¬ 
née; de boutures faites èn serre 
(tour les espèces à feuilles persis¬ 
tantes. „ 

E vnny mus japnnici i s* 

CHHLASTRUS, de kélasiros, nom d’un arbre avec le bois duquel 
les Grecs faisaient des javelots nommés kêlos ,—Arbrisseaux à feuilles 
alternes. 
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Espèces de plein air. 

Culture. Terrain frais et profond ; l’espèce commune, seule ré¬ 
pandue dans les cultures, est très-bonne pour couvrir des murs 
ou des berceaux; elle produit un joli effet, surtout quand elle esl 
parée desès fruits. M’uHipïleatiôn de graines,demarcottcsoud'éclat . 

C. scandcns L. — G. grimpant; vulg. Bourreau des arbres. - 
Amérique septentrionale : bords des ruisseaux dans les bois. Liane 
d'une vigueur singulière, enlaçant les arbres de telle sorte qu’ils 
finissent par périr; feuilles bblougues-ovales, aeuminées. dentées, 
glabres; fruit capsulaire jaune orangé. 

C. orîxa Sieb. et Zucc. (Oriæa japonim Thimb.). — Japon» 
Petit arbre dinïquc, à feuilles ohovales-oblongucs, aiguës, très- 
entières ou obtusément dentées. 

On trouveda ns quelques jardins les C. bulkitiis , paniculata , etppra- 
canthus, pmWfitus, espèces non grimpantes résistant rarement à nos 
hivers. La dernière, < o Japon, parait pourtant rustique. 

FAMILLE DES ILIC1NEES. 

Cette famille comprend des arbrisseaux à feuilles alternes ou 
opposées, simples, sans stipules. Les Heurs sont généralement her¬ 
maphrodites, régulières, et présentent un calice à 5 ou 6 divisions; 
une corolle monppélale ou à 4, 5, 6 pétales distincts; 4 à 6 éta¬ 
mines; un ovaire à 2 ou plusieurs loges, couronné par autant de 
stigmates presque sessües, Le fruit est une baie ou une drupe, à 
graine pourvu d’un albumen charnü très-épais. 

IliEX., HOUX. On fait dériver le nom î/eæ, du mot celtique ac, qui 
veut dire pointe, et qui fait allusion aux feuilles épineuses. — 
Arbrisseaux à feuilles alternes persistantes; Heurs ayant un calice 
à 3 dents; 3 pétales obtus souvent soudés par la base; étamines à 
filets filiformes-; ovaire surmonté de 3 ou 4 stigmates. 

Espèces de plein air. 

Culture. Les Ilex, par leur feuillage, par leurs baies persistant tout 
l’hiver, contribuent puissamment à l'ornement des parcs et des jar¬ 
dins. Le port pyramidal de plusieurs espèces les rend propres à 
être isolées. Le Houx commun et ses nombreuses variétés, les /. 
comu ta et lut i folia méritent surtout d’être cultivés; ils sont d’ail¬ 
leurs parfaitement rustiques, tandis que les autres espèces, sauf les 
i. o paca et vo mitoria, souffrent souvent des grands hivers, el de¬ 
mande ni à être paillés pour avoir toute sécurité. On ne doit du 
reste pas oublier que ces arbrisseaux aiment un sol frais ou même 
humide, et une exposition ombragée. Dans ces conditions d’habitat 
on perdrait assurément les espèces sensibles nu froid, et si en les 
plaçant dans une terre plus sèche on lés conserve, ils y poussent 
peu et n’ont plus un feuillage aussi brillant. — On les înulliplie 
par semis, par boutures en serre, et par la greffe sur l’espèce com¬ 
mune. Pour ce dernier mode, on préfère aujourd'hui ta greffe en 
placage, au printemps, à la greffe en écusson. On peut aussi opérer 
en serre. La transplantation se fait bien à l'automne. 

il. tqu»folium L. —Houx commun. — Indigène. Arbre tantôt 

* v«- 

buissonneux, tantôt atteignant 40 mètres de hauteur, surtout dans 
les localités maritimes. Feuilles coriaces, éparses, parfois ondulées. 
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d’un vert foncé, luisant en dessus, vert pâle on dossoug, à dente¬ 
lures épineuses. Baies rongés persistant. tout l'hiver. 

Variétés nombreuses dans la forme, la dentelure des feuilles et 
dans leurs pannehures, difficiles à déterminer exactement. Quel¬ 
ques-unes sont peut-être des espèces ou ont été considérées comme 
telles; d'autres, au contraire, ne présentent que des caractères si 
P peu fram hés qu’il est inutile de s'en occuper. Mutin des noms di!- 
[ fércnls sont souvent donnés à la même forme, et leur nomencla¬ 
ture, d'ailleurs peu intéressante, serait à. peu près impossible. 

I Variétés; pendula, rameaux' pendants et fouilles d’un vert noirâtre 
brillant. Cette variété vigoureuse multipliée dans les pépinières se 
rencontre assez souvent dans les bois dont le sol est fertile et frais 
(forêt d'Orléans, environs de Nantes, Kent (Angleterre). Sous-varié lés 
à feuilles marginées : al taclar&isis , feuilles planes, larges et moins 
coriaces ; m\ heterophyUa ; laurifolia , nrbn* d’une belle 
forme, à feuilles petites non épineuses, à fleurs en bouquets : c'est 
le plus beau pendant l'hiver h cause de l’abondance de ses baies 
rougis; Sou s-variétés naines; senescens, sans épines; eût ata, feuilles 
petites à dents molles; serratifotia, arbre vigoureux, pyramidal, n 
icu ii les petites très-régu lie renient dentées en scie ; lûtispmosa, ferox 
(Houx hérisson), arbuste à feuilles contournées et entièrement garni 
sur toute sa surface de pointes épineuses : il est moins vigoureux çt 
ne prend jamais une belle forme. — Sous-variétés A feuilles pana- 
ebèes de blanc ou de ja une ; crispa (mlamistmta) ; c rassifolia, feuilles 
larges, très-épaisses; un. tira (hybrida), feuilles petites contournées et 
à peine épineuses, arbn 1 vigoureux à lêtearronidie; àtrwirens, flam- 
mea (blanc, jaune ou bicolore), arbustes assez réguliers; marginal a 
( b 1 a ne, ja u ne ) ; pic ta ; put purascens. 

s. b aléa j- ica Desf. — 11. des Baléares; Houx de Malt on. — 
Arbre d'une belle végétation, à feuilles planes, ovales-aigues, non 
ondulées, d'un ver! un peu jaunâtre et très-peu épineuses. 

Il faut citer encore en variétés nouvelles : Donningtoniensis , à 
feuilles très-variables de forme et de grandeur; pyramtdalis lati- 
lolia, s’élevant en pyramide étroite, garnie de grandes feuilles; 
Madame Bfiet, belle acquisition, jeunes pousses rougeâtres, 
[ leuilles longues boi s de jaune. 

I. Per ado Ait.— H. de Madère—( I. maderternis Lamk).— Forêts 
des montagnes de l’île de Madère. Port et grandeur d’un Oranger. 
Fouilles larges, planes, arrondies, non épineuses. Fleurs cl fruits 
plus grands que clans le Houx commun. 

B. opaca Ait.—II. opaque.— Etats-Unis, dans les localités 
semblables à celles où croît notre Houx. Il se distingue du Houx 
| commun par ses feuilles moins contournées, moins épineuses, et 
d un vert plus pâle et non brillant. Ses baies sont aussi d’un ronge 
moins intense. 

I. BBahoun Walt. — Houx à feuilles de Troène. — Ma ré¬ 
sud des Etats-Unis. Arbrisseau de 2 à 3 mètres, lin- 


cases 

I * • 

; mcaux pubescenls. Feuilles lancéolées presque entières, un peu 
rcvol niées sur les bords, pubesccntcs en dessous, ainsi que les pé¬ 
tioles. baies rouges. 
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Variété Jigmtrina (J. Ugustnna Eli.), feuilles Iméaires-ian- 
eéolées, entières. 

s. Cassine Ait. — 11. Caàsine— (I. carolïniana MiU.. kmrîfoUu 
lient.).— Lieux ombragés du sud des Etats-Unis. Grand arbrisseau 
à rameaux pubescents seulement dans ie jeune âge. Feuilles ovj les* 
lancéolées, iinement dentées, glabres. Baies rouges. 

Variété : angwti folia (/. ani/ustifolia Willd.; /. myrtifolia Wall,), 
feuilles linéaires-lancéolées, entières, révolutées sur les bords. 

l, vomi toria Ait. — Houx émétique. Apalachine.— Lieux oin- 
brages et humides du sud des Etats-Unis. Arbre de 4 à <i mètres à 
rameaux glabres et à feuilles ovales-eblongues, obtuses aux deux 
bouts, crénelécs-denlées, très-coriaces et luisantes. Haies rouges. 

X. dlpyreua W all. — 11. à 1 noyaux — (I. t'a/eninghiimi llorl.). 
— Népaul et Tartarie chinoise, \rbre à rameaux anguleux, pubes- 
eents dans leur jeunesse. Feuilles oldongues-aeu minée,-», un peu 
ondulées, à dents épineuses espacées. Baies d’un brun noirâtre. 

S. r or nuta Lind. et Pnxi. — H. cornu. — Chine septen¬ 
trionale. Arbre vigoureux à feuilles oblongues. très-coriaces, id>- 
tuses à la base, tronquées au sommet, sinuées el garnies de larges 
dents épineuses chez les jeunes individus, mais chez les adultes 
seulement iridentées ou entières. Ses feuilles, d’un vert fonce' et ver¬ 
nissé. sont légèrement iüvolulées en dessous. 

Variolé : furcata (/. furent a Fort.), arbrisseau l rès-t o u (lu, à trie 
arrondie, à feuilles terminées par deux pointes aiguës. 

I. erenata Tbunb. — Japon. Jolie espèce à très-petites feuilles, 
brièvement pétiolées, ellip tiques-obl uses, mucronées, glabres, co¬ 
riaces. Fruits très-petits. 

Variétés : latifolia ; variegata (f. macrophylla lîhiiue). 

E. latifolia Thunb. — H. à larges feuilles — Du Japon. Petit 
arbre à feuilles ayant parfois jusqu’à 20 cent, de long . ovales ou 
elliptiques, non dentées, coriaces, d'un beau vert, assez semblable- 
à celles du Magnolia grandi flore. Baies rouges. 

Variété : Tamjo (J. Tarajo Sieb.). Feuilles encore plus grandi s, 
épaisses, d’un vert foncé. 

1. microcarpa Lindl. — 11. à petits fruits. — Chine boréale. 
Arbuste à feuilles entières, ovales, aiguës aux deux extrémités, 
glabres; fleurs en ombelles pédonculées, axillaires, plus courtes que 
le pétiole. 

On cultive encore lesl. set rata Tbunb. ; I rotunda Thunb.,(f, Ju- 
vouica Hort,); J. microphylla Zieb. et Zuec.; Fortunei BorL, et sa 
variété variagata, tous du Japon et rustiques. 

Espèces de serre froide. 

I. pai-ag-uojeiiHïs A. St-llil. — Thé du Paraguay. — Arbii-le 
toujours vert, touffu, à feuillage cunéiforme-obovale ou lancéolé, un 
peu obtus, dentelé, luisant ; fleurs insignifiantes; fruit en baie glo¬ 
buleuse rouge. 

ï grandi» Hort. — H. géant — (i. Betscheiïana Gupp.). — 
Mexique. Feuilles obîongues-ovales, acuminées tronquées à la base, 
luisantes des deux cèdes, ondulées, épineuses-denlées. Gxdte espèce 
est répandue dans les cultures sous les noms sim ai iis * 
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L mexicana ïiori. Verschaff. ; — I. gigantea Hort. Boolcr. ; 
r. grandis llort. flèrrnh. 

Culture des CamelUa. Mu 1 tiplicafion de greffes sur les espèces 

communes. 

XOS, APALANCIIE, du grec priein, scier : de la dentelure 
os. — Ce genre diffère du genre //ex* par la corolle fou- 
jours monopétale, iï 4 ou 6 lobes, et les stigmates au nombre de 

6 ou 8. 

Feuilles caduques. 

p. deciduus DC. — P. ü fouilles caduques — (îlex prinoides 
Ait., l/ex œstivalis Lanik). — Bois humides touffusdes iïfats-î ois. Ar¬ 
brisseau de S à 3 mètres, à rameaux grêles, étalés. Feuilles I; n- 
céoïées-oldongues, irrégulièrement dentelées, pubescentes aux ner¬ 
vures. Baies pourpres, assez grosses. 

p. ami)it, r uuH Miehx—P. ambigu — (Ilex mùntieola Cray).» 

Sables sur le bord 
des marais et mon¬ 
tagnes boisées de 
l’Amérique septen¬ 
trionale. Arbrisseau 
de % mètres, grêle. 

Feuilles grandes , 
ovales, accu miné es 
aux deux bouts, fi¬ 
nement dentées en : \ 
scie, glabres à tout 
âge. Baies rouges, 


. - » 


/ 
♦ 


P. ¥erticilSatn s 

L. — P. à feuille 
verlicillées —■ (P, 
padïfoiius \\ il 1 d. )— 

Bas-fonds et maré¬ 
cages boisés du Ca¬ 
nada. Petit arbre de 

3 à 4 mètres, de for- 
me très - régulière. Prînos verticiitatus. 

Feuilles ovales-lancéolées,dentées en scie, pubcsceiitcs en des¬ 
sous, à nemires saillantes. Baies très-abondanlos, réunies par bou¬ 
quets, et persistant très-longtemps, d’un rougi* brillant, puis 

pourpre. 

P. IreTlgatns Pursh — P. lisse. — Marécages du nord des 
États-Unis. Arbrisseau de t à 3 métrés, à branches grisâtres cl par¬ 
semées de verrues. Feuilles lancéolées, à dénis très-serrées, glabres, 
excepté aux nervures, très-luisantes en dessus. Baies grosses, rouge 
noires. 

Feuilles persistantes . 

P. flairer U. — 

4 B 


P. glabre. « Landes et lieu x arides de P Am 
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ri que septentrionale. Arbuste buissonneux tic I mètre environ, à 
rameaux effilés, pubeseents dans leur jeunesse. Feuilles lancéolées, 
cunéiformes à la base, dentées seulement au sommet, glabres, d’un 
verlpâle et luisant. Baies petites, d'un noir brillant. 

On a cultivé aussi les P. lanceolatvs Pursh et P. co riaems, tous 
deux des États-Unis, le second à feuilles persistantes. 

Culture. Ces jolis arbustes, sauf le dernier, réclament un sol 
très-humide et même fangeux ou la terre de bruyère, il leur faut 
une situation très-ombragée. Le dernier, au contraire, vient nien 
dans les endroits arides, secs et aérés. Mais en général on les cul¬ 
tive tous en terre de bruyère. Le P. verticiUalus est une charmante 
espèce qui produit beaucoup d’elfet. Le P. gluber contraste dans les 
massifs d’arbustes à feuilles persistantes par la teinte claire de ses 
feuilles. Multiplication de marcottes et de rejetons. 

IVKMOPA.\THES. du grec nèma, fil, et anthos, fleur : sans don te 
des longs pédicelles. — Arbrisseaux à feuilles alternes, qui se 
distinguent des Houx par le calice très-petit, entier, et par les 
filets subulés des étamines. 

î¥. eanadends DC. — N. du Canada — (i fex canariens ts 
Michx).— Lieux escarpés des forêts du Canada. Arbuste de 1 mètre, 
à rameaux dressés, glabres. Feuilles souvent réunies par bouquets, 
ovales, très-entières, mucronées. Baies écarlates, portées par de 
longs pédoncules. 

Ce petit arbuste est d’une croissance très-lente, il lui faut la terre 
de bruyère. Greffé sur Houx, il ne vit que quelques années. 

KMÎ.U1IIA. dédié à iln Japonais du nom de Mi/ama Slvimmi. — 
Arbrisseaux à feuilles alternes, simples, parsemées de points glan¬ 
duleux transparents. Fleurs poly games en panieules, ayant un calice 
à 4 lobes; 4 pétales; 4 étamines; un ovaire u 4 loges entouré d'un 
disque. Fruit charnu. — C 

Si. japonica Thirnb. — S. du Japon.—Montagnes boisées du 
Japon. Petit arbuste de 60 cent, àt mètre, à rameaux vmlicillés et 
roides. Feuilles ondulées, ovales-lniicéolées, atténuées à. la base, 
très-entières, à bords légèrement enroulés en dessous, coriaces, 
très-vertes en dessus, pâles el à ponctuations glanduleuses en des¬ 
sous. Fleurs très-nombreuses, petites, odorantes, auxquelles suc¬ 
cèdent des baies d’un beau rouge, persistant, tout l'automne et 
même jusqu’au printemps. 

4 ? ariélé : vari égala, joli arbuste régulièrement panaché et assez 
vigoureux. 

Terre de bruyère et exposition complètement à l’abri du soleil. 
Multiplication de semis et boutures étouffées. Cet arbuste mérite 
d’être cultivé en serre froide où il garde ses fruits tout l’hiver. 

On a introduit récemment le 5. ùturêola, Wall., des Indes orien¬ 
tales, espèce plus élevée et non moins belle, mais dont les feuilles 
sont moins coriaces, et les S. fragrans, S. ablata et S ovata. 

MYEIA 1>A. dédié à E. vonRIygind, botaniste allemand. — Les 
arbrisseaux de ce genre se distinguent facilement des autres ar¬ 
brisseaux apparie liant à cette famille, par les rameaux anguleux cl 
les feuilles opposées. 
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SI. ttiyrtifolia Nuit. — M. n feuilles de Myrte— {llex tnyrsi- 
nites Pursli). — Région subalpine des Montagnes Roelieuses de la 
côte nord-oüèst, de l'océan Pacifique. Arbuste de 1 mètre, à feuilles 
persistantes, coriaces, révolutées sur les bords, déniées et d'un vert 
pâle lui donnant l’aspect d’un Houx ou d’un Myrte. Fruit pourpre 
noir. 

Terre légère, ou même terre de bruyère tenue fraîche. Expo¬ 
sition du nord. Multiplication par boutures. Il est souvent dans le 
commerce sous le nom de llex myrtifolia , espèce bien distincte et 
synonyme du I. angustifolia. 

FAMILLE DES RHAMÎSÉES. 

Celte famille comprend des arbres, des arbrisseaux, et auss 
quelques plantes herbacées à feuilles simples ordinairement alternes 
et quelquefois stipulées. Les'fleurs sont généralement très-petites, 
hermaphrodites, composées d’un calice à 5 lobes, libre ou adhérent 
à l'ovaire; 4 ou 5 pétales insérés sur le calice; i ou 5 étamines 
opposées aux pétales, — caractère distinctif; — un ovaire libre, en¬ 
touré d’un disque, ou adhérent au calice, à 4, 3 ou 2 loges et sur¬ 
monté de styles en nombre égal à celui des loges. Le fruit est sec 
ou charnu, et les graines sont pourvues d'un albumen. 

ZïkYJPIIUN, JUJUBIER. Altération du mot arabe zizouf , que 
portent ces arbres, qui différent du Paliurus par leur fruit qui est 
une drupe charnue. 

K.vulgari* Lamk. —J. commun—Z. saliva Desf.; Jvjtiba llilf. 
Bkamnus Zizyphus L.).—Arbrisseau buissonneux, pa l fois arborescent. 
Rameaux glabres, flexueux, portant, à leur base 2 épines dont Lune 
courbée en crochet. Feuilles ovales, dentelées, glabres, coriaces, 
lisses. Fruit en forme d’olive, rougeâtre et mangeable. 

On cultive aussi le Z. smensis Lamk. 

Culture. Le Jujubier commun n’est pas parfaitement rustique dans 
le nord de la France ; ses branches y gèlent parfois. 11 est bon de le 
palisser au midi le long d’un mur et de 
couvrir l’hiver. L’espèce de Chine souffre 
plus rarement des froids. Multiplication 
de boutures ou même de plantons. 

PALIURUi, ARGALOü, du grec paMn. 
au rebours, et «gros, rempart : allusion aux 
fruits garnis d’épines renversées. — Ar¬ 
brisseaux à feuilles alternes composées, ac¬ 
compagnées de2stipules épineuses; fleurs 
régulières ayant un calice à 5 divisions 
étalées: 5 pétales enroulés; 5 étamines 
insérées sur l’onglet de chaque pétale; 
ovaire enfoncé dans le disque, à 3 loges, 
et surmonté de 3 styles; fruit sec orbicu- 

la ire ailé. " Paliurus acoieatus. 

A. acnleatus Lamk. — Épine du Christ; Porte-chapeau — 
(llhamnus Paliurus L.). Lieux incultes du midi de la France. Arbris¬ 
seau buissonneux; tiges parfois arborescentes; rameaux grêles, 
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flexueux, placés horizonfalemenl et couve ils d’épines, Fend les 
ovales, finement dentées et. glabres; fleurs petites, jmines. Km ils 
d’un brun jaunâtre de forme singulière. 

Le P. virgatus Don, (P. lutidus carriôre)origmaire du .iepoiK ot 
probablement aussi de ta Chine septentrionale est un bel-arbuste, 
moins épineux que le précédent, remarquable par la couleur d'un 
vert tendre et brillant de ses feuilles. 

Culture. Terrain sec et chaud. Multiplication de rejetons ou 
mieux de graines. Les sujets provenant de semis tracent rare¬ 
ment.— Propre à faire des baies dans les lieux arides. 

nAVANIILl Thunb. Arbres à feuilles alternes; fleurs eu j ami¬ 
cales axillaires et terminales, à pétales eonfolutes. à stigmates 
trilides; araires triloculaires. 

II. (lulcis Thunb. — Japon. — Petit arbre à feuilles longue¬ 
ment pétiolées, ovales-acuminées, souvent cordiformes à la base, 
tomenteusos dans le jeune âge, puis glabres. Pleurs très-cadu¬ 
ques. Les pédondules prennent une consistance charnue et sonl 
mangés paries japonais; leur saveur très-douce rappelle celle 
de la poire. 

BËRUilEHIA, dédié à Berchem, botaniste français. — \rbris- 
seau à feuilles alternes; fleurs en pa nie nies terminales, ayant un 
calice nionosépale à 4 lobes; 5 pétales petits, concaves : 5 étamines : 
un ovaire supère à 2 loges, enfoncé dans le disque; l style à 
S stigmates; fruit drupacé. 

BS. volubilis DC. — Ii. grimpant. Jujubier sarmenleux — 
(Rhamnus volubilis L. Zizyphus volubilis Willd). —Terres fertiles et, 
fraîches du sud des Etats-Unis. Arbrisseau grimpant, pou vaut aî- 
leindre 5 ou 6 mètres, à rameaux très-souples, à écorce nui; fre. 
Keuilles ovales-arrondics, ondulées sur les bords, linemen! den¬ 
tées; fruits pourpre noir. 

Culture. Cette Liane rustique pousse vigoureusement dans un 
bon sol, et y produit un bel effet. On la multiplie incilemiuii de 
boutures, de marcottes et d’éclats. 

RSIAMWUi, NERPRUN, de ram «os, nom grec du Nerprun. — 
Arbres et arbrisseaux à feuilles alternes, stipulées, simples; Heurs 
très-petites verdâtres, ayant un calice ureéolé à 4 ou 5 divisions 
aiguës; 4-5 pétales, ou nuis: 4 on 5 étamines ; un ovaire entouré 
d’un disque qui tapisse le tube du calice, à 3 ou 4 loges, surunmié 
d’autant de styles. Fruit drupacé contenant 2 ou 3 noyaux osseux. 

Espèces à feuilles persistantes. 

». Al a fermas L. — Alaterne. — Coteaux arides du midi de la 
France. Arbrisseau ou arbre de 4 à 5 mètres, à rameaux nombreux, 
verdâtres. Feuilles alternes, ovales, dentées, coriaces et lisses. Fleurs 
petites d'un vert jaunâtre, agglomérées. Fruits noirs de la grosseur 
d'un pois. 

Variétés irobmtm^ variété obtenue par MM. Simon-Louis et qu 
est, paraît-il, remarquable par une vigueur exceptionnelle même 
en plein soleil, par ses rameaux dressés, presque fastigiés. Ses 
feuilles sont très-petites, ondulées et pointues, angustïfoUus. Ar¬ 
brisseau plus nain, à feuilles étroites lancéolées. Sous-variétés; a 







































RHÀMNUS 


761 


leuilles panachées de jaune ; une autre panachées de blanc ; — 
panieux (monspeliènsis ,i\ feuilles larges ot glauques, un peu dentées. 
Sous-variété à feuilles panachées de blanc* — balearicm (rotundifo - 
Hux) , à feuilles presque rondes : ra meaux légèrement épineux. 

B. Iiybriiliis L'Hér.—N. hybride. —Est regardé comme un 
hybride des H. Alattrnus et B. alpinux. —Très-bel arbrisseau à écorce 
lisse, dent les feuilles persistantes dans les hivers doux sont oh lon¬ 
gues, acurainées, dentées, d'un vert sombre, et un peu coriaces. 
Dans les individus adultes les tiges sont aplaties par place, quoique 
généralement eylintiriqtics. 

R. oleifoliiis Hooker — N. à feuilles d’Olivier. — De la Ca¬ 
lifornie. Grand arbrisseau à rameaux anguleux et pubescenls dans 
le jeune âge. Feuilles alternes, oblo ligues, terminées en pointes, 
très-entières, glabres et coriaces. Fleurs petites agglomérées. 

Feuilles cAuhufves : rameaux épineux. 

5t. CAtliarticns F, — Nerprun purgatif. — Indigène dans les 
bojs et les lieux incultes. Arbrisseau buissonneux de *2 à 3 mètres, 
à éeonr lisse, à rameaux étalés, épineux vers leurs extrémités. 
Feuilles opposées, arrondies, crénelées et lisses. Baies noires à lu 
m a t ii rit é. 

R. inffectorftuB L. — Nerprun des teinturiers. —Lieux stériles 
et rocheux du midi de la France. Arbuste d’un mètre environ, très- 
semblable au précédent, mais ù feuilles ovales, un peu velues en 
dessous. Ses baies (graines d’Avignon) servent pour la telnturc. 

R. Basatilis !.. — Té. îles rochers. — Rochers du Dauphiné 
Petit arbuste à rameaux nombreux, très-épineux, à feuilles oppo¬ 
sées ovales, un peucorirc.es. Baies noires. 

5£. tiuctorius \\. et k. — N. tinctorial. — Lieux incultes de la 
Hongrie. Arbrisseau de % mètres, à rameaux dressés, à feuilles 
ovales et crénelées, velues au pétiole. Baies noires. 

R. oleoiileN F. — M. olivier. — Fieux arides de la région mé- 
i i il errai lécn ne. Petit arbuste do 60 cent., dont les feuilles sont po¬ 
lîtes, alternes, oblongues, entières, coriaces et persistantes. 

Feuilles caduques ; rameaux non épineux. 

ES. puni il «m F. — N. nain. — Ruchers des montagnes du Dau¬ 
phiné. Arbrisseau rampant, tris-rameux, à feuilles alternes, ovales, 
déniées, toujours glabres en dessus. 

Variée 1 rvpestm, à feuilles entières. 

fil. alpinut* F. — IV. des Alpes. — Forêts des Alpes. Arbrisseau 
de 3 mètres, remarquablement beau, dressé, rameux. Feuilles al¬ 
ternes, orales, crénelées, glabres et ridées, d’un vert foncé et 
brillant. 

IB. alnifolius L Dérit.— N. à feuilles d’Aulne— {B. frmgulûtdes 
Michx). — Marécages du Canada. Arbuste de. 4 mètre au plus, 
dressé. Feuilles ovales-aigues, dentées, poilues aux nervures. 

SS. llilîardH Fort. — ÎS . de Billard. — Regardé comme hybride 
do l'espèce précédente et du B. Alatermts. il garde ses feuilles 
dans les hivers doux. Ce nerprun ne donne pas de fruits. 

IG. Franfula F.— Rourgène Aulne noir. — Indigène dans les 
bois humides. Arbrisseau de 3 mètres à écorce brune, ù feuilles al- 
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ternes ovales-pointues, entières. Haies rougeA Iras, noires à la ma t uri té, 

Variété : sempervirens. Ses feuilles ne tombent qu’au printemps. 

8t. l a tifol ï u s 1’ 11 éri L — j\. à larges feuilles — (It. latifo lius cucu- 
latm Mort.). — Montagnes ries Açores. Petit arbre d’une végétation 
vigoureuse. Feuilles grandes. elliptiques, a eu minées formant un peu 
la cuiller, très-entières, d'abord velues en dessous, <l’un vert foncé 
et un peu coriaces, tomban! tirs-fard à l'automne. Baies rouges de¬ 
venant noires à la maturité. 

On trouve dans quelques jardins les Ji. chlorophoms, niridîs et 
ntilis, espèces asiatiques d'un grand intérêt pour les arts, à cause 
des belles couleurs (le bleu et le vert de Chine) que l'on en retire. 

Culture. Les Nerpruns et surtout les R. latifolius , Alaternus et 
hybridm forment de très-belles touffes, et ont un très-joli feuillage. 
Ces arbrisseaux sont rustiques et se plaisent dans tous les sols, pour¬ 
vu qu’ils ne soient pas absolument secs. Ils aiment l’ombre et crois¬ 
sent bien sous les grands arbres. Multiplication de semences, de 
couchages, et de greffes. Les graines perdent promptement leur 
faculté germinative. . » 

CKA AOTHUS, de kèanothos, nom donné par les anciens Grecs à 
une plante inconnue aujourd’hui. — Sous-arbrisseaux très-jolis, à 
feuilles alternes, et à fleurs disposées en élégantes, panieules ou en 
gracieux capitules; calice coloré; 5 pélalesunpeu concaves simulant 
presque un capuchon ; 5 étamines; un ovaire à 3 eûtes eî à 3 loges; 
4 style trilido; fruit à 3 coques. 

Espèces de plein air. 

Culture . Ces beaux arbustes s’accommodent des plus mauvais sols, 
mais il est préférable de leur donner une terre légère à mbombro, 
Lë C. azureus seul et ses variétés souffrent des grands froids et gèlent 
parfois. Il leur faut l'exposition du nord, et on doit les couvrir en 
hiver. Mullipliealion de semis, d éclats et de boutures. 

azureus Desf. — C. azuré — (C. cœmleus bag.). — Arbuste 
buissonneux haut d'environ un mètre, à feuilles persistantes ovales, 
ublongues, obtuses, à dents aiguës, glabres en dessus, blanches 
et duveteuses, ferrugineuses en dessous.En mai, longues panieules 
de fleurs bleu de ciel. 

Variétés à fleurs plus foncées ou un peu plus grandes. 

C. Dciiiianim Spaeh. — C. de Delile — (C. intermeâïus Hort.). 
— Origine inconnue. Diffère du précédent par ses feuilles presque 
persistantes,plus larges, pubesccntes en dessous, mais non duvo- 
leu ses-ferrugineuses. Tout l'été, fleurs bleu pâle. 

C. nmericanus L. — C. d’Amérique. — Bois arides et rocheux 
de l’Amérique septentrionale. Arbrisseau de 1 à 7 mètres, grêle, à 
rameaux rougeâtres. Feuilles ovalcs-obl on gués, acuminées, dentées. 
Tout l'été, fleurs blanches. 

Variétés : angvstifoUus ; feuilles un peu plus étroites. Corymbosuft t 
fleurs bleuâtres; rosews, fleurs roses; spimtus , fleurs en panieules 
spicilbrmes; Ârmldii, fleurs bleu de ciel ; Président Réveil, fleurs 
rose, carnées. 

CT Fmitanesiaiuis Spaeh — de Desfontaines — (C. or: a tus 
DesIV. Origine inconnue. Petit arbuste à liges rougeâtres, à feuilles 
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ovales-pointues, donnes et glabres sur les 2 faces. En été, Heurs 
très-petites, blanches. 

Variétés : roseur, fleurs roses; — eyanem (C. thynifloms Eseli.), 
fleurs rose bleuâtre. 

Espèces de serre. 

Tout tes ces piaules sont dè jolis arbustes à feuillage très-dense, 
d'un vert foncé, à reflets souvent un peu métalliques, et à fleurs 
petites mais nombreuses, de couleur souvent bleu ou bleu pâle. Ils 
sont rustiques, pourvu qu’on leur accorde un sol substantiel et 
perméable; mais la plupart résistent difficilement à la rigueur do 
nos hivers, à moins qu’ils ne soient abrités du vont du nord, et 
protégés d une couche de feuilles sèches. En jardin d'hiver, il est 
nécessaire de les placer près des endroits bien ventilés et frais, a lin 
qu’ils ne prennent pas de poux blancs collants. Multiplication de 
boutures faites au printemps à l’étouffée sur couche tiède. 

C, florinundus llook.C. Iloribond. — Californie. Arbrisseau 
de moyenne grandeur; feuilles rapprochées les unes sur les autres, 
réfléchies, vert foncé, luisantes, oblongues. En juin, fleurs bleu co¬ 
balt en corymbâs très-serrés, formant do petites boules ou capi¬ 
tules, au sommet des ramifications, dette espèce est une des plus 
remarquables du genre. 

C. liotibianus Uook. — C. de Lobb. — Californie. Arbrisseau 
de grandeur moyenne, à tïgès dressées; feuilles ne dépassant pas 

2 centim, en longueur, dentées, à bords enroulés on dessous, 
elliptiques-o b longues vert sombre en dessus, pâle en dessous. En juin 
ol juillet, fleurs en petites boules allongées, d’un bleu do cobalt. 

ib. oreganas îNutt. — (’. de l’Orégon. — Orégon, montagnes 
Bleues. Arbrisseau ressemblant beaucoup au C. ameri&mus, s (de¬ 
vant jusqu'à 4 mètres; à rameaux rougeâtres; feuilles épaisses, do 

3 à 4centim. de long., elliptiques, obtuses, à trois nervures. En mai, 
fleurs en pan ion les axillaires, blanches on blanc verdâtre. 

C. pstpilloaiifi Ton*, et Ora.v. — C. papillcux. — Californie, 
Arbrisseau à branches nombreuses, 1 1rossées et. rongeâtres; feuilles 
étroites, oblongues. coriaces,dentées, papilieuses en dessus, tomen- 
touscs en dessous. En juin, fleurs en eon mbes, bleu pâle. 

t’. riçidus N ntt. — G. rigide. — Californie. Petit arbrisseau 
très- rameux, à branches opposées, dressées, roides; feuilles oppo¬ 
sées, petites, à peine 1 centim. de longueur, presque rondes, très- 
dentées. En mai, fleurs en sorte d’ombelles, d’un très-beau bleu 
pourpré, ressemblant au C. verrucomw. 

1-, velutinuM Douglas — 0. velouté. — Orégon, montagnes 
Rocheuses. Arbrisseau de 2 à 3 mètres, à ramifications glabres; 
feuilles longuement pétiolées, ellipliqurs-arrondies, d’un Vert 
foncé en dessus, plus pâles et tomenteuses en dessous, longues de b à 
8 cent., larges de 5 à 6 cent. Au commencement de l'hiver, fleurs 
en ponieules dressées, d'un blanc lin peu jaunâtre. 

C. vernicosns Nuit. — C. yerruqueux. —Californie, fi San la- 
Barbara. Arbrisseau pouvant atteindre plus de 1 mètre 50 cent. de 
hauteur, Irès-rnineux, à ramifications opposées, étalées, ayant à 
chaque nœud 2 ou 4 excroissances ou verrues de couleur brunâtre ; 
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feuilles opposées, ovales ou orbiculaires, dentées, coriaces. En avril 
et mai, il cnrs en petits corymbos, couleur bleu pâte violacé. 

On cultive encore plusieurs espèces tries- oliçs, telles sont : 
€, Veltchianus Hort.: divamatus ISutt. ; dental us, Arnoldn Toit. 
et Cray; mi&ophyllus Miclix; samjuimus Pursh* etc. 

ï’IèVMABL.ïUM, du grec tryma, trymalia petit trou : allusion 
au fruit qui est perce de petits trous à sa base. — Arbrisseaux de la 
.\ouvelle-Hollande, à feuilles alternes planes ; fleurs velues dispo¬ 
sées en grappes panieulées ou agglomérées en cymes; calîcè à 
b lobes colorés iiitérieureinenl ; 5 pétales enroulés ou concaves; 
a étamines; un ovaire semi-infère. poi u au sommet, à 2,3 ou 4 loges; 
styles divisés en 2, 3 mi 4 branches sti|matitères ; fruit entouré des 
restes du calice, perforé à sa base. / 

T. allïidum Hort. —T. blanc. — Nouvelle-Hollande. Arbris¬ 
seau petit, toujours vert, à rameaux dressés, couverts de longs 
poils; feuilles ovaîes-oblongues, obtuses, vertes en dessus, blanches 
en dessous. En hiver, fleurs nombreuses, petites, blanches, en 
panicules terminales. Serre froide, 
t allure et multiplication des Potnaderis. 

&»091A a»l£RIS, du grec pùma, couverture, et d-'ros, peau : de la 
membrane qui recouvre le fruit.— Arbrisseaux à feuilles planes 
opposées. Fleurs disposées en corymbes ou en panieules ; calice à 
6 lobes coriaces ; 5 pétales ou nuis; 5 étamines plus longues que les 
pétales; un ovaire semi-infère à 3 loges, surmonté d'un style à 
3 branches. Fruit à 3 coques. 

Au point de vue ornemental, toutes les espèces de ce genre 
peuvent faire de très-jolis arbustes touffus, à beau feuillage, 
dans lès contrées où ils se plaisent en pleine terre; mais pour 
Mmrlieulturc florale ils n’ont que fort peu de mérite. 

On cultive les espèces suivantes : 


Pamaderis apétalei babil!.; 

— discohr Vent. ; 

— elliptica LabiiL. ; 


Pomadens lanigera Sims; 

— phylicifolia Lodd.; 

— velutma Hook. 


('allure. Toutes cos plantes aiment un sol substantiel et très- 
silieeux ; de l’humidité abondante pendant leur période végétative; 
lies tailles bien entendues, pour les faire ramifier. Multiplication 
de bon turcs de jeunes pousses, à Téton liée sur couche tiède, ou de 

marcottes. 

«*MW*Ü<SÉ,' de phyliké , nom grec de I A la terne.— Petits sous- 
•arbrisseaux ayant le port des Bruyères, à feuilles éparses, très- 
étroites, à bords roulés en dessous. Fleurs très-petites réunies eu. 
)‘p;s arrondis très-denses; calice soudé à l’ovaire, à 5 lobes calleux 
au sommet ; 5 pétales pliés en capuchon; o étamines; ovaire infère 
à 3 logos, surmonté d un style en massue. Fruit cap su faire. 

1*. ericoides b, — Bruyère du Cap, — Arbrisseau très- 
ram eux, toujours vert, pouvant Atteindre plus d'un mètre d’éléva- 
sm it. formant buisson; feuilles très-étroites tomentouses en dessous. 
En hiver, fleurs blanches en petites boules, au sommet des ra¬ 
meaux, Serre froide.—Culture des Bruyères. On en forme de char* 
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niants pelits arbustes à cime arrondie, eu les éleva ni sur une 
seule lige qu'on pince à 20 ou 25 cent, pour faire développer les ra¬ 
meau v supérieurs qui sont à leur tourpincésjusqu’âcequc Je nombre 
des ramifications soif suffi saut pour obtenir une forme sphérique. 

£OCIjAîtfCiI.V dédié (à Soulange-Bodin, habile hortîon 1 leur 
nui tenta, à Fromonl-Ris, une école pour l'éducation de jardiniers, 
soiis le patronage de Charles \. — Arbustes du Cap, à feuilles 
planes, persistantes, alternes, sans stipules; fleurs blanches dis¬ 
posées mi épis ou en panicutes; calice adhérent à 1 ovaire, velu ; 
5 pétales concaves; 5 étamines plus courtes que les pétales: un 
ovaire infère à 3 loges, surmonté d’un style court, conique, divisé 
en 3 stigmates. Fruit à 3 coques. 

S. rulira I.imll. — S. rougi 1 — (Phylica rubra Willd.). —Cap. 
Arbrisseau à ramifications et feuillage très-deuses ; feuilles étroite¬ 
ment lancéolées, luisantes en dessus, blanches-lonicnleuses en 
dessous. En hiver, fleurs ressemblant à celles du Phylica, mais en 
panicules laineuses. Serre froide. 

«. corda ta Ad. Brong. — S. à feuilles en cœur— (Phylica cor - 
data b.). — Cap, Arbrisseau à feuilles étalées, ovales-cordi formes, 
glabres eu dessus, blanchâtres-tomenleuses en dessous. En été, 
fleurs en petites boules à Vaisselle des feuilles. Serre froide. 

Culture et multiplication des Pomadens . 

COIdSjÉS'LA, dédié par Commerson à son ami Collet. — Petits 
sous-arbrisseaux à rameaux épineux souvent aplatis et dépourvus 
de feuilles, ou garnis dé feuilles très-petites, opposées. Fleurs 
réunies en petits bouquets ou-épis axillaires; calice urcéoléàS lobes; 
corolle nulle, ou à 5 pétales trèsrpe lit s ; 5 étamines; un ovaire supère 
à trois loges; 4 style à 3 stigmates, fruit à 3jpoques. 

C. epluosa Lamk.— C.épineux — (C. horrida Willd,; C. ferox 
C. Don).— Chili. Port d’un Ajonc; rameauxsiuivent aplatis, terminés 
par de fortes épines; feuilles elliptiques, dentées, glabres; fleurs 
petites, -blanches. Cet arbuste peut être employé dans le Midi à 
former des baies impénétrables; ses rameaux aplatis en forme de 
gros aiguillons, très-solides et d’un vert très-intense, lui donnent 
l’aspect d’une plante en zinc. Serre froide. 

Culture, fferre substantielle. Multiplication de jeunes pousses 
prises sur de jeunes sujets, et faites à félon fiée. 

Le C. spinosa et le C. bictoniensis résistent aux hivers dans les 
environs de Paris, à la seule condition d'être abrités du soleil le 
vaut et s’ils souffrent pendant des froids exceptionnels, ils re¬ 
poussent ton jours au printemps. 

FAMILLE DES AIIISWIËL1AÇÉES. 

Celle famille, dont la place nés! pas parfaitement déterminée dans 
l’ordre naturel, ne comprend qu’un genre, qui est composé 
d’arbrisseaux à rameaux diffus, et à feuilles presque opposées, 
accompagnées de Stipules déeidues. Les fleurs sonlpelites, verdâtres, 
disposées en grappes axillaires, et ayant un calice à 5 ou 6 
divisions; autant de pétales; 15 ou 48 étamines insérées sur un 
disque hypogync: un ovaire à 3 loges, surmonté de 3 styles 
soudés à leur hase, et qui devient un lruil charnu à la ma urilé. 

43. 
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AKISTOTKIAA, MAC(,Jt!I, dédié â. Aristote, philosophe de la 
Grèce, et qui, un des pre tiers, s’est occupé d'histoire naturelle. 

A. afacqui L’Hérit. — Vulg. Macqui — (A. glandulosa Ruiz 
et Pavon).— Chili. Arbrisseau toujours vert pouvant s'élever àâ ou 
3 mètres; tiges dressées et rouges; feuilles oblongues, pointues, 
glabres et luisantes-fruits en baie, pourpre noir. Fleurit au prin¬ 
temps. Orangerie. 

Variété ; tumegafo,arbuste. très-délicat à feuilles panactiéesde blanc. 

Culture . Cette plante pousse parfaitemenL en pleine terre dans 1 e 
midi de la France, et forme de très-élégants arbrisseaux. Sous le 
climat de Paris,il faut la palisser et la couvrir de litière sèche pen¬ 
dant Tliiver, La terre franche sableuse lui convient bien, mais un 
sol moins substantiel peut lui sufïire. Multiplication de marcottes 
et de boutures faites à T étouffée sur couche tiède. 

FAMILLE DES TÉ R ÉB IN TH AGEES, 

Cette famille comprend des arbres et des arbrisseaux à feuilles 
alternes, souvent composées, dépourvues de stipules. Les fleurs 
sont généralement unisexliées, très-petites et disposées en épis ou 
en panieules: le calice est à 3-5 lobes ; la corolle est à 3-5 pé¬ 
tales, et quelquefois nulle; les étamines en nombre égal, double 
ou triple de celui des pétales; un ou plusieurs ovaires, surmontés 
chacun d'un style, constituent les fleurs femelles. Le fruit est sou- 

V f 

vent une drupe sèche dont la graine est dépourvue d'albumen, 

I*I8TACIA, PISTACHIER, altération du nom arabe Poustak. — 
Arbres et arbustes dioïques, à feuilles composées de plusieurs 
folioles, et dont les fleurs males, disposées en chatons, sont com¬ 
posées d’un calice, point de corolle, et de 5 étamines; les fleurs 
femelles sont solitaires, et offrent un très-petit calice et un seul 
ovaire. Le fruit est une drupe sèche à noyau osseux. 

P. vera L. — Pistachier commun. — Syrie. Naturalisé dans le 
midi de la France. Dans nos cultures, arbre de 3 à 4 mètres, 
souvent buissonneux, à écorce grisâtre ; feuilles à 3-5 folioles ovales, 
mucronées, d'abord pubescenfes, puis glabres. Fleurs en panieules 
serrées, axillaires. Fruit roux, dont romande est appelée pistache. 

I*. terebixitlius L. — P. térébinthe. —Orient. Arbuste buis¬ 
sonneux ; feuilles à. 5-7 folioles ovalcs-lancéolées. mucronées, co¬ 
riaces. La résine qui découle du tronc est la vraie térébenthine. 

On cultive encore le V. lentiseus !.. dont on relire la résine appelée 
ma$tic ou manne du Lcuawl, mais cette espèce gèle souvent. 

Culture. Ces arbres ne sont rustiques que dans des terrains tres¬ 
sées, graveleux et chauds. Il faut les couvrir l’hiver. 

ItllliS, SUMAC, du mot roys, dérivé du celtique rhudd, qui veut 
dire rouge ; de la couleur des feuilles do certaines espèces : Sumac est 
est une altération de Simaq, nom arabe. — Arbrisseaux à feuilles 
simples ou composées; ils diffèrent des Pistachiers par la présence 
des pétales, et des Schinus par les élu mines au nombre de 4 ou 5. 

Culture. Les Phus sont en général d’assez beaux arbustes d’orne¬ 
ment, mais la plupart d’entre eux sont vénéneux et ne doivent pas 
entrer pour celte raison dans les plantations d'ornement ; on doit 
au moins les placer dans des endroits écartés. Us demandent un sol 
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sec, graveleux et chaud, sauf les R. ghibra, rctâicctvs el .ioxico-lm- 
(fmiii qui ne prospèrentque dans des terrains humides. Le R. Coftnus 
s'accommode des endroits les plus a rides.Tous en génital aiment 
l’air et le soleil. Ainsi exposés, on voit, à l’automne, les feuilles des 
R. typhina . ghihra el copaUina devenir d'un rouge clair et intense. Du 
reste, tous, et surtout le Fwsfet, prennent pins ou moins, à celle 
époque, une légère teinte pourpre. 

La multiplication est facile par rejetons, per boute res de racines 
ou au besoin par marcottes. Par semis Ton a de plus beaux sujets, 
mais les graint‘s perdent vite leurs facultés germinatives. 

R. Cotimis L. —Fustel, Arbre à perruque. — Lieux arides de 
l’Europe australe. Arbrisseau buissonneux de 2mètres; feuilles sim¬ 
ples oBovales, très-obtuses, entières, lisses et glabres. En été, fleurs 
enpanicults lâches et légères, avortant le plus souvent et dont les 


péi icelles poilus forment par leur réunion une sorte de houppe 
chevelue connue sous le nom vulgaire de Perruque. 

SS. CoMarla L. — Sumac des corroyé urs. — Rochers de l’Eu¬ 
rope méridionale. Arbrisseau de 3 mètres, à rameaux cotonneux; 
feiiilles A 5 ùti 7 folioles elliptiques, dentées, velues aux nervures; 
le pétiole est également velu el ailé supérieurement. I leurs blan- 
e hêtres en pellicules serrées. Fruits duveteux, rougeâtres. 

fil. Kfmialata Muit. — L. semi-ailé. — Chine et Japon. Arbre à 
feuilles amples, composées de 5-7 folioles sessiles, ovalcs-ncumi- 
nées, dentées en scie et lomenteuses, à pétioles ailés entre les fo- 


Yariéfé : Osbeckn (R. OsbecMi DC.). 

E. bphiita L. — S. de Virginie, el S. amarante. — Rochers 
arides de l’Amérique septentrionale. Arbrisseau s’élevant parfois 
sur une seule lige à la hauteur de 5mètres; feuilles à 6-8 folioles 
ohlongues-laneéolées. dentelées, glauques, luisantes en dessus et pu- 
beseentes en dessous, devenant rouges à l'automne; (leurs en pa- 
nicules serrées, couvertes de poils rougeâtres, auxquelles succèdent 
dès fruits d’un pourpre foncé. 

Variété : laciniata, fouilles profondément incisées; ponieules ac- 
compÉ|née$ de feuilles. 

R, glatira L. — Vinaigrier. — Rois humides de l’Amérique 
sèptenîrioriaîe. 'Arbrisseau très-traça ut de 2 mètres 60; feuilles 
à 8-10 folioles oldongues-lancéolées° et dentées, très-glabres ; fleurs 
eu pjanicuîès serrées, jaunes, puis rouges. Fruits duveteux, rouges. 

Variétés co'ccvnea (H. caroHniana Mill.; R. elegans Ait.), fleurs 
toujours d’un rouge éclatant ; laciiriata, très-bel arbuste g feuilles 
découpées, à pousses el pétioles d’un beau violet clair. 

R. eojiulïiiia, L. — Sumac copal. — Bois avides du Canada. 
Petit arbrisseau traça ni de 2 mètres, à branches grêles, duveteuses; 
feuilles à hdinlcs nombreuses et ovalcs-lnncéolées, presque entières, 


I 


inégales à la base, luisantes et ridées en dessus, pubescentes en 
dessous. I'leurs dioïques, jaunâtres, en pameules lâches. Fruits rou¬ 
geâtres. 

il. succodaneu Thunb. — S. Vrai Vernis. — .lapon. Crand ar- 
brisseau à feuilles persistantes composée? de 6-7 foliolesoblongues- 
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acuroinées, luisantes eu dessus, glauques cl offrant une sorte de ré- 
snau en dessous; fleurs verdâtres en grappes. Fruits gros, verdâtres 
enduits d’une matière cireuse employée au-lapon. 

Variété : radimns. 

Le ii. syhestris Sieb. et Zucc., du Japon, encore peu répandu, est 
une espèce, voisine de la précédente. 

R. 'vernieifera 1>C. — S. vernis — (K. vernix L.). — Japon et 
Népaul. Petit arbre de 3 à 4 mèln s, ;i rameaux cotonneux; feuilles 
à 5-6 folioles ovales-aeuminées, entières, veloutées en dessous, et 
nyant i ’aspect de ce!3 es d ’un Noyer. 

R. radicaux L. — P. radieant. — Bois humides de l'Amérique 
septentrionale. Arbuste vénéneux, grimpant, et atteignant les plus 
hauts arbres ; feuilles grandes, trifoliolées, longuement pétiolées 
glabres en dessus, pubeseentes en dessous, d'un beau vert; fleur 
en panicules lâches et courtes. Fruit d'un blanc sale. 

R. toxlcodendron L. — S. vénéneux. — Canada. Ne diffère 
du précédent que parce qu’il n'est pas grimpant et atteint au plus 
2 mètres. Ses rameaux grêles sont dressés ou rampants. 11 est très- 
vénéneux. 

R. Yarie’olKttîi lied. —S. à lobes variables — (H. lobata llook.). 

— Bois arides de la Californie. Arbuste*: 
à rameaux dressés, assez semblable aux 
précédents,mais dont les folioles sont lo¬ 
bées, obtuses cl pl us petites. Elles sont d’un 
rouge cuivré à l’automne. 

BS. HUftvëolehi Ait. — S. odorant. 
— (Myrica ttifùliata L.). — Caroline du 
Nord. Arbuste buissonneux de 1 mètre au 
plus, très-glabre dans toutes ses parties, à 
A rameaux rougeâtres; feuilles à folioles 
0vaies et angu!euses ; lieurs ja 11 ne verdâtre 
paraissant avant les feuilles. 

HHHHHHimi Le 71. aromatica Ait. n’en diffère...^©; 
uhus varieiobaia. par scs feuilles poilues. Ses fruits sont 

acides et mangeables; tous deux répandent une odeur pénétrante 
et agréable lorsqu’on froisse leurs feuilles. 

ün cultive encore lesiï, Wallichii Sweet (R. juglundifolia Dom), 
du Népaul : celte dernière espèce est très-belle et parait bien résider 
au climat du nord de La France; — IL Umatum Dort. Pair., du Japon. 

ütüVAUA, dédié à buvait, botaniste français. —Ces arbrisseaux 
se distinguent par leurs feuilles simples, et parles fleurs pourvues 
d’une corolle et de S ou 4 0 et; mines dont 4 plus longues. 

D. «lepeniieiiB 1)C. — D. pleureur — (Schinus dépendent Qrt.; 
Axnyïis poly/jatna, Cav.). — Chili. Arbre de petites dimensions sous 
notre climat, à rameaux pendants; feuilles persistantes odorantes, 
ovalès-lancéolées, ondulées eu général, Irifides ou entières ; Heurs 
petites en épis. 

». «u ntaïa DC, — D. denté — (Schinus derdata Andr.). — Il ne 
e distingue guère du précédent que par ses feuilles dentées. 
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II Culture. Ces arbustes, qui ne son) etillivésqne dans les collections, 
if-uni besoin d’êlre abrités pendant l’hiver. On les multiplie de bou¬ 
tures à chaud. 

CXKOllU», du grec cned, je pique : des propriétés caustiques 
du sue de celte [liante.— Petit arbrisseau ressemblant à un Olivier 
nain, par ses feuilles alternes simples. Les fleurs, qui sont herma¬ 
phrodites, ont un caliceà 3ou 4 dents; 3ou 4pétales et autant d’é¬ 
tamines: enfin un ovaire à3-41oges qui devient un fruità 3 coques. 

C. trieuccuni L. — Comelée à 3 coques. Gavouge. — Lieux gra¬ 
veleux et rocheux de l’Europe méridionale. Petit au buste très-ra- 
meux, glabre, à rameaux nombreux dressés; feuilles simples, pres¬ 
que coriaces, persistantes. En été, fleurs jaunes réunies souvenlpar 3. 

Culture. Cet te espèce, sensible au froid, demande une couverture 
l'hiver; il lui faut une terre sèche el chaude. Multiplication de grai¬ 
nes sur couche, 

M AMI* II? Eli A, MANGUIER; de manghas^ nom que les habitants 
de Malabar donnent aux fruits, et du grec féru , je porte : c’est-à- 
dire arbre qui porte des Mangues. — Grands arbres à feuilles sim¬ 
ples, et à fleurs petites disposées en élégantes panicules, ayant 
une corolle et b étamines, dont une ou deux seulement fertiles, les 
autres sont dépourvues d anthères. Le fruit est une drupe comesti¬ 
ble de ta grosseur d’une Poire bon chrétien, et un peu ré informe. 

11. iudictt L. —M. de l'Inde — (ili. domeslica Gærln.). — Indes 
Orient. Arbre pouvant atteindre dans son pays 4 0 à 13 mètres de 
haut ; branches plus ou moins étalées; feuilles oblongues-lan- 
céolées, pointues, 4 0 à 20 cent, de long, coriaces, d'un vert foncé ; 
fleurs très-nombreuses, petites, blanc verdâtre, en panicule très- 
grande et à tige rougeâtre. 

On cultive dans les colonies un grand nombre de variétés de 
Manguiers ; nous citerons ici pour les jardiniers qui voudraient en 
cultiver quelques-unes des plus remarquables : ta Mangue Cersai, 
Mangue Alphonse, Mangue prune de Monsieur , Mangue bec-de-corbin. 

Culture. Serre chaude. Dans l’Inde on les multiplie par greffe en 
approche ou par couchages. Bien < ue ers plantes fleurissent dans 
nos serres en hiver, il est diflicile d’en faire nouer les fleurs : pour 
obtenir de bons résultats, il est nécessaire de les féconder artificiel¬ 
lement au moyen d'un petit pinceau très-doux, et. de donner 
ensuite le plus d'air possible pour sécher le pollen» 

ASSTROXJI3JM, du grec astron , étoile : allusion à !; forme du 
calice. — Arbres dioïques de l'Amérique tropicale,à feuilles compo¬ 
sées de 7 folioles, dont les latérales sont opposées. Fleurs petites, 
pourprée*, disposées en panicules, apparaissant après la chute des 
feuilles; elles sont composées d’un petit calice persistant à o lobes 
très-étalés; 3 pétales ; h étamines: un ovaire surmonté de 3 si vies. 
Le fruit est un eariopse terminé en bec. 

On a introduit, ces dernières années, dans les cultures euro 
péennes, une espèce nouvelle de ce genre : lAstronium Ubomanum. 
C’est une plante de serre chaude et qui demande la culture du Man¬ 
guier. 
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FAMILLE DES LÉGliM ! IYEUSES. 

Celle grande famille comprend des arbres, des arbrisseaux eti 
es herbes, à feuilles alternes généralement composées ci accnm-l 
palliées de stipules. Les. fleurs sont irrégulières, quelquefois régu-l 
itères, composées d’un calice monosépale à divisions généra lemenlf 
inégales; la corolle est le plus souvent à 5 pétales inégaux, donj un. 
supérieur nommé étendard , deux latéraux ou ailes, et deux infé4 
rieurs souvent soudés par un des bords et constituant la carène; 
quelquefois les pétales sont égaux, très-rarement nuis. Les étamines! 
sont au nombre de 10, tantôt distinctes, tantôt toutes soudées pari 
les filets (monadclphcs) ou 9 soudées et une distincte (diadelphe) 
quelquefois ces étamines sont en nombre double ou multiple de! 
celui des pétales. L’ovaire est unique, uniloculaire, ou partagé par 
des cloisons transversales en plusieurs loges superposées ; il devient à 
la maturité une gousse dont les graines sont dépourvues d’albumen. 

SOUS-FAMILLE DES- PAPILIONACÉES. 

Fleurs irrégulières à 5pétales, donl.4, l'étendard, est dressé;2 laté¬ 
raux formant les ailes, et % inférieurs constituant la carène. Les| 
étamines, au nombre de 10, sont ou distinctes ou monadclphcs oui 
diadelphes. Le fruit est une gousse uniloculaire rarement articuléej 
et à plusieurs loges. I 

TRIBU DES P0DALYR1ÉES. J 

Fleurs ayant Us étamines distinctes, et un ovaire à 2 ovules. I 
‘ gril f^RllOPSISS, de thermos, nom grec du Lupin, et op$/s, res¬ 
semblance. — Sous-arbrisseaux ressemblant aux Lupins, velus, à 
feuilles simples ou composées de 3 folioles. Fleurs disposées en 
grappes; calice presque à deux lèvres; étendard orbiculaire éehàri- 
cré en eceurau sommet; carène à [jeu près droite, à pétales soudés 
par le bord inférieur; étamines distinctes ; ovaire sessile ; style un i 
peu arqué, te rmin é pa r u n p élit si i gmâ te terminal, (lotisse corn prim ée. • 

Espèces de serre. 

T. nepftlencîsPC. — T. du Xépani — (Piptanthm nepalensisSw.). 

— Montagnes basses du Népaul. Sous-arbrisseau raineux pouvant p 
atteindre 8 à 3 mètres; feuilles à 3folioles oblongues, acitminées. ; 
En mai et juin, fleurs en grappes courtes, jaunes. Serre tempérée. 

T. barbai a Benth. —T. barbu. — Himalaya. Arbrisseau soyeux- 


fomenleux ; feuilles inférieures simples verlieillées par 3-4, les 
supérieures à 3 folioles et munies de stipules égalant tes folioles, | 


toutes oblongucs-lancéolées ; fleurs jaunes groupées par 2 ou 3 et 
disposées en grappes. Serre froide ou tempérée. 

Culture. Ces plantes sont assez rustiques, cl pourraient passer 
en pleine terre, dans des localités abritées, au long dun mur. . 
en ayant sein de les couvrir de feuilles sèches pendant Lhiver. ■ 
Cependant il est prudent d'en rentrer en orangerie. Terre sub¬ 
stantielle. ou mieux terre de bruyère. Multiplication de graines 
qu’elles mûrissent quelquefois, I 

Espèces herbacées de plein air. 

V. Fa lia c«*:i OC. — T, fève. — Kamtchatka. Vivace, très- 
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traçant, lige de 50 à 60 cent. ; feuilles à 3 folioles largementovales; 
Btipules-OYales obtuses. En juin—juillet,, fleurs jaunes, en grappe 
lâché et sp ici forme. Terre ordinaire, meuble. Ornement des massiis. 
Multiplication d'éçlafs à l’automne ou au printemps, ou de semis 
faits aussitôt.que les graines sont mûres; repiquer en planche et 
mettre en place au printemps suivant. 

'JF. lîinceolata R. Br. —T. à feuilles lancéolées. —Sibérie; vi¬ 
vace. Diffère surtout du précédent, dont il ale porté l la hauteur, par 
ses folioles et ses stipules plus étroites. Floraison, culture et emploi 
du T. fabacea * 

UAPTIMA, du grec baptein , teindre : des propriétés tinc¬ 
toriales de certaines espèces. — Herbes à feuilles simples ou com¬ 
posées de 3 folioles, différant des Thermopsi s par fovaire pédicellé, 
et pa v la go usse ren 11 ée. 

M. aiistralis B, Br. — B. australe — (Sophora aus ha lis Bol 
îilag.; Todalyria auslralis Vent.). — Caroline. Vivace, glaueescent 
tige de \ mètre et plus, buissonnante ; feuilles â 3 folioles oblôngües- 
cunéiformes, obtuses. En juin-juillet, fleurs élégantes, bleues, en 
longue grappe sp ici forme (20-30 cent.). Terresubslantiolle, meuble et 
profonde. Ornement des massifs des grands jardins paysagers. Mul¬ 
tiplication difficile d'éclats. Semer dès la maturation des graines, ou 
au printemps, en pots ou en terrines et en terre sablonneuse: repi¬ 
quer en pépinière, puis planter à demeure 2-3 ans après; les indi¬ 
vidus ne fleurissent ordinairement que 3 ou 4 ans après le semis. 
1 M*©DAI/lr'ItIA, dédié à Podalyre, médecin, et fils d'Esculape. 

— Arbrisseaux du Cap, à feuilles simples . Fleurs solitaires ou réunies 
; par 4 au sommet de pédoncules axillaires’; calice large, à lobes un 
peu inégaux* étendard ample, arrondi, échancru en cœur, re¬ 
courbé, un peu plus long que tes ailes; carène presque droite, un 
peu jdoscourte que les ailes; étamines à peine soudées à la base ; 
ovaire velu ; style coudé au-dessus de l’ovaire, très-grêle. 

1*. argent**;» Salisb. — P. argenté — (P. biftùra Sim s). — Soiis- 
arbrisseau pu u va ni atteindre de K à 2 mètres, à feuilles ova lès- 
aiguës,. très-soyeuses. À la fin de l'hiver, fleurs variant de couleur, 
généralement purpurines, au nombre de 2 à faisselle des feuilles*. 
Serre tempérée. 

■». contât» B. Br. — P. en cœur. —Arbrisseau pouvant at¬ 
teindre deux mètres, à feuilles cordiformes, arrondies, velues. Au 

F jf P 

commencement de l'été, fleurs purpurines. Serre tempérée. 

Culture des Chorizema. 11 est important de bien les exposer à la 
lumière. Livrées en pleine terre dans la serre, ces plantes de¬ 
viennent très-ornementales. Multiplication de marcottes, ou bou¬ 
tures faites au printemps sur couche tiède. 

itRAClllttUMA. du gréé braehy&i court, et sema, étendard. 

— Sous-arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, à feuilles simples et 
qui se distinguent, par l’étendard plus court que les ailes, et par la 
carène droite plus longue que les ailes. 

lit. tati folium R. Br. — B. à larges feuilles. — Sou s-arbris¬ 
seau rampant ou plutôt sarmenteux ayant besoin d élie placé près 
d'un treillis, ou autour de oolonnettes; feuilles ovales, mummées. 
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glabres on dessu*;. soyeuses en dessous. Aii coiiimcncemênt de IVit 

(leurs rou^e poneciiu réuni es par 3 sur dos pédoncules axillaire A 
Serre froide. ' :i i y 

B. nndulatum lier — B. ondulé. — Sous-arbrisseau pouven 
aKei ndre 1 mètre 50 cenlim., sarmenteux ou rampant; feuiHei! 
elliptiques, ondulées, muoronées. A la fin de l'hiver, fleurs jaune9 
réun es par 3 sur des pédoncules axillaires. Serre froide. 

On cultive encore plusieurs espèces ou variétés ln's-inérilantes.1 
parini elles, se trouve le JG. longifolium llort,, qui est un sous-art 
brisseau à rameaux prèles, roîdes, à fouilles elliptiques, allongées! 
pubescent.es. Los fleurs orange vif sont disposées par 4 à 5 en bou 
quel, et l'étendard est maculé do pourpre foncé. Fleurit à la fin d 
l’hiver. Serre froide. 

Culture dés Chorizema et principalement on pleine terre. Mu H H 
pli cation do maronites et de semis faits sur couche tiède au prin¬ 
temps. \ 

i ri M w»4 


BjracUysema lati folium* 

CALUSTACHYS; du grec kallos , beauté, et stachys , épi. — ? 
Sous-arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, à feuilles simples et à i 
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fleurs disposées en épis ou en grappes simples; calice rendu en 
deux grandes lèvres; étendard arrondi, plus long c|uc les ailes ; 
caréné presque droite, obtuse, de la longueur îles ailes; étamines 
distinctes; ovaire très-velu surmonté d'un style courbe. 

C-. lanceolata Vont. — C. lancéolé. — Sous-arbrisseau à tiges 
roides et, élancées; feuilles éparses ou vertieillées par 3-i lancéolées, 
acumiuées, glabres en dessus, soyeuses en dessous. En été, fleurs 
en épis, jaunes et rouges. Serre froide ou tempérée. ü 

C. ovat.'i Si ms — C. ovale. — Sous-arbrisseau de plus d’un 
mètre; à feuilles vertieillées par 3, ohovalrs. mucronulées. En été, 
fleurs jaunes en grappes simples, denses, terminant les rameaux. 
Serre froide ou tempérée. 

Culture de Chorizema. Multiplication de boutures, de marcottes, 
niais préférablement de semis laits sur couche tiède et sous cMssis. 

; ...OXYliOitl UM, du grec oxys ) aigu, et lobos, cosse ou gousse: de 
la gousse terminée eu pointe. — Arbrisseaux de la Nouvelle-Hol¬ 
lande, dont les feuilles simples sont vertieillées; fleurs jaunes dispo¬ 
sées en coryntbes; pétales de même longueur ; l’étendard est arrondi, 
les ailes oblongueset la carène obtuse. 

O. capitatum Ben!h. — O. eapité. — Arbrisseau pouvant at¬ 
teindre 2 mètres, a feuilles inférieures obovales. les supérieures 
obinngucs ou linéaires, blanchâtres. En hiver, fleurs jaunes, dis¬ 
posées en petite tète. Serre froide. 

O. curai folium Àndr. — C. à fouilles en cœur. — Arbrisseau 
de 50 à 60 cent., à feuilles en co ur, ovales, a peine pubescentes. 
Vers la lin de l'hiver, fleurs jaune coccinéel disposées en une sorte 
d’ombelle terminale. Serre froide. 

O. Kpiuosum |)(., — O. épineux. — Sous-arbrisseau pouvant 
atteindre 1 mètre, à ramifications pubescentes; feuilles verticil- 
Jées par 3, glabres, acuminées-épineuses. Au commencement du 
printemps, lîetirs jaunes. Serre chaude. 

O. retusum R. Br.— ü. ré lu se — (Chorizema eoriaceum Smith). 
Sous-arbrisseau à fouilles presque sotte îles, glabres, ovales-oblon- 
gues, éehancrées et spiculées an sommet. A ta fin de l’hiver, fleurs 
jaune orangé, veinées de pourpre, en grappes ramassées.Serre froide*. 

O. l*iiltciuea UC. — O. pulloné — (Pultru/m syîvatica Sieb.). 
Arbrisseau pouvant atteindre 1 mètre, à feuilles vertieillées, par 
3 ou 4, linéaires, presque obtuses, à bords roulés, eL soyeuses 

e rhivei’, fleurs en petits bouquets, jaunes. 


en dessous. Vers la lin < 

Serre froide. 

Culture des Chorizema. 

POM$OB,.OUlUJf, du grec poits pied, et lobos, gousse. —Arbris¬ 
seaux de la Nouvelle-Hollande, à feuilles simples, et qui diffèrent 
des Oxyfohttm, par la gousse pédieniée, et par l'étendard à peu près 
de la longueur des ailes. 

P. trilobatum R. Br. — P., à 3 lobes. — Arbrisseau pouvant 
atteindre t mètre, à tiges Cernées: feuilles opposées, coriaces, par¬ 
fois piibeséentes en dessous, à 3 lobés épineux. En hiver, fleurs 
jaillir écarlate à la base de l'étendard, et disposées en grappes à 
Caissellc des feuilles. Serre froide. 
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Ou cultive en Angleterre plusieurs espèces de ce genre, et touted 
sont très-ometuentaies. 

Culture et multiplication des Chorizema , mais ces plantes son 
moins vigoureuses. 

CfflORIKEH\. du grec chôrizô, je sépare : allusion à la gouss 
qui se sépare en deux. — Sous-arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande 
a feuilles entières; fleurs disposées en grappes, et remarquable; 
par la carène ventrue plus courte que les ailes. 

V. varium Benth, — C. varié. — Sous-arbrisseau pou van. 
s'élever à 50 ou 60 cenl., rameux, à feuilles coriaces, dbiqngues 
sinuées-dentées, épineuses. Vers la fin de l’hiver, fleurs jaune ta- 
ché de rouge. Serre froide, 

C\ ilicifvlium Labill. — C. à feuilles de Houx, — Sous-arhris- 

seau pouvant s'élever de 50 a 60 cent, 
ruineux ; feuilles coriaces, oh! o ngue s-la n-ji 
cédées, profo ndément dentées, épi lieuses I 
Vers la lin de limer, fleurs purpurines! 
Serre froide. ? 

C‘. h a h ii m Sims — C. naine. — SousJ 
arbrisseau pouvant s’élever de 30à 40 cent..§ 
rameux, feuilles plus petites que chez les) 
autres espèces, oblongues,sinuées-dentées! 
épineuses. A la fin de l'hiver, fleurs jaunes, 
tâchées de pourpre violacé à la basé de 
l'étendard. Serre froide. 

C. cordatum Benth. — C. on cœur. — 
limpi^P^I^HPP'Sous-arbrisse.'iii pouvant atteindre! mètre! 

Kami fi cations allongées, roides et dressées ; feuilles presque! 
sosstles, eu èœur, ovales-aï longées, obtuses, à dents épineuses. 
L’hiver, fleurs en grappes lâchés et longues, pendantes, à carène 
ci ailes rouges; étendard maculé de jaune à la base. Serre froide. 

C. ovatain Lindl,— G. ovale.— Sous-arbrisseau à liges allon¬ 
gées, grêles; feuilles ovales-aigues. A la lin de l’hiver, fleurs réu¬ 
nies par 2 sur des pédoncules allongés; étendard écarlate lâché de 
jaune à la basé, plus grand que les ailes. Serre froide. 

C. llenchmannit R. Br. — C. de Henchmann. — Sous-arbris¬ 
seau a rameaux dressés, velus; feuilles linéaires-suhuléès, piquantes, - 
fa scie u 1 ces. À la lin de l’hiver, fleurs axillaires ou géminées, pana¬ 
chée» de pourpre et de jaune. Serre froide. 

CJ. ftpectabile Lindl. — C. remarquable. — Sous-arbrisseau 
rampant, glabre; feuilles étroitementoblongues. Vers la fin de l‘hi- I 
ver, fleurs rose tachée de pourpre et .le jaune à la basé de l’éten- lj 
dard, disposées en paaïeules terminales, peu serrées. Serre froide. 

C. DiekNonii liettsl. — C. de Dickson, — Sous-arbrisseau dressé, , 
rameux, atteignant 1 mètre; feuilles sessiles, ovales-lancéolées. I 
L’hiver, fleurs grandes, d’un rouge brillant, à centre jaune orangé, I 
solitaires ou réunies par deux à l’aisselle des feuilles. Serre froide. I 

Culture. Ces plantes forment la hase de rornementaliou des > 
sepres froides et tempérées, et les nombreux semis, que leshorticul- 
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C i m inzema jlici fol i u m 
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leurs en ont faits, ont produit un grand nombre do belles variétés, 
toutes t rès-récommandabl e s. 

Comme elles sont très-vigoureuses, et qu elles ont une tendance 
à se dénuder à leur base, il est nécessaire de tes soumettre à un 
pincement, ou taille bien entendue, qui doit être opérée après la 
floraison. Comme pour la plupart des Papilionacécs de serre froide 
et tempérée, il est nécessaire, pour obtenir des sujets d'un beau 
développement, de les livrer à la pleine terre de hruyère pour les 
faire regarnir; on doit prendre de grandes précautions pour les 
relever et mettre feh pois. Ün doit également surveiller là réédité 
des granies et arquer les vieilles branches pour aider au dé¬ 
veloppement des nouveaux bourgeons; car toutes ont besoin d être 
renouvelées tous les 3 ou 4 ans; les vieilles plantes, en perdant leur 
vigueur, se rouvrent de poux collants, et deviennent bientôt gê¬ 
nantes dans les collections. Nous devons ajouter, pour toutes les per¬ 
sonnes qui ne'pourraient pas se procurer (.e la terre de bruyère, que 
nous avons obtenu, en terreau de feuilles mélangé de terre franche 
sableuse, des résultats encore plus avantageux, surtout pour la 
pleine terre. Multiplication de boutures de jeunes pousses, un peu 
aoûtées, faites au printemps, sous cloche, avec peu de chaleur, ou 
préférablement de semis en terre de bruyère et sous châssis tiède. 

GOHl'lIOLOltllH du grec gomphos, cheville et lohos, 
gOuSSé : allusion à la forme de la gousse qui est renflée, presque 
sphérique à son sommet. — Arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, 
à feuilles composées de 3 ou 5 folioles; fleurs solitaires; calice à 5 
lanières presque égales : étendard ample, plus long que les ailes; 
carène oblongue comme les ailes et à peu près de leur longueur. 

G. harl»iîfenim OC, '— G. barbu. — Arbrisseau pouvant at¬ 
teindre 60 c.à \ m. à rameaux anguleux, munis de feuilles à t folio¬ 
les linéaire s-aigu és. L’hiver, fleurs solitaires, jaune d’or.Serre froide. 

Ci. liirsntiim Paxl. Ma g. — G. hérissé. —Arbrisseau à feuilles 
composées de 11-17folioles linéaires, munies de longs poils soyeux. 
L inver, lleurs jaunes ou pourprées, eu élégants corymbes ter¬ 
minaux. Serre froide. 

G. veiiustum R. Br. — G. remarquable.— Nouvelle-Hollande. 
Arbrisseau d’un mètre- à feuilles composées de 20-?4 folioles linéai¬ 
res. glabres. En hiver, fleurs en corymbes multiflores terminaux, 
pourpre violet, avec tacite jaune à la base. Serre froide. 

G. margmatiim R. Br. — G. bordé. — Arbrisseau de 60 à 
80 eentim., à feuilles à 3 folioles obovales, marginées, munies à la 
base de stipules de la longueur du pétiole. En hiver, fleurs jaunes. 
Serre froide. 

G. poly«norplinm R. Br. — G. polymorphe — (G. grandiflonm 
Andr.) — Arbrisseau petit, retombant ou volubile, à feuilles com¬ 
posées de 3à5 folioles glabres, linéaires, abords roulés. À la fin 
de rimer, fleurs à étendard pourpre, marqué d’une grande tache 
jaune. Serre froide. 

On cultive encore plusieurs espèces, telles que G. Hendersonii 
Paxl.; G. rirgatitm Sic Y; G. vefjrfco/or Und 1.; G. lomentostm, etc. 
Toutes sont très-jolies. 
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(lui turc des Eric,a. Eu pois, ces arbrisseaux ne lardent pas à cio 
venir chétifs ; il est prudent de 1rs livrer à la pleine terre de terni 
en temps, pour leur faire prendre de la vigueur, en ayant soi 
d’en arquer les ramifications comme pour les Chorizema . Multipll 
cation de boutures faites sous cloche presque à froid. 

AOTUSïj du grec a, privatif, et oms, oies, oreille : allusion I 
1 -absence de stipules. — Arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, Il 
feuilles simples, éparses ou vertieillées par 3, et dépourvues d 
stipules. Fleurs axillaires solitaires, ou réunies par 3; étoudarl 
orbiculaire à peine plus long que les ailes; carène arquée, obtus*, 
à peu près de la longueur des ailes. H 

A. jfraciilima Àieissn. — A. très-gracieux. — Arbrisseau li 
rameaux grêles, glabres^ pulvérulents au sommet; feuilles élroîl 
tenient linéaires, glabres, à bords enroulés. En hiver, fleurs jaune ? 
solitaires ou disposées par 3 à Faisselle des feuilles. Serre froide. 

A. vlllosa R. Br. — A. veki. — Arbrisseau de 50 centim., tl 
rameaux hérissés; feuilles simples, linéaires, pubeseenfes eu des 
sous. En hiver, fleurs . aunes disposées en longues grappes spici i 
formes à Faisselle des feuilles supérieures. Serre froide. 

Culture des Erka. — Multiplication de boutures de pousse: 
aoûtées, mais de nouvelle formation au printemps, sous cloche e 
couche tiède. 

nia,ivw\'.\lA, dédié au botaniste anglais L, W. Dillwyni 

— Àrhrisseaux de la Ymvrlh'-tlollnnde, a tèuillcs simples, à l>urdf 

enroulés en dessous. Fleurs souvent en petits bouquets terminaux 
calice à peine bilobé; étendard éc h ancré au sommet, une fois pim 
large que long; carène à peu près droite, obtuse, plus courte qm 
les ailes qui sont étro'tement oblongnes. ; 

§ fi>. speciosa Paxl. — 1). élégant. — Arbrisseau vigoureux pou¬ 
vant atteindre 75 centiin., feuilles nombreuses, linéaires-aiguës, ï 
dressées. En hiver, fleurs en petits bouquets terminaux, à étendard 
jaune orange, et à ailes rouge pourpre.Serre froide. 

W. fioriimuda Smith — I). floribond — {ü. ericifolia Sim s . 

— Arbrisseau de 50 à 60 centim., à feuilles subniées, mucronées, 

couvertes de tubercules. En hiver, fleurs jaunes, solitaires ou réu¬ 
nies par deux. Serre froide. : 

I5ï. cineruscenti R. Br. — O. cendré — (D. juniperina Sieb.).— 
Arbrisseau pouvant atteindre 60 centim., à rameaux droits, grêles 
et soyeux, rougeâtres; feuilles longues, aciculaires, étalées, termi¬ 
nées par un court mueron. En hiver, fleurs jaunes, à calice soyeux, 
disposées en corymbes terminaux. Serre froide. 

FB. glaberrima Smith — 1>. glabre. — Arbrisseau pouvant 
atteindre 60 centim., à feuilles filiformes luisantes, non piquantes. 
L’hiver, fleurs jaunes pédonculécs, en corymbes terminaux. Serre 
froide. 

SS. rutiiN Sieb. — D. rude. —Arbrisseau de 50 à 60 centim., à 
rameaux velus; feuilles glabres, aciculaires, droites, à peine mucro- 
nées, couvertes de petits tubercules. L’hiver, fleurs jaunes, rassem¬ 
blées en grappes; é tendard pourpre à la base. Serre froide. 

Culture des Én>rr. en terre de bruyère très-siliceuse, MullipU* 
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Dillvrynia fipcciosa. 

m s, demandant beaucoup de surveillance pour en faire de beaux 
'inplaires -, le pincement en temps opportun, l’arcure des brnn- 
bes et la suppression des tiges atteintes parles insectes sont des 
s pirations indispensables. 

KIîTAXïA, mot grec <juî signifie modestie î allusion au port 
le la plante. — Sous-arbrisseaux à feuilles simples, opposées, dé¬ 
pourvues de stipules, et qui sc distinguent facilement par les fleurs 
ixillaires, presque toujours réunies par g, et dont les pétales sont 
persistants. 

K. myrtifolia R. Br. — K. à feuilles de Myrte. — Arbrisseau 
pouvant atteindre 50 à 80 centim,, glabre, à rameaux dressés; 
feuilles opposées, simples, lancéolées. En hiver, fleurs abon- 
lantes, axillaires, solitaires ou par deux, jaune orangé maculé de 
mord o ré. Serre froi d e, 

lî. ituxtcrii Renth. —E. de Baxter. —Arbrisseau de même 
aauteur que le précédent, à peine rameux; feuilles coriaces, op- 
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posées ou tentées, ovales. En hiver, fleurs jaunes disposées par 3 
à I aisselle des feuilles. Serre froide. 

Culture et multiplication des Bruyères. 

CriiSTItOK.OIIIUllI, du grec gosier, g as ter os, ventre, et lobos y 
gousse: allusion à la gousse renflée, ventrue. — Petits sous-ar¬ 
brisseaux de la Nouvelle-Hollande, à feuilles simples verlieillées 
par 3 ou 4. Fleurs disposées en petites grappes; étendard largement 
orbiculaire êehancré au sommet, dépassant un peu la longueur des 
ailes qui sont oblongues; carène oblonguc, obtuse, un peu plus 
courte que les ailes. Gousse pédiculée, renflée, globuleuse. 

<4. bilobum 11. Br.— G. à deux lobes. — Arbrisseau à feuilles 
soyeuses, simples, vertîcillées par 4, cunéiformes, échancrées ou 
biîobéês, avec un mucron dans l'échancrure. Fleurs disposées en 
panieules terminales, jaunes. Serre froide ou tempérée. 

Cl. viilosum Benth. — G. velu. — Arbrisseau à feuilles oppo¬ 
sées, en cœur, ova 1 es-la ucéolées, obtuses, mucronées, à bords on¬ 
dulés, crispés, mollement velues en dessus. Serre froide ou tempérée. 

Cl. spiiiosum llorl. — G. épineux. —Arbrisseau pouvant at¬ 
teindre 60 centim., ayant le port d’un Chorizema vàiium; feuilles 
coriaces assez grandes, opposées, presque sessiles, en coeur arrondi, 
à dents larges et épineuses. Fleurs en bouquets terminaux denses, 
jaune orangé marqué de ponceau au centre de l’étendard. Serre 
froide ou tempérée. 

i 'outes ces plantes fleurissent en hiver et atteignent 3a hau¬ 
te uF des Chorizema. La culture de ces derniers leur convient parfai¬ 
tement. Tous les végétaux de la nature des Gompholobium, IHUvÿ- 
nia, Gastrolobium, Chorizema, etc., demandent absolument à élre 
tenus pendant la belle saison en lieux frais semi-ombrages par 
des abris de Thuya ou Tamarix.\ t Multipl ica tion de boutures de liées 
herbacées, faites au printemps, à l’étouffée, et sur douche tiède. 

pUiiTBWÆA, dédié au médecin anglais W. Pulteney. — Ar¬ 
brisseaux de la Nouvelle-Hollande, à feuilles simples, souvent 
échancrées au sommet. Fleurs solitaires ou en petits bouquets com¬ 
pactes; étendard arrondi, plus long que les ailes; carène droite, 
ohlongue ou obovale, à peu près de la longueur des.ailes, ou un 
peu plus longue: ovaire sessilevelu. 

P. strict» Sirns — P. rokte. — Arbrisseau de 60 à 80 centim., 
très-rameux à rameaux grêles, dressés : feuilles petites, obovales, 
glabres. En hiver, fleurs jaune niordoré, en petits capitules ter¬ 
minaux. Serre froide. ! 

P, retusa Smith — P. écbaneré. — Arbrisseau pouvant al- 
teindre 40 à 60 centim., dressé; feuilles glabres, linéaires, tron¬ 
quées ou échancrées au sommet et mucronées. L’hiver, (leurs jaunejb 
mordoré, peu nombreuses, en capitules terminaux. Serre froide. |q 

P. Ntipuinrb Smith — P. stipulé. — Arbrisseau de 60 à 
80 centim., à feuilles linéaires-ajgués, ciliées dans leur jeune Age. 
L’hiver, fleurs jaune mordoré, petites, réunies par 2 ou 3 au som¬ 
met des rameaux. Serre froide. 

On cultive plusieurs autres espèces, entre autres te P. l'axlomi, 
qui est très-méritant. 
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|, c uit u rv des Erie&. Multiplication de boutures faites au printemps 
tu â l'automne, et ténues en lieux non humides et peu chaudes. 
Bl R'iOXIA, dédié à Burton, collecteur anglais du jardin de 
ilvew. —Sous-arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande à feuilles sim¬ 
ples ou à 3 folioles subulées ; fleurs disposées en corymbes ou 
ibouquets terminaux; calice à 5 divisions pre^iue égales ; étendard 
orbiculaire de la longueur des ailes; carène à peu près aussi longue 
que les ailes, arquée et terminée en une petite pointe formant 
comme un bec. 

K. imlcliella Meissii. — B. éléganl. — Arbrisseau ayant l’aspect 
d'une bruyère; à rameaux lisses, pulvérulents dans-leur jeunesse ; 
feuilles éparses, sessiles. composées de 3 folioles linéaires, glabres. 
Au printemps, fleurs en épis terminaux denses, d’un rouge éclatant. 
Serre tempérée ou froide. 

II. rilloa» Bot. Ma g, — B. velu. — Se distingue de la précédente 
espèce par des fleurs plus longuement pédonculées, et par la corolle 
d'un beau pourpre, marquée d’une large tache jaune à la base de 
l'étendard. 

B. s cabra. Bot. Mag. — B. rude. — Sous-arbrisseau à rameaux 
pubeseents; feuilles à 3 folioles subulées-lméaires, scubres, presque 
crochues; fleurs solitaires. 

Culture . Eu terreau de bruyère de bonne qualité. Multiplica¬ 
tion de graines semées en pots placés sur couche tiède. 

VIHI v A RI A, du latin vimen, bois pliant, flexible: allusion à 
la souplesse des rameaux allongés. —Arbrisseaux de la Nouvelle- 
Hollande, à feuilles simples ou composées de 3 folioles: fleurs dis¬ 
posées en grappes; calice anguleux à 5 dents; pétales munis d'un 
onglet, à peu près tous de. même longueur; l’étendard est large, les 
ailes oblongues et la carène droite. 

V. demidata Smith. —Y. dénudé. — Arbrisseau ayant le port 
d'un Genêt et pouvant atteindre plus d'un mètre; rameaux grêles, 
dressés; limbe des feuilles disparaissant dans l’âge adulte. En hi¬ 
ver, fleurs jaunes, striées de pourpre. Serre froide. 

Culture . Pleine terre de jardin d'hiver, dans les endroits les 
mieux ventilés. Multiplication de graines. 

SPllyRROljORlllSf, du grec sphatra, globe, et de lobos, 
gousse : de la gousse renflée et sphérique. — Arbrisseaux de la 
Nouvelle-Hollande, à rameaux effilés comme des tiges de Joncs ou 
i aplatis, dépourvus de feuilles à l’état adulte, garnis parfois de 
•quelques feuilles simples dans leur jeunesse. Fleurs portées par 
îles pédoncules divisés en â, 3 ou 4 branches; calice souvent 
marqué de macules oblongues noires; étendard largement obovale; 
ailes et carène oblongues-obovales. 

R. vtmineum Smith — S. flexible. — Arbrisseau de 50 à 60 cen- 
tim.; feuilles linéaires. L'hiver, fleurs jaune taché de pourpre, en 
grappes terminales, lâches. Serre froide. — Culture de Chorizema. 
Mu llipl ica lion de boutures ou couchages faits au printemps. 

DA VIESIÀ, dédié au botaniste américain Hugh Ûavies. — 
Petits sous-arbrisseaux de 1a. Nouvelle-Hollande, à rameaux dé¬ 
pourvus de feuilles, ou garnis de feuilles simples coriaces, alternes 
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opposées ou vcrticiliées. Fleurs généralement disposées en grappe» 
étendard muni d’un long onglet ; ailes obovales-oblongues, ph 
courtes que l’étendard ; carène arquée, obtuse, à peu près de i 
longueur des ailes. 1 

®. long'tfoHa Benth. — I). a. longues feuilles. — Arbrissenj 
pouvant atteindre 2 mètres; leuilles glaut)lies, longues, linéaire^ 
obtuses. En hiver, fleurs jaunes, petites, à étendard et ailes ta 
(■liés de pourpre; à carène violet sombre, disposées en grappes la 
clics, plus courtes que les feuilles. Serre froide. 

0. latifoiia lî. Br. — 1). à larges feuilles. — Vnn-Diémenj 
Arbrisseau pouvant atteindre 1 m. 50c. à feuilles coriaces, ellîpjtf 
nues, ovales, imieronées. En hiver, fl. jaune mordoré lavé et strij 
e pourpre,en paniculesayillaircs plus courtes que les feuilles. S. li] 
Culture des Eriea. Multiplication de boutures de jeunes poussi 
faites au printemps et tenues sur couche tiède, 

TRIBU DES GÉNISTÊES. 

Fleurs ayant les étamines monadelpkes ou â$adelphes. 

HOVR.4, dédié au botaniste polonais A. P. Hovc. — Arbrisseau 
delà Nouvelle-Hollande, 


à feuilles simples. Fleurs 
solitaires ou géminées ; 
étendard plane plus long 
que les ailes qui sont 
oblongues; carène obtuse 
de la longueur des ailes ; 
étamines monadelphes; 
style filiforme ascendant; 
gousse arrondie, ven ! rue. 

H, CVlsïi Bonpl. — 

H. de Gels. — Arbrisseau 
a tteignants mètres,poilu, 

à feuilles lancéolées. En 
hiver, fleurs à étendard 
bleu, avec tache blaneheà 
sabase, à carène violette, 
portées sur des pédoncu- 
es axillaires.Serre froide. 

II. pungens Hort. — 

11. piqufent — Arbrisseau 
toujours vert, de 60 à 75 
cent., couvert de longs 
poils bruns; feuilles lan¬ 
céolées, lisses, piquantes, 
enroulées au bord. En 
hiver, fleurs solitaires, 
axillaires, à é ten dard d'un 
bleu brillant, il carène et 
ailes pourpre, formant 
des grappes feuillées qui 
n’arrivent pas jusqu’au sommet des rameaux. Serre froide, 


Bmca Celsîî. 
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. Ion si folia II. Br. — II. à longues feuilles. — Arbrisseau 
{’ de 80 cent, à 1 mètre, poilu. En hiver, fleurs violettes, à étendard 
taché de jaune, en grappes lâches naissant à laisse lie des feuil¬ 
les qui É3nt linéaires, allongées, roi des, à bords enroulés, ferru¬ 
gineuses en dessous. Serré froide. 

ES.lanceofutsi Sims — H. lancéolée. —Arbrisseau d’un mètre, 
glabre ; feuilles lancéolées, mue rondes, velues en dessous. En hi¬ 
ver, fleurs violettes ou bleues, plus grandes que cirez le JJ. longifolia, 
géminées à l'aisselle des feuilles. Serre froide. 

On cultive encore de très-belles espèces ; mais nous ne mention¬ 
nons que les suivantes, qui sont d'un grand mérite : H. Beremii; 
11. splenden ? Paxt. Ma g.; JJ. villosa Paxt. Mng. 
g Culture. Les îïûfoëa sont comme les Ericaeées . il leur faut un 
air frais, souvent renouvelé. La chaleur ou l'aridité les arrêtent 
dans leur végétation, et alors les plantes se couvrent d’insectes 
collants qu'on ne peut enlever sans détruire toutes les parties où 
la brosse aura passé. La culture en pot ne leur convient pas; il 
est nécessaire de les livrer à même une bâche ou massif de terre 
de bruyère de la serre ou jardin d’hiver; ce sont de jolis arbris¬ 
seaux; on ne doit rien épargner pour les obtenir en bon état. 
Multiplication de brui tu res faites au printemps, presque à froid, en 
choisissant des pousses semi-aoûlées. 

tLAfjAWE. — Arbrisseau v de la Nouvelle-Hollande, à feuilles 
simples. Fleurs axillairesgéminées; étendard plane,presque orbî- 
culuire, échanciv, plus long que les ailes cl la carène qui sont pa¬ 
rallèles et obtuses ; étamines monadelphes à la base; stylo filiforme. 

%t. ornata Liiidl. — L. ornant. — Arbrisseau à rameaux grêles, 
pubescents, un peu comprimés au sommet, à feuilles d’un vert 
lombre, ovales nu ovales-oblongues, mucronulées,pubesceiitesà la 
face inférieure. En hiver, fleurs géminées, à étendard Jaune foncé, 
bordé de rouge pâle et orné à la base d’une ample macule pourpre 
sanguin. Serre froide ou tempérée. 

BL. hovrvefolta l’cntli. — L. à feuilles d’JToivja. — Arbrisseau 
pouvantatteindre 1 mètre, à rameaux grêles et à peine pubescents; 
feuilles oblongues ou lancéolées, mucronées,pubescentes. En hiver, 
fleurs à étendard jaune brillant, à ailes rouge violacé, et carène 
rouge carmin. Serre froide ou tempérée. 

Culture et multiplication des Çhorizemct. 

I*L.fcTYIj©JSflC.1f T du grec platys, large, et lobos, gousse: 
allusion à la largeur de la gousse qui est aplatie et pourvue d’une 
aile au bord dorsal. — Arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande à 
feuilles opposées simples. Fleurs axillaires; étendard plane, arrondi, 
éehancré, marqué d’une tache pourpre â sa base, plu^ long que les 
;tilcs : carène obtuse de la longueur des ailes; étamines monadel¬ 
phes; style court, subulé. 

R*, foraiosn in. Smith — !’. élégant, — Arbrisseau U passant 
1 mètre, à rameaux velus; feuilles ovales. A la fin del’hiver, 
fleurs jaune orangé, tachées de pourpre carmin à la base, rouge 
noir en dehors. Serre tempérée. 

I*. nfnrrayanum Hook. — P. de Murray. — Arbrisseau altei- 
kouv. j a an. ii.rjrsr. 44 

























782 


VÉGÉTAUX j/ORNEMiîNT* 




gnanl30 à 50 centim., à rameaux nombreux, til lionnes, dressés, 
roides; feuilles deltoïdes-aiguès. En hiver, fleurs jaunes, tachées de 
pourpre au centre, axillaires. Serre tempérée. 

■*. ovatuni Vndr.— P. ovale. — Arbrisseau dépassant mètre, 
à feuilles ovales-laneéolées, glabres, plus pâles en dessous. En 
hiver, fl eursj a unes,Tachées de pourpre au centre. Serre tempérée. 

On cultive encore le parvijlorum Paxt, Mag., qui est une fort 
jolie plante. 

Culture des Chorizeim. Multiplication de boutures au printemps, 
faites à l’étouffée, presque à froid. 

SlOftü^l. UA, dédié à Bossieu-Lamartinicre, compagnon de voyage 
de Lapeyrouse. — Arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, à rameaux 
aplatis, dépourvus de feuilles,ou garnis de feuilles simples. Fleurs 
axillaires; étendard arrondi, écliancré, plane, plus long que les 
ailes; carène obtuse de la longueur «les ailes ■ (•lamines monadel- 
phes dans presque toute la longueur des (Mets; style filiforme. 

il. pliunosa Hort. — B. plumeux. — Arbrisseau très-élégant 
pouvant atteindre 80 centim., à feuilles petites, linéaires étroites. 
En hiver, fleurs nombreuses* assez grandes, jaune taché de mor¬ 
doré au centre. Serre tempérée. 

SS. i-otnmiifolia DG, — B. à feuilles rondes. — Arbrisseau at¬ 
teignant 4 mètre, entièrement glabre; à rameaux comprimés folia¬ 
cés; feuilles arrondies. A la lia de l’hiver, fleurs jaunes. Serre tera 
pérée. 

il. Scolopemiria Smith — B. Scolopendre — (Platyîobimn 
Scoîopmdrium Àndr.),—Arbrisseau remarquable par ses rameaux 
aplatis, verts, mous dans le jeune âge, devenant coriaces plus tard; 
feuilles ovales,, petites. A la fin de l’hiver* fleurs à étendard large 
cl concave, taché de rouge. Serre tempérée. 

Culture. Ces plantes craignent l’aridité qui existe presque géné¬ 
ralement l’hiver dans les serres chautfées. Il faut avoir soin de 
donner beaucoup d’air pour la combattre. La terre de bruyère est 
celle qu’elles préfèrent. En un mot, le traitement des Chorizema leur 
contient. Multiplication de boutures faites au printemps et tenues 
sur couche tiède, en évitant l'humidité stagnante sous les cloches. 

CiOODll, dédié à P. Good, voyageur naturaliste anglais. — 
Arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, à feuilles composées de 3 fo¬ 
lioles; fleurs disposées en grappes; étendard plane, arrondi, éc hon¬ 
oré, plus long que les ailes; carène tronquée; style suhulé ; gousse 
pédiculée, aplatie. i, 

Ci. loilfolia Salisb. — G. à feuilles de Lotier. — Arbrisseau 
sarmenteux. pouvant atteindre 2 ou 3 mètres lorsqu'il peut s'accro¬ 
cher aux arbres, autrement il reste buissonnanl ; feuilles à 3 folioles 
obovales, glabres, glaucescentes. En hiver et au printemps, fleurs 
jaune pâle, avec deux taches rouges a la base. Serre tempérée. 

Ci. pubcKcens Sims— G. pubeseent. — Arbrisseau pouvant 
atteindre 2 mètres, buissonnanl. à rameaux et pédoncules pubcs- 
cents; folioles obovalcs-cunéiforrnes, pubescentes. Au printemps, 
fleurs maculées de rouge. Serre tempérée. 
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On cultive encore le G . mèdicagînea, qui n’est qu’une variété 
naine <1u 0. loti folia,. 

Culture, Os piaules, comme les Avaria, répandent, dans les 
serres une odeur très-suave pendant toute la durée de leur flo¬ 
raison; elles sont aussi, comme ces dernières, très-généreuses à la 
fleur. Là culture des Acacia leur convient parfaitement ; mais pour 
en faire des plantes très-ornementales, il faut tes livrera la pleine 
terre, dans les serres tempérées, ou jardin d'hiver. Multiplication 
de boutures à l’étouffée faites au printemps*, mais comme pour 
J;i majeure partie des l’apilionarées, on n’obtient de belles plantes 
que de graines. Seringuer souvent le feuillage, pour empêcher les 
insectes de les attaquer. 


ejootlia loti folia. 

, dédié à 11o 1 1 . Scott, professeur de botanique à Berlin. 
—Arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, à feuilles opposées simples; 
fleurs axillaires solitaires; étendard replié, plus court que les ailes 
qui sont oh longues, de la longueur de. In carène; étamines mona- 
delphes; style subnié; gousse pédieulée, aplatie. 

SS. deyiiatafl, Br. — S. denté. —• 


t 
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\ mètre, à ramifications verruqueuses; feuilles dentées* En lo¬ 
ver et au printemps, fleurs jaune rougeâtre. Serre tèmpéiée. 

Culture des Dracbysema ou Chorizemo. Multiplication de boutures 
faites au printemps et tenues sur couche tiède, en ayant sein 
d'essuyer les cloches tous les matins. 

TEÎU*lETO!KIA, dédié à J. Templeton, botaniste irlandab. 
— Sous-arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, à feuilles alterne , 
simples: fleurs axillaires solitaires ; étendard plane, ovale-allongé, 
de la longueur de la carène qui estoblongue, dépassant un peu les 
ailes; étamines monadelphes ou quelquefois diadelphes: style 
suti.ulé ; gousse pédiculée, aplatie. 

(il afnia -retma Vent. ). — A rb este 


ï\ retnti» li. Br, 


1’. relus 


pouvant atteindre 3 et 4 mètres, très-rameux, huissonnanl, à feuilles 
en coin, tronquées ou éehancrées, luisantes. En hiver, fleurs gran¬ 
des. rouge brique. Otto belle plante est d'une floraison tellement 
abondante, qu’on la dirait en feu lorsqu'elle est complètement 
fleurie. Serre tempérée. ' • V 

On cultive aussi le T. glauca, Sims, mais cette espèce ne dit!ère 
que par Son extrême glaueescenee. 

Culture des Acacia . Multiplication de boutures faites au printemps 
et tenues sur couche tiède, mais préférablement de graines. 

n*I5*AREA, du grec liparos, brillant : allusion au luisant des 
feuilles. — Arbrisseaux du Cap, glabres, à feuilles simples nmll?- 
nervées; Fleurs en capitules globuleux; calice à lèvre inférieure 
très-grande pétoloïde : étendard ovale-allongé; ailes oblongues; 
carène à deux onglets distincts; étamines diadelphes; style fl li¬ 
onne ; gousse ovale. 

li. spliœrica L, — L. sphérique— (Leumdendron sphtuh>■..< 
Burm.).— Arbrisseau pouvant atteindre 2 mètres, glabre, ayant un 
port tout particulier analogue à de certains Leitcadendron; feuilles 
coriaces entières, piquantes à leur extrémité, lancéolées. Fleurs 
jaunes, devenant plus foncées avec l'âge, portées pardespédieelhs 
velus. Serre froide. 

Culture. Celte plante est rare dans les collections, quoique d’une 
introduction très-ancienne, et cela à cause de la difficulté de la 
conserver. Comme elle est très-ornementale, ou pourrait essayer 
delà greffer-sur un genre voisin plus rustique. La terre de bruyère, 
dont on se sert habituellement pour la cultiver, est sans doute 
trop légère ; analogue comme végétation aux Lettcadendrm, on 
pourrait lui donner un sol plus substantiel quoique poreux, et 
surtout parfaitement drainé. Un peu de chaleur au moment de sa 
végétation paraît lui convenir; mais au repos, il lui faut beaucoup 
d'air, et un milieu ambiant plutôt frais que sec. Multiplication de 
marcottes et de boutures faites sur couche tiède. au printemps en 
ses or va ni du jeune bois. 

« KOTAI.AltLV, CliOTALAIRE, du grec krotalon , caslagnelte : 
allusion aux fruits, dont les graines détachées frappent les parois fie 
la gousse vésiculeuse. — Herbes et arbrisseaux à feuilles simples 
mi composées. Fleurs en grappes; étendard ample, échancré en 
cœur au sommet, et muni aune glande ou éeail e à sa base; e a - 
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rèno terminée pur un bec redressé imitant la lame d’une serpette, 
étamines îuonadelphes; style barbu sur les côtés; gousse renflée. 

Culture. II se trouve un grand nombre d’espèces dans les cul¬ 
tures, et la plupart sont très-ornementales; mais le cadre de cet ou¬ 
vrage ne nous permet pas dû les relater toutes. La euimrenc présente 
aucune difficulté: dans le midi de la France, elles réussissent» l’air 
libre, pourvu qu’elles soient 
au plein soleil, et en terrain 
sablonneux; mais dans nos 
serres tempérées, à moins 
de les cultiver en serre spé¬ 
ciale, pour pouvoir les aérer 
et chauffer copieusement, 
elles s’étiolent, et 11 eu rissent 
rarement. Comme les jets 
sont vigoureux et charnus, 
et que presque toutes sont 
très-pubescentes, elles sont 
sujettes à fondre. Multi¬ 
plication de boutures au 
printemps, faites à l'air 
d’une serre à multipiica- 
t ion. 

C. purpurca Vent. — 

C. pourpre — (C. elegans 
Horl.). — Cap. Arbrisseau 


pouvant atteindre 2-3 me-/; > yty \ 
l res, sa rmente u x ; feu il les y 

composées de 3 folioles obo- 
vaîes, tronquées ou échau- 
erées, légèrciucnt pubescen* 
tes en dessous. Au prin¬ 
temps et en été, fieu rs pour¬ 
pre foncé, à étendard maculé 
de jaune, en grappe lermi- 

nale. Serre tempérée. HHHHMHHH 

trofalaria purpnrea. 

€. arbores*©»» l.amk.— €. en arbre.— Cap. et Bourbon. Arbuste 
pouvant atteindre en dclàdeg mètres, à rameaux blanchâtres, soyeux: 
feuilles munies de stipules ovales à leur base, composées de 3 fo¬ 
lioles obovoies; Au printemps et en été, fleurs grandes, en grappes 
terminales, d’un jaune échitanl, avec l’étendard lâché de pourpre. 
Serre tempérée. 

V sein per fl «©©ut* Veut. — C. toujours fleuri.— Inde. Plante vi¬ 
vace à tiges pouvant s teindre 2 mètres, ligneuses à leur base ; feuilles 
simples, ovales, ét ancrées, pubescentes en dessous. Au prin¬ 
temps, fleurs d'un jaune d’or, en grappes terminales. Serre lem- 




peret 


• ■* 


Il 1POUALYPTFS, du grec hypo, dessous, et (mjfpter, couver' 


44. 
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ture : .'illusion à làdenl inférieure du calice, qui est irès-hmgiie. — 
Arbrisseaux du Cap, à feuilles composées de 3 folioles. Fleurs ou 
bouquets terminaux; étendard réfléchi, arrondi échaneré ; ailes un 
peu arquées; caréné aiguë, à pointe redressée; étamines rnoua- 
delphes; style redressé dès la base ; stigmate aigu. 

SS. obeordatus Thunb. — it. obeordë — ( Crotalaria cordîjoiia 
L.). —Arbrisseau îles plus gracieux, à rameaux et fouilles glabres et 
glauques; folioles obovales mucronées; pétiole long, rougeâtre, 
(leurs d’un rose violacé des plus frais. C’est une des plus jolies Lé¬ 
gumineuses qu on puisse cultiver en jardin d’hiver. 

Culture des Acactû, ou des Chorizema. Il osl préférable de les (cuir, 
dans la serre, eu pleine terre substantielle et bien drainée; dans 
cette condition, on parvient à leur faire produire des quanlilés de 
fleurs. Multiplication de boutures tenues à l’étouffée sur couche 
tiède. 

BAUPIMUSI, LUPIN, du latin lupus, loup : allusion à fa voracité 
de ces plantes. — Herbes et. sous-arbrisseaux à feuilles composées 
digilées ; fleurs en épis ou en grappes ; étendard replié latéralement : 
carène ami minée arquée, ayant deux onglets distincts; étamines 
monadelphes ; style arqué en dedans; stigmate velu. 

Espèces annuelles ,. 

Culture, Terre meuble, légère et sablonneuse, (jamais calcaire.) 

Ornemènt dés plates-ban- 


des, des corbeilles, des mas¬ 
sifs. etc. Semer surplace en 
avril-mai. 

Mj. vu ri iis L. varié — 

(L. scmi-verticülatus J)esr. : 
Lupin petit bleu). — Euro¬ 
pe méridionale. Poilu-soyeux 
rl argenté, haut, de 40 à 50 
cent. ; feuilles à folioles 
oblongues, Eu juillet, peurs 
grandes, bleu maculé du 
blanc, porLées sur des pédi- 
eeiles presque vertieillés, et 
disposées en grappe très- 


rA\ 


ÏU, hîrsufus L.— L. très- 
velu. et Lupin grand bleu. 
— Europe mérid. Hérissé; 
liant de 50à tio cent. : feuilles 
à folioles oblongues. En 
juillel-HOid. fleurs d’un- bleu 
azuré, ou blanc lies. 


l.ttpiiuis Eliront uh, 

pilosus L. — L. poilu. — Europe australe. Litière du pré¬ 
cédent par ses fleurs rose clair. 

ti. iuleus L. — L. jaune. — Europe australe. Glabre, rameiiv. 


haut de 10 à 50 cent.: luiulîu'; è bdiolcs nhhmgurs, obovées. Fleurs 
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jaunes, odorantes, un grappes presque verlicillée». Graines grisâtres 
pointillées do noir, ou blanches (L. luttas var. ïeucospermus); en 
îjüin-àoûl. 

li. nanus Dougl. — L. nain. —Californie. Haut de 20 à 25 cent., 
Irameux, dressé ; feuilles à folioles lancéolées-linéu ires. l'u juin-juü- 
*!-■!. fleurs blanc, cl bleu, ou blanc.pur. Formation de bordures et 
Ide corbeilles. 


L, mutai) îles S Vt'00! 


L. à Heurs changeantes. — Colombie 


* Ti go dépassant 4 mètre; feuilles à 7-9 folioles oyales-ofalongues, 
aiguës. Eu août- septembre ; fleurs très- odorantes. réunies en 
fascicules formant une grappe de 10 à 15 cent., d*un bleu tendre, 
devenant violacé par l’âge. Pour l'ornement des grands massifs, 
des corbeilles, etc. 

1 li. Crnchsliankaii A. Cray — !.. de Cruckshanks, — Pérou. 

V 

Port du précédent, n'en diffère que par s ; ès fleurs qui sont blanches 
dans le jeune âge et deviennent un peu lüacées en vieillissant. 
il. Nubcarnosas Hook. — I,. un peu charnu. — Texas. Poilu- 

• soyeux, argenté, d'environ 40 cent., ruineux et dressé ; feuilles 
ià 7-9 folioles ovales-oblongues. En juillet-septembre, fleurs élé¬ 
gantes, réunissant les coloris bleu, blanc, jaune et pourpre. 

r li. sulplmrens Horl . — L. à fleurs jaune soufre — (L. Menzie- 
jsiï Agardb). — Californie. Tige dressée, de 40 à 50 cent.; feuilles à 
Î9-41 folioles lancéolées-oblongues. En juillet-août, fleurs jaune 
clair dans le jeune âge, jaune orangé dans l’âge adulte, groupées 
en faisceaux faseicu lés, su h vert ici I lés et formant une longue grappe 
(15 à 20 cent.). 

1.. puliPKcettH Bcnth. — L. pubescent. — Quito. Poilu-coton¬ 
neux, argenté, haut de 60 à 70 cent.; feuilles à 7-9 folioles ovaies- 
laucéolées. En juillet-septembre, fleurs en fascicules vfertîcillés dis¬ 
posés en longues grappes, de couleur bleu et blanc dans le jeune 
âge, rose purpurin dans l'âge adulte. 

On cultive encore les X. Ikmetli superbus, à fleurs pourpre violet, 
blanc et jaune: L. hybridus imignis à fleurs lilas-viol et, blanc et 
jaunâtre; L. venmtus H. lient L, ù fleurs bleu violacée! foncé, blanc 
et Iü$ purpurin. Tous fleurissent en juillet-août. 

vivaces. 

li. polyphylïiiN Dougl. — L. polyphylle. — Àmér. sept. Tige 
de plus de i mètre; feuilles à 9-15 folioles ovales-laneéolées, En 
juin-juillet, fleurs bleues, ou blanches, ou bleu panaché de blanc, 
disposées en longue grappe spiciforme (30 à 40 cent . 

I Terre substantielle, maïs meuble et sablonneuse (de bruyère), 
mélangéé à de la terre à blé. Ornement; des plates-bandes et des 
massifs, dans les grands jardins. Multiplication d’éclats en fé¬ 
vrier-mars, ou de préférence par semis qu’on fait dès que les grai¬ 
nes sonl mûres, ou au printemps, en pot et en terre de bruyère; 
on met le plan t en place à l'automne ou au printemps suivant. 

*j. Ilartwcgii b. lie", — L. de llarlweg. — Mexique. Port 
d précédent ; feuilles à 7-9 fol i nies lancéolées-oblongues. Fleurs 
iméhes, ou roses, ou bleu plus ou moins foncé, puis rougeâtres, 
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en longue gràphé i20 à 40 eeni.). Çhîturé et emploi du précéden 
les semis faits en février-mars peuvent fleurir dans la même aimé 

LODDIOË^U, dédié à Loddige, horticulteur anglais. — Soûl 
arbrisseaux du Cap, à feuilles composées de 3 folioles. Fleurs eh o: 
belles terminales ; calice à 5 dénis égales; étendard beaucoii 
moins long que les ailes et la carène ; étamines monadelpbes; slv 
filiforme redressé : stigmate aigu Gousse plate, allongée. 

oxalid* folia Sims — L. à feuilles d’oxalis. — Sous-arbrijt- 
seau de 50 à 00 ccul , Irès-glatire, rnmcux, à folioles oimvales. il 
jeu en coeur, ressemblant à de petites feuilles d’Oxalis. Fleuf 
danc rosé, à carène d’un pourpre foncé au sommet. Serre froide. 

Culture et multiplication des Chorizema. 

A1HS3SOCAHPUÜ, du grec adm, glande, et Ampos, fruit : a 
lusion aux glandes de la gousse. — Arbrisseaux à feuilles eoE 
posées de 3 folioles; fleurs en grappes terminales : étendard Mnnl 
obq\ale-allongé;ailes obtuses;carène arquée de la longueur des « 
les; étamines inonadelpbes à tube fendu du côté de l'étendard 
si vie filiforme redressé; stigmate globuleux. Gousse couverte 
glandes, 

A. toloïMMisis DC.— A. de Tou Ion— (Cytisvs iolonensis Lois.) 
Coteaux arides de la région méditerranéenne. Petit arbuste de \ nj 


ou plus, très-ram eux, très-glabre, à 3 folioles arrondies dont b 
bords sont un peu roulés on dessous. Fleura jaunes en grappJ; 


A. decorticans Boiss. — A. décortieanl — (A. Boissieri XVebb. 

_De l’Espagne. Grand arbuste pouvant atteindre 3 ou -4 mètres 

même plus, à tête large et ample, et dont l'écorce du tronc se d 
taetip en longues lanières. Il est très-garni de feuilles velues: si 
fleurs sont disposées comme dans l'espèce précédente. 

On cultive encoreles Adenomrpus commutatus el ecmpUcatus, or 
ginaires de France, el A. hispanicus, qui n’existent guère que darj 
les jardins botaniques. 

Culture. Ces arbustes assez élégants s’accommodent de toute ei 
pèce de sol. pourvu qu'il ne soi! pas humide. Ils aiment une e\p< 
si tion chaude; on les multiplie comme les Cytises ou par bout un 

étouffées. 

©NOISISS, BLGRANE, du grec onos, ane, et onemt , délecte» 
c’est-à-dire plante qui plaît aux Anes. — Herbes et sous-arbrisseai» 
à feuilles composées de 3 ou de plusieurs folioles. Fleurs axillairil 
ou en grappes terminales; étendard ovale, replié sur les côté» 
carène de la longueur des ailes, mais redressée en un long bec 
étamines monadelphes ou quelquefois diadelphes; style très-long | 
redressé vers le milieu; stigmate presque globuleux. | 

Espèce herbacée de plein air . 

O. rotnnilifolin L. — lî. à feuilles rondes» 


Indigène 


coteaux secs ci peu boisés des basses montagnes calcaires entre 40 
el 800 mètres d’altitude. Vivace. Tige de40 à50cent.,suffrulescenlt 


le 


rameuse, dressée; feuilles à 3 folioles yfelues-glandüleiises, ovales» 
dentées. En mai-juillet, fleurs en grappe spiciforme, d’un rose pu» 
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purin. Terre légère, sablonneuse, cl exposition sè 
Jes liens rocailleux. Semer nu printemps, en pots 



ène. 


sèche. Ornement. 
Jes liens rocailleux. Semer nu printemps, en pots ou en terrine; 
epiquer en pots et planter à demeure en automne ou en mars- 
tvril; périt souvent l’hiver sous le climat de Paris. 

Espèce ligneuse de plein air. 

4>. fmticosa L. — B.frutescente. — Indigène. Parmi les rochers, 
Mil les versants méridionaux des Alpes. Arbuste de 4 mètre environ, 
glabre-, rarueux, feuilles sossiles, eoriaces. Au printemps, fleurs 
nu rp urine s, en grappes terminales. 

Culture, l’erre meuble, chaude, un peu fraîche. Multiplication par 
fêlais et semis. 

LISÆX, AJOlNC, du grec hylè. broussailles : allusion à l’aspect de 
a plante. —Tes arbrisseaux sont très-reconnaissables à leurs ra- 
ueaux épineux portant de petites feuilles simples et terminées en 
'pine, cl à leurs fleurs solitaires, dont le ealiceest fendu jusqu'à la 
ki se en deux lèvres qui simulent deux bractées. 

r. eiiropæns L. ~ Ajonc d Europe et Jonc marin. — 
irbrisseau épineux, à feuilles linéaires-aiguës, persistantes, un peu 
dues. L'hiver et le printemps, fleurs jaunes axillaires. 

Variétés : flore pleno; mermis, non épineux ; hibemicus (strictus ), 
t rameaux dressés, pubescents. 

j, U. nanus Smith. — À nain. — Indigène. Sc distingue de les- 
ièce précédente par ses feuilles très-glabre.s et ses rameaux ram¬ 
pants. 11 fleurit tout l'automne. 

i'ulturc. Ces arbustes méritent d'être cultivés à cause de l’époque 
le leur floraison. Ils viennent en toute espèce de sol, même les plus 
et s et les plus arides. Un les multiplie par semis, ou, pour 1er 
nié lés. par greffe en fente sur I Ajonc commun. 

SPARTI-IJH, du grec s par ton corde : des rameaux très-flexibles 
lui servent à faire des liens. — Arbrisseaux à rameaux très-eflîlés, 
omme des figes de Jonc. garnis de quelques feuilles simples; fleurs 
411. grappes terminales; calice fendu en dessous ne formant ainsi 
u'une lèvre ; étendard très-grand, redressé, arrondi; ailes étalées, 
ton appliquées sur la carène qui est composée de 2 pétales distincts; 
lamines monadelphes; style subulé ascendant; stigmate situé au 
dans du style. 

jiiiiceum L. —S. Jonc et Genêt d’Espagne — [Genista juncea 
aimk). Sols graveleux et. rocheux de l’Europe méridionale. Bel 
rb liste de 2 mètres, à rameaux glabres, d’un vert brillant; les 
3 u il les sont très-petites et très-rares. Fleurs très-abondantes , 
unies, odorantes, en grappes terminales. 

Va rie lé : flore pleno. 

Culture. Ce joli arbrisseau soutire des grands froids, mais il sufïlL 
lors de le rabattre en partie. On doit du reste faire cette opération 
mis les ans, pour avoir une belle floraison ; il aime un sol chaud et 
ierreux. Multiplication de graines, qu’il donne abondamment, 
•rcflfé sur Cytise, il ne vit, que peu de temps. 

NAROT1ÜAUIVUN, du grec saroa, balai, et ihamrns, drageon: 
Ihisîrm aux rameaux avec lesquels on fait des balais.— Leserhris- 









790 


VÉGÉTAI'X D ’ORN EMENT. 


' 


seaux de ce genre sont parfaitement caractérisé par le style très 

ïon' r enroulé sur lui-même en tire-bouchon. . 

m. scoparius, Lamk.- Genêt à balai - (Genista seopana Lamkl 
SmrU'rn , L.). Indigène. Arbrisseau de â à 3 mètres, a rameauxangnl 
leux glabres, à feuilles simples ou înfoholées. Meurs axillaires 
longuement pédonculées, jaunes, o dora nies, solitaires, mais rapproj 

Ch Cutol g )TSt à balai vient partout. On le multiplie de graines! 

«EXISTA, GENÊT, du mot celtique gen, qui sigmüe petxl 
buisson. — Arbrisseaux à feuilles simples ou à 3 iolioles. Fleurs eit 
grappes ou solitaires; étendard étroit non redressé; caréné oblonguej 
obtuse, se réfléchissant et, chassant les étamines qu elle protégeait | 

style non roulé en spirale. J 

.Espèces de plein air. I 

Cu/fure. Les Genêts sont très-dignes d’être cultivés ; ils prospèren 
dans les sols les plus arides, à l’exception du G. hornda. L<*s G. cmuli- 
catis , triquetra, et surtout le G. radiai a, demandent une expositioi 
chaude et soutirent un peu des grands froids, mais dans ce cas î 
suffit de rabattre les éttréïnitéâ'atléintôa. te G. œtnemis devien 
presque un arbre et produit un bel elfet. Les G. anglica, germanicc 
saqUtalis et prostrata sont très-pittoresques et «ruent bien „es 
rocailles. Multiplication facile de semis, de marcottes cl de greffe? . 
en fente. Ils réussissent sur Fnux-Fbénier, mais n y vivent pas lies- 

1 ° C U c amiicans L. — Genêt de M o n tp ellie r — ( Cy t ims m n d G 

cans L. ). C o te a u x b rfi 1 a n ts du midi d cia Fr a nce. Pe ti t a rb r î s se. a 

d'environ K mètre, à rameaux anguleux, feuilles dans la parte| 
supérieure.Feuilles trifoliolées, pubesmil.es, hlaneh,Aires. Au pim 

temps, fleurs jaunes réunies en capitules. j. 

f] trlquctra Ait. - G. à rameaux triangulaires. - Orgm<| 
inconnue. Très-joli arbuste. Hameaux verts, a angles saillan à 
opposés à trois autres rentrants, déeumbants velus surtol ‘ t ‘ i i ‘j ïl l 
leur jeunesse; feuilles trifoliolées ou simples, velues. D avili < 

juillet, fleurs jaunes en profusion. . . . v 

' a ni.liatn Scop. - G. radié - (S ■partum r»Mm .-)• 
Suisse, Italie. Arbrisseau de I mètre,à anneaux anguleux ; le ni le. 
sessiles. trifoliolées, soyeuèos. Eu juillet, fleurs jaunes en eapitues 
fi. liorrida |)G. - G. épineux. - Lieux tmmides des Pyré 
nees Hameaux anguleux à épine» oppose.es; feuilles ternées 

linéaires. En juillet, fleurs jaunes terminales. , ... 

fi hlspanlea L. — G. d'Espagne. - Pyrenees. lel.n .ul.iis 
seau h épines rameuses, à feuilles velues. Eu juin, fleurs jaunes ei 

8 T e a^'E.- G. d'Angleterre. - Landes.et bruyères d 
l’Europe. Pelil a rbrisseau entièrement glabre, & épines simples, M 

manquent sur les rameaux florifères. Fleurs jain.es peu abondante^ 

fi. erermauica L. - G. d'Allemagne. - Bruyères datant*. 
.'Europe. Il diffère du précédent par ses fouilles velues et ses opine» 

' is rameuses. 
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t G. eptiiomsis ne. — Ci. de l’Etna. — Forets élevées de l’Etna. 

IGrand et bel arbrisseau à rameaux non épineux, nombreux, dressés; 
«miles peu nombreuses, soyeuses. En juillet, fleurs grandes eu 
grappes terminai es. 

G. ilnctoria L. — Genestrole. — Dois de toute la France. 
\rbrisseau de 60 c-e’nt. à I mètre, à rameaux striés, velus dans leur 
jeunesse, non épineux. Fleurs nombreuses en grappes fouillées 
terminales. 

Variété sibirica (G. sibiriru L.), à rameaux non striés, jamais 
velus, et à feuilles plus petites. 

G, sagittal!» L. — G. sagiüé. — Collines et bois arides de 
l'Europe. Très-petit arbrisseau rampant, non épineux dont les 
rameaux herbacés et comprimés sont très-nombreux et forment 
île grosses tou Iles. Il lieu rit abondamment au printemps. 

G. prostrata Lamk — G. couché — (G. dêcumbetis, Hort. non 
Waldst.). Indigène. Lieux arides. Arbrisseau rampant, non épineux, 
d’un effet pittoresque, à rameaux nombreux, diffus, anguleux 
striés et un peu velus. Fleurs axillaires, portées sur de long pédi- 
celles dressés. 



■es de serre. 

Culture. Ces plantes demandent à être livrées à la pleine terre 
dans b*s serres tempérées, ou jardins d’hiver, en sol sablonneux, et 
bien exposées au soleil : elles peuvent être aussi cultivées eu pois 
dans une terre composée de terreau de feuilles, ou terre de bruyère 
et terre franche sableuse. Multiplication de boutures au printemps 
sur couche tiède, mais préférablement de semis en polssurcouchc 
chaude. 

G. canarien»!!» L. — Genêt des Canaries — (Spartium 
fl?6(’c£Wîs Cav.). Arbrisseau atteignant! mètre, toujours vert, à rami¬ 
fications denses et anguleuses, soyeuses; feuilles inférieures cour- 
tement pétiolées, les supérieures sessiles, à 3 folioles soyeuses, 
obovnles-oblonguos. A lu fin de l’hiver, fleurs en grappes ramassées, 
terminales, jaunes. Orangerie. 

G. ïïnifolia, L. — G. à feuilles de lin — (Spartium Unîfo- 
lium l)esf.; Cytisus UnifoUus Lamk). Arbrisseau pouvant atteindre 
à plus d’un mètre, à ramifications cylindriques, cannelées ; feuilles 
sessiles, composées de 3 folioles étroitement allongées, soyeuses 
en dessous. A la fin de l'hiver, fleurs en tête compacte, terminales, 
jaunes. Orangerie. 

G. moiiosperma Lamk. — G. monosperme— (Spartium mono- 
spertmtm L.). Espagne et Afrique. Arbrisseau pouvant atteindre 
i, mètres 50 cent., à rameaux filiformes, souvent entièrement, dé¬ 
pourvus de feuilles. À la lin de Fhiver, fleurs en petits épis laté¬ 
raux, blanches : calice rouge. Serre tempérée. 

CYTISUS, CYTISE, du grec kytisos^ nom donné par les anciens 
à une plante qui croissait dans l’ile de Cythnos. — Arbrisseaux et 
arbustes à feuilles composées de 3 fol iules, et qui se distinguent 
3 des Genêts par l’étendard redressé, et par les étamines renfermées 
dans la carène. 
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Culture. Ces arbustes sont tous très-utiles pour la formation d 
massifs ou pour l’ornement îles plates-bandes. Ouelquos-uus su 
portent bien la Isiille, surtout les C. sessilif oints et mpitatus. D’ai 
très doivent être plantés parmi les racailles, ce sont les C. bifloru 
fnrsutus, mpùius et spi/iosus. Chacun connaît la beauté du C.Labarnw 
et de ses variétés; la floraison du C. alpinùs a lieu de suite après 
sienne et est encore plus jolie, mais les C. albîis et purpurem rei 
lent peut-être les plus beaux du genre et doivent avoir leur placl 
chez tous les fleuristes. Les Cytises sont rustiques; les C. nub* 
f/gîius, al b us eL tupinus sou firent seuls dans les grands froids, s'i 
ne sont pas en terrain sec. C’est du reste le sol qui convient 
ces arbustes, excepté au C. aljrinus. .On les multiplie de graine 
eL par greffes en fente sur le Faux-Ébénier. Malhéhtéiusenient, lu 
petites espèces élevées ainsi ne vivent que peu de temps; puis I 
Lahurnum pousse constamment des rejets qu’il faut avoir le soi 
d’enlever aussitôt. Enfin des arbustes rampants ou Imissonneti 
greifés sur mie espèce aussi arborescente perdent leur caracler 
pittoresque. On devrait s’appliquer, comme en Angleterre, à cou 
server à chaque espèce sa propre physionomie. Les Cytises pour 
raient ainsi rendre bien plus de services. 

Espèces à fleurs blanches. 

€. nubi^enas Link — C. odorant— Montagnes escarpées il 
l’énérifle. Bel arbrisseau, à rameaux striés. Feuilles peu nombreuses 
poilues. Au printemps, fleurs faseiculées, odorantes. 

C. ultras Link —G. blanc — {Argyrolobium album Walp.: (ienist, 
alba Lamk). Lieux pierreux du Midi, Arbrisseau pouvant a Hein dr 
3 ou 4 mètres, mais ne s’élevant en général qu’à \ ou 2 mètres. K a 
meaux longs, effîlés-pointus. Feuilles à 3 folioles ovales. Au prin 
temps fleurs nombreuses, garnissant presque entièrement les rai 
meaux. J 

Espèce à fleurs pourpres. ■ 

C. parpnreus Scop. — C. pourpre. — Landes arides de la Croate 
et de l’Istrie. Petit arbuste de 30 à40 cent., à tiges effilées, glabres] 
herbacées, se ramifiant très-peu et très-eourtement chaque année 
beaucoup de ces tiges meurent et noircissent eu se desséchant. Le: 
feuilles sont glabres,et les fleurs très-nombreuses qui se succèdeu 
de moi à août, solitaires à l'aisselle des feuilles et courtement pédii 
cellées, sont panachées de rose pôle et de pourpre. 

Variétés ; penduhts; — superbus Hort., à fleurs entièrement d'u 
rouge intense; — flore albo ; — cameus. 

Espaces à fleurs jaunes en grappes. 

C. liaburnnm L. — Fanv-Ëfcénier. — Forêts subalpines. Arjbrcj 
pouvant atteindre B ou même 8 mètres, souvent buissonneux, à ral 
meaux cylindriques, blanchâtres, parfois grêles et inclinés. Feuilles 
pubeseentes en dessous. En mai, fleurs en grappes lâches, pen¬ 
dantes. i 

Variétés : pendulus, rameaux très-grêles retombant en formant dé 
larges arceaux; — monstruosus , ramenux gros, déformés, anguleux 
— querâfohns. à folioles sinuées ressemblant à une feuille di 
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Chêne, — mwrophyttu&t à feuilles plus grandes ; — ses si 
feuilles sessiles, plus petites; —< buUatrn^ feuilles à bords relevés, 
parfois crépues; —foins connatis, curieuse monstruosité ; feuilles 
à limbe plieendeux le long de la nervure médiane; — mriegafais, 
feuilles tachetées de blanc ; — bïfe-nts, donnant quelques fleurs à 
l’ail loin ne ; — seroiiuus, dorai son plus tardive;— leucunthus, lleurs 
d'un jaune très-pâle biaadlâtre; — Carïierii; fleurs d un jaune ten¬ 
dre en longues grappes* très -lâches. 

C. Adami— C. d'Adam — (C. purpurascens llort. angl.). Hybride 
des G, Laburnum cïpuqmreus. Arbre ayant le port d’un Faux-Éliénier, 
niais offrant le curieux phénomène d ;i\oir à la dûs ef souvent sur 
le même rameau des feuilles de chacune des deux espèces dent il 
provient. Il en est de même pour ses fleurs qui sont et jaunes et, 
rouges, ou intermédiaires, c’est-à-dire lie de vin. Cette singularité- 
est d’autant, plus remarquable que l'arbre est vigoureux, et qu’il 
reste en parfait équilibre dans toutes ses parties. 

L C. alpin U» Mîll.— C, des Alpes et Faux-Ébénier odorant,—Lieux 
Jbumides et sombres des forêts des Alpes". Arbre atteignant 'parfois 
40 mètres, très-rarement buissonneux; feuilles semblables à celles 
du C. Laburmm^ mais très-glabres, et soin eut rapprochées par pa¬ 
quets. Heurs plus tardives, d'un jaune plus foncé, en grappes plus 
lèches et plus longues. 

Variétés pendulus, à rameaux pendants,, plus commune que celle 
do Laburnum ; — Parksii, arbre peu élevé, à feuilles plus petites. 

C-. A Ucliingeri Vis. — C. de Al se longer. — Mon ta g ne s d e la 
iDalmatie. Arbrisseau buissonneux, blanc hàire, à rameaux étalés, 
froides, à feuilles Irès-grandes, glabres, à fleurs d un jaune brunâtre 
en très-longues grappes. 

C. nigrricams !.. — C. noir. — Collines du Piémont et de la 

Suisse. Arbuste buissonneux d’uu mètre, à rameaux effilés et à 

touilles un peu soyeuses en dessous. En juillet, fleurs en grappes 
terminales dressées. Ainsi nommé parce que la dessiccation rend ses 
feuilles noires . 

Variété reflexus. 

CA sesttilifoliit» L. — C, à feuille* séssiles ; Trifolium des jardi¬ 
niers. — Coteaux secs du midi delà France. Arbrisseau de \ mètre 
o0 cent., de forme très-régulière, glabre, très-rameux, à feuilles su- 
ipérieures sessilcs dont les folioles sont arrondies et miieronéos. Au 
printemps, fleurs en grappes courtes, terminales, dressées. 

Espèces à fleurs jaunes non en grappes. 

CA tviflorns L’Hérit. — C. à 3 fleurs — (G. vtllosus Pourr.). l!é- 
gion méditerranéênne. Arbrisseau de 1 à 2 mètres, à ram aux 
étalés, pubeseents au sommet; feuilles pétiolees, velues, dont la 
foliole médiane est plus grande que les latérales. En juin, fleurs 
réunies par 3 au plus à l’aisselle des feuilles. 

CA bifiorug I/llérit. — G.. à deux fleurs. Collines arides de la 
Hongrie. Arbuste rampant, à tiges effilées et soyeuses. Feuiiies 
soyeuses en dessous. En juin-août, fleurs réunies 2 ensemble, très- 
îourtement pédiceltées. 

KOOV, J AUD, ILIUST. 
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VÉUÉTÀIX i/ornëmeîïï. 

V. eloMR'tttm* Waldst. — C. à rameaux effilés. — Forêts de la 
Hongrie Petit arbuste à rameaux dressés, longs, velus dans loin jeu¬ 
nesse; feuilles velues en dessous. En mai, fleurs presque scssiles, 


ra res 


Variété miüUftom (C. elongatm Horl.)> urbusie rampa ni, plus 

a °C fê faicatuB Waldst. — C. falciforme. — Forête des montagnes 
de la Croatie. Arbuste de4 mètre, à rameaux dresses, veais; leuijlcs 
velues aux 2 faces. Au printemps, fleurs nombreuses pedieellees, 

fie l’Autriche. — Bois arides ,le l'Autriche. 
Arbuste de 1 mètre, à rameaux dressés, velus; feuilles mîmes.de 
:)Oils soyeux aux 2 faces. En été, fleurs réunies en ombelles, d un 

Ja tf himutus L. - C. hérissé.- I.ieuxarides de EEumpe australe 
et méridionale. Arbuste rampant,.à liges et feutUos tres-vidues. 

fnélé fleurs eourtement pédicellées, a la fois jaune pale et fonte. 

Variété terotum (C. serotinui Kit.), arbuste de la Hongrie, 
à rameaux dressés, puis réfléchis, presque glabres. 

c üuplnu» lacq! - C. couché. - Collines herbeuses des Alpes 


* 

» C‘ 


II 


S U l..Im119 dav^t VJ» ■" • . I | 

maritimes. Arbuste rampant à rameaux un peu *2 unies 

jeunesse, à feuilles poilues en dessous. Heurs pHhcelb cs, nSunp 


capitata* Jacq. - C. capité. -Bords des forêts de 1 Europe 
australe. Arbuste d’environ 4 mètre, à rameaux dresses, poi us, 
nombreux, formant de grosses touffes rondes et régulières ; veuilles 
soyeuses aux bords. Tout l’été, fleurs nombreuses réunies en $ m 

eanilules a u so m me L des ra m ea u x. . . 

C. spinosus Lamk. — C. épineux — (Spartüm pwwum J-0* 
Colbnes arides de la région méditerranéenne. Petit #ris>ea u < e bO 
a 80 centim., à rameaux anguleux et epmeux Eu 
fleurs jaunes pédoneulées et réunies en bouquets 3 * tiiM inuit. 

C. filipes Webb. — C. à rameaux filiformes. — Ile de Raima 
(Canaries). Arbrisseau pouvant atteindre plus d’un mètre. Tige 
noduleusc, brunâIre; rameaux nombreux,filiformes, à 4 ou 5 angle- 
d’un vert foncé, souvent sans feuilles. A la fin d’avril, fleurs axil- 

J. « <1 f I _ _J J- ___ M I «cKA J V1 f’h M % jHl 


laires, blanches, odorantes. Orangerie. t ..... 

C folio»»* L’Hérit. — C. feuille. — Canaries. Joli petit arbris¬ 
seau pouvant atteindre 4 m. 40 cent,, à feuilles composées de 3 fo¬ 
lioles. très-petites et nombreuses. En été. fleurs en bouquet, jaune- 

( J J'rj _ 

OiïrenoontrQ aussi quelquefois deux charmantes espèces d’intro¬ 
duction récente, les C. Attleyanus et elegans, qui méritent d’en¬ 
richir nos cultures. , 

si 15 MIC A 4-O, LUZERNE, du grec mkh.ka, nom donné par i heo- 
p h ras te à une plante originaire de la Médie. — Herbes, quelque¬ 
fois sous-ligneuses, à feuilles composées de 3 à 9 folioles. Fleurs 
très-petites^ solitaires ou réunies plusieurs au sommet de-pédoncules 
axillaires* gousse en forme de faux, ou contournée en spirale. 

M. arbore» L. - Luieiw* en arbre. - Italie méridional®* 
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Arbrisseau de I à 2 mètres, à rameaux nombreux, duveteux dans 
leur jeunesse. Feuilles persistantes d'un vert gaî, soyeuses en 
dessous. Tout l'été, Heurs abondantes, d’un jaune vif, en grappes. 

Culture. Cette Luzerne n*est pas res-ruslique cl ne résiste dans 
le centre de la F ru ure qu’à une exposition abritée; mais si elle gèle 
extérieurement par de grands froids, de nouveaux jets repartent 
au printemps et fleurissent souvent la même année,Multiplication de 
semis, de ma roof tes ;et d'éclats. 

TUltïOA iiliLt, TRIGONELLE, du grec trigonos , triangulaire: 
allusion à la forme de la fleur ou de la graine. — Herbes odorantes, 
à feuilles composées delrois petites folioles. Fleurs solitaires ou en 
grappes oinbelliformes; étendard étalé du la longueur des ailes et 
dépassant la carène ; étamines diadelphes ; gousse linéaire, plate, 
un peu arquée. 

T. cterulea Ser. — T. bleue— (Mehlptus cœmlea Lamk). Bohême. 
Annuelle. Tige de 30 à 40 cent., dressée ; feuilles odorantes, à 3 fo- 
Üoles ovales-arrondies, denlieulécs. En juillet-août, fleurs petites, 
bleuâtres, en boule. Semer sur place en mars-avril. 

TRirOLiUll, TREFLE, du latin ires, trois, et folium , feuille: 
allusion aux feuilles composées de 3 folioles. — Herbes à fleurs 
réunies en épis ou en ombelles, et qui se distinguent.par la corolle 
presque toujours monopétale persistante, et par le fruit qui est 
irès-peLit renfermé dans le calice. 

T. repensL. Var. atropu rpureum llort. — T. rampant à feuilles 
pourpres. — Vivace. Tige radicanle ; feuilles à 4 plus souvent b fo¬ 
lioles remarquables par leur couleur purpurine, obovales-arrondies, 
denlieulécs. Fleurs blanches, insignifiantes, réunies en grappe 
arrondie. Terre ordinaire, meuble, un peu fraîche; résiste aussi dans 
les lieux secs. Formation de bordures et décoration des lieux rocail¬ 
leux. Multiplication tueilr par éclats, au printemps on en automne. 

T. JLupiuafrter L. — T, à port de Lupin. — Sibérie. Vivace. 
Souche traçante, à racines tenaces. Tige de 40 à50 cent-, dressée; 
feuilles à 5 folioles linéai res-lancéolée s. En juin-juillet, fleurs 
purpurines disposées en grappe conique. Terre substantielle et 
meuble. Ornement ues massifs. Multiplication d’éclats, en automne 
ou au printemps. 

'JT. ;mriiniincum Boiss. — T. orangé. —Grèce. Annuel. Tige 
de 20 à 24 cent., rameuse dès la basé, dressée; feuilles à 3 folioles 
ovàles-deidées. Fleurs très-nombreuses, jaune orangé, réunies en 
petites grappes arrondies. Terre légère. Formation de bordures. Se¬ 
mer sur place au printemps, ou en septembre en pépinière ; dans 
ce cas, repiquer sur place en mars-avril. Fleurit en juin-juillet, pour 
les semis d’automne, et en juillet-août pour ceux île printemps. 

IiOTUSJ, LOTIEU, de folos, nom que les anciens Grecs don¬ 
naient à plusieurs plantes fourragères. — Herbes ù feuilles com¬ 
posées de 3 folioles. Fleurs en ombelle axillaire; étendard arrondi ; 
ailes rapprochées par le bord supérieur, non soudées; carène pro¬ 
longée en bec redressé; étamines diadelphes à blets inégaux, 
gousse cylindrique. 
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fj. jacobicas L. — L. de l’île de Saint-Jacob, — Annuel, en 
plein air, vivace en serre, l ige grêle, de 60 à 00 cent., dressée, 
fou Hue; feuilles poilues, à 3 folioles liuéaires-mueronées. Stipules de 
même forme. En juillet-septembre, fleurs pourpre foncé* briève¬ 
ment pédieeliées, en grappe arrondie. Terre légère et fraîche. 
Ornement des plates-bandes. Semer en mars-avril sur couche, et 
repiquer en place. Cultivé en pot et en serre cil hiver, il devient 
su [frutescent et peut vivre plusieurs années. Les semis qu’on fuit 
hiverner en serre et qu’on met en pleine terre au printemps pro¬ 
duisent des individus plus robustes que les semis de l’année. 

ï^l'HiUiiOAOLOlttJ^. du grec tetra, quatre, gônia, angle, 
et lobos gousse : allusion à la gousse qui est relevée de 4 angles 
saillants, longitudinaux, souvent développés en ailes. — Ce genre 
diffère des Lotus par ce caractère du fruit. 

T. purpureus Mœueh — Lotus rouge — (Lotus pur purem L.). 
Poilu. Tige rameuse, dressée, haute de 30 à 40 cent.; feuilles à 
3 folioles oho va les, entières,à stipules ovales; pédoncules axillaires, 
uni ou biflores. En juin-juillet, fleurs pourpre intense. Ornement 
des corbeilles. Semer surplace, en avril-mai. 

PAROCII BfUül, du grec para, contre, et c/tafos, disette: sans 
doute des propriétés alimentaires des graines. — Herbes de l’Inde, 
à feuilles composées de 3 folioles. Fleurs solitaires axillaires: calice 
à i lanières (‘gales ; étendard largement obovale, échancré, ren¬ 
versé; carène obtuse, plus courte que les ailes dans lesquelles 
elle est renfermée; !0 étamines diadelphes. 

ï*. mujor Don—P. major.—Sikkim.Plante bisannuelle, rampante 
ressemblant à un Oæalig; folioles obovales, crénelées, longuement 
pétiolées. L’hiver, fleurs longuement pédonculées, pourpres, deve¬ 
nant d’un magniliqne bleu. Serre tempérée. 

Culture. Demande une exposition bien éclairée. Pendant la végé¬ 
tation il faut, lui donner de la chaleur et beaucoup d’humidité; on 
peut la tenir dans une lampe suspendue, de laquelle ses rameaux 
retombent très-élégamment et se garnissent de jolies fleurs comme 
celles îles Pois, mais d’un beau bleu. Multiplication de graines. 

AiHOaicilt du grec a, privatif, et merphè, forme : allusion 
à la difformité de la corolle. —Arbrisseaux à feuilles composées de 
nombreuses folioles ponctuées. Fleurs irrégulières, non paplliona- 
cécs, disposées en épis panieiüés, n’ayant, de la corolle, que l’ét.eu- 
dard ; les ailes et la carène étant toujours avortées; étamines mona¬ 
de! pli es saillantes. 

A. fputicosa L. — Faux-Indigo. — Bords des cours d'eau du 
sud des Etats-Unis. Grand arbrisseau de 4 et même 6 mètres, 
légèrement pubescent; feuilles pubescentes en dessous, inégale¬ 
ment pennées, dont les folioles sont presque ovales. En été, fleurs 
pourpre foncé avec le filet des étamines pourpre, en épis termi¬ 
naux. 

Variétés : amjmtifolia , folioles très-étroites et elliptiques ; — 
XeîoesiY, feuilles plus grandes, ainsi que les fleurs, qui forment des 
épis plus allongés; — glabra (A. glabra Desf.), liges et fouilles 
glabres : — crispa, feuilles un peu crispées. 






















ïiïü \ 








Amorpha fruticosa. . 

A. caneseen* Ntttt. — A. blanchâtre. — bords des rivières de 
la Louisiane. Vrîmsseaii peu élevé, à tiges et feuilles couvertes d’un 
duvet cotonneux blanc. En été, fleurs bleu noirâtre, en épis courts 
cl velus. 

O n cultive encore les À. noua Nuit, {microphyl/a Purs h) : — 
frngrans Sv.eet; — mtmila ftiiehv {pubescens Willd,; herbacea Wall.), 
Ions originaires des Etats-Unis. 

Culture Ces Arbrisseaux, très-dignes de figurer dans les massifs, 
sont peu difficiles sur la nature du sol, quoiqu'ils préfèrent, surtout 
le fruticosa. des terres humides. Leur bois est cassant et le vent les 
t tidommage beaucoup. Enfin ils ne vivent pas très-longtemps. 
Un les multiplie de graines, de boutures et de marcottes, ou par la 
greffé en fente pour les variétés, 
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A. eroeeo-lanata WatS. — A. sofrané. — Celle jolie espece, 
dont l'origine exacte n’est pas connue, ne dépasse pas 1 uu-tre, n 
diffère de la précédente par la pubescence roussatro et épaisse de 
ses rameaux et de ses feuilles, dont les folioles sont plus allongées 
et obtuses, enfin par ses fleurs pourpre bleuâtre dont les éta¬ 
mines ont des filets verts. 

























79<S 


V ÉGÉTA UX D’OBN K M EUT « 



IUT Dit» O F ER A ÿ INDIGOTIER» du grec indikon, indigo, couleur 
bleue, et fero , je porte : de la couleur bleue qu’on extrait de ces 
piaules. — Herbes et sous-arbrisseaux à feuilles composées d'un 
nombre impair de folioles. Fleurs ordinairement en grappes; élcn- 
dard arrondi, replié; carène pourvue de deux éperons ou bosses 
à sa base; étamines diadelphes, à anthères inueronées; gousses cy- 
lindriques à graines cubiques. 

Espaces de plein air. 

Culture . Ces beaux arbustes craignent un peu les froids, surtout 
IçJ. décora; mais s’ils perdent leurs tiges l’hiver, il en repousse de 
nouvelles au printemps. 11 est bon de les couvrir pendant les froids 
et de les piauler dans une terre sablonneuse et chaude, mais subs¬ 
tantielle. On les multiplie par semis et éclats. 

I. Dosua llamill. —I. Dosua.—Régions élevées du Népaul. 
Très-joli petit arbuste à tiges droites et simples, couvertes d’un duvet 
roussAtre, ainsi que les feuilles qui sont pennées à JU-Ki paires 
ÉR^H^hI^RRRRBI|| de 

tout 1 été, il est garni 
de fleurs rose foncé 
àn grappes dressées. 

Variété minor , ar- 
0 liste nain, presque 
trapu, à fleurs plus 
oneées. 

E. décora Lindl. 

— 1. décoratif. — 
De la Chine, bel 
arbuste buisson - 
neux, glabre, glan¬ 
er see ni ; feuilles 
pennées à 2-5 paires 
de folioles. Tout 
l’été, il est couvert 
de nombreuses et 
longues grappes de 
fleurs d'un rose ten¬ 
dre tacheté de pour- 

iHdifiofera décora. * ■ 


Variétés : atropvrpurea , à fleurs très-foncées; — flore albo ; — 
I. lwafmi Sieb.. du Japon. Petit arbuste se couvrant en été de ra¬ 
vissantes grappes de fleurs blanches lavées de rose du plus bel effet. 

Un cultive encore le I. lloylei , très-jolie espèce, et qui paraît 
pouvoir supporter le climat du nord de la France avec une simple 
couverture de feuilles. 


Espèce de serre, 

I. a us traits Willd. — 1. de l’Australie. — Nouvelle-Hollande. 
Arbrisseau pouvant atteindre un mètre, à rameaux cylindriques, 
couverts d’un duvet appliqué; feuilles composées de 8 à 10 folioles. 
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ovales-oblongueç, obtuses, mucronées, pubescentes. Au printemps, 
fleurs en grappes mulliflores, roses. Serre tempérée. 

Cuituvêl Celle plante, comme la plupart des Légumineuses aus¬ 
traliennes, peut èlre livrée au plein air pendant toute la belle 
saison, en terre légère et riche en terreau, à une exposition méridio¬ 
nale. Au milieu dé l'automne, on la relève avec soin, pour conser¬ 
ver le plus de racines-possible, et on la place en pot proportionné 
à la grosseur de la molle, employant la terre de bruyère de 
préférence à toute autre, La terre de bruyère est généralement em¬ 
ployée dans les serres, parce qu'elle est poreuse et. que pour celle 
raison elle s’échauffe facilement et favorise l'évaporation des li¬ 
quides stagnants qui feraient pourrir les racines. On comprendra 
que ces mêmes plantes livrées au plein air pendant l’été ont be¬ 
soin d'un sol plus substantiel, afin que l'humidité ne s’évapore pas 
trop vite, et que la chaleur ne brûle pas les racines. Multiplication 
de graines semées sur couche, au printemps. 

ROB1XI1, ROBINIER, dédiéà Vespasien Robin, démonslrateui 
de botanique au jardin des Plantes de Paris, sous Henri IV fît 
Louis XIII.— Arbres à feuilles composées d'un nombre impair de 
folioles,accompagm énéralementde 2 stipules épineuses. Fleurs 
grandes, en grappes; étendard arrondi ample, étalé, réfléchi ; carène 
obtuse à, deux onglets plus courts que l'étendard; 10 étamines 
diadelphes. 

Culture. Les Mirtfa forment un genre très-ornemental et digne 
de figurer dans bots les jardins, ils sont d’une culture facile et 

accommodent de presque tous les sols, quoiqu'ils préfèrent ceux 
de lionne qualité et un j- -il frais. Leur bois, surtout celui du fl. Ms- 
pida est cassant. Ils ont le tort de tracer et de rendre ainsi presque 
stérile le terrain ou ils se trouvent ; aussi devra-t-on préférer les 
sujets de graines aux rejelons. On peut greffer les B. viscosa cl his- 
pida sur l’espèce commune et on doit même souvent avoir recours 
à e# moyen, car le B. viscosa ne donne que peu de graines fertiles et le 
jf. hiapida n'a jamais de, gousses dans nos cultures. En taillant le 
B. viscosa aussi l ôt après sa floraison, on est presque sûr d’en ‘obtenir 
une seconde quelque temps après, il reste même parfois tonl l'été 
en fleur. 

* 

R. Pscudacncta L. — U, Faux-Acacia. Vulg. Acacia.-Etats- 
Unis. Grand arbre pouvant atteindre 20 ou 2o mètres, épineux, A 
ramilles nombreuses, formant une cime ample et large lorsqu’il 
est isolé, et poussant très-bien en cépées ou en touilès. Ses rameaux 
son! armés de fortes épines, surtout dans leur jeunesse. Feuilles 
d'un vert pâle, à1t>-2i .folioles ovales, entières. En mai, fleurs blan¬ 
ches odorantes, on grappes pendantes. 

Variétés. A celte espèce, si universellement cultivée, se rapportent 
un grand nombre de variétés, dont, quelques-unes sont regardées 
comme des hybrides des B. Pseudacacia et vùcosa , ou même 
comme des espèces distinctes : 

B. spectabilia (IJtkemrHi), arbre vigoureux, sans épines, à feuille 
p 1 u s gra ml es et lit» u rs j a 11 nâ très. 
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B. fastkjiata (stricto, pyramidalis), arbre élevé, & rameaux dressé 
contre le tronc de l'arbre comme dans le Peuplier d’ilnlie. 

— umbnwuUfera [inermis )—Acacia parasol. — buisson ou arbre, 
(grell’é eu tête) très-ramcux, très-feuillu, en boule, sans épines cl 
ne produisant par. de fleurs. 

— patvfa , égalemen! en boule, mais plus évasé. 

— tortuosa (imohtcrkta), petit arbre à rameaux courts, tortueux, 
se Subdivisanl a chaque pousse. Fleurit très-rarement. 

— pendula, très-semblable au précédent, mais les rameaux for¬ 
ment des arceaux et. sont pendants à leurs extrémités. 

— monstruosa , rameaux déformés, énormes, 

— jaspidea, bois jaspé. 

B. glaucescens, bois blanchâtre ; épines jaunes. Fleurs en grappes 
dressées, ' * 

— cornigert t, à épines fortes, courbes. 

— crispa (monstruosa), folioles eu général crispées : rameaux 
menues. 

— huit ata (bulhita major et minor ). Sous ces noms existe une 
seule variété à feuilles comme boursouflées ou gaufrées. 

— revolutüy arbre Irès-toutfu. à feuilles eu anneau, d'un vert 
foncé. 

— unifoliûlata (monophylla), feuilles presque toujours composées 

d'une seule foliole très-grande et plus foncée. lj 

— sophorœfolia, edwardsiœ folia, mîuteoïdes , variétés peu distinctes 

entre elles, dont les folioles très-petites rappellent celles des 
Sophora , des Edwards id et des Colvtea. < 

—• micraphyfla, feuilles très-petites à folioles courtes et él roi les. 

— am<orphwfolùi, macrophylla, procura, variétés peu distinctes | 
entre elles. 

— disserta, folioles presque réduites aux nervures, et paraissant 
déchiquetées par les chenilles. 

— flore luteo , fleurs jaune paille, très-odorantes. 

— amœna (bella rusa , rosa tella), fleurs rosées. 

— Deeaimeana, arbre vigoureux à fleurs roses, légèrement lavées ? 
de blanc, d’un magnifique elFet. 

— laiùüiqua , gousse plus longue et plus large. 

Les variétés macrophylïa, amorpkœfolià, sophorœfolia et ammm. 

ont aussi été considérées comme des espèces distinctes, ou des hy¬ 
brides des R.pseudacacia et luseosa, 

R. dnliia Fouc. — R. douteux — (hybrida Àiulib. ; intermedia 
Soûl. Bod. ; echinata Mill. : amhigua Poil.). <>( arbre, qui paraît in¬ 
termédiaire entre les R .Pseudacacia et viscosa , a. été regardé 
comme une espèce distincte; on le considère actuellement comme 
un hybride: il a des fleurs blanc rosé qui apparaissent, un peu après 
celles de l'acacia commun. 

R. viacona Vent. — R . visqueux; Acacia glutineuv — (fl. 
glutinosa Curt.). Bords des cours d’eau de la Virginie et de la Ca¬ 
roline. Arbre de -10 mètres, it épines très-courtes, à rameaux très- 
visqueux et glanduleux surtout, dans leur jeunesse, rouge foncé*; 
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feuilles d'un vert. intense. Kn juin. fleurs Inodores d‘un blanc rosi'. 
Cette espèce a parfois deux floraisons. 

K. Map Ida L. — Acacia ro.se — (A. roseo, Duh.). Montagnes delà 
Virginie. Arbrisseau dépassant rarement 2 mètres, buissonneux, 
n’ayant pas crépines, mais hérissé, sur les rameaux, les pédoncules 
el le calice,de poils rougeâtres, roidès et piquants; lénifies à \ 1 - 15 
folioles arrondies plus grandes que dans l'Acacia commun. En été, 
fleurs sans odeur, rose vif, à calice brunâtre. ïî ne donne jamais de 


graines. 


Variété macrophylla (glabra , compléta). Rameaux peu hérissés 
et folioles plus grandes. On désigne sous le nom de A. hispido. «r- 
borea l’Acacia ruse greffé en tête sur h; commun. 

I> AU JïEI¥qF©Nîi A, dédié à 1 -’aubenfon, naturaliste français. —Ar¬ 
brisseaux du Mexique non épineux, à feuilles composées d’un nom¬ 
bre impair de folioles. Fleurs en grappes axillaires; calice à 5 dénis 
très-petites; étendard à peu près ornieulairc, étalé ; ailes oblongues, 
à peine plus longues que la carène, qui est très-obtuse; 10 éta¬ 
mines diadelphes. 

©. Tripetii Poit. — 0. de Tripot. —Brésil, bord de la rivière 
Rio île la IMala. Arbrisseau pouvant atteindre 2 mètres, à éeor< j e 
lisse et brune,à folioles alternes, au nombre de 29 ou 33, oblongues, 
vert sombre un dessus, gbmeescenles en dessous Fleurs réunies par 
20 à 30 en grappe ; calice vert pourpre ; étendard rougecoeeiné, plus 
pâle en dedans, avec une macule jaune à l'onglet ; ailes teintées 
ainsi que la carène d'une couleur minium pâle. Serre tempérée. 

Culture. Ce charmant arlirisseau fait un très-joli effet pendant sa 
floraison, qui se prolonge depuis juin jusqu'à octobre, par ses nom¬ 
breuses grappes de fleurs oocclnées, qui, en s'inclinant sous leur 
propre poids, se marient agréablement au vert des feuilles. Les 
suins doivent être les mêmes que pour les Ciktathus. Midi iplicatiuii 
de graines semées en pots sur couche chaude. 

CARA&A^A, de ntrac.lmna^ nom lartare.—Arbres et arbrisseaux 
à feuilles composées de folioles en nombre pair. Fleurs axillaires 
plus ou moins nombreuses; pétales de même longueur: étendard 
appliqué sur les ailes et la carène, qui est droite et obtuse ; ÎO éta¬ 
mines diadelphes. 

Culture. Les Caragana sont des arbustes très-utiles dans la for¬ 
mation des massifs, Car ils poussent vile, même dans les sols pauvres 
et brûlants. Les 0. Gcrardiana , fygmma, spemosa et surtout le C.jubata 
sont d'un etfrt pittoresque. Multiplication de graines ou par la greffe 
en fente sur le F. altagana ouïe (\ arlorescem. Les petites espèces 
font bien gréliées en tête : sur le Cytise, les caragana reprennent, 
mais vivent peu. Les cinq derniers ne supportent pas la taille. 

C altagana Poîr.— Plaines arides de la Daourie. Arbrisseau 
buissonneux de 2 à 3 mètres, épineux ; feuilles à. 6-8 paires de 
folioles ovale s-arrondie s, glabres, lün mai, fleurs jaunes, solitaires. 

C. airliorcscens Lamk — 0. arboreseeu I. — (liobinïa Caragana 
L,). Bois et bords des rivières de la Sibérie. Petit arbre de 3 ou 
6 mètres, souvent buissonneux à peine épineux; feuilles à 4-7 

46 . 
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paires de folioles elliptiques, velues dans le jeune âge. Eu avril-mai, 
Heurs jaunes, réunies plusieurs ensemble. 

Cf. Chamlagu Lam. — Chant la gu. — Dr la Chine. Arbrisseau 
d’un mètre environ, épineux, glabre ; feuilles à s paires de folioles 
écartées entre elles, lin mai, lleurs d’abord jaunes, puis rouges, 
pendantes. • . ; 

C. frutescent DC. — C. frutescent. — Bords des rivières de 
la Crimée et de la Circnssie. Arbrisseau ne dépassant guère 
2 mètres; pétiole terminé en pointe aiguë; feuilles à 2 paires de 
folioles éc honorées et niucronées. En mai, fleurs d’un jaune vif. 

Variété mollis , à feuilles mollement velues. 

C. Redownliü DC. — C. de Redowski. — De la Sibérie. 
Petit arbrisseau épineux; feuilles à 2 paires de folioles ovales et 
aiguës, glabres. Eu mai, fleurs jaunes. 

C. gramliilora 1>C. — C. à grandes fleurs. — De lu Géorgie. 
Petit arbrisseau, un peu épineux; feuilles presque sessiles, à 
2 paires de folioles non écartées. Eu juin, fleurs jaune vif, assez 
gro n d es. 

C. Cierurdiana Roy le — G, de Gérard. — Des montagnes de 
niimalava. Arbrisseau non épineux ; pétioles piquants à leurs 
extrémités; feuilles composées de 4 à 5 paires de folioles ovales- 
obiongues, velues ainsi que les fleurs. En juillet, fleurs jaunes. 

C. pjgmuea DC. — C. nain — (Robinia pygmeea L.). Steppes 
arides de la Daourie. Arbuste de <] mètre environ, très-diffus, 
couvert de grosses épines trifides; feuilles garnissant entièrement 
les rameaux, à 2 paires de folioles linéaires, glabres, très-rappro- 
ehées, et disposées de manière que chacune alterne avec une 
dent des épines. Au printemps, fleurs petites, jaunes. 

C. fip<-cioHa DC. — C. élégant — (C. femn Lamk; Robinia L.). 
Sols arides et graveleux de la Sibérie et de la Chine. Petit arbuste 
de 50 ou 60 centimètres, très-touffu, garni de longues épines roides ; 
feuilles à 2-4 paires de folioles glabres; pétioles piquants à leurs 
extrémités et persistants. En avril, fleurs jaunes, sessiles. 

C. junata Poir. — C. barbu. — De la Sibérie. Curieux arbuste de 
30 ou 40 centimètres, très-épineux, il un aspect singulier à cause 
de ses pétioles persistant plusieurs années sous la forme de lon¬ 
gues soies piquantes. En été, fleurs blanc rougeâtre, presque ses¬ 
siles. 

OALlflODEXDROX, d u grec halimos , marin, et dendron, arbre. 
— Ce genre diffère du précédent par l’étendard orbiculaire; par les 
ailes aiguës, auriculées, et par la gousse enflée en vessie. 

Kl. argenletim DC. — - Il. argenté — {Rnbinia lia limod endroji L. 
fils; Cartiga-ta argëntw Lamk). Steppes arides de la Sibérie et de la 
Géorgie. Joli arbrisseau buissonneux de < mètre environ, épineux, 
à rameaux blancbàtres, à feuilles argentées, brillantes. En juin-juil¬ 
let, fleurs rose violacé, très-nombreuses. 

Culture. Terre sablonneuse et exposition chaude. Multiplication 
de graines, de drageons ou de greffe sur Caragana. ! 
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C'AÏGOMACA, du 


grec 


kaîos, bonne, et phakè, lentill 


Arbrisseaux à rouilles composées de folioles on nombre impam 
Fleurs en grappes axillaires et terminales- étendard ohmiile-allon 
réfléchi ; ailes étroites; carène obtuse, plus courte que les ailes; 
40 étamines diadelphes. 



: ;*• 'J-, 



Calopliaea voîfïarica 




C* Tolgarica Fis 

— C. du Volga — (C\ 
uolgaricuè L. lils, Colutea 
Lamk). Collines arides et 
découvertes de 1a lîussie 

méridionale. Petit arbres- 
seau à rameaux nom- v 
breux, couchés; feuilles ÇV- 
à 6-7 paires de folioles 
arrondies, mollement ve¬ 
lues. Au printemps, fleurs 
jaune d'or en grappes. 

Culture, Tout terrain. 

On ne le multiplie guère 
que de semis, car greffé 
sur Cytise ou sur Cara- 
gana, il ne reprend que 
difficilement et ne vit 
pas longtemps. 

COHJÏE.4, BAGUE- 
IN AC DIE R, du grec ko- 
lôaà , jepfais du bruit 

du fruit Tésiculéux qui se crève avec bruit quand on le presse avec 
les doigts^ ce qui amuse : do là le nom français de Baguenaudier, c’est- 
à-dire qui fait baguenauder, amuser. — Arbres à feuilles composées 
de folioles en nombre impair, el à fleurs disposées en grappesaxil- 
lnires ; six le crochu; stigmate latéral ; le fruit vésiculcux est surtout le 
caractère qui distingue ce genre. 

Culture, tes arbustes, dont, la floraison se prolonge souvent long¬ 
temps, croissent dans tous les sols, fussent-ils arides. On les mul¬ 
tiplie de grainss ou par éclats. 

C. arboreseens L. — Baguenaudier commun.— Indigène. Dans 
les terrains secs et crayeux. Arbrisseau buissonneux de 3 à 4 met res; 
folioles elliptiques, glauques en dessous. En été, fleurs jaune ioncé, 
en petites grappes, auxquelles succèdent des fruits vésiculcux verts 
ou rougeâtres, connus des enfants sous le nom de pétards, et crevant 
à la pression des doigts en faisant une petite détonation. 

C. cru enta, Ait. — B. sanguin — (0. orWitahs Lamk). De l 0- 
rient. Arbrisseau d’emiron * mètre 20, û folioles glauques aux deux 
faces. En juin-août, fleurs rouges portant sur l’étendard $s taches 
iaunes. Fruit ouvert au sommet. 

C. Lamk — B. d’Àlep — Bords des cliemins aux in¬ 

vitons d'Alep. Arbrisseau de S mètres; folioles pubescentes en des¬ 
sous. En été, fleurs jaunes. Fruits rougeâtres. 
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Le C. média est intermédiaire des I derniers et participe de l’un 
et de l’autre. e 



S’WAl^Sft.^riA, dédié à Swainson, horticulteur anglais. — 
Herbes et petits sous-arbrisceaux à feuilles composées de folioles 
en nombre impair, et dont la Heur diflèro de celle des (’.olutea. 
par le stigmate terminal. 

H. Urupnn Hook. —S. de Gray. — jjVmveIle-Hollande. Sous- 
arbrisseau très-vigoureux, à liges glauques, herbacées ; feuilles 
composées de 17 folioles alternes ovàles-oblongues, obtuses ou fai¬ 
blement éelnmcrées, d’un vert glauque, couvertes d’un duvet blan¬ 
châtre, surtout dans le jeune âge, feu août-septembre, fleurs en 
grappe à l’aisselle de chaque feuille, de couleur lilas clair ou rose 
ïiiacé. Serre tempérée ou orangerie. 

M Oabornii — S. d’Osborn. — Nouvel le-Hollande. Cette espèce 
a beaucoup d’analogie avec le S, coroinllœ folia , mais ses liges 
sont plus roides, plus grêles, et son feuillage est d'un vert foncé 
et glabre : ses fleurs sont d'un rose carminé foncé. Plante très- 
ornementale; pleine terre 1 été. Orangerie. 

S. violacea hindi. — S. violet. — Nouvelle-Hollande. Sous- 
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arbrisseau à rameau \ herbacés el sa rm en leux, pouvanl atteindre 
-1 iii.iiO; feuilles composées de 7 à 8 paires de folioles, petites, 
oblongues, obi uses au sommet, glabres, d'un beau vert dessus, 
blanchâtre dessous. Fleurs de couleur mauve, violacées. 

Jü. Ffirrandü llorl. Variété d'introduction récente. 

Culture des Climtkus . Multiplication de graines semées au prin¬ 
temps sur couche chaude . 

SUTUËitEiANDIA, dédié à Sutherland, botaniste anglais. — 
Arbrissea ux à feuilles composées, et à fleurs en grappes, qui durèrent 
de celles des Swainsonia et Colutea par l'étendard replié et plus 
court que les ailes. 

frutesrens II. Br. —S. frutescent, vulgairement Bagucnau- 
dier d'Ethiopie — (Colutea frutescens L.). Cap. Annuel en plein air, 
mais vivace et même ligneux en serre. Soyeux-blanchâtre. Tige 
de 60 à 70 cent, dressée, peu rameuse; feuilles composées de folioles 
elli îtiques-tddongues. Fleurs élégantes, inclinées, rouge écarlate, 
et disposées en grappe spiciforme. 

>ar. à grandes fleurs. Ne fleurit que l'année qui suil le semis. 
Ornement des plaies-bandes et des corbeilles. Terre légère, chaude 
Jel fraîche. Semer sur couche, en mars-avril ; repiquer sur couche et 
ipianter à demeure en mai-juin. On sème encore en juin-juillet, en 
pois ou en terrines; on repique en pots, qu on fait hiverner en serre 
ou sous châssis froid, el on plante au printemps. Pincer les tiges, 
pour obtenir des individus plus touffus. La floraison s'effectue de 
mai à août. 

CI<BAîlfTlIUS) du grec kleios gloire, et anthos fleur : de la 
beauté des fleurs. — Arbrisseaux et herbes sous-ligneuses, à feuilles 
impnripennées. Pleurs axillaires ou en grappes; étendard ovale ; 
•arène oblongue en forme de bateau, plus longue que les ailes, qui 
iont munies d'oreillettes. Gousse gonflée. 

C. puiiicetis SoIond. — C. ponceau. — Nouvelle-Hollande. 
Vrbrisseau pouvant atteindre! m- 60continu, à feuilles composées 
ifOe 10-12 par folioles oblongues. Fleuri ponceau brillant, ayant beau¬ 
coup d'analogie avec celles des Érythrines, disposées en grappes 
icüdanlos et axillaires. Fleurit vers latin de l’été ou en automne. 
Serre tempérée. 

C. ni a g ni ficus Mort. —C. magnifique. — Australie. Arbrisseau 
t'élevant peu, plus gracieux que l’espèce précédente. Recomman- 
lable pour la cul (tire forcée en pots. Fleurs au printemps. Pour eu 
’Ormer de beaux exemplaires, on doit le livrer à la pleine terre pail¬ 
lant toute labelle saison. Multiplication de boutures au printemps. 

C. Dainpfcris \ . Curin. — C.. de Dampier. — Nouvelle- Inl- 
ande. Arbrisseau de la taille du précédent, soyeux, à rameaux 
elombard*, à folioles oblongues nu linéaires. A la fin de l’été ou 

I t. 

m automne fleurs grandes, rouges marquées d'une large macule 
irim noir, à la base de l’étendard. Craint l’humidité pendant le 
epos, Serre tempérée. 

Variété marginal® elegans llorl. Cette variété est originaire d’Àus- 
ralie ; elle diffère du type par ses fleurs plus grandes, blanche 
ordées de rouge. Précieuse acquisition pour les serres et les jardins. 
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Culture. Les deux premières espaces sont peu délicaîes et te Irai— 
temént des Pélargonium leur réussira ^parfail cmoui, u rnvor on le>> 
conserve en serre tempérée à la lumière, et si ou veut faire îleuri 


Clianthus puniceus. 

hiver le C. magnifiais, il se force bien, surtout si on a eu ie loin 
ü préalable, de mettre en godets de U a 14 cent. de Ja r.geur, loi 

ésiréeç pour le haut ornement, sont jusqu a ee .|.,m îLOts r* r f 
ans les jardins, à cause de leur grande délicatesse, sui oui pen 

,u duvets, il est difficile que l’humiclite des serres froides oui » 
lérées ne leur soit pas nuisible. 11 faut les relever avec be. ut ! 
le soin et les faire reprendre avant les Irouls sous _ 

sciai rés. puis les placer en serre à Pélargonium. bien saine . Au _ 
nier printemps, on les mettra en place, en massifs ' ® 
lieuse riche en terreau et a bonne exposition. On I ,u . . V - ; 

Vampimi comme plante annuelle. Lu le semant en plein au, 1 
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terre calcaire, et en arrosant peu, on parvient à le faire neurir vers 
le milieu d'août. 

ASüTitAïiAMJS, ASTRAGALE, du grec astragalos. nom donné 
par Pline à une plante fourragère. —- Herbes et petits sous-nrbris- 
senuv à feuilles i ni pari pennée s. Fleurs en grappes; gousse partagée 
en 2 loges par une cloison longitudinale; caractère distinctif de ce 
genre. 

A. Oindirjcliis L. — À. port de Sainfoin. — Indigène. Lieux 
rocailleux et d bris mouvants des montagnes, depuis la plaine 
jusqu a 2,000 mètres d'altitude. Vivace, pubcseént; tiges diffuses; 
feuilles à 7-9 paires de folioles oblongues. En mai-juin, fleurs purpu¬ 
rines, en grappe spiciforme dépassant les feuilles. Terre légère, 
sablonneuse, plutôt sèche que fraîche. Ornement des talus et des 
(rocailles. Semer au printemps, ou dès la maturité des graines, en 
> pots et en terre de bruyère; repiquer en pots et mettre en place en 
automne ou au printemps. 

1 A. alopccaroities L. —A. Queue de renard. — Indigène. Vi- 
: vace, pubeseent : tige dressée, r! environ 2 mètres; feuilles grandes, 
à 20-30 paires de folioles ovales-lancéolées. En juillet-août, fleurs 
jaunes, très-serrées, en grappes ovoïdes, nombreuses, formant une 
panicule interrompue. Terre substantielle, mais meuble et plutôt 
fraîche que sèche.. Ornement des plates-bandes, dans les jardins 
paysagers. Le semer comme le précédent. 

A. nionspcssulanu!» L —A. de Montpellier. — Indigène. 
Sur les coteaux calcaires, secs et arides, ainsi que dans les débris 
mouvants des montagnes ; où il s’avance jusqu’à 3,000 mètres 
: d altitude. Vivace; souche rameuse, suftrutescente, étalée; feuilles à 
î 5-30 paires de folioles o val os-lancéolées, glabres et à peine pubes- 
cenles en dessous. En avril-mai, fleurs purpurines, en grappe 
ovale, dense, puis obîonguc et lâche. Ornement des rochers. 
Terre calcaire, sèche. Semis et emplois du premier. 

VICIA, YESé.E, du latin tmeere, entrelacer : allusion aux liges 
qui s'enroulent autour des corps qu’elles peuvent saisir. — Herbes 
à feuilles composées de folioles en nombre pair et terminées par 
une vrille. Fleurs axillaires, ayant le style subtilé et le stigmate 
eapitè, 

V. pittiformh L. — V. en forme de Fois. — Indigène. Vivace; 
tige de t à 3 mètres, rameuse, grimpante au moyen de vrilles; 
feuilles à 4 paires de folioles ovales, obtuses, acLiminées. En mai- 
juin, fleurs jaune pâle, en grappe spiciforme. l’erre ordinaire, 
substantielle, meuble et fraîche. Exposition mi-ombragée. Orne¬ 
ment des treillages, etc. Semer en pots, dès que les graines sont 
mûres, ou au printemps; repiquer en planche et mettre à demeure 
en automne ou au printemps, 

V. <1 uni et© ru ni L.— V. des buissons. — Indigène. Vivace. 
Port et hauteur du précédent ; feuilles à4-5 paires de folioles ovaies- 
obttises. En juillet-août, fleurs purpurines, en grappe allongée. 
Culture, emplois el multiplication du précédent. 

V. ejhatica L. —V. des bois. — Indigène. Vivace; ne diffère 
pas, comme port et hauteur, de l’espèce précédente; feuilles à (HO 
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paires fin folioh ■?, e!!ipl.ique.s-olilongues, mucronéçs, Fleurs vinlrt 
pâle, veiné piüs ibneéj en gi’appe spieiforme. Floraison, culture etf 

emplois du premier. . 

liA'fi'HYRUK, GESSE, du grec lathyros, nom que les anciens 
Grecs donnaient à une espèce de pois-chiche. —- Herbes grimpanles 
à feuilles composées de folioles en nombre pair, et dont b: pétiole 
commun est terminé par une vrille. Fleurs axillaires solitaires oui 
en bouquets pédoncules* style plane, élargi au sommet, poilu an¬ 
térieurement* 

% 

I. Pédoncules multiflores. 

Ij. latifolluB L. — G. à feuilles larges; Pois à bouquet. — In 
digène. Vivace; tige ailée, dépassant 4 mètre, rameuse; feuilles à 
4 paire de folioles ovales-elliptiques, très-nervées. En juilloi-sep- 
tembre, fleurs grandes, rose purpurin, en grappe spieiforme. Orne¬ 
ment des plates-bandes, des treillages, des berceaux eLconloctiondrs *v 
bouquets. Terre ordinaire, meuble. Multiplication, d'éclats* et surbuil. 
de semis faits en pépinière dès que les graines sont mures, ou du 
printemps à juillet ; repiquer en planche et planter à demeure a 
l’automne ou au printemps. Varie à fleurs blanches. 

li. rotumlifuliu» Willd. — G. à feuilles rondes. — Tauride. 
Vivace; tige ailée, dépassant 2 mètres; feuilles composées d’une 
seule paire de folioles ovales-arrondies. En juillet-septembre, fleura 
rose vermillon, disposées en grappe allongée. Culture cl multi¬ 
plication du précédent. . , 

L, Iteterophyllns L. — G. à. feuilles varices. — Indigène. \i* 

vaee; tige d’environ 4 m. 50, ailée, rameuse, grimpante; feuilles 
pomposées de % paires de folioles lancéolées. En. juillet-septembre,: 
fleurs roses, disposées en grappe. Culture,, emplois et multiplication 
du premier. 

II. Pédoncules à 1-3 fleurs. 

l i. odorat UN L. — G. odorante; Pois de senteur. — indigène. 

Annuel) 
pant 

dessus_, ç.-1 7 , ,, r/TtusuuBrm^m 

ou purpurines, ou panachées, au nombre de î-3, en grappe lâche. 

Emploi des précédents. Semé surplace, en mars-avril, il fleurit en 

juillet-août; peutaussi être semé en septembre : repiquer alors en 

planche bien exposée, et planter à demeure au prmtemps. Dans c 

cas, la floraison a Heu en juin-juillet. . 

Sous le nom de Smrlet ou Invincible Sc&rlet ,on cultive depuis pe 
une variété à fleurs d’un rose pourpre et qui se- reproduit trei 

lidèlement par le semis. „ , ., 

lj. graiidiüorus Sims — G. à grandes fleurs. Europe met H 

dtonale. Vivace; lige traçante, télrngone, grêle, rameuse, grnn-t 
paille, dépassant t mètre; feuilles à 2-3 paires de folioles la N 
gemenl ovale s-obtuse s, ondulées aux bords. En mai-juillet, fleurs 
très-grandes, purpurines; étendard large- de plus de 2 cent. Terra 
légère, exposition chaude. Multiplication d’éclats en fevrier-maiN 
et 'de semis faits en pots et en terre de bruyère. Emplois du premier 
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tinçitatuas L. — G. de Tanger. — Algérie. Annuelle, glabre. 
Port du Pd|sâ§'senteur ; folioles ovalcs-obtuses. En juin-août, 
Heurs 3-3,Toiige purpurin foncé, à étendard Irès-développé. Em¬ 
plois. culture multiplication du L. odorat us. 

OitOBCJSSfT)ROBE, de oroèos, nom que donnaient les Grecs à 
une plante fourragère. — Herbes très-bien caractérisées par leurs 
feuilles composées de folioles en nombre pair, et dont le pétiole 
commun se prolonge en une petite pointe entre les deux dernières 
folioles. Fleurs en grappes axillaires. 

Culture. Ornement des plates-bandes et des roeailles. Multiplica¬ 
tion d'éclats au printemps et de graines semées en pots et en terre 
de bruyère; repiquer le plant en pépinière et plantera demeure en 
mars-avril. 

O. lalhyroblofi F — O. à port de Gesse. — Sibérie. Vivace ; lige 
dressée* haute de 40à 50 cent.; feuilles composées de S folioles 
ovales-la neéob’es. aiguës. En juin-juillet, fleurs bleues, petites, en 
grappe dense. Terre ordinaire, sablonneuse et fraîche. Exposition 
mi-ombragée. 

O. Treruus !.. — O. printanier. — Indigène. Vivace; tige de 20 
i 30 cent., touffue; feuilles de 2 à 3 paires de folioles lancéolées- 
■ligués. En avril-mai, fleurs penchées, violet bleuâtre, ou blanches, 
en grappes nmltiflores dépassant les feuilles. Varie à fleurs semi- 
pleines. Ornement des roeailles. 

O. flaccictus \\ . et hit. — O. à feuilles fanées. — Hongrie. Port et 
fleurs du précédent; folioles très-longuement étroites, flasques. 

O. variegatus Ten. — O. panaché. — Italie. Vivace, pubeseenl ; 
lige de 25 à.mocnl., fl ex lieuse ; feuilles à 2-3 paires de folioles lancéo¬ 
lé es-aiguës. En avril-mai, fleurs nombreuses, pourpre mélangé de 
rose clair, en grappe dense. 

O. aurons Sley. — O. doré. — Tauride. Vivace, poilu; lige an¬ 
guleuse d’envi nm. 80 cent., rameuse au sommet ; feuilles à 5*6 pai- 
tes de folioles lancéolées. Eu mai-juin, fleurs jaune orangé, en 
grappe dense et allongée. Lieux mi-ombragés; terre de bruyère 
•fraîche. 

O. rouons Ledeh. —o. rose. *— Gnu case. Vivace; tige dressée, 
.rameuse et fie xu eu se ; feuilles d'un vert tendre, à folioles o\alos-ar- 
i/ondies. En mai-juin, fleurs très-élégant os, rose foncé, en grappe 
<-ourle. Culture et emplois du précédent. 

O. atropurpureus Desf. — O. à fleurs pourpre foncé. — Algé- 
tjpïe. Annuel ou vivace; tige de 30 à 40 conl. grêle, dressée: feuil¬ 
les à 2-3 paires de folioles liuéaires-aiguës. Fleurs inclinées,pourpre 
once, en grappe dense sur des pédoncules dépassant les feuilles. 
'[Ferre sablonneuse et sèche ; craint T hiver sous le. climat de Paris; 
il se nié en pots, au printemps, il fleurit en juillet-août; les pieds lii- 
.ernés sous châssis froid cl mis en pleine terre au printemps fleuris¬ 
sent eu avril-mai. 


Plantes dont 1 
'irrvmlcnt ainsi 


TRTBU DES HÉDYSÀRÉES. 

s gousses sont étranglées entre chaque graine el 
des sortes d’articulations, 
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C'OBOXIIiliA, CüHOiNlLLE, du latin coi'om, couronne : allu 
sion à la disposition en couronne des fleurs. —Herbes et êôus-arbrîisl 
seaux à feuilles composées de folioles eu nombre impair. Fleuri 
roses ou jaunes, disposées en ombelles étalées au sommel d’un pé; 
doncule axillaire ; pétales munis d’onglets de la longueur du eu 
lice; étendard étalé dressé ; carène aiguë ; 40 étamines diadelpheS-j 

Espèces herbacées de plein air. 

Culture, Multiplication d’éclats à l’automne ou au printemps, o 
mieux par semis faits dès que les graines sont mûres, ou au printempsi 
en pots et en terre de bruyère ; repiquer en pots et planter à demenn 
en automne ou en mars-avril. 

C. miithn.i F. — Ci petite.— Indigène. fofeanv sers H < ;.li 
caires. Vivace, fige de 8 à 40 cent., sulfmtescente. dilTuse, étalée 
Feuilles glauccscentes, îinparipennées, à 3-4 paires de foliole; 
ovales-obfuses. En mai-juin, fleurs nombreuses, jaunes, en grappi 
arrondie. IVrre légère calcaire ; exposition sèche. Ornement de|i 
talus et des IjeuX rocailleux. 

C. montait» L. —0. des montagnes — (f. coronata Smp.). Indi¬ 
gène. Lieux boisés et montagneux. Vivace : tige de 30 à 40 cent J 
dressée; 1 1 *utiles glauques à 4-6 paires de folioles un peu épaisses 
ovale s-mu cronées. En juin-juillet, fleurs jaunes, en grappe arrondie 
Ornement des plates-bandes. Terre substantielle, meuble et un pet 
fraîche. 

C. varia L.— C. variée. — Indigène. Dans les bois et sur les col 
lines. Vivace, très-traçante; tiges de 40 à 50 cent., rameuses?, 
ditfuses-couehées. Fenil les imparipennées, à 7-12 ; «aires de foliole 
ovales ou oblongues. Fleurs élégantes, panachées de blanc et d 
lilas. Varie à fleurs panachées de blanc et de rose carminé (Coronül 
elegans Cal 1.); en mai juillet. Ornement des lieux rocailleux. 

Espèces ligneuses de plein air. I 

C. lanterna L. — C. des jardins. — Haies et taillis du midi de !: 
France. Arbuste buissonneux d’environ 1 mètre, très-glabre, don 
les tiges restent presque entièrement vertes. Feuilles à 7-9 foliole 
obovales, d'un vert clair. De mai à juillet, fleurs réunies par 3, jnun 
lavé de pourpre. 

Le C. juneea résiste parfois aux hivers doux. 

Ou if uf£. Terrain sec et chaud, à bonne exposition. On taille eus 
sitôt après la floraison. Multiplication par semis, éclats et boutures] 

Espèces de serre. 

€. glane» L. — G. glauque — Espagne. Charmant petit ai 
brisseau de rouîeur vert glauque, pouvant s'élever jusqu a 65 cent 
et dont les feuilles sont composées de t\ ou 7 folioles obovales ai 
rondies au sommet. En mai-septembre, fleurs jaunes, réunies pari 
ou S en ombelle axillaire. Orangerie, ou mieux châssis froids ; terri 
à Oranger. On en peut faire de ravissants petits buissons pour I onie 1 
ment des jardinières de salon, et pour jardins d'hiver. Multiplie-aiio 
par boutures de rameaux aoûtés; pincer souvent pour détermine 
îa ramification. On peut aussi l’obtenir de graines semées en terri n 
tenue sur couche, et repiquer le plant en godet; rempoter ensuit 
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don les besoins; pincer pour obtenir des plan tes buisson liantes 
11 élever sur une lige pour avoir de petits arbustes à cimes arron 
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AMIÇIA, dédié au célèbre Âmici, naturaliste et physicien ita- 
cn. —Arbrisseaux à feuilles composées de 5 folioles marquées 
’ ponctuations transparentes. Fie 111*8 disposées par 5 ou ti en grap- 
?s axillaires; étendard à peu près arrondi ou en cœur, dressé, 
lus long que les ailes et la carène: -10 étamines monadelphes à 
ihe fendu suéprîeurement; ovaire entouré d’un disque ureéolé. 

I A. kjjçoii cris I)C. — A. zygomère. — Mexique. Arbrisseau vi- 
pureux et buissonnanl; branches et pétioles poilus pendant la jeu- 
jesse: feuilles longuement nétiolées, à 5 foliotes cunéiformes pro- 
•ndément celui ne rées au sommet, d’un vert tendre en dessus, un 
mi glauque en dessous : stipules des jeunes rameaux larges et or- 
ièulaires, souvent nervée< de rouge. Au commencement du prin- 
mps, (leurs grandes, d im beau jaune pale, à carène obscurément 
vée de pourpre. Serre tempérée. Pour jouir de cette plante, il est 
'eessaire de la livrera la pleine terre dans une bâche de serre bien 
lairéc; terre mélangée do terreau de feuilles, et ferre franche si- 
muse. Multiplication de boutures au printemps, tenues sur couche 
aaude. 

ARACglISS, ARACHIllE, du grec a. privatif, et ravit te, branche (Y). 
- Herbe à feuilles composées de folioles en nombre pair. Fleurs 
asexuées ou hermaphrodites, disposées par 3 à 7 au sommet de 
Monctiles axillaires ; calice à très-long tube : pétales insérés au 
immel du tube du calice; étendard arrondi ; ailes oblongues plis¬ 
ses transversalement; carène terminée en bec; 10 étamines dia- 
Iplios dont une, celle qui est libre, est dépourvue d’an Ibère ; 
mire s'enfonçant sous terre après la fécondation. 

A. liypogsea L. — A. souterraine, vulg. Pistache de terre. — 
nériqun tropicale. Annuelle. Tiges dressées, hautes de *20 à 
Iccnt.; feuilles à 4 folioles. En mai-juin, fleurs jaunes, très-petites, 
utsses oblongues, ridées, enfoncées en terre, contenant générale- 
icnt deux graines qui ont le goût de noisette. 

Plante non ornementale, mais intéressante par le phénomène d’in- 
Ixion de ses pédoncules floraux, qui ramènent les ovaires près de 
rrc dans laquelle les jeunes fruits s’enfoncent pour s’y développer. 
Os graines contiennent une grande quantité d'huile d'arachide, La 
1 1 titre industrielle n’est possible que dans le midi de FEifrope. 
om me curiosité onia cultivé en plein air, mais sous cloche. Il faut 
hmer sur couche pour la livra* ensuite en pleine terre, en terrain 
ger et chaud. Pour favoriser la maturation des fruits, on donne 
si binage et on,butte le pied comme pour les Pommes de terre. 
l'it.lRIâ. Étymologie inconnue. — Arbrisseaux cl herbes à 
fouilles composées de plusieurs folioles en nombre impair; fleurs 
fisposées en grappes simples; calice poilu; étendard obovale;ailes 
l)longues marquées de lignes transversales rugueuses; carène ©b- 
ise: dix étamines diadelphes; gousse composée de 2 à 6 articles 
vales. 

l T . pic ta De^v.—U. pieté — (TIedysarum pictum Jacq.). Indes. Ar- 
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brisseau pouvant atteindre; 1 mètre, à rameaux couverts d'une pu 
bescenee veloutée; feuilles composées de M a d folioles lancéolée* 
très-longues, tachées de blanc eû dessus ; Heurs pourpres, en grappe 
très-allongées. Serre titopérééi Pleine terre dans une bonne sert 
tempérée. Multiplication de graines semées sur couche chaude ai 
printemps. 

DEIlfODll'SI, du grec desmos articulation ; allusion à la gouss 
qui présente de nombreux articles ou renflements. — Herbes 
sous-arbrisseaux à feuilles simples ou composées de 3 fOludes| 
fleurs blanches, on bleues, ou purpurines, disposées en grappes h 
minales ; étendard arrondi; ailes oldongues : carène droite obtuse 
pins courte que les ailes ; gousse aplatie, indéhiscente, composée d 
nombreux articles qui se séparent les uns des autres à la maturité 

Espèces de plein air . 

D, ça italien h e L. — D. du Canada.— Amérique septentrionale 
Vivace, haut de 50à 60 eentirn.; tige (haussée, un peu poilue, striée 
feuilles ternées, à folioles oblongues-laneéolées. En juin-juülellî 
fleurs rouge pourpre, en grappe allongée. Terre ordinaire, substasi; 
tielle. mais meuble et un peu fraîche. Ornement des plates-bandes 
Multiplication d'éclats à l a u tourne on au printemps; de semis lad! 
dès la maturité des graines, ou d’avril à juillet, en pots et en terr : 
de bruyère; repiquer «mi planches et planter à demeure en septembr 
oc to bre o u e il m a rs-a vril. 

ï». rapcmasiua I>C. du Japon. Bel arbuste à rameaux pieu 
renrs, se couvrant fout l’automne d’une multitude de fleurs pour 
près d’un grand effet. 

Le H. penduliflorum Oudem., est tout nouveau dans les culture 
et encore peu connu, est souvent confondu avec l'espèce prédé 
dente. On cultive encore le I). japonieum. 

Mspèœ de serre. 

fi», pjran# DC. — Sainfoin oscillant — (Hedysarum gyrans f 
fils). Bengale. — Plante, bisannuelle, pouvant atteindre 1 mètre 
feuilles à folioles ohfougues-elliptiques, la terminale très-grande 
les latérale';5-6 fois plus petites, toutes 3 douées d’unmouvemenj 
automatique ; fleurs petites, bleuâtres, teintées d’orangé, en grappe- 
nombreuses dont l’ensemble constitue une panieule, Oetle plnnU 
est peu ornementale, mais elle est très-remarquable! par le moins 1 
ment presque continu cl alternatif de ses folioles latérales. mou 
cernent qui s'accélère avec l'augmentation de chaleur. Serre chaude 
Terre de bruyère: en lieux bien éclairés. Multiplication de bon 
turcs au printemps sur couche chaude. 

HAOY AJMJlft, ci u grec hêdÿs , doux, et arôma, parfum 
allusion à l'odeur douce qu’exhalent certaines espèces. — Mer] -i 
et sous-arbrisseaux à feuilles composées de folioles ep nombre ut- 
pair. Fleurs jaunes, blanches ou pourpres, disposées en grapp 
axillaires ; étendard très-grand ;carène tronquée ubliquemenl beau 1 
coup plus longue que les ailes; 10 étamines diadclphcs; gousse 
aplaties, composées de plusieurs articles orbiculaires. 

II. coronnrlum b. —Sainfoin d Espagne.— Bisannuel et 
vaee ; tige de 60 à 80 centimètres, rameuse, dressée; feuilles d u 
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erl cendré, à 3-5-7 paires de folioles elliptiques ou arrondies, 
luibescentcs en dessous el surtout aux bords. En juillet-septembre. 
Peurs odorantes, d'un rouge intense, ou blanches, en grappe 
voïde,puis allongée; jolie plante pour l’ornement des plates-bandes, 
’erre ordinaire, meuble et fraîche. Semer en juiilet-aoiU; re¬ 
muer en planche inclinée au raidi ou mieux en pots pour faire 
iverncrsous châssis, et mettre en place au printemps, 
fil. obscuruiu L. — S. obscur. — Alpes : prairies ou rochers her- 
K'iiv. entre 1,500 et 2,500 mètres d altitude. Vivace; tige dressée ou 
■lill use, de 2o à 40 centime Ire s ; feuilles glabres, à 5-9 paires de 
oliolcs ovales. En juin-juillet, fleurs rose purpurin, ou blanches, 
ni grappe allongée. Pour l'ornement des rochers . Terre sablon¬ 
neuse. fraîche et drainée. Se multiplie d’éclats au printemps ou 
nieux de semis fait en mars-avril en pots et en terre de bruyère; 
mettre en place cil automne ou en mars-avril. 

IÆSI*ËDEÎRA, dédié par Michaux à Lespedez, ancien gouver¬ 
neur de la Floride. — Herbes et sous-arbrisseaux diffus, à feuilles 
|îomposées de 3 folioles. Fleurs disposées en épis ou en grappes, 
raurpre violet ou jaune, rarement blanches, à étendard oboyale 
naculé de pourpre: ailes oblongues; carène obtuse; 10 étamines 
liadetphes; gousse aplatie, lenticulaire, non épineuse, indéhiscente. 

E. hieolor Tttrz. — L. à fleurs bicolores. — Rives du fleuve 
\nmur. — Arbrisseau de t ro 50, rameux, couvert de nodosités irré- 
mlièrcs. Feuilles petites et légères d'un vert gai, garnies dans leur 
eunesse de poils soyeux. En août, fleurs nombreuses rose violacé. 

Cet élégant arbuste, très-rustique, préfère un sol sableux et chaud. 
Du le multiplie de semis et de boutures étouffées. Quelques collee- 
ions possèdent encore le JL. argyracea Sieb. et Zucc., dont les 
Heurs sont d'un rouge plus foncé, mais ne s'épanouissent presque 
‘jamais. 

TRIBU DES PHASÊOLÉES. 

Plantes dont les fleurs ont 10 étamines monadeIphes ; gousses 
von articulées s’ouvrant en deux valves, et dans lesquelles les 
naines sont ordinairement séparées les unes des autres par des 
■luisons épaisses formées d’une substance spongieuse. 

CLITOIUA, du grec kleitoris, dérivé de hleiô, je ferme : allu¬ 
sion à la forme de la fleur. —Herbes et sous-arbrisseaux souvent 
colubiles, à feuilles composées de folioles en nombre impair. Fleurs 
grandes, bleues, ou pourprées, ou rouges, ou blanches, solitaires 
ou réunies plusieurs au sommet de pédoncules axillaires; étendard 
impie, arrondi, éehancré, à dos nu, dépourvu d’appendices àsa base : 
piles oblongues; carène munie de longs onglets, petite, arquée, 
terminée en bec, plus courte que les ailes, cl à pétales rapprochés 
par leur bord supérieur; 4 0 étaminesmonudelplies; ovaire pédi celle. 

C, teruatea L. — C. de Ternate — (C. s pectabüis Salisb.). 
Indes. Sous-arbrisseau à rameaux volubiles nombreux, puheseenls 
dans leur jeunesse ; feuilles de 3 à 7 folioles ovales-aiguès. En mai, 
fleurs très-grandes, d’un bleu d’outremer brillant, à centre jaune 
et blanc. Serre chaude. Pleine terre d’uno bonne serre tempérée, 
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on serre chaude, en terre de bruyère» Multiplication de bouture 
au printemps, à l'étouffée et sur couche chaude. On peut, pender 
l’été, en livrer des jeunes plantes en plein air, eu lesabrilant d'un 
cloche; elles y fleurissent, mais ne fructifient pas. 



KEXXEDYA, dédié à Kennedy, horticulteur anglais. — Arbris¬ 
seaux de la Nouvelle-Uollanae, volubiles ou rampants, à feui 11 e* 
simples ou composées de 3 folioles. Fleurs grandes, rouges oi* 
violacées, solitaires ou réunies plusieurs au sommet de pédoncules 
axillaires; étendard obovale-allongé, réfléchi, muni de deux 
appendices à sa base; ailes à peu près delà longueur de l’étendardJ 
adhérentes à la carène jusque vers le milieu de leur longueur; 
carène ohlongue-allongée, aiguë, de la longueur ou plus longue 
que les ailes: 10 étamines'diadelphes; gousse divisée par des do¬ 
sons spongieuses. I 

Culture. Les Kennedy a, Zichya et Hardenbergia sont les n n- 
ciennes Glycines de serre; toutes sont rustiques, et peu difficiles! 
sous le rapport du sol; un terreau de feuilles mélangé avec de la 
terre franche siliceuse leur convient tout aussi bien que la mdî- 
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leupf terre de bruyère. Ce qui leur est indispensable*, pour ue pas 
prendre d'insectes, c’est la pleine terre des serres ou jardins 
J'hiver, et l'air frais en abondance. De fréquents bassinages lien- 
Iront, l’araignée à distance, et une bonne vigueur empêchera le 
pou collant de les attaquer. Toutes ces plantes étant voiubiles ou 
grimpantes, on doit les planter au pied de colonnelles, ou de 
murailles garnies de treillis. Au moment de la grande végétation, 
il faut surveiller les jeunes bourgeons pour qu'ils garnissent bien, 
et ne pas les laisser pendre, parce qu’a lors toutes les extrémités 
ne tardent pas à périr. Multiplication de graines semées en pois, 
ut printemps, et placées sur couche tiède; ou de couchages comme 
lia Glycine de Chine. 

K. pro«trata il. Br. — K. couchée. — Nouvelle-Hollande. 
Arbrisseau voluhile ou s’étalant, pouvant atteindre 1 mètre; feuilles 
h trois folioles ohovates. soyeuses et ondulées. D’hiver, fleurs soli¬ 
taires à l’aisselle des feuilles, d un rouge cocciné, tachées de vert 
;i la base de l'étendard. Serre froide ou tempérée. 

K. rubimndn Vent. — K. rouge. — Nouvelle-Hollande. 
Arinisseau vdubile, pouvant atteindre 8-10 mètres; feuilles à 3 fo¬ 
lioles charnues, ovales, obtuses, à face inférieure d’un soyeux 
roux. L hiver. fleurs grandes, pourpre foncé, en grappes axillaires 
il existe dans les cultures une. variété qui porte le nom de K. Bau- 
ymarmi elegans. Cette variété a les liges et pétioles, ainsi que toutes 
les nervures, garnis dune villosité soyeuse de couleur rousse; 
ses folioles sont plus étroites et plus longues. Serre froide ou 
tempérée. 

K. iiigricans Lindl. —h. noir — (Glycine nigncam Bot. Mag.). 
Nouvelle-Hollande. Arbrisseau volubile, à feuilles simples ou 
Composées de 3 folioles, largement ovales, faiblement éehancrées, 
duveteuses, très-coriaces, très-réticulées. En hiver, fleurs pourpre- 
noir, tachées de jaune verdâtre sur l’étendard, disposées en grap¬ 
pes pauciflores, longues, dressées. Serre tempérée ou froide. 

Ü. Marryattae Lindl. — K. de Marnait. — Nouvelle-Hollande, 
fArbrisseau volubile, convin t dans toutes ses parties de poils blan¬ 
châtres soyeux, disparaissant un peu dans la vieillesse ; tiges grêles 
atteignant une longueur de 2 mètres, d’un vert pâle; feuilles à trois 
folioles longuement pot idées, ovales, allongées, obtuses, ondu¬ 
lées, très-velues. Fleurs grandes réunies 3-3 en bouquet axillaire, 
rouge cocciné. 11 en existe plusieurs variétés. Serre tempérée ou 
froide» 

K. ftplendens Paxt. — K. splendide — Nouvelle-Hollande. 
Arbrisseau à rameaux voiubiles, à feuilles composées de 3 folioles 
oblonguns, obtuses, la terminale beaucoup plus longue. En hiver, 
fleurs grandes, réunies 2-3 en pa ni eu les allongées, écarlate foncé, 
à calice brun. Serre tempérée ou froide. 

K. filahoyana H (Sri. — K. de Mâkoy — (Var. ou hybride d'JTar- 
denbergia ). Cette plante se rapproche beaucoup [dus des Har- 
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En hiver, fleurs bleu violacé en longues grappes. Serre icmpéré 
ou froide. 

K . amlomariensls Hort. — K. de Saint-Omer— (llavdealer(jk 
audomariensis). Arbrisseau volubile, pouvant atteindre degrandêf 
dimensions, appaiïcnanl probablement au groupe des ïlarden- 
ber i fia, et sans doute une variété du monophyUo. à feuilles lancéo¬ 
lées. A la fin de l’hiver, fleurs rose-violacé. Serre froide ou tem- 



On trouve encore dans les cultures les variétés ou espèces sui¬ 
vantes : 








gr 

— exirnia , — lucida , 

— digitata , — r 

KICIIYA, dédie à la comtesse Zich, d’Au triche.— Genre formé 
d’espèces qui appartenaient autrefois aux genre Kennedy a 
s’en distinguent par b étendard orbiculaire échancré au mi 
par le style plus com4. 

X. inopliylla Lindl, — K. à inophyile — (Kennedya imph>/lia 
llortul.). Nouvelle-Hollande. Arbrisseau volubile, à feuilles conta 
posées de 3 folioles en coin échancré, mueronées au sommet, 
légèrement poilues en dessus, soyeuses en dessous. L’hiver, fleurs 
à étendard rouge vermillon, marqué d'une tache jaune à la base: 
ailes et carène rouge pourpre, réunies 45 à 20 en bouquets serrés 
an sommet de longs pédoncules. Serre tempérée ou froide. 

Variété floribunda, plante plus florifère. fj 

K. coccinea Unit h. — Z. cocciné —( Kennedya coccinea llortul. ; 
Çentrozema coccinea Hortul.). Nouvelle-Hollande. Sous-arbrisseau 
volubile, à tiges légèrement pubcscenles ; feuilles composées de 
3 folioles ovatos-laneéolées, poilues. L’hiver, fleurs réunies par 
3-6 à l’extrémité d’un long pédoncule, s’ouvrant peu, d’un beau 
rouge ponceau. Serre froide ou tempérée. 

%. glatirai* Benfh. — Z. glabre — (Kennedya glabmta Lindl.).; 
Nouvelle-Hollande. Arbrisseau volubile x à tiges grêles, velues: 
folioles glabres, en coin, mueronées. L’hiver, fleurs par 6, rouges,i 
portées au sommet d’uni long pédoncule; étendard orange foncé, 
ovale-échancré, marqué d’une tache jaune à la base. Serre tem-i 
pérée ou froide. 

Variété lenuifolia , à folioles plus étroites. | 

X. pannosa Paxton. — Z. étoile — (Kennedya panuosa Hortul.) 
NouvelIc-llol lande. Sous-arbrisseau volubile, à tiges robustes, 
velues; feuilles pétiolées, composées de 3 folioles ohfongues-arron-j 
dies, vertes, à face supérieure couverte de poils courts, et à face» 
inférieure velue blanchâtre, à nervures munies de poils bruns,)- 
L’hiver, fleurs en bouquets denses, au sommet d’un long pédond 
t-uhe, rouge écarlate, avec tache jaune sur l'étendard. Serre froide* 
ou tempérée. 

X. tricotai* Lindl.—?. tricolore — Nouvelle-Hollande. Arbris¬ 
seau volubile, à liges couvertes de poils bruns, soyeux: feuilles 
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composées de 3 folioles ovales-obl ongues, obtuses, soyeuses. En 
hiver, fleurs portées au sommet d'un long pédoncule axillaire, à 
étendard rouge, marqué de i taches jaunes à la buse ; carène petite, 
rouge brunâtre. Serre froide ou tempérée. 


UAKÏ»B.\i:iîB3ar&IA. dédié à llardenbcrir. 


Arbrisseaux 


grimpants de la Nouvelle-Hollande, ne différai!t des Kennedya que 
par l'étendard orbiculaire dépourvu d’appendice. 

51. ovata lient h. — 11. ovale — (K. latifolia Lindl.: Kennedya 
or ata Ker). Nouvelle-Hollande. Arbrisseau à tiges volubilis, 
[pouvant atteindre plusieurs mètres ; feuilles généralement réduites 
à une seule foliole ovale-aiguë. Vers la lin de l'hiver, fleurs 
pourpre violacé, nombreuses, en grappes axillaires. Serre froide 
(ou tempérée. 

On cultive encore les variétés IL rosea 1 à fleurs roses, el alba,h 
fleurs blanches. 

Si. nt<»iiophylïa Benth. — H. monophylle — (Kennedya mono- 
] plujlhi Yenl.: Kennedya bimaeulata Uorl.). Nouvelle-Hollande. 
Arbrisseau à figes volübiles, pouvant atteindre plusieurs mètres, 
I feuilles simples lancéolées, échancréos en cœur à la base, réticu¬ 
lées. Meurs ti un rouge violacé, en grappes axillaires. 

Variété alba, à fleurs blanches. Serre froide ou tempérée. 

11. mjKTopliylIa Benth. — 11. à grandes feuilles — (Kennedya 
nwrophylla Lindl.}. Nouvelle-Hollande. Arbrisseau à tiges volu- 
biles, à feuilles composées de 3 folioles, largement ovales, ré t uses, 
tussi longues que le pétiole. En hiver, fleurs en panicules mul- 
tiflores, aussi longues que les feuilles, bleu violacé. 

Ou cultive aussi une plante sons le nom de K. longwacemosQ 
Lindl-, qui est une variété de celle-ci. Serre tempérée ou froide. 

31. C3omptoniana Benth. — il. de Compton. — Nouvelle- 
Hollande. Arbrisseau à tiges volübiles, à rameaux faiblement can- 
l nelés; feuilles portées sur de longs et minces pétioles, à 3 folioles 
molles, largement ovales-ôblongues, pointues et înucronées au 
sommet, line ment réticulées, la terminale plus large et plus 
ongue. L’hiver, fleurs en grappes compactes allongées, nombreu- 
i‘s. d’un bleu pourpré, avec une tache blanche rayonnante au 
milieu de l’étendard. Cette plante est supposée n'ëtre qu’une variété 
le l ll. ovata. Serré froide ou tempérée. 

CAMl*T0SîEMA, du grec Aampfos, plié, et sèmaia, drapeau, 
f'fi'mlard : alliisinu à la forme de l'éfrmlanl. — \rbrisseaux voluhi- 
es, à feuilles composées de 3 folioles. Meurs rouges, disposées en 
i grappes axillaires, à pétales presque de même longueur; étendard 
►vale-oblong. infléchi, muni d’appendices à sa base; ailes étroite¬ 
ment oblongues, munies d’une sorte decnllosité à leur basé ; carène 
t pétales oblongs-elliptiques. soudés seulement par le sommet du 
>ord inférieur; 10 étamines ciiadelphes. 

€5. rubicituilum 11 ook. et Arn. — C. rubicond — (ÏHoclea 
jlycinoides DC. ; Kennedya splendens H or lui A République de la 
Ha ta. Très-joli arbrisseau volubile, pouvant garnir, comme la 
Hyciné de Chine, de grands espaces ; feuilles à 3 folioles oblon- 
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gués-elliptiques, obtuses, souvent, échancrées au sommet, mucro-, 
nées. Fleurs rouges ou rose carminé. Serre tempérée. 

Culture des Hermedi/a^nyoc un peu plus de chaleur. Multiplication 
très-facile de boutures, ad printemps, faites à l'étouffée sur coucbt| 
tiède. 



- 
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Erythrina crista-galli. 

ERYTHRI^I4 , ÉRYTHRINE, du grec èiythros, rouge t dei 
Heurs qui sont rouges. — Très-beaux arbrisseaux ou arbustes 
feuilles composées de 3 folioles, pourvues de % stipules glandi 
leu ses, et dont le, pétiole commun est souvent épineux. Fieu 
grandes, disposées en grappes paniculées, très-longues; étendar 
obovale-allongé, sans appendice, beaucoup plus long que les aib 
ed la carène dont les 2 pétales sont distincts ; 10 étamines droite 
âiadelphes ou monadclpUés : gousse étranglée entr e chaque graiuei 
Culture. Toutes ces plantes peuvent être cultivées pendant l'ét 
en plein air, à bonne exposition ; mais toutes n'a privent pas à pr<j 
cluire leurs fleurs. Les JS. ùrista-gulïi, herbacm y Bidnillv. resi.ipùmft 
ici leurs variétés, avec des soins, fleurissent en été ou en autoran 
parfaitement; la dernière rarement. Leur culture est celle du Dahlim 
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n isolement sur des pelouses, ou en massifs en bonne terre 
né langée, riche en terreau, bien drainée, elles produisent un très- 
id effet. Les souches se rentrent à la tin de l’automne, et peuvent 
îivcrner en lieux secs où la gelée ne pénètre pas; on les enterre 
îàns du sable, ou de la vieille terre sèelie. On rabat les tiges 
ï près la déraison, jusqu’à la partie ligneuse. Les mires espèces 
■anu cultivées en serre tempérée, en lieux bien éclairés et ubon- 
îmmienl ventilés, et en pleine terre. Multiplication de jeunes 
pousses, au printemps, faites à LéloulTée sous cloche, et sur .couche 
haude, ayant soin de ne pas laisser d’humidité. 

E. herbacca L. — E. herbacée. — Caroline méridionale et 
Floride. Plante à souche vivace, à rameaux herbacés inermes se 
lé! misa ni jusqu’à leur naissance sur la souche ligneuse, à la fin de 
l'automne, après leur iloraison ; folioles rhomhées. En automne, 
[leurs ‘muge écnrlale. groupées par 3, distantes, formant avec les 
feuilles une longue grappe. Orangerie l’hiver. 

Ë. criKta-galli L. — E. crête de coq. — Brésil. Arbrisseau 
dont la tige est renllée à la base, à rameaux pouvant se lignifier 
jusqu a 1 m 50 à 2 mètres, armés d’épais aiguillons ainsi que les 
pétioles; folioles ovales, acuminées, glabres. A la fin de l’été ou 
en automne, fleurs très-grandes, d’un rouge écarlate, à carène 
3 fois plus longue que le calice. En pleine terre. Orangerie l’hiver. 

E. versïcolor ltortul. — E. à fleurs changeantes. — obtenu 
de semis en 1844. Cette plante est une variété delà précédente ; 
ses fleurs sont plus grandes, leur couleur est d’abord b''enc jaunâtre, 
rouge à la base et bordé d’un liséré de même couleur, puis de¬ 
viennent carmin foncé. Fleurit en automne. Orangerie ! hiver. 

83. Slitlwillii llorlul. — E. de lïidwill. — Hybride des E. lier- 
ban c et crisia-galli, obtenu par M. lîellnnger (hortii ulfeur) ; il 
est très-étégant; ses feuilles tiennent de l’E. h&rbacett (mère); ses 
fleurs de 1E. êrista-yalli (père). Fleurit au commencement de 
l’automne. Orangerie l'hiver. 

E. lahrifoUa Jaeq. — E, à feuilles de Laurier. — Cette espèce, 
trè^-répandue dans les cultures, pourrait bien n’êdre qu’une variété 
de LE. crista-galli. Elle est plus grande, moins florifère, et ses 
folioles plus petites, lancéolées-® ignés. 

13. caritca Ait. — E. carné — (E, amencana MilL). Véra-Cruz 
jet Sainte-Marthe, Plante à souche ligneuse, basse, année d épines 
courtes; pétiole non épineux, portant des folioles ovales-aigues, 
un peu en cœur à sa base. L'été, fleurs en grappes, nombreuses, 
couleur chair pâle. Serre tempérée. 

E. rose si A. Dietr.— E. rose. — Mexique. Cette espèce ressem¬ 
ble à la précédente; elle en diffère par le coloris rose de ses (leurs. 

13, llnmeanaSpr. — E. de Hume,— Cap. C’est mie des plus belles 
variétés ou espfees du genre ; ses fleurs sont couleur rouge ver¬ 
millon. en grappes serrées et terminales. 

E. resupinat» Roxb. — E. à fleurs renversées. — Indes 
orientales. Arbrisseau à figes herbacées, armées de rares épines, 
vigoureuses, pouvant atteindre S mètres; feuilles composées de 
3 larges folioles soyeuses en dessous, portées sur un long pétiole 
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pou épineti*, la terminale plus large, '50 à 25 eenlhn. En nu-1 
tomne, fleurs en pelites grappes roi des et horizontal; *s, serrées, \ 


rouge pâle : étendard îinéairc-oblong. Orangerie pour hiverner,' 
serre tempérée pour la culture en serre, et pleine terre au long 
d’un rmir bien exposé. 

K. tclutlna Willd, — E. velue — (E. eraieandra DC.). Cà 
raeas. Celte espèce est très-rare dans les cultures ; elle est »rbo-| 
'rescenle, et ses fleurs sont grandes, rouge minium éclatant. 

KS. erjtliroslaehya. — E. spécieuse — (E. specma Hor(uL). I 
Antilles. Arbrisseau à rameaux, pétioles et folioles armés d’épines.I 
Pleurs se montrant en même temps que les feuilles, en grappes) 
terminales, rouge carmin éclatant. Très-belle espèce. Serre lem- 

péréc rhîter. 

E. ornata (Bellanger). — Petit arbuste de 20 à 60 cenlim. dei 
hauteur, fleurissant, tout petit; fleurs en panicule longue et serrée, 
grandes et, dressées,d’un vermillon foncé. Variété précoce, lirons-J 
gant % ou 3 semaines avant les autres. Multiplication de bon lu res | 
en m a rs-a vr i L Cultivée e n pois elle fl e h ri l pa r f a Uc m en t. 

Ce genre a produit beaucoup d'hybrides ou variétés, sortis sans 
doute des 2 premières espèces, et dont voici les principaux: 

E. Bellangerii. — rubtrn'iïut. (hybr.). La plus éclatante dr toutes 
les variétés ; floraison continue. .E, Cottyana. —florihumUx (hybr.). 
Fleur rouge foncé ; bonne pour la pleine terre. — J Marie ÿçljianget 
(hybr,). Magnifique,fleurit abondamment, pleine terre. — fu£gen$ ; * 

— princeps A. Dietr. — margmata (hybr.). 

WISTAStlA, CI.YCLNE, dédié à Caspar AV i star, professeur 
d'anatomie en Pensylvnnie.— Arbrisseaux grimpants, à feuilles com¬ 
posées de plusieurs folioles en nombre impair; fleurs en grappes 
très-élégantes; étendard obovale redressé, muni de callosités sur 
l'onglet : ailes droites de la longueur ou plus courtes que la carène, 
qui est un peu arquée en faux; 10 étamines diadelphcs ; ovaire 
entouré d’un disque engainant. Gousse linéaire non articulée. 

Culture. Ces magnifiques Lianes sont d’une culture facile ; elles 
sont très-rustiques et peu difficiles sur la nature du sol. Le W. frv- 
tesccns préfère une terre nrgilo-siliceuse, fertile et fraîche; les w. 
chdnensis et bmchybotris, ont besoin d un sol sablonneux et chaud, 
mais néanmoins fertile. 11 est bon, au moment de Sa plantation, de 
l oucher les tiges comme on le fait pour la vigne. La taille des 
Glycines, souvent nécessaire à cause de leur grande vigueur, don 
é t re fa i te avec d i scern e men t : les grappes ‘ne.se dév el opp eut que 
sur certaines petites ramifications florales, qui ne se montrent que 
sur des hrcmcIifBS de tués an.s an rttbins : mi ne doit donc tailler que jdi 
sur les pousses d'un an. Multiplication facile par semis pour le 
W. fi'ntescens (les autres ne donnent pas de bonnes graines); de mar¬ 
cottes qui s'enracinent très-vite, et de greffes en écusson sur l’espèce 
amérieame. Les boutures faîtes en serre reprennent aussi assez bi r u. 

fl’. frutescens DC. — • (Glycine frufescens L.). Caroline, dans les 
sols riches, profonds et frais. Tiges volubiles pouvant atteindre 5 
ou 6 mètres. Folioles pubescenles. En été, fleurs bleu pourpre, odo¬ 
rantes, en grappes dressées 
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Variétés : !»<t<jnipr,i K fleurs très-nomhri-ust^ bleu clair violacé 
kvèe une macule jaune verdâtre sur l’étendard ; feuilles irès-velucs 
— pur-purea, fleurs pourpre violacé ; — backhousiana. fleurs vio¬ 
lettes en grappes longues et denses a/ôn(nivca), fleurs blanches. 

W.chinensîü DU. — W. de Chine— (Glycine Sims). De In Chine 
septentrionale. Tiges volubiïes pouvant atteindre 8 ou 10 mètres, 
i olioies soyeuses en dessous. En avril-mai, fleurs d'un bleu violet, 
en grappes pendantes, sans odeur. Une seconde floraison a lien 
parfois à l’automne. 

Variétés ulba, fleurs blanches.— Macrobatrys, très-belle acquisi¬ 
tion; feuillage d’un vert sombre; fleurs en grappes très-longue.> 
et nourries d'un magnifique effet. 

W. brncliyltotrls Sic b. et Zuec. Bords de la mer au .lapon. 
Tiges tortueuses, rampantes ou semi-drossées, n aUeignant guèt • 
que â mètres, fleurs bleu violacé, en grappes courtes, peu fournie'., 
non pendantes. 

On trouve encore dans quelques collections d’au 1res Glycines : 
les W. japonica Sieb. ef Zuec. plante peu grimpante et d’apparence 
trapue pouvant se cultiver en pots; — r/mMijuga Sieb., toutes deux 
originaires du Japon : la première à fleurs blanches ou légèrement 
violàcécs et la seconde à fleurs pourpres. 

APIOSi, mot grec signifiant Poire : de la forme de la racine 
renflée, vivace, alimentaire, — Herbes à tige annuelle, vdluhile, 
portant des feuilles composées de folioles en nombre impair. 
Fleurs brun pourpré, odorantes, eu grappes axillaires; étendard 
ample, replié longitudinalement et réfléchi; carène longue en 
forme de faux et contournée en spirale; 10 étamines diadelpbes, 
crm tournées eu mine la carène. 

A. tuUerosa Mœnch — À. tubéreux — f Glycine Apios b,). 
Caroline. Vivace. Racines grêles, produisant, de distance en dis¬ 
tance, des renflements de la forme et de la grosseur d’un œuf. 
Tige de 3 à 4 mètres, grimpantes; feuilles composées de 2-3 paires 
de folioles ovales-aigues. En jnillebaoût, fleurs petites, dorantes, 

■ lü'pre mélangé de carné, en grappe irès-donso. Ornement des 
ïaleonsj des treillages, etc. Terre ordinaire, meuble, plutôt sèche 
que fraîche. Multiplication facile d’éclats,en automne ou au prin¬ 
temps. Préconisé comme succédané de la Pomme de terre, mais 
ses tubercules sont loin (l’offrir les avantages culinaires qu’on 
s'était plu à leur attribuer. 

PJlAMEOiMUS, HARICOT, du grec phasèlos, chaloupe : de la 
le des graines.— Herbes généralement volubiïes, ù feuilles 
composées de trois folioles. Fleurs réunies plusieurs au sommet des 
pédoncules axillaires; étendard orbiculairo redressé et infléchi en 
arrière; carène obovale, contournée en spirale, ainsi que les éta¬ 
mines et le pistil qu elle protège, 

SV mnldiluriiN AVilld. — H. uniltiflore; H. d Espagne. — 
Amérique méridionale. Annuel, parfois vivace, et alors a racine 
charnue. Tiges de 3 à 4 mètres, volubiïes rameuses; feuilles à 
3 10fioles ovales-aiguës. Fleurs écarlates, ou écarlates et blanche 
; " 46 . 
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?, bitolor), uu entièrement blanche* [P. multiflorm var. aOtu»). f 
longuement pédonculées, en grappes allongées. Cira in es marbréesq 
Yar.eà graine noire et à graine blanche, en juin-septembre. Orne¬ 
ment <Je tout ce qui fait grimper;-on l'ussoeio souvent, aux Ynlu- 
b 1 s. Snner en avril-mai en place. Cultivé en pots et hiverné en 
serre, il peut vivre plusieurs années. 

Plusieurs sorlrs ne Haricots pourraient aussi entrer dans la dé* fl 
coration des jardins : tel est, entre autres, b Phaseulus npmus 
Luemianm Maliens; c'est un Haricot grimpant a gous-ms nom¬ 
breuses teintes d'un beau bleu violacé. 

P. Car:» cal la L. — lï. Came» lia. — Indes orient. Arbrisseau 
volubile, pouvant garnir de grands treillis; fouilles composées de 
folidlés ovales-rhombées, aeuminées; fleurs-en grappes plus longues 
que fos feuilles, lilas, odorantes; étendard et carène contournés en 
spirale. Serre tempérée. 

Culture. Cette jolie plante ne fleurit pas en plein air sun- 
le elimat de Pars: mais dans le Midi, et surtout en Espagne, on ia 
cultive partout pour Hi beauté de ses grappes de fleurs et pour son 
parfum. On doit donc la cultiver en pleine terré dehors; seulement, 
pour faire grossir la souche, cl la rendre propre à fleurir, au bout 
de 2 ans on peut la planter en pleine terre dans une serre tempé¬ 
rée, près du jour; cl alors il sera possible de ia voir développer ses 
belles fleurs. Multiplicalioii de greffe de lige sur raeine. 

ItAKCAsS, nom arabe. — Herbes volubiles qui diffèrent des 
Pkuseolus par laçarèim en forme de faux recourbée à angle droit, 
non contournée en spirale. 

SU. vulgaris Ser. — L. commun — (Bolît hos Labial L.). Indes 
orient. YumieL Tige de 2 a 3 mètres, rameuse, volubile ; feuilles 
à 3 folioles ovales-aignés. Fleurs violet les, -ou blanches, en grappe 
peu dense. Varie à liges naines et à fleurs blanches. Ohez ce dernier 
les tiges sont bms^onnanlcs et ne s'élèvent que de 70 à Ho centi¬ 
mètres; en septembre-octobre. Ornement des treillages, des balcons, 
des fenêtres, g te. La variété naine peut être cultivée en pois et 
orner les plu tes-bandes. Semer sur place en avril* mai. 

FACSiâAA — ; ou s-arbrisseau du Cap, à liges volubiles, feuilles 
composée- fo trois folioles. Fleurs en grappes axillaires : étendard |i 
r •: versé; carène ohltise, de la longueur des ailes; 10 étamines dia 
delphcs. 

F. biflunlnoga DÇ. — F. bitumineux. — Cap. Sous-ar- 
brisseau volubile, pou van * garnir de grands espaces; folioles rïmm- 
bées. Eli automne et en hiver, fleurs jaunes, pendantes, longue¬ 
ment pédireIlé< s ; à caréné violaeée au sommet Serre froide 

Culture. Celte sorte de Liane fleurit bien dans les jardins d'hiver 
ou sem -s tempérées. Elle a besoin de la pleine terre pour se bien 
garnir, et de beaucoup d’air pour ne pas prendre d'insectes. Terrëft 
substantielle et poreuse. Multiplication <. boutures, à l'étouffée,| 
au printemps. . . ’ / • ’ ^ 

TRIBU DES SOPnORÉES: 
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Arbres et arbrisseaux à lieu VS papilionarées, à 10 étamines distinc-B 
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BOWAilUftilA, dcilu» à Edwards, botaniste anglais. — Aibris- 
leaux à feuilles pennées, composées de folioles en nombre impair; 
leurs jaunes ax üaires ou en grappes courtes : étendard largement 
•jbovale, écbancré au sommet; ailes oblongues; carène obtuse dé¬ 
liassant les ailes, à pétales distincts dans la partie supérieure; <0 
humilies distinctes. Gousse étranglée entre les graines. 

E. grandiflora. Snlisb. — E. à grandes fleurs. — Nouvelle-Zé¬ 
lande. — Arbre pouvant atteindre é à 8 mètres; feuilles composées 
le 17 à 21 folioles; oblongues-linénires, velues. A la tin d'hiver, 
r eurs jaune-citron axillaires. Orangerie. 

; E. microphylla Ait. — E. à petites feuilles. — Nouvelle-Zé¬ 
lande. — Arbrisseau pouvant atteindre 3 ou 4 mètres, abois jaune; 
‘cailles composées de plus de 40 folioles petites, obovules, velues. 

. Au commencement de l’été, fleurs jaunes. Orangerie. 

E. chitenais Miers — E. du Chili. — Arbrisseau de plus de 
} mètres, toujours vert; feuilles composées de 13 à 19 folioles 
iblongues, obtuses, coriaces, soyeuses en dessous. En mai-juin, 
leurs en grappes epurlcs. Orangerie. 

Culture» Ces plantes demandent le traitement des Orangers; elles 
leurissonl; facilement dans les orangènes, et sont très-qrnemen- 
ales. Terre subslitntielle, bien drainée ; arrosements copieux lors 
le la grande végétation. Multiplication de marcottes, qui ont l’avau 
.agi* de produire de petites plantes fleurissant bien. 

On a introduit depuis peu un nouvel arbuste fort beau, dit-on, 
te maacMa amuren$is Rupr, et Maxim., qui croît, sur les bords do 
l’Amour et de l’Ussuri, ainsi qu’au Japon. 

, üOË*lIOBA, altération du mot arabe sopkéro. —Arbres à feuilles 
e ■nuées avec impaire. Fleurs blanc verdâtre, disposées en belles 
canicules terminales dressées, à pétales presque tous de même 
longueur; étendard orbieulaire dressé; ailes oblongues, munies 
d’oreillettes, à peine moins longues que l'étendard ; 10 étamines 
distinctes; gousse offrant des étranglements entre les graines. 

H. japoniea L, — S. du Japon — ( Styphnolobivm japonicum 
Sehott). Chine et Japon. Grand arbre de 25 mètres, à tronc droit, 
élancé, à tête large et arrondie, à rameaux tortueux. Ecorce d'abord 
lisse et verdâtre, puis fendillée. Feuilles à 7-11 folioles, rare 
ment 13, ob longues ou ovales, pointues, glabres et d’un vert 
foncé glauque. 1 leurs en panieules lâches, blanches ou un peu jau¬ 
nâtres, légèrement odorantes. Gousse charnue, bpsseiétÇ 

Variétés : pendtrfa, arbre très-pittoresque, à rameaux nombreux, 
tortueux et pendants; — pubesœrts , variété très-camelériséc; — 
viùhiceu bois strié et maculé. 

Culture. Ce bel arbre n'esl pas difficile sur la nature du sol, et 
vient également bien dans des terres humides et dans des terres 
sèches. Mais i! souffre beaucoup des transplantations et il est souvent 
plusieurs années sans presque pousser, et perdant beaucoup de ses 
rameaux. !l est bon, en le piaulent, de lui laisser peu de branches, 
mais une fois bien attaché, il est vigoureux et fait de belles pousses. 
< >u h* cultive aussi en buisson. La variété pendula est fort belle et 
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BflAACKIA IVupr. et Mayim. 

11. a mu reiut is Rupr* et Maxim. Districts de FUssari et d 
l’Amour. —Grand arbre à feuilles très-grandes, à 7 folioles cl 
tiques brusquement acummées, obtuses, péliolées, couvertes dan 
leur jeunesse d’un duvet soyeux. Fleurs en petites gra p tes courte 
et serrées, en général dressées. — Culture — Ce bel arbre c.s 
parfaitement rustique et se plaît dans les terres siliceuses.il pour 
rail probablement être greffé sur Virgüia, 

viHCiiAt, dédié au grand poêle latin Virgile.— Arbre à 
les pennées, à folioles en nombre impair. Fleurs blanches dis! 

posées en élégantes 
cl amples panieule; 
renversées 
onguiculés, presqm 
tous de même lon¬ 
gueur ; étendard b;r-i 
ge, orhiculaire, étalé] 
redressé: ailes obi on 
gues-obtu ses ; car en 
à pétales distincts 
droits, obtus ; 4t 
étamines distinctes. 
Gousse à peine être n- 
gléeentre ics graines 
V. lutea, Mich\ 
— V. jaune 

(Ir 

Sol meuble, profond 
el fertile ries coteaux 
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Unisi, Arbre d’envi- 
vîrgiiia îutca. rôti 10 mètres, A écor¬ 

ce lisse, blanchâtre. Feuilles à 7-fl folioles grandes, arrondies, 
glabres. En juin-juillet, tleurs blanches en belles grappes lâchas. 
Gousses étroites, assez semblables à celles de l’Acacia commun. 
Variété : yracitis. Fleurs en grappes très-longues et très-lôclies. 


Culture. Cet arbre remarquable esl très-rustique. 11 croît assez 
rapidement, mais il exige un bon sol. On le multiplie de semis. Il 
reprend aussi greffé sur Sophom. mais il n’y vit que peu d'années. 

ÇA «TAXO»l»*S R9K U M, du grec kastanon , ch fila i g n e, t i t s perma , 
graine*, des graines comestibles qui ont le goût de la châtaigne. — 
Grand arbre à beau feuillage composé de feuilles pennées avec im 
:>nire. Fleurs en grappes• éh-mlurd obovale, réfléchi, pn peu plus 
ongque les ailes qui sont oblongues-oblusos; carène à pétales th - 
tinci>, oblongs-, 10 étamines distinctes. Gousse très-grosse, oMon-' 
guc, <\v liudrique, à graines nichées dans une pulpe Spongieuse. 

V. tiuRtrafe A. Cunn, — C. de l’Australie. — Moinelle 


Hollande* Arbre pouvant atteindre de l à à 45 mètres dans son pny< 
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feuille» composées dé folioles nombreuses, disposées comme chez 
i‘ > Btibinia, «nais plus grandes, elliptiques, glabres. Fleurs jaune 
safran, en grappes simples on ramifiées. On mange les graines à 
;la manière de nos châtaignes. Serre tempérée. 

Culture. A moins qu'on ne le grc fie, ou qu’o-n n’en fasse des bou¬ 
illi res prises sur des pieds qui aient fleuri, on lie peut, rien espé • 
]rer de eet arbre qui devient très-embarrassant dans la serre. Il est 
«cependant très-beau comme port, et produit des inflorescences 
•nombreuses. Pleine terre substantielle de la serre ; arrosement•; 
icopieux. Multiplication de bout lires de rejetons ou bourgeons qui 
naissent sur le vieux bois. 

| ORMOSIA, du grec hormos, collier : des graines employées à 
{faire des colliers.— Arbres à feuilles pennées, à folioles en nombr*’ 
■impair. Fleurs enpanicules; étendard arrondi échancré ; ailes 
Jobovales à indue plus courtes que l’étendard; carène à pétales d ’s 
Minets se recouvrant par le bord, inférieur; 4 0 étamines distinctes. 

O. «lasycarp» Jacks. — O. à fruits épais. — Amérique mérid. 
•[•Arbre de 6 à 7 mètres, à folioles glabres, amples et pointues. 
En été, fleurs bleues, en pnnieules. Plante très-ornementale. Serre 
chaude ou bonne serre tempérée. On cultive encore les espèces 
suivantes, qui toutes méritent de trouver place dans les meilleures 
collections de serre chaude : 

0. marginata. O . maeroj/hylla Benth, Brésil. 

j O. superbu. O. spevtabüis. 

i Culture. Toutes sont d une culture assez difficile; mais toutes 
asont jolies. On ne saurait trop recommander la greffe sur genres 
voisins, car c’est le seul moyen d’obtenir une meilleure vé¬ 
gétation et de les voir fleurir. Terre franche sableuse, du fumier 
de vache bien séché au soleil, et un bon drainage. Multiplication 
de marcottes. 

SOUS-FAMILLE DES CÉSALP1HIÉES. 

Cette sous-famille comprend des arbres et des herbes qui se dis¬ 
tinguent des PapiMenacées.- par la eorolie irrégulière, mais non pa- 
pilionaeée, à pétales onguiculés inégaux; et par les étamines iné¬ 
gales, distinctes, au nombre de 40, on en nombre indétini. Le fruii 
est souvent divisé par des cloisons transversales. 

OYMS’OCSjAIMjS , CHICOT, du grec gymnos, nu, cl klfuiur, 
branche : allusion aux branches qui, dépouillées de feuilles, res¬ 
semblent à des chicots. —Arbres dioïques, à rameaux obtus eu 
[sommet ; feuilles bipennées. Fleurs en grappes ; calice tubuleii'. 
à 5 lobes; 5 pétales insérés au sommet du tube calicinal; 4 0 éta¬ 
mines non saillantes, dont 5 plus courtes : ovaire sessije surmonlé 
(d’un style aplati terminé par un stigma le pubesçent. Gousse oblon- 
mm. indéhiscente, à graines nichées dans une pulpe. 

tf». eanailfiifits l.aink — Cliicui du Canada — (G uiland/uu 
dioira L.) — Amérique sept, dans les terres les plus fertiles. Grand 
[arbre dioïque de 45 à 20 mètres, à tronc droit, couronné par une 
cime de forme régulière et très-touffue, mais ressemblant en hiver 
à un arbre mort, à cause de ses branches grosses et peu nombre u- 
ses, et de sou écorce raboteuse se détachant par lanières. Feuilles.- 
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très-longues, composées, d’unbeau vert. Fleurs blanchâtres.Gousses 
grosses rl larges, brunâtres, en l'orme de croissant. 

Cv livre. ( e bel arbre demande un sol riche, plutôt léger eue 
conipaete, et frais sans être humide; 11 ne produit pas de irreines en 
France et on le multiplié de rejetons qu'il donne en abondance, 
si Fon a le soin de trancher des racines près du tronc. 

PüIÎSCJLLAL'E, déd é à M. Poinci, ancien gmiver- 
netir des Antilles, — Très-beaux arbrisseaux à feuilles composées; 
Peurs grandes, disposées en grappes terminales; calice à 5 lobes 
réfléchis; 5 pétales dont un plus grand; 10 étamines à blets très- 
ongs, poilus; ovaire pédiculé surmonté d'un style ascendant ter¬ 
miné nor un stigmate obtus. 

B*. <»illîe«ïi llook. — P. de Gilliès. — Arbrisseau pouvant 
atteindre 3 mètres, sans épines • feuilles composée® de petites folio- 

s oblongnes, ponctuées en dèssous. Fleurs très-grandes, jaune 
rougeâtre, en grappes simples, r.elte plante ne parvient à devenir 
Irès-orncmcntaîe que dans le midi de la France, où elle es! consi¬ 
dérée comme une des. plus a Lt raya nies; mais en bonne serre tempé¬ 
rée, avec des soins, on peut arriver à la voir fleurir assez abondam¬ 
ment. Fleurit en automne. 

I*. piilchcrrima L. — P. élégante. — Indes orient. Arbris¬ 
seau pouvant atteindre 3 ou 5 mètres, épineux; feuilles composées 
de folioles obovales. En été et en automne, fleurs panachées 
rouge et jaune à pédicelles très-longs, eu panicules corymbifornios. 
Bonne serre Icm p é ré c. 


1*. resta Bojer — P 






Arbre s’élevant à 
4 0 ou 15 mètres, 
non épineux ;fe 
les composées 
folioles ovales - 
oblongnes, obtu¬ 
ses. Fleurs rouge 
écarlate, en grap¬ 
pes pu ! lieu 1res. 

Bonne serre loin- 
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Culture, t es 3 es¬ 
pèces son! loiiï ce 

■■ÉBBÉ voir 

comme 

HJQHHcomme 

fleur; la dernière, 
peu connue, est ce¬ 
pendant une des 
plus jolies. Elles 
demandent un sol 
substantiel , bien 
fumé, pouvant s'é¬ 
chaufferait besoin, 


Poindana Giliiesii* 

et à être arrosées copieusement pendant la vie active sous notre 
climat. De simples bâches, dont le soi serait traversé par quelque*- 
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(uvaux de t-haleur. suivraient pour les faire fleurir. Ou poul les 
(ailler à volonté. Multiplication île marcottes ou de couchées. 

COïaVIIalÆA, dédié à M. Col ville, ancien dîrccleur de l'ile Mau¬ 
rice. — Arbres à feuilîcé b pennées, Fleurs en grappes pendantes : 
laiice coloré à i lèvres: corolle presque papiliouacéc; plaie supé¬ 
rieur plus petit, roulé sur les bords; 10 étamines redressées dont In 
supérieure moins longue : style terminé par un stigmate aigu. 

C. raccmosa Bojer — C. à grappes; Flamboyant. — Madagascar. 
Arbre pouvant atteindre 12 mètres, nommé flamboyant à Madagas¬ 
car. à cause du coloris et de la masse de ses belles fleurs pourpre 
bordé de jaune; feuilles très-grandes, 50 à 60 eentim., composée 
de myriades etc petites folioles. Serre chaude. 

Culture. Cet arbre est une sorte de Poimtana très-exagéré dans 
toutes ses dimensions ; c'est., sans le moindre doute, la plus belle 
l,é gu mi ne use connue. Malheureusement elle ne fleurit jamais dans 
nos serres; et cela tient à ce qu'on s'est toujours borné à la cultiver 
franche de pied, sans jamais essayer d'en greffer. sur d'autres genres 
voisins. 

CÀBIA, du nom arabe quadhy. — Arbrisseaux à feuilles pennées, 
à folioles en nombre impair. Fleurs solitaires axillaires pédteel- 
lées : calice campanule à o lobes égaux; pétales en coeur rétréci à 
la base; étamines recourbées ,à filets géniculés; ovaire arqué, 
surmonté d’un style court terminé par un stigmate aigu. 

C. varia L llérit. — C. varié — (Spœndoncea Umarindifolia Desf.) 

— Arbrisseau-pouvant atteindre 3 ou 4 m è 
1res, ressemblant à un Acacia sans épines; 
feuilles à folioles nombreuses et linéaires. 

Fleurs d'abord blanc rosé, puis devenant 
lilacces. Cette plante diffère totalement de- 
toutes les Légumineuses que nous connais¬ 
sons. par la forme en clochette de ses 
fleurs. Bonne serre tempérée. 

Culture. Le Cadia varia est peu répandu 
dans les cultures; cependant il n'est pas 
de culture diiîicile, et bien conduit il peut 
devenir très-ornemental. Un lorrain riche 
et substantiel lui convient; mais, comme 
toutes les plantes de cette famille, en 
pois il ne fait que végéter. Multiplication 

très-difficile do boutures, mais facile de marcottes. Les racines 
pourraient être essayées; greffé sur des espèces voi-dites, peut-être 
aurait-on chance d'arriver à en tirer meilleur parti. 

CA&StA, CASSE, du mot. arabe katsa. —Arbrisseaux et herbes 
à fetnUes composes de folioles en nombre pair, fleurs disposées 
en grappes, à 5 sépales; & pétales inégaux, onguiculés; -10 étamines 
dont 3 souvent stériles, ou 5 seulement, à anthères s’ouvrant par 
2 pores au sommet. 

Espèce herbacée de plein air . 

t' luarylautlica L. — C, du Maryland. — Âinér, sept. VivacG. 



Cadia varia. 
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Sou dm dure. Tige dressée, atteignant plus de i mètre : feuilles 
«-9 paires de folioles ovales-ûblongues. En août-septembre, Heu»* 
jaune foncé, en grappes axillaires ol allongées. Orne ment des plaies 
bandes. Terre substantielle, mais meuble et légèrement fraîchi F 
Multiplication d éclats au printemps et de semis faits à la raéinlf 1 
époque en terre légère, sablonneuse et fraîche; repiquer en pépî 
uière et mettre en place à l'automne ou en mars-avril. j 

Espèces de serre. 

Culture. Toutes les espèces préfèrent la pleine terre à l’air libn 
pendant l’été ; en pots elles ne donnent que de mauvais résultat! 
Depuis quelques années on se sert des C. torymbosa etc. floribimd 
pour la décoration des jardins de Paris. Cette dernière surtout es 
très-répandue dans les cultures, et c’est avec raison, car aucun 
plante ne produit plus de fleurs; de juillet jusqu’aux gelées, elle ni 
cesse de donner des quantités de belles cl grandes Heurs d’u. 
jaune orangé; son feuillage est un des plus beaux qu’on puiss 
trouver, La culture en est des plus simples: elle s'aecommod) 
d’uue terre de jardin riche en terreau defeuillesou de fumier. Ver 
la tin de la belle, saison, ou rabat toutes les branches, comme on ! 
fait pour le Pélargonium de pleine terre, et l’on fait hiverner et 
lieux secs et abrités des gelées. Multiplication des boutures nu pria : 
temps en serre chaude. 

C. cor y mb osa Larak — ü. en eorymhe. — Buenos-Ayres. \r 
b ris seau pouvant atteindre 2 mètres, à rameaux glabres; feuilles i •- 
3 paires de folioles oblongues-lancéolées, obtuses, un peu arquées- 
Pleurs jaunes, en grappes axillaires. Cette espèce est très-ornemenr 
taie, et peu » servir à /ornement des jardins pendant la belle saison 
Fleurit en été. Orangerie. 

Le Cass ta de Buenos- Ayres da commerce n'est autre que le C. c o 
rymbosa. 

<D. floribuiuta Cav. — C. floribonde, — Nouvelle-Espagne 

Arbrisseau de % mètres ea?ii^i{.::.rj6pUle 
à s paires de folioles presque elliptiques 
glabres. Tout l'été, fleurs jaune orangé? 
larges, disposées en grappes çorymbiforme* 
dont l’ensemble constitue une ample panii 
ni le au sommet de chaque rameau. Uran 
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C. lævlgat.-i \\illd. — C. luisante 
(C. (jrandifiora llesl. —). Brésil. Arbrisseat 
pouvant atteindre % mètres,à rameaux gla¬ 
bres; feuilles composées de 4 paires dé 
folioles oblongues et ovales . pointues;* 
HHHHH'Fleurs .jaunes, en grappes axillaires plu» 
courtes que les feuilles. Fleurit en été. Orangerie. ; 

CL tomentosa L. — C. lomcnteusô. — Indes. Arbrisseau de 
| t, à rameaux pubescents: feuilles composée^de 6 à 8 paire» 
• feîi s oînongucs, arrondies et ééîutncrées aù sommeI, toraeni 


Cn>sia flurthunda. 
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aunes. Orangerie. 
Uuide — (C.vm- 


<ou ses , molles cd dessous. En automne, fleurs 
V ajwtr.1». Sims - C. de la Nouvellc-Holmnue — ,u «m. 
bellaia Rechb.). Sons-arbrisseau pouvant atteindre plus d'un mètre 
I rameaux anguleux, pubescents; feuilles de 9 à 18 paires de fo 

feêrtl tempérée. *’* fewUe * su P«'ieures. Fleurit en été. 

€ sehinlfolia Àiph. DC. — C. ù feuilles de Sehiniis_ (C har- 

S,»T PeU‘ arbrisseau glabrf fl“m- 

! a 8 Paires de folioles lancdolées-aiguës. l-ieurs d'unCu ia 
3U grappes réuniesen vaste particule terminal.'. Orangerie. J ' 


j 


•Amér^àMiôles obiongtSfcdol&s etlmSiaunas 6 

n giappes courtes paniculées, en mai. Serre tempérée. 

Oédié au botaniste Swartz. — Arbrisseaux à 
eu [Iles pennees sans impaire; fleurs en grappes axillaires* î h 
iales rélbrhis; corolle nulle m, composta seul péîileMi 
mues hypogynes, en nom lire indéfini* ovaire comprimé s’allé- 
umnl en „„ slylo court terminé par un stigmate tromfué. 

I, X' r S * de Langsdorf. — Brésil. Arbrisseau 

Il 2 inities a Ieuilles composées, pennées, à folioles «labres 

’llï^Tlfsnîfsé? ’tn'r nn,ées î Pétioles foliacés. Fleurs blan- 
nés disposées par 5 ou 6 grappes. Ne fleurit pas dans les serres 

- est «ne magnifique plante. Serre chaude 

ASr eeSpèCC de réceûte ^«troduetiou, sous le nom de 

o u die* t r è s-Si mi de * MuUipli ‘‘ ,lion de ^«ture.s à l'étouffée sur 

i-n****^ V dtd * eil ^«lært Brown, botaniste anglais. — 4t- 

i f* flMiî/în 1 ]- pe , n ? é ?’ com POsées de folioles en nombre im- 
1111 flcuts e ? r I )ls globuleux; calice longuement tubuleux - 5pé- 

P ^ïï t iS!f x i a 45 étamines monadeiphes à tube fendu. 
ï randie *P* 1 Jaeq. — o. a grands pieds. — Gumami Ar- 

? % r"î ètros > à rameaux puitescenls; 
i ie.n- hrnrffp m f u adl ! Ue î lorsqu’elles sont jeunes, elles sont 

,m ; \. l'V , paquets allonges, rose vif, simulant un peu 

F c’est imîÏK Cet te plante fleurit quelquefois dans nos serres, 
I*a * Uue c es p us or . uemejtt tales. Serre chaude. 

S ~ l ^/,t? U T lfîUefois daûs le commerce : les if. erecta. latifolia 

I cultivent de nSel ~ m " i •“ pTi,iCepS 0t ^ophylla, qui 

d odie à Vau derSchott, compagnon de voyage du 

ti lp S 'f‘nn?ri\ n Ai m n-vseau v a Ieuilles pennées, composées de 

siomT* ’ flci ! rs on p ra PP ° s i calice tubuleux à 5 di- 

»i t pé ^ L ! S 1 Dnt im P lus grcand • 10 étamines monadelpbés. 

». «peeiosa Jaeq. - S. élégante. - Cap. - Arbrisseau pou*. 

ï«OUV. IARD. 1 LLUST. 4 7 
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vaut atteindre î mètres; feuilles de 1i à 20 folioles ovales-lancéo- 
lées, coriaces, d’un vert foncé; fleurs d'un rouge cramoisi. Fleurit 
à l’automne. Serre tempérée. 

(S. lati folia Jacq. — S. à larges feuilles — (Omphalobium Schot- 
tia Jacq.). — Arbrisseau toujours vert pouvant atteindre 2 mètres, 
à feuilles de4à8 folioles obüvales, persistantes, échanerées ; fleurs 
pourpre pâte à étamines longues. Fleurit en été. Serre tempérée. 

Culture. Ces arbrisseaux pourraient rendre do grands services 
dans l'ornementation desserres, si on leur accordait un coin de 
pleine terre. En les greffant sur espèces de genre voisin et plus 
rustiques, comme les GledUschia, paï exemple, peut-être les ferait- 
on fleurir facilement. En pois ils ne font rien ! Le traitement des 
Acacia peut leur suffire, mais cependant à l'époque delà végétation, 
vers février, on fera bien de leur donner un peu cle chaleur. Mul¬ 
tiplication de boutures à l’étouffée. 

JOXESSIA, dédié à William Jones, botaniste anglais. — Arbre 
à feuilles pennées, à folioles en nombre pair; fleurs réunies plu¬ 
sieurs à I aisselle des feuilles; calice coloré à cinq divisions; co¬ 
rolle nulle; 3 à 9 étamines. 

4. Asoca Roxb. —J.Àsoca. — Asie tropicale, L’Asoca se cultive 
dans toute l'Asie tropicale pour la rare beauté de ses fleurs ; c’est 
un arbrisseau dont le port rappelle les Broumea. Ses immenses 
bouquets floraux forment des boules compactes aux aisselles des 
feuilles; ses fleurs, qui ressemblent à celles de certains C 1er ode u- 
dron , sont d’un rouge cinabre, et ses étamines sont longues, cou¬ 
leur carmin ; elles sont très-o dorantes. Serre chaude. 

On en cultive une autre espèce non moins remarquable sous 
le nom de Jonesia javanica. 

Culture. Ces plantes, comme les Brownea, sont de premier ordre 
-oiii me mérite. Lé J. Asoca a déjà fleuri clans plusieurs établisse¬ 
ments d'horticulture; mais, comme toutes les plantes du grand 
groupe des Légumineuses, i) lui faut de la nourriture en abon¬ 
dance, sauf à l’arrêter dans sa végétation par des tailles bien 
entendues, ou par des repos bien accusés. Dans la grande serre 
de (’hatswortli, en Angleterre, un pied a parfaitement fleuri, cl ce¬ 
pendant la température était celle d'une bonne serre tempérée; 
toutefois on fera bien de Le cultiver en serre chaude, cl de lui 
donner beaucoup d’humidité pendant la végétation. Multiplication 
assez facile, en employant de grandes boutures tenues sous cloches 
et dans un milieu Lrès-chaud. 

AU II ERSTIA , dédié à la comtesse Am h ers t. — Grand arbre 
à feuilles pennées, composées de folioles en nombre impair ; fleurs 
très-grandes en longues grappes pendantes; calice tubuleux coloré, 
a o lobes: 5 pétales dont un très-grand, en cœur relevé, et deux 
très-petits subulés; 10 étamines dtadelphes. 

A nobilie Wall. — A. magnifique. — Indes orientales. Arbre 
des plus merveilleux comme beauté, pouvant atteindre \t à 
H mètres, à feuilles jeunes pendantes, molles, à aspect fané comme 
colles des Uroîenea, composées de 13 à 17 folioles oblongues, en- 
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lières * fleurs d’un rouge cramoisi brillant, disposées en grandes 
grappes pendantes, 
longues de près 
d'un mètre: pétale 
supérieur marqué 
d'un disque blanc 
et d une tache jàu- f 
ne au sommet, en¬ 
touré d’un cercle 
pourpré. Serre 
chaude. . 

Culture . Les bou¬ 
tures fleurissent 
quelquefois assez 
abondamment ; 
mais si î’on voulait 
essayer de greffer 
cette plante sur une 
espèce plus rusti- 
que, il est probable 
qu'on obtiendrait 
des résultats 
leurs, on doit lui . 

donner une terre substantielle, mais très-perméable; chauffer le sut 
pendant la végétation et arroser copieusement. Multiplication de 
marcottes, couchages et de boutures longues, tenues sous cloches 
et sur couche chaude. 

BAUHIXIA, dédié aux frères Bauhin, botanistes duxvi* siècle. 
— Arbrisseaux parfois grimpants, à feuilles composées de deux 
folioles èoudéesentre elles par leur partie inférieure. Fleurs en grap¬ 
pes à 5 sépales; 5 pétales inégaux; 10 étamines monadelphes. 

58. aculcat» L. — IL aiguillonné. — Amérique méridionale. 
Arbrisseau sarmenleux et épineux pouvant s’élever à % mètres: 
feuilles glabres à 2 folioles ovales, obtuses, à 3 nervures, soudées 
jusqu’au sommet. Fleurs blanches, gracieuses, à pétales incisés, 
crénelés. Fleurit en été. Serre chaude. 

B. raeemosa Valil. — IL eu grappes. — tildes orient. Arbrisseau 
grimpant de grande étendue; ses tiges, lorsqu’elles sont jeunes, sont 
cylindriques: mais dans les forêts cités forment des cordages, ou 
d’immenses lanières ondulées, simulant des engrenages. Les feuilles 
sont composées de % folioles à peine divergentes, ovales, soyeuses 
en dessous; fleurs en grappes corymbiforaies, blanches, d’un très- 
bel aspect. Cette plante est très-ornementale, et a fleuri dans les 
cultures. Serre chaude. 

B. parti fl orn Va! il. — IL à petites fleurs. — Indes orient. Ar¬ 
brisseau sans épines, grimpant, ou trè s-sarmenf eu x, à Feuilles 
bilobées, presque rondes, à nervures légèrement pubcscentes 
en dessus. Fleurs blanches en grappes; pétales linéaires. Fleurit en 
été. Serre chaude. 

Culture. Les J3. aculeata e tparviflora peuvent fleurir en pots; ce mut 
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ries plantes très-ornementales; mais la culture en plein! terre de 
serre, en soi substantiel, et en bonne serre tempérée ou chaude, leur 
sera toujours préférable. Le B. racemosa est une des plus grandes 
Lianes connues; on est parvenu à le faire fleurir au Muséum. 
Son feuillage ainsi que ses belles fleurs blanches eu font une des 
plus belles plantes dont on puisse orner les colonnes, des grandie 
serres chaudes. Multiplication difficile de bon litres : il serait peut- 
être préférable d'en marcoi ter les tiges. 

C12ttCK£i,GAlNIEK, du grec kerkis, navette : allusion à la forint■ 
des gousses. — Arbres à feuilles simples. Fleurs apparaissant avant 
les feuilles sur le tronc et les branches; corolle presque papiliona- 
cée, à 5 pétales dont S supérieurs plus petits, redressés, de même 
forme, et 2 inférieurs droits; il0 étamines distinctes. Gousse ailée. 

C. siliquaslruin L. — Arbre de Judée. — Forêts et parmi les 
rochers du midi de la France. Arbre de 6 à 8 mètres souvent 
buissonneux, à écorce lisse et noire. Feuilles simples, grandes, 
arrondies, un peu en coeur et glabres. En mai, fleurs rouges réunies 
en faisceaux sur le vieux bois. 

Variétés : variegata, feuilles lavées de blanc: — canirn, fleurs 
couleur de chair; — cdôa, fleurs blanches, 

CL canarien»!* L. — G. du Canada, — Bords des rivières de l' A¬ 
mérique septentr. Arbre de même grandeur que le précédent,dont 
il diffère par ses feuilles en cœur et acuminées, parfois pubcs- 
rentes en dessous. Ses fleurs un peu plus petites sont aussi plus 
pâles. 

On cultive encore le 0. chinensis Bunge, à feuilles eordiformes et 
très-pointues et à fleurs sessilcs rose strié de blanc, ainsi que sa 
variété japonim, dont les fleurs sont d'un rose vif. 

Culture Ces petits arbres, d'un joli effet au moment de leur flo¬ 
raison, s'accommodent de presque tout terrain. Le C.canûdeimsaime 
un sol frais. Dans les terres très-pauvres, leurs branches se contour¬ 
nent et sont souvent d’un eflét peu agréable, ils supportent bien la 
taille; leurs feuilles restent très-vertes jusqu’au moment de tomber 
et ne sont attaquées par aucun insecte. La transplantation est diffi¬ 
cile et doit être effectuée à l'automne. Multiplication de graines ou 
par la greffe sur le Gainier commun. 

CERATOSIIA, CAROUBIER, du grec Aéras, corne ; allusion à la 
consistance du fruit. — Arbres à feuilles pennées, composées de 
folioles en nombre impair. Fleurs petites en grappés axillaires, 
hermaphrodites ou unis exilée s, à 5 sépales: corolle nulle; 5 éta¬ 
mine!; gousse comprimée remplie d’une pulpe sucrée. 

C. siliqua L,— Caroubier à siliques, — Europe mérid. Arlm 
de la région méditerranéenne, à lige tortueuse; feuilles de 6 à <S 
folioles ovales, persistantes, coriaces et d’un vert foncé. Fleurs pe¬ 
tites, pourpre foncé, en grappes; fruits longs de 30 à 35 centîm, 
contenant une pulpe rougeâtre comestible. Ou cultive col arbre 
en Italie et en Espagne, pour en donner les fruits aux chevaux. Sou 
bois est presque incorruptible. Fleurit en été. Serre tempérée. 

Culture. Cette plante n’offre au'ui intérêt historique, car dans les 
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cultures do serre, ollo no peut rendre aucun service comme orne¬ 
ment. Multiplication de graines qu’on sème sur couché chaude au 
printemps. 

CUjEOITSICIIIIA , FKVïER, dédié à John Gleditseh , bota¬ 
niste de Lcipsig.— Arbres souvent pourvus d'épines rameuses; 
feuilles pennées ou tripennées, composées de folioles en nombre 
pair. Fleurs pelites disposées en grappes simples, hermaphrodites ou 
unisev lires ; calice, à 3 ou 5 sépales ; 3 ou fi pétales inégaux ; étamines 
en même nombre. Gousse aplatie, pulpeuse intérieurement. 

Culture. Ces beaux arbres, par leur port pittoresque, par leur 
feuillage léger, par les épines redoutables qui garnissent leur Iront? 
et leurs branches, méritent une première place dans tous tes pares. 
On doit les abandonner à eux-mêmes. et ne pas essayer de les former 
en leur supprimant des branches. Ï.VaiHeurs, il faut les approcher 
avec précaution, car les piqûres de leurs épines sont dangereuses, 
ha culture des Gleditschia est aisée, si on leur donne un bon sot 
fertile et frais, que tous réclament, lissent rustiques. Pourtant les 
G. /créa?, mmosperma, et surtout le G. sinensis souffrent des hivers 


rigoureux 



*s, sa 



ï v i 


On 


f ip lie par semis ou par la greffe entente sur te G. tri acanthes. 

O. trïacanthos L. —Acacia ou Févicr triacanthe —Centre des 
États-rnis, dans les sols les plus riches et les plus fertiles. Grand 
arbre de 20 à i fi mètres, h cime ample et large. Trône droit, armé 
de grosses épines régulièrement trifides, peu ramifié, dont l’écorcf 
se détache par plaques ; folioles oblongues, obtuses, puhoseentes 
en dessous ; gousse longue, plate, très-peu pulpeuse,d’un brun noir. 

Variétés : inermis (tœvis), tronc sans aucune épine ; folioles plus 
grandes cl alternes; — Bujotïû gracieux arbre à rameaux flexibles 
et retombants, presque pleureur. Son feuillage est léger, d’un verl 
très-pâle et ressemble à celui d’un Mimosa. 

siiseitsiti Lamk. — F. de Chine — (G. horrida \\ illd.: G. rn- 
èm llort.). —De la Chine septentrionale. Grand arbre dont le tronc 
est garni de nombreux faisceaux de grosses et longues épines très- 
ramifiées. Feuilles ressemblant à celles d'un Frêne, glabres et un 
peu coriaces; gousses aplaties, pulpeuses, brunâtres et couvertes 
d’une efflorescence très-glauque. 

Variété ruina purpvrea, petit arbre touffu. 

€«. ferox I tesf, — F. féroce —(G. orient a fis Bose). —Do In Chine, 
Gr. arbre dont le tronc est verdâtre ou grisâtre ; épines très-grosses, 
très-longues, comprimées, trilides. Feuilles légèrement pubesr 
tentes. 

tf. macracanilia Desf. —■ F. à grosses épines — (G, Fontu¬ 
nes iï Spach). De la Chine. Grand arbre dont le tronc porte, en 
petit nombre, dos épines faseiculéos, ramiliéos, très-épaisses, acé¬ 
rées; folioles petites, glabres, crénelées; gousses renflées, pul¬ 
peuses, brunâtres, à efflorescence glauque. 

Ci. eaapica Desf. — F. de la mer Caspienne. — Perse et bords 
de la mer Caspienne. Grand arbre à écorce lisse, à. troue tuber¬ 
culeux et portant seulement quelques épines longues, grêles, ra¬ 
mifiées. Celles des branches sont courtes et simples. Folioles larges. 
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sètYîerhent pubescentes aux bords, luisantes ci coriaces; gousses 


très-aiguCs sur les bords. 


G. monoüiirnna, Wall. — F. monosperme — (G. aquatïca 
Marsh. ; caroUnensis barak). — Marécages des États-Unis du Sud. 
Grand arbre à épines simples ou trilidcs. Folioles petites, glabres. 
Gousses courtes, aussi larges que longues, ne renfermant qu’une 
seule graine, et réunies en paquets sur l'arbre. 

COUIvrÉRIA, nom d’un botaniste. — Arbrisseaux à feuilles 
hipennées ; fleurs glanduleuses, disposées en grappes terminales, 
calice à 5 lobes dont un plus grand, découpé entrae multitude de 
lanières filiformes ; corolle à 5 pélales dont un plus grand; 10 éta¬ 
mines distinctes. 

C. tîncloria 11. B. — C. des teinturiers. — Mexique. Arbris¬ 
seau ratneux, dont les branches eî les feuilles sont armées (Pépines. 
En Algérie, celle plante est employée à faire des baies pour garantir 
les récoltes contre les chacals. Le Coulleria donne eu outre, en 
abondance, des gousses contenant une pulpe pulvérulente don! la 
richesse en acide gallique est égale à celle delà noix de Galle. Serre 
h uipérée. Culture de nos faux Acacias ou Robïnia , mais en climats 
semblables à celui de l'Algérie. En serre, sous le climat de Paris, il 
est complètement insign'fianb Multiplication de marcottes, mais 
principalement de graines qu'on sème sur couche chaude. 

€bVSB*.4lll5A. Dédié à Uispar Bauhin. — Ce genre u’est qu’un 
démembrement du genre Bauhinia, duquel il dilîcre par les étamines 
au nombre de 10, dont 9 son! stériles, une seulement est fertile. 

CT speciosa Kunth, — C. élégant. — Anciennement Bauhinia 
speciosa. Arbrisseau de la Guyane française, à feuilles composées 
de 3 folioles soudées entre elfes, simulant une seule feuille éçhan- 
créc aux deux extrémités. Fleurs blanches à pétales soyeux. 

Culture et multiplication des Bauhinia. 

SOUS-FA BULLE DES MUÜOSÉES. 

Cette sous-famille comprend îles arbres et des arbrisseaux à feuil¬ 
les tantôt simples, nommées phyllôdes , tantôt composéos-pennées. 
Fleurs régulières à 4 ou 5 sépales; 4 ou 5 pétales égaux; étamines 
eu nombre indéfini, ou égal à celui des pétales, souvent monadel- 

plies. ‘ " ‘ i'; s f sr 

1IBIIOSUL. — Arbres à feuilles souvent, bipennées. Fleurs en capi¬ 
tules axillaires ou rassemblées eu particules ; calice tubuleux à 
4 ou 6 lobes ; 4 ou 5 pétales; étamines en nombre double ou triple 
de celui des pétales; gousse a plusieurs loges superposées. 

91. pndicn L. — Sensitive. — Brésil. Annuelle ou vivace en 
serre. Tige rameuse, aiguillonnée, buîssonnnnte, pouvant dépas¬ 
ser 1 mètre, feuilles à 4 pennes, presque digitées et composées 
d'un grand nombre de folioles linéaires. En août-octobre, fleurs 
petites, roses, en grappe globuleuse. Terre de bruyère sablonneuse 
mélangée à un cinquième de terre franche. Ornement des bal¬ 
cons, des serres, etc. Semer au printemps sur couche, repiquer 
en pots qu'on laisse quelque temps sur couche ou sous châssis 
et mettre en place dans une plate-bande bien exposée; il est 
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? nécessaire d'arroser chaque soir, si le temps est chaud et sec 
La c ulture eu pots est généralement adoptée ; on obtient de magni¬ 
fiques potées en faisant subir aux pian s 3 ou i repiquages suc¬ 
cessif dans des pots de grandeur graduée. Dans les serres, cette 
piaule est d'autant plus vigoureuse que la chaleur est élevée 
et l'humidité plus grande; il est d'usage de placer les pots de 
telle façon que leur base baigne dans l'eau. On peut également 
planter la Sensitive en pleine terre dans les serres : les pieds ainsi 
traités poussent rapidement et peuvent acquérir un grand dévclop- 
, peinent, On sait que les feuilles et leurs pétioles sont articulés, 

, très-irritables et que par un attouchement léger on peut obtenir 

le redressement entier ou partiel des folioles et l’abaissement plus 
ou moins complet des pétioles. Cet état de somnolence est con¬ 
stant pendant toute la durée de lia nuit. 

LUI JCIEVI, démembrement du genre Mimosa et qui n’en diffère 
| que par les étamines au nombre de 10, à anthères souvent poilues, 
>\ et parla gousse qui est àune seule loge et s'ouvrant en deux 
1 valves. 

t. glane» Bent 1 1 . — 1,. glauque. — Amérique sept. Arbrisseau 
pouvant atteindre % mètres, non épineux; feuilles composées de 4 
à 6 paires de pennes, portant chacune 12 à lb paires de petites 
folioles linéaires-ob longues. Kn été, fleurs blanches en bouquet 
-q simple ou par deux à l'aisselle des feuilles. Orangerie. 

Culture. Cette Miinosée est très-élégante et peut servir à garnir 
des treillis, au long des murailles: ses fleurs sont soyeuses et très* 
*| gracieuses. La culture des Acacias s’applique à cette plante ; sa mul¬ 
tiplication est la même. 

ACACIA, d u grec akazo, aiguiser : allusion aux épi nés 4 e quelques 
espèces. — Arbres et arbrisseaux à feuilles simples ou compo¬ 
sées. Fleurs en épis globuleux ou cylindriques. Les espèces de ce 
genre ne diffèrent des Mimosa que par les étamines en nombre in¬ 
défini et. par la gousse qui est à une sciée loge continue, et qui 
s’ouvra en 2 valves. 


Culture. Les Acacia sont tous rustiqucs,et poussent en pleine terre 
partout où la température hivernale ne descend pas beaucoup au- 
dessous de 0°. Comme toutes les plantes de grande vigueur, ils 
végètent 


il mal en pois, ne tardent pas à jaunir et à prendre des poux 
collants. La pleine terre des jardins d’hiver, assez riche en terreau 
et en terre franche siliceuse, leur convient parfaitement. H faut leur 
donner le plus d’air possible, et éviter trop de sécheresse; car le 
manque d’air et d’humidité fait paraître en peu de jours les in¬ 
sectes nuisibles à leur santé. Ces insectes commencent à envahir le 
vieux bois, et c’est à ce moment, qu’il faut s’empresser de les en¬ 
lever, car plus tard ils gagnent les petites ramifications, et la plante 
est à peu près perdue. Pendant l’hiver lorsqu’on ne peut pas 
donner d’air, il est bon d'enlever tout excès d'humidité froide, qui 
ferait tomber les boutons. Ces arbustes se multiplient facilement 
des graines qu’on peut faire germer en peu de temps, sans beau- 
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coup de chaleur; les liouLur.es sont tonies rebelles, à l’exoeptio 
de celles de racines, qui ont déjà donné quelques bons résultats. 

Espèces à feuilles simples nommées phyllodes. 

A. ©xyc'-^rusSieb.— À. Eèdre — (A, tmifolia Lodd.). Nouvel!© 
Hollande. Arbrisseau toujours vert, à feuilles simples, glabres 
éparses, quelquefois verlieillées, longuement triangulaires, arron 
dies à la base, aiguës, à 3 nervures. Fleurs jaunes en épis denses 
cylindriques, longs de 3 à 4 eentim. Serre froide. 

A. armata R. Rr. — À. armé. — Nouvelle-Hollande. Âybrisi 
seau à ramifications pubescenles, striées ; feuilles sifriplès, ovales 
oblongues ou obliques, ondulées, glabres, à nervure médiane s 
prolongeant en une pointe e ou rte et oblique; stipules épineuses 
fleurs en capitules serrés, portés sur des pédoncules de la Ion 
gueur des phyllodes. Fleurit en hiver. Orangerie. 

Yar. : un gustifolia \Val|>. (À. puradoxa DC.), phy)lod»s pim 

étroites que chez F espèce type. 

— microphyüa Walp., phyllodes petites et pubescenles. 

L'A. Barteriana Dort, est, je crois, une belle variété de Y armai a 

A. decipiens R.Br. —À. trompeur.— Nouvelle-Hollande.Arbri? 
seau glabre, à rameaux anguleux ; stipules épineuses ordinairemen 
persistantes ; phyllodes triangulaires, à nervures inférieures atquéei 
sc prolongeant en une pointe épineuse; fleurs réunies par 6 en petits 
bouquets brièvement pédoncules. Fleurit en hiver. Orangerie. 

A. euneata Benth, — A. cunéaire. — Nouvelle-Hollande. Aï 
bvisseau à rameaux hérissés et anguleux; stipules épineuses; phyi-j 
Iodes glauques, oblongues en forme de coin, tronquées au sommet, 
à nervures peu saillantes. Fleurs en bouquets de 6 à 10,perlés surdes 
pédoncules de la longueur des feuilles, fleurit en hiver. Orangerie. 

A. ttentifera Benth. — À. denté. — Nouvelle-Hollande, rivière! 
des Cygnes. Arbrisseau très-gracieux de 2 à 3 mètres, à phyllodes 
linéaires-lancéolées, longues et en faux. Fleurs en grappes, plus 
longues que les feuilles, d’un beau jaune, très-odorantes , terminant 
les rameaux. Orangerie. 

A. platyptejpa hindi. — À. platyptèrôi — Nouvette-Hollamlo. 
Arbrisseau pubescent; phyllodes oblongues arquées, se continu a ni 
sur la tige en une sorte de côte foliacée; nervure médiane se pro¬ 
longeant, au delà de la partie dilatée, en une pointe courbe ; stipules 
un peu épineuses. En hiver, fleurs en bouquets solitaires com¬ 
posés de 8 à 4 5 fleurons. LA . al ata n'est sans doute quuue 
variété do celui-ci. Orangerie. 1 

A. àaftnlata Smith — A. hastée — (A. cordifolia Horful.). 
Nouvelle-Hollande. Arbrisseau à ramifications arrondies; stipules 
persistantes, épineuses; phyllodes petites, glabres, serrées, obliques 
ou triangulaires, en emur ou hastées, piquantes. En hiver, fleurs 
abondantes en bouquet de 3 à S fleurons; pédoncules plus courts ». 
que les phyllodes. Orangerie. I 

A cyauophyUa hindi. — A. à feuilles bleuâtres.. — Nouvelle- 
Hollande, Arbrisseau glabre, bleuâtre ou pâle, à ramifications un j 
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peu anguleuses ; phyllodès très-longites, oblongues, 1rs supérieures 
<*ti'oi 1 1 1 s, il il peù courbées en ftilX OÛ oml niées, rétrécies à ïeÙrhftSO. 

En hiver, fleurs en bouquets denses, composés de 40 fl. Orangerie. 

A. calamifolta Sweet — À. à feu il les de Cala mus.— îfèufélle- 
HoJlande. Arbrisseau pubeseentà l'état jeune, à ramifications angu- 
1 uses ; phyllodcs étalées, dressées, longues et eyliudriqucs-com- 
- rimées, droites ou souvent courbées, peu veinées, terminées P" 1 ' 
r ne pointe crochue. En hiver, fleurs en petits bouquets, quelquefois 
i imposées en grappes. Orangerie. 

A ..) u ni péri na PÇ, — A. à feuilles de Genévrier — (A.ulwifoh't 
end.). — Nouv.-ïloll. Arbrisseau ressemblant à un Genévrier à ra¬ 
meaux arrondis, pubeseents; phyllodes glabres, étroites, roides i l 
pineuses, presque carrées. En hiver, fleurs en boules, an somme! 
de pédoncules pins longs que les phyllodes, jaune pâle. Serre 


A. \ertl cilla ta W'illd. — A. à feuilles vertieillées. — Van- 
Diémen. Arbrisseau pouvant atteindre 8 ou tO mè l res, très-rameu \, 
à ramifications.longues effilées et anguleuses; phyllodes étroites 
en aiguilles piquantes, presque vertieillées. En hiver, fleurs jaunes 
en épis «•> liudriques^ denses. Serre tempérée ou orangerie. 

Yar. : uliciua Sal.. dî itère un peu par ses feuilles plus roides. 

— robusta llort., diffère en ce que les phyllodes sont un peu 

plus larges et beaucoup plus serrées. 

— rireami liens., diffère par ses phyllodes très-linos et piquantes. 

Toutes ces variétés sont très-ornementales, et fleurissent en hiver. 

A. veMtîta Ker — <!e Slè-IIélèiio. — Nouvelle-Hollande. Arbre 

pleureur d’un effet très-gracieux; ramifications rendi s et soyons* 1 *, 
phyllodes elliptiques-arquées, ondulées, inégalement découpées à 
leur base, d’un vert blanchâtre. En hiver, fleurs en boules, 
disposées en grappes lâches, d'un jaune d’or, très-odorantes. Serre 
tempérée ou orangerie. 

A. cnltrtformiM A, Cuiin.—A.à couperet.— Nouv.-lloil.-Àrbris- 
seau à ramifications anguleuses et pendantes ; phyllodes ovales-ar- 
quées, en forme de couperet, très-glauques, blanchâtres, coriaces, 
disposées sur 4 rangs.En hiver, fleurs en boules disposées en grap¬ 
pes longues à l'extrémité dos rameaux. Serre tempérée ou oran¬ 
gerie. 

\ - _jp, » -• ^ 4 

A. Aodoneifolia Wüid. — A. à feuilles de Dodonea — (A. viscosa 
AVendl.).— Nouve|le-llollnnde. Arbrisse&u glabre, à rameaux angu¬ 
leux devenant cylindriques ; phyllodes longuement et largement li¬ 
néaires, terminées en pointes arrondies, visqueuses, arquées. En 
hiver, fleurs en boules portées sur un pédoncule allongé, généra- 
iernent 2 ou 4 à l'ais-elle de la phyllode. Serre tempérée. 

A. mclanoFK>l»n lî. lir. — À. à bois noir — (À. InUfolia llort.) 
— 1SouveUe-Hoiïande. Arbre glabre, à ramifications anguleuses et 

’VeJ J A- - 

dressées; phyllodes oblongues, un peu en lame de faux, obtuses, 
coriaces à plusieurs nervures, dressées, et d'un vert sombre. A la fin 
rie 1 h iver, fleurs en boules nombreuses à l’aisselle, deeliaque. phyl- 
lode, d’un jaune paille. Orangerie. 
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_A loiiçîsxima Wendl. — A. à feuilles étroites — (A. linemis 
Sinus). — Nouvelle-Hollande. — Àrbïisseau légèrement pubescent 
dans sa jeunesse, à ra mil ica lions anguleuses ; pfivllodes longues et 
étroites, non glanduleuses, à base longuement rétrécie. A là tin de 
l’hiver, fleurs eu épis grêles, interrompus, beaucoup plus courts que 
les p h y II odes. Orangerie. 

A. longifulia Willd. — À. à longues feuilles. — Nouvelle-Hol¬ 
lande. Arbrisseau glabre, à ramifications anguleuses; phyllodes 
oblongues très-allongées, obtuses, longuement rétrécies à leur base, 
plus ou moins coriaces suivant les variétés qui sont très-nom¬ 
breuses, à 2 ou 3 nervures, d'un vert tendre, quelquefois foncé. 
En hiver, fleurs abondantes en épis interrompus, plus courts que 
les phyllodes. Orangerie, 

A. glane esc eus Willd, — A. glaueescent. — Nouvr lle-llol" 
lande* Arbrisseau couvert d'un court duvet dans le jeune âge î 
toutes ses parties sont entièrement glauques, presque blanches? 
phyllodes oblongues en forme de faux, rétrécies des 2 côtés, à plir 
sieurs nervures. Fleurs en épis pédoneulés, cylindriques, lâches* 
Cette espèce offre beaucoup d’analogie avec l'A. mllriformis. C’est 
une des plus belles espèces. Fleurit en hiver. Orangerie. 

A. retinoiilc» — Cette espèce est très-remarquable en ce qu’elle 
fleurit toute Fa nuée; elle a un port très-gracieux, et ses nombreuses 
Heurs: sont en grappes ramifiées et très-odorantes; scs feuilles 
sont étroites, longues, en faux, très-glauques. Orangerie. 

A. cela a trifolia. Benth. — A. à feuili do Celastrus. — Nou- 
velle-Hollande. Arbrisseau pouvant atteindre plusieurs mètres, 
;i rameaux anguleux ; phyllodes obliques, ovales, de la nervure 
médiane s'échappent quelques faibles nervures. En hiver et pen¬ 
dant près de 2 mois, fleurs sur des pédoncules rameux plus longs 
que les phyllodes, formant ünepânicule bien garnie de fleurs très- 
suaves, Serre froide. 

Ou cultive encore, de cette section, le» A, c^rgyi'ophyUn, reelimta, 
ixiophyllcL Douyla&ii. 

Espèces à feuilles composées . 

A. tlecHrreus Willd. — À. décurrent, — Nouvelle-Hollande- 
Arbrisseau glabre, ou un peu pubescent dans le jeune, âge, à 
ramifications anguleuses ou ailées; feuilles à 10 ou H pennes, 
portant chacune 30ou iü paires de petites folioles linéaires, roules, 
un peu glauques. En lover, fleurs jaunes,en petites boules dispo¬ 
sées en grappes axillaires. Orangerie. 

A, denlhata Liiik — A. blanchâtre. — Nouvelle-llollande. 
Arbre pouvant atteindre de grandes dimensions, à tronc brunâtre, 
à ramifications vertes, faiblement anguleuses, couvertes, ainsi que 
les péLioles, d'un duvet blanchâtre ou glauque; feuilles composées 
de 20 à 40 pennes, portant un très-grand nombre de petites fo¬ 
lioles glaucescentes - fleurs en grappes paniculées jaunes, très-odo¬ 
rantes. C’est le plus riche ornement des serres tempérées. Fleurit 
en hiver. 
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A, llr inmoiutii Boni b. •— A. il< 

Hollande. — Vibre sans épines, à rarai 


ïmimmond. — Nouvelle 
ica lions et pétioles pubes 



cents et soyeux : feuilles 4 fois pennées ; pétioles munis de glandes 
verniqueuses : fleurs en épis cylindriques, ja* nés. Espèce s’élevant 
peu, très-ornementale. Serre froide. Fleuri, en hiver. 

A. speetabiiis Benlb. — A. élégant. — Nouv.-iloll. Cctie espèce 
appartient au groupe de l’À. Uealbata\ c’est une des pius jolies ; ses 
tiges ainsi que ses feuilles à folioles larges sont couvertes d’une 
glauccsceuee d'un très-bel elVet : les fleurs sont abondantes, à 
l’extrémité des bourgeons, et d’un beau jaune clair.Serre tempérée. 

A. BlonM«miï Willd. — A. de Houston — (Caîliandra Bentb.) 
— Mexique. Bel arbrisseau pouvant atteindre 3 à 4 mètres, à 
feuilles composées d'un nombre très-considérable de petites folioles 
très-gracieuses; fleurs grandes, pourpres, colonne uses, en capitules 
disposés par deux cl en grappes terminales. Orangerie. 

A. Fttrneninna AVilld. — A. de Famés ^(Vaehdlia Farnesiçma 
Wigth. et Arn.). —Saint-Domingue, Arbrisseau glabre, à ramifie»? 
























840 


VEGETA UX TV OR \E M EXT. 




lions légèrement pubescentes: épines droites, petites; pétioles! 

munis de .glandes; feuilles composées de 8 à 46 pennes, florin in 
•HJ à 20 paires de petites folioles linéaires; fleurs jaunes, eu petites 
bon les portées sur des pédoncules. Serre tempérée. Fleurit en hiver. 
A. Julibrisslii WHId. — Arbre de soie — (Albfa&ià Julïbrissin 



composées d’une infinité de petites folioles très-gracieuses; fleurs 
blanches soyeuses, en aigrettes paniculées. Cet arbre peut résistes 
partout où la température ne dépasse pas 3 ou 4^ centigrades de 
froid. Orangerie. 

A. lophantha, Wikl. — A. lophantha. — (Albizzia làphanfa. 
Benth.J.—Nouvelle-Hollande. Arbrisseau sans épines; feuilles com¬ 
posées de 8 à 10 paires de pennes portant chacune une tren¬ 
taine de petites folioles linéaires, obtuses; pétiole muni d une 
glande vers sa base, et une autre entre les 2 folioles supérieure' 
fleurs jaunes en épis allongés, cylindriques. Arbrisseau des plus 
gracieux pour orner les jardins d’hiver. 

A. Meumannfi Horl. — A. de Neumann. — Variété de 1\A. /o- 
phanika; outre l’élégance de son type, ses tiges, pétioles et enve- I 
loppes florales sont d’un très-beau rouge plus ou moins foncé, 
suivant les individus; les feuilles sont plus grandes; en somme, 
elle est plus belle sous tous les rapports. 1 

C VILIA ANDRA, cl U grec kallos, beau, et aner, anâros , mâle : al¬ 
lusion à l’élégance des étamines, ou organes mâles. Ce genre est 
composé d’anciens Acacia. 

C. brevipe» lientIt. — C. à pied court. — Environs de Rio 
Janeiro. Arbrisseau très-gracieux, à petites feuilles composées de 
petites folioles serrées, rabattues un peu sur les tiges rougeâtres; 
fleurs en capitules axillaires, à aigrettes cramoisies d’un très-lieI 
effet. Bonne serre tempérée ou serre chaude. 

LeCJ. Tweedtei est une non moins belle espèce. 

Culture. Ces plantes sont des sortes d’Inga à feuilles beaucoup plus 
fines, files réclament identiquement les mêmes soins. La culture 
des Acacia de la Nouvelle-Hollande leur conviendra, mais il leur 
tant plus de chaleur. Multiplication de boutures et de marcottes. 

IXCiïA, nom américain. — Les arbres de ce genre se distinguée 
des Acacia et Mimosa par leur corolle qui est monopétale, et par les 
étamines au nombre de 10 et monadelphes. 

1. Harrisii Lindl. — I. de Harris, — Mexique. Arbrisseau 
sarnienteux, velu, à feuilles composées, très-élégantes, portant 
1 2 folioles obovales-oblongues, écbanerées à la base; fleurs en capi 
t u le s pédoncules, blanc p o u rp ré. Serre tempérée. 

I. pulc lier rima Cervant. — L très-élégant. — Mexique. Ar¬ 
buste de moyenne grandeur, à feuilles composées très-élégantes ; 
fleurs groupées au nombre de 15 à 4 6, d’un rouge cramoisi ; étamines 
brunes produisant un bel effet. Plante très-ornementale en pleine 
terre dans une serre tempérée. 

I. fcrriigiiiea Ilort. — I. ferrugineux. — Brésil. Arbuste à 
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i'euilmscnmpuisées, dont lus ram ili cations e! lespétïoles sont gavn is 
lé poils ronssntrcs ; fleurs purpurines ru capil nies simulant dos ai¬ 
grettes, et disposées en épis à l'extrémité des rameaux. Serre chaude. 

I. anomal* Kunlh. — I. anomal — ( GcUIiandra Kunthiï iïenlh.). 
(- Brésil. Arbrisseau très-ornemental pouvant atteindre t mètres, 
it poussant vigoureusement ; feuilles composées de 16 à 20 paires 
le folioles; fleurs en grappes terminales, s’épanouissant de lias or. 
mut, en aigrette pourpre violacé foncé ; anthères jaune d’or. Sen t' 
umpérée. — On connaît aussi les L maerophylla ci J. alba super bu . 

I Culture. Ces plantes ne sont pas délicates, mais elles ne peuvent 
tonner de bons résultats que livrées à la pleine terre dans une 
erre. Elles forment de très-élégants arbustes, très-vigoureux, et 
lui ont besoin d’être pincés ou taillés pour en arrêter la vigueur, 
[t les amener à fleurir. La bonne terre de bruyère mélangée de 
ferre franche sableuse, ou de bon terreau de feuilles additionné de 
ible argileux leur cotnient; en pleine terre elles sont plus rus- 
iques et une bonne serre tempérée peut leur suffire.Multiplication 
le boutures faites à rétoulfée en serre chaude et de marcottes plus 
mutage use ment. 








FAMILLE DES ROSACÉES 

Cette famille comprend des arbres, arbustes et herbes à feuilles 
ffternes stipulées, simples ou composées. Les fleurs régulières 
fat un calice à o sépales plus ou moins sondés^ 5 pétales; des 
famines nombreuses insérées sur le calice. L'ovaire, est très- 
niable: il est supère et uniloculaire dans les Amygdaléès; infère à 
ausieurs loges dans les Pomucécs ; les ovaires sont nombreux dans 
s Rosées. Le fruit est égalemeirt très-variable. 

; SOUS-FAMILLE DES AMYGDALITES. 

s ne possédant qu'un ovaire supère. à 

AMYGDAIAJS, AM ANDIER, du grec amysso, lacérer : allusion 
i* noyau du fruit. — Arbres à Heurs presque sessiles, solitaires ou 
kunies par deux. Le fruit est une drupe coriaer à noyau ridtà 
A. nuta L, — Amandier do la Chine. — Steppes de la Russie 
éridionale. Elégant arbrisseau d’un mètre, très-traça ni, peu ra- 
cii\ ; feuilles îinéairos-obloiigues, glabres, bordées de dents 
unies. En mars oti avril, et avant les feuilles, fleurs nombreuses 
mi beau rose. Amandes petites, rares. 

Variétés : géorgien (A. géorgien Hosf,), arbrisseau plus touffu, 
feuilles lancéolées et à fleurs plus grandes-, — florepleno aiho et 
fsno tuhro , fleurs doubles blanches et doublés rouges. 

Æ. «orienta 11» Ait. — A. d’Orient. — (A. aryentea Lamk). — Du 
lyant. Arbrisseau ou petit arbre de 3 à 4 mètres, à rameaux étalés, 
Lieux, à feuilles persistantes dans les hivers doux, lancéolées, 
iiYiTtc^ sur les deux faces d'un duvet cotonneux d'un blanc ar¬ 
mé. En février-mars, fleurs roses. Fruits mucronés; amandes 
angeabies. 

A ; eu mm u ni» L. — A. commun. — Orient et. naturalisé dans 
midi de la France. Arbre de 9 à 10 mètres, à rameaux grêles 
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à feuilles oblongues-laneéulées, luisantes en dessus, En avril, lleui 

f -‘B 

blanc rosé. i L 

Variétés. Plusieurs sont importantes pour lés diverses qtiaUnji 
de leurs fruits, et ont été considérées comme espères : amara, -; 
dulcis, —jtogilis (amande princesse), — penicoïdes, dont la drap 
est pulpeuse et parfois mangeable; autres varioles dans la fornj 
et la grosseur du fruit. Les variétés ornementales sont : 
arbre vigoureux à rameaux pleureurs ; — striata, bois.jaspé ; 
gala, arbre délicat à feuilles panachées; — flore pleno, (leurs doà 
blés, blanches ou roses. I 

On cultive encore LA. glanduîosa Hook., originaire du Texas. \ 
Culture. Les Amandiers, surtout les deux premiers, sont digni 
de figurer dans les cultures ornementales. Ils aiment un sol lég 
sec, pierreux et chaud, fl leur faut une exposition découverte 
le A. orientalis souffre parfois des gelées tardives. On les multiplr 
par semis, parla greffe, ou, pour le À. nana, par drageons. Daip 
les terrains humides ou compactes, on peut encore cultiver l.( 
Amandiers en les.griffant sur Prunier. 

£*BIMIGA» PÉCHER^ de Persiflé , noin grec du Pécher, 
à fieu rs sessiles, solitaires ou géminées ; drupe charnue à chair suert 
et dont le noyau est profondément sillonné. 

i*. Yulgaris Mil]. — Pécher commun — (Amygdahts Persica LJ 
Asie. — Arbre de 5 à 6 mètres, à feuilles lancéolées, hi-dcnteki 
En mars, fleurs solitaires naissant avant les feuilles, plus gramU 
dans les variétés hâtives que dans celles tardives, ei d un rose phi 
ou moins intense. Fruit très-succulent,globuleux et duveteux. 

Variétés. Le nombre des variétés fruitières est très-consi d c raid < 
on les divise en 3 groupes : celles appelées proprement Pèches n f OÉ| 
pas la chair adhérente au noyau. On nomme Pavies celles dont I 
chair, lorsqu’on sépare le fruit en deux, tient toujours au noyau 
et Brugnons, lœvis (P. læms DC.}, celles à feuilles simplement dent J 
lées à fruit lisse, non duveteux ; —ispakensis (P. ispahemis Thmiinl 
arbrisseau peu vigoureux, à feuilles dentelées plus profondément j 
fleurs doubles rosées ; — nana, arbrisseau buissonneux de 30 p 
40 cent. à. fleurs doubles; — peadula, arbre vigoureux à rament 
pleureurs, fleurs roses et bruits mangeables; — flore p/eno , fleit 
doubles; — flore albo et albo pleno, 2 très-jolies variétés à lieu.i 
d’un blanc pur. j 

Sous le nom de P. s inensis (P. cochâncMnenm Lotir. ?), on réun 
plusieurs belles variétés très-voisines entre elles et qui donnent F 
profusion, des fleurs beaucoup plus grandes et pins belles. Ce sont 
— sinensis flore pleno, arbrisseau très-florifère, à fleurs pleines, roi 
vif; — fit», flore pleno albo, fleurs pleines blanches* — si?i. rosœflor 
fleurs semi-pleines, rose foncé à pétales intérieurs chiffonnés: 
sin. camelUœflom , variété vigoureuse à fleurs presque pleines, d' 
rouge foncé et de l’aspect d’un CameHia ; — sin. carydpîvytiæftew 
espèce également vigoureuse, à grandes fleurs étalées, double i 
blanches, striées de rouge, ressemblante un Œillet ; — sin. versieoioS 
fleurs moins grandes, très-pleines, d’un blanc strié de pourpre. * 
entièrement pourpre; — stellata , fleurs à pétales disposés d 
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; — enfin S. petiduh q dont les rameaux retombent gracie u- 
j?menl chargés de fleurs ronge foncé. 
i Culture. Lés Pêchers d'ornement sont de très-jolis arbustes prin- 
ûniers, surtout les variétés de Chine. Tous aiment une terre 
meuble et substantielle et une exposition découverte et chaude, à 
ibri des coups d,e vent. On taille après la floraison, et l’on ne 
irdc pas de vieux rameaux, si l’on veut avoir les fleurs dans tout 
■Htr éclat. Multiplication par semis et surtout par la greffe. Les va¬ 
riés de Chine se multiplient aussi de boutures étouffées, et d’ail- 
îj'.urs se reproduisent bien de semis. 

ARMfiiüriACA, ABRICOTIER, du mot latin Arment a, Arménie, 
laide do l'Abricotier. — Arbres à fl eu rs sessiles. Fruit à noya u lisse, 
dus aii bord dorsal, avant deux sillons au bord ventral. 

M A. vBlsaris Lamk — Abricot .commun — (Prunus armeniaca 1..}. 
c l’Asie inincure. Arbre de 6 à 8 mètres, à tête arrondie. Feuilles 
raies, cordiformes à la base, d'un vert intense. En mars, fleurs 
manches. Fruit globuleux, jaune ou blanc jaunâtre lavé de rouge. 
Variétés : laciniata, feuille s laeinin-i— vur/egaia, arbre-vigoureux 
ml la panaehure est constante; — flore pleno, à fleurs pleines. 
On cultive aussi, pour leurs fruits ; A. dnsycarpn Pers., Abricot 
>ir ou Abricot du pape, et sa variété pemciefelia. Abricotier 
ailles de Pêcher; — A. brojantiaca Pers., Abricot de Briançon ; 
îfin A. sibirim Pers. (Prunus sibirîm L.), originaire des nïon~ 
ignés de la Sibérie, un des plus jolis arbustes a floraison ver mile. 
A. mume Sieb. et Zucc. — A. munie. — Du nord du Japon, 
rbre buissonneux de 5 à 6 mètres, à feuilles o bavai os-arreu die s à 
. base, très-pointues au sommet, doublement dentées, glabres en 
■ssus et très-légèrement pubesrciiles en dessous. En février, fleurs 
Nombreuses, presque sessiles, blanches. Fruit petit, globuleux, lé- 
‘renient velu, à chair adhérente au noyau. 

Variétés : pmdula, rameaux pleureurs; — prærori^ima^ floraison 
ès-précoee, chair dure; — mrgafa. Il existe d’an très varié tés très- 
lires encore à fleurs pleines , blanches, ronges et roses, et h bois 
rie ou doré. 

j Culture. Les Abricotiers sont peu cultivés pour l'ornement et do¬ 
raient l'être davantage; les variétés du premier, le A.sibirim et 
Hirtout le dernier méritent tous les éloges. Celui-ci a une variété 
ai fleurit presque en hiver et est du plus bel effet, et quelques 
lires à charmantes fleurs pleines très-ntmées des Japonais. 

J 'Ces arbres viennent dans tous les terrains, s'ils ne sont pas trop 
iumides. Dans les terres arides et sèches, on les greffe sur Aman- 
ier, et de préférence sur Prunier dans les lorrains argileux. Mul- 
plicaüou par semis et greffes, 

• PRtALSj, PRUNIER, de Prounon, nom grec de la Prune — 
rbre s à fleurs solitaires brièvement pédîcellées: drupe à. noyau lisse 
faut un sillon sur le bord dorsal et deux sur le bord ventral. 
Culture. Les Pruniers peuvent entrer dans la composition des 
Krdins paysagers. Le. P. Myrobolana est du plus bel effet à l’époque 
e sa floraison, ainsi que la variété à fleurs doubles du P. spinosa, 
ont terrain. On doit tailler aussitôt après la flor?taon et rabattre 
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souvent, pour avoir du jeune bois. AluHiplic-alionparsemisri gre 
sur le Pruniercommun ou sur Je rameliier pour les sols arides. 

Especes non épi>tenses. 

P. tri loi» a Lindl.— P. trilobé — (Amygdahpsis Lindhyi Cari 
—Chiné. Petit urine rameux, ayant le jpoit et l'aspect d’un Prunie 
Feuilles osa les ou oblongucs, légèrement trilobées, terminées pi 
une pointe aigue, dentées et gaufrées. En mars, fleurs nombreuse 
grandes, roses, puis blanches en vieillissant et offrant jdusieu 
ovaires. Fruits réunis 7 ou S ensemble, de la forme d'une oliv 
brunâtres. 

Multiplication par drageons, marcottes et greffes sur le Pru ni 
ou l’Amandier. 

I*. d ornent ica L. — P. commun. — Montagnes de l'Eurot 
australe. Arbre parfois buissonneux, dépassant rarement a mètre 
à feuilles ovales-lancéolées, pubescenlcs en dessous.En tnars-nvr 
fleurs blanches. Fruit (prune) de grosseur et de couleur différent» 
suivant les variétés. 

Variétés fruitières nombreuses (voir 3“ partie). Variétés orn 
mentales : variegata anjentea et v , lutea r a feuilles panachées * 
blanc, de .jaune ; — flore p/eno, à fleurs doubles (Heine Claude); pe 
dul a; — pyrarmdalis. 

Les P. insititia L. (Prunier sauvage) , originaire du Caucas» 
P. m iritimn Willd., et P. acuminata Miehx (P. renlinata Bosc), di 
Etats-Luis, sont aussi cultivés pour leurs fruits. 

P, Myrobolana L. — Mvrobolan, Ce risette. — Amériqu 
Arbre de 6 mètres, souvent buissonneux, ressemblant un peu 
Prunellier. Feuilles ovales, nruminées. En février-mars, fleurs trèl 
nombreuses. blanches. Fruit rouge jaunâtre, gros et d'un, bel aspeef 
mais de qualité médiocre. ; 

Variétés : aspleni folia ; — variegata, feuilles panachées de blan 

P. hiemalt» Miclix. — P. d’hiver.(P. nigra Ait.) — Forêts ». 
l’Amérique septentrionale. Petit arbre ou arbre au à feuille 
obovales brusquement acuminées. En avril-mai, fleurs grande] 
blanches, réunies en ombelles. Fruit petit, noirâtre, mangea b 
seulement après les gëlées. 

„ , . . i 

Especes rpmeuses. ,, 

P, Chicana Miehx. —P. chieasan. — Naturalisé dans ha su 
des Etats-Unis. Arbrisseau de 3 à 4 mètres, peu épineux, à feu il 
les obbingues-ovales, aeumiuérs. En avril-mai, fleurs blanches i 
réunies 2 par 2, Fruit petit, jaune rougeâtre, ma arable. 

I*. dpbioN» .L, — Prunellier, Epine noire. — indigène. Arbrin 
seau buissonneux de 3 à 4 mètres, très-traçant, à écorce noire, épi 
neux. Feuilles lancéolées, légèrement pubeseenles. En mars-avril 
avant les feuilles, fleurs nombreuses, petites, solitaires, blanche 
Fruit noirâtre {prunelle), couvert d’une effloresceiicr glauque. 1 

Variétés : flore pleno , joli arbuste dont les fleurs offrent l’aspect dl 
celles du Myrte.; — sterilis, curieux et remarquable par la persis} 
tance plus grande de ses Heurs. I 

■*. Cocomilio Ton. — Rochers de la Calabre. Arbuste d* 


L 
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1 mètre, épineux, à feuillus nbovalos, glabres. En avril, fleurs 
blanches . Fruit ohlong, jaune, acide. 

J 0n cultive encore les JP. tommtosa fhunb , du Japon, ei P. can- 
Himns Willd., deux charmantes espèces qui n atteignent guère 
hue quelques centimètres de hauteur et seraient très-propres à 
Hre forcées.Le premier aurait, a-t-on dit, des fruits comestibles. 

Le Prunus aspera Thunh., que l’on trouve dans le commerce 
n apparfienf pas à ce genre : c’est le Celtis Muku Sicb. cl Zucc. 
(Voir ce genre ) 

f CKRASUS, CERISIER, de Cents us, ou Géra sonie, ville de 
LAsie Mineure, d'où est originaire le Cerisier. — Arbres à fleurs lon¬ 
guement pédicellées, réunies plusieurs en bouquet accompagné 
p'tm iîivolucre foliacé à la base, ou disposées on grappes. 
I Culture. Les Cerisiers peuvent tous être ronsidérés eommo des 
jtrbres d'ornement : les diverses variétés à fleurs doubles, le Cerisier 
( feuilles de lubac, celui de la Toussaint et ceux dons h-s fleurs 
«ont en grappes, sont remarquablement beaux* On connaît tout le 
parti que I on peut tirer des espèces à feuilles persistantes. Tous 
«ont très-rustiques, à l’exception peut-être du C. mrolmimia, qui 
mffre parfois dans 1rs hivers rigoureux. On doit le placer au nord, 
Hans un endroit abrité. Ils sont peu difficiles sur la nature du sol. 
Les C. f>umilü, japonfeu, mahaleh et virginiana prospèrent dans les 
ftcnains les plus arides. Ceux à feuilles persistantes demandent 
tune terre substantielle, mois ne retenant pas d’humidité; il faut 
les préserver du grand soleil, et l’on doit de préférence les mettre 
.au nord ou au couchant, cor la neige, en fondant brusquement, leur 
fause de grands dégâts. Pour assurer Leur reprise lors de la planta¬ 
tion, on se trouve bien de leur enlever presque toutes leurs feuilles. 
Les Cerisiers se multiplient par semis, greffes, bon turcs et marcottes. 
Les (J. lusitanien et lauro-cerasus obtenus de semis sont toujours 
moins beaux que ceux qui proviennent de marcottes ou deboutures. 

fj$urs en ombelles, 

C. Avinm Mouiclt — Merisier — [Prunus Avium L.). —Indigène 
dans presque tous les bois. Bel arbre de 12 mètres et même 
plus, à écorce lisse, grise, se détachant souvent par plaques trans¬ 
versales. Feuilles ovales-lancéolées, molles, d’un vert clair, lé¬ 
gèrement pubeseentes en dessous. En avril, fleurs blanches, prenant 
ms ni te une teinte rose. Fruit petit, rouge d’abord, puis noir. 
Noyau adhérent à la chair. 

\ a ri étés : * pendilla , à bra nclics infléchies à leur extrémité ; — longi- 
'folia (mlmf&Ua). à feuilles longues et étroites ; — pore pleno , arbre 
iperhe à fleurs pleines, rosée* au centre. 


s 



endula. Le C. (lecumana Delaimay (Cerisier à feuilles de tabac) est 
probablement une variété d'une de ces deux espèces. Il est re¬ 
marquable par scs feuilles énormes, tombantes, un peu gaufrées. Ses 
fruits d’un rouge clair ont une petite protubérance à leur sommet. 

CL C’apronlwm OC. — Cerisier acide. Griotte — (C. adda 
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Barkl. : C. vulgaris Michx; Prunus Cerasus LA. — Arbre de 6 
8 mètres, parfois buissonneux et traçant, à feuilles elliptiques, dej 
telécs, glabres, luisantes. En avril-mai, fleurs blanches. F ru il t 
grosseur variable, d’un rouge plus ou moins fonce. Noyau ne 
ad luirent à la chair, * 

Variétés fruitières nombreuses. Les variétés ornementales son# 
mtîcïfolm, feuilles très-étroites;— lacmiafa r feuilles déchiquetées 
— variegata, feuilles panachées; — flore pleno t fleurs doubles, blai 
cites; ~ persimflom, fleurs pleines, rosées ; — polygyna (Cerisier * 
bouquets), fruits réunis au nombre de 3 ou 5 sur le même pédoncul 
—* vamuncuteflora (C. Rhesii flort.), très-belle duplicature; flou 
son hâtive et prolongée. 

C. semper flore ns DC. — Cerisier de la Toussaint. — { P rua 
serotina Roth.)—Patrie inconnue. Joli arbrisseau touffu donllesbra 
cites s'inclinent et forment une tète régulière d’un bel effet, Feuill 
ovaïes-laiicéolées,dentées,glabres. Du printemps à Tantomne, flou F 
blanches, peu ouvertes. Petits fruits rouges, mangeables quoiqij 
acides, mûrissant successivement jusqu’aux gelées. 

CL ChamæceratiiiH Lois. — Cerisier nain, et Chaméeerisier. 
Lieux secs de l’Allemagne et de la Russie. Arbrisseau de 2 à 3 met? 
traçant, à feuilles petites, obovales, glabres, presque coriaces, luisa* 
tes. Eu mai, fleurs nombreuses,petites, blanches.Fruilrougetr.-pelij! 

C. penduîa Sieb. bel arbre du Japon, dont on ne connaît q 
la variété à fleurs roses. Branches pendantes, se couvrant < 
fleurs au premier printemps. — Les C. persiccêfolia Desf. boréal 
Michx) et C. êèrrïucUà Linal., originaires le premier de. l'Aniériqi 
septentrionale et le second do la Chine, sont aussi cultivés pour 
beauté et l’abondance de leurs Heurs. 

C. psciidoceranu* Liudl., du Japon. Arbre du plus bel effet, 
feuilles ovales-ullipliques longuement acuminées, régulîèreme 
dentées, glabres aux deux faces; à grandes fleurs d'abord disposée 
en ombelles,se transformant ensuite en longues grappes pendante 
Variétés : flore albo et reseo pleno, deux charmantes acquisition 
O. pumila Michx. — Cerisier du Canada, Ragouminier (Prima! ■ 
pumila L.). —Sols graveleux du nord des États-Unis. Petit arbus J 
de 1 mètre, traçant, à rameaux eflilés, dressés; feuilles ol» ovale 
ob Ion gu es, à peine dentées, glabres, glauques en dessous. En ma] 
fleurs blanches. Fruit petit, rouge noirâtre, d’un goût agrénblp 
quoique acide. 

€. japon ica Lois. — 

Chine et Japon. Petit arbrisseau de A m. 50 cent., à feuilles ovab 
acuminées, glabres. En avril-mai, fleurs semi-doubles, solitaires 
d’un blanc rosé. Fruit de la grosseur d’un pois, noirâtre. 

Variété flore phao (C. multiplex \ Amygdalus pumïfa L.), Ileui 
très-pleines, toujours très-nombreuses, — On trouve encore dài 
quelques collections les C. redinata Rose.— canadensïs } de l'Ann 
rique du Nord: — grœco. (Prunus). Desf., de la («rèce. 

Fleurs en grappes. 

C, cornuta. Wall., de FHimalaya, grand arbre très-régulier,! 


C. du Japon — (Prunus japon à: a Thunb.). 


















ROSACÉES. — CERASUS 


847 


ranches dressées, à feuilles el 1 iptiq ne 6-ae uminées, h fleurs fou- 

Çil LF6S * 

CL lia h ii lob Mill. — Bois de Sainte-Lücie — (PrarnsMahaleb L.). 
- Indigène, dans presque Lous les sols. PetiL arbre souvent b lûsson- 
feux, très-vigoureux. Feuilles arrondies-cordiformes, presque coda* 
>, d'un vertsombre. En mai-juin, 11. blanches. Fruîl Irès-petit,noir 

Variété monstruasa^ rameaux déformés, souvent aplatis. 

1 Le Cerasus désigné sous le nom de C, cutifornica, et dont l’o- 
iginc nVsl pas connue, paraît voisin de l’espèce précédente; ses 
eurs sont également peLiles et blanches, ruais sou feuillage est 
jampléiement glauque. 

C‘. l*udii«< DC. — Merisier à grappes — (Pmnus Padits L.).— 
îdnlagnes do l’Europe centrale. Arbre le plus souvent en touiVe, 
c 7 à 8 mètres, à écorce lisse, à rameaux parsemés de petits points 
lanes, et pubeseeiits dans leur jeunesse. Feuilles ovalcs-ïancéolées, 
i‘un: vert gai. En juillet-août, fleurs blanches en longues grappes 
icrrées. Fruits très-peti ts, noirs. 

1 Variétés: monstruosa, rameaux courts, anguleux, très-garnis de 
souilles en forme de cuiller; — heterophylla , feuilles souvent 
herniées ; — aumbœ folia, feuilles panachées; — bractëata, fleurs 
iceompagnées de bractées. 

1 C. virsfiniana L. — C. de Virginie. — Forets des Etats-Unis, 
tretit arbre ou arbrisseau très-vigoureux, de 5 à 6 mètres, à feuilles 
•vales-oblongues, devenant rouges à l’automne. En juin, fleurs 
Planches en grappes non pendantes. Fruits d’un rouge noirâtre. 

1 Especes à feuilles persistantes. 

C. lusitanien Lois. —Laurier de Portugal; Azaréro — Des 
inonlagnes du Portugal. Arbrisseau de 4 à 5 mètres, touffu, a ra¬ 
ma ux dressés, mais formant une tête vaste et arrondie, jeunes 
musses rougeâtres. Feuilles ovales-lancéolées, dentelées, lui¬ 
santes, En juin, fleurs petites, blanches. 

Variété, wriefjQfaç arbrisseau délicat, à feuilles panachées de blanc. 
C'. lauru-cerasus L. — Laurier-cerise; Laurier-amande. — 
légions subalpines du Caucase, Crimée. Arbrisseau de 4 à 5 mètres, 
rameaux étalés, à feuilles ovales-lam éulées, luisantes. En mai, 
leurs petites, blancliâtres, odorantes, en grappes très-courtes. 

. Variétés: colch&a , rameaux dressés, feuilles espacées, d'un vert 
|rès-clair;— caucasiw, variété vigoureuse, d’un vert foncé, Irèa- 
qisapL H constitue peut-être une espèce distincte. C’est, en tout 
-as, le meilleur des cerisiers à feuilles persistantes. J1 ne souffre 
ainais des froids, même placé dans une situation complètement 
découverte, el il produit le plus bel effet; — latifolia, variété 
magnifique formant un petit arbre, assez analogue d’aspect au 
Ma grima grandi fiera ; ses feuilles sont très-grandes ci d’un beau 
vert foncé luisant; — macrophylla , inférieur au précédent, quoique 
déjà très-beau. Il est connu sous le nom de Laurier de Versailles ; — 
u ngustifolia {cette variété est connue dans (beaucoup de pépinières 
sous le nom tout à fait impropre de Hartogia copensis), feqilles étroi¬ 
tes,à bords réfléchis ;— variegata, joliarbuste délicat et peu constant, 
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à feuilles panachées «le blanc, parfois même entièrement blanche 
C. caroliniana Miehx —G de la Caroline. — tîntes des Eta 

Unis du sud. Arbre de 3 
4 mètres en France, le p 
souvent buissonneux, à 
mes larges et tou 11 u 
Feuilles ovales-acmmné 
I u isanies. En moi-j u in, île*i 
blanches, en peti i es grapi 
lâches, dressées. Les fni 
assez gros, ovales, noi 
ne sont pas bons à mangf 
C. ili ci folia Nutt. 

G. à feuilles de lloux. 
Collines ('levées et aru 
du nord de la Calilbm 
Curieux petit arbre, à feu! 
tes ovales, coriaces., gl 
bres, d'un vert foncé, kg 
renient ondulées, et gai n 
dans tout leur pourtour 
dents épineuses qui lui d 
nent l’aspect d’un Honte 
.Fleurs petites, blanche,: 
cerasas carpiinîaua. en grappes dressées. Fru 

assez gros, d'un pourpre noirâtre, très-amers, 

SOUS-FAMILLE DES ROSÉES. 

Cette sous-famille renferme des arbrisseau visons-arbrisseaux 
herbes à feuilles généralement, composées, munies de stipules adl 
rentes au pétiole. Fleurs renfermant, sur un réceptacle sallfrs 
ou dans le tube du calice, plusieurs ovaires distincts entre ou 
«OSA, ROSIER, de ïihodon, nom grec du Rosier.— Sous-arbri 
seatix ou arbrisseaux à feuilles pennées, à folioles en nombre im par 
Fleurs très-grand es. ayant un calice tubnli'ux, dans le lobe duqri 
sont renfermés les ovaires; ce tube calicinal simule un ovaireinfèr 
Culture. Les Rosiers croissent à peu près bien dans tous les te 
rains; ils prospèrent mieux cependant dans les terres meuble 
fraîches el profondes; la terre franche est la terre par excellend 
pour le Rosier. Pour les terres pauvres, il est important delesamoi 
der avec du terreau ; et il faut en tout cas fumer avec du lumier i 
vache, si Ton veut obtenir une belle floraison chaque a rince. —- i 
coloris généralement délicat des Roses perd rapidement, de sa frà 

I-, I nn 1 f\ î p f . I A î I * /X I OnehilTin^ ttrMirs loin 

Il serait dé, 
«eu ombrée 

1:1 Al, 1 V. t 1—i r l_Jji , , % B ' 1 1/ f V 41 JL JL A» 1,./ Jr Ê %_r‘ " f B I 1.,|- |.« } i «. m-,f %,m m m ~ ^ ~ ^ » | 

On cultive des Rosiers francs de pied, qu’on multiplie par bmi 
turcs et par séparations de la touffe; rirais toutes les variétés ne st 
prêtent pas à ce mode de multiplication ; les rebelles se rem-im 

__ à ^ ^ U ~ „ 1 , 7 , ™..ê_-ï nf Irti- a.-i Jr-f* t G I 11 F 
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bois trop dur. Ou les greffe alors sur «les sujets empruntés aux 
tpèces saunages nommées Églantiers. Dans ces derniers temps, on 
proposé, pour sujet, Rosier nouveau d’origin© inconnue, le Roses 
mietti; mais, d’après les essais tentés, le résultat laisse à désirer 
les horticulteurs reviennent à l'ancien sujet tiré do nos forets. 
Eglantier présente un assez grand nombre de variétés qui n’o tirent 
s toutes les mêmes avantages. La plus convenable est celle qu’on 
polie Edantier des chiens (Rosa canina), dont Jÿs feuilles sont un 
iu épaisses et glabres; on peut néanmoins ©mplovcr le Rosier 
plié (Rosa rubiginosa) 1 à feuilles glanduleuses et exhalant une 
foin- de pomme. quand on les froisse. Ces Églantiers reprennent 
uno grande facilité; il n'est pas nécessaire qu’ils aient des ra- 
ms. 11 ta u I même éviter de leur laisser, au moment delà planta¬ 
in une trop longue souche , car alors il en naît de nombreux dra- 
foiis ou gourmands, qui épuisent et tuent souvent la greffe 
i'ehmticrdestinéà recevoir la greffe doit donc être presque corn 
élément privé de souche. Au moment de l’habillage, il faut h 


la 


rimer à peu près entièrement, ne laisser qu'im court talon et 
faire presque une bouture ; la reprise n’en sera pas moins assurée. 
|ha plantation se fait à l’automne ou de très-bonne heure au prin- 
mps On doit choisir des scions bien droits, à écorce luisante, et 
leter tous ceux qui seraient difformes, à écorce raboteuse, ou donl 
krrosseur n’excéderait pas celle du pouce. Pendant la végétation, 
fs imprime tou 1rs les pousses inférieures, ne conservant que les 
uv ou trois plus vigoureux bourgeons du sommet. Parmi les 
(huiliers il v en a dont la végétation est plus ou moins vigoureuse 



îS ”i 

sujet soit k peu près" égale à celle de la variété qu’il doit recevoir, 
bn greffe les Rosiers en fente ou en écusson. La greffe en fente 
>st guère usitée que parles horticulteurs, dans la culture forcée, 
jiir obtenir rapidement des rameaux propres à la multiplication 
■> variétés nouvelles. Celle greffe, on effet, h’èst pas de longue du 
,. elle sc décolle ou périt au bout de quelques années. C’est donc 
r U greffe en écusson que l’amateur doit multiplier ses Rosiers. 
Celle espèce dé greffe peut se faire dès le commencement do 
il. mi pleine sève ; i’écusson ou plutôt l’œil se développe de suite, 
nmd produire un rameau à fleurs dans le courant d’août et sep- 
nltir. C'est pour dette raison qu’on appelle cette greffe en éeus- 
t à œil poussant. Elle a cet avantage qu’on jouit presque de 
île de fa floraison, mais elle a un’inconvénient grave : Iespous- 
l nul peine à s'aoûter avant les premières gelées, et souvent elles 
a détruites pendant l’hiver. 11 est préférable d’attendre la lin de 
tlri ou le courant d’août, tant que le sujet est en sève et qu’on 

_ ■ Il * i i 1 1 . - -, , n - _ 1 1 
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-Pou r obtenir de belles têtes de Rosiers, U est nécessaire de posi 
mollis deux écussons, et de choisir, pour les recevoir, deu* ra- 
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meaux opposés. Dans la greffe à œil poussant, comme dans la irr 
à œil dormant, il ne faut pas couper de suite le rameau greffé, 
le renverse en l’arquant et on le maintient ainsi par l'extrémité qi 
attache sur le corps du sujet; on ne le coupe pour la greffe à 
poussant que lorsque l’œil est développé et a atteint de 15 à 2Ü centil 
très, et pour la greffe à œil donnant qu'au printemps suivant, 
opération trop négligée dans la cul turc du Rosier, c’est le pineein 
On doit pincer le bourgeon naissant de la greffe au-dessus d| 
troisième ou quatrième feuille ; celte opération a pour résulta 
développement des yeux inférieurs qui forment de suite une j 
tète do Rosier. 

Les boutures de Rosiers se font à l’air libre, à l’automne, 
le courant du mois de septembre. Ou choisit de bonnes pou 
de l’année, préférablement de celles qui ont fleuri. La longue 
leur laisser esL variable, et dépend de la quantité de branches 
on dispose. On peut faire des boutures d’un œil : dans ce cas! 
coupe juste au-dessous de la feuille, et on laisse au moins ï 
3 cent, de bois au-dessus; la feuille est conservée, mais un ro) 
vers le milieu toutes les folioles pour diminuer la surface d’«r 
poration. Ces boutures d’un œil sont plantées verticalement et 
profondément enterrées. Pour les boutures de plusieurs yeux 
base est coupée également au-dessous d’une feuille qu’on si 
prime exactement, et les autres sont traitées comme celle 
boutures d’un œil. L’exposition la plus convenable pour facilj 
la reprise, est l’exposition du nord; le terrain doit être meuble 
léger. Dans les serres on peut faire des boutures pendant toutu 
belle saison; on pique en terrines ou en godets, »■[ on les t( 
étouffées sous cloches. | 

La taille du Rosier est généralement mal comprise, ou plu toit 
rogne le Rosier, au lieu de le tailler. Aussi est-il rare de voiri 
Roses atteindre à leur plus grande perfection. Cette taille doitl| 
raisonnée comme celle des arbres huiliers. On doit chercher à 
je unir, en rapprochant sur des rameaux nouveaux, dégarnir l'ii 
rieur de la cime et éviter la confusion des branches. Quant f 
longueur à donner à la taille, elle varie selon la vigueur des suj 
mais en général il ne faut jamais tailler sur un œil. 

Toutes les variétés de Rosiers ne sont pas d'une égale rusticité. 
ÉMÎers thés, île Bourbon ^ et Banks sont susceptibles de geler d 
les hivers un peu rigoureux. Pour les garantir des effets dés 
treux du froid, on les couche ordinairement sur le sol, et. on les 
couvre de terre, surtout la cime. Ce procédé est facile pour les 
jets à tige grêle ; quand la tîgc est un peu forte, cm la casse souvj 
en voulant la coucher. Il est plus simple d envelopper la tige d'à 
poignée de paille, et de recouvrir la cime d’un simple chapeau k. 
avec un fort papier huilé ; car ce n'est pas tant le froid que ci aigu 
ces Rosiers, mais le givre el les faux dégels. ■ - ’jl 

Le vaste genre Rosier, qui occupe si justement une des plus bd 
places dans les cultures ornementales, adonné un si grand nom 
de variétés qu il est for! difficile, sinon impossible, de détermi 
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fadement les espèces qui leur ont donné naissance. Les horiieul 

irs classant les Roses en sections, nous ^^^B^ÊÊÊÊtÊÊKÊÊ 
Jptons leur elassiflcation pour les varié- 
à floraison perpétuelle. 


RM 1ÈRE SECTION. 


ESPÈCES REMONTANTES. 



f » * 


E « 1 


Rose Thé, 


g 1. Rosiers Thés. 

«. intiica L.— R, de la Chine,—Arbuste 
'i à 3 mètres, dont les tiges fortes,glabres, 

'•tes ou rouges-, son'tarméos de gros aigu il- 
us brunâtres, crochus, épars. Feuilles à 
T folioles elliptiques, pubeseentes en des- 
is. Fleurs en général solitaires, le plus 
ive.nl semi-pleines, jaune pâle ou blanc 
inâtre plus ou moins earné, et répandant 
e odeur très-suave, assez semblable à l'odeur du thé, ce qui lui a 
I. donner son nom vulgaire, 
ihoix de variétés de Roses Thé : 

idam, florifère grande, semi-globuleuse ; rose clair et carné. 

:telle de Bordeaux, très-vigoureux ; à employer comme Rosier grim- 
jit. Fleur grande, pleine, bien faite, rose de Chine à reflet légè- 
nent saumoné. 

?oml.e de lavis, florifère, assez grande, pleine, chair bordée de 
.e clair. 

omtesse Ouwaroff. grande, carnée, à fond rose légèrement nuancé 
«t'ore. 

’Uvonicnsis , florifère, grande, blanc crème à centre légèrement 
nAtre. ' dav 

Eugénie Resgwhes. florifère, grande, pleine, semi-globuleuse, 




t 


B virginal nuancé lilas clair au revers ; très-odoranle. H|W 
>W arêchyl N tel, fleur grande, jaunâtre. 

tjî/ofre de Dijon, vigoureux, florifère; grande et très-grande, pleine; 

! ir sur fond jaunâtre saumoné. 
ulia Man ça fs, fleur blanche, légèrement jaune. 

<| Louise de Savoie y florifère, grande, pleine ; jaunâtre crème, parfois 
Jéau pourtour. 

ladame Bnnuj, florifère, moyenne, pleine, semi-globuleuse 
ne à centre crème rosé. 

félonie Villermoz, florifère; fleurs grandes, pleines, globuleuses, 
uc a cénire abri coté; 

foiré, fleurs grandes, pleines, couleur crème et rosé, 
vf/j hetos, fleurs très-grandes, blanches, 
i 'rinces se Adélaïde, fleurs jaune soufre. 
lombrtuil, très-florifère, à fleurs blanches. 

'oiirxnir d'un ami, fleurs d'un beau rose tendre. 
afrano, fleurs jaune nankin clair. 
triomphe de Luxembourg, fleurs assez grandes, pleines, rose foncé. 
iromiesse de Co zes, fleurs jaune très-foncé, souvent cuivré. 
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'i %. Rosiers ile Bourbon 





Rose Bourbon. 


Il* Kar boniau a Red* et Thor. — ÀrbusLe^ uoii grimpants, ; 

rameaux glabres, armés d’aiguillons apla 
lis, crochus ; feuilles épaisses, lisses, lui 
sautes, d'un vert foncé. Fleurs générale 
ment rouge plus ou moins foncé; ealieo 
à tube oblong, quelquefois presque globuj 
leux, à divisions simples. 

Choix de variétés ■ 

AcidaUe, fleurs assez grandes, blanc soûl 
vent bordé cerise. 

Baron (iouella, vigoureux: fleurs grau 
des, pleines, rose cerise nuancé carmin. 

Baromw de Noimont, fleurs assez gran 
des, pleines, rose vif nuancé, 

Catherine Guillot) florifère ; fleurs moyen 
rose foncé 

Comtesse de Barbantane , florifère-, fleurs assez grandes, semi-gin 
hideuses, couleur chair à revers blanchâtre. 

Du Vetit-Tiiouars, fleurs beau rouge vif violacé. 

Émotion, fleurs assez grandes, pleines, rose très-clair. 

Georges Cuvier', fleurs cerise vif nuancé de rose. 

Louise Margottin, vigoureux et florifère; fleurs moyennes, couleur 
chair rose satiné. 

Louise Odm\ florifère; fleurs moyennes, rose hortensia. 

Madame AngêUna , fleurs carnées légèrement jaunâtres. 

Mistress Bosanquet , blanc camé rosé. 

Modèle de perfection, florifère, fleurs assez grandes, rose satiné. 
Paul Joseph, fleurs pourpre foncé. 

Reine ile Bourbon, fleurs carnées couleur chair très-frais. 

Souvenir de la Mahnaison, florifère, toujours fleuri: bouton parfait, 
fleurs très-grandes, très-pleines, blanc carné au centre. 

Souchet, fleur rouge pourpre carminé. 

Victor-Émmanuel^ florifère ; fleurs moyennes globuleuses, couleur 
marron violacé foncé. 


§ 3. Rosier Noisette 


R. Moisettiana Bosc. Hybride des il. semperflorens et mosehatu 
obtenu en Amérique. Fleurs nombreuses réunies en bouquets, 
semi-pleines, d'un rose pâle, au sommet de rameaux très-allongés, 
plus épineux que les rosiers l’hés et de Bourbon. 

Choix de variétés : 


Aimée Vibert , très-florifère, surtout à ï arrière-saison ; fleurs 


petites, pleines, blanc pur ; bouton rosé 
Caroline Marniêse, fleurs blanc légèrement camé. 

Chrmuiella , très-vigoureux ; peu florifère , mais fleurs très- 
grandes, globuleuses, pleines, d’un beau jaune de chrême. 


’•# t 
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forestier, vigoureux; fleurs moyennes, pleines, jaune carné 
nuancé de blanc. 

IsabeUa Gray, fleurs jaune d'or. 

Lamarque, fleurs blanc légèrement jau 
nâ Ire. 

Le Pactole . fleurs blanches à fond jau¬ 
nâtre. 

if «refisse, blanc légèrement jaunâtre. 

Madame Deslongschamps, fleurs blanc 
légèrement carné. 

i Qpkine , très-florifère ; fleurs petites, 

I couleur aurore cuivré à reflet rose. 

Solfatare , fleur jaune soufré. 

Triomphe de la Duchère , fleurs rose ten- 

Rose Noisette 

§ 4. Rosiers du Bengale. 

11. semp*ïi*flor«*i*K (’.urt. (R. divers/.folia Vent.). 

Arbuste étalé ou rampant, à iiges grosses 
et fortes. Aiguillons peu nombreux, épars, 
crochus, comprimés. Feuilles à 3-5 fo¬ 
lioles ovales-lancéolées, dentées, glabres, 
vert clair en dessus, glauques en dessous. 

Presque toute l'année fleurs semi-pleines, 
rose clair, et variétés à coloris variés du 
rouge clair au cramoisi foncé, presque ino¬ 
dores. 

Variété mriiifUwa, rose verte, curieuse 
monstruosité produite par la transforma¬ 
tion des pétales eu feuilles. 

Choix dès variétés: „ . „ , .. 

Rose tJu Bengale* 

Archiduc Charles, fleurs rose passant au cramoisi. 

Cramoisi supérieur, fleurs d’un beau rouge cramoisi. 
impératrice Eugénie, fleurs rose U lacé vif. 

Madame Brêon, fleurs d'un beau rose vif. 

Madame Desprez, fleurs blanc pur, très-odorantes, 

§ 5. Rosfens hybrides remontants , 

Les Rosiers de celle section oui beaucoup d'analogie pour le 
bois et le feuillage avec le Basa damascena, ou Rosier des quatre 
(raisons, dont ils ne sont très-probablement que des variétés. Les ra¬ 
meaux sonl armés de nombreux aiguillons inégaux, passant gra¬ 
duellement à l’état de poils glanduleux; les feuilles sont molles, 
un peu gauffrées et d’un vert tendre ; le calice a le tube obloug ou 
>u entonnoir et les divisions foliacées. Les fleurs offrent des coloris 
très-variés; depuis le rouge foncé jusqu'au carné tendre; les cou 
! -urs blanches et jaunes n’existent pas. 
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bo4 VÉGÉTAUX d’ornement. 

Choix des variétés : 

Alphonse Damàmn , fleur assez grande, bien faite; carmin vi 
pourpré au coeur. 

^ Anna de DiesbacK Heur très-grande, semi-pleine, à très-larges pé 
taies; beau rose carminé vif. 

Comtesse île Chabrillàn , fleur moyenne, pleine, globuleuse, très 
bien faite; rose, revers des pétales camé blanchâtre. 

Auguste Mie^ arbuste vigoureux. Fleur grande, globuleuse, rosa* 
clair glacé blanc. 

Baronne Prévost, vigoureux. Fleur très-grande, pleine, plate ; rose|z 

Cardinal Patnzzi , vigoureux. Moyenne, pleine; pourpre vclouu 
éclairé rouge feu. 

Charles Lefebvre, grande et très-grande, pleine, bien faite ; rougt 
violet, centre ombré de pourpre. 

Colonel Cambriels , très - florifère. Fleur moyenne; rouge gi¬ 
roflée. 

Délai du Prince Albert , assez grande, semi-globuleuse; pourpre 
foncé nuancé cramoisi, revers violet carminé. 

Duc de Cazes, grande, globuleuse, pourpre velouté de ponceau vif 

Diicftcsse de Cambacérès, vigoureux. Assez grande, seini-globu 
*euse, pleine ; beau rose liïacé, centre carminé. 

Duchesse d Orléans, grande, pleine; beau rose clair satiné. 

Duchesse de Sutherland , vigoureux. Grande,presque pleine: came 
Irais. . - I 

Empereur de Maroc, vigoureux. Moyenne, pleine; velouté noi¬ 
râtre nuancé feu. 

Ernestine de Barante , très-florifère. Très-petite ; rose vif. 

Eugénie Appert, peu florifère. Moyenne, pleine; rouge cramoisi 
brillant. 

Evêque de Nîmes , assez grande, très-pleine, plate ; ponceau écla 
tant. 

François Arago, moyenne, pleine: amarante velouté. 

François Louvat, vigoureux. Grande, bien ai te : c-rmin vit à re4 
fiels cramoisis. 

Géant des batailles , moyenne, pleine: cramoisi éclatant et chan¬ 
geant. 

Général Forey, vigoureux. Grande, globuleuse; rouge vineux. 
Odorante. 

Général Jmquemimt , vigoureux; Ircs-florifève. Grande, presque 
pleine ; rouge vif éclatant. 

Général Washington , florifère, grande, très-pleine, bien faite 
rouge carmin brillant. 

Jean Goujon, grande, bien faite; rouge clair changeant. 

John Copper, vigoureux. Grande, pleine, pétales bien rangés; roset 
carminé à revers pâle. . . [ 

Jules Margot tin, vigoureux; florifère. Grande; carmin brillant. 

Julie de Suint-Âignan , grande, bien faite ; carné tendre. 

La Brillante^ moyenne: carmin clair brillant. 

La Peine , grande, globuleuse ; beau rose. 
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Lœlia, peu vigoureux: florifère. Grande, globuleuse; rose, clair 

a rgenié. 

Lord Pahnerston, fleurit par bouquets. Moyenne, imbriquée; 
rouge cerise vif. 

J Lord Raglan, grande, pleine, imbriquée; amarante vif nuancé 
Ponge et violet pourpre. . * ; ' ! P 

Louis XIV, florifère. .Moyenne, pleine, globuleuse; rouge era- 
jrnoisi pourpré, éclatant. 

Louise d’Arzens, ei> panieules; fleur moyenne, ou petite ; blanc 14- 
%è re ment nua ncé. 

Lniiûvit Lètcaitf, vigoureux; florifère. Mojepne, pleine, semi-glo¬ 
buleuse; rose foncé. 

M me Boll , très-vigoureuse; peu florifère. Grande, très-pleine, 
-omi-globuleuse, très-belle; rose carminé vif.Odorante. 

Charles Wood , grande, parfois très-grande, assez pleine ; rose 
carmin vif. 

M me Ducher, peu vigoureuse; florifère. Moyenne, bien faite; camé 
tendre, 

M m * Furtado, peu vigoureuse; florifère. Grande, pleine, de jolie 
forme; rose carminé vif. : 

M lue Julie Bar an, grande, belle forme; carmin passant au rouge 
clair liséré rose. 

;V me linorr, grande, pleine, forme de la U ose cent-fend es ; rose clair 
k revers pâle. 

M me Masson, grande, pleine; cramoisi velouté passant au violet 
pourpré. 

M n,e Alice Leroy, vigoureuse, florifère. Assez grande et moyenne: 
rose très-tendre fortement nuancé. 

31 m * Bonnaire, peu vigoureuse ; florifère. Moyenne, pleine, bien 
faite: blanc à centre légèrement carné. 
ill me T hèi'ëse Appert, très - florifère. G rande, bien faite; rose tendre. 

Maréchal Vaillant, grande, semi-globuleuse ; violet pourpre car¬ 
miné. 

Monte-Christo, assez grande, pleine, piale; pourpre violacé à fond 
cramoisi éclairé feu. 

Anémie, moyenne, pleine, globuleuse; rose clair très-trais. 
Panachée d’Orléans T vigoureuse; fleur assez grande; carné strié de 
rose Glacé. 

Prince Camille âe Rohan, assez grande; cramoisi marron foncé 
velouté, nuancé de rouge. 

. Prince Impérial, grande, bien faite; rose carminé. 

Prince Itou KotohouJbey, assez grande ; cupuliforme ; carmin cerise. 
Princesse Cio tilde, peu florifère. Assez grande, bien faite; rose 
carné très-frais. 

Professeur Koch, vigoureuse; fleur assez grande, pleine, bien fane, 
cerise- vif carminé. 

Heine des Violettes , très-vigoureuse. Assez grande, imbriquée ; 
violet pourpre. 

Sénateur Vaisse, grande, bien faite: cramoisi vif velouté. 
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Smon. St-Jean, assez grande, semi-double; pourpre velou 1(5éclairé, 
couleur feu. 

Sœur des Anges , accident fixé de la Duchesse d’Orléans. Grande, 
plein#; carné très-tendre* 

Souvenir de la reine d*Angleterre, vigoureux ; florifère. Grande cl 
t rè s-g ra ml e ; rose b ri 11 a n I. 

Souvenir de Leioson Gower , vigoureux; florifère. Grande ; ponceau 
éclatant. 

Souvenir de M. Housse au, florifère. Grande; rouge vif nuancé. 

Souvenir du comte de Cavtmr (Margot tin), moyenne, pleine; grenat 
pourpré nuancé rouge velouté. 

Sydonie, assez grande, pleine ; beau rose cent-feuilles. 

Triomphe d’Alençon, vigoureux. Très-grande, pleine, plate; rouge 
poncea 

Triomphe de Caen, assez grande, presque pleine; cramoisi vif et 
velouté. 

Triomphe de Vexposition, vigoureux. Grande; rouge cramoisi vif. 

Turenne, grande, pleine, imbriquée, pétales larges ; rouge éclatant. 

Vicomte Vigier , bien florifère. Grande; rouge sombre ombré de 
pourpre vineux. 

Victor Trouillard, peu vigoureux ; florifère. Grande, pleine, plate, 
cramoisi éblouissant mêlé de pourpre velouté. 

Victor Verdier , grande, bien faite; beau rose argentin satiné. 

Wilhem PfUzer, assez grande, pleine; écarlate cramoisi velouté 
de pourpre. 

% 6, Rosiers Parti and ou perpétuels. 

R. porUamllca Ludw. De l'Amérique. — Arbuste buissonneux 
garni de poils roides, glanduleux, sans épines sur les jeunes ra* 
menux. Feuilles molles, lancéolées, glauques en dessous. Henni 
depuis le printemps jusqu'aux gelées. 

Choix de variétés : 

Rose du Roi, fleurs beau rouge éblouissant. 

Céline Dubos, blanc carné. 

Joséphine-Antoinette, beau rose. 

Julie de Krüdner , carné légèrement blanchâtre. 

Madame de Sojtsaf, rose cerise légèrement saumoné. 

| 7. Rosiers perpétuels moussus, 

R, mnscosa. Ait. — Arbrisseaux peu vigoureux a iigés garnies 
d'aiguillons presque droits, inégaux ; feuilles molles; fleurs à pé¬ 
doncules et calice couverts de poils glanduleux très-nombreux, et 
paraissant ainsi couverts de mousse. 

Choix de variétés ; 

Abel Carrière , rouge vif. 

Alfred de Daim as, rose tendre. 

Font min a, rouge vif carminé. 

Génial Drouot , rouge violacé. 

Ilort en se Vernet , blanc lavé de rose tendre 

John Fraser , beau rouge vif. 

Madame Edouard Ory, rouge carminé 
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, , , , , . — -- —.— Syrie. Arbuste de 

ie.au plus, très-épineux ; feuilles à 5-7 folioles orales, un 

u laces, d un vert intense a la face supérieure, cl pâles et nu- 
»r*s-riiU-s m dessous. Fleurs roses portées sur des pédoncules la¬ 
ngoureux, se succédant tout l’été. 

, Variétés : Madame Hardy , fleurs blanc pur. 

— OEM et parfait, rouge panaché blanc. 

— pourpre violet foncé. 

DElXlÈMlï SECTION. — ESPÈCES NON REMONTANTES. 

« centifolirt L. — R. cenMeuilles. — Du Caucase oriem-v 
(Arbuste de 1 ni. 40, à tiges glanduleuses 
(garnies d aiguillons très-petits et d’autres 
gros et crochus. Feuilles à 5-7 folioles 
ovales, glanduleuses aux bords. En mai- 
août ; fleurs roses semi-pleines ou pleines, 

\ ariétés : a feuilles de laitue, fleurs gran¬ 
des, beau rose vif. 

— Comtesse de Sêgur , fleurs 

moyennes carné tendre. 

— Cristal a, sépales en forme de 

crête ; fleurs rose vif. 

— Pompon de Bourgogne) fleurs 

moyennes, pleines', roses. 

— Pompon de mai , fleurs très- 

petites, rose tendre. 

— f nique blanche) fleurs grandes, pleines. 

I nique panachée\ fleurs blanches, panachées rose vif. 

— Caryophyllea, ou roseœillete. 

Le ftes/er moussu h fleur rose vif est une variété du Rosier iieen t- 

|eutiles dont le calice et le pédoncule sont garnis de poils glandu- 

leux,^simulant de la mousse, Nous avons donné une liste des 

\ a notes lemonlantiis, voici quelques-unes de celles non remon¬ 
tantes. 

Angélique Quéti&r, fleur rose tendre. 

A sépale, fleurs petites, carnées, à bords roses. 

-Bmvn de Wussenaèr, fleurs globuleuses, beau rose vif. 
Beranger, fleurs rose tendre. 

Blanchi^ originale. fleurs blanc pur. 

( fluKt) rouge vif passant au violet. 

Cramoisi foncé, rouge cramoisi velouté. 

Duchesse d Ahraniès, rose carné 
Gloire des moussues' rose tendre, 

Vob&mrM, pourpre foncé velouté. 

Mafeina , camé. 

-\uits d’Young , pourpre foncé velouté. 

Pompon mousseux) fleurs petites roses. 

Princesse Adélaïde, carné vif. 

Heine Manche, blanc pur. 

48. 


Rose cenlTeuUU 1 *',. 


Variétés 



















VEGETAUX ft ORSKNE A 


■ /. t 


ïi 



I 


Variétés : Proliféré, rouge ciair. 

— V nique de Provence , blanc pur. 

— Zàë ou mousseuse Partoset, Ile tirs roses. 

Le R. belgica Poir.,dont l'origine reste inconnue,est une espèce 

intermédiaire entre le Rosier cent-feuilles et 
le Rosier de ! tonnas. Il est surtout caractérisé 
par ses corymbos de 10 ou 12 fleurs plus 
eûtes, mais très-odoranles. C’est lin arbuste 
uissonneux et peu élevé. 

R. gullica L. — Rosier de Provins. — Indi¬ 
gène en France .au bord des forêts et dans tes 
liâtes. Arbuste d'un mètre environ, à tiges 
faibles, garnies irrégulièrement d’aiguillons 
crochus. Feuilles à 5—7 folioles elliptiques, 
dentées, ciliées, coriaces,glanduleuses. Fleurs 
souvent solitaires, dressées, pourpres. 

Itose pompon. 

Variétés: Provindalis (Rosier de Provence). Feuilles et fleurs plus 

grandes, celles-ci disposées par bouquets. 

— Adèle Heu , fleurs rose foncé. 

— Alfieri, rose H lacé. 

- ■ - A Ivarès , ponrpre cramoisi. 

— Asmodée, rouge clair. 

— Belle Rosine , rose. 

— Bijou des amateurs. 

— Camaïeu, rouge violacé strié blanc. 

— ùerulescens marmorva, ardoisé bleuâtre marbré de blanc. 

— Champion , pou r p re. 

— Desirie Parmentier , carnée. 

— Perle des panachées , rouge panaché blanc. 

— Tricolor de Flandre, pnnafhure inconstante, 

— Triomphe de Flandre, rose tendre. 

— Turmiie, rouge marbré blanc. 

R. allia L; — R. blanc. — Indigène. Europe centrale. Arbuste 
de 2 à 3 mètres, glaucoscent dans toutes ses parties et garni seu¬ 
lement de petits aiguillons épars. Feuilles à 5-7 folioles ovale S'¬ 
arrondies. Les pétioles et pédoncules sont couverts d’un duvet 
cotonneux. I leurs blanches, parfois légèrement carnées ou rosées, 
peu odorantes. 

R. al pi iia L. — Rosier des Alpes. — Prairies des Alpes. Arbuste 
de 2 métrés, à liges dressées, roussAlres, sans aiguillons. Feuilles 
à o-ll folioles elliptiques, aiguës aux deux extrémités. En juin- 
août, (leurs rouge pâle, solitaires. 

R. ifiauiiüiuï K. lk. — Rosier Banks. — Chine. — Arbrisseau 
grimpant, dont les tiges sont thermes et peuvent atteindre S mètres. 
Feuilles trifoliubVs, d’un vert louer luisant, presque coriaces, per-M, 
sis tantes. En mai-juillet, fleurs très-nombreuses, petites, odorantes, 
disposées par bouquets. 

Variétés à fleurs blanches. 

— à 
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Variétés: Fortune, à rameaux épineux ; fleurs blanc pur, 

— Jaune, à fleurs grandes, jaunes. 

Pour palisser aux expositions du midi; il est prudent de les g a- 
(antir F hiver : ils gèlent quelquefois. 

11. liuwrcnccnqa Lin cil. — Rosier miss Lawrence, ou Pompon, 
•1-Chine?Très-petit arbuste atteignant au plus 40 cent., à tiges gla¬ 
ires garnies de forts aiguillons; feuilles à folioles ovales-la ncéolées, 
la uq tics ou pourpres en dessous. Fleurs très-petites, pleines, cio 
ou leur carnée. 

Variétés : Bengale Pompon , fleurs très-petites, roses. 

— blan c, très-petites, blanches. 

— de Chartres , roses. 

— double ou multi flore, très-petites, roses. 

— Pompon bijou , petites, rose clair. 

('.es variétés, généralement très-petites, sont assez sensibles aux 
roids: il faut les couvrir die litière pendant l’hiver. Unies emploie 
urtout pour faire des bordures. 

B. semperxi reiis L. — R. toujours vert. — Europe australe, 
arbrisseau à rameaux sarmenteux; feuilles persistantes et coriaces, 
leurs blanches en corymbes. Très-convenable pour palisser à 
mites expositions; il est très-rustique. 

, Variétés; Félicité Perpétue, Heurs moyennes, blane légèrement 
I carné; . 

: — Flore, rose passant au cuivré; 

— Princesse Louise, fleurs moyennes, creusées blanches; 
— Princesse Marie, rose très-clair. 

Il. moschata Mill. — R . musqué. — Afrique septentrionale ? ou 
S'épaul. Arbuste dressé; rameaux à aiguillons gros, crochus, irrégu¬ 
lièrement placés. Feuilles à 5-7 folioles presque glabres. Fleurs 
simples ou pleines* très-odorantes, à pétales blancs, mais jaunes 
k la base. 

r R. arventti» Huds. — R. des champs, — Rochers des montagnes 
:1e : Europe. Arbuste sarmenteux, à rameaux longs et grêles; ai¬ 
guillons fglciformes. Veuilles à 5-7 folioles glauccscentes en des¬ 
sous. En mai-juin, Heurs blanches un peu odorantes. Fruits d’un 
ronge brûlant. 

,1 R. Ajresiiîrcs ÏJort. — R. Ayreshire. —Rameaux sarmenteux: 
Aiguillons très-petits, très-poinlus; feuilles presque persistantes, 
floraison prolongée. Arbrisseau émet tant des pousses de 6 mètres 
et plus de long. Fleurs camées ou cuivrées, 

! Variétés ; à fleurs pleines, fleurs moyennes, camées à odeur de 

thé- 

— Wïtliamis Ewergreen, moyennes, blane de crème. 

il. multi liera. Th unie — R. multi flore. — De la Chine et du 
lapon. Arbuste sarmenteux, à tiges grêles et flexibles, loincn- 
cuses. Aiguillons recourbés, placés deux par deux. Feuilles à 5-7 
'oboles d'un vert sombre, velues. Fleurs pleines, disposées en 
oouquets. 
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Très-convenable pour palisser, à toulesexposilinus; il no suppor.lt. 

pas toujours les hivers très-rigoure ux. 
Variétés : à fleurs blanches. 

— à fleurs roses , rose clair. 

— de la Griffer aie , pourpre cei ! 

miné. 

— Gmulhie, blanche. 

— .Laure Davoust , carné vif. 

Le B. •polyantha Si eh, et Zucc., d 

Japon, est assez voisin du précédent • se 
ll eiirs son I p 1 u s p etit es. 

ancmono-ilora — H. à Heurs d’A 
nemone. — Chine. Arbrisseau à rameau h 
sarment eux. F leurs petites, pleines, ]i]an<t 

X.» uiimnoca. l<%|rément «uwî, disposes .-n corymbresf 

— hspece a palisser. 

H. ru bi folia R, Brpvm. — R. à feuilles de Ronce. — Arnéii 
que septentrionale? Arbusle d’un mètre environ, à libres dressées]? 
glabres. Aiguillons crochus épars. Feuilles à 3 folioles ovalesl* 
lancéolées, dentées. Kn septembre, fleurs petites, rouge pâle, soi i-il 

tairas ou réunies par 3. 

Variété Belle de Baltimore, fleurs blanc légèrement carné. 

R. brade» ta Wendl. — R. à bractées. — Arbuste de 2 M 
3 mètres, à tiges dressées, tomenteuscs, garnies de gros aiguillon® 
souvent géminés, crochus. Feuilles persistantes, à 5-9 foliole? 
obovalès, irrégulièrement dentées très^glahres, un peu eori^ecs 
Depuis juillet, fleurs solitaires, terminales, semi-pleines d’un bh i 
pur, d’une odeur singulière quoique suave. 

Variétés : Maria Leoniâa , fleur en coupe, blanc pur. 

— Victoire Modeste , carnée. 1 

R. hystrix Liiull. — R. hérisson. — Chine et Japon, Petit ar¬ 
buste à liges à peine ligneuses, hérissées de petits aiguillons très- 
roides entremêlés d’autres un peu plus gros et courbés. Feuilles 
à 3 folioles ovales, luisantes. F ours solitaires assez grandes. 

R. mïcpophylta Roxb.— R. à petites feuilles. — Chine. Joli 
petit arbuste, à tiges fines, flexibles, garnies seulement de quelques 
aiguillons. Feuilles k 5-M folioles très-petites, finement dentées^ 
Fleurs à cabre hérissé de petites épines solitaires, pleines, d'un rose 
terne. 

Variétés: Pourpre ancien à fleur pleine, rouge souvent strié au 

centre. i 

— Basa Ilardn , fleur simple, jaune à onglet pourpre. 

— Tri omphe des Fruit ça /s, fleur pleine, ro se clair, centre fe ti. 

iS. berbertfalia Paîl. — il. à feuilles d’Rpine-Vlnctto. — 
Steppes salines des environs dllamadan, en Perse. Petit arbuste-des 
60 peut, à 1 mètre, à tiges grêles, pubescentes, bleuâtres, garnies 
d'aiguillons courts, crochus, blanchâtres et disposés par 'paires à 
la base des feuilles qui sont sessiles, simples, obovales-i unéifoniii '. 
duveteuses. Fleurs jaune pourpre à la base des pétales. 


P 
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Variété : Bcdputeana .— R• >se de Redoute. — Fouilles lancéolées. 
84 . ïtapa Rose. —Amérique septentrionale. Cet arbuste ne dif 
Tf du précédent que par sa taille plus élevée, par ses rameaux 
lermes, et par ses fleurs d’un coloris plus clair. 

U. incîiia Ehr. — R. luisant. — Sols stériles, au bord des 
tarais du nord des Etats-Unis. Arbuste buissonneux de 1 mètre 
i plus, à tiges garnies d'aiguillons surtout dans leur jeunesse, 
rossées, rougeâtres Feuilles à 5-9 folioles elliptiques, glabres, 
•ès-luisanles. En juin-juillet, fleurs d’un rouge foncé disposées par 
buquels. 

K. earvlinn U. — R. de la Caroline. — Marais des États-Unis, 
rbtisle d’un mètre 50, à tiges dressées rougeâtres, glabres, garnies 
'* forts aiguillons crochus. Veuilles à 6-9 folioles elliptiques, glau- 
lies en dessous, à pétioles poilus. Fleurs ternées ou en bouquets 
i nombre de 6 ou 7. rouges. 

R. eînnantomea I.. — Rosier Cannelle; Rosier de mai;Rosier du 
in t-Sacrement. — Collines roebeuses du nord de l’Europe. Ar- 
isfe de 1 m. 50à 2 mètres, Irôs-traçnnt, à tiges pourpres dans leur 
unesse, puis brunes, à aiguillons disposés par paires. Veuilles 
5-7 folioles oblongues, pubescentes endessous. En mai-juin, fleurs 
dites, rouges. 

K kamisclmtiea Veut. — R. du Kamlsehntka, — Lieux secs et 
leheux. Petit, arbuste à liges pubescentes, duveteuses surtout dans 
ur jeunesse; aiguillons larges, disposés par 2 on 3. Veuilles à 7-9 
Isoles ovales , opaques, couvertes en dessous d'un duvet pâle, 
i (dé, fleurs solitaires d’un rouge foncé. 

R. fer©* La\vr. — li. féroce. — Espèce très-voisine de la pré- 
denle, mais plus petite, hérissée d’aiguillons très-fins dans toutes 
s parties. Ses feuilles sont plus luisantes. 

13. rugosa Thnnb. — R . rugueux. —• Du Japon. Arbuste touffu 
M m. 20, drageonnant. Tiges duveteuses dans leur jeunesse, ba¬ 
issées d’aiguillons serrés. Feuilles apparaissant dès février, à 
fioles elliptiques, très-rugueuses. Depuis la tin d'avril jusqu’à 
ût, fleurs solitaires, semi-pleines, rouges, peu odorantes. Les 
entières tleurs avortent souvent dans les temps pluvieux. 
Variétés: alla , fleurs blanches d’une texture délicate. 

— pie au. (leurs presque pleines, rouges. 

R. lnten. .1). Don. — R, jaune ou R. Capucine —(Jï. Eghinteria 
). Du midi de la France, \rbusle de \ ni.; tiges dressées, brn- 
s, luisantes, garnies d'aiguillons épars et hérissés dans le jeune 
e. Feuilles à 5-7 folioles un peu oueullées, d’un vert brillant, à 
eur de pomme. Eu juin, Heurs jaunes, simples, répandant une 
nu valse odeur. Fruits très-rares. 

Variétés: Per&îmi Teiloiv , à fleurs pleines, jaunes, 

, — ptwwem, fleurs simples à. pétales ponceau en dessous et 

jaunes en dedans. 

— hit o/or, (leurs simples, velouté noir, à onglet jaune. 

R. aiilphmreà Ait. — R. sulfureux. — Orient? Arbuste 
’ 2 mètres, à tiges très-épineuses, fouillées seulement à leurs ex- 
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irémilés. Feuilles à 5-7 folioles obovales, glabres et glauques. A 
printemps, fleurs grandes, d’un jaune brillant, très-pleines. 

Le K. lutf‘sc< ns i!c la Sibérie {Rose jaune d’Amérique) est uni 
moins belle ospèc 3 dont les ! leurs sont plus pâtes. 

II. lûmpiuciiifuiin, L. — R. pimprcnelle. — Indigène. E; 
rope el Asie. Petit arbuste île 50 cent, à l rn. 60, touffu, garni d*aij 
guîllons serrés, surtout su ries jeunes pousses. Feuilles à o-9folio! 
ovales-arrondies, très-vertes en dessus, glauques en dessous. En juin! 
août, fleurs blanches odorantes. ! 

Variétés : altaica (H. ultaïca Willd.), a fleurs plus grandes. 

— Souvenir de Henri Clay , fleurs roses, 

— Stanwetl, fleurs blanc carné. 

R. ruhrifolia Vî 11. — R. à feuilles rouges. —Vallées rocheusetu* 
des Alpes. Arbuste de 2 métrés^ à tiges rouges, pruineuses, garai' 
de petits aigu lions crochus, épars; feuilles rougeâtres à 5-7 foliole 
ovales. En juin, llenrs rouge foncé, petites, disposées en bouquet 

R. <?n ni nu L. — Eglantier. — Indigène. Arbuste buissormûu 
de 3 à 4 mètres, parfois arborescent, à gros aiguillons comprimés 
crochus; feuilles à 5-7 folioles ovales-point lies, dentées. Fleur 
roses. Employé comme sujet pour greffer les variétés oraenienlaletn, 

Variétés; aeiphylla (II. aeiphylla Lîndl.), fleurs plus petites. \ 

— rubiflora , fleurs très-petites, semblables à celles d 

Ronces. 

— borboniana, — Rosier de Bourbon. — lie Bourbon 

fleurs pourpres, nombreuses, à pétales cucullés.(Vo 
pour les variétés page 852.) 

Le Rosa Manetti est une espèce d'introduction récente, d'engin 
inconnue, qui peut servir comme sujet pour le greffage. 11 a l avai 
tage, sur l’Eglantier des bois, de pouvoir se propager très-facjlemej 
et très-rapidement de graines; mais il ne peut convenir que pou 
les variétés vigoureuses, et, déplus, il a l'inconvénient de tracer i 
de donner des drageons. 

Le fl osa tourna Bieb.,des collines sablonneuses de la Tau ride, 
des feuilles à folioles villeuses en dessous. — Le R. cæsia Smith 
de l'Ecosse, est un arbuste rampant à fleurs carnées ou blanches.—ii. 
B. caucasien Bhrst ne se distingue du canina que par sa grande vf 
gueur, par scs fleurs en bouquets, et par de gros fruits à pulpe raolld 

R. ruhiginofiaL. — Eglantier oioranl.— Forêts et marécage 
de l’Europe, Arbuste buissonneux de i à 2 mètres, à liges non 
b reuses, flexibles, garnies de gros aiguillons comprimés à la base 
feuilles à 5-7 folioles obovales, ptibescentes. Fleurs roses, en génér; 
solitaires. Employé comme sujetpour greffer les variétés ornemenu 
taies. 

Varié té micrantha (R. micrantka Smith), petit arbuste, à très-pt 
tîtes fleurs. -31 

Le Rosit pui vend enta Bieb., des basses montagnes du Caueasi 
est un petit arbuste à folioles couvertes de glandes grisâtres et 
fleurs entourées de quatre petites feuilles formant un involucre. 

R. villosaL. — ». velu. — De l’Europe et surtout de ! Aile 
magne. Grand arbuste formant même parfois un petit arbre à tig4> 
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glauques, à gros aiguillons. Feuilles à 5 foliotes, d'un vert gris, 
l leurs rouges ou blanches, disposées 2 par 2. Fruits orangé pour¬ 
pre, couverts de soies. 

Variété pom/fëm , à fruils très-gros. 

Un trouve encore dans les jardins botaniques tes 71. sfy/o^aDesv., 
de 1 Europe: — R. orient aiis Dupont, de la Perse: — R. Wcbbiana 
(Wall., des Indes orientales; — tt. sericea Lindl,, de lïlimalaya : — 
U. Fischer ianu llesser.,dc Russie; —71. Portanlava PaxL, delà Chine; 
— il. Came:lia Sieb.; — R. Iwara Sieb. ; ces deux dernières espèces 
originaires du lapon;—R. califomica Chain, et KchL, de la Californie. 

Mois ces espèces sont peu cultivées, quoique quelques-unes, 
i surtout les cinq dernières,soient fort jolies et très-dignes de l’être. 

Itt'lll.'*, RoîSCE, du latin rnber, rouge : allusion à la couleur 
des fruits du Framboisier. — Arbrisseaux et herbes, généralement 
(épineux, à feuilles palmées ; fleurs disposées en particules, offrant dé 
nombreux ovaires insérés sur un réceptacle conique. Le fruit est uii 
pgrégat de petites drupes soudées entre elles et qui se détachent du 
îréeeplacle, 

I * Espèces herbacées de plein air* 

R. arctlcus L. — R. arctique. — Suède. Vivace; tige de 10 
â 15 cent., dressée; feuilles teruéos, palmées, à folioles «ho va les, 
Obtuses, dentées. En mai-juin, fleurs petites, rose purpurin. Terre 
de bruyère tourbeuse, grossièrement concassée, fraîche et bien 
rainée. Ornement des lieux rocailleux un peu ombragés. Multi¬ 
plication d'éclats, à l'automne ou an printemps. Fond parfois l’hiver 
sous le climat de Paris, où il est nécessaire d'en faire hiverner 
quelques potées sous châssis froid. 

II. odoraïus L. — R, odorante. — Framboisier du Canada, — 
Antér. Sept. Vivace, poilu glanduleux. Tige suflrutescente, de près 
:1e 2 mètres; feuilles amples à5 lobes inégalement dentés. En juin- 
môi. fleurs grandes, odorantes, roses, ou blanches, ressemblant 
i celles d’une Rose simple. Ornement des massifs et des lieux acci- 
lonlés des jardins paysagers. Plante rustique et très-décorative. 
Terre substantielle, fraîche et meuble. Semullîplie d’éclats en août 
'èptombée* ou en féVricr-inars. 

Espèces ligneuses de plein air. 

Culture. Ces arbrisseaux sont rustiques; les R. amtmfis et eki~ 
MnsiS) malgré leur origine, résistent bien à l’air libre. Un peut les 
îmployer tous, très-heureusement,pour garnir des rochers ou pour 
produire des effets pittoresques ; niais on doit, en les plantant, se 
souvenir qu'ils sont pour la plupart très-traçants et qu’ils envahissent 
oui autour d'eux, Les R. occidentalis et sjiéctabihs n offrent 
point ce danger, mais ils n'ont plus le port d’une Ronce et ne peu- 
fent en jouer le rôle, quoiqu’ils soient très-jolis. La. plus belle est 
K-ce est le 7t. leucodermis, du reste on emploie le plus souvent les 
rariétés de lu Ronce commune et surtout celle à feuilles laciniées, 

II serait bon de suivre la eu Hun* des nouvelles variétés si préconi¬ 
sées aux Etats-Unis pour leurs fruits précoces; le goût de quelques- 

ius est celui de notre Framboise. 
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Multiplication très-facile par delais, stolons ou marcottes natt 
relies, 

R. aiâtrsilis Fond. — R. de l'Australie. — De la Nouvelh 
Zélande. Arbrisseau rampant, glabre, garni d'aiguillons recourbé 
à feuilles décomposées, dentées, coriaces. Fleurs dïoïques, 

R, cliiiiensi» Ser. — R. de la Chine. —Arbrisseau rampan 
ibre, garni d’aiguillons dressés; feuilles composées poilue 
En été, fleurs terminales solitaires. 

Ht. occidental ém L. — Framboisier du Canada. — Rois et Imi 
sons de l’Amérique septentrionale. Arbrisseau ressemblant beauco 
à notre Framboisier, à liges dressées, garnies d’aiguillons recourbé 
Feuilles à 3-5 folioles ovales, doublement dentées, cotonneuses t 
dessous. En mai-juillet, llours blanches. Fruits pourpre noir, ayai 
le goût de nos Framboises, mais plus acides. 

R. lcucodermit* Dougl. — R. à épiderme blanche. — Lieux fia 
do l'Orégon et de la Californie. Très-belle espèce, à tiges dressée 
glauques blanchâtres, garnies d’aiguillons recourbés; feuilles 
3 rarement 5 folioles dentées en scie, garnies en dessous d’un duv« 
blanc cl épais. En été, fleurs blanches. Fruits rose pâle. 

R. euesi«s L. — R. cendrée.— indigène : dans 1rs lieux humide 
et ombragés. Arbrisseau à tiges en général traînantes, très-glai 
ques, bleuâtres, garnies d'aiguillons rares souvent recourbé 
Feuilles à 3 folioles dentées. En été, fleurs blanches. Fruits petit 
noir bleu, ' ’ *r:v : ;A| 



R abus froüoosus lac* Hiatus» 

ncnl par leurs extrémités. Elles sont 


R. speclabiH 

Purs h — U. élégant 
— Le long dos rui 
seaux dans les ci 
droits ombragés 
l’Amérique nord 
ouest, Jolie petite eîi 
pèce, à tiges dressée 
glauques, sansaiguif 
Ions, à feuilles tej 
nées, légère me lit pi| 
bescen tes e n desso u 
Au printemps, fleu 
p e t i tes ,du n bea 11 rosi 

R. frntieosiis 1 

— Ronce e omnium 
—Indigène : dans toi 

les cmiroilsineultes. 

pierreux. A rb risses 
très-traçant, dont h 
tiges dressées, ma 
rot o rn ba n tes, s’en ra e 
cannelées et .garnies d’aiguiî 
Pons. Feuilles supérieures à 3 folioles, les inférieures à 5. Au prit 
temps et en été, fleiin-blanches. Fruits «Pmi noir bnlbm! nomiri 
i'r.s des hàïfà[ I 
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ROSACEES. 


RONCE 


à fleurs rouges; — à 


S6S 


■m 


Variétés : à fleurs pleines; — 

I panachées ; à fruits blancs ; — rottmdifoUus; — iaciniatus (li. tari- 
J niatus Willd.). Très-joli arbrisseau dont les feuilles sont déGom- 
f posées, et les pétales d’un rose vif sont lacmîés. 

R. canadeaii» L,—H. du Canada,—Bois et rochers de l’Amérique 
septentrionale. Arbrisseau rampant à tiges sans aiguillons, à feuilles 
digitées rieurs blanches, très-grandes. Fruits doux, mangeables. 

K. Xutkanns Al oc.— H. de ISulknn. — Bois des montagnes 
Rocheuses ei de la Californie. Celte espèce, moins belle que le liubus 
odoratus , n’en difîère que par ses tiges glabres et scs fleurs blan¬ 
ches disposées en élégants corymhes, et qui apparaissent pendant 
| les mois de juin et juillet; les sépales ovales et longuement aeu- 
minés égalent la longueur des pétales. 

Le Ft. daheiosus Torr., très-voisin des deux espèces précédentes, 
et dont la culture paraît répandue en Amérique à cause de ses 
fruits printaniers, a des feuilles lornenteuses dans leur jeunesse, 
et presque lobées. Il est originaire des montagnes Rocheuses. 

On cultive encore dans tous les Etats-Unis, pour leurs fruits très- 
précoces, différentes Ronces (black berry) sous les noms de eduiis , 
Lawtoni (new HacheIle) Jiorchester, mulentus, etc. Ces Ronces, encore 
mai connues en France, paraissent appartenir à deux espèces dis¬ 
tinctes, l’une traçante et l’autre qui ne l’est pas. Mais leurs fruits, 
sous notre climat, ont jusqu'à présent séché avant d’arriver à maturité. 

Especes de serre. 

- R. à feuilles de Rose. — Ile Maurice. Sous- 
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12. rasœfollus Sim s 


ar 


seau 



, j *i 


atteindre 2 mètres, 


à liges élancées et 
cylindriques, ar¬ 
mées d’aiguillons 
un peu recourbés ; 
foui les composées 
de folioles lancéo¬ 
lées, doublement 
dentées , ressem - 
blanl à celles d'un 
Rosier. En été et 
en hiver , fleurs 
solitaires nu som¬ 
me! des rameaux, 
blanches et souvent 
très-doubles, res - 
semblant à de pe 





liles Roses. Serre 
tempérée. Plante vi- /;-■ 


goure use , deman¬ 
dant beaucoup de Rubus rosæfolius. 

nourriture, par conséquent de fréquents rempotages et desarro.e 
ment s copieux. 

HOUV. JAUD, ILLUST. 49 
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X D ORNEMENT. 


tes )î. y milans sud L d’introdmdimi assez récente, et | 

raves dans les cultures commerciales. 

SfRACLlEtlÂ, EIUISIEH, du latin fragmns, odorant : de fodeuï 
des fruits. — Herbes dépourvues de liges ; feuilles palmées, rieurs 
réunies;eoryinbes aq^piifimet de pédoncules radicaux et munies 
d'un double calice.; ovaires nombreux sur un réeeplaele^eoiijque.; 
Le fruit est un agrégat de petites drupes sèches, nichées dans mv 

réceptacle épais cl charnu. .... -j«â 

F. imlïea Andr. —rF. de l’Inde —(Duckemea frayanmm Smith). 


épflMt vivace, Tige.radicante, stnioppre. Feuilles a 3 lobes 9 ] -,[ 


va les, crénelés. De juin à octobre, fleurs péüîefc, jaunes, auxquelles 
succède un fruit, rouge, inuduro et insipide. Ornement des lieux' I 


rocailleux et des vases suspendus. Terre légère, un peu fraîchqJ 
MulüpIicalÂpp,facile d’éclats à l'automne ou mieux de mars a avril.. ! 

l'OTIüMILlit PÜTENULLE, du latin potçns, puissant :] 
allusion aux propriétés médicinales que Te^.anQien&i attribuaient à 

\h+ Herbes, rarement sous-arbrisseaux, à feuilles pal- 

^. f . 1 f 1 ii t * 1 ■ _ J 


ces 



; . ? ■ 


niées ou pennées. Fleurs munies d un double calice, disposées 
ordinairement en corymbes; ovaires nombreux ^implantés sur un 
réceptacle peu saillant qui reste soc a la maturité. 

F.anrca L. — P. dorée. — Alpes: dans les pâturages, entre 
H .£0() cl 2,600 mètres d’altitude. Vivace, Plaute, d'environ 16 eont., à * 
souche rampante, à. feuilles palmées, soyeuses sur les bords, a I 
ü lobes oblongs, munis au sommet de 3 à 5 dents. En mai-jinn, 
fleurs d'un jnum* vif. Ornement des lieux rnmiHeux et ini-om- | 
bradés- Terre de bruyère tourbeuse mélangée, en parties égales! 
à un sol' léger cl sablonneux. On multiplie d’éclats à l’aulomne on 
au printemps, et de semis faits dès que les graines sont mures, 
ou de mars à avril en pois et en terre de bruyère ; repiquer en pots 
et mettre en place à 1 automne ou au printemps. 

fi», atrosaïsguïnea Lodd. — P. d’un muge sanguin.— Aé- 
paul. Vivace, soveuse-vel ne. Tiges de 50à60cent., rameuses, étalées, 
puis dressées. Feuilles blanchâtres en (levons, à 3 loin s maies, 
dcnliculés. Fleurs grandes, d’un rouge sanguin, ou purpurin 
(p. Mac-Xabimut Bfôrt.). 11 en existe plusieurs variétés à. ftënrs 
pleines résultant,.jdp la transformation des étapojpes en pétales. 
Leur coluçfoi varie du jaune orangé foncé au purpurin, hnitôl 
iniU'oxmjeifanj^diviU'seiiii'iil maculé.ou strié,ou poiniillc: en jum- 
juiflet. Ornement des plates-bandes. Terre ordinaire un peu sub- 


r-i 



poques mui- 


lembie-oçtptp’e. qu cn^arséavriK Les variétés a flétirsj 
peuvent ctre mu 1 tiplices uite parÆim o r&Mv éux eps 
quées pour ,1a. mise,cfgplaçQ i des.jri* 

P. ncpaleusis Hook. — P. du NépauE 




Tige de bô à 60 cent*, étalée, puis dressée et. buissonnante; 
feuilles oalmées^ â 5 folioles cunéiformes, oblongues, dentées. En 

































n' 


VOTENT i|.LK. 



867 ' 


■ ruse. 


« /k 


jmn«-juiilcl, fleurs d'un purpurin brillant ou parfois 
Culture, emploi, et mulliplicaliou i.Ut P. qfpûgu/q/qihi,o. 'd 

P., alba L, — P. blanche. — ïinligèqe : eqfçaux secs ol boises 
des basses montagnes. Vivaee. Souche' rodiean le. Peu il les à 5 lobes 
palmés, ovaiës-ôbîohgs, dentés au souimoL En mai-juin, fleurs 
blanches. Terré ordinaire, meuble cl mi peu fraie !ko Formation do 
bordures, omis les lient mi-ombragés. On mtiltiplie d'éclats h lau- 
fomno ou au printemps. 

fi*, f ru tic osa L. — P. frutcseon le. — Pyrénées. Pe T il arbrisseau 
touffu ne dé.pas-ant pas un mètre, à fètiilîès 5-7foliotées. pnimseen- 
lès, luisantes en dessous. Tout ICI fleurs jaune d'or, dispos 

en bouquets. 1 - 

Varie lés : divnrica (P. damrka Nesil.K feuilles complètement 

glabres, Peurs blanches ; — (bn'ifmnda (P.^florilurnda Pursh), arbrr*-* 
seau de l'Amérique septentrionale, plus élevé, très-poilu, don! les 
lieu Vit 1 nnenl de vrais corymbes. Presque lotit terra infUMis le> en¬ 
droits déeouverls et ehauds, Multiplication de drageons.- 
COSfAttUH. du grec homaros, nom de l’Arbousier : à cause de 
la ressemblance des fmils. — Herbe à feuilles pennées. Fleurs 
disposées à. peu près en corymbc, ayant un calice colore, muni do 
5bracléoles formant un calieule ; ovaires nombreux sur un récep¬ 
tacle convexe qui devient spongieux ii la maturité. 

V. palustre L. — C. des ma mis — (Poîentüla Conuintm Scop.). 
Indigène. Vivace. Tiges radicalités, longuement rampantes ou llot-“ 
tantes, puis dressées : feuilles ponnuliséqiiées, à u-7 segments 
oblongs, dentés, lin juin-juillet. Heurs viiiemes. en ey me irrégulière. 
Terrii siibslautielle/iuélângée do terri' de bruyère tn s l»eupè. Orne- 
me ni des pièces d'eau, etc. Multiplication facile d'éclats, mi ntars- 

avrii. ÿ 

«A A' SSUKSOHISA, du latin scmguü, sang, et sorheo, j'absurbq* 
allusion aux propriétés vulnéraires. — Herbes à feuilles compo¬ 
sées; fleurs petites, disposées en épis; calice tubuleux, coloré, à 4 
lobes; corolle nulle , étamines au nombre de 4 : ovaire unique, TU 
triés ovaires renfermés dans le tube enlieinal. 

jolies plantés pour l'ornement des plates-bandes. Terre stïbsfanS 
licite, meuble ci fraîche. .Multiplication d'éclats, à 1 automne Ou mi 



citrnen 


. — S. il fleurs carnées. — Sibérie. Vivace. Tfatf 
’oide, dressée, atteignant t mètre -10 ; feuilles imparipennéés, il fo¬ 
ndes cordifurnies-lancéolées, crénelécs-denlées. Kn juin-juillet. 
Heurs pourpre sanguin, en dpi presejue, globuleux. .lotlufi 

î4. tcmiifolià Fisc!). — S. h nef îles feuilles. — Pénurie. Vivace. 


Port du précédent; feuilles à folioles dblonguos-lancéolées, serrées. 
En juin-jniliet, fleurs purpurines, en épis cyiîn'dreïdes. n9 

T. ! a h t _ I. f __ "l I . . g J. \ Drtti! ,1 A.n 4-l >, .K 



H. media,L. — R. mo.vc une. — Amer. sept. \iV{œé. 
cèdent s; feuilles h folioles presque ovales en eieur, dentées. En 
Juin-juillet, fleurs rose purpurin, en épi oval e-cHTi n h r i q u e f .t°MÉM 
fs», canadonsîs F. —S. du Canada. — Sigèî deî4f(filàd<^ 
les à folioles ovales-o b longues presque en cœur,. serrées, En juin? 
juillet, fleurs blanehfUres, en longs épis cylindriques. L Iôo - 
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VÉGÉTAUX D’ORNËMENT, 


ü. dodocandr». Morel ti — S. à là étamines. — Lombardïe. Vr 


vace. Ressemble au précédent, dont il diffère surtout par ses 
feuiiIesovales-]ancéolées,el par ses fleursblanc verdâtre, en épi très- 
allongé e t 11 ex u e u x ; en j ui n-j uillet. 

ALtill!lllllili/l, nom arabe.— Petites piaules vivaces, a eau les, 
à feuilles pulniatilobées. Fleurs verdâtres i \ eûtes, disposées 
en cymes corymbiformes ; calice tubuleux à 8 divisions ; corolle 
nulle, ; 1 â 4 étamines ; I ou 2 ovaires à style basilaire. 

Les A. alpin a L. et hybrida Uollin,, ont des feuilles soyeu¬ 
ses, blanchâtres, luisantes, <[ui leur donnent un aspect assez pitto¬ 
resque, et les rendent'propres à la garniture des rochers ou autres 

t 1 111J r n ils ri t o u x 

WAl*IMMTElJil.'4,dédiéàJ. Vau Waldstein, butanisLeallemand. 
—Herbes à feuilles palmées-lobées. Fleurs très petites en eorymbes ; 
calice tubuleux ; b pétales; étamines en nombre indclmi ; 2-4 ovai¬ 
res renfermés dans le tube du calice. 


n 


« 


W. s'eoMïe» W 


W. à port de Benoîte. — Hongrie. Vivace. 


Planté de 10 à 45 centimètres, très-feuillue ; feuilles palmalipartihes- 
à 3-5 lobes aigus, dentés. En mars-avril, fleurs petites, nombreu¬ 
ses, jaunes. Garniture des rocailîes. Terre ordinaire, meuble et 
fraîche. Multiplication d'éclats, en août-septembre ou en février. 

Le W* tnfotiata Willd., de Transylvain, pourrait être cultivé 
comme le précédasses fleurssontplusgnmdcsetd’unjaiine brillant. 

GEUM, BK INCITE, du grec qéoo , je fais goûter, allusion à rôdeur 
des racines. — Herbes à feuilles plus ou moins profondément et 
diversement découpées. Fleurs axillaires ou en eorymbes, munies 
d’un double calice ; ovaires nombreux réunis sur un réceptacle, et 
terminés chacun par un style crochu ou barbu, qui persiste sur 
les fruits. 

G. coccinénm Sibtb. el Srmlh — B. cocciuée. — Orient. Vi¬ 
vace, poilue-hispidc. Tige dressée, de 50 à 60 cenlimèlres; feuilles, 
lyrées, à lobe terminal arrondi ; les canlinaires à 3 lobes. En mai- 
juin, fleurs ascendantes rouge cocciné. Ornement des plates-bandes, 
des corbeilles, des massifs, etc. Terre ordinaire, forte, mais meuble. 
Semer depuis le printemps jusqu’à août en pépinière ; repiquer en 
planche et mettre en place à l’automne ou au printemps. 

G. rivale L. —B. des rivages. — Indigène. Vivace, velue. Tige 
de 20 à 30 centimètres ; feuilles pennatiséquées, à lobe terminal 
arrondi ou cunéiforme. En mai-juin, fleurs penchées, jaune orangé 
lavé de rose.Terre substantielle, mais meuble, ou terre de bruyère 
tourbeuse et fraîche. Ornement des rocailîes et formation de bor 
dures. Multiplication d’éclats, à l'automne ou au printemps. 

G-. montiumm L. — B. des montagnes. — Indigène : pelouses 
et pâturages alpins, entre 1,000 et , 0 U P mètres d'altitude. Vivace. 
Feuilles pennaliüdes, à lobes latéraux petits, le terminal très-grand, 
presque arrondi. Tige portant une fleur dressée, grande, jaune ; en 
mai-juin. Terre de bruyère tourbeuse, fraîche et bien drainée. 
Ornement des rocailîes. Multiplication du G. rivale . 

G. trillorum rursh — B. tritlore. — (Sieevrsia Spr.). —Loui¬ 
siane. Vivace, poilue ; feuilles pcnnaliüdes à lobes égaux ; tige 




























FLOROSACÉUS. — DRY AS* 


portant .2-3 fleurs dressées, blanc jaunâtre ; en mai-juin. Culture et 
emplois du G. rivale. 

DR Y AS, J) R VADE, nom donné aux nymphes des bois. — Petits 
sous-arbrisseaux à feuilles simples. Fleurs axillaires, à 8 ou 9 péta¬ 
les : fiuits plumeux. 

U. octopetnla L. — D, fi 8 pétales, — Alpes;coleaifit boisés, secs 
et peu couverts; en 500 et 1,500 mètres d’attitude. Vivace. Tige 
su iTrutescenle, très-rameuse, étalée sur le sol ; feuilles persistantes, 
oblongu.es, obtuses, dentées au sommet. En. juin-juillet, fleurs 
blanches, ressemblant à une petite Rose simple. Terre de bruyère 
tourbeuse mélangée à du sable lin de rivière. Exposition mi-om¬ 
bragée. Ornement des lieux rocailleux. Multiplication d'éclats à 
l'automne ou au printemps. 

SiERRIA. CORÊTE, dédié à M. Bellenden Ker, botaniste an¬ 
glais. — Arbrisseaux à touilles simples. Fleurs axillaires, assez 
grandes ; calice à 5 lobes, dont 3 tronqués et 2 calleux au sommet; 
5 pétales; 20 étamines environs ; 5 à 8 ovaires. 

japon ica DC. — C. du lapon — {Corclwrns fapomeus 
Thund.: BuÔms japoni- 
cus L.). Le longdcsehe- 
mins et dans les haies 
du Japon. A b ris seau 
touffu atteignant, lors¬ 
qu’il est plissé, 3 ou 4 
mètres, sinon d'un mè¬ 
tre environ ; branches 
effilées, élancées, à 
écorce verte; feuilles 
ovales, inégalement 
dentées. Presque tout 
le printemps et Télé, 
fleurs d’un jaune bril¬ 
lant. lai varété à fleurs 
pleines est beaucoup 
plus vigoureuse que le 
type à fleurs simples 
(rare dans les cultures), 
qui ne s’élève guère 
qu’à 80 centimètres et 
ne fleurit qu’au prin¬ 
temps. 

Variétés : grandiflora 
plus grandes ; ramulis aureo-vittaiis ; 
dé blanc. 

Culture. Les Kerria aiment une exposition A mi-ombre ; ils 
prospèrent dans tous les sols, surtout le long d’un mur. Multipli¬ 
cation de boutures ou d'éclats. 

RIHMJ©TYE*ï;fcS, du grec rhodon , rose, rosace, et du latin ty~ 
pas, forme ; de la forme de la fleur, qui ressemble à une rosace. — 
Arbrisseaux à feuilles opposées; fleurs solitaires, pourvues d’un 


1* Këirui japoiiicïi llor* simple.; 2, K. jap. flor. (tien* 

arbre vigoureux à fleurs simples un peu 

— variegata^ feuilles pic té es 
















870 


VÉGÉTAUX D'ORNKMENJ • 


A-Hn-ea i ïbbis fùMèlèk ; de 4 pétales jjd’étamines nombreuses eide 
'4 ovaires renfermés dans un disque tubuleux. 

È 3 . iîcrrivides Sicb. et Zuco., du Japon- Arbrisseau^du. 2 a 3 
oiHtdres tmviron, absolument semblable pour le port et le tcuiilage, 
üiiiiiï üjêFPi'fl! ijiïpwiioü , mais à fle u es blanc b es. • ... r/ 91 , 

Variétés ; Tedèa,. — Tcddo-IJaiiia. 

SPjltâK, du grec speira, qui se Iord : allusion aux 

•rameaux tl'exibles. — Arbrisseaux et herbes à feuilles simples ou 
décoin posées. Heurs petites. disposées en corymbcs cm en paniçuïes 
i l rès-édégfi ntr * : calice tubuleux; 5 pétales: étamines eu ïïombrem- 
déüni; ordinairement 5 ovaires qui deviennent de petits follicules 
•d-ila mat mi lé. 

\ jj ; Espèces herbacées du plein (ttr. , 

Arirticus L. — S. |(flrbe-de-boûé. — Indigène : dans les bols 
teatattW'ii'ou I *000 mètresdalfitutje. Vivace; tigerpbti^e;dressée, 
dépassant 1 mètre; feuilles 3 fois pennées, à divisions oyales ou lan 
, eéolées, dentées. En juin-juillet, fleurs très-nombreuses, petite-, 
blanches , en grappes abondantes fonnnnl une ample lianicule. 
•dfbgn® substantielle, mais meuble et fraîcbe; èÿppsiüon mi-ombra¬ 
gée. Ornement des plaies-bandes et des lieux accidentés de jardins 
paysagers. Ou multiplie d'éclats à raulmune ou au printemps. _ 
k. Ulmnria L. — S. Ulmnire. — Indigène : prairies humides 
nu bords des e a u x . V i va e e ; lige dressée, d ' c 1 1 \i r o n 4 m è I re ; feuille s 
pennées plus ou moins blanches en dessous, à lobe supérieur plus 
grand et Irilnbé. En juin-juillet , fleurs odorantes, blancle eu 
grappes arrondies formant un con inbe composé et irrégulier ; varie 
j à fleurs pleines, et n feuilles panaeliées de vert et de Jaunâtre. 1 erre 
substantielle et Irès-fi niche. Ornement des lieux mi-couverts et ro¬ 
cailleux, dos abords des pièces d'eau, etc. Multiplication comme le 
i‘t i (*i \ t ! v ti i 

*4. J»Ui*ta. Aïoj-r. — S. à feuilles lobées. — Amérique sept. Vi¬ 
vace. IWt du précédent; feuilles pennalilidcs. les inférieures pres¬ 
que pahnatiséquées. Fleurs roses, en vastes grappes ccryinbïlormes. 

Variété venusUi, plante plus élevee, a fleurs rose fonce ; en. juil¬ 
let-août, Terre de bruyère tourbeuse et fraîche. Exposition mi- 

dmbfagée. Multiplication du S. Animas. 1 _ * 

M ÜuimfHchntifert Pall. — S. div Kamtsehnlkn. — Aivace. Part 
• du 8’ . r/maoa.Féiiilles pa lnmtîséquées. En juilleMoûl, flou m hlm- 
ches, m!oreilles, en grappes corymbifonnes. Culture emplois,et 

iirullmUcatioii du S A munis. ■ ! . . 

— S. a feuilles digilées. — Sibérie. Vivace. 

Tiges dressées; d’environ 1 mètre. Feuilles pennées, blanchâtres en 
dessous, à divisions latérales quinquélobées, celles du SQuimei a 
f, 7 : i$bls. En f(Mei-noûE fleuisn roses, en grappes eorymbifomnes. 
’.Cult'mv. empio s et muUiplîeaÜon tlônS. lob&ta. 

•»%.- i iitipcmïwl lim E. — S. lilipendulc. — Indigène j coteaux cl 
bnis secs et peu couverts. Vivace. Racines terminées ■ par . des 
rènflenfêbtsrnv$ïd^S-^tlgesldtB 08 y 6 es,roides, de -ma fW eertl;: Mlles 

peunatiséqnées, à 14-20 paires de segments inégalement lobes- 
dentés. Fleurs blanches, en eymes terminales rapprochées, oui- 























ROSACEE?. 
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helliformes, Varie à IkMim pleines ; en juiliet-tioClt. Jejre leurre 
sèche. Ornement des plaies-bandes. Multiplication du S. Âdffpws. 

Espèces ligneuse» âe plein an'. • ,>ii :• 

Culture, l.os arbustes remarquables qui 'composent _ ce, vaste 
genre peuvent tous entrer dans tes en Hures 'ornementadcsylmnis 
;it dis fine les tins serviront à garnir le premier rang des' ninssifs, 
les autres trouveront place dans les |dates-bani(iê^et?l^f^1bn’es. 
ils sont en général peu dîiHioiios sur la nature du sol, cl. à l'ex- 
replien dos è.callosa, corymbasa. ariœfoiïâ t sortrifoliu et surtout to- 
mculosa, qui réclament la terre de britÿwe tiw'tftï-iôl humide cl 
lauge ni,Ils se contentent d’un terrain peu fertile* ot sec. Mais* polir 
les avoir dans leur beauté, on doit leur donner une bure meu¬ 
ble, fraîche et une exposition à mi-ombre. Les S. pana, hypericifoka 
et T h uni i préfèrent un sol sec et pierreux. LUS* ffijpwkflfc hlonl 
peu scusibb-s au iVoid. ou s’ils en souffrent exèeftiüttne 1 lemenl , 
ils repoussent avec vigueur au printemps et réparent bien vite lie 
dommage causé par mi hiver rigoureux. Seul le S. expansQ’■ doit 
alors cire couvert de feuilles. _ ^mnrjtbb 

Ces arbustes soumis à la taille sont beaueoup'pTOS'b^uaîS fit plus 
florifères. On doit ta pratiquer au printemps pour les espèeestà fleurs 
en épi dont la floraison e.sr. plus tardive et plus prol ongé e, et au 
contraire attendre que les fleurs soient passées pour 1 eéHBBiqjuiifceti¬ 
nssent de lionne heure, c’est-à-dire les espèces à fleurs en eovvm- 
hes ou en pauieu les , l.es S. opulifolun ulmifolia. chûMW'lrifoiïiashypeti- 
cifolia et salici folia peuvent se prés or a toutes les formes qu on 
veut.leur donner, et ils font, sinon des haïes, du moins de bous et 
beaux abris. Ou force très-bien les S. caffotô, expüu$(t, lanceolatn, et 
pniiiifolia à fleurs pleines. 

La multiplication s'opère facilement par semis et mieux encore 
par boulines, marcottes, ou à l'aide, des rejets qu’émettent le plus 
souvent cés arbustes en grande qiuuifilé. Mais pour lés S.expama et 
uriœfoh’a l’on doit avoir recoins aux g raines, qu’ils donnent du reste 
cil abondance. 



Fleurs en ombelles, cymes ou cor? 

Si. opulifolia L. —S. à feuilles dübior.— Monlaguès^qs,Etats 
Unis, le long- des cours d’eau. Arbuste buissonneux de 1 ijn.£0, à 


feuilles ovales trilobées, glabres. En mai-juin, fleurs A tanches, en 
eorymbes aplatis. 

SÎ. ulmifulia Scop. — S. à feuilles d'Ornie*,*—De la Sibérie. 
Arbrisseau raineux de i m 50. Feuilles ovales-lanccol^gs,^pro- 
émidémont déniées. Eu juin, fleurs blanches en eorymbespresque 

hémisphériques. : i; : ; ■ -um.V'Vh ; r ^, ; . 

Si. üextiosa Fisc-h.—S. flexueux. —Sibérie ? Arbuste de 1 mètre 
environ, peu rnmeux. à feuilles élroites. elliptiques, dentées au 
sommet, glabres. * En juin,-fleurs blanches, eft£ 9 ïj#ftbcs hémisphé¬ 
riques peu sénés. 'mlofifl moir/iv .?.\vsmm non 
Variété : iatifolia (S*• dahuriea Hort.),• -arbuste plus grand dans 
toutes ses parties. ; cm; - ; -in 1 ,-ü* 















87 â 


VlUtÉï A(IX D ? ORSEMENT. 


«. cïtllosa Thimb. — S. en lieux — (S. bella Sims). Du \é- 

pnul et du Japon. Arbusfe de \ nié Ire, à rameaux roussâ I irs étalés* 

feuilles ovales-pointues, profondément dentées, Éîànebâtres et 

un peu poilues en dessous. En juiiïcf, fleurs d’un rouge clair en 
èymes là elles. ; ' c 

Variétés ; comnea, fl eu ire rouge foncé ; 

— aîba % fleurs blanches. 

*. rh^muMlriiolni L. — S. à feuilles de Petil-chène.— Àinén- 
que et Asie septentrionale. Arbuste de 60 crut, à § mètres étalé à 
rameaux anguleux, a feuilles obovales incisecs-deiUées vers le som- 
glabres. En mai-juin, fleurs blanches. Cet arbuste change 
eonsid éraillement d’aspe c l sui va ni les terrains. 

Variétés: oblongifolia ($'. oblongîfolia Comh.), feuilles étroites, 

oblongues, pubescentes en dessus. Originaire de 



— nfedia, Imnlles plus petites, velues. Fleurs plus petites. 

Le S. confusii ttoge et Kœrn. a des rameaux arrondis et des 

feuilles ovales-oblongues, et ne présentant que quelques dents au 
sommet. 

Le S. pikovienm Bess. (S. Nûandertii Mort.), de la Podolic se 

distingue .lu S. confrna par ses feuilles lancéolées, cunéiformes à 
la base. 

.®* lam*eola<a Poir. (S. canloniensis ÏLour. \ S. ïieevesivna 
lundi.). De la Chine et du Japon. Arbuste de \ m. 20, à feuilles 
presque persistantes, lancéolées, pennées, et seulement trilobées 
chez les jeunes individus, dentées ail sommet, glabres. En mai- 
juin, fleurs blanches. 

Variété : flore pïeno, fleurs pleines à centre verdâtre, plus tardive 

S. thalictroides Pàji. — S. à feuilles de Tbaliclmin — 
(S. ctqmlegifolia Pall.). Des montagnes de la Daourie. Petit arbuste 
de 50 a 60 cent,, ?i feuilles obovales-obtuses, presque trilobées 
glauques on dessous. En mai-juin, fleurs blanches. 

SS. eau a Waldst. — S. blanchâtre. — Collines rocheuses de la 
Croatie. Arbuste de 50 a 60 cent., à feuilles ovales, revêtues d’un 
duvet, blanc. Lin juin-juillet, fleurs blanches, réunies en un çorvmbe 
lâche, un peu pyramidal. 

Si. alplna rail. — S. des Alpes, — Forêts dès montagnes de 
la Sibérie. Arbuste rnmeux de 1 m. 20 à 1 m. 60, à feuilles 
sessiles, oblbiigues-lancéoiéos, dentées en scie, glabres. En min 
fleurs blanches. ’ 

S. liypericlfolla L. — S. à feuilles de Millepertuis — (S. 
épeciosa IlorL). Europe et Amérique? Arlmstc Ins-polymorphc 
dei^m. 20 à 1 m. 6o, à feuilles obovales-oldtmgues, entières. où 
dentées, glabres, pu pubescentes. En mai, fleurs blanches forma ut 
une inflorescence très-variable. 

Varié té s : acuta (S. acut i; o fia Wi U d. ; S . sibi, • im I ! o r l. ), fe u il les 

glabres très-pointues: dès avril’, fleurs d’un blanc 
jaimâlre. 

— crmata (S . obovata Waldsî.;, feuilles pubescenfcs obo¬ 
vales, crénelées au sommet. 
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Variété : nanti, mît) eaux courts, et ramassés, 

S. ex pan sa Wall. — S, étalé — ( S. nepallensis Horl , Sjh 
de Kamaon . Région subalpine île niimaiaya. Petit arbuste à ra¬ 
meaux rougeâtres; pubescenis. Feuilles elliptiques-îaucéolées, lé¬ 
gèrement pubescentcs, très-glauques en dessous. Au printemps, 
fleurs blanches. 

S. imbcscens Turez.— S. piibescent. — De lu Chine boréale. 
Arbuste de 50 à 6ü cent., à feuilles ovaies-oblongues, pointues, den¬ 
tées, pubescenres en dessous. En avril-mai. fleurs blanches. 

S. itnai'iiii Morr.— S. aimable, —Origine inconnue. Ar¬ 
buste de t m. 50, à tige glabre» à rameaux pubeseents dans leur 
jeunesse; feuilles oblongues lancéolées inégalement dentée-, pu- 
hescentes en dessus, Ionien tçuses-bla n chat res en dessous. En mai- 
juin, fleurs rouges. 

H. corjmbuüii Ralin, — S. en corymbe —\(S. manathifolia 
Slomein). Montagne des Etats-Unis. Arbuste de 1 métré au plus à 
liges droites, pubcscentes, rougealres, inclinées à leur extrémité, a 
feuilles ovaies-oblongues, incisées et inégalement dentées au som¬ 
met, blanchâtres, légèrement lomentouses en dessous. En juillet- 
août, fleurs blanches, un peu rosées, en gros corymbe s terminaux, 
Ion g u e m e n t pédoheu J es. 

S. tri. loba la h. Des montagnes de la Sibérie. Arbuste de 4 mètre 
environ, à feuilles rondes, entières ou trilobées, glabres. En mai, 
il se couvre de fleurs blanches. 

Variélé : rubra , fleurs d'abord rouges. 

Le S. aqvüerjîfoUa Pall. , des mêmes contrées, en est peu dis- 
lînci ; ses corvmbes sonl plus gros, mais sa floraison plus (ardive 
est beanemip moins abondante. Il est aussi moins robuste. 

Variété : Vtm tlouttci ; cette belle variété forme un grand arbuste 
des plus florifères. 

H, 3?ortnnni Planchon. —S. de Fort une — (S callosa Lindl. 
non TfruûbA Chine sept. Arbuste de 4 m. 20 à \ rn> 50, ù Hg, 
rougeâtres, glabres, Rameaux légèrement pubeseents. Feuilles Dés¬ 
olées et terminées .par une 


vert foncé, glabres ou 


variables, elliptiques ou obioügues, lancéolé* 
pointe aiguë, irrégulièrement dentées, d ’ i m 
poilues en dessous. De juillet à septembre, fleurs,d’un rose vif,en 
nombreuses petites cames lâches presques planes. 

Variété : tilba, arbuste très-nain, touffu, très-florifère. 

— ftinicula ta sanssoussana , élégant arbuste, 1res'Semblable 

au S. fortune! lype, mais très-dislinct par ses fleurs 
plus foncées, disposées en un épi très-court, largo 
à la base, et rond au soir.met. 

Celle variélé a été regardée en Angleterre comme un hybride 
des S. Fortimei et Douglasn. Elle a en effet le port et le feuillage 
de l’un et l'inflorescence de Fan Ire. 

Le S.pavhystackyscsi utiaulrc hybride des mêmcs-cspèces, mais scs 
épisde fleurs rosés très-nombreux et pressés les uns contre les autres 
sont raccourcis et reviennent pr^que à l'inflorescence du premier. 

Le S. Hegedna (jiolJ<nna Hookj eslencore. uu hylnù'o analogue, 
mais à fleurs d’un rouge un peu violacé. 












VÉGÉTACX Im>HNEMENT. 


574 ‘ 

T leurs en êjris. 

& Buugliisil llook. — S. de Douglas. — OMgdn et Californie, 
Arbuste'de 4 m. à l m- 50, à tiges rouges, dressées, pnbcsoenfe» 

'j^Bneis'èvFetiiliês lim'aires-oblungucs, dentées h partir 
du milieu, rudes. Irès-tomcnteiïseS, blanches en dossdandRC juillet 
asèbteiinibrel fleurs rose foncé en petits épis dressés terminaux. F 

fc.‘ isuinrdi Uort. — S- de Billard, — Ce joli et vigoureux ar- 
jjpsim dont l'origine est incertaine, a été regardé comme un hybride 
des S. D onr/ffi'ït et S. salin fuha ’ Ses épis sont plus longs et plus 
rros. ses fleurs d [, iin rouge vif sont plus grandes et sa floraison se 
prolongé ild juin à. septembre. grâce a due iniinité de petits épis 
secondaires qui apparaissent successivement. 

Variété : faïuji palmata ; épis très-longs. 

Le Fi. e.rimia ($. catifornim llorl.) eM une variété très-voisine. 
mnin&'Hffflle, et n^ètl vissant qu'en juillet et août, 

Si. tàulicifoi la b. — S. fi feuilles de Saule *— (<§. i ah fui ut Borlt.). 
Europe auslrafè . Arbuste de 1 m . à 4 nv 50, a tiges glabres* rou¬ 
geâtres. Feuilles lancéolées, dentdes, glabres. En juillet-amit, 
Heurs roses eu épis pvramidaux très-denses. 

Variétés : ïaHfdia (.S. lalifom Willd ). feuilles plus ïèw ; fleurs 
j^u&jgfâindes en panieules ; — latinic t(n, feuilles presque lobées, 
lîmirs nlîiiiéhcs; — va epinifolia (S. carjûnifolia W Mb!.', lemlle-' plus 
petites, obovales; [leurs blanchesj — uudultLÎa.^ leuillesondule.es; 
— caiicidensis , fleurs très-rouges^ — cctmcu, fleuis couleur dbefeair; 
— alba , fleurs Lda'iïébes tardives : — gfündiftüfùi (S. (j>ü ndiflarü llort. 
non llook.), fleurs deux fois plus grandes, précoces. 

W. ionieniosa F, — S. Mm eut eux< — Prairies mnreragetîsi ■- 
du Canada . Arbuste iloSOconUà I mf-irm à tiges louo-uiOflSès, tous- 
sôlres, à feuilles ovales irrégulièrement déniées, velues OU dessous* 
Lu* juillet à septembre, fleurs rouges. 

Fleurs eu particules, 

H. .avise foliit Smith. — S. à feuilles il'Aria. — Le long des ruis¬ 
seaux de la Californie. Arbuste de 4 m. 50, à rameaux dressés, à 
h-uiliesèvüles, lobées, dentées, lonionleuses, blanchâtres eu des¬ 
sous. Eu juin-juillet, fleurs blanches, en longues pauie.ules pyra¬ 
midales fouillées à la base. 

H. sovblfolià li. — S. à feuilles de Sorbier. — i oivls maiéce- 
geiises des mouiagiies de la Sibérie. Arbuste de 2 mètres environ, ra- 
lUBVïX, xemiqueiix. Feuilles à folioles Ses:-- les. lunJ<îb^B£if%. AK litées. 
m juin-juillet, fleurs Manches, petlles, répandant mm Mxdeur peu 
agréable, et disposées en longues pauiéùfék terminâtes. 

Variété : ulj>uui (S . (frandiflara Ssveetl hdn Hori . non llook.). 

Fleurs beau coup pi us grandes, djsposéds 1 eh corym'lrés. 

S. Wall- — S* 

d'une, grande vigueur, do 2 in. 70 ù0 ittèlre^ al gi's dm lies, lêuiües 

grandes à folioles ovales-lancéolées, acuminees. Imcmeiij déniées. 
De juin â dont, fleurs Manches en grr. es et. longues pnnicuies ter¬ 
minales du plus bel cllèt, 

çraiiiiittora llook. —S. à grandes [leurs—ÇS. yvu/i'hfîora 
verci Uort.; [Eocochorda; ATnelanchier racmiosa Fort.). tUi nord de K 
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Chine, Arbuste de % mètres, rameux. Feuilles lancéolées, terminées 
pair une pointe aiguë. très-entières. De mai à août, fle^^frgs-graryi es, 
d'un blanc légère ment teinté de jaune, disp^es par 6* otf S, ‘èn épis, 
ou à I *a i ss elle des fout Iles. Ces lleurs rcssemb|en t à celles ji’ùn Seringa. 
• dit». Thuabergii Sieb. et Zuce. — S. Jjg 

Thimb. non L.). Sol rocheux des montagnes 4IU Japon. Ajusté' de 
-t ni. ?.0, à liges grêles, pendantes à Icui: exlF^Ép^figÿf^peUtés, 
lmé;i 'ivs-lancéolces, glabres. resscmpjtaktj * ^ ll 
jiai.Uriirs blanches garni ni Fe viré mile des liges et réunies3par3. 
■ H. prunifolia Sieb, cl Zuce. — S. à Milles de Prunier — 
'S. nv.vala vîu*. Thimb. non F.). Nulurali^Faij ^04^,^11*10 de 
1 m. 50 à i mètres, à branches droites et i’oides, à. feuilles 
ovales-elliptiques, pointues, finement den.tc.es, «gfub^es en dessus, 
légèrement poilues eu dessous. Eu mai-juin, fleurs Manches, ü'ès- 
plèines, réunies 9 par 3 et ganiissan! l'extrémité des üggs. 

On-cultive encore les espèces suivantes : t «iliitlallii 

lleurs blanches disposées eu corymbçfa vl ^ ' mh 
> $. amurensi* Maxim. — Des rives de I Amour. -jj i; j 
S. cratœgifoHa Link. — Origine inconnue. , 

S. vumrtifnJia Don (S. adiantliifoUa llorlj). Du Nçpnul. 

S. decumbens Koch. — Du Frioul. -d'er -uJir 

S. erntmem Lom. (S. flagellifomte Horl., S. cuneifolfa \Ya,U.) . 

soMnhdo r*?HDn Népaul. , ,q 

S. Blmud Sieb. et Zuec., el S, rupesins Sieb 
Espèces japonaises très-voisines ou identiques. 

Fleurs disposé® eu épis. 

S» hetnlmfolüi Pâli. — De la Sibérie, à {leurs rosie s. 

S. kevigata L. — De. la Sibérie, à Heurs rouges. 

»S. palmatct Thunb., non J.., — a 
fleurs d'un rouge pâle et terne. 


Enfin on trouve encore dans les 
collections quelques S pirœn, espèces, 
variétés et h v brides, ou qui ne sont 
péiU-ëtre que des synonymes: flori - 
bituda.. pritvox, mneasis^ penduîa, lloo- 
keril candfda. Foxii , grossulariœfoh'a , 
sèmpc'i'flot eus., G ontievi. 

jtîi 1 j « fj j f jfç * ji ^0*1 1 *ï nt ^ r i j * fY^î» ij(» 1 / '•jiù « t p 

tttttfüUWIAydédsé au botaniste Gil- 

ien. — Herbes à feuilles composées, an¬ 
ciennement placées dans le genre Spiiœa 
etdmit elles, ne dUléfcnl que par les 
ovaires soudes en un s e u 1 o\aii ça S logés. 

Ü. trlfdlïala Sicile h — G. à 3 

fols oies — [Spinea trifoliuta L) Amé- 
rifiue septentrionale. \ivuce. Tige dres¬ 
sée de 6U cent, à A ttt. et plus : feuilles 
ii trois folioles pétkdulées, serrées. Eu 
iuin-nnUçL Heurs blanc bordé de rosé, QttftÀU 

. nullement nédMellées. en grappes rM Haines nauc 
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une immense et très-élégante panicule. Terre de brin ère tour¬ 
beuse, grossièrement concassée et fraîche. Exposition mi-ombragée. 
Multiplication U éclats, a l'automne ou au printemps, et de semis 
faits dès la maturité des graines, ou en avril-mai, en pots et. eu 

terre de bruyère; repiquer en pépinière r! planter à rlenu ure à 
l'automne ou au printemps. 

CBIAMÆBAC'IA, du grec rhamai , à terre, et hnUn . Mure 
sauvage. Petit sous-arbrisseau à feuilles découpées comme celles 
des Mimosa ^Fleurs petites, Manches, terminales: calè-e pubesceni : 
S pétales; étamines indéfinies ; un ovaire. 

C. foliolosa l’eut b. — C. foliole. — b a vin s et collines de la Ca¬ 
lifornie. Très-petit arbuste, dressé, ra in ; "i i \ supérieurement. Feuilles 
ovales, niais profondément découpées en segments étroits, de 
nièreà resscmlder à celtes d’un Mimosa. Pleurs blanches. 7 r 
4 ou o au sommet des rameaux terminaux. 

. Culture, Ce joli petit arbuste no craint pas les froids, mais il est 
d’une culture difficile. Ou lie peut le conserver que dans la terre 
de bruyère et. à mi-ombre. Multiplication facile de boutures en serre. 

N fi* lAI A. — À r bris s ea u x à feuilles al ternes simples. Fleurs 
terminales disposées en grappes, différant de celles des Spirâta par 
rovairejiniquo qui devient mi follicule fi la maturité. 

Ifi- thsrslûora Don. — N. à fleurs eu ibyrse. — Du Képaul. 

Petit arbuste touffu, à rameaux anguleux, pùbescenls dans leur 
jeunesse. Feuilles ovalcs-cordiformes, acuininées, trilobées, poilues 
aux nervures. Fleurs blanches, en grappes. 

Culture des Spavwci: Couvrir avec de la litière pendant Fl v. 
MîHBUiBVA. dédié au célèbre botaniste anglais Findley, — 


u rues 


Arbrisseaux très-glabres à feuilles simples.Ficurs solitaires à Paisse! le 
des feuilles supérieures ^ calice tubuleux ; & pétales insérés au som¬ 
met du tube cal ici uni ; 16 ou 20 étâlüiûes ; ovaire fi 6 loges : b sty¬ 
les. Fruit capsulaire renfermé dans le tube persistant du calice. 

Ii. îuespiloides B. et K. — !.. faux Néflier. — Du Mexique. 
Petit arbre à rameaux longs et grêles, glabres, à fouillespersistanlcs, 
simples, crénelées. Fleurs grandes, blanches, odorantes, nuancées 
de rose. 

Cul litre. Cet arbuste souffre de nos froids. On doit le palisser le. 
long d un mur au midi et le paillqr avec soin pendant, Fhiver. Mul- 
t i p 11 ca Lion pa r i n a rco u c s . 

SOUS-FAklLLE DES POMACÉES. 



b stvles souvent distincts. Fruit cbarnu. 

C10OSIU, COGNASSIER, de Cydon, ville de Candie, patrie de 
l’espèce commune. — Arbres et arbrisseaux se distinguant par 
un calice à divisions foliacées et par Fovaire dont chaque loge con¬ 
tient de 10 à 15 graines. 

C. sinenfiïs Tliouin. — C. de Ja Chine. — Arbrisseau atteignant 
rarement 4 mètres, à rameaux dressés, presque fa&lteîés ; à feuilles 
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ales-actupinée^, d'abord velues, puis glabres. Eu juin, fleurs 
inc rosé. Fruits cumins. très-durs, verdâtres, 
ï^.âapostica Fors. — C. du Japon — [Chmiormle s japonka Lindl, ; 
us j'tfionit»'. Tliunb.). Arbrisseau de. 1 m. 60, diffus, à feuilles ovn- 
crénelées, glabres. Tout rhivér et le pria temps, fleurs rouge vif. 
lits verdâtres. èj ,* %\s iltfLlf .f 1 

.’ariétés : umbilicaîà, fleurs rouge clair; fruits nombreux, ombi¬ 
lics; — rosffl, v; nié té peu constante à fleurs blanches; — purpwmi, 
urs d’un rouge ëktrëmement foncé, 1res-abondantes; — <üha^ ur- 
jsteà rameaux tvès-llexiblçs se prêt ail tau palissage, à fleurs-roses; 
yMoerioosn ; d’une taille plus élevée, cet arbuste donne à pretfu- 
ri des fleurs rouge pâle tacheté de blanc ; — aurom ; — comiiie *. g 
éburn ni ;— Aujardii ; — MaüJardu; — Papelini; —* Princesse 
iilk Sioudzo; — rubra grancUflora ; — ruhra mni-pkaa : — su/- 
irea perfecta ; — vvrsicohr ; — htfea et alla gmudiflora, etc. Le 
jmbre des variétés est devenu très-considérable et les plus re- 
njuables sont citées ici. 

Culture. Ces jolisarbustes sont d’une culture facile et doivent tr«tH 
j*place dans tous les jardins. Un les multiplie de marcottes, c|ui no 
nracinent qu'au bout de deux ans, et par semis. La girofle réussit 

11. 

i*YKUü, POIRIER.du nom celtique peren, ou du grec pyr, leu ; 
aasioh â la forme de la Poire. — Arbres à fleurs disposées eu cy- 
[s ombeHifurmes ; pétales plans ; styles distincts. Fruit, plus ou 
uns o 1 ironique, à 5 loges ne contenant chacune que deux graines. 
bultm'e. Les Poiriers proprement dits sont peu cultivés routine 
lires d'ornement. -jn ; > 

1*. siiiensis Lindl. — Poirier de la Chine. — Arbre ne di dé¬ 
lit: du Poirier commun, que par ses feuilles plus grandes, ne 
inbîmt qu a lYpnqup des grands froids, et par ses fleurs très-larges 
An bel effet. Ses fruits ne sont pas mangeables. 

Les P. BoUu i/i! tôuta lu'.. (P, Polhueria L. ) : P. ml infolia I tu¬ 
ai ., cl sa variété elœtujnifolia ; P. s in a. ica Thouin, sont des espèces 
An intérêt purement botanique. 

éous te nom de P. us suriensis Maxim., on a introduit un petit 
ire du territoire de l’Amour qui doit plutôt être placé parmi les 
'bus . 11 est digne d'être cultivé à cause de la coloration rouge 
i3 prend son feuillage dès le commencement de l'automne. 

MitMJS, POMMIER, de mêlon\ nom grec de la pomme. — Ce 
are, réuni au genre PyriVs par quelques auteurs, en diffère par 
IHeurs disposées eu ombelles, par les s! vies soudés entre eux à 
base et par le fruit plus ou moins globuleuv-ombiliqué. 
ïultvrè, Les Pommiers, surtout celui à bouquets cl les os¬ 
es ou variétés japonaises, sont très-jolis à t'époquede leur dorai- 
i, et méritent d'culrer dans tous les jardins. Le Malus laccaUt 
me de fort jolis fi'üits. 

Les Moins sont d'iii.e culture fadfç comme chacun sait et on 
-Imultiplie par W grelfe. 

W. «Uuica Lois. — P. dioïque— (Pyrus apetala Momeh). Ce 
minier, que l'on trouve en Provence, a des fleurs sans étamines. 
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On ne connaît aucun individu mâle. Ses fruits nécessairement : 
nies sont renflés à leurs extrémités, et ont une chair blanche 
peu aigre. fb . . 10 

11. aHtraeauiea Dûment de Coure. — P. fPÀ'siraçah — (Mû 
TnjbHaq Des!'.). Sibérie? Joli arbre ha's-semblable au Pointu 
commun, mais remarquable par ses fruits d'un rouge vif, couve 
d’une efflorescence glauque. 

Variété ■ frââu n Ko, fruits liaVhianes, presque Iniiisparcnlst 
l 1 extrémité, de rameaux périmants. [ 

.. ]H 1 . Hjiectubilis Desf. _— Pommier à bouquets — (M. i'iiintï 
Horl*, l'y ms.. spectaluh'n Ait.). Chine. Petit arbre à rameaux dm.» 
mais pendants à leurs extrémités, ù feuilles ovalcs-oblongues, dt 
lées, pubescenles. En avril, fleurs grandes, semi-pleines, h fil 
panaché do rose, fruits petit?, jaunâtres, mangeables, quand , 
^çpmmenèenl à blottir. 

\ ariétés > Kaîdo, originaire du Japon; fleurs simples très-no 


JP 


brouses 


S ‘ 


Hcvesii, fleurs semi-pleines d abord d’un rose pâ 


lé 


i * 




puis d'un:blanc pur. 

On cultive aussi les M. Iiingo Sic b. ; M, Sieversii A, Lav* 
M. Toringo Sieb. (Pyms Swboldii Hegel , qui. forment de je 
arbres assez sein!)la biés au M, specU ’ 

12. hjrb^ida Des!'. — P. hybride — {Vyrus prunifolin \\ illd 
Si lié rie ? Petit arbre à feuilles ovales-aeiiiiiiiiéus, dentées en, soi 
En mai, fleurs rose pâle en dessous, blanches en dessus, réu 
en ombelle lâche, bruits jaunes. 

Variétés nombreuses à fruits gros ou petits, doux, striés, etc. 

11. liaccata Desf. — Pommier de Sibérie; Cerise lie— (Pyi 
hairata b.). Daoiuhe. Petit arbre assez semblable nu précédé^ 
â feuilles longuement pétiolées. Eu avril, fleurs roses, réunies 


bouquets. Fruits de la grosseur d'une prune mirabelle, d’un rou 


vif, mangeables quand ils sont cuits. 

Variétés : ù Fruits blancs; à fruits lavés de rouge ; à gros frui; 
Le M. Derttiiifem S par h • a des feuilles tomeuleuses en dessoti 
ciliées sur les bords cl des pétioles poilus. Ses fruits, fort poli 
sont jaune rougeâtre et ont des côtes faiblement marquées. 

SI. «oro maria. Mil!. — Pommier odorant ,,— (Millm odor* 
Horl.). Sol fertile et frais des forêt? des Etals-Unis. Arbre de 5 
6 mètres, *à feuilles ovales, arrondies à la base* anguleuses, pers’ 
tantes jusqu’aux fortes gelées. En mai, fleurs blanches, lavées! 
pourpre, répandant une odeur délicieuse. Fruits assez gros, tri 
verts et acides. , : .uni'giioji : ■•.JE 

JMÎ. sempenf irons Desf. — P. toujours vert— (Pyrus am/tta 
folia Ait.). Petit-arbre de 4 à b mètres, à rameaux: étalés, retoi 
liant à leur extrémité. Feuilles obiongups-lancéolées, très-entièrt 
d’un vert brillant en dessus, presque persistantes. En juin, fie(L 
légèrement violacées. Fruits verts. ■ 

SI. Aria CranU. — P Alouchier — (Pyrtts Aria Ehrh.). Md 
tagnes ealcaires de la France. Arbrisseau buissonneux de 4 } 
À ni être s, à feuilles ovales, tomeuleuses en dessous. Enmai-ju 
fleurs blanches en eorymbes aplatis. Fruits pourpres- 


i» 
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Variété : lüiÿustïfülia, feuilles très-étroites. concaves. 

M* «fb^isata. A. Lav. — P. obhif — (Cralœijus Npach ; Cfàtiqgus 
Irm ïohüi'HfûUa Ifort.). Celle espèce, confondue avec l’Àlouçhier, 
Mes feuilles arrondies el des fruils jfWM&rt r9 | njB . m '«hyf jw^^ 
ÎM. intermèdia A. Lav. — P. intermédiaire — (Tj/m'’DC.). Des 
ontagués do l'Europe boréale.A peine dislipet de l'Âlouébiçr. 
Variété : latifohâ, — Alisier de Fontainebleau.—• bel arbre à feuîL 
s très-large^. d'un beau vert, d’abord cotonneuses én dessouèj puis 
•affres. Fruits jaune orangé, 'mangeables. 

SOttBUS, SORBIEïL du latin «urètre, boire : allusion à. la 
îissou qu’on fait avec les fruits. — Arbres à feuilles ordinnire- 
ent très-profondément découpées latéralement. Fleurs disposées 
i corytubes : 5 pétales ; ovaire à 2-5 loges, surmonté d’au tant de 
'vies. Pefil fruit globuleux. : 

*jtt. hjFltriüa !.. — Sorbier de Laponie — (Pyrex pinmd-ifbja 
>nrh.l. Montagnes de l’Europe septentrionale. Arbre de7 à 8 mètres 
4>ÿàmidïaî, à rameauv rongeai res ; feuilles penmdilides à la base. 
4mlécs aii Sommet, forlemcnl pubrscentes en dessous. Eli niai, 
durs blanches. Fruit d'un rouge éclatant persistant tout ['hiver. 

! Variété : nana (.S. nana llort.). Petit arbre de \ mètre, à feuilles 
■esque glabres. Fruits en gros corymbes. 

ftü. anenparia L, — Sorbier des oiseleurs — {l'y ni s aucnparia 
■rtn.). Europe. Arbre de 8 à 10 mètres, à rameaux dressés, a 
ifjtnlles pennées, glabres. En mai, lîours blanches. Fruits jaune 
ugeâlro. m oH 

\ariélés : pendula, arbre parfaitement pleureur. 

— frmtu lutèô) fruits jaune d’br. 

Le lS. amertcand Purs h ressemble beaucoup mi précédent, inais 
est un plus grand arbre; ses feuilles sont plus larges et tomen- 
uses en dessous. Ses fruits sont d'un ronge brilla ut. 

Ou cultive enc-nr les S. Mëtfàwrpa Pursh, de l’Amérique du Nord; 
utia Pers. (Mespilus sorbïfolia) et sambucifnlia .A. Lav. Ccfleder- 
èro espèce est curieuse à cause des nombreuses excroissances li- 
icuses qui couvrent son tronc et ses branches. 

Les S. arbutifoUa L., ainsi que ses variétés iwotma cl pninHa y 

j S.. m>' h >A . Lav.. originaires de l’Àirirriquo du Nord, sont 
i><i cultivés pour la beauté de leurs fruits, rouges dans la p:c* 

! ière espèce, et noirs dans la seconde. 

'S. flormmda A. Lav. — (Pynts Lin I ., Malus Sieb.) — Orignairé 
■ Chine et du Japon. Petit arbre de 2 mètres environ dont les 
•anches sont inclinées vers la terre. Feuilles oblongues-iau- 
■olées, longuement pétiolées, tomcntcuses en dessous. En 
■riî-mai paraissent ses fleurs, d’abord d’on rouge carmin, puis 
«anches orsquVIIes sont complètement épanouies, disposées eu 
■os corymbes. Fruits noirs mûrissant en septembre. 

Variétés : pendula, rameaux complètement pleureurs. 

— ftuctibuè flavis. 

ft». C/hii.mtttme«pilu«Eranlz. — S. Faux-Néflier — (Mespiiv? L.). 
ontagiicsde PEuropo. Arbrisseau de 1 à 2 mètres, tyès-Loullu. Feuil- 
s ovales, dentelées* d'abord pubeseenles, puis glabres. En mai, 














880 


VÉGÉTAUX D’ORNEMENT. 


Heu rs très-abondanles, blanches, légèrement rosées. Fruits rou 
orange. Multiplication par greffe sur Aubépine. 

Le S. ttoMÜ Mort, est à peine distinct du précédent. 

nom par lequel on désigne les Né (tiers i 
Savoie. — Arbrisseaux à feuilles simples. Fleurs en grappes; ovai 
infère ào loges conteQaut chacune deux ovules; 5 stylés soudés 
leur base. Fruit presque globuleux, à 10 loges incomplètes. 

Culture. Ces arbustes, quoique jolis et d’un port assez siogulie.' 
ne sont que peu cultivés, lis sont du reste d une culture Facile, 
s’accommodent de tous les sols un peu frais. On les multiplie p 
semis, éclats et marcottes. 

A. vulgaris Mcrue-h. — A. commun. — France. Arbrisseau de 
à 3 mètres, à rameaux souvent entièrement nus. Feuilles ovale 
elliptiques, arrondies, d'abord couvertes en dessous d’un duvet c 
fouueuv brunâtre. En mars, fleurs blanches eu grappes serrée 
Fruits noirs, nmugeabl.es. 

A. boiryajjium Scr. — À. du Ornai Sa — (À. canadtnSK loi 
et fir. ; méspuüs arboréei Michx). Lieux humides et ombragés d 
Etals-unis. Arbre souvent buissonneux à feuilles elliptiques, lern 
nées en pointe aiguë, d'un beau jaune à l'automne. En avril, fieu 
blanches. Fruits rouge vif, mangeables. . , $$ 

Le A. sanguinea I)C., des bords de la rivière Colombia, est un pe 
arbre dont les branches sont d’un rouge foncé ; ses fruits sont roue 
et mangeables. Le A. flondu Lindl. en diffère à peine. Le A. or a 
DG., des marais des États-Unis, a des feuilles presque rondes. 

('3MTOK K AKTKR, de cot&neum, nom par lequel les Latins dé: 
gnaient le ( oing : allusion au duvet cotonneux des feuilles. —Arbre 
à feuilles simples. Fleurs disposées ordinairement encorymlie: p 
taies en forme de cuiller, dressés; t ou 5 ovaires distincts entre eu 
mais adhérents parie dos au tube du calice. Fruit, charnu a noyai! 
osseux faisant saillie au sommet. 

Guitare. Les espèces arborescentes produisent un bel effet à causer 
l’abonnimce de leurs fruits; mais ce sont surtout les Cotonemter 
petites feuilles persistantes, dont les branches étalées et couchée- 
couvertes de fruits d’un rouge vif, persistant jusqu'au printcnij 
suivant, qui méritent d’être cultivés dans tous les jardins. On s’e 1 
sert pour garnir les rochers, les talus; on peut en Faire de jolie 
bordures. Quoique originaires du Népaul, ces arbustes ne SOiiil'rei 
que des Irès-grands froids. Ils ai meut une bonne terre meuble G 
légère, pl utôt fraîche. — Multiplication facile par sfemis et au hesoi 
par marcottes ou greffes sur Aubépine. Le C. Fontanesii se mu 
tiplie aussi de boutures. Toutes les petites espèces greffées à liant 
lige sur Aubépine forment des boules ondes sortes de parasol d’u: 
assez joli effet. 



CE vtiîgarifl Lindl. — C. commun — {Mespilus eotoaeaskr L.) 
Alpes et Pyrénées. Arbrisseau buissonneux de F m. 50, saal 
épines. Feuilles ovales, arrondies à la base, cotonneuses en dessous 
En avril. Heurs blanc rosé, très-petites. Fruits rouge noirâtre. 
YMteïes '> melanocarpa Locld. Fruits complètement noirs; — to* 












no SACHES* 


COTONEASTKR. 


8RÎ 


*, *■ 'i J 

enfosa C. icmentosà Lindl.). feuille* 'elliptiques etobluses aux 
pire extrémités. Calice et pédoncules couverts d’un duvet laineux. 
C. granatenpis Jloiss. — C. de la (irenade. — Espagne. Arbris- 
nu de 3 à 4 met . glabre. Feuilles elliptiques orbieulaires. égère- 
enl poilues èn dessous. Fleurs blanches, fruits p.vriJbrrnrs,rouges. 
C. S^imtancsil Spaeh. — C. de Desfonluines— {Mespilus race- 
iflora Desf.). Arbu-Do buissonneux de 1 mètre, à feuilles ovales, eo- 
nneuses, surtout à la face inférieure. Fleurs blanches eu coryrnhes 
ores. Fruits ronds, écarlates. 

JC. ît'Uuls Lindl. — C. voisin. — DuNépaul. Arbrisseau de 
lB. 50, à feuilles ohovalcs, mueromilécs, pubesoent.es en dessous, 
3 tombant qu'à l’époque des grands froids. En avril, fleurs 
anches. Fruits d'un rouge cramoisi, persistant presque tout rhiyer. 

y Feuilles pecsislanles. 

aenmloata Lindl. —C. ncuminé. — Du ISépaul. Àrbris- 
aude3 à 4 mètres, à feuilles presque persistantes, ovalcs-nomm- 
' s, légèrement poilues aux deux faces. En avril, fleurs blanches, 
uils rouge8 l persislant tout l'hiver. ' ''Mli',- Vé 

lie. micropiiyiia Lindl. — C. à petites feuilles. 

J lit arbuste rampant 
(feuilles oblongues- 
tu se s, coriaces, ve- 
?s à la face infé- 
■ure. En mai, fleurs 
mehes solitaires , 
xquelles succèdent 
petits fruits rou- 
s, persistant jus- 
’à la floraison sui¬ 
nte. 


Du NépauJ 



V. rotiimll folia 

ldi. — C. à feu ils 
rondes. — Des 
intagnesdu Ndpaul. 
juste très-sembla- 
; au précédent , 
i is à feuilles cutiè 
non! rondes et à 
jars rosées à k base 

> pi 1 la les. Cntoncîisler inîertopiyllo. 

variétés : buxif^Ua, veuilles très-petites, oblungucs. Fleurs réunies 
: 2 ou 3 ensemble . 

— Ihymifolia , feuilles très-petites, oblongues-lancéolées. 

I'. nommularia Lindl. —C. nunmuilaire— læm's Lodd.). 
Isindhyi Stend.). Des montagnes du Népnul .-»Ne se distingue 
i|â précédents que par scs feuilles caduques, orbieulaires, mti- 
•nées ; par scs fleurs blanches en ovines et par ses fruits noirs. 
!n cultive encore le Cotoneaster friyida Wall., du Népaul, espèce 
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tout à fait arborescente t le Ci compta Lente ire. du Mexique. . 
0. ïaxiflora Jacq., le C. Hoyleana Slorb.. à feuilles presque compli 
ïficnt nrbiculnires, fefc d’rin vert noirâtre; elles persistent dans 
hivers don y ; enfin les Ci Siinoitsii ctC. Ilookrrii, à feuillages sé 
persiflants. 

ERIOBOVHRYA. du grec mon, laine, et b‘dry$, grappe : 
lit si on au duvet laineux qui revêt le rachis de l'inflorescence. 
Arbres couverts de duvel cotonneux, à ieuitJrs simples, Fleurs 
grappe^ 1 cotonneuses; calice à 5 dents: 5 péialeseilics; ovair 
5 loges fruit charnu à 3-5 loges ne contenant chacune qu’une g raie 
K3, Japonica Lindl. — Bibacier; ÏSélllér du Japon . — 
HBHHHHHMriHHftrbro ne forme guère en Franéé'qu 

buisson. Ses feuilles, disposées en rose 
aux extrémités des branches, sont grau 
ellipliques-lancéolées, glabres et d’un lui 
vert on dessus, mais cotonneuses - Cet 
gineuses en dessous. Kn novembre ou 
avril et mai, Heurs blanches en grap] 
courtes. Fruits jaunes fie la. gross• 
d une Prune et d’un goût délicat, maïs' 
% mûrissant que dans le midi de la Frai* 
Variétés : latifolia , roman uahle pari 
.1 rusticité plus grande et ses jolies feui 
S grandes et épaisses. — On cultive encor 
xefiier du Javon. E. cordata hindi. 

Culture. Le Bilmeier est un îles plus beaux arbrisseaux à. feui 
persistantes, mais il souffre des grands froids. 11 lui faut une boif 
terre et une exposition sans soleil. On le multiplie de Mafeol 
et de grelfes sur Cognassier. On ne doit pas le tailler. 

l’iaOTIXBA, du grec photeinos, luisant : allusion au britl 
des feuilles. — Arbrisseaux à feuilles simples luisantes. Fleurs 
corymbes paniculés; 5pétales réfléchie; ovaire somi-in 1ère a % lo 
2 styles. Petit fruit charnu. 

1*. Merrill» ta Lindl. — P- glabre — (Cratœÿ'Ws ylabm Th un 
Du Japon. Bel arbrisseau à feuilles persistantes, grandes, d’ab 
rougeâtres, puis d’un l:*eau vert. V rautoinne, fleurs blanches 
peu d’effet, en corymbes aplatis. 

Variété dëntata, féfuî 1 les cleduticulées. 

m arbutifoîia Limll . — P. à fouilles d'Arbousier.' — C 

forme. Cet arbrisseau, assez semblable au précédent, devrait 
être préféré, car il est plus-rustique. Ses fleurs f<>niieut des 
ryml ics allongés. 

Culture. On doit planter ees arbrisseaux dans un sol bien d rai 
à l'exposition du nord- Ils font mi bel effet, quoique n’affecta 
jamais une forme régulière. On les multiplie par marcottes et 
la greffe sur ! Aubépine. 

MAS*ISIOïjEfi*ïS, du grec, rgpMs, aiguille. et J épis, écaille : d 
forme des bractées qui accompagnent les fleurs. — Arbrisseau 
feuilles coriaces jjersistanles. Fleurs en grappes garnies de no 
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eu se» bradées subnJées: 4 ou b pétales étales; ovaire à 2 loges; 
{styles; fruits charnus à -2 graines. 

IM. imiica lundi. — 1t. de l'Inde — {Cratayus iudka L.). Chipe, 
t-hrisseau à feuilles persistantes, pouvant atteindre 1 h 2 mètres; 
uilins ovales, pointues, coriaces et crénelées. Fleurs blanches en 
jappes termina les ; pétales o\*tles-aigus. Orangerie. 

J SS. pube» lundi, — 11., rouge — (H. indien Bot. Mng,). Chine. 
rbiisseuq.fi feuilles persistantes ne diIférant du.Jt indien que pnr 
fs pétales lancéolés, et par se> étamines droites plus longues que 
calice. Orangerie, , . jj (j y, > t - 

4 ». tsalicifoliti hindi. —- B. fi feuilles de SauIoiue, Àv- 
lissean pouvant atteindre plus d’un mètre, à feuilles Inncéolées- 
iongéess; pela les lancéolés: étamines à tilols blancs aigus, plus 
uvts que le calice. 

K, ftlaponir». Sic h et Zuce. Vat*. : integeirima — Japon et Co- 
e. Bel arbuste à feuilles longues de G à 4 0 ce ni .obovalcs, vert foncé, 
iliant; fleurs plus grandes que chez le R. indien. Serre froide. 
Culturel » Ces arbrisseaux fleurissenj Imil l'hiver; bien cultivés, 
sont d'un bel effet. Terre substantielle et riche en bon terreau de 
jtiUos ; une taille bien entendue et une bonne exposition en font 
I rès-élégants arbrisseaux. >lultiplicaliuii de boutures sur couche 
•de, et de greffe sur Aubépine fl Cognassier. 

{Le. IV. ovula. d’mlroducliou récente, est un très-bel arbuste qui 
mil très-rustique, il a de larges fouilles arrondies, épaisses, d’un 
rt sombre, disposées eu rosettes serrées à l'extrémité des ra- 
Baux. Ah printemps,Reurs d’un blanc, rosé, en ombelles serrées. 
iCRAT^KftUS, AU BKP1N F, de Krataigos. nom que les Grecs.dén¬ 
ient à l’A/erolier qui apport ienî à. ce genre. — Arbres et arbrisseaux 
feuilles simples anguleuses. Flou indisposées en eorymbe; b pétales 
cuiller; ovaire à 1,3, 5 logos, surmonté d autant de sUlcs. Petit 
bt charnu contenant un ou plusieurs noyaux osseux. 

Culture. Peu d'arbres nmeouront aussi heureusement à orner 
; massifs. Leur floraison printanière, leur joli lèniJIage, leurs fruits 
général d'un bel cifet, doivent a juste dire les faire rechercher, 
tplques-ii;n.s, telles sont les variétés du C. cnia-ijallï , ont un port 
igulier et font très-bien dans un paysage. Ils s'accommodent, du 
de, de sols peu fertiles, secs et pierreux ei viennent presque aussi 
•n à. l'ombre que dans les situations découvertes : seulement ils y 
d moins Uorifèrfts. Le ('. vu, 'data seul se plaît mieux dans un 
■rain- un peu frais. Un les multiplie aisément par semis et par la 
■lie sur F Aubépine; niais avec ce dernier mode, il faut grc tic r rez 
>*re les espèces et variété» naines, si l'on veut leur conserver leur 
>ocl bizarre. Le C. iinearis givliVà haute lige, pour former un 
de parasol. On taille après la H oraison, mais on supprime alors 
. fruits et ainsi leur beauté popft Faute unie. Il no faut donc s'y 
■loudre que quand les branches sont grêles ou mal placées. 

! Feuilles dentées non lobées. 

C. pyracanllia Pers, — buisson ardent. — Rochers de l'Lu- 
;>c austraie. Arbrisseau buissonneux, diffus, le pi us souvent ram- 
ut, atteignant au plus \ mètre, garni de nombreuses épines. 


•i 
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Feuilles persistantes, poli tes , ovales - lancéolées-, coriaces, d’iL 
véri foncei En mai, fleurs bhmelies, très-petites, mais d’un bel eu 
par leur grand nombre. Dès l’automne et. pendant tout l’hiver,ilcif 
cou vei‘l de fruits delà grosseur d'un gros pois et d'uu rouge vif. 
Variété lutea, lrujls d’un jaune orangé éclatant. 

crénelé. — Du Népaul. Cet arbuste 


C. cfenulala 


t k 


«4 ‘ 1 

U 


se distingue du précédent que par ses feuilles plus grandes, profo 
dénient crénelées, mucronées au sommet. 

€>. eritM-gnlli L. — Ergot de coq — (C. India Yingh.; Mt^pt 
lucùla Ehrh ). Buissons des forêts de l’Amérique septentrionale 
lit arbre de 4 à 5 mètres, Irès-rameux, armé de longues épin 
rouilles obovales-cun éi forme s, cmirtetrient pétiolécs, coriaces,-g 
Lires. Fleurs blanches, en corymbes, paraissant avant b s fenil b 
Fruits pyri formes, de la grosseur d'une balle de fusil, d un rou 1 
foncé et persistant toutFliiver. . ; ï 

Variétés: pendilla, rameaux grêles et pendants A leurs extrémité 
— pyvacanthifol joli arbre, prenant la forme d'un parasol. Feu 
les lancéolées, presque cunéiformes ; — mlidfolia, même dispo 
tion de branches ; feuilles étroites, lancéolées: —splendens {arbu 
folia), feuilles plus grandes, d'un vert brillant. 

De G. ovaH folia tlorn. ne diffère du précédent que parce qu’il i\ 
presque menue et qu’il a des feuilles pubescentes. I 

C, liiiearis Desf. — 0. à feuilles linéaires. — Cet arbuste, doj 1 
on ignore l’origine, ne s’élève pas à plus d’uu mètre, mais on ne» 
cultivé que greffé à haute tige et affectant la forme d'un parasol d 
l’effet le plus pittoresque. On le regarde comme une simple varie 
du précédent quoiqu’il soit presque sans épines, qu'il ait des feu 
les liuéaires-lancéolées, que ses brandies soient vcrticillées, enl 
que ses fruits ne soient pas plus gros que ceux de l’aubépine.^ jj 
C, punetata Jacq. — C. ponctué. — Sur le bord des forêts ; 
Canada. Petit.arbre de 3 à 4 mètres, à feuilles cunéiformes-obovuh 
pubescentes en dessous. Fruits rouges ou rougeâtres, en gêné? 
couverts de ponctuations, tombant à la fin de l’automne. 

Les C. sangumea Paîl., ët C. Douglam Lindl., de l'Orégon, ont v 
longues épines et des feuilles glabres, profondément incisées. 

<Ü. elüptiea Ait. ( Mes pi lu *t glandulosa dose; M. Font a i 
siïi ma Spach). Amérique septentrionale? Petit arbre touffu, t 
meux, presque sans épines, à feuilles elliptiques, glabres. Heu- 
blanches en corymbes serrés. Fruits petits, rouges. 

C. al ni folia Sit i b. etZüee. du Japon. Petit arbre infirme, a 
ovales-acuminées. arrondies à la base. Fruits elliptiques très 


t % 



C. pruiiifnlia Bosc. — C. à feuilles de Prunier —JJMespili 
f.mnifolia Poir.). Amérique septentrionale ?— Arbre de 8 à 4 0 met 


V 


à branches dressées armées de grosses et longues épines. Feuillj 
ovales, inégalement dentées, glabres, rougissant à l’automne. Fieu' 
blanches, .mandes. Fruits allongés, rouges. 

CL parvülora Ait. — C. à petits fleurs— (C. betuk?folia Lod 
C. tomentosa L.). Bois sablonneux des États-Unis. Arbrisseau alt| 
gnanl rarement 3 mètres, très-touffu, à rameaux dressés, épineui 
Feuilles petites obovales, cunéiformes, pubescentes, coriaces. En mat* 
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urs le plus souvent solitaires, blanches. Fruits d'un jaune verdù- 
de la grosseur d'une Cerise, mangeables. 

•IC. inexicana Sveel. —C. du Mexique. — Des plateaux élevés de 
bxico. Petit arbre vigoureux, épineux, à feuilles oblongués-cunéi- 
’mes, poilues en dessous, persistantes ou semi-persistantes. Fleurs 
mehes. Fruits vert jaunâtre, de la grosseur d’une petite Pomme. 

Feuilles lobées ou incisées , 

€. pyrifolla Ait. — C. à feuilles de Poirier — (Mespnlus Desf.)* 
Is pierreux sur ie bord des rivières aux Etats-Unis. Arbre de 5 
i mètres, tantôt épineux, tantôt inmne.à feuilles ovules-elliptiques. 
pisées-dentéos, d'un beau vert, mais rappelant plutôt les foui lies 
; F Alisier de Fontainebleau que celles d ' un Cratœgus. En mai, fleurs 
huches en corymbes très-lâches. Fruits ovales, rouges lavés de 
me, mangeables, persistants, mais devenant noirs. 

Variétés : (labeUuta feuilles aminclics-e.uiiéiforiues; — mollis , 
dites plus grandes, couvertes d'un duvet moelleux. 

C. cocclïica L. —C. concilié. —Forêts rocheuses du Canada, 
bre de (j et même de S mètres, armé de longues épines, Feuil- 
ovales-cordîformes, à dents anguleuses et aiguës, cotonneuses le 
îg des nervures. En mai . fleurs blanches. Fruits gros, rouges, man- 
ables. 

qC. cordataMill. — C. à feu il les en cœur— (C. corail in a Poir.f C. 
p ni i folia Walt.*, Mcspilus aeeri folia Poir.). Bord des ruisseaux des 
ats-lnis. Il se distingue du précédent par sa (aille moins élevée, 
r ses branches dressées, par ses feuilles glabres de forme très 
fiable et par ses fruits d'un rouge corail. 

t\ ii i g vu, Waldst. — C. noir. — Hongrie. Arbre de G mètres, 
issonneux, non épineux. Feuilles lobées-sinuées, dentées en scie, 
m vert sombre, grises en dessous. En avril, fleurs blanches Fruits 
1rs. 

C. lissa Bosc. — C. fendu. — Celte espèce, lrès-\oisine de la 
■ivante, a des feuilles ovales, profondément lobées et glabres. 

C. oxyacantha L. — Aubépine; Epine blanche. — Indigène, 
lit arbre souvent buissonneux, haut de 5 à 6 mètres, garni dé- 
Jlies courtes Feuilles obovales-cunéiformcs presque entières, 
lobées ou parfois comme laciniées, glabres. En mai. fleurs blan¬ 
cs en corymbes serres, très-odorantes. Fruits rouges, 
àriétés : capitata (Smithii), branches fastîgiées ; fleurs formant 
gros bouquets à, l'extrémité des rameaux ; — stricta, branches 
tigiées; arbre pyramidal ; — fk'Uima, branches tortueuses; -r 
tdula^ arbre parlailement pleureur, très-florifèi'c ; — /tro.r, épines 
js-grosses, très-nombreuses, réunies en faisceaux; — integrifolia. 
Iiilles entières ; — quereifolia, à feuilles de Chêne ; — latiniata* 
|>re délicat à feuilles déchiquetées; — ptv,ridifolia y feuilles profun- 
ment divisées *, — luci-da (C. lucïda Mül.),boJ arbrisseau àgrnndes 
îilles, un peu coriaces, d’un beau vert. — vanegataaurea, feuilles 
uachées de jaune ; — variegata argentea 1 feuilles panachées de 
me; — alla ple?ia ) Heurs blanches pleines; — rosea, fleurs roses; 
Gumperi; fleurs blanches bordées de rose; — rosea plma y fleurs 
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VEGETAUX D ’OItNEAÎENT * 


IrÊs-tflcUîes, lié s-odorant es ; — pu.it kca, fleurs rouge \if ; —punit 
plcun William Paul), même oolor is qrm.du.us la pr&édente,varié! 
Fleurs irV-s-pleines; —prœcox, nouvelles feuilles .paraissant aussi! 
la eli ii le des anciennes. Variété très-remarquable cil i.rès-v igo Lire ua.i 
— fîava ( aurea ), fruits jaune d’or. [ 

Le C. monogyna Wiiid., en général confondu avec l'Aubépine, a ci 
fleurs plus petites et plus tardives, Ebuotehes. J 

C, Oliveriana, liosc — C. d'Olivier, —■ De l’Orient. Cefl 
espèce ne se distingue de la précédente que par sa taille moi 4 
élevée. ses ieuilies petites et velues, et ses fruits nous. 

CL Axa roi u« h, — Â/.erolier. — Des forêts stériles du midi 
l’Europe. Petit arbre vigoureux, peu épineuxè-feuille^ Irifidc 
jiubescentes en dessous, d'un beau vert en dessus. Fleurs Idem hr 
fruits de la grosseur d’une petite prune, jaunes, mais tachés été rouj 
du côté du soleil e! d’une saveur agréable. On les nmnme Azeroli 
Le €. Afuui't ITosife «■ -t à peine distinct du pnVédent; ses fruj 
sont plus peids et entièrement ;: J 

C. orientait!» liosc. — C. d’Oïignt 



De l’Asie Minore. Très-joli petit arbre, non épineux. Feuill 
I ri lobées, pubescenles eu dessous. Fleurs blanches, odorante 
Fruits rouges, mangeables. 

On cultive encore les C. granatewis Boiss. ; C. tànaeefifolw Per* 
C. slipulacea Lodd. {Mespüm Loddigemna Spach)j du Japon, q 
sont aussi très-dignes de figurer dans les jardins. 

FAMILLE DES CALVGAÎNTilÉES. 

Arbrisseaux à feuilles simples lion stipulées. Fleurs solitaire 
calice monosépale, à nombreuses lanières épaisses çoloréps, in 
gales; corolle nulle; étamines nombreuses, les intérieures stérile 
plusieurs ovaires insères sur le tube calicinal. Fruits secs uniloc 
lu ires renfermés dans le tube du calice. 

CALY€ATJ1U M , CALACANTllE, du grec hahjx, calice, et 
thos , fleur : allusion à la fleur composée d'un simple..calice.— ‘ 
brisseaux ?i fleurs naissant après les feuilles ; calice à divisio 
allongées, coriaces ; étamines inégales, les 12 extérieures lerLlo 

C. floridu» L. — Pompadoura; Arbre aux Anémones. — Ferr 
fertiles el marécageuses du sud 'des Etats-buis. Arbrisseau 
ii mètres, touffu. formant un buisson arrondi. Feuilles ovales, d i 
\ert foncé, tmuenleuses en dessous. En été, fleurs d un nui 
bnmfdmJ répandant une odeur de pou une. Le bois sent Ie.e^mpUi 
Variétés: glaucus (C. glaunis )A ilbl.), leuilles pblougues gîî| 
ques et glabres; fleurs à anthères blanches; — tévtgâtus ((. Itévigat 
\Villd.: C. ferox Micbx), rameaux d rossés j, feuilles plusaeuininec 
s cabres ;— inodarus (C. imdoms EM. h Heurs sans odeur. 

CL occident al is lïook. — F. d Occident -r (v- ■inac-VO}myll- 
Hort.L De la Californie. Très-bel arbuste à ieuilus grandes o\al 
lancéolées., a,çuininées, un peu cmTces el d un vert brillant £ 
les deux faces. Les fleurs sont d un brun noirâtre, portées sui 

longs pédoncu es. . . fi . 

Culture. Ces arbustes méritent d'être cultivés, surtout le l. o< 
dentàlis. 11 leur faut une bonne terre fraîche et même mnrécogeus 
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CIÎÏMONÀNTHVS. 


on la "terre do. bruyère. Le soleil ne leur convie ni. pas. On ibét. 
les plantant, les enterrer un peu pour lus faire drageon ur-r, ear 
Int est presque leur seul mode de müîtiplieation. Pourtant à 
it aussi les marcotter. 


bg o oüfi 

Caiffeiflliu* oceidenUUlI - J ewbHo.ft ,sl 

bSïHOTVÀXTJJtJM, du grec ehcimôn, hiver, et eu>//ic*s, llenr: 
Esien à l'époque de .la floraison. ~ Arbrisseaux fleurissant eu 
. r, vers la lin de décembre ; calice à divisions ovales, obtins**s. 
Iles, les extérieures plus petites simulant un calice, et les InCfiM 
ires plus grandes, eoton-es, ressemblant à‘des pétales: ('lamines 
sque égales. 

' V fra^iniis Lindl. —O, odorant— (Calyccmlims firæ cqjs £.). 
on. Arbrisseau buissonneux de ‘2 mi BÜ, à feuilles lancéolées, 
sque cô rinces. En hiver, fleurs d'un blanc gris lavéd& rouge eu 
ans, répandant une odeur très-suave. 

uriétés : gïàntUfiohà, (leurs étalées, jaune pâle lavé de rouge 

— iufeus , fleurs jaune foncé ; 

— ptmipw'us, fleurs petites, tardives. 

uIturc des Cafyvanthus. 


ri u 



























Tl 


888 VÉGÉTAUX D'OANEMENT. 

FAMILLE DES CQMBRIÎTACÉKS. 

Arbres et arbrisseaux dont les feuilles non stipulées sont ou a 
ternes ou opposées. Fleurs disposées en épis : calice à tube adb< 
rent à l’ovaire; corolle ou nulle ou composée de 4 on 5 pétales ii 
sérés sur le calice ; étamines en nombre égal ou double de eeli 
des pétales, périgynes ; ovaire uniloculaire surmonté d'un slykno 
Le fruit est une drupe sèche souvent ailée ou une haie. 

A»OiYItE2.4, dédié à N. Poivre, ancien .<'ü\rrncur de Fîl< 
Maurice. —Arbrisseaux à feuilles opposées; Jleurs en épis axi 
la 1res ; calice à 5 lobes; 5 pétales; 40 étamines. Fruit à 5 angle 
très-saillants formant quelquefois des ailes. *<4àitfï ^ 

1*. eoccinea 1)C. — P. coeciné — ( Combretum pu rpv teum \ahlo 
Madagascar. Arbrisseau grimpant, pouvant atteindre 6 h 8 mètres 
feuilles charnues, o val es-ob longues, aiguës, glabres, d’un vert .fonça 
en dessus. En été cl, en automne, fleurs eu épis axillaires, non: 
brou ses, d'un rouge écarlate. Serre chaude. 

Culture des Combretum. Ou est parvenu eu Angleterre à le fair 
fleurir en pot et voici comment. On rempote un exemplaire déj 
fort dans un pot de 30 centimètres, en terre substantielle j riche e 
terreau et bien drainée : on place sur couche de tannée chatidt 
en maintenant une température de 18 à 26 degrés le jour et 10 
15 eentig. la nuit ; on donne le plus d’air possible. Dans ces cor 
ditions, la plante mûrit parfaitement ses rameaux, et elle peut reste 
dans une atmosphère réduite à 10° au-dessus de zéro pour hivei 
ner. L’année suivante, au printemps, on la replace encore e 
couche chaude, et au bout de peu de temps, elle su garnit de So if 
lantes grappes. Ce qui est indiqué pour faire fleurir le Poivrea peu : 
être suivi pour la culture des Combretum. 

COMMISE É3TUM, nom appliqué par Pline h une plante don 
l’origine esl inconnue.—Arbrisseaux grimpants à feuilles opposées 
Fleurs en épis ; calice à 4 lobes; 4 pétales; 8 étamines b i sériée s 
ovaire contenant 2 à 5 ovules. Fruit sec indéhiscent à 4 ailes. 

Cul titre. Toutes ces plantes sont de serre chaude : néanmnin 
elles ont besoin de beaucoup d’air pendant Fêté pouraoûter leur 
pousses; sans celte précaution, elles se couvrent d'araignées etd 
poux blancs. En pot. elles ne font rien. Comme toutes les Lianes 
elles ont besoin d’èlro plantées dans la serre en pleine terre suijjj 
slanüelle et poreuse. De fréquents bassinages pendant la yégétatioi 
eL des engrais liquides leur sont nécessaires. Multiplication d: 
boutures à l'étouffée sur couche chaude. " 

C. eonosnm Don. — C. chevelu — (Poivrea comosa Sweeb 
Sierra-Léone. Liane très-remarquable pouvant s'élever très-haut 
Feuilles oblongues-aiguès, entières, à base un peu échaneroe 
Eli été, fleurs pourpre foncé, en panîcules dieno tomes. Serr i 
chaude. 

C. SMnceamim llook. — C. de Pince — Sierra-Léone. Arbris 
seau sarmenteux, se rapprochant du C. comosum, feuilles de 30 ; 
35 centimètres de longueur, ovales-oblongues, d’un vert métallique 
fleurs rouge coeciné, à longues étamines, en grappes paniculéesj 
souvent de 50 centimètres de longueur. Serre chaude. ! 
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C. faraslmim H. B. K. — C. farineux. — Mexique. Liane 
de 3 à 4 mètres; feuilles ovales-ob Longues, obtuses, couvertes sur 
les deux faces d'éeailtes farineuses : fleurs en épis, jaune orange. 
Serre tempérée, ou mieux serre, chaude. 

QUB£U1M1<IM, mot latin qui exprime le doute, l'incerülude : 
du doute dans lequel on est au sujet de la place que cette plante 
occupe clans l'ordre naturel. — Arbrisseau grimpant, à feuilles oppo¬ 
sée. Fleurs en épi cory-m Infor me ; calice coloré, à tube iivs-îong 
et grêle; ü pétales; 40 étamines saillantes. Drupe sèche à 5 an¬ 
gles . 

*ê. iiuflca L. — O. de l’Inde. — (Q pubescens Burin.). belle 
Liane pouvant garnir tous les chevrons d une serre chaude; rameaux 
veloutés dans le jeune âge; feuilles ovalcs-elliptiques, acuminées- 
obtuaes. Au printemps et tout l'été, fleurs jaune orangé, devenant 
rouges, en épis axillaires et terminaux. 

Ces plantes sonl très-florifères el très-élégantes : elles peuvent 
servira garnir les chevrons des serres chaudes; elles ont l’avan¬ 
tage de ne pas prendre des insectes. La pleine terre dans les Serres 
est indispensable pour les amener à floraison ; on devra les tailler 
tous les ans. La multiplication des boutures faites avec des ra¬ 
meaux grêles aoûtés est facile, au printemps et eu été, sur couche 
chaude. 

FAMILLE DES ONAGRAR1ÊES 

Herbes et arbrisseaux à feuilles non stipulées, alternes ou oppo¬ 
sées. Fleurs axillaires ou en grappes paniculées ; calice tu bu eux 
adhérent à l’ovaire et se prolongeant au-dessus en un tube souvent 
très-long; (étales en même nombre que celui des divisions du 
calice ; étamines en nombre généralement double, ou en même 
nombre que celui des pétales ; ovaire infère à 4 ou % loges, sur¬ 
monté d un style filiforme. Fruit variable. 

FUCHSIA, dédié à Léonard Fuchs, médecin bavarois. — 
Arbrisseaux à feuilles alternes, opposées ou verticillées. Fleurs 
renversées, longuement pédoneulées, axillaires solitaires ou eu 
grappes terminales; calice doré, à luhe étranglé au-dessus de 
1 ovaire, à4 lanières; 4 pétales Larges, enroulés les uns sur les 
autres; 8 étamines sa il la h tes ; ovaire globuleux h 4 loges ; style 
long : stigmate capité à 4 lobes. Le fruit est une baie. 

Culture. Ces plantes croissent dans les forêts fraîches et om¬ 
breuses des hauts plateaux de l’Amérique méridionale. C'est donc 
manquer d'intelligence, que de les exposer au plein soleil, dans 
un milieu trop aride, où il n’est pas possible que le feuillage ten¬ 
dre de toutes ces plantes puisse résister à ses ardeurs. En effet, qu’on 
compare un instant la structure des feuilles des Orangers ou 
des Myrtes, ou de toute autre plante aimant les lieux découverts, 
ou le plein soleil, avec celles des Fuchsia, et on reconnaîtra fa¬ 
cilement qu'elles n'offrent pas la même consistance, et qu’elles 
doivent s’altérer rapidement au contact des rayons solaires ou 
d'un air trop aride. Soit en jardin d'inver, suit en pleine terre, il 
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Fdé ifîïifiiiî'i'tf âOfcgtablàT 
‘ëflfâte? la •fiarlio qui alimente et relie alimentée. Un 
profite donc de ce moment pour donner à ces plan les la meilleure 
léfâfiè pü'Stfibre/ Dès que tés prtmwèrs signés ée Ÿ«%<#frlûén>sy>mrftn- 
fesien.l, écPqui a ffiefb ordinairement vers' fôvnrr Oïrj mars; on doit 
les reinpoTer en pots proportionnes à la vigueur et à - la foreh des 
individus; La'(t4l'è doit rire un mélangée de feuilles^ del 

o.'tTr de bruyère siliceuse et tic lorr< franche, eu y'Wjoulani un peüj 
d’engrais. On doit, .après cette opération, les placer à la lumière, j 
et dankilfii'^iilfcu pîenhéré: puis ne pas lés négliger au pincement, 
afin de tés’fcHNî ramilier. Il ne faut pas craindre qudx*M)(e opération 
retardé la flora.îstm, car on S’fen Ironve la; ■ vinéÉttidr^loniînâgé^arpli'i 
une aBdnflâVf&érde fleurs. Jusqu'au 15 mai on peut les pincer-ptaprô 
celle époque. on les laisse former leurs tbotitons, et on les plan 
à deiniAinllWè ndur ne ni us les déranger iu suint la reiitivîei, 


1 'H * 


UultivéS eu serre, il faut les rapprocher du vitrage. a lin qu'ils lit 
s'étiolent pas. et leur donner le plus d'air possible, On a prétendu 
qu'CUe rueîVsia neVîcNrail pas être abrité du sotaU*nendieat IM lé. 
Min qu'il forme 1 bien ses Imtitons. Il est rï vrai que-, le manque de 
lutnlcre péut lui faire plus de tort que le grand soleil; mais il y a 
un juste milic^ft observer pour obtenir les meilleurs : infsuUnts. 
Nous avons d'il tjtië la plupart de ceA plnutes viv-flibnl dans dos 
mîlicftS'souvenf chauds et humides, et enlaçaient de leurs rauieau v 
sarmenteux les arbres des forcis. lia ns ces conditions, il estéviih nl , 
t^ëltçST®Ütwièift abritées par le feuillage! dlMtlntlRMBai'litts.J i 
Lqil ! L hrrnsertïJfi1s';doivent être copieux ainsi que lesq hassmagfotf, n- 
süitéut au nu u ne ut de la floraison. Mous devons ajouter que hrüolle [u 
îoHé él tssou te dans' î’da it est u n 
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ainsi que pour le remrgomuin. 

C’esl au eommeneement de la belle saison qu’ondoit houtwïér|t 
les -fladb4iapie.pnc épémtionest aussi simplei a^go- 
lÉfttinqàri’é tou liée, sur -couche chaud; 1 , en'15 joui" élit suai eu 
d élre rempotées. puis ou les lient sens châssis, un les pinçant pom 
tedi faire nujniitiar, On doftuchoisiiy ije pçi/é^qc§dwP£Î^ffŸi v b u br 
reuses. ?. 

microttôtyUn 11. B. K. —iF. à petites Omüles— 
micronhylla Spach). —Mexique. Arbrisseau buissmmant, pouy;ml 


atteiii'dre-80 cehtiniuv utfeut le port ..d’un Jlasvfums.i feuilles pc fîtes, 
aes-ellipliques^ épaisses^ glabres, <l‘tm vert.foncé en dessn^ 


obioùgues- 

plus pâles enfidesslous, ; àiitdenls inrégullènes et ^guës,; pétiolesj 
grêles, longs dfe ,3omUlimèU’c.s. fleurs, pillai res portées par un 
pédoncule ajU^Ki ilongifqij^iilfiucn I îpc, ou i /flst ruUg$. ça nnin, vipfape 
pétales rose vif, irrégulièrement incisés. t’ïèurit à l'auioinipï et çfil 

hiver. Serre froide, . ^o-ionuM ÜifaQ .HvuptMe nonàjh : a? " ‘ r 1 

tliyiuifolia 11. fl. K, -r-uïï.r â M-illfs de Thym 


'T 
























OKAujUlUÉEri, 


FUGUAI À. 


SOI 






l 1 R 1 

monta thym i folia Spaeh).— Mexique,, Arbrisseau huissonmiul de 
I mètre, ?i -rameaux grêles et pubescenls, rôiigealp^s 4,,1’éfaL jeune: 
feuilles . ]'j el.il es, qvates ou orroudies-ovulcs o.qluse.s,-;.# .peine den¬ 
tées. couvertes d'iru duvet. Ida rmhàtre en dessus, presque glabres 
(fessons, Fleurs jV caliez pourpre à la ha.çe, à divisions oblougucs*? 
rj aiguës. verdâtres; pétales roses, obovai-es-ub longs ; Fleurit foui 1 Y* le. 

r1Sf&rtâbtitfe . oniorri ■r eb onob aiüoià 

IP. eoeeinisa Ail. — F. cooeim* — Magell/Ui,;(Arbrisseau pou* 

vaitl nliciudw plus d un mètre. très-ramifie, à rameaux glabres; 
feuilles vqq»i>séeHiouiveriieiliées par 3, ovales-aigujÇs, g^njtéi s. ^ été 
jet automne, tlmirs- longuement pédmjlléesj e$Jipc ; rouge ,4fièî 
riné^ui lobes ob longs. aigus: pétales violets» roulés, obovales. plus 
; emirls qnd te malice, r.elto espèce, quoique au ci ci me fleurs 
relnfixrmejil petites. est une excelle nie plante de massif; elle 
ulcuril lrès4onglcjppSiOt abondamment, Serre frpifjp limer. ,|Hbh 
o F. «iolïpsaliiwjjjbi — F. globuleux. — C.liili. Arbrisseau JH 
l «au}eusp»poiiyan 1 atteindre 2 mètres: feuilles ovales-ajg^^igjl^lmes, 
doutées, I- leurs pendantes, globuleuses, à calice rouge pourpre, 
pétales pourpre violet, dressés. Cette espèce est, t'oiiun^^i , pi>H‘ l ‘ _ 

| dente, une des méditai res pour massif : elle fleurit sansÉÉ"’ WÊÊ 



1 longtemps et abondamment jusqu à l'automne. Sewç fro'de l'hiver. 

fi*’’, luairanthu lîook. — F. à grosse Heur. — Pérou. Petit 
f arbrisseaudiffus, à branches étalées, eroîssanl sur les arbres dans 
les liautos : montagnes d'Andimnrca; feuilles «ss^z amples, ovqjgÿp 
aiguës entières. Fil aviil. Heurs sans pétales, solitaires ou agré,? 
gées. pendantes, souvent pincées parmi les feuilles supérieure', 
petites, formant alors deSifiorLes.de eor.ymbes terminaux ; ealiee très- 
long, rose rouge, à sépales verdâtres. Serre tempérée on froide. 

F. simpliciciiuïis Huîz el Pav. — F. à lige simple. — l?fp'pi> 
Arbrisseau peu ramüié. à rxirémilé des rameaux pendante: feuilh-s 
xcrticüléüs ovales-fam éolées, pointues. luisantes en Oe^.sus, pâles 
pn th^sous. En hiver, fleurs Irès-lungucs et pemlanle>, d'unruujgç 
eoceiné, disposées en grappes par groupes de j 3 oui. Serre à 

jjraoBfe&ia sèche. * ruaàaüâaüÛlàî^U^iî^^* 

• qFé'éiiïft-eiirt Moc. et Sess. — F. brillWttlj 
f| a rat-lues Fgnfl'éeéApdWttoth atteindre î mètres: feuilles • trèfe-tamplu*, 

‘èordiformés, glabres, avalés-aeumiuées .u$n étopfleurs > ‘ça® ■grappes 
peudfivittès, à tube long de o à 6 centimètres, d'un rouge vermillon 
fonc ë . Sei*re froidc. .x-jauoi 

Variété fuhji'Wÿ' H'Artk 9 feuillage 'de teinte violacée* Fleurs 
lrèu^è , 'dcarl5ilcinfi plus beau que le iÿjit». 

• F : ' cory4nMlI6irtt ' lUiiz et Pav. — ÎFjia, _ v . m _ _ ___ 

/ Arbrisseau pouvant u'tlemdre ! à nîdtfésqîleuilîefrîtiès-grnndiîs. à 
jtriiemire médiane rose v iolacé. En été. fleurs en longues grappes ter- 

iOiuales et péiulaiiles, d v uu rouge carminé. àJJtube long de 8 cent.: 
pétales ovales-obloags. divisés, de même nuance que le ealiee. 


Mexique jaAifbrisseau 




F; en eoi’Fini)e. 


ï\Jl\gOT5JÎW 

Pérou. 


Serre 


1.1 | J 




Variétés : ulba ou albiçans, fleurs blanc, rosé. ■ iavili 

— auxtika ' supèrbrf (Bouch.),4lefîrs a longs duhes*rouges. 
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VÉGÉTAUX D ORNEMENT. 


Variétés ; cramoisi foncé très-brillant ; sépales horizontaux, 

corolle ronge vif. 

— Gesrifrima (barbet), grand corymbe de %’6 à 30 fleurs 

'orangé vermillon, à longs tubes: sépales évasés ; les 
fouillés jeunes sont rouge brunvelouié, imitant, celles 

d es Gesneria . 

— virginale (Boueh,), tube des fleurs très-long, d'un 

beau blanc ; corolle rouge carmin, avec un fi Ici blanc 
sur chaque pétale. 

M<\ serra(ifolia lUiiz et Pav. —F. à feuilles dentelées. — Pérou, 
Rameaux, pétioles et nervures moyennes des feuilles rouge car-; 
miné; feuilles verücillées par 3-4, les inférieures pendantes, 
étroites, nblongues, acumînécs-aiguës, bordées de dents glandu¬ 
leuses. de couleur verte à reflets bleuâtres. Pendant toute la belle 
saison, fleurs grandes, axillaires, à calice rose foncé, à divisions la¬ 
vées de vert à leurs extrémités ; pétales ovales, orangés, légèrement 
crispés au bord, plus courts que le calice et les étamines. 
Orangerie. 

F. spec tabula llook. — F. élégant. — Pérou, environs de 
odilo. Arbrisseau pouvant atteindre I mètre 50 cent., ligneux à la 
base,ùra indications rbbustes et épaisses, un pmt triangulaires,glabres 
et d’un beau rouge sanguin. Feuilles généralement ïernées, ovales- 
elliptiques, afgués, ciliées, vert velouté en dessus, pourpre en 
dessous En été, fleurs solitaires, rouge brillant, très-ouvertes, 
portées sur de gros pédoncules dressés cl verra queux. Serre 
tempérée. 

F. lloiiilitinna (bybr.). F, de Romini.—Obtenue en IBSI à 
Exe ter. * 'e i t c plante tient beaucoup des spécial* lis et corymbifîom ; 
ses fleurs sont plus pendantes que ie premier, moins longues et plus 
ouvertes que ie dernier ; elles sont d'un beau rouge carmin sur le 
tube*, les pétales sont rouge cinabre. 

On cultive encore les espèces et variétés suivantes, toutes orne 
mentales ; 

F. a ffini s ou radicans. 

— Var. comllina, plus florifère que l'espèce, elle est snnnonlcnsc. 
Serre à Caiaeilia sur treillis. I 

F. sous-var. : Glory. 

— Fremier. i 


f# i 

R* 

fttii 


K 


N 



F. arborescent var. syringcêftora llortul. — F. arborescent. — 
Guatemala. Sous-arbrisseau pouvant atteindre I mètre oO cent,, 
ligneux à sa base, à ramifications épaisses et reides. Feuilles lan- 
céolées-ohlongues, ternées, i'fârégulièremcut sinueuses au bord, 
tombantes. Fleurs en pauicules dressées, ressemblant à des bou¬ 
quets de Lilas, petites comme chez ce dernier, mais plus ouverte', 
d’un rouge carmin violacé. Celle espèce peut être cultivée à fuir 
libre pendant toute la belle saison ; a l'automne, on la relève avec 
soin, et, on la tient en serre chaude pour la faire fleurir durant 
1 hiver» 

F. militât» Planeh* et Linden, — F, minium, — Nouvelle- 
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Grenade. Arbrisseau ressemblant beaucoup au F. venu s la par son 
port, ta forme des feuilles, et tes fleurs; la déférence existe seutc- 
rjmont dans la coloration, plus foncée de ses fleurs, ot dans les pétales 
fjformatit tube, au lieu d’être étalés et ondulés comme chez le venusta, 
«Serre froide ou jardin d’hiver. Plein air l'été* 
v| P. vcnuBia U. fii Kth. F. vêtu. — Nouvelle-Grenade. Celte 
«espèce ne diilère du F. rnÎMata, que par son coloris plus pille, d’un 
{rouge cinabre, à sépales yerls à leur pointe, et par les pétales 
ouverts et ondulés-orispés. Les fleurs sont axillaires, pfvÿ^par^o 
longs pédoncules, de lu longueur des Heurs, et irès-givle$. Fleurit 
en hiver ou au prinlemps. Serre froido. 

Pi gpleutieiisi Zuce. — F. splendide — (F. cordifoîia var. 
illook.). Mexique. Arbrisseau à liges triangulaires, Rarrneutcuscs,- 
Ipuhescentes. Feuilles do grandeur moyenne, eordiformes. eréne- 
ée-i. coini*\rs. verl clair en dessus, rose tendre en dessous, poilues 
sur les bords. Fleurs pendantes, à tube court, d'un rouge carminé 
très-beau, abord des sépales vert; pétales verts. Ressemble au 
F, cordata l.imli. Fleurit au printemps. Serre froid®,: 

On possède dans les collections de nombreuses varié lés dont les 
ivpessontà peu près inconnus. Voici les plus dignes dp culture ; 

Calice rouge et corolle blanche double . 

\ ictoire Cornelissen. Gloire des blauejs. 

Marie Cornelissen. Galanlbillora. 

Empereur des Fuchsia. Souvenir de Cornelissen. 

Vainqueur de Puebla. Laurent Palmaerf. 

V Calice rouge et corolle blanche simple . 

Madame Cornelissen, Sans pareil (Smith). 

Conspièuà. 

3° Calice rouge ou rose; corolle double plus ou moins bleuâtre. 


Président Porcher. 
Général G h a/al, 

G ha ries Lanibinet. 
Mi ld red. 
rdarvellous. 

Cornet. 

La Gloire, 

Witli pleasurc. 
Mastodonte. 

Le Géant. 


Hercule. 

Belle Bochelloise- 
G i noyer. 

Madame Mil hem. 

A la mode. 

M. C. Glym (lîouch.) 
Victor Eudes (Uni.). 
Auguste Gevacrl (Coru- ). 
Su lie ci no (Lemoine). 


4° Calice rouge ou rose ; corolle simple plus ou moins bleuâtre 

( ointe Cavour. Senator. 

Forgel me not, _ Prince Impérial, 

Abbé Bazin. \\ onderfull. 

Excellent. George Smith. 

Duc d'Aremberg. Salvator H osa, 

m, 
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Béranger (< Vl-mW. 
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Un considère com me variétés tin preinief.ordre ; 

Hemile (George Sinilh), fleur d'une ampleur r^xlruoiiÉmaire; c- 
roü^lou^é^^éç 4 a hase ro.uge vif, comme le calice-. - 

Lubbers lom's, — Soirite Domlàéi^l 


sût 





t/mn 


1 


True 




S tue of lhe myh t ( l ici id. ;. 


, ma 

FvSeiih - 

■ G&tïbuldi 


S,. 


U> i 


t «AJ 


hlié à M. ZaUse!mer. 


Petits sous- 


> 

a 


//At'KtllXEttl .4 / pp | ___ 

arbrisseaux, à .'fleurs en.-épis lâches ; calice à tube Jonc, coloré 
à 4 lanières réfléchies; 4 pétales bifides dressés ;- 1 8 étamines «' 
peine saillantes : ovaire à 4 loges; stigmate capité. Fruit seo 
allongé s’ôlivrant en 4 Valves. 1 ■ -a- --d. j 

%. californien Presl — Z. de Californie.— YHïuhi; jHibesoenU ■. 
blanchâtre; souche li ès-lracaule ; tige .do 52 Q à 30 . ccnl. ; IV*utiles iiMi 
oéaires-jancéolées. Kn juillet-octobre, fleurs rouge écarlate, gra- 
deu^meiUiJnclîirëes, disposées en grappe allongée. Formation idc-> » 
bord urcs et ornement des plalos-bandrs cl des lieux rocailleux. Terre I* 
légère, sablonneuse et plutôt fraîche que sèche. Craint loisîduérl 
rigoureux et humides, sous te climat de Paris. Multiplication facile 
ddklals ou de h ou lu res à froid faites an printemps ou en aout-seo- 
iembre. \ !( r r ; 

IS& fe JS ILOliêl M, KP 1 LOBE, du grec ëju' sur, < 1 1 to bus go u s se : a 11 u sic n 
à P ovaire très-long au sommet duquel est la fleur. — Herbes à fenil- 


p I 



kire.linéaire,,souvraut en 4 valves; g miaesif»rhtef{.mi 

fcî. «jïioaium Laink ^-b Ki en t : pi; l^uiier idc.S^inl'-inloino j Osfèn.! 1 ; 
fleuri/, -ti 4 ml imwn wm If* lit) 14 * lmisés ; înonlo dansileil Àlpesÿdsn «, 
qu’ftc pny||^j 4 ; , 30 l|. ; mètres d alliiudp. Vivace, très-tracant^j trgé' p 
dépassao f^flèlre 30 de hauleur. rameuse, pyramidale; feuilles gla¬ 
bres, lanpd^dQSr^Wÿiés., Kn juillel-août, fleurs;••iurégulif* res, caste ». 
purpurin, ou blaugbos, en grappe lerminalo furmnnfcmis vaste pani- 
cule pyramidale. TçriiÇi,ordinaire, eunn^c^tide plates-bandes i et dely 
massifs,.,Jtîuiliplip^ç^Lid éela!s à PautnmtlftiOfu au printemps. >nï 
E .1 nwmwwlMiuni-,-H 0 . nck — H. à feuilles, de flomariiu—ïndi- * 
gène Vivace, non traçant; lice cassautv-, dressée, atteignant presque k 
mèlrq,,: feuilles linéaires. Fn juin-juillet, fleurs grandes, roses, en 
grappes nombreuses et dressées. Terre sablonneuse, légère. 
ploiet multiplication du précédent, ! . et ■ > 'ïl 
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JB. hirsutipu L. — E. volu. — Indigène :dans les ruisseaux ou 
ms les lieux très-humides. Vivace, très-poilu; tige dressée, pyra¬ 
midale, atteignant I mètre et plus: feuilles obloneues-tancéolées, 

-- - ■*. " l ■ y m - .- K. P. .1 - ‘ - ^ 





s. hnjinn-jinliel, fleurspurpurines, en grappes pyrami- 
> les. Terre,substantielle, Ornement des réservoirs, d estoubsfe' ^'c. 
ultiplieatio n comme l’B.•* fficaiàtoi. En outre, e eue é sp èee e t la préeé- 
Jnle peuvent être semées 1 dèsC'la maturité des graines', 1 'ou âtopHn- 
tmps,en pois ou eu terrines et en Léèresablonneuse^ repipner en piau¬ 
le mi-ombragée et mettre erOfiMec à i\udomnetdÿïtf%?fflS)âflÆ. 
| BUCHA R ÏBKV9I, d u grec agréable; 1 de l’éiégdnce des 

Herbes aniltVellésià-flem’s axillaires 


nus. 


u/. non n i 


iitaires sessiles : en lier- à tube long filiforme. 

i cmiWH'il vjSnnic nîir Innr ay! ri*mi ï 


i? 

IÀA 

. t 

, r If* 



i sépales souvent réunis par leur extrémité; 
pétales à 3 lobes; 4 étamines inégales. 
ï j j. grandi 11 or u un Fiseh. e! Hii ey. —E. à 
inities fleurs. —» Nouvelle-Californie. An- 
bel; lige très-rameuse dès la base, dre s-; 

■e, de 2 t.) à Sfi eent. ; fouillos ovules-aignés. ' 
u juin-juillet, fleuris grandes, nombreuses, 

•tse purpurin, eu • grappe fouillée. Forma- 
oji <1o bordures, de corbeilles, et ornement 
.1 dessus des grandes caisses, etc. Semer 
îr place 1 en avril. bes graines répandues 
alêreHtmesit germent automne; b- 

dent éire rojrâjué en pépinière bien abritée, grmgtuirittûém 

b micLiX'isoui Hiàssîs. et mis à demeure en ma r&^ivrUUJFtPfld-da 
il i son, dans ce cas, a lieu en mai-juin . 1 nuooio j-reoitibnui 

sflj Ctft^iUKI îb, dédié au capitaine Clark, de la ïuarin^ft'ïfïéFÏeaHie, 

-limbes annu $ u P ailles aliénas. liions axillaires èèRlètbëfV 
essiies: calice à tube onurl. it 4 sépales, (jiiebjuefuis réunis pardeuv b 
leu»’ extrémité; 4 pétales (‘talés, ordinairement à. 3 lobes 
amis (ruii long ongb't : 8 étamines dont 4 stériles; ovaire infère 
11 Longé relevé de ë cèdes. Fruit capsulaire êfomraàt en 4 valves; 
raines frangées sur les bords. ■ • , ' d \ 

fl JP .-pailoliclla t Finish* s-bg Cd gentil. — Californie. ; An nuel > tige 
^.-rameuse, Idivssée, lte\iu*UM\ do 30 à 40cent. ; feuilles lancéo- 
è -g s-linéaires. En.juànbapùl, fleurs en longue griipptf#u UH&y ‘ Wkes, 



“vancré d e 1 teeUc 1 

jspéee : sies 'tigekÿï4nâi sont Yrôfjofloribondes-. fomieni'^rfe !i tbbW8 

exista une variété à n^ursi^ 




jompaet 0 -|iit tu 

neubie. Semer sur placé ehirffli!ï£4avif|j <mi pcutVncore semèr'éâi 
eptembre en | éiûn>iè(r^.»rbp)<fH©r ! en pltmdlic abritée cl M en 
lace au printemps *pjfei ifloruisunJitt lieu en'mÀi-iiiilletvlT&é^ouVè'tfï 
.•s graines xjui se répand* ni naturel iement%errfteiit‘V<Pteabmne efl 
r@duise.nf des individus trapus et vigouretlx'f onWitfpiW i ft*niri r iiei' 


MHBWBP MUB ii v}goureuxg ! bPtldft‘ : ies repiquer 
i en iBari^avril; dans ce eus, là floinisoéF coïncidera avec 


ur p 

elle des semis d'automne. 

!'ïi*^ÎVti« F) c c i 


Vf* 


* . élégant — (K Hort.\ — fn 1 j 
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forme. Annuel; lige rameuse, effilée, de 50 à 60 cent.; foui 
ovales-arrond ies ou aiguës. I* leurs rose vif, en longue -grappe*, 
iules à limbe arrondi. Variété à fleurs semi-pleines et à fleurs mmcl*' 
.-iniphs <nx sevri-pIeinçS' Culture, emplois et multiplication tLupro 
cèdent. 

GODJETIA, dédié à M. Ch. Godet, naturaliste suisse. — Helf 
bcs annuelles-, fl feuilles ni tomes. Fleurs axillaires Stïlilaires; celui 
à tube élargi en entonnoir, à 4 lobes renversés; 4 pétales olmvale|i 
ébbaticrés :*> étamines; ovaire infère à 4 angles. Fruit •'eapsulnhrf 
à graines ailées frangées. 

rul>ieund& LindL. — G. rubicond. — Californie. Annuè 
pnbescém; lige dressée, rameuse, de 40 A 50 cent. : feuilles Hn< 
res-laiieéolêcs. Fleurs grandes, en forme de soucoupe, rouge vinéu^' 
m a rqué d c pu rpu rin à la base, e t disposées e u làngues $*aipf ettfeitilléeJ b 

Variétés h. fletui camées et maculées do pourpre {G.ScMmin Hort. 
cl à fleurs largement maculées de teinte plus foncée G.ndnmwh 
(Var, splenâôns H. Yilmor.) 

Terre ordinaire, légère. Ornement des plates-bandes; forma 
Lion de corbeilles, de bordures. Se sème naUirellemenl à l'automner 
on doit repiquer en planche bien exposée et mettre en place au prin 
temps; les 11 ours s’épanouissent en mai-juillet; on peut aussi semu 
sur place en mars-avril; les fleurs se succéderont alors de juin v 

août. { ! 1 l,; u f 

©. Bomauzowü Spaefa— G.de Romanzow .—((Enothera LedebJfe 

Amérique boréale. Annuel, soyeux-blanc h Aire; lige rameuse, d’en 
viron 30 cent.; feuilles lancéolées-oblbngues. Fleurs rose violet, e 1 
grappe fouillée; pétales obovés, dentieulés. Culture et emplois d 



| ü . ijindleyana Spacb — G. de Lindloy— (OËnothera Dougl.). 
Californie. Annuel; tige rameuse, grêle, dressée,atteignant 4U eontJj 
it'ullles lancéolées, atténuées aux deux bouts. Fleurs grandes, èi 
longue grappe, d 'in rose carné ; pétales munis d une largo tachl 
purpurine sur le milieu. Culture et emplois du premier. 

Cr. tenella Spacli — G. délicat. — Californie. Annuel; lie 
de 15 à 20cent.; feuilles linéaires; fleurs petites, lilas,blanchâtre? 
à'la base des pétales. Culture, emplois et multiplication du premier 



vranl, le plus souvent, que la nuit; ou le malin ; calice fi lu U 
très-long, presque filiforme, à 5 lanières réfléchies, réuuies pai 
pairqs. ap sommet; 4 pétales entiers ou A 4lobes; 8 étamines; ovaire 
infère à 4 angles ; graines à lesta spongieux. 

m. tiistortft Veitch — O. distortc — (0E. Bottœ Fort. ; Il oh 
stigma Jiottœ Spach).Californie. Annuelle, poiiuc-glandulcuse; tige; 
trcs-rameuscs, étalées, puis dressées; feuilles lancéolées,ondUléês] 
En juillet-.M'ptembre, fleurs petites, en grappe feuillée, jaune hrilr 
tant maculé de purpurin à la base des pétales. Formation de bon 
dures eLde corbeilles.Semer surplace, en mars-avril. Fout ausa 
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> en septembre, repiqué sous châssis H mis en place au 
itemps ; fleurit alors de juin A août. 

82 , Iiiennïs L. — 0. bisannuelle. *— Indigène : dans les de- 
(libres et sur les talus sabtoneux, Bisannuelle; tige dressé?, ré- 
use, huissonnarite ; fouilles radicales, obovées ou ellipti^es- 
ueusct-do.ukie.fi à la base; les eau I maires lancéolées. Eu. jus; 
embre, fleurs glandes, odorantes, jaunes, en Iqrigue* grnpin- 
iliées. Terre légère, sablonneuse. Ornement dos jardins pH- 
esquè-1* On sème en juillet août en pépinière ou en place; dans 
premier cas, repiquer sur place. , , j ' { . 

ffi. ouKvroIea» Desf. — Û. odorante — (A - gmniffora I lpr,l. non 
.). —Amériqueseptentrionale. Annuclleoubisannuelle, PotTdela 
éeédeui e ; feuilles ovales-Iancéolées; fleurs t rès-grandes, jaunes, 
>Jdeur suave; pétales émargiués. Emploi de l’espèce précédente, 
sème enautonincclau printemps; dans lepremiercas, on repique 
planche bien exposée et on met en place en avril-mai :les fleurs 
succèdent de juin à août; dans Le deuxième, on sème sur place 
en pépinière ; dans ce cas, on repique sur place et les fleurs se 
îcêdent do juillet à septembre. 

UE. ü.ainarUiaua Ser. — 0. de ha mark — (A. (jr-andiftora 
nk non AU.). — Amérique septentrionale. Bisannuelle. Ponde 
g bienms ; feuilles entières, ovales-Iancéolées. Eu juin-septembre 
urs grandes, jaunes, à pétales entiers. Culture, emplois et mul- 

,1 licalion de la première. ,y JlafPSàAwiqSI -i 

m. wacrocrap» Pursh. — 0. à gros fruits. — Missouri. Vivace; 

es robustes, étalées, de 10 à 15 centimètres; feuilles ovales ou 
accolées. Eu juillet-octobre, fleurs très-grandes 00 à 1 5 eeulimè- 
i s de diamètre), jaune brillant. Terre légère, fraîche, ornement 
s talus et des plates-bandes. MuHipliqalipn facile, au printemps, 
•clats ou de boutures à froid. Fmetitio rarement. Lesgrainespoùr- 
ient être semées dès leur maturité, ou au printemps, en pots ou 
terrines et en terre de bruyère; repiquer en pots qu’un fait bi- 
mer sous châssis pour mettre en place au printemps, 
i®.lîriimmomUMook.— Q.de Drummond, —Texas. Annuelle, 
veux et d’un vert cendré; tigre très-rameuse, dressée, de 60 à 
centimètres; feuilles ovales-Iancéolées: fleurs grandes, jaune pâle 
pétales obeordés. Variété naine : Lige d’environ 40 centimètres, 
irmaüon de corbeilles, de massifs, etc. Semer au printemps sur 
:ace ou sur couche : dans ce cas repiquer a demeure, et les fleurs 
.paraîtront de juillet à octobre; semer en pépinière en septembre, 
piquer en pots qu’en fait Im orner sous châssis pour mèltràhh 
lace au printem ps ; ta floraison aura lieu de juin à août. 

« 3 . gellcwfl Lk et Olfo, — Ô. de Scliow. — Chili. Annuelle, 
îbescenle; lige drossée, roi do. de 60 à 70 centimètres, feuilles 
aies-bmcéolécs ou lancéMées-niguës; lleursamptcs,jaune brillant, 
rnement des plates-bandes. Semer sur place en avril ou en sep- 
mbre en pépinière; dans ce cas, faire hiverner sous châssis et 
hanter à demeure enavril-mai. Les semis de printemps fleurissent 
e juillet â août ; ceux d’automne en juin-juillet, 
i «3. acanlis Cav, — O. acanle, — Chili. Bisannuelle; sans lige; 
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: utilles jpjmtjriÉMÉTÉTMlIii^tr. resseni Man l à c eli esd-u P i ss»n libyilent&eflfe 
tantes, grandes, blanches. devenantrusées on vieillissant. Se ire 


sur pkce. ettantûmnfeAU-ait printemps ; mm le&ntemiers.semiS'l 
: ' ou is sr- inonjréroiit dp juin a septeiplq-o, H pour 1rs second > 


^éJi|ëtoWe^ôcW^ r î /.$^è^'ieiil des j*!a1» :s-l.i!i.lides : .•. 

Œ!Télfaplani Cav. — O, A fruits quadrangiilaires. — Nouvclii 
fôpiqnic: Annuelle, parfois vivace, poilue. vert lîladélin’lre’; li 
dressée, de 30 à 40 centimètres; rouilles lancéolées, plus ou mon 
profondément doutées. En juillet-août , Heurs odorantes, Ida» 
clics, devenant rosées en vieillissant, Ornement des pUites-bandi 
des corbeilles, etc. Semer.sur place en mars-avril. 

€13. gl a h eu Midi* — O. glauque. — Mississipi. Vivace ; li; 
dressée, fameuse, de 40 à 50 centimètres • feuilles glauques, ovale 
aiguës.- En juillet-août, fleurs jaunes, on grappes puni culées. Ter 
ordinah% meuble et fraie lie. Ornement do plaies-bandes. On mu 
liplie aisément d’éclats eu mars-avril mmi août-septembre. Pe 
egalement cire semée dès la récolte des graines: repiquer enpép 
niêre et mettre en place eu murs-avril.BlîË|MHHMHÉÉHHljÉfl 
€13. svrothia J ton — O. tardive. — Ainéri 
Vivace; porl delà précédente ; feuilles plus étroites, non glauques, E 
août-septembre, tleurs jaunes, en grappes paiiieuléos, Culture, en 
plois et nmjliplicqüion de- l'OE. < ihucu. 

€13. Bpcéiosîi■ Aùü.— O. élégante. — Amérique septentrional* 
Vivace, frès-traeanlc : liges rameuses, flcxflcuses, buissonuanles, » 
50 fi 60 centimètres ; feuilles pubesccnles, étroitement obléngue 
lancéolées, plus ou nioinsilcnii es : fleurs très-grandes. odorante 
d’un blanc pur. devenant rosé par lace. Un multiplie d'éclats o 
par le sectionnement des racines qui, comme celles de î'Anémôïi 
du Japon et espèces voisines, émettent des bourgeons en mur 
avril; ces éclats sont repiqués en pépinière et mis à demem 
t Au printempsVue*; u fT 

€83. E<Yiitfi*i*i Pmsli — O. de Fraser* 

£?, dressée, rameuse au somme |, de 30 à 40 centimètres; fenil tri 
^|?s, denlienlées. En juillet-août, fleurs jaunes, ou grappes cq 
rymbiformes. éulture. cpiplois et nwlUpîicatiqn de l’$Ë. g lama. 
t On cultivé encore quelques espèces de ce genre, et cuM 1 
l'OE. taraxacifofia SWoct, du't’hiii, plante aeaulo, à feuilles 
et è fleurs grandes, d’un {daine carné et longuement pëdoneuléeè 
B^OPEKitA. dédié au botaniste espagnol T. Lopèze . — IlCrbaj 

1' * * ... 'I f r li . ■ ' . ' . b. __ ib « •» b _ 





éarolinc. Vivace; lié 


entre au tri 
iouHfes divisé 
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coronata Andr. — E. ronronné — (/,. racemosa Cav.). 
winne. Annuel, parfois vivace en serre. Plante d’un vert gai ; tig 
,, rf l Uî ; ensç,. buisson lia il te , très-fcuillée, de 50 à 60 centimètre* 
teiiilles ovales-q|ffpës, défroissantes. En juin-septembre, fleurs pe 

tites, d’une conformation originale.,'Mane rosé taebé de pourpre 


























ONAGRARIEES. 


GAi: RA. 


4 i 




& 1 M 


a/, f- 


fposées en longuegrappe fouillée. Formation deco'rbeitles, cie.St'- 
A?«sur*p&aceien iiiflFSKivril.Tmv im-uhlr. îéÿftùioièt trn pt'UilVai&hOv 



^ * , ïTGÇIPU 5ÇSj£yy,i ô* f 

U&fifcéréos ■ oW^iÇpoiu' les oi*ir-n w eu^jjpf^ç 
-- -xATfiL •“jdjfrfll™ A’» ~'"~s4QU' 


çc comme les Faciis'ki ; < r i t'automnc* on le? ivm] t . tt 

it altirs, dôjiij^jbréilscs fleurs pendant tout 


I I ■ i.l f 
tri ILI 


>. I i c 


fl902&bflOlOT{| 
r'îOlif^rrUiS #9 jj 


*• 


is 


i J HJ 


tré E 



ii‘ r L Ji! 

âijlifOilùljSCj ^ 

C<*î * J11 » ‘J VjifO 

J i la J 110 ie*' <*î Ül i üi ! i / I 
Sfe Hfl^îoi^ U 

A c <; nui f T -M ; 

«; h / h 1 i Ee L ,. 






il aiJS îg r IfJ 9 ü ii J i 

Bàb .#ouksi*ioji 

*pt\‘}ifiiîVlfht“&UQ& uo 

inrxoi sücjq;yt^ ÏIOJo 

■t i 80'IÎUB fi 

noloo fjJGtib Jolü nos 


^^4—TÎJii/. »3t«>IOt03 .JS 


: P ü J 


h n / 


L I i ! I \ - 4 t !■' f f i ( 

i 5 i ■ 1 . | lj 1 x 


dcfuhrol/ 


Ji n ^6ïs' r ènioiR’c fé^ôré/Jticïïtf J lîi{ M i''L'i , i‘.'ni h’tir értjtv'réfil j|àfâ l 

■Mîtes ont des IiÀ'éVtHliMlMajtœfi il lîiiit ktofi* '^K’ŒffTMr BtWtfjfef 

:.h« tx i. <. ri ^TxT 'muM- î r.. aai t «itts mi'irvs «ni If li jjj 


! i lj ht M ! U l 


O 5Üt 
























900 
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convenablement pour les soutenir. Multiplication de boutures) 
printemps ou en été sur couche chaude, ayant soin d’éloigner to 
Sumidité. 

ïj. iiirsuta Jficq. — L. poiiu. — Mexique. Petit arbrissi 
buissonnani, pubesccnt, il liges roules; feuilles ovalcs-IaneéoU' 
dentées, pli besce nies. En automne et en hiver, fleurs engrap 
terminales, carmin violacé; pétales irréguliers. Serre lemper 
IL. grandiOoi-a Zucc. — L. à grandes fleurs. —Mexique, 
bris seau à fleurs ronges, en grappes, offrant beaucoup d’anal 
avec celles des Fuchsia, Serre tempérée. 

il. mueropublia Beuth. — b. à grandes feuilles. — Gualém 
Arbrisseau glabre; feuiliës pétiolées, elliptiques ou oblongu 
acuminées, dentieutées, rétrécies à la base. En automne, fleurs 
grappes; sépales étalés, lancéolés, égalant la corolle. Serre le 
pérée. . • • . -I 

Ci T.SU52A, du grec gauros, superbe. — Herbes et sous-arbrisse 

< i> * t l 1 , r» ( *. * *- 



4 s iigma Les linéaires. Le fr uilesl une petite no ixli gi muse uni I oc u I a î 
C i. Eiiaidheimeri Eng. et Gray—G. de Linclheimer.—Texas, \ i 
ce : tiges rameuses, dressées, dépassant i m.50; feuilles ovales-lund 
îées, dentées, souvent tachées de pourpre. En mai-septembre,fie 
gracieusement inclinées, blanc pur et rosé, nombreuses, dispos 
en longues grappes grêles et flexueuses. terre meuble et fraie! 
Ornement des plates-bandes et des lieux accidentés de jardins 
toresques. Un multiplie de semis faits en pépinière dès Ja réc< 
des graines ou au printemps: repiquer en planche et plante 
demeure en automne ou en mars-avril. 

•J5JSSW5A, .dédié à Antoine-Laurent de Jussieu, l’auteur 
la classification par familles naturelles. — Herbes aquatiques 
géantes. Fleurs axillaires solitaires : calice à limbe couronnant 
rectement l’ovaire, à 4 sépales; 4 pétales; 8 étamines. 

«ï. graïuUflora Midix —- J. à grandes fleurs. — Géorgie, s 
spontané au port Juvénal, près Montpellier. Vivace; tige long 
ment rampante ou flottante ; feuilles pubescentes, oblongues-f 
céolées. En août-septembre, fleurs jaunes ressemblant à cet- 
d’une Onagre. Terre substantielle mélangée de sable. Orneml 
îles réservoirs. Multiplication d’éclats, en avril-mai. À besoin si 
le climat de Paris d’être garanti contre Je froid. Cultivé en ser 
dans des aquariums peu profonds, ce Jussœu fleurit au printem 

FAMILLE DES SALI CARIÉES. 

Arbrisseaux, mais plus ordinairement herbes à feuilles non stq 
fées, opposées, quelquefois al ternes Fleurs régulières ou parfois ii 
gulières, ayant un calice monosépale libre, découpé au sommet 
plusieursTubes dont le nombre est variable ; pétales el étamines 
sérés au somraetdu tube du calice, et en nombre égal à celui de 
divisions; ovaire unique àphisieurs loges, et renfermé dansîe 
lice ; style simple terminé par un stigmate renflé, Le fruit est u 


























SALICARIEES, — OTHEll. 


901 


capsule à 4 ou plusieurs loges qui renferment des graines dépourvues 
d'albumen. 

NEflMSA, nom d’une nymphe. — Arbrisseaux à touillés op¬ 
posés ou verticillées. Fleurs axillaires; calice à 10, 12 ou 14dents, 
o, 6 ou 7 pétales étalés; étamines en nombre égal à celui des dents 
du calice; ovaire à 3,5 ou (i loges, devenant une capsule qui s’ou- 
lvre en autant de valves en se séparant des cloisons. 

] N. salicifolia U. 1 !. K. — N. feuilles de Saule — (Ueimia 
salin folia Liuk). — Mexique. Sous*arbrisseau pouvant «atteindre 
2 mètres, glabre, à feuilles hmeéolées-aiguës, comme celles d'un 
'Saule. Eu été, il curs à’pétales obovales, jaunes, axillaires. Oran- 
J gerie. 

1 y*, mjitifolîa Desf.— N. à feuilles de Myrte — (Heinua myrtifo- 

lia Cham.). — Mexique. Sous-arbrisseau, de30à50cent., rameux, 
Jfeuilles presque sessiles, linéaires-allongées, aiguës, quelquefois 
finement dentées. Eu été, fleurs axillaires solitaires, jaune d'or. 
Orangerie. 

Culture. On rencontre rarement dans les collections d’amateurs 
;(ces deux jolies espèces, et cependant bien cultivées, elles sont très- 
orneinentaies. La culture des Lagerstromia s’applique parfaitement 
à ces plantes; mais comme en hiver elles restent en végétation, on 
doit les tenir en lieu bien éclairé, et, tout, en diminuant les arrose¬ 
ments, on doit les arroser mais seulement de manière «à les empêcher 
de se faner. 

hlïURUlS, SALI CA IRE, du grec lythron , sang : allusion à la 
couleur des fleurs. —Herbes à tiges quelquefois ligneuses; feuilles 
alternes, opposées ou verticillées; fleurs «axillaires ou en grappes; 
calice coloré à 8 ou 12eûtes et autant de dents, les extérieures plus 
petites; 2, 4 ou 6 pétales: 8 ou 12 étamines insérées au bas ou vers le 
milieu du tube du calice; ovaire à2 loges. _ 

Ei. ftialicaria. L. —Salicaire coi.une. — Indigène : bords des 

eaux. Vivace; tige dressée, rameuse au sommet,dépassant 1 moire; 
feuilles lancéolées, en cœur à la base, tantôt opposées, tantôt ver- 
! ici liées par 3. En juillet-septembre, fleurs nombreuses, roses, en 
épis denses et pyramidaux. 

Variétés : à fleurs foncées (L. atropurpureum llort.). 

— à feuilles très-velues (L. tomentosum Mill.). 

Terre substantielle et fraîche. Ornement des réservoirs ou des 
Jjjf forcis des pièces d’eau; croissant aussi dans les terrains substan¬ 
tiels, frais et non submergés. Multiplication d’éclals, en automne ou 

au printemps . * 

Ij. virgatuni L. —S . effilée.—Sibérie. Vivace; tige rameuse, effilée, 
de 80 cent. ; feuilles linéaires. En juillet-août, fleurs petites, rose pur 
purin, en épis allonges et pyramidaux. Ornement de plates-bà 
Terre substantielle, meuble et fraîche. Multiplication de laprécéc 
CUPBIEA, du grec kyphos courbé : de la forme du calice. — 
Petits sous-arbrisseaux et herbes à feuilles ordinairement opposée^; 
fleurs axillaires ou en grappes fouillées.; calice gibbeux ou éperonne 

à la base, à 12 dents inégales, quelquefois seulement 6; pétales unis 
ou très-petits au nombre de 6 insérés au sommet du tube du calice; 

NOU V i JARD. IL1.0ST. 51 
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étamines au nombre de 12; ovaire à 2 loges entouré d'un disque 
glanduleux. 

Espèces de plein air . 

C. sileiioiiitee Nées — C. à portée Siléné. —Mexique. Annuel, 
glanduleux-visqueux ; lige très-rameuse, buissonnante, de 4U à 
50 cent.; feuilles ovale&-hneéotées. En juillet-octobre. Heurs pUrpti- 
rin-vineux, en grappes al longées..Terre meuble, fraîche. Orneiiient 
des plates-bandes et des corbeilles. Semer, aü printemps, sur couche 
ou sur place: dans le premier cas, repiquer à demeure en mai. 

€5. lanceolàia Ait. — C. à.feuilles lancéolées. — Mexique. Port 
du précédent; feuilles lancéolées. En juillet-octobre, lleurs de cou¬ 
leurs diverses variant du rose clair au rouge pourpre foncé et velouté 
(G*, purpurea Horl.) „ 

Variété à lige naine (2b à 30 cent.). 

Culture el emplois du précédent; la variété naine de la seconde 
espèce peut former de très-jolies bordures. 

C . s tri gulosa iîo t. Reg.— C. strigûleux — (C. pub ifl or a Be nt h.). 
Mexique, Vivace: tige SulTrutescente, rameuse, formant un petit 
buisson de 30 cent : feuilles ovâïes-obiongues, aigues, visqueuses 
et un peu rudes. En juillct-oclobrc. lleurs en grappe, d’un rouge 
orangé devenant plus foncé en automne. Ornement des corbeilles, des 
plates-bandes et formation de bordures dans les grands jardins. On 
mullipl ie de boutures à froid, faites au printemps ou en automne; 
on fait hiverner les boutures reprises sous châssis, ou mieux en serre 
froide près de la lumière, et on les met en pleine terre au printemps; 
peut aussi être semé : 1° en mars-avril, sur 'couche, pour repiquer le 
plant en place; 2° en août-septembre en pépinière, mais dans ce cas 
repiquer en pots qu'on fait hiverner sous châssis, pour livrer à la 
pleine terre en avril-mai. 

C. igneaDC.— C. à couleur coccihée — [C. plut y rentra Bcnth.). 
—Mexique.Vivace, glabre. Port du précédent, mais plus petit; feuilles 
ovales-aigues, luisantes. En juin-septembre, fleurs vermillon macu lé 
de pourpre et liséré de blanc. Culture, emplois et multiplication du 
précédent. 

Espèces de serre . 

Culture. Ces plantes demandent le traitement des Fuchsia. En 
pleine terre pendant la belle saison, elles ornent les parterres 
dune façon brillante. Pendant l’hiver, on doit veiller à ce que T hu¬ 
midité ne leur nuise pas; on les tient en serre tempérée, à la lu¬ 
mière, les arrosant seulement pour qu'elles ne se fanent pas. Après les 
avoir relevées de pleine terre, on fera bien de les tenir pendant qu'ei- 
ques jours sous châssis à l'étouffée. Multiplication préférable par 
graines, qui peuvent produire des variétés nouvelles, ou de boni lires 
au printemps, sur couche chaude . 

C, JoruEleusis t!. lï. K. —O. de JoruÜo. — (C. eminons 
Plasch).— Mexique. Plante semi-ligneuse, à tiges dressées, peu ra¬ 
meuses, charnues, garnies de grandes feuilles, comme celles d T un 
Saule; fleurs lefe plus grandes du genre, en panicu les serrées, dense s. 
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couleur jaune ortStuge et -vert : c'est te calice qui chez ces plantes 
forme le principal ornement. Fleurit en automne. Orangerie. 

C. miniata Ad, Brong. — C. à fleurs vermillon. — Mexique. 
Plante frutescente, à tige dressée, peu rameuse, pubeseente; feuilles 
inégales, ovales, à peine aigues, entières, lié risse es sur les deux 
faces de poils blanchâtres; fleurs en grappe unilatérale; CttKfcepurpu- 
reseent, vert à la base; â pétales, d'un rouge vermillon. Orangerie. 

C 1 . corda ta Ruiz et Pav. — , en eauir- —Pérou. Plante SOU s- 

frutescente à tiges cylindriques, pubescentes ainsi que les feuilles; 
à rameaux herbacés, droits; feuilles ovales, ou rarementcordiformes, 
entières: fleurs eu pa nie nies terminales, composées de grappes 
lâches, écarlatesj pétales, très-larges, ondulés. C’est la plus belle 
du genre. Serre tempérée. 

On cultive encore le C. cinhabarina t’ianch., qui a donné plusieurs 
variétés; le wrticillata II. B. K., etc. 

LAftERSTROSllIA, LAGERSTROMÈ, de'diéàLagcrstrœm, bo¬ 
taniste suédois du feotom en cernent du 18 e siècle. — Arbrisseaux à 
feuilles généralement opposées; fleurs ch grappes; calice à 6 lobes; 
6 pétales grands, frisés sur les bords, et munis d’un onglet étroit; 48 
à30 étamines; ovaire à 3 ou 6 loges. 

I*. Indica L.—:L. de Flnde.— Chine. Magnitique arbrisseau, 
très-cultivé dans le midi de la France, où il fleurit abondamment 
vers l'automne; il peut atteindre 3 à 4 mètres; ses jeunes rameaux 
sont carrés; ses feuilles o val es-ar rond ies, aiguës, glabres; ses fleurs 
sont pourpres ou violacées, nombreuses. Orangerie, 

Variétés : à fleurs roses ; — à fleurs blanches. 

iL. elegnns Wall. Jolie espèce des Indes orientales. 

JL. régime Roxb. — L. de la reine. — Indes orientales. Arbris¬ 
seau pouvant atteindre 4 mètres; feuilles ol(longues, glabres; fleurs 
rose pâle, très-grandes, en panicules terminales. Serre tempérée. 

Culture . Ces plantes, à l'exception du L. reginœ qui demande plus 
de chaleur, sont de premier ordre dans l’orne mental ion. On les 
rencontra peu dans les jardins de Paris et des environs, parce qu'on 
lès suppose d’une culture fliflîcile ; mais elles ne demandent pas plus 
de soins que les Kryflmucs. Dans les jardins d’hiver en terre mé¬ 
langée cl bon terreau, avec des arrosements copieux pendant la vé¬ 
gétation, elles fleurissent abondamment; mais il faut les tailler à 2 
oti 3 yeux, pour obtenir des branches vigoureuses; sans cette pré¬ 
caution, elles développent de nombreux bourgeons chétifs, qui ne 
produisent jamais de fleurs. 

Comme elles doivent jouir d'un repos complet pendaiit^rhiver, on 
peut les enlever de la pleine terre et faire comme pour lesÊrythrines, 
les conserver en ferre peu humide, en lieux secs, où la gelée ne 
peut pénétrer. Les L. reginœ cl elerjans sont de bonne serre tem¬ 
pérée 1 , et il est probable que le traitement du L. indica , avec plus de 
chaleur au moment de la végétation, les fera également bien fleurir. 
Multiplication de boutures de bourgeons aoûtés au printemps, qu'il 
ne faut déranger que lorsqu’elles sont parfaitement enracinées; les 
tfcttir à Té tou fi'ée, sur couche tiède; éviter l’humidité 
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FAMILLE DES TAMARISC1NÉES. 

Arbres et arbrisseaux à petites feuilles écailleuses, alLernes,quel- 
uefois appliquées sur les rameaux. Fleurs petites mais nombreuses, 
en épis dont l'ensemble constitue de très-élégantes pantcules; calice 
libre à b ou rarement 4 sépales; g pétales persistants; ü ou 10 éta¬ 
mines hypogyues; ovaire su père uniloculaire surmonté de 2 ou 
i styles généralement distincts. Fruit capsulaire. 

}il'B(CARli, MÏRICAIKE, de Myrikè^ nom grec du Tamaris* 
— Sous-arbrisseaux à lleurs disposées en épis simples; calice à 5 sé¬ 
pales ; 10 étamines monadelphes; ovaire surmonté d'un style à 
stigmate capité. 


M. evrmaiiica Desv. — M. de la Germanie— (Tamirlx L.). 


France, dans les localités souvent inondées dont le terrain est sa¬ 
blonneux. Arbrisseau de 2à3 mètres, très-glabre, à branches grêles 
et flexibles; feuilles linéaires-lancéolées, persistantes. Eu été, Heurs 
rosées, en épis terminaux. 

On cultive encore le M. Dahurica DG., qui formé un arbuste un 
peu plus grand que le précédent, duquel il dilfùre irès-peu. 

Culture des ïamarix. 

TAMARIX, TAMARIS, de Tamarisci, nom des peuples qui ha¬ 
bitent le revers des Pyrénées où ces piaules croissent. — Arbris¬ 
seaux à fleurs disposées en panicules. et à étamines distinctes; ovaire 
surmonté de 3 styles. 

T. africain* Poir. — I - d'Afrique. —Algérie. — Arbrisseau de 
4 mètres, àfeuilles lancéolées, un peu glauques. En août-septembre, 
fleurs rosées en épis sessi les, accompagnés de bractées. 

TC, riiinciiNis Lour. Ghine et Japon. 

Variété ijaponica (T. japonica Sieb.). 

T. g ail ica L.— T, de France — (Tamariscus Lamk).— France 
méridion.ile. —Arbrisseau de 5 à 6 mètres ; feuilles très-petites, 
aiguës, umplexicaules, appliquées sur les branches, glauques, semi- 
persistantes. En été, lleurs rosées disposées en panicules. 

T. tetra mira Pall. — T. à 4 étamines. — Orient. Il se dis¬ 
tingue des précédents à ses feuilles transparentes à leur sommet et 
par ses épis très-allongés. 

Variété : purpurea. Fleurs d'un rouge foncé. Rameaux dressés 

Le T. indica Willd., dont le feuillage est d'un vert plus foncé, 
résiste aux hivers peu rigoureux. 

Culture. Ces élégants arbustes sont d’une culture très-aisée. Ils 
viennent dans tous les sols, pourvu qu’ils ne soient pas trop secs ; on 
les multiplie facilement de boutures. 

FAMILLE DES Ai ÉLASTOMACEES. 

Arbres, arbrisseaux, quelquefois herbes, à feuilles opposées non 

_ n + « 'fe ■■ 1 ■ 

s 

nervures 



nombre double, généralement de deux formes, à anthères s ouvrant 
le plus souvent par des pores au sommet, et à connectif se proion- 
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géant nsurieii rement en un ap [iend irt 4 déformé variable : ovaire 
infère à plusieurs loges; style simple. Fruit capsulaire ou bacciforme. 

CEAWttADISMlA, du grec kentfQ% centre, et adèn, glande • 
allusion â l'appendice glanduleux qui se trouve entre les deux lobes 
de Fanthêrè: — Petits sous-arbrisseaux à rameaux télragones, à 
ieuilteiopposées dont une plus prüle, Fleurs en grappes axillaires ; 
corolle à 4 pétales; 8 étamines, dont 4 plus petites à connectif sail¬ 
lant, glanduleux au sommet de l’anthère; ovaire surmonté d'un style 
court; finit capsulaire. 

C. floribunda Planch. — G. floriboiid.— Guatimnla. Sous-ar- 
brisseau très-petit, à feuilles ovales, entières, un peu obliques, à 
nervures rougeâtres en dessous; liges rouges: Heurs en panieule 
terminale fort élégante, d'un rose lilas. Serre chaude. 

<\ rosea hindi.— G. rose — (Arthrostemma Parietaria llort.). — 
Mexique. Sous-arbrisseau atteignant à peine 50 centimètres, à tiges 
rougeâtres, très-ram idées et poilues; feuilles ohlongiies-hmêéolées- 
aigiiès; fleurs roses en grappes axillaires. Serre chaude. 

€. grandi folia Endi. — C. à grandes feuilles — (Phtgiophyl- 
him (jrwtdifoiium Scblech).—Mexique. Sous-arbrisseau touffu, attei¬ 
gnant rarement 1 mètre; feuilles en forme de faux, longues de 
15 centime tri's, d’un vert foncé et noires en dessus, proupre vif en 
dessous; fleurs en eorymbes, iFuii rose tendre. Fleurit tout l’hiver, 
('.elle espèce est fort jolie par ses feuilles d’un rouge vineux eu 
dessous. Serre chaude. 

Culture. Toutes ces plantes demandent une forte lumière, mais 
sans que le soîei! les frappe, et une humidité constante; terre po¬ 
reuse, comme celle de bruyère. Multiplication de boutures faites à 
l’étouffée sur couche chaude, 

*!*I5A'î¥*5RA, dédié à M Spcnner, botaniste allemand. — Herbes 
à feuilles molles. Fleurs ses sue s disposées en grappes rameuses, 
calice à 4 dents; autant de pétales; 8 étamines égales, à anthères 
orbiculaires s’ouvrant par un pore au sommet; ovaire globuleux 
libre, glabre, à *2 loges ; style filiforme. 

S. rtibricauli* Mart.—S, à tiges rouges— (S. grandifolia Mieq.). 
Guyane française. Sous-arbrisseaii dressé, ligneux à la base; tiges 
ailées, avec quelques poils gland ulifèresplus nombreux aux niéuds; 
leuiiilauréolées-aeuminées, finement denféos-cîliées, à. 5, 7 ner¬ 
vures ; fleurs en panieule rameuse, blanc lies ou rose pâle; en 
automne ou en hiver. Serre chaude ou tempérée. 

8 . paludosa UC.—S. des marais. — Brésil. Plante traça nie, à 
tiges anguleuses, grasses, mollement hérissées de poils bruns dis¬ 
posés sur 2 séries; feuilles ovales, aiguès, dentelées et ciliées. En 
automne et en hiver, fleurs roses en eÿmes paniculées. Serre tem¬ 
pérée ou chaude. 

**. aquntiea Mari. —S. aquatique — (Àcïotàs aquatica Umi; 
Bhexia aquaticaSw .)— Brésil. Cette espèce nous paraît être le S, 
pahtdosa LM.. 

Culture des Centradmïa. Multiplication de boutures faites à IV- 
5e, sur couche chaude. 

I^A«IAIV»»A, du grec lasios , hispide, et andros y génitif de 
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ant'r, mAteÿ pour étamine : allusion aux filets des étamines très-poilus» 
—Arbres et arbrisseaux à rameaux anguleux ; feuilles à 3 ou t> nervu¬ 
res principales. Fleurs en panieules terminales; calice à 5 lobes; 
5 pétales souvent inéquilalères; 10 étamines dont 5 plus grandes à 
filets poilus, à anthères linéaires Subulées arquées, munies de 2 oreil¬ 
le! lés à la base du connectil; ovaire infère, velu au sommet: stvle 
filiforme. 

Ei. elcffans Ndu.— L, élégant — (Pleroma eletjans Gardu.j:. — 
Brésil. Arbrisseau à rameaux arrondis soyeux, hispides; feuilles 
p étiolées, ovalcs-oblougues, aigu Os aux deux extrémités, glabres en 
dessus, poilues, trinervées. ciliées. En hiver, fleurs terminales, géné¬ 
ralement groupées par 3, violet foncé presque bleu. Serre chaude. 

fci. argent en DC. — L. argenté — (ïihexia hohsericea Itoupl.)« — 
Brésil. Arbrisseau pouvant atteindre 3 ou 4mètres, à rameaux carrés 
couverts de poilssoyoux ; feuilles scssiles, ovales, à 5 ou 7 nervures, 
velues soyeuses; fleurs bleues en panieules terminales. Serre chaude! 

petiolata Grali. — b. pétiole. — {Plevoma petiplufa Benth.L 
—Brésil. Arbrisseau à rameaux comprimés, couverts de poils étalés: 
feuilles, opposées, obloagues-lancéolées, Légèrement échaocrées à 
leur base, fin été. fleurs violet foncé presque bleu, en panieules ter¬ 
minales. Serre chaude. 

JL. cicnileu ftchb.— L. bleu — ■ Tthexia viminea Bol. Reg.l.— 
Brésil. Arbrisseau pouvant atteindre 2 mètres, à tiges carrées;fouilles 
ovales-oblongues, aiguës, vertes, hérissées, un peu rudes. En été, 
fleurs violet pourpre. Serre chaude. 

Ei. ta»(.*!'antlia Seeman. — L. à grandes fleurs. — Sainte-Cathe¬ 
rine {Brésil). Espèce extra-belle,formant un arbrisseau velu à feuilles 
ovales, lancéolées, aiguës, comme denticulées; fleurs de 1 2à 14 cent, 
de diamètre, bleu foncé violacé sur lequel se détachent tes longues 
anthères noires au sommet des rameaux. Elle fleurit en jeune plante. 

Ei. sarmentoga Nnud. — L. sarmenteux. — (Pleroma sarmento- 
sum lfook. f.). —Vallées froides du Pérou, près de Cuença, à 2,700 
mètres d’altitude au pied du Chimbornco. — Petit sous-arbrisseau 
grêle, sarmenteux, couvert de poils étalés; feuilles ovates-aiguës, 
arrondies ou en cœur à la base, velues ; fleurs très-grandes violet 
foncé, au sommet des rameaux. Jolie espèce pour treillis, ou pour 
garnir des rocaiÜes. ou paniers à Orchidées. 

Cul lu rc des Medirdlîa. 

CHÆTOCîAWXBA, du grec chaitè y chevelure, et gaster, ventre : 
allusion à l’ovaire couronné par des poils. —Arbrisseaux et herbes à 
rameaux anguleux : feuilles à 3-5 nervures principales. Fleurs axil¬ 
laires et lenninalcs; calice poilu; 4 ou 5 pétales ciliés: 8 ou 10éla- 
mines presque égales, à tilofs glabres, à aulhères oblnngucs épo- 
roimées inférieurement par le prolongement du connectif et s’ouvrant 
par un pore au sommet; ovaire infère couronné par des poils; style 
filiforme. Capsule à ^ loges. 

©. Eàiirteniana Plarich.— C. de Linden. — Nouvelle-Grenade, 
sur le sommet du Monserrato, à 3,300 mètres d'altitude. Arbuste 
touffu de 4 à 2 mètres, à rameaux rouges, velus; feuilles épaisses, 
rudes; fleurs d’un rouge vif, dont les pétales épais, charnus, couser- 
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vent hoir fraîcheur pendant plusieurs jours. Cette merveilleuse plante 
est une des plus belles de la fami lie; heu rit en automne .Serre froide. 
J i ni iLire des Medinilla , mais en serre froide; multiplication de 
>i boutures à lé tou fiée. 

PLl^ROMil, du grec plèrôma abondance : allusion aux fruits 
i nombreux. — Arbrisseaux à rameaux anguleux; feuilles soyeuses. 
1 Fleurs axillaires munies de 2 bractées à leur base; calice A 6 lobes 
caducs; 5 pétales; 10 étamines à peu près de même forme, glabres, 
à anthères arquées munies de deux oreillettes; ovaire à 5 loges 
{couronné par des poils; style filiforme. 

I 2*. SSenthamianiim Gardn — P. de Bentham. —* Brésil. Ar¬ 
brisseau à rameaux ailés; feuilles pétiolées, oblongues-laneéolées, 
arrondies à la base, aiguës, à 9 nervures, très-entières. En été et 
|en hiver, fleurs en panicules terminales, bleu violacé. Serre chaude. 

1 *. élégant* Gardn — P. élégant. — Brésil. Arbrisseau de 4* 20 
à i mètres; feuilles Opposées, avales, un peu elliptiques, pointues, à 
3 nervures, d'un vert satiné en dessus, plus pâle en dessous. En juin. 
Meurs terminales, solitaires, ou réunies par 3, grandes de fi à 7 
centimètres, d'un pourpre bleuâtre, violacé en dessous. Serre 

tempérée ou chaude. 

I», Kunttibniim llook — P. de Kunth — (Lamndra Kun- 
thiana T)C— Brésil. Arbrisseau dressé, d'un très-bel aspect : 
feuilles d'un vcrl velouté. oY.drs-elliptiqims, à 5 nervures. Kn juillet, 
fleurs très-grandes, solitaires terminant les petites ramiticalions, 
pourpre violacé, presque bleu ; étamines rouge eocciné. Serre chaude. 

P. Foiitanesianum Gardn — P, de Desfontaines — (las i (nul m 
Fant&miàm lu'.).—Brésil. Arbrisseau £ O avantatteindre4 me 1res,à 
ramifications lélragones, ailées; feuilles obhmgues-aiguës,à £ nor* 
y ures. En automne, fleurs très-grandes, pourpre. Serre chaude. 

Cu 1 tare d es Medinilla „ 

SilSIGjAWrOMA, du grecméfas. noir, et sh?na , bouche.— Arbris- 
| seaux à feuilles parcourues par 3, B ou 7 nervures. Fleurs soli¬ 
taires ou réunies plusieurs au sommet clos rameaux: calice à 5, ra¬ 
rement 6, 7 dents; autant de pétales inéquîlatères, ciliés; étamines 
en nombre double de celui des pétales, très-inégales, les plus gran¬ 
des à anthères violettes, longuement éperonnées à la hase, les 
plus petites à anthères jaunes, à peine éperonnées; ovaire à B loges; 
style filiforme. 

M. malaImricum L. — M. du Malabar. -— Inde. La plus 
belle espèce du genre, peut atteindre 1 mètre; tige droite, garnie de 
poils roides; feuilles ovales-ohlongues, d’un beau vert, à 5 ou 7 ner¬ 
vures ; fleurs terminales d'un beau rose, très-grandes. Serre chaude. 

Culture des btmandm. Comme toutes les MélastoméeSj celle es¬ 
pèce aime la lumière vive, mais sans être directement frappée par Iç 
soleil, et cependant dans leur pays on trouve ces plantes dans les 
lieux les plus exposés aux ardeurs solaires. 

OSISI3CKIA, dédié à Pierre Osbeck, naturaliste suédois, — Her¬ 
bes, sous-arbrisseaux et arbrisseaux. Fleurs réunies plusieurs au 
sommet des rameaux; calice à 4 ou 5 dents à tubes ghrnis de pe¬ 
tites écailles poilues; ^ ou B pétales obovales inéquîlatères; étu- 
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mines en nombre dcuble des pétales, égales on inégales, à anthères 
éperonnées ou non, s'ouvrant par un, rarement par deux pores au 
sommet ; ovaire infère poilu; style filiforme. 

O. cnn encens Grain — U. blanchâtre — (Chœtogastva cane- 
scens UC.).—Arbrisseau à tiges dressées; feuilles tuberculeuses, 
ovales en cœur, blanchâtres en dessous; fleurs d un lilas rouge, en 
panicules terminales et axillaires. Serre chaude. 

O. Ktcllntn DG. — O. étoilé. — Népaul. Sous-arbrisseau 
à figeslélragoncs, scabres; feuilles obiongucs-Iancéolées, à 6 ner¬ 
vures; pétioles bordés de ligués pourpres; fleurs très-grandes (6 cen¬ 
timètres de diamètre), d’un beau rose. Serre tempérée. 

O. ïiKpcrn 'Wighlet À ni.— O. âpre — (Mdastmm asp cm L.). — 
Petit arbrisseau à liges qiiadrangu la ires; feuilles Ir menées ovales, 
acuininées, pétiolées, pubescentes; fleurs eu panicules courtes, ter¬ 
minales, grandes et (f ini pourpre m a gnifi que, Serre chaude. 

Culture. Ces jolies plantes demandent une chaleur douce et hu¬ 
mide, beaucoup de lumière, sans cependant être exposées au soleil, 
'l'erre poreuse, telle que terre de bruyère, J et beaucoup d’armse- 
ments, surtout pendant la végétation. Multiplication de boulines 
faites à l'étouffée sur couche chaude. 

Si E **I X ILIj,4 . — Arb ri ssea u x à fe u i lie s ve r t i ci 11 ées ou opposée s ; 
fleurs en cimes ou en panicules; calice campanule entier, on à 4-b 
dents obtuses; 4 ou ü pétales ovales; 8 ou tO étamines presque 
égales, à anthères arquées s ouvrant par un pore, pourvues à leur 
lia se de 3 ou 4 dents on éperons; ovaire adhérent à 4 ou 5 luges. 

Culture . Les espèces (le ce genre sont de premier ordre pour l'or¬ 
nementa lion des serres eluiudes, surtout le M. magnifiai, qui est îa 
plus belle de toute la famille. La terre de bruyère est généralement 
employée pour cette culture, mais elle n’est pas la seule qui puisse leur 
convenir. Un bon toi reau de feu i lles mélangé avec de la terre franche 
très-sableuse peut parfaitement la remplacer, et les fleurs ainsi que 
les belles bractées gagneront en intensité de coloris. II ne faut pas 
craindre de leur donner de la nourriture et des arrosements copieux 
addilîotmésd’engrais. flou drainage ; recouvrir la terre de tessons 
larges pour retenir les racines qui ont une tendance à sortir & la 
surface. Bonne chaleur dans la couche où on enterre tes pots, et se- 
ringages fréquents. Multiplication de boutures à Léfoufïée sur 
epUéhe chaude. Les M, erythrophylla et Sieboldianu demandent 
moins de chaleur. 

32. erjthrophylla Lindl. — M. à tige fouillée. — Indes orient. 
Arbrisseau à rameaux lisses, cylindriques et charnus; feuilles op¬ 
posées, lancéolées-acuminées, aiguës à la base, à 3 nervures. Lu été, 
fleurs d’un blanc rose, en cimes axillaires naissant souvent sur le 
vieux bois. Serre tempérée. 

31. &icboliliaii:i Planch. —M. de Siebold.— Mohiques. Ar¬ 
brisseau pouvant atteindre 1 m. àl m. 60, à tiges charnues, vertes 
quelquefois feuilles amples, à 5 nervures. En été, fleurs d'un rose 
pâle en panicules pendantes, longues de 15 à 20 ceutiru.; étamines à 
anthères violacées. Serre tempérée. 

. epeciosa lîl t — M. élégant, — Java, Arbrisseau de 1 m, 80, 
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dressé, ramifications di ou triehul ornes, à quatre angles ailes : 
feuilles à nervures roses en dessous, ovales-oblongues, ondulées; 
fleurs enpanicule tombante, roses, à étamines carmin lilacé. Espèce 
Irès-ornemeulale de serre chaude. 

Sft. magnifïca Limll — Al. magnifique* —Java. Cette espèce 
est sans contredit la plus belle du genre, et même île toutes les Mé- 
lastpmaec.es: elle ressemble au M. specïma, mais elle en diffère par 
un feuillage beaucoup plus ample, et par des panicules de fleurs trois 
et quatre fois plus longues, garnies de belles grandes bractées roses; 
anthères violacées. Serre çliaude. 

aïSiAKKA, dédié à un Anglais, nommé Blake. — Promoteur de 
P horticulture. Arbrisseaux à feuilles un peu coriaces, et dont les 
nervures secondaires sont peu saillanles, l leurs axillaires solitaires, 
accompagnées de quatre bractées opposées par paires; calice large¬ 
ment Campanule, à 6 dents ; 6 pétales; î 2 étamines égales, à anthè¬ 
res très-épaisses raccourcies, pourvues d'un éperon conique à leur 
base, s’ouvrant par % petits pores au sommet; ovaire déprimé supé¬ 
rieurement, adhérent, à G loges. 

B. trinerriaL. — B. Irinerve.—Jamaïque. Arbrisseau sarmen- 
teux à feuilles luisantes et ferrugineuses en dessous, ovales-oblon- 
gues,à trois nervures. En automne, fleurs grandes, roses. Serre chaude. 
Gullure des Meâirdlla . 

A. SS à B Ml Dfi «BX A , du grec amphîbléma, armu re. — Arbris¬ 
seaux à rameaux quadrangulaires; feuilles à 7 nervures longitudi¬ 
nales. Fleurs en corymbes terminaux ; calice campanule, à ti dents ; 
h pétales ovales; lé étamines inégales, alternativement grandes N 
prliles, s’ouvrant par un pore : les plus grandes à connectif longue¬ 
ment prolongé en dessous des lobes, arqué et terminé, au-delà de son 
point d’insertion sur le filet, par un appendice tronqué; ovaire infère 
à o loges; style filiforme. 

A. cymosum M<!n. — A. en cyme — (Atelasfoma cymosu 
Scbrad.). — Sierra-Léo ne. Arbrisseau pouvant atteindre 2 mètres ; 
feuilles cordiformes pointues, ciliées, pi, descentes, d'un vert tendre 
moiré en dessus, d’un carmin plus ou moins vio lacé en dessous. Été et 
Mver, fleurs en cymes terminales, d’un rose clair pourpré. Serre 
chaude ou bonne serre tempérée. 

Culture. Cette espèce, depuis fort longtemps dans les cultures, a 
toujours été trop négligée ; quoique plus modeste dans le coloris et la 
dimension de ses feuilles que les Cyanophyl/unt et Mcilinilhu elle 
nen esi pasmoins une des plus ravissantes plantes qu’on puisse 
Cultiver. 11 faut lui donner un sol poreux et riche en terreau ; des en¬ 
grais liquides ; de la chaleur et. de l’humidité surtout au pied, car 
eue est semi-aquatique ; beaucoup d’air et de lumière; la rabattre 
souvent, pour faire sortir des bourgeons vignurpux delà base. 

C3A IL V ï*THA usa A, du grec mlÿptèr, couvercle : allusion au 
calice. — Arbres et arbrisseaux à fleurs disposées en panicules; ca¬ 
lice s’ouvrant circulairement et dont la partie supérieure forme une 
sorte de coiffe conique qitï caractérise sutlisummoiil.ee genre. 

C. hwmantha Plan ch . et Lind. — G. sanguin. — AiuleS^snr 
les versants froids du ParamodeCâchin. Magnifique arbuste à tiges 

5f. 












910 


VÉGÉTA tJX D’OUNEMEîST. 






dressées, Oont Imites les parties, à l'exception du dessus dos feuilles, 
sont entièremenl couvertes d ‘1111 duvel roussâtre; feuilles ob ovale s 
opposées,pétiolées, longues de 12 à 4 4 centim., larges de40cent., 
d'un vert métallique, picténs de blanc; fleurs très-grande®, do 6 ;i 
7 eenlim., d’un rouge violacé. Serre froide. 

Cuiiure. Bien que cette plante vive dans un sol argileux, <m n'ob- 
ticnl de bons résultats qu’en la cultivant en terre de bruyère gros- 
sièremenl concassée. Pendant la belle saison on peut, la tenir en 
plein air, parmi les Bruyères. 

Il as RTO 1.0 \ IA. — Herbes de P Amérique australe, croissait! 
dans ies e ndro i î s h u m i de s ombragés, qui ont été in ourlés : liges 
traçantes; fleurs en grappes seorpioïdes ; calice campanule à 5dents; 
5 pétales, to étamines égales ou à peu près, à anthères linéaires su- 
b tuée s droites, s’ouvrant par un pore, et pourvues de 1 tubercules à 
leur base; ovaire libre à 3 lobes et à 3 loges. 

II. fnarmomta Mail. — B. marbré — (Enocnema marmomto. 
Hort.).—Brésil. Plante- à tige herbacée et charnue, traçante, peu 
ramifiée, garnie de poils ferrugineux; feuilles opposées, d’un vert à 
reflets métalliques;, moirées, à 7 ou 8 nervures, gaufrées, rouges 
en dessous. Pendant l’hiver, fleurs rose violacé, portées sur un 
pédoncule rouge. Serre chaude. 

B. gnttata Hooker — Brésil. — Belle espèce à feuilles longue¬ 
ment pétiolées, vnles, pointues, ornées de cinq nervures longitu¬ 
dinales, pourpre en dessous, vert foncé en dessus, et garnies entre 
les nervures de macules blanches ou roses; fleurs roses en cimes. 
Serre chaude. 

B. magniiïca Hort. — Celle espèce ou variété se ^distingue du 
B. guttala par son feuillage plus large, plus en cœur, d'un vert plus 
foncé, el par ses macules blanches plus grandes et moins nom¬ 
breuses ; fleurs blanches, quelquefois roses. 

Culture. Comme les racines sont toujours à la surface du sol, il 
est importai) l de ne jamais les laisser sécher; ces plan les doivent 
recevoir le traitement des Orchidées ou des Fougères de serre 
chaude. On doit éviter également le soleil. 

Multiplication de semis, en terre de bruyèreft la surface, et tenue hu¬ 
mide; recouvrir les graines de mousse hachée menu; et de boutures. 

CVAntOPlIYLLLlf, du grec kyanos. bleu azur el piiylloHy 
feuille : allusion à la couleur dé la face inférieure des feuilles de 
certaines espèces. — Arbrisseaux et sous-arbrisseaux à feuilles par¬ 
courues par 3-5 nervures longitudinales, ayant la face inférieure de 
couleur rouge ou bleue plus ou moins intense. Fleurs nombreuses en 
panicules terminales; calice oblong-campanulé, à limbe double, l'ex¬ 
térieur à 5 très-petites dents, l’intérieur entier; 5 pétales linéaires- 
oblongs ; 4 0 étamines égales, à anthères subulées sans appendices, 
s’ouvrant par un pore, à bords ondulés; ovaire libre au sommet, 
à 3 loges. 

C. magnificnm hindi. — C. magnifique. — Mexique, dans les 
forêts des environs de Palenque. Arbrisseau pouvant atteindre plu¬ 
sieurs mètres de hauteur, se ramifiant peu, litiges droites; feuilles 
opposées en croix, se tenant sur un plan horizontal, et pouvant 


t 



















MKLASTOM \CEE*. 


fîTANOPÏIYUTOf* 


911 


[atteindre \ mètre de longueur, el 50 cent. de largeur, elles sont 
(oblongues-lancéolées, d'un vert foncé en dessus, moirées veloutées, 
et ornées de 3 nervures principales blanches, et de nervures secon¬ 
daires vert clair; la face inférieure est pourpre violacé. Ce végétai 
est, sans contredit, le plus ornemental par son. feuillage, cartes 
! fleurs sont insignifiantes. Serre chaude humilie,. 

On cultive encore les espèces suivantes, qui, pour être moins 
brûlantes, sont encore très-ornementales : C. metalHcum. Ç. spe- 
• ciosum , C. ctssamicum. . 

Culture . Haute serre c haude humide, surtout pendant la végé¬ 
tât ion ; sol poreux, composé de terre de bruyère grossièrement cm 
cassée, mélangée avec du charbon de bois pulvérisé, pour augmenter 
la porosité et éviter que la terre ne s’aigrisse par l'humidité cons¬ 
tante qu’il faut entretenir dans le sol, surtout pendant la période 
aptive f Le drainage des pots doit dire bien fait. Atmosphère humide, 
mi-ombre, et air souvent renouvelé. Les serres en bois sont préfé¬ 
rables en général pour les cultures des plantes à feuillage; les feuilles 
sont souvent tachées, surtout l’hiver, par l’eau de condensation qui 
séjourne sur le fer, et qui retombe glaciale; ces gouttes d’eau causent 
la perte de tous les organes foliacés. Ce n'est pas à la rouille qu'il 
faut attribuer ces dégâts, mais seulement au froid de l’eau qui a 
séjourné sur le fer. 

ERIOCXESKA, du grec êrion , laine, némô, avoir; allusion à la 
villosité de ces plantes. — Herbes à feuilles longuement pétioices. 
Fleurs en ombelles; calice campanule à 5 dents; 5 pétales obo- 
vaies; 10 étamines égales, à anthères subulées droiles, s'ouvrant par 
un pore, tuberculeuses à leur base; ovaire libre à 3 loges. 

E. tenea Ndn. — E. cuivré — (J tertolonia Mort.). — Il rés il. 
St-Sébastien. Plante demi-succulente, ne différant du Uertoloniu 
marmorata que par ses feuilles, d'un vert obscur et miroitant, 
s'animant, suivant le jeu de la lumière d’effets cuivré, tandis 
que celles du B. marmorata sont marbrées. Serre chaude. Culture 

des Bertolonia. 

il ETBüRO V EA’TROA’, du grec hétéro s . différent, et hentron, 
centre (?)—Arbrisseaux et sous-arbrisseau\ à feuilles parcourues par 
de nombreuses nervures parallèles. Fleurs en panicules; calice A 
4 dents; 4 pétales obovales; 8 étamines alternativement grandes et 
petites, à anthères lincaires-oblongues, s’ouvrant par un pore; les 
4 plus grandes à connectif prolongé, au-dessous des lobes et de son 
point d’insersion, en 2 éperons ; les plus petites à connectif très-court 
à peine tuberculeux; ovaire à peine adhérent inférieurement, à 4 
loges, couronné par des poils; style filiforme. 

H. mexlcanuin ilonk, et Arnold. — H. du Mexique. —De 1,000 A 
1 300 mètres au dessus du niveau de la mer. Sous-arbrisseau à liges 
ligneuses à la base, tétragènes, hispides, ponvanl atteindre fJO cent.; 
feuilles ovales-ellip tiques, légèrement poilues, très-entières. En au¬ 
tomne, fleurs blanches ou légèrement rosées. Serre tempérée. 
Culture et multiplication des Melastoma, enserre tempérée. 
MOXOCHÆT|] fl, du grec monos, unique, el ctuûtê., chevelure, 
allusion aux poils qui couronnent l’ovaire. — Arbrisseaux et spns’ 
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arhrisceaux à feuilles parcourues par. 3 ou 7 nervures longitndî- 
naîes. Fleurs encymes (erminôlés; calice oblong à 4 dénis; 4 pé¬ 
tales obovaïcs; 8 étamines inégales, alternativement grandes et 
petites, à filets planes, à a nt lié res longiienient subulées au sommet, 
s’ouvrant par un pore, à connectif non prolongé inférieurement; 
ovaire infère à 4 loges, velu au sommet; sI>le filiforme. 

SK. Humiioidtiamim Kunth —M. de Humbofdt. — Caracas, 
Très-bel arbrisseau, à rameaux quadrangn lai res poilus et rougeâtres; 
feuilles d'un beau vert, pétioiées, ob lo ng ue s-aeu mi nées, à 7 nervures 
velues en-dessous. En novembre, fleurs réunies pér 2 ou 4, rouge 
pourpre. Serre chaude ou tempérée. 

ss, teuellum f\(1 il — M. délicat. — (iiialimola. Sous-arbris¬ 
seau à rameaux grêles, un peu velus; feuilles oblongues-nvales, 
aiguës, très-entières, à 5 nervures, munies de quelques petites soies. 
En automne ou en hiver, fleurs disposées en cymes paueifïores 
au sommet des rameaux. Serre tempérée. 

SK. énsifermn Ndu — M. de Naudin. —(il/. Naudmia/ium L. 
N mu). —Mexique, prov. d’Oaxaca. Arbrisseau à rameaux subdiva- 
rîqués; feuilles pétioiées, linéaires-lancéolées, quelquefois ovales- 
oblongues, légèrement crénelées, glabres, un peu poilues en des¬ 
sous. Tout J hiver, fleurs assez grandes, rose Jilacé, solitaires au 
sommet des petits rameaux. Serre froide ou tempérée. 

AI. sericeum multiflorum (hybr.). —M. muttiflore, — Cette 
jolie piaille est de serre froide, mais pendant l’hiver, qui est sa saison 
de végétation, on doit lui donner un peu plus de chaleur, saris beau¬ 
coup d'fjumidité. Floraison abondante au printemps. 

Culture. Ces plantes sont assez rustiques, et peuvent passer en 
serre tempérée ; la pleine terre de bruyère est nécessaire pour former 
de beaux exemplaires. On peut les relever plus tard, pour les faire 
fleurir en pot. Culture des Melastoma. Multiplication de boutures 
faites avec des pousses vigoureuses, et à l'étouffée sur couche tiède. 

PIIYMjACIATMM, du grec phyllon feuille, et geithon sem¬ 
blable : allusion aux bractées — Arbrisseaux à feuilles longuement 
pétioiées et à7 ou 9 nervures. Fleurs en capitules denses axillaires 
accompagnés d'un invoclure à bractées colorées ; calice oh long ob- 
tusément lobé: 4 pétales; 8 étamines égales ou inégales, à an Ibè¬ 
res arquées, rétrécies graduellement delà base au sommet, et s'ou¬ 
vrant par un pore très-petit; ovaire à 4 loges. 

P. rofunttifolfa Bl.— P. à feuilles rondes — 
folia in ck.). — Sumatra. Plante herbacée à tiges obscurément tétra- 
gones,soyeuses; feuilles arrondies, courfcement aeuminées, obtuses 
ou tronquées à lu base, glabres, souvent pourpre, à 7 nervures; 
fleurs terminales, en capitules paniculés. 

MOXErcitlLA. — Herbes et quelquefois sous-arbrisseaux à feuilles 
opposées souvent inégales, à nervures secondaires peu saillantes. 
Fleurs en grappes scorpioïdes; calice o b long à 3 dents ; 3 pétales ; 
3, m renient^ étamines à anthères subulées s’ouvrant par un pore, 
ou tronquées et s’ouvrant par 3 pores, à connectif ne se prolongeant 
pas au-dessous des lobes; ovaire adhérent à 3 loges. 

S. niarçarîlHcea Lindl. —S. perlée. -— Inde. Petite plante 
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élicale nu charnue ; IV-iilIl.*-. molles à bonis rougeâtres 
.mime le dessous, vertus et satinées en dessus, obovales-iancéo- 
"Bs, dentées, à 4 ou 5 nervures longitudinales, parsemées de 
eûtes taches argentées ; tiges grêles et rouges. Toujours, fleurs 
ose carminé, en cymes terminales simulant des perles. Serre 
fhaude humide. 

fe». eleffun* Wiglit— S. élégante. — Plante herbacée de 20 à 
0 Centimètres, Irè s-éléganle, à ram eaux quadrangulanes : feuîtlés 
.dignement pédoneulées, cordifonnes, ovalcs-acuminées €tt ciliées , 1 
S ou 7 nervures, rouge pourpre eu dessous; fleurs rose pâle en 
une terminale. Serre tempérée. 

SS, *pcciosa Zenker — ■ S. spécieuse. — Inde, Plante atteignant 
peine 30 centimètres, peu branchue, à ramifications herbacées, un 
[eu quadrangulaires, rougeâtres; feuilles opposées, pétiolées, 
mies, dentées inégalement; fleurs en cymes, rouge violacé por¬ 
tes sur un long pédoncule rouge et poilu ; calice rouge cinabre 
ml ht . Serre tempérée. 

S. «trieta Hook. — S. effilée. — Java. Plante annuelle de 25à 
0 centimètres au plus, à ramifications grêles, rouges et q u ad i? ligu¬ 
antes ; feuilles très-petites, linéaire s-lancéolées, dentées, rongés en 
jessous; fleurs rose foncé, un peu violacé, en épis terminaux. Celte 
jolie miniature ressemble à un Èot'onia. 

I H. grautUflora Wall. — S. à grandes fleurs. — Indes orientales 
monts Nilg'berrïes). Plante pet île, à feuilles ovales-elliptiqdes, alte¬ 
rnées aux deux bouts, dentées, à trois nervures, très-épaisses, vertes 
d teintées de rouge en dessus, pourpre en dessous. En hiver, fleurs 
grandes, rouge pourpre vineux, en cyme unilatérale. Serre tempérée. 
Culture des Mefastoma. 

MAIfcClîï'SA. —Arbrisseaux et sous-arbrisseaux àfeuilles souvent 
jrès-petites. Fleurs axillaires et terminales : calice campa nu lé, à 
«dents subulées; 4 pédales ovales ; 8 étamines (“gales, à anthères su- 
nulées, à 2 loims à la base el s'ouvrant par un pore au sommet; 
Maire su père, ovoïde, à 4 loges; style filiforme. 

55. andicola ]\jdn — M. audioolc. — Venezuela , sur les 
hautes montagnes. Sous*arbrisseau à feuillage de Bru \ ère; jeunes 
rameaux carrés et légèrement, pubescents, les adultes glabres; fcuil- 
cs eu cœur, ovales, pointues, entières, d'un centim. au plus, à bords 
müés en dessous; fleurs blanches et roses. Fleurit abondamment. 
Culture. Serre tempérée l'hiver el plein air l'été, à mi-ombre, 
Otn doit lui donner beaucoup d’eau pendant la végétation ; suivre 
6 développement avec soin, et pincer les bourgeons pour les faire, 
amïlicr. cl rendre la plante trapue. Mtillipïication facile dé bon L tires. 

MKStlAftiA, d’un nom d'homme. — Petits arbres et arbris¬ 
seaux à feuilles parcourues par 3 ou 5 nervures longitudinales. 
Fleurs solitaires ou en paniculcs terminales ; calice campanule à 
jdmbe double, l’extérieur à 5 dents linéaires, l'inférieur presque 
ni lier ; 5 pétales ; 10 étamines à peu près égales, à anthères 
pourvues d'un éperon épais et conique à leur base, s’ouvrant par 
un ou deux porcs au sommet ; ovaire libre à 5 lobes et à 5 loges. 

! M. mâcrantha Lindl,— M a grosses fleurs KüratmU N dû; 
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S'7- korsl .)■—Yén 62 uéla.ÀrbrisM*a uh\ tige%arrondœs; 

feuilles longues de 8 à tû centimètres, opposées, pétiolées, lancéolées. 
lrè$-acu minées, déniées, à 3 nervures, d’un verl foncé en dessus, 
plus pôle en dessous; fleurs solitaires axillaires, rouge cramoisi, 

3 à 4 centimètres de largeur, longuement pédonculées. Serre 
froide ou tempérée; plein air l’été* 

Cul! ure du Marre lia . 

OCTOHER1A, dp grec oefô , huit, et mèris, partie f?}— Arbris¬ 
seaux très-poil us» à feuilles souvent trèç-grandes, parcourues par 
5, 7 ou 9 nervures longitudinales. Fleurs petites fnscîculées ou en 
panicules terminales; calice campanule à 12 ou 18 dents dont ics 
extérieures beaucoup plus petites ; fi ou 9 pétales obovales ; IS à 
30 étamines égales, à anthères subulées, sans appendices à la buse, 
s’ouvrant par un pore au sommet; ovaire adhérent dans ta moitié 
inférieure, fi b ou 9 loges. 

O. macroUon Ndn — O, à gros pétiole. — Pérou. Rameaux 
hérissés de poils ferrugineux ; feuilles très-grandes ovales, crénelées, 
tomentcuses, à 7 nervures, longues de 15 à 30 centimètres, sur 
49 II 18 de large, et portées par lin pétiole de on 10 centimètres de 
longueur ; fleurs en panicules, blanc rosé, à 9 pétales. 

Culture , Cette Sïélastomàçée très-rustique. est de serre tempérée 
et se plaît, contrairement à la généralité de ces plantes, dans un 
milieu plutôt sec qu’humide ; il lui faut de l'air en abondance et 
de la lumière. Elle est très-ornementale; 

FAMILLE DES ÀLANGÏEES. 

«I4KLEA Ftoxb. 

M. platanifolia, Sieb et Zucc., du Japon. Petit arbre à feuilles] 
palmées bi ou trilobées, à lobes oblongs, cuspidés, très-entiers. 

Celte espèce assez délicate exige une exposition abritée et un 
sol profond et bien assaini. 

On cultive le M, begonimfolia Roxb., qui paraît plus délicat que 
le précédent. 

FAMILLE DES PIHLADELPIIÉES. 

Arbrisseaux a feuilles simples, opposées, non stipulées. Fleurs ré¬ 
gulières., blanches. en grappes ou en corymbes ; calice adhérent à l’o¬ 
vaire,à 4-1 f) lobes; pétales en nombre égal à celui des lobes calici- 
naux; étamines en nombre double nu multiple de relui des pétales, 
et insérées comme eux sur un disque annulaire périgyne; ovaire 
infère ou semi-infère, surmonté de plusieurs styles dont le nombre 
est égal à celui des loges. Fruit capsulaire ; graines pourvues d un 
albumen charnu. a 

ft*0iHiAl»fiEPHl|S, SERINGA, du grec phüos , ami, et adelj > ho <, 
frère. Cette étymologie grecque n’a ici aucune application; il est piu> 
supposable que ce nom vient de Philadelphie, ville des Etats-Unis,L 
OÙ ces arbrisseaux sont très-nombreux.— Arbrisseaux à fleurs odo¬ 
rantes disposées en corymbes ; calice obovale, à i ou 3 lobes; 4 ou 
5 pétales; étamines nombreuses; ovaire à 4 ou 5 lobes; styles soudés 
entre eux à la base. 

Culture. Les Seringa s sont pour la plupart rustiques; pourtant le** 
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inodorus , et qrandifiorm soutirent des hivers très-rigoureux. 
;est le P. vcrrucosm le plus vigoureux; mais la plus grande espèce 
l le P. latifolms, qui forme un superbe arbuste. Ces arbustes s'ac- 
nimodenl de presque tous les terrains et viennent très-bien à 
nibre et \ fleurissent. Ou doit peu les tailler cl seulement leur 
1er ics branches mortes. Multiplication par semis, marcottes et 
Sutures en prenant du bois d'un an. 

S’. coron » viua L. — S, couronné; Seringa odorant.— Europe 
tiéridionale? Arbrisseau de 3 mètres, à rameaux fasligiés. ; feuilles 
ales-aeuminées, poilues seulement le long des nervures. En 
4 in, fleurs blanches en grappes rameuses, très-odorantes. 

Variétés : nanus, petit arbuste formant une houle compacte ; — 
riegatus, feuilles panachées: — flore plcuo , à fleurs pleines. 

P. inodoms L. — S. inodore. — Montagnes de (‘Amérique 
t Nord. Souvent regardé comme une simple variété de i espèce 
éeédente, mais distinct par sa plus grande vigueur et par ses 
ni Des plus larges, glabres, d'un vert plus foncé. Fleurs sans 
leur, d un blanc plus pur, solitaires ou réunies par 3. 
g*. Zeylieri Scbrad. — S. de Zeyher. — Amérique- sept en trio¬ 
de. Il ne diffère du Seringa commun que par ses feuilles amin¬ 
es à la base, et par ses fleurs moins nom breuses, mais plus grandes 
ans odeur. 

On cultive depuis peu, sous le nom de P. Ketclerii, une variété 
ï l une des espèces précédentes, remarquable par ses fleurs très- 
ou blés et très-abondantes. 

I*.vcmicviiqK Scbrad. — S. verruqneux. — i’eut-èfre simple 
iriété du Seringa commun ; cette espèce est remarquable par sa vi- 
ueur, par ses rameaux fasligiés, par ses feuilles puïieseenlcs en 
essous et veiTuqueuses le long des nervures, enfin par sqii inflo- 
escence rameuse. 

X*. latifolliis Scbrad. — P. à larges feuilles —- {P. pubesçens 
erb. Amaf;. Amérique septentrionale ? Celte espèce est presque 
■boreseettté et peut atteindre 4 mètres. Écorce blanchâtre. Rameaux 
mvent fastigiés ou divariqttés. Feuilles pvqles-peumjnéés, puhes- 
mtesel même poilues en dessous. Énjuin, fleurs blanches. 

I*. grantliflurut* AYilld.— S. à grandes fleurs *—(P. inodorus 
ort.). — Bords des rivières du sud des Etats-Unis. fiel arbrisseau de 
mètres à rameaux rougeâtres étalés, â feuilles ovales-aeuimnécs. 
n juin, fleurs blanches. 

Variété : speviosus , arbuste très-florifère, quoique nain. 

1 *. taxas Sfhradi.— S. à grappes lâches. — (P. humilia llort A. 
mérique septentrionale? Arbrisseau souvent rampant, difl'us, de 
mètre au plus. Feuilles petites, ovales, longuement acuminées, 
ubesmites et poilues eu dessous. En rnai-juillel, fleurs énormes 
lanelies, peu ou point odorantes. 

P. hirs«<i 5 s Autt. — S, hérissé, — Amérique septentrionale, 
jrbrisseau de. 2 mètres au plus, peu ou point rameux et dont les 
es longues et flexibles sont presque sarpienteuscs, Feuilles qvqjgè 
Mongues-poinlues, poilues aux 2 faces* 'En juillet, fleurs ordipqir 
ment solitaires, sans odèur. 
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Yariélé gra f ili$, !îs complètement grêles. 

S B . californiens Beiiîh.—S. do Californie, — Rochers esea 
prs sur le bord dos rivières de la Califnmio. Arbrisseau de 3 mètre 
à feuillet ovaIes-pointues, d’abord pubescenles, puis glabres, cilidt 
à la base. En juillet, fleurs formant une grappe allongée très-lâche 
On cultive encore les P, Lewisii Pursh (P. parviflonis Uorf. 
lrès-semblable-au P. inodorus, mais plus pofil dans loules ses pa 
tics;—P. floribundus Schrad. et P.speciosus Schrad. (P. grandiflonV 
Horl.), espèces voisines du P. îatïfoUus 1 dont elles diffèrent, la pii 
mière par l’abondance de ses fleurs, la seconde par leur grandeur. - 
P. Gordoniattns Lindl., P. oreganus, P. niveus, P. columbeanus, c 
l’Orégon, dont les fleurs, au nombre de 7-9, forment un bouqtn 
serré au somme! des rameaux; — P.meocïcmm, Schléchtd,de Méxio 
pciiE arbuste de 50 à GO centimètres, à feuilles très-entières, 
fleurs solitaires ou ternées, terminale»;— P. tomentosus Wall 
P. triflprùs R 03 le, du Népaul, arbustes presque raropà ni s très-voisii 
l'unde l’autre; P. yokoama Sieb. du Japon. Enfin on trouve encore dan 
les pépinières quelques variétés : dubius, sinensis, thyrsiflorus, gtobosm 
UECUHABIA, du grec déca, dix : allusion au nombre di 
qui est celui des différentes parties de la fleur.— Arbrisseaux 
fleurs odorantes, en grappes; calice à 7 ou fO lobes; 7 à 40 pt 
laies: étamines en nombre triple; ovaire semi-infère à 7-40 loger 
surmonté d’un style épaissi portant autant de Stigmates rayonnant 
qu’il va de loges à l'ovaire. 

D. barbora L. — H. grimpant.— Forêts obscures de la Caroline- 
Bel arbrisseau à rameaux sarmenteux, articulés, rougeâtres, pou van 
atteindre 3 ou 4 mètres ; feuilles ovaies-oldorigues, entières, gli 
b res, d’un beau vert en dessus, pâles endossons, qui dans certain efr* 
années sont pictées de blanc comme celles de F Au cuba. En août 
fleurs blanches en grappes terminales, répandant une bonne odeur 
Le D. sarmentùsa t«ose ne diffère du précédent, dont il n és 
'icul-élre qu'une variété, que par sa plus grande taille et par se 
■ lu il lès arrondies. ' 

Culture. Le I). barbara n’est « ue semi-rustique; le D. sarment 
tosa l’est davantage. On doit les placerai! nord le long d un mur e 
mettre des feuilles au pied pendant l'hiver. Ils demandent une terri 
fraîche et substantielle. Multiplication facile par éclats et marcoJtl 
les l es rameaux rampants sur le sol s’y enracinent d’eux-mêmes* 
UÏ7UTÎKIA, dédié à John Deutz, shérif d’Amsterdam. — Arbris¬ 
seaux à fleurs disposées en tfcyrses ; calice à 5 dents : 5 pétales 
1 ü étamines ; ovaire à 3-4 loges, surmonté de styles en même nombril 
que les loges. 

K. n cabra. L. —D.scabre.— d]aines sablonneuses du Japon.Àr 
buste rte 4 mètre, à rameaux grêles et flexibles, à feuilles ovales 
acuminées, dentées, rudes. En mai-juin, fleurs en pauieules dentées 
1 >. gta.ininoB 11 ! Iir. — D. staminé. ■— Vallées humides de 
montagnes de l lnde orientale. Arbuste à rameaux d'abord poilus 
puis glabres; à feuilles lancéolées, très-entières, tomeuteuses ens 
dessous. Ko juin-juillet, fleurs réunies plusieurs sur le mémo pé 
üoncule el formant une cyme. 
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Bï, canescens Sîeb. 
ne, à rameaux dres- 
ls; feuilles lancéolées, 
ifrtmfîtes à la base, dou¬ 
rs, glanduleuses, poi- 
ics en dessous. En 
lin, fleurs en panicules 
jiyrsoïdes. 

I tei , corymboüa H. Br. 
- I). en eorvmbc. — 
es montagnes du Né- 
jaul. Ai buste de t mè¬ 
re, à rangeaux grêles, 
labres* feuilles oval.es- 


D. blanchâtre, Ax bu s n ■ à écorce bïan 




unnneos , finement 
entées. En mai-juin, 
ours réunies par 3 sur 
ï meme pédoncule cl 
>r niant un gros corym- 
e. 

3>. creuata Sieb. — 
crénelé. — Haies et 

•jablcs du jâpOn*. . jAr- Deut/ia scabra, 

Juste de % mètres, à rameaux eflilés; feuilles ovales-laneéolées, 
inement dentées, aiguës, couvertes dé poils rudes sur les deux 
jices. En juin, fleurs en panicules thyrsoïdes. terminales. 

Variétés : flore roseo pleno; flore pur paréo pleno • varieuaf a; mndi- 
iissima,pfena; fleurs très-abondantes, très-grandes, très-doubles et 
larfaitement blanches même avant l’épanouissement. 

a», g :r acilie» Sieb. — D. grêle. — Vallées humides des monta- 
irn.es du Japon. Charmant petit arbuste formant un petit buisson 
le 50cent., arrondi et compacte. Feuilles lancéolées, un peu qpr- 
ifurmes à la base, pointues au sommet. En mai-juillet, fleurs d’un 
idjane très-pur garnissant l’extrémité des rameaux. 

Variétés : flore pleno: van&jata : aurea. 

On a introduit récemment le D. Fortunei 1-lort. petite espèce vigou- 
jeusi*. donnant abondantes grappes très-flexibles de fleurs blanches. 


\\ 


1 se prête à la culture forcée. 

Culture semblable à celle des Philadelphus. — On force le B. 
rfaçiïis, qui est de tous les arbustes le plus beau pour ce genre de 
iulture. Ses fleurs nombreuses, accompagnées des jeunes feuilles 
F un vert tendre, sont du plus 1 tel elïel. 




FÀMIIXE DES ïnitTAOEES. 


Arbres et arbrisseaux à feuilles simples ordinairement ponctuées, 
$}opposées, sans stipules. Fleurs régulières diversement disposées, 
;alice adhérent à l’ovaire, à K ou 5 lobes ; pétales en même nom- 
nv ; étamines ordinairement indéfinies insérées tout autour du ca¬ 
lice; style simple terminé par un stigmate entier. Fruit variable, 
.ee ou charnu. 
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'Fas-ISSTA.WIA, dédit'* an comte de Tristan. — Arbrisseaux de 1 
Nouvelle-Hollande, à feuilles planes, ponctimès. Fleurs jaunes, dis 
posées en corymbes, à 5 pétales étalés: 15 à 25 étamines soudée 
en 5faisceaux; ovaire «\ 3 loges. Fruit capsulaire. 

T. nçrtifolia II. Br. —T. à feuilles de Nerium. —Nouvel le-I loi 
lande. Arbrisseau pouvant atteindre 4 moires, à feuilles râppelan 
un peu celles du Laurier-rose, lancéolées, vert foncé, misantes,. 
bords légèrement teintés de rose. À l’automne, fleurs jaunes 
anthères pourpres avant la déhiscence. Orangerie. 

T. macropbylla A. Cunn. — T. è grandes feuilles. — Nou¬ 


velle-Hollande; bords sablonneux de la mer à Morton-Bay. Àrbn 

p l - ( j I à * 

pouvant atteindre 20 mètres et formant une ample et belle cime 
à rameaux divergents, légèrement pubeseents il l'extrémité: leu U- 

1 1 * Plia * T { v 1 A 


les grandes presque yerticillées. coriaces , ovaies-bmcéotées 


m 
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pétiolées, lisses, d’un vert bleuâtre. Fleurs blànchês réunies pat 
trois, formant, par leur réunion, des sortes de oomnbes tolérait' 
au sommet des ramuies; Serre froide. 

Culture. Os plantes peuvent être cultivées en bonne terre mélan¬ 
gée, sablonneuse, en pots, ou 4© préférence en pleine terre dans les 
jardins d'hiver, ou ellesproduiseut un très-bel elfet. Multiplication deb 
boutures faites avec de jeunes pousses et à l'étouffée sur couche tiède. 

CALOVHAMXIJK, du grec kufos. .beau, et thamnos, petit arbris¬ 
seau.— Ce genre comprend des arbrisseaux delà Nouvelle-Hol¬ 
lande qui diffèrent des ^Tristania par les feuilles Cylindriques en] 
aiguille ; par les fleurs rouges scssiles, axillaires dans la partie , 
supérieure des rameaux, et parles étamines polyadrlphes saillantes. / 

C. quudrlliila R. Br. — C. quadrillée. — Arbrisseau pouvant; 
atteindre t mètres ; feuilles glabres, acicüîaires, t r è s-n o ni br e u se s « r 
Mi juillet-septembre, fleurs rouge pourpre laissant ordinairement], 
sur le vieux bois, formant un épi cylindrique. U range rie. 

C. villosa R. Br. — C. velu, — Arbuste de 2a3 mètres, velu, 
à longues feuilles ac ténia ires, nombreuses. Eu été, fleurs écarlates, 
disposées en épis cylindriques. Orangerie. 

C. prnetlts II. Br. — C. grêle. — Arbrisseau d'un mètre, gla¬ 
bre, à feuilles acienlaircs, nombreuses, très-longues, aiguës. En été, 
fleurs écarlates, en épis cylindriques,sur le vieux bois. Orangerie. 

Culture. Ces plantes doivent être traitées comme les CaUistemon, 
en pots ou en caisses, suivant leur force. Multiplication de graines 
semées en terre de bruyère ou dans un bon terreau de feuilles m 
langé de sable siliceux, sur couche tiède, ou en serre chaude. Ces 
graines, étant généralement très-fines, ne doivent pas être enter¬ 
rées beaucoup. Pour éviter la mousse, op les Marchantia , ou toute 
autre végétation qui ne tarde pas à paraître à la surface de la terre, 
il est nécessaire de la couvrir d une légère couche de mousse 
Sphagnum hachée menu; si, au bout d'un ou deux mois, celte 
mousse contient des mauvaises herbes, on aura seulement à la 
changer sans toucher à la surface du sol. 

9BI2AUF0RXIA, d.édié à la duchesse de Beauforl. — Arbris¬ 
seaux delà Nouvelle-Hollande, à feuilles petites, scssiles, planes. 
Fleurs axillaires formant des épis denses couronnés par un bouquet 
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f. feuilles; calice turbiné ;i 5 lobes * 5 jx'lale-s ; étamines nombre n- 
js réunies en 5 faisceaux; capsule à 3 loges, 
iss. <ïecnss;*ta lï, Br. — B. déctissé. — Arbrisseau pomant at- 
îiiidre \ à 2 mètres, à rameaux grêles et Cylindriques; feuillesova- 
sessilçs, coriaces, opposéesèii croix ou éparses. Au printemps, 
loirs écarlates. Orangerie. 

IIS. KiilfiidciiK Basi. —B. splendide. — Arbrisseau pouvant 
jteindre 1 ou 2inèlves,à tiges dressées, puis retombantes, rameuses; 
utiles alternes rapprochées ou verticillées par 3, lancéolées, co¬ 
rnes . En été, fleurs rouge ponceau. Orangerie. 

1S. pur pur «a, hindi.— Charmante espèce, naine, buissonnanie, 
ramules grêles, couvertes de petites feuilles comme chez les 
kea; et presque constamment ornée de jolies inflorescences 
uge pourpre. Serre froide. 

Culture des Cutlütemon. Multiplication de graines, semées en 
rre de bruyère, sur couche tiède. 

Il ELI LÈC , du grec mêlas, noir, et îeukos , blanc ; du tronc 
li est noir et des rameaux qui sont blancs. — Arbres et arbris- 
rjaiix à feuilles planes, alternes ou opposées.Fleurs sessiles, en épis 
fllongés ou globuleux ; calice hémisphérique à b dents; 5pétales: 
amines eu nombre indéfini, formant 5 faisceaux : ovaire à 3 loges. 
JM. virlilillor.a Ga*rtn. — M. (à fleurs vertes. — Nouvelle- 
oM.imle et Nouvelle-Calédonie. Arbuste pouvant atteindre 3 à 
jmétrés, A rameaux pubeseents; feuilles alternes, ellipiiqnes-Ian 
•olées, à cinq nervures. En été, fleurs verdâtres. Orangerie. 

M, armîilïsi'ts Smith—AI. armé. — Nouvelle-Hollande. Ar¬ 
tiste pouvant atteindre de I à 2 mètres, à rameaux blanchâtres; 
milles alternes, linéaires, mur rouée s, recourbées au sommet. 

' ni été, fleurs jaunâtres,”en épis cylindriques. Orangerie . 

I SI. polcht'Un B, Br.— M. élégant — (M . serpylli folia Dum. 
jjlirs.).—Nouvelle* Hollande. Arbrisseau pouvant atteindre 1 mètre, 
■'feuilles petites, éparses ou presque opposées, ovales ou oblongues 
a tu ses. En été, fleurs lilas, quelquefois solitaires. Orangerie. » 
SI. ericifolia Smith — M. à feuilles de Bruyère. — Nouvelîe- 
1 ollaude. Arbrisseau pouvant s’élever à 1 mètre, à rameaux hlan- 
fSHrcs, grêles; feuilles alternes, linéaires, non piquantes. En été, 
jours blanches ou jaunâtres, en épis ovales. Orangerie. 

®s. thymifolia Smith— M. à feuilles de Thym.—Nouvelle- 
ollande. Arbrisseau pouvant atteindre i à 2 mètres, à rameaux 
jjrêles; feuilles opposées, lancéolées-aiguës. Tout l'éLé, fleurs peu 
tomb relise s, en épis, liiaeées. Orangerie. 

SS. tlccussata i \. Br. —AI. déçusse. —N"onvelIe-IIollande. 
rbrisseau pouvant atteindre \ mètre 50 centimètres, buissonnant ; 
veuilles opposées en croix, ovales-laneéolées, à trois nervures. L'été, 
ours liiaeées, en épis ovales, serrés. Orangerie. 

Kî . mi gens B. Br. — M. éclatant. — Nouvelle-Hollande. Ar- 
risseau pouvant atteindre 2 mètres; feuilles opposées, linéaires, 
iimcéolées-aiguës. En été, fleurs rouge écarlate, en épis ovales très- 
labres. Orangerie. 

VS. hypericifolla Smith — M. à feuilles de Millepertuis, 
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Nouvelle-Hollande. Arbuste pouvant atteindre Son 3 mètres, à r- 
meaux rougeâtres; feuilles elliptLyios-ohlongucs opposées, et di 
posées en croix. Eli été, fleurs écarlate brillant, en épis cylindrique 
Espace fleurissant facilement très-jeune. Orangerie, 

SI. sqiiayrdsa Smith — M. rude. — ;\ouvellfi - Hollandt 
Arbuste pouvant atteindre \ à § mètres, à rameaux velus; feui 1 b 
opposées. ovalcs-aigués, glabres. En juin-août, fleurs en épis cylîï 
driques, jaunâtres Orangerie. 

On cultive encore un grand nombre d’espèces ornementales : b 
3f spremelioîâes DCq Jf. violacea Hort. ; -11. mpàsta \\. Br., sm 
tout méritent de trouver place dans les jardins d’hiver. 

Culture des Cdllistenàm ; multiplication par semis, comme h 
Cüfoihamnus. 

HUC.UÇi Y g»ÏX T S. du grec eu, bien, et foüyptô, je couvre : al h 
sien au calice dont le limbe se sépare eiyçu lai rement ait momet 1 
de l'épanouissement, — Arbres de la Nouvelle-Hollande à feuilk 
coriaces entières. Fleurs blanches axillaires solitaires ou fasciculées 
calice globuleux s'ouvrant par un couvercle nu opercule; pétait 
adhérents à l'opercule ; étamines indéfinies distinctes; ovaire liin 
à 4 loges. 

®. £lolt»lus babil l. — Bine Gumtree, ou (Gommier bleuâtre. - 
Australie. Arbre gigantesque, pouvant atteindre »0<> mètres dan 
son pays; il est remarquable par sa croissance rapide, 1-5 mèln 
dans une année, et. surtout par les changements extraordinaires qu 
l’âge fait subir à son magnifique feuillage. Dans la jeunesse, se 
feuilles sont larges, opposées, cnrdiformrs, acimiinées, embrassan 
la tige, très-glauques, couvertes d’une poussière bleuâtre ; dans l’â 
adulte, elles sont alternes, longuement péludèes, en lame de faux 
et leur position est oblique. Fleurs axillaires, groupées par bouquets 


j£U 
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énéraïement blanches, et ressemblant âdes pinceaux à barbe. Le 
nombreux semis qui en ont déjà été faits ont produit des variété 
à fleurs violacées. Cet arbre peut fleurir très-jeune, mais il ni 


mûrit ses graines qu’au bout de quelques aimées. Comme nou 
ne l’envisageons qu’à son point de vue ornemental, nous nou: : 
bornerons à dire que depuis quelques années on remploie dara* 
l’ornementation des jardins de Paris, oü il est cultivé comnu 
les Wigandia, c’est-à-dire qu’on doit le renouveler chaque année 1 
l| est remai’fjuable par sa grande vigueur et par son port d’uni ï 
beauté hors ligne ; il n’est propre à cet usage que tant qu'i 
reste avec, sa parure de jeunesse ; aussi est-on obligé d’en brin 
des semis successifs, qui se développent très-rapidement, pour 1< 
renouveler chaque printemps. On se procuré des graines assez fa¬ 
cilement, el bientôt l’Algérie, où cet arbre est appelé à jouer m 
rôle beaucoup plus sérieux, pourra en livrer au commerce. Il n’estpaæ*i 
délicat, toute terre lui est bonne. Multiplication de semis ; les graine?' 
sont très-fines, el doivent être semées en les couvrant de très-peilb, 
de terre de bruyère; on place les pots de semis en serre tempérée, 
près des vitres, ou sous châssis. Il est importunI de ne pas semei 
trop dru, car les jeunes plantes fondent facilement. La meilleure! 
saison pour semer est le mois de février, ou le commencement 
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automne. On sépare les plants lorsqu'ils ont 4 on 0 feuilles, cl o;. 
iss repique en godets, qui doivent reslor sous cloches, bien saine- 
fient, pendant B jours, puis à meme les châssis ou serres, à la lu- 
îière. La terre de bruyère ne doit servir que pour l’élevage ; plus 
ifrd un sol plus subslanliel lui est préférable. On le multiplie aussi 
sO greffe ; toutes nous paraissent devoir réussir sur le robusta eî 
dénia. Serre froide. 

E. data — K. élevé. — Arbre très-ornemental, ayant l'aspect 
,’un Saule pleureur; cette espèce prend son caractère très-jeune; 
iais on en a obtenu des variétés qui conservent leur parure de 
Bimesse, ce qui leur donne un aspect tout différent. Sa croissance 
bt rapide, mais elle l est moins que chez VE. globulus, et il craint 
In peu la sécheresse. Ses fleurs, très-abondantes, sont blanches. On 
e s’en sert pas encore pour rorneiucntalion. Serre froide. 

E. strict» Sicb, — E. elîüé. — Arbre dont la croissance est plu s 
>nte que celle du précédent; il est très-ornemental, et fleurit abon - 


laminent; il repousse parfaitement quand on le coupe à sa base, 
j»n en a obtenu des variétés à feuilles panachées. Serre froide, 
l E. capUellata Smith — E. en capitule. Arbre très-ornemental, 
prme pyramidale, se caractérisant très-jeune, et conservant par fai - 
ajàment ses branches inférieures ; sa croissance est très-rapide, surtout 
s premières années ; son feuillage rappelle celui du Magriolia gran - 
flora . Serre froide. 

E. tiehmanil P reiss— E. de Lehmann. —Arbre d’une crois- 
,anee aussi rapide que VE. globulus, prend son caractère très-jeune ; 
on fenillage très-glauque produit un effet admirable dans les massifs 
les régions méditerranéennes ; il est aux Eucalyptus ce que le Popu- 
jiu> nirea est aux Peupliers ordinaires ; il n'est pas aussi pyramidal 
Jjue les autres espèces. Tous les terrains lui sont bons. Serre froide. 
! E. lincarls Denlmbrt — E. à feuilles linéaires- — Arbre toujours 
arert dont le feuillage lin et serré lui donne un très-bel aspect; il 
jarend son caractère jeune et s’accommode, comme la plupart des Eu¬ 
calyptus* de tous les terrains. Serre froide. 

E. macrocarpa Ilook, —E. à gros fruit. — Arbuste des déserts 
tri des et sablonneux de P Australie, ne s’élevant pas beaucoup, et 
ressembla ni par le feuillage bleuâtre il P JE. g lobai us dans sa jeu- 
inessc ; feuilles elliptiques en cœur, coriaces, marginées; fleurs so¬ 
litaires, très-grandes, axillaires, à étamines d’un riche carmin vio¬ 
lacé. Serre froide. 

E. PrclüKinna Scliauer — E. de P reiss. — Australie occiden¬ 
tale. Arbuste pouvant atteindre de 2 à 3 mètres, à rameaux dressés ; 
feuilles opposées, elliptiques, verticales, bordées de rouge; fleurs 
i petites, jaune verdâtre, réunies par trois à l’aisselle des feuilles. 
(Serre froide. 

E. roinista Smith — E. robuste — (E. rostratà Cav.).— Arbre 
très-grand, à feuilles nhlongues ; fleurs disposées en ombelles axil- 
la i r e s, bianch e s. Se rre froide. 

E. cor data La b. — E. à feuilles en cœur. — Arbre très-robuste, 
à feuilles blanchâtres, en m ur ; fleurs blanches, grandes, réunies 
par 3 axillaires. Serre froide. 
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15 < rrvlnifcra Smil!i — K. à résiué . —Arbre très-graiid , i jL 
ineau v flexueux, • rès-gracieux., inclinés comme chez le'Saule p E 
renr ; temlles oblongues, lancéolées, pointues; fleurs déposée c, 
ombelles axillaires Serre froide- 

On cultive encore les espèces suivantes : fj 

E. pipeiita Smith ; - popidifolia Desf. ; - diversifolia Bon |j 
TT coca fera Hook. ; *— oppositi folia Dum. Cours.; — gfàà/ite -, 
look ; -sahgna Smith ; - erytkrocalym Oldf. et MueU.f-1 cor 
uni H.; — jlonbuticfa Schauer • — cwymcalyx F. Muell. : — c> - 
lo)\ Schauor; eitriodora Hook.; — goniocalyx F. MueïU — an - 

dahna Labill.; — coriace a AIL Ctiim. ; — oleosa F. Mu HL : 
mmosà Ail Cuim.; — teucoxylonV. Muell.; — persiciMia Lo j 
-Cnmnti J. Ilook.; — vimimlis LabilL; — odorata Beh I 
Sc h lecht. ; — gigantea vel obliqua L’flér. ; I 

ion tes ces espèces sont pour la plupart d'introduction réc. 
et ne nous sont pas encore bien connues, sous le rapport de leur ) 
leur ornementale, ni sous celui de leur culture. Nous les recomiL > 
dons plus spécialement aux amateurs d’arbres utiles, qui, favori 
par un climat plus clément que celui de Paris, pourront mieux;! 
appiecier au double point de vue de leur utilité et de leur beauL 

CAMBISTE WOJf, du grec kallütos, très-beau, et stêmon, 

mine : des étamines saillantes qui forment des sortes d atigret i 
" Aibusseaux de la Nouvelle-Hollande, à feuilles alternes; fit 
eu épis surmontés d un bouquet do feuilles,* calice lobes; 5 
taies; ekimines très-saillantes, non soudées en faisceau\ ; ov 
infère a 3 ou 5 loges. T 

C. pi ni folium IDC.— C. a feuilles de Pin. —(Méîrosiderùs virtd* ‘ 
jïf, tels). - Arbrisseau pouvant atteindre 2 à 3 mètres, glabre, à fe . 
les linéaires, filiformes, mueroïiées, piquantes, routes. En été, fit 

d un vert jaunâtre, à étamines trois fois plus longues que 
pétales. Orangerie. 

^i / irî ^ florum — C. à fleurs vertes. — {Metrosid 
vrndipora Sims). —Arbrisseau de 2 à 3 mètres, à ramifieati 

Aelues; feuilles linéaires lancéolées, roi< 
piquantes, ponctuées, velues dans la j 
nesse. En été, fleurs vertes. Cette pla 
pourrait bien n’ètre qu’une forme de 
précédente. Orangerie. 

Cl. lincarc 1>C. — C. à feuilles 
néaires— (Metrosideros linearis Smith ) * 
Arbrisseau pouvant a Moindre 2 à 4 mèln 
feuilles rouies, ünéaires-aigués, pubeseï 
tes dans la jeunesse. En été, fleurs rou 
carmin vif. Orangerie. 

C. lanceolafum DE. — C. lancéolé. 
(Metrosideros lophantha Vent.). —Arbm 
caiiistcmo» untwdaiara. pouvant atteindre 4 à 3 mètres, dépassa 
rarement t mètres dans les cultures, àfeuilies variant beau cou 
généralement lancéolées-mueronécs, atténuées aux 2 extrémité 
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été, üeurs ers grand nombre, formant une sorte de brosse de 
tc de lampe, rouge carminé.. Orangerie. 

Variété sêfnperfiotens Lodd. Tir mil très-jeu ne â la hauteur de 
à 60 centimètres. 

C. speciosuin hf. — C. élégant. — ( Metrosiâerob spcnosa 
ns).— Arbuste de 1 è 5 mètres, s’élevant rarement aussi haut dans 
[ .cultures, et probablement une variété du C. laineolaJun^ DC.; 
lilles planes, lancéolées, pointues. Printemps et été, [leurs rouge 
tinôisi. Orangerie. 

C\ liraohyaïïdruin Lîndl. —C. à étamines petïleè. — Cote 
i Vieil triiitiale de l’Australie. Arbuste roi de \ feuilles étroites, pi- 
antes ; üeurs en épis d’nn blanc sale; filets des étamines rouge 
midi si. droits. Fleurit facilement en été et automne. Serré froide 
i orangerie. 

Culture. Toutes les espèces ou variétés de ce genre, très-nom- 
•uses dans les cultures, sont d'une culture facile, et peuvent t 
! urir en petits exemplaires. La euîfurè enpol ou encaisse leur réussi, 
j. ez bien, en terre de bruyère mélangée de terre franche siliceuse. 

1 les demandent pendant l’été une exposition semi-ombragée, 
dliplicàlion de semis sur couche tiède, en ayant soin dé les ro- 
ivrïr de peu de terre; ou de boutures faites à l’étoullée, sur 
» uche tiède (peu facile) et de greffe sur C. îanceolatum DC., ce qui 
préférable, 

KBTROilDEftOS, du grec metrios^ médiocre, et iïdèréê, fer : 

! usion à la dureté du bois, — Arbrisseaux à feuilles entières gé¬ 
ra lement opposées. Fleurs axillaires et lerrmmiles; ça lice à 5 lobes; 
«étales; 20élamimiS ou en nombre indéfini, Irès-saiîlantes; ovaire 
t ni-infère à 2 ou 3 loges. 

i. Im xi fol in Ail, (’.un. — M. a feuilles de Buis — (Lignum 
' y des Missions).— Nouvelle-Zélande. Arbrisseau à rameau longs 
- rendants formant buisson; feuilles disposées sur i rangs, étalées, 
îles arrondies, obtuses, épaisses, brillantes, vert foncé dessus, u 
1 s pèles et légèrement tomenleuses eu dessous Enété, fleurse 
I ne jaunâtre disposées par 3 à l'aisselle des dernières feuilles, et 
nant un épi court. Serre froide. 

Ht iinrlda llook. — M. à bouquets. — Nouvelle-Zélande. Àr- 
! c atteignant plus de 4 mètres, à rameaux pendants; feuilles op- 
ées, oblongues-ovaleSi glabres, lisses et d'un vert brillant en 
sus, blanchâtres en dessous. En été, fleurs rouge carmin, dis¬ 
ses en bouquet à t extrémité des rameaux. ‘Serre froide, 
u Mure et multiplication des CaHistemon. 
RL13l»TO«ï»I3RMIJH, du grec leptos mince, e l sperma . gra i ne . — 
p-wisseaux de la Nouvelle-Hollande à petites feuilles planes, ai¬ 
nes. Fleurs blanches solitaires axillaires : calice â 5 lobes: S pé- 
îs étalés; 20 étamines ou en nombre indéfini, moins saillantes 
■ dans les Melrqsideros ; ovaire infère à 4 ou 5 loges, 
lanigermn. Ait.— L. laineux. — Arbrisseau pouvant atteindre 
tètres, à rameaux velus; feuilles ovales ou oblongues-mucronées, 
iérâlement pubeséentes surtout en dessous. En été, fleurs blan- 
s. Serre froide. 
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I4. Jnuiperinam Smith — L. à feuilles de (■enêvrier. — 
brisseau pouvant atteindre plus d’un métré, à rameaux soyedj 
feuilles linéai res-la ncéol ces, piquantes, soj euses dans leur jeunes) 
En été, fleurs blanches. Serre froide. 

Vi. bnccntiim Smilh — L. à baies. — Arbrisseau pouvant 
teindre 4 mètre, à rameaux hérissés;‘feuilles linéaires-Ianeéoldes. 
qualités, trinerviéesà la base. En été, fleurs blanches. Serre froiq 
Culture des Calli&tçmon . 

BÆCKEA, dédié à Bæck, physicien suédois. — Arbrisseau: 
feuilles planes opposées. Fleurs axillaires solitaires ou réunies p| 
deux; calice persistant à 5 lobes; 5 pétales; 5 ou 10 étamines; ovaj 
infère ou semi-infère, à 2, 3 011 S loges* 

B. xirgata Andr. — B. effilé. — Nouvelle-Calédonie. \rbr 
seau pouvant atteindre plus d'un mètre, à rameaux grêles; lèuillj 
opposées, petites, linéaires laneéolées-aiguës, glabres et ponctué 
En automne, fleurs blanches petites, réunies en petits bouquet) 
l'aisselle des feuilles. Serre froide. 

Culture des Callistemm . 

EARRüCIA, dédié à J» C. Fabricius, naturaliste danois. 
Arbrisseaux de la Nouvel le-Hollande, à feuilles glauques ponctué 
alternes. Fleurs solitaires axillaires; calice à 5 lobes; 5 pétales; étj 
mines en nombre indéfini; ovaire semi-infère multiloculaire. 

F. lævigata Smith — F. lisse. — Arbrisseau pouvant 
teindre i mètre, glabre; feuilles presque ovales, d'un ver glati qui 
En été*, fleurs blanches, solitaires à l’aisselle des feuilles. Serre froid 
Culture des CaîHstemon^ en terre de bruyère très-siliceuse. 
PSiDIUM, GOYAVIER, de psidfos, nom que les anciens Gre 
donnaient aux fruits du Grenadier. — Arbres à feuilles opposé 
généralement ponctuées. Fleurs solitaires ou en petites cymes; e4 * 
lice à, 4 ou 5 lobes aulant de pétales; étamines en nombre indén: 
distinctes; ovaire inféré à 4 ou 5 loges. Fruit charnu comestihll 
assez gros. i 

P. pyrtferum h. — G. l’oirc. — Guyane. Arbuste pou va 1 
atteindre plusieurs mètres, à rameaux quaiirangulaires; feuilles e* 
liptiques-aiguës, pubescentes et veloutées en dessous; flou 
blanches, solitaires à l’aisselle des feuilles supérieures. Fruit jam 
de grosseur moyenne, à chair rouge et parfumée. Fleurit l'été. Ser 
tempérée. 

p.pomiferiim L.— Goyavier Pomme.—Mexique.Arbuste pou va 
atteindre plusieurs mètres, à rameaux quadranguïàires; feuilld 
ovales ou oblongues-lancéolées, pubescentes en dessous; fleui; 
solitaires, ou groupées par 3 ou 5 a faisselle des feuilles Fru 
jaune, globuleux, de saveur légèrement astringente. Fleurit l'été 
Serre tempérée. 3 

fi®. Caitleyanum Sab. — G. de Cattleye. — Chine et Brésil 
Arbrisseau de \ à 2 mètres, à rameaux arrondis, glabres; feuillet 
obovées, coriaces Irès-glabres, luisantes; fleurs blanches, solilain 
à faisselle des feuilles. Fruit arrondi, de la grosseur d'unegross; 
prune, de couleur pourpre foncé, d'une saveur agréable. Fleurit, l’éb 
Serre tempérée. 
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I Culture des Jambosa ; pleine terre eu serre tempérée et en serre 
hdmude. où la ventilation est facile. Multiplication de greffes sui 
J Myrte, ou dé semis placés sur couche chaude. 

1 MYHTiJS, MYRTE, du grec myron essence: allusion au délt- 
Jeieux parfum des Heurs, — Vrbrisseaux à feuilles opposées ponc- 
dtuées. Fleurs axillaires pédoneulées solitaires; calice globuleux à 4 
du 5 lobes; autant de pétales; étamines en nombre imléliiü; ovaire 
infère à 2, 3 on 4 loges. Fruit charnu de la grosseur d'un petit 
g-rai.u de raisin. 

Si. communs» L. — Myrte commun. — Europe mérid. 
\rbrisseau de 2 mètres ; feuilles ovales ou laneéolées-aiguësjj fleurs 
blanches, solitaires à Faisselle des feuilles. Fruits formant des haies 
noires, arrondies el aromatiques. Fleurit enélé. Orangerie. 

• Variétés : romana Mill., feuilles ovales, larges, dépassant les 

fleurs. 

— lusitanien Mill., feuilles lancéolées, ovales-aigues* 

— lusitanien foins variegatis, à feuilles panachées. 

— belgica Mill., à feuilles lancéolées-acumiiiées. 

— belçica flore pie no, à fleur double. 

— bœtica Mill., feuilles o va h-s-la ne col ce s, rapprochées 

au sommet des rameaux. 

— italien. Mi-11., feuilles ovales-hmeéolées-aigutës, ra¬ 
meaux plus dressés. 

— italien fohis albo marginatis , à feu i Iles bordées de b la ne. 

— tarentina Mill., à rameaux courts, à feuilles ovales 

rapprochées; fruits plus arrondis. 

— imeronola L, feuilles linéa ircs-là ne éolées, acumi¬ 
nées, petites. 

— leucocarpa Smith, fruits blancs, un peu plus gros, de 

saveur plu s agréable. 

M, b h Hat o Ail. Cun. — M. à feuilles huilées. — Nou\e!le- 
f ïélande. Arbrisseau de moyenne grandeur, à rameaux pubescents 
M r*>i<tcs, feuilles Jirièveuicnt pétîolces, ovales-ellipüqiies, glabres 
■ntre leurs nervures latérales, d'un vert brunâtre, comme cuivré, 
iouvent rougeâtres. En été, fleurs d'un blanc rosé, dépassées par 
le nombreuses étamines blanches. Serre tempérée. 

M. tomentosa Ait. — M. tomenteux. — ludo-Chine. Àr- 
jmsseau de 2 mètres, à rameaux blanchâtres, velus; feuilles ovales, 
panches, tomenteuses dessous. En élé, fleurs assez, grandes, 
■oses, à étamines carmin. Serre tempérée. 

31. test ni folia Smith— M. à feuilles tenues. — Nouvelle-Rol¬ 
ande. Petit arbrisseau à jeunes rameaux pourpres; feuilles Ji- 
ïéaires-mueronées, enroulées au bord, pubescentes en dessous. En 
ité, fleurs carnées, de moitié [dus petites que dans le Myrte eoni- 
uun. Serre froide! 

CAHYOPII’IXIjUN, GIROFLIER, du grec karya, noix, et phyl- 
feuille : allusion à la formelles feuilles, qui est à peu près celle 
les folioles de Noyer. — Arbres à feuilles opposées, coriaces, ponc- 
uées. Fleurs en cymes terminales; calice cylindrique à 4 lobes; 
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4 priâtes caducs; étamines eh nombre ind<?lîriï; ovaire infère 
2 loges. Fruit bacci forme. 

C. aromaticus L. — Giroflier aromatique. — Moluque 
Arbuste de Î à 3 mètres, à feuilles ovales-oblo lignes. aeumiiiécâ 
aux deux extrémités. Fleurs à calice d'un pour] re noirâtre, à péialcà; 
d'un blanc pourpré; ne fleurit pus dans nos rnltmes. Serre chaude 
Le bouton de la fleur est le don de girolle du coin tierce. 

Culture. Cette plante est d’une culture assez délicate; il est né 
cessaire delà tenir, pondant sa végétation, en serre très-chaud c eï 
humide , en terre de bruyère mélangée de terre franche süieeu 
bien drainée. Les arrosernents doivent être copieux pendant la grandi 
période de végétation. Pour obtenir de lions résultats, et e ost là U 
grand mystère de toutes les cultures de serre, tant chaudes que. U-ne 
pérées, il faut faire reposer les plantes, en abaissant la température; 
la nuit surtout, et en diminuant les arrosements. Une plante tou¬ 
jours en végétation ne fleurit jamais, et souvent elle languit. Dans 
les pays chauds, quoique la température ne se rnodiiie pas tres¬ 
se lisiblement, les végétaux ne sont pas toujours ou végéta lion; i 
arrive des chaleurs qui non-seulement dessèchent le sol. mais auss^i 
Pair ambiant, et empêchent toute végétation; et ce n’csf que dans la 
saison des pluies que les plantes reprennent leur activité Multipli¬ 
cation de boutures de 4 à 6 centim. faites à I H on liée sur cou ch 
très-chaude. Comme ces boutures sont très-lentes à s’enraciner, i 
faut, tous les quinze jours ou trois semaines, renouveler leur terre! 

EUCîEMA, dédié au prince Eugène de Savoie. — Arbres àj 
feuilles opposées ponctuées. Meurs solitaires ou iaseiculées axil-4 
la ires; calice généralement à 4 lohes; autant de pétales que de 1©-|| 
bescalicinaux : étamines en nombre mdéiini ; ovaire inlére Ù 3 loges ;|j 
fruil ha ce i jo nu 0 . 

ïî, tffni 11 Oo k. e LArn. („ M yr tus U çj ni Mo 1 in. ).—Chili.Petit a rb risse au 
buissonnant, toujours vert, pouvant s'élever de60 à 80 centimètres,] 
à rameaux rougeâtres, légèrement velus; feuilles ovales-aigues, gla-j 
res, coriaces, d'un vert foncé en dessus, plus pâles en dessous.- 
Fleurs assez grandes, blanc teinté de rose, en grelots, axil-j 
la ires, solitaires, longuement pédonculées. Fruits en baies, rongés,! 
à saveur douce et aroma tique. Aussi rustique que le Myrte commun. 

Fleurit à l'automne. Orangerie, 1 * 

13. Luma Uook. (E. apieulata Ilortul.). — Chili-Pérou. Arbrisseau 
lou jours verl pou va ni atteindre 8 mètres* à rameaux rougeâtres et 
légèrement velus; feuilles opposées, ovales, orbieulaires, aiguës eL 
apieulées, coriaces, longues d’un centim. à I centim. 1?2. En au4 
tourne, fleurs blanc rosé, à 4 pétales concaves^ solilaires à 1 aissellb 
des feuilles, et portées sur des pédicelles longs de 5 a 0 inillim. 
Celle espèce est la plus ornementale de toutes celles cultivées. 


Orangerie. 


K. Slïchelti Lamk.— Cerisier de Cayenne— (Æ. uniflora L.h- 
Brésil. Arbrisseau dilfus, à rameaux pendants; feuilles ovales-la n-| 
céolées, glabres, luisantes. En été, fleurs petites ; fruits comestibles 
rouge écarlate, bosselés, de la grosseur d’une cerise, d une saveurs 
sucrée, aigrelette, aromatisée. Serre chaude. 
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■3. Pimenta DC. — Piment de la Jamaïque. — Jamaïque. Ar- 
dbre n’offrant pas grand intérêt au point de vue ornemental, On le 
jrencrmtre cependant dans toutes les serres chaudes. Cultivé à 
sjeause de son utilité dans les colonies, où il remplace notre Laurier 
sauce. Serre chaude sèche, en terre mélangée. 

ELIiraUiinmiii L.— E. du Brésil— {Muviûs DomùeÿîSpreng.). — 
dBré&il. Petit arbuste bien fourni en beau feuillage d’un vert foncé; 
feuilles coriaces, oblongucs-ovales, luisantes. Fleurs blanches en 
bouquets rameux et écailleux, au smumet des rameaux, sur les 
ajeunes bourgeons, dont les feuilles peu développées sont rouges, 
iSerre chaude. 

1 K. >erticillata.—Très-belle espèce à larges feuilles coriaces, o 1 • - 
val es-aeumi nées, vertîcillées par trois, d’un vert foncé. Serre froid i. 

Culture. Les espèces d'orangerie ou de serre froide demandent je 
même traitement que les Callistemon ; celles de serre chaude forment 
des arbres ou des arbustes assez forts, et. cour celte raison,réclament 
des soitis différents, surtout pour les maintenir dans les limites né- 
fe es s iit par le manque d’espace. On doit donc les faire développer 

vigoureusement eu pleine bâche de serre chaude, dans un compost. 

' bien draine et substantiel; les tailler pour les faire ramifier et en 
faire des arbustes buissonneux; lorsqu’ils sont prêts à lleurir, on 
peut les encaisser ou les mettre en pots, où ils fleurissent abondam¬ 
ment. Multiplication de semis ou rie greffe sur espèces vulgaires, ou 
de boutures, qui reprennent avec facilité, eu leur donnant, suivan' 
qu'elles sont de serre chaude ou de serre froide, plus ou moins de 
chaleur. . 

«IAUHOÜA, JAM ROSIER, de JmaAos, nom vulgaire. — Arbres à 
feuilles opposées ponctuées. Fleurs grandes en eymes axillaires 
ou terminales; calice tubuleux à i lobes: 4 pétales; étamines en 
nombre indéfini; ovaire infère £ 5 loges. Fruit charnu, grumeleux . 

«V. vulgaris DC. — J. commun.— (Eugenia Jambos L.). —Indes 
orientales. Arbrisseau de 3 à 4 mètres, à. fouilles opposées, étroite¬ 
ment lancéolées, longues de 15 à r 20 coutim., luisantes, coriaces. 
Au printemps, fleurs blanc jaunâtre, disposées en panicules termi¬ 
nales. formant des aigrettes: fruits gros, ovales-globuleux , jaunâ¬ 
tres, à chair séché, répandant dans la bouche une odeur de rose. 
Serre chaude. 

«8. a ïnpl ex i c a ni i a DC. — .1. à feuilles amplexicaules.—A rb rissea 11 
de 3 à 4 mètres, à feuilles charnues, glabres et ondulées, oblppgues- 
lancéolées,obtuses, un peu en cœur à la base. En mai-juillet, fleurs 
Idani'hes, en panicules pauciflores terminales, les inférieures sol i- 
ta ires à Faisselle des feuilles; fruits d’un pourpre superbe , de 
la grosseur d'une petite pomme. Serre chaude. 

*ï. sunuralis DC.—E.del’Australie —(EugeniamyrtifoUa Sims).— 
Nouvelle-Hollande. Arbrisseau pouvant atteindre de 3 à. 4 mètres, à 
rameaux diffus; feuilles petites, elliptiques-lancéolées, luisantes. 
Du printemps à latin de f été, fleurs blanches, réunies par trois, 
ou en petites panicules terminales: fruits rouges. Serre tempérée. 

*3. purpuras cent» DC. — J. pourpré — (Eugenia malaccensù 
Flore).—Grand arbre dans son pays, réduit à l’état d’arbrisseau daps 
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les cultures, entièrement. glabre, à rameaux épais, à écorce rouge 
brun ; feuilles île 25 à 30 centimètres île loue, coriaces, luisantes, 
ovales-oblongues. En été, fleurs nombreuses,' assez grandes, d’un 
rouge eocciné, en bouquets compactes, naissant sur le vieux tirés 
dépourvu de feuilles ; étamines très-nombreuses, longues,pourpres; 
fruits avant la forme et. la grosseur d’une petite poire!, à pulpe 
rougeâtre et succulente. Serre chaude. 

Culture . Ces plantes lie peuvent être ornementales que si on leur 
donne de l'espace; livrées à la pleine terré en serrés ghaudes ou 
tempérées, ou tenues en caisse, en terre riche ou substantielle, bien 
drainée, elles poussent vigoureusement et fleurissent abondam¬ 
ment. Multiplication de semis, on greffées sur Je J. austmfü ou 
J.vukjaris, qui sont les plus rustiques. 

BÂRRflVCîTOiVIA dédié à Daniel Harrington, voyageur natu¬ 
raliste anglais. — (irands arbres à feuilles opposées ou vertici liées, 
sans ponctuations. Fleurs grandes, en grappes terminales: calice à 
2, rarement 3 ou 4 lobes persistants concaves ; 4 pétales charnus ; 
étamines en nombre indéfini; ovaire â 2-1 loges. Fruit ligneux ;i 
4 angles en forme de pyramide. 

W. spedosa L. f. — Bonnet d'évéqite. — Molwques. Arbre 
peu élevé dans son pays, à rameaux étalés; feuilles très-gran¬ 
des, dépassant souvent 40 à 45 centimètres de longueur, eiméaircs- 
oblongucs, obtuses, très-entières, d’un vert luisant, glaiicoscenles. 
Fleurs en grappes immenses (60-70centimètres de long), dressées; 
chacune d’elles mesure tSMieentim. de longueur totale, sur 14-15 
de diamètre, en forme d’aigrette, s’ouvrant le soir et tombant le 
matin suivant; étamines nombreuses, blanches vers la base.eocciné 
vif au sommet. On a souvent vu de jeunes boutures fleurir. Serre 
chaude. 

R. racemosa Mort.— B. à grappes — (JB. aGutanguld Gærtn.; 
Stravàdium insigne Bluin.).— Forets maritimes de.l'archipel indien. 
Arbre avant le port du lîarringtonia speciosa, ;i feuilles de meme 
consistance, mais beaucoup moins grandes, o linéaires, lânCéblées*- 
oblongues, moimiin ïi es , dentelées. Fleurs à éferniftés nombreuses, 
formant aigret tes, rouge carmin, enpanieules longues de 30 à 35 mi- 
timêtres, pendantes. Cette plante est de premier mérite et peut fleu¬ 
rir sur des individus très-petits. Serre chaude. 

Culture. Dans un riche compost (mélange de terre franche, sable, 
terre de bruyère et poudre de charbon de bois) avec des arrose¬ 
ments ahondaïUs pendant sa période de végétation et un air Lrès- 
humide et très-chaud, ou parvient à faire lieu rir ces arbres, en lus éle¬ 
vant successivement de. boutures, qui donnent alors des fleurs à la 
hauteur del mètre environ. Multiplication de boutures faites à 'chaud 
et à l’étoultée; mettre en pots un mois après. Fendant l'hiver, il 
faut peu d'arrosements, et la température de la serre doit être al lais¬ 
sée progressivement. Éviter les coups de soleil, Car les feuilles sont 
très-sensibles. * • tt «A 

Ce genre comprend de grands arbres , à feuilles très- 
longues, et à fleurs grandes composées d’un calice supère à 4 lobes 
persistants; de 4 pétales coriaces ; de nombreuses étamines grou- 
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jpco.s en 4 faisceaux. et d’un ovaire infère qui devient une drupe 
Ovale marquée de 8 sillons. 

€». canliflora L. — vuk. Poire d'Anchois. — Arbre à fruit cornes- 
Hbîe dans les Indes occident.; fleurs odorantes de % à 4 cent, de lar¬ 
geur, d’un blanc jaunâtre, se développant sur le vieux bois; fouille- 
rapprochées au bout des branchés, étalées, pendantes, longues de 

j&Ü cent, à I mètre, larges de 20 délit., obovécs-lnncéolées, ncumi¬ 
nées. Culture des Eugèrda de serre chaude. 

I FPO! VA. genre dédié à Y\. Frémy, professeur de chimie au 
Rfuséüm de Paris, et créé pour des arbustes de la Nouvelle-Calédo¬ 
nie. mais qui se rapporte au genre Xanthostemon de P. Muller. 

F. awantiaca Àcî lîrong. et À. Gris.—F. à Heurs orangées. — 
Arbuste dont le port rappelle rtdui do certains Kn.min ; tigesarron- 
iiieset glabres; feuilles persistantes, glabres, lancéolées-oblougues, 
obtuses et coriaces, d’un vert foncé en dessus, blanchâtres en des- 
(tous. En automne, fleurs grandes de 6 centimètres; calice charnu, 
krert, à 4 sépales courts, triangulaires,* pétales 4, onguiculés, à 
limbe ovale concave, couleur abricot; étamines 20, d’un jaune 
clair, dépassant les pétales d’un tiers. Serre tempérée ou froide. 

Culture. Cette belle plante est appelée à jouer un beau rôle dans nos 
montrées méridionales, où sa rusticité lui promet une place. Partout 
,pù l’Oranger se plaît, cette espèce se plaira, et pourra s’accommoder 
ilu même traitement. Nous ignorons encore si la multiplication par 
boutures est facile ; mais, en tous les cas, ia greffe sur Myrlacées 
rustiques pourra toujours réussir. 

I feilüfcTAVIA, dédié à Gustave III, roi de Suède, protecteur de 
Linné. — Arbres à feuilles alternes non ponctuées. Fleurs en 
«grappes terminales ; calice Lurbiné, entier ou à 4-8 lobes; 4 ou 8 pé- 
(laies ; étamines en nombre indéfini, monadelpbes ; ovaire infère 
à 3 ou 6 loges ; si> îe presque nul. Fruit capsulaire indéhiscent. 

Ct» aii^iiKtîi L, — G. auguste — (Virigava superba II. B. et 
h.), Guvauc. Arbre n’atteignant nue 3 ou 4 mètres dans les cul- 
tares, à feuilles amples et d’un très-beau vert, ayant de 1 analogie 

avec celui des Burrmgtonia^ oblongues-lancéolées,acuminées.En hi¬ 
ver, Heurs blanches, grandes, en grappes terminales. Serre chaude. 

insiguis Ilook, — (i. remarquable. — Guyane. Arbuste 
Irès-ornemeiiUl pouvant atteindre! à i mètres, ayant beaucoupd’a- 
nalogie avec l’espèce précédente, et n’en différant que par le nombre 
de ses divisions florales, qui, chez celle-ci. sont réduites à 6 au lieu 
de 8. Les fleurs soûl aussi grandes, et d’un blanc légèrement vio¬ 
lacé. Serre chaude. 

: fer. Itrasiliensis Hort. Linden. — G. du Brésil. — Bm-Négro- 

f| Feuilles grandes, ovalcs-lnncéolées; fleurs larges de 12 centim., 
d’un blanc rosé. Serre chaude. 

On cultive encore les G. Leopohhi et G. tenuifolza. 

■ Culture des Barringtonia . 

CS B2X 15 Vl'ULfttt, de ijèmkt famille, et hjicia couverture: allusion 

I à la réunion de plusieurs fleurs dans un même involuere. — Arbris¬ 
seaux â feuilles ponctuées et dont les fleurs très-petites, à.5 pétales, 

II 55. 
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20 étamines, etc., sont réunies plusieurs dans un lnvolucro coin 
posé de bractées brillamment colorées, et simulant une fleur. 

«. macroetegia Titrez. — G. Fuchsia— (G. fuchmùles llorlul.’ 
Nouvelle-Hollande. Petit arbrisseau à port élancé, à rameaux long 
et grêles, irè s-glabres ; feuilles altenxos, disposées sur 4 rangs, li 
néaires-ob Ion gués, obtuses, épaisses, vert foncé en dessus, pluspfil 
en dessous. Presque continuellement du commencement''de Fhivc 
à la fin de l'été, fleurs très-petites, disposées à Fex lié mité des ra 
uicaiix (Si pelifs capitules penchés,,entourées et cachées par m 

involùore de 5 à 7 folioles ovales-omongues, d’un rouge carmin 
formant clochette. Serre froide. 

Cw. tulipifera llook. — li. à Tulipe — ( lïcdaroma tulipiferm 
Lindl.). Petit arbrisseau trapu, à rameaux nombreux, denses ; fernl 
les la plupart opposées, oblongues-ellipLïques, obtuses, réfléchies 
involucre floral plus grand el plus évasé en cloche que chr 
le précédent, à folioles larges, d’un blanc jauni»Ire, les plus Innmic 
striées, les plus courtes lavées de beau rouge vif. Fleurit en hive 
et au printemps. Serre froide. 

Culture. Ces plantes sont de même nature que les bruyères e 
peuvent se contenter des mêmes soins. Une bonne terre debruyèi 
siliceuse, ou un bon terreau de feuilles additionné de sable siliceu 



de ne rempoter ces plantes qu après leur floraison, et lorsqu'elle; 
commencent leur nouvelle végétation, ce qui peut arriver en été, F 
faut ne pas les loger trop grandement. et feç tenir, cmnme les 
Bruyères, à rai-ombre. Multiplication de boutures de 4 à S centi¬ 
mètres de longueur, faites à l'étouffée sur couche tiède, en ayant 
bien soin d’essuyer les cloches an moins une fois chaque jour, 
pour enlever Flnunidiîé inférieure, 

famii.fe des gbanatées. 

Cette famille, créée pour le genre unique Punioa ou Grenadier,! 
rangé autrefois dans les M>rîaeées, s'en distinguo par l’ovaire qui» 

offre plusieurs séries superposées de loges. I 

ÏMjfrîIüA, GRENADIER, du latin P unie us, nom des Carthagi¬ 
nois. pour rappeler la patrie du Grenadier. — Arbrisseaux à feuilles 
caduques. Fleurs solitaires ou agrégées au sommet des rameaux ; 
calice charnu, à 5 ou 7 lobes; autant de pétales chiffonnés; éta¬ 
mines nombreuses; ovaire infère, à plusieurs séries de loges super¬ 
posées. • 

0*. Gnmalmn F. — Grenadier. — Mauritanie. Arbuste pou¬ 
vant atteindre 2 à 3 mètres, à jeunes-ramifications presque carrées, 
un peu épineuses; feuilles caduques, lancéolées, minces, luisantes. 
En automne, fleurs formant une sorte de pompon, écarlate vif. 
Orangerie. Variétés à fleurs jaunes. 

P. nana L. — G. nain. — Amérique méridionale. Petit ar¬ 
brisseau dépassant rarement \ mètre, à feuilles linéaires. En au¬ 
tomne, fleurs rouges, petite*, très-nomlueuses. Serre tempérée. 
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>iVes ot variétés de oc genre sont Irès-onn!- 
-s beaux fmils connus smis le nom de Gre- 
■itades. L’espèce type se cultive aux environs de Paris, en plein air, 
mais seulement au long de murailles bien abritées, et à une expo- 
jithm chaude; encore est-il nécessaire d’en couvrir les pieds 
le feuilles bien sèches, ou de paillassons pendant limer, Les va¬ 
riétés à il cnrs pleines sont plus délicates, et doivent être rentrées 
n orangerie ; pour ces plantes complètement privées de végétation 
tendani l'hiver un local peu éclairé leur suffit ; au commencement 
iflu beau temps ou doit les sortir et les placer à une exposition mé¬ 
ridionale pour les faire végéter; une fois entrées en végétation, on 
mut les dépoter ou les décaisser, cl les livrer à la pleine terre, en 
i Nonne terre mélangée, riche en terreau, les arroser régulièrement 
ri plus tard copieusement. Dans ces conditions toutes les variétés 
«parviennent à fleurir abondamment vers la fin de Pété nu en au- 
orane. Lorsqu'on peut les placer près d’une muraille bien exposée, 
•elles ne s’en portent que mieux. 

Multiplication de marcottes, de drageons que l’espèce type donne 
«n abondance, et de boutures faites à l’é tou née, au printemps. Les 
variétés et l'espèce naine peuvent être greffées sur le type. 

FAMILLE DES CÜCÜHBITACÉES. 

Herbes dioïques ou monoïques, rampantes ou grimpantes, pour 
{vues de vrilles opposées aux feuilles qui sont alternes, péliolées, 
OFleurs régulières, axillaires, solitaires, ou fasciculées ; calice mono- 
■sépale à 6lobes; 5 pétales distincts.ou corolle, monopélale, insérés 
sur le tube calicînal: les fleurs mâles à 5, 3 ou 2 étamines, on dis- 
itinctes, ou monadelphes, ou diadelphes, insérées à la base de la 
'«corolle ou au fond du tube du calice, à anthères flexueuses en 
jforme de S, à t ou 2 loges; les fleurs femelles ont l’ovaire infère 
à 3 ou 5 loges subdivisées en 2 logettes par une cloison terminée 
en forme de T; style court terminé par 3 ou Ô stigmates épais. Fruit 
charnu ; graines nombreuses, aplaties, dépourvues d’albumen. 

Aft&lJRlA, de Angyriu , un des noms grecs du Concombre. — 
Plantes dioïques : fleurs mâles en gra ppes, a y a n t un calic e r e n fi é 
à 5 lobes, 5 pétales, 2 étamines; fleurs femelles sol il ai res, axillai¬ 
res, pourvues d’un ovaire infère surmonté d’un style et de 4 stigma 
tes. Fruit oblong à 2-i loges. 

A. Itakoyana Ch. Lem. — A. de Ma ko y — {Memordim pal - 
nmata Horlul.). Guatemala. Plante vivace de serre chaude, à tiges 
«grimpantes, couverte de longs poils blancs mous sur toutes scs 
parties; feuilles trilobées et «innées en cteur à la base. îbi au¬ 
tomne, fleurs nombreuses, assez grandes, d’un beau minium 
orangé, disposées en un bouquet serré. 

J • Il existe dans cette famille un grand nombre d’espèces intéres¬ 
santes au point de vue ornemental, soit par leur beau feuillage, 
soit par leurs fleurs, ou leurs fruits, qui dirent souvent ues coloris 
très-variés et très-beaux: cependant on en cultive peu dans les 
serres, parce qu elles sont trop sujettes à prendre les insectes, et 
I qu'un seul pied souvent suffit pour en infester toute une serre. 
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QuUtire. Les plantes de serre de cette famille deMaiidoiit à peu 
près le même traitement, à part In température, qui doit varier sui¬ 
vant les pays d on elles sont originaires. Tmit.es ont besoin deé 
soins que l’on donne habituellement aux Conemulues et aux Mehms. 
L’exposition la plus e.lutude est toujours là meilleure, pourvu que le 
milieu ambiant ne soi! pas trop aride. Un sot substantiel et rie ho 
en b'iii terreau leur faiL acquérir de grands développements. En hi¬ 
ver, comme la plupart sont à racines vivaces, on doit les laisser au 
repos et éviter l'humidité qui les fait pourrir. Une température 
douce de 8 à 12 0 centigr. su dit pour i hivernage. La rmiRipIieaih n 
de boutures, faites de préférence à même la serre chaude, sons 
cloche, réussit mieux, car elles fondent très-facilement. 

ECBAXHCJSI, du grec ecballo, je rejelle au dehors: allusion au 
fruit qui projette ses graines avec forces,aussitôt qu’il se détache du 
pédoncule.—‘Plantesannuelles, monoïques. Fleurs mâles eu grap¬ 
pes, ayant un calice court à 2-a lobes, une corolle monopétale, < ! 
o étamines triadelphes; fleurs femelles solitaires, ayant un calice 
ovale à 5 lobes, une corolle mouopétale, et un ovaire infère à 3 loges, 
surmonté d’un style et 6 stigmates, bruit oblong, hérissé; graines 
s'échappant brusquement par le point d’attache du pédoncule au 
moment de la chute du fruit. 

B3. B£iatei*itim !.. C. Rieli. — Concombre d’attrape.— Indigène : 
dans les décombres et au bord des chemins arides. Hérissé, ru-fï 
gueux, cendré; feuilles cordiformes, entières; tiges étalées, puis 
dressées; lleüre jaune verdâtre, insignifiantes -, fruits longuement 
pédoncules, petits, ovoïdes, pendants, à pulpe très-amère, l'erre 
serbe, expos i lion chaude. Semer sur place au printemps. Souvent, 
surtout dans les terrains battus, les graines qui se répandent en 
automne, germent en février-mars; on pourra repiquerle plant sur 
place en avril-mai. 

SlOIUOItDICA, MOMORDÏQUE, du latin rnordeo , je mords ; 
allusion aux graines dont les contours sont comme mordillés. — 
Plantes monoïques, grimpantes. Pleurs solitaires : calice et. corolle à 
5 lobes étalés; les mâles à 5 étamines triadelphes, à anthères unilo- 1 
eulaires: les femelles à ovaire infère à 3 loges; style trifide. Fruit j 
tuberculeux s'ouvrant irrégulièrement en plusieurs valves ; graines 
réticulées. 

M. le.ixtît Rxb, — Inde. Vivace, grimpant ; tiges grêles, un peu 
anguleuses, pouvant dépasser b à 6 mètres ; feuilles à 3 ou o lobes 
dentés, fleurs très-grandes , longuement campanulées, d’un jaune 
clair et présentant à la base de trois des pétales, un tache noirâtre. 
Arrive difiicileracnt à fleurs sous le climat de Paris. Culture et mul¬ 
tiplication des Angurias. 

SS. C’iiarantia L. — M. à feuilles de Vigne. — Indes. Tige, très- 
rameuse, grimpante, de plus de 2 mètres ; feuilles à 7 lobes palmés, 
dentés, rappelant les feuilles de la Vigne; fleurs jaunes, bruits peu- j- 
don tes, oblongs-aigus, anguleux, devenant orangés à la maturité et 
s ouvrant alors on trois parties; l’intérieur est garni d’une pulpe 
coccinée d’un très-joli elfet et qui entoure les graines aplaties, L 
écho m rées, comme mordues aux deux bouts. Culture du suivant. 1 
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SI. Slalttamlna L. — Pomme de merveille.— Indes orientales, 
ils pcLil que le précédent; fruit arrondi ou ovoïde, atténué aux 
tt\ extrémités, jaune orangé à la maturité. Varie à Heurs plus 
unies, jaune clair, avec larges macules noirâtres. Sriner en pots et 
r couche en avril, et planter à demeure sur couche ou dans mi 
haineux et situé à une exposition chaude. Pendant les fortes 
leurs, ii est utile de donner de fréquents arroseménts. Garniture 
s tonnelles, etc. Les (leurs apparaissent déjà eu juillet, et les fruits 
liât dans leur entier développement en août-septembre. 

JLAGEV&RIA, du grec lagènos, bouteille : allusion à la forme 
j fruit. — Plantes annuelle®, grimpantes, monoïques, rieurs nxil— 
res; calice à 5 lobes étalés; 5pétales distincts; es mâles à 5 ola— 
nés triadelphes, à anthères uniloculaires; les femelles à ovaire 
jjitru à 3 loges, surmonté d’un style court à 3 stigmates bilobés. 
ait en forme de bouteille, ligneux à la maturité. 

L, vulgaris Ser. — Calebasse, Courge-bouteille. — Indes. Pu- 
>eeul, à odeur musquée. Tige grimpante, rameuse, dépassant 
mètres; feuilles cordiformes, arrondies. Fleurs blanches aux- 
riles sueeèdent des fruits de formes variables. Les variétés les 
is généralement cultivées sont : 

..a Gourde du pèlerin (/.. Gourda Ser.), à fruits partagés inéga- 
nenl en deux par un étranglement. On en connaît une sous- 
■iété (Ii, maccïma), dont les fruits sont très-développés ; — la Gourde 
.te (L. dt/'fessa Ser.); — la Gourde à poudre, à fruit moyen, pyri¬ 
me, à col droit;— la Gourde syphon (L. Coitgourda Ser.), à, fruit 
qtru au sommet, à col oblong; — la Gourde massue d’Ilercule (L. 
vota Ser. i, à fruit reulié au sommet, s'aliéna» ni insensiblement 
col droit, on recourbé (Gourde trompette); il en existe une sous- 
’iété à fruit très-,a! longé (environ 80ceuLim.à 1 mètre). Tou les ces 
nies fleurissent de juillet à septembre, et leurs fruits peuvent cire 
'illis en septembre-octobre. Convenables pour la garniture des 
ülages, etc. On sème en avril en pots et sur couche,puis ou plante 
■ couche ou dans un lieu bien exposé, dans lequel on aura accu- 
ilé du lï 11 îiier.Dans ce dernier cas, on peut meme semer sur place, 
idant l’été, il esl nécessaire de donner de copieu x a rrosements. 

CSJCAJMISi. CONCOMBRE, MELON, du mot latin cucwnü, em- 
♦yé par les Romains pour désigner des vases formés avec des fruits. 
Plantesanuuelles, rampantes, monoïques ou polygames; calice 
dents; 5 pétales étalés distincts; fleurs mâles axillaires fasci- 
ïllées, ayant 5 étamines, à anthères biloenlaires; les femelles à 
iUire infère à 3 loges; style mûri; 3 stigmates; fruit charnu. 

L'. mctuliferns E. Mey. — M. mélulifère. — patrie inconnue, 
lissé ; tige étalée, rameuse ; feuilles trilobées, à lobes anguleux, 
U ovale, armé d’aiguillons, d'un rouge concilié à la maturité; 
eur meioniïée. 

IL Angurla L.—M. Arnda. — Amér. méiicl. Feuilles âpres, à 
ilobes; fruit ovoïde garni d’aiguillons rigides, jaune clair a lama- 
■Hé; chair insipide. 

v. pi’ophetartim L. — AL des prophètes. — Égypte. Scabre, 


*\ 
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d’un vert cendré; feuilles à 3-5 lobes ; fruits peüls, ovoïdes, trè< 
aiguillonnés, blanc jaunâtre à la maturité; chair amère, 

42. myrlocarpMs Ndn —M. à fruits très-nombreux.— Àfriqi 
australe. Feuilles vertes, à 3-5-7 lobes; fruits petits, globiiletiM 
tout couverts d'aiguillons mous, d'un vert jaunâtre à la maturité 
pulpe amère. 

C. dipsacens Ebrenb. — M. dipsaeé. — Afrique central 
Feuilles arrondies presque en cœur, offrant parfois 3-5 lobes pe| < 
profonds; fruits ovoïdes, mollement aiguillonnés, verts à la ujéti 
ri Lé, ressemblant à rinflorescençe du Cardère S. foulon (Dipsaci 
fuUonvm ; pulpe amère. 

C. flexuosn» L. — M. fïexueux, Melon serpent. —Patrie inro 
nue. reuilles du Melon ordinaire ; fruit allongé, lisse, fïexueux, efl 
tourné, vert, parfois strié longi tudinalement de vert plus foncé ou djr 
blanc, jaunissant à la maturité; son intérieur est jaune plus o- 
moins eocciné et exhale une forte odeur mélonnée. 

Tous ces Melons doivent être semés sùrconehe en avril, et plan 
tés à demeure sur une vieille couche ou sur des ados exposés a 


Pour les espèces alimentaires, voir à la partie potagère. 

TltlCfl.OSSAIVTHBS, du grec thrix , cheveu, et anthos, fleur] 
allusion aux pétales découpés en lanières très-fines. — Ce genre s; 
distingue surtout par ses pétales frangés, et par ses fruits très-n I loi 
gés, souvent très-contournés. 

TF. eoliibrina Jacq. — f. Couleuvre. — Àmér. mérid. Annue 
Tiges grimpantes, rameuses, s’élevant à î mètres; feuilles cordi 
formes, arrondies, à 3-5 lobes; fleurs mâles grandes, réunies e] 
eyme, blanches; les femelles solitaires. Fruits pendants, cylindrin 
ques, flexueux, longs souvent de I mètre et plus, ayant la forai 
d'une anguille; ils sont vcrl jaspé ou strié de blanc, et prennent un 
teinte orangée à la maturité. Semer en avril eu pois et sur conclu 
repiquer en pots et planter à demeure sur couche ou dans un s< 
humeuxetà chaude exposition. Garniture des treillages, etc. Lt 
fleurs apparaissent déjà en juillet et la maturation des fruits a liet 
selon, le climat, de septembre à octobre. ( 

fîFfiiS tut St KANPffta À, du grec ÜUadias, eunuque, et ont ho*, fleur 
allusion à la stérilité delà plante, dont on ne connaissait que le 
fleurs mâles, qui ne peuvent rien produire. j 

r ff. <1 h tiia Bge — T. douteux. — Chine. Vivace, dioïque. Hachai 
très-allongées produisant, de distance en distance, des renflement 
tuberculeux, arrondis nu ovoïdes, jaunâtres. Tige grimpante, ra 
meuse, s’élevant ù plusieurs mètres; feuilles hérissées, entières 
ovales en cœur. En juillet-septembre, fleurs nombreuses, jaune d'ojk ' 
à pétales dressés, se touchant par leurs bords, en sorte que la eu 
rolle est campa nu liforme. L’individu femelle n'est pas encore Irès 
répandu dans les cultures ; à ses fleurs, qui ditfèrcnl peu de ecllesdi 
l’individu mâle, succèdent des fruits ovoïdes ou ovil'ormes, pen 
danl s,de la grosseur d’un œuf de poule, d’abord verts, puis, rougi: 
sombre et rayé de vert longitudinalement à la maturité. Plant» 
rustique; terre ordinaire, meuble et pen fraîche. Ornement du 
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onnelics et de loin ce qui fait grimper. Multiplication laciie pur 
a séparation des tubercules.soit à ! automne, soit an printemps, 
lies tubercules, qui ont une grande ressemblauce avec ceux de 
ertaines variétés de Pommes de terre, n'ont aucune qualité aii 
aentaïre. 

AiiOltltA. — Genre créé par M. Naudin pour des plantes 
iniques de l’Amérique australe. 

A . viriitillor» JNdn — A. à fleurs verdâtres. — Vivace, 
’ubereules assez gros, fusiformes. Tige très-rameuse, pouvant 
(teindre de 6 à 7 mètres; feuilles palmées ; les jeunes à 5 lobes, 
es adultes déchiquetées. De juillet à octobre, fleurs penchées, 
toilées, verdâtres, f ruit petit, ovoïde, pendant, d’un rouge eue 
jiné à la maturité; d'août à octobre. Terre légère, exposition 
bande. Ornement des treillages, ete. Au moyen d une légère cou- 
he de feuilles sèches, les tubercules peuvent résister à l’hiver 
lous le climat de Paris. Multiplication facile, soit de graines semées 
u printemps en pots et sur couche, soit par boutures qu'on fait do 
millet à septembre. 

CUCUKHITA, COtJ R GE. étymologie de Cucumis. —- Plantes an¬ 
nuelles, rampantes, monoïques. Fleurs axillaires*, calice à 5 lo , 
iorolte inonopéiale à 5 lobes; les fleurs mâles à 5 étamines mouadél- 
-bes, à anthères uniloculaires; les fleurs femelles à ovaire à 3 loges, 
urmonté d’un style trifide et d’un stigmate bilobé. Fruit à écorce 
tresque ligueuse ; graines à rebord épaissi. 

C. t*epo L. var. aurantiif orrais* — Coloquinte orange. — Pa¬ 
rie inconnue. Tige rameuse, étalée, atteignant plusieurs mètres, 
cuilies à 3 lobes, rarement 5. Fleurs grandes, jaunes. Fruits va¬ 
riables de grosseur, ayant la forme et la couleur des Oranges. 

lies variétés nombreuses de Coloquinte sont cultivées pour les 
ormes bizarres de leurs fruits; les plus curieuses sont ; la C. 
;arugueuse, arrondie, jaune et couverte de verrues; la C. Poire , 
ï fruit p y ri forme, lisse, blanc, ou blanc strié, ou blanc marbré do 
rerl; ou encore jaune annelé de vert à sa partie inférieure; ta C. 
■iPoMttie, à fruits maliibrmes, lisses, jaune uni, ou diversement 
strié ou marbré; enfin la C. œuf, à fruits petits, blancs ou jaunes 
■t oviformes. Toutes ces plantes sont rustiques; ou les sème eu 
ivril en pots et sur couche, ou tout simplement sur place. Les 
‘Coloquintes peuvent participer à la garniture des treillages, etc. 
Les fruits mûrs sont durs, ligneux , et peuvent se conserver une 
ou plusieurs années; aussi sont-ils fréquemment employés pour 
■ orner les meubles. 

C. jn»réunis A. Gray — C. vivace. — Amérique sept. Vivace. 
Plante d'un vert blanchâtre, recouverte de poils courts, roides, qui 
la rendent très-scabre. llaciné volumineuse pouvant acquérir la 
grosseur de la cuisse, et s’enfoncer profondément dans le sol. 
Tige rameuse, atteignant 10 mètres et plus. Feuilles entières, cor- 
diformes. Fleurs jaunes semblables à celles du Potiron, mais un 
peu plus petites. Fruit arrondi, de la grosseur d'une Pomme, d’un 
vert strié de jaunâtre à la maturité; en juillet-octobre. Garni¬ 
ture des treillages et en général de tout ce qui peut faire grimper; 
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Ornement des pelouses et autres lieux accidentés des jardins mv< 
.irers, soit en dressant les tiges et en les maintenant aoïï 
de tuteurs, soit en les laissant courir sur le sol. On muJtinlie 
printemps par la division des racines, qui naissent de distance i 

restent stériles, si on ne les féconde artificieljèment ïeV K ràin 

peuvent ,-lre semées dès la maturité du fruit ou an printemps , 

pots et sous châssis; repiquer en pots ou en pépinière et nlaniei 

demeure lorsque le plant s’est suffisamment développé. Ne cra 
pas le froid sous le climat de Paris. 11 Ut 1 

C. digital» A. Gray — C. à feuilles digitécs. - Amérioi 

fl I U n rt II A flIA . * 1 


sept. Plante scabre, d’un‘vert blanchâtre; raciim assci grosse f u d 
foi me. Tige atteignant de 6 à 8 mètres rameuse et plutôt cotireu 

que grimpante. Feuilles à .. . palmés. Fruit sphérique avant 

grosseu.; et la forme d’une Pomme, verdâtre ètlignéde ianSà 
malnnté; en août-ootobre. Plus délicat que le précéden • suddoi 

et plus au nord, ou Ion est uans la nécessité de le faire hiverner 3 
sen e ou sous chassis.Quoiqne moins élégante que le C. perennis ,-ci 
espèce pourvut aussi servir à orner les pelouses ou les lieux secs 1 
rocailleux des grands jardins, surtout dans les régions chaudes a 

vent etre également fécondées artifîcîeJîeraèfit. Toutefois les fruil 
namventà complète maturité que dans les climats méridionaux 
Pour les espèces alimentaires, voir à la partie potagère na f, e gii 

FAMILLE DES BEGONIÀCÉES, ' 

Plantes herbacees, monoïques, à tiges charnues souvent article 
ces. ’cmllçs alternes, épaisses, stipulées, inégalement partagé» 
par Li nervure médiane, ayant toujours un côté plus lai^ 

donculées: les mâles à 4 sépales colorés dont deux exSrapïti 
grands, point de pela les; étamines nombreuses: les femelles j; 
ovaire 1 nie re triangulaire, à trois loges, couronné par 4 ou 9 sé 

sd^mMe<T^missis 0S r S 'T plusie ; ,, . rs ™ n $ s * 3 stylos courts bifides 
stigmates épaissis. Fruit capsulaire à trois ailes 

m«u, dédié à Miche! Bégon. néentek qui fut hiten 
danl de la manne et gouverneur de Sainl-Domingui. 4 

ü ei> l m quelques années la culture des Bégonia a pri 

du nouveau monde, elles se plaisent dans des lieux couverts e 
un peu humides, dans les anfractuosités des roches, sur le tronc de 

hnnehes br faod l n S nè 1 H e <i nt da ? s l es mandes . bifurca lions des 

“™'t avec grâce';" 8 toueUSe8 > d "" e d.éganc 
m^iîïivécrfPlm!^^? puissent sujjporter nos hivers au plein air; 
température assez basse; ii est même de.,' .es lnhV,'Œes'“3 



















t.l i.UilîlTACÊES, — UUÜUiUUTÀ. 


,,f >'*’ froiite qui peuvent endurer quelques degrés de gelée. Elles 11e 
ont pas toutes I tiges rampantes ou roides et dressées ; il s’en 
ruuve un assez grand nombre de grimpantes et très-ornementales, 


1. Bogonia fftgifolia ; 2. U. opaliQor»; 3. tî. Rex; 4. B. lierfidelfr>Ha. 

Ouvant garnir très-agréablement des murailles rugueuses où, 
l'aide de leurs racines adventices, elles se fixent comme le lait 
• làerre. ('.rs plantes n’nnt pas d’époque, de végétation bien arrêtée, 
n peut en les chauffant les faire développer aussi bien l’hiver que 


été; mais il es; indispensable, pour les avoir belles et fortes, de 

NOUV. IARD. ILLÜST. 53 

































































VÉGÈTAUX léoRN Eil EN T. 


938 



les laisser reposer, à l’époque qu’on voudra choisir, en lieux, tem¬ 
pérés et secs. Au contraire, pour les mettre en végétation, là terre de 
,. — l4 ~* A ~ -* — demi-om- 

èire de 

preierence peu lieveo ei. enterree pour mieux conserver sa chaleur 
et sou humidité: les constructions eu bois soûl meilleures en gé¬ 
néral pour toutes les plantes à feuillage tendre, surtout comme 
celui de ces végétaux; il y a moins do condensation à crain¬ 
dre, ce qui est très-pernicieux pendant l'hiver, où ces va¬ 
peurs condensées retombent très-froides sur les feuilles el forment 
autant de trouées qui occasionnent la destruction complète de ces 
organes. L’eau des seriugages ou des arrosements est aussi dan¬ 
gereuse, et il est important de disposer ces plantes de manière 
que l’air puisse les ressuyer partout; c’est pour obtenir ces résul¬ 
tats qu'on a songé à établir des gradins à claire-voie qui permettent 
à l’air de circuler librement parmi ces plantes. On doitles espacer, 
afin que leurs feuilles ne se nuisent pas entre elles. Comme il est 
important de les arroser souvent et copieusement pendant la végé¬ 
tal ion, il faut que le drainage soit bien établi, pour permettre à 
l’excès de liquide de sortir librement. 

Depuis quelques années, les jardins de Paris se trouvent ornés de 
ces magnétiques végétaux. On choisit de préférence les endroits 
ombreux où le soleil et la poussière n’ont point accès; on prépare 
des massifs en terre de bruyère gi " fièrement concassée, et on les 
draine avec soin; ou doit tenir la terre eu dos d’âne pour permettre 
de les étager, et aussi pour les tenir plus sainement. On peut les 
mettre en place à la fin de mai et les rentrer on octobre. 

Multiplication. Comme aujourd’hui on s’occupe sérieusement de 
croiser les espèces ou variétés entre elles pour en obtenir de nou¬ 
velles, nous devons indiquer le mode de semis qu'on doit employer; 
il est des plus simples, ëtest exactement le même que pour les Ges- 
nériacées et les Mclastomacées. Les graines fines ne doivent fa in* que 
poser sur la terre humide, et les arrosements faits p.arabsorption eu 
plaçant une soucoupe sous les pots. On doit les couvrir d’uné clo¬ 
che ou d’une lame de verre, qu’on a soin de bien essuyer lorsque 
les jeunes plantes commencent à paraître. La multiplication se fait 
aussi par boutures de rameaux et de feuilles qu’on étale (la partie 
inférieure sur le sol d’une terrine) et qu’on incise légèreniënt sur 
les principales nervures, pour provoquer le développement des 
bourgeons; on doit fixer ses feuilles au moyen de petits crochets 
ou petites traverses en osier. 

Espèces cultivées pour les fleurs. 

fit. ofmliflora Ptz.— B. à fleur de Boule de neige.—* Nouvelle- 
Grenade. Plante formant buisson touffu, à tige rougeâtre, s’élevant 
à plus d’un mètre; feuilles un peu charnues, inégalement oblon- 
gues, aeuminées, dentées, ciliées, à nervure médiane blanchâtre ; 
fleurs nombreuses, agglomérées en boule, blanches, simulant une 
inflorescence de Viorne Boule de neige. Serre chaude. 

it, fuchnioidex llook. — B. à fleurs de Fuchsia. — Nouvelle- 
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Grenade. Plante à tige dressée, formant des buissons de \ m, à 
4 m. 50 centim. de Li an leur, très—feu il lée ; par son feuillage, elle rap¬ 
pelle le B. fagifolict) et par ses fleurs un Fuchsia ; feuilles ovales- 
faleiformes. dentées; Heurs pendantes, d'un rouge écarlate vif. C'est 
une des meilleures espèces pour l'ornementa tien des jardins en été; 
cette espèce est presque dioïque, rarement monoïque; les pieds 
mâles sont à fleurs plus nombreuses et plus belles de couleur. 
On cultive encore deux charmantes espèces nouvelles, les B. 
hybrida floribunda et B. foliosa qui paraissent appartenir au. groupe 
des Fuchsioîdes. Serre chaude l’hiver. 

II. miniata Flanch. et Lind. — B. à fleurs minium. — Co¬ 
lombie. Cette plante n'est probablement qu'une variété du jB. fuch- 
sioïdes; le port est identiquement le même; les feuilles sont un 
peu plus larges, et les fleurs un peu plus ouvertes et d un rouge 
minium. Espèce ou variété, c’est une fort jolie plante qui peut 
servir admirablement pour la décoration des corbeilles l'été; elle 
fleurit abondamment depuis juin jusqu'aux gelées. Serre chaude 
1 l'hiver. 


. VcHchîi llonk- f. — B. de Veitch, — Pérou. Belle espèce, 
presque ucauie, émettant des feuilles larges de 8 à 10 cent,, lobées 
et crénelées-ciliéçs, d’un vert gai, bordées de rouge terne : pétiole 
long de 5 a 6 cent., rose, poilu dans le voisinage du limbe, taché de 
• rose au point d’attache ; fleurs larges, d’un rouge cinabre ; bractées 
roses ; inflorescence b i fiorft ; serre tempérée. Culture du JB. diseofor. 

B. rosællora J. D. Hook. — B. à fleurs de roses — Andes du Pé¬ 
rou, à 400 mètres d’altitude, voisin du B. Yeitçhii; touilles tontes 
radicales, petites, réuiibrmes arrondies, concaves, crénelées-den- 
tées; inflorescences nombreuses , sortant de la souche, 4 ou 6 fois 
plus grandes que les pétioles, dressées, terminées par 3 grandes 
fleurs d’un beau rose. Culture de la précédente, en serre tempérée. 

li. maiiicata Ad. Brong. — B. à manchettes. — Plante à tige 
rampante, allongée, se redressa ni au sommet; feuilles épaisses, obli¬ 
quement; ovales-cordiformes, entières, denliculée-s-ciliécs au bord, 
très-lisses en dessus, plus pâles eu dessous ; pétioles plus longs que 
le limbe, garnis, au sommet, d'éeaiiles d’un pourpre foncé, frangées, 
réunies en anneaux ou en sorte de manchettes; fleurs en panieule 
‘(lâche, d’une très-grande beauté, rosées, ainsi que la hampe. 
(Serre chaude. 

SS. inc»rnata UnkelOtlo. — ii. incarnat. — (B. ïmignis Grah .) 
fl] Brésil. Espèce à tiges frutescentes; feuilles anguleuses, semi-eordi- 
fornies, a eu mi nées, dentées et ciliées; fleurs eu grappes pendantes, 
dcliehotomcs, d'un rouge incarnat d’une très-grande élégance. Serré 
chaude ou tempérée. 

B. cinnalmrina llook. — B. à fleurs cinabre. — Bolivie. 
Rhizome tuberculeux; tiges annuelles pouvant atteindre de 40 il 
' {50 cent.; feuilles amples, ovales-obliques, lobées et sinuéês, dou¬ 
blement dentées; fleurs d un rouge cinabre, portées sur de longs 
'et grêles pédoncules munis d’éeaiiles. belle espèce est d’une très- 
grande beauté. Fleurit en été, Serre chaude. 

B. PrestonicnsiB Mort. — B, de Preslon.—Hybride, dit-on, du 
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Ji. einnabariua fécondé par le B. mtida y mais elle pourrait bien 
il l'ïli’c qu'u m* forme do la première^ quoiqu’il en soit, c’est une ex¬ 
cellente acquisition pour les jardins ; elle se couvre de jolies Heurs 
rouge cinabre pendant les 4 mois de la bplle saison; elle a. beau- 
(■ouo d'analogie avec le B. miniata . Serre chaude l’hiver. 


, (ihersifolia Gtah. — B. à feuilles variées.— Mexique. Ma- 
gnii) que espèce à rhizome tuberculeux; liges herbacées; fée il les de 
la base, arrondies, les supérieures oblo ligues; fleurs Irès-uom- 
breu ses, grandes et d’uübcau rose frais; Lrôs-faonue pour la culture 
en plein air l’été. Serre chaude l’hiver. 

û. albo-cocciuea 1 look. — B. à Heurs blanches et pourpres. — 
Inde. Plante ncuulc ou à courte tige rampante; feuilles glabres, 
charnues, orbiculaires-ovales, obtuses ou à peine aiguës, a bords 
un peu réfléchis, inégalement lobées; pétioles longs de 1 i à 20 c., 
charnus, d un rouge vif, couverts de poils épars et stipulés à la 
hase ; fleurs d’un rouge coceiné en dehors, blanches en dedans, à 
anthères jaune d'or. Serre chaude. 

On cultivé encore deux plantes dune très-grande valeur orne¬ 
mentale, qui ont le double avantage de donner de fort jolies fleurs 
pendant l'hiver. Ce sont les B. Ituida llorlul., fl B. saaveoirns llaw. 

Espèces à feuillage ornemental. 

. 11 , Rex J. Ptz. —B. Roi. —Assatn. Plante à rhizome rampant, 
émettant des feuilles très-grandes comme gaufrées, cordifonnes, 
lrès-acuminée$, dentieulées, inégalement ciliées, d’un vert bronze 
moiré, offrant, vers son milieu, une large bande d'un blanc d’argent 
brillant. Serre tempérée. 

Celte magnifique plante est déjà surpassée en beauté par ses 
variétés; aujourd’hui il serait impossible de dire le nombre de 
variations obtenues de cette espèce; les suivantes sont surtout à 
noter. 

Variétés: leopardina, splendide, rappelant le B. Ueæ; feuilles 

très-grandes d un vert bronzé, avec la ceinture d'ar¬ 
gent dont les lobes se prolongent entre les nervures, 
jusque vers le pétiole, couvert de nombreuses macules 
argentées. 

— Imper atm\ très-grand feuillage pouvant être employé à 

l’omeraentation des corbeilles pendant l'été, à semi- 
ombre. 

U. arjî’oiitea Lindl. — B. argenté. — Inde. Plante de même 
port que le B. Bex } à feuilles cordiformes, allongées, argentées en 
dessus avec reflets nacrés, vert tendre, à nervation pourpre en 
dessous. Serre chaude, 

B. Victoria Lindl. — B. Victoria. —Inde. Plant e de même poil 
que la précédente, à feuilles d’un vert foncé en dessus, pointillèes 
de blanc d’argent et maculées de même nuance entre les nervures; 
rose pourpré en dessous. Serre chaude. 

B. xanthiiia Mook, — B. à fleurs jaunes. — Bootau. Cette 
espèce ressemble beaucoup à la. précédente par le mode de végé¬ 
tation et la structuredes feuilles et des fleurs; elle en différé par ses 
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feuilles pins amples, à nervures principales rosées, non maculées, 
rf’UK mtI [tins gris, obliques rl uvales en eieur, êt <l‘nn beau rouge 
eu dessous; par des pétioles ei pédoncules plus charnus et plus co¬ 


lorés, couverts de longs 

IB. nisi'O-ycnia Ri go 


îoils. Serre chaude et teiriperce 

Espèce à rhizome rampant; fleurs 
femelles à S pétales; feuilles en cœur presque arrondi, d'un voit 
clairet lustré sur lequel tranchent les nervures foncées et rougeâtres. 
Bonne plante, très-décorative. Serre chaude. 

ës. rnliro-Yctiia Hook« — B. à fleurs veinées de pourpre. — 
Bootnn. Plante à rhizome traçant; tige peu apparente; feuilles loti- 
gueulent pélinlées, ovales-obliques, aeuminées, dentées, maculées 
sur la lace supérieure de taches blanchâtres, pourpre en dessous. 
< elfe espèce est assez ornementa le par son feuillage. Serre chaude 
et tempérée. 

Variétés: tnarmorea. Feuilles d'un vert gris en dessus, avec ma¬ 
cules blanches très-larges ; d'un vert pâle, à nervations 
rose vif en dessous. Cette variation est des plus heu¬ 
reuses; la plante est d’un bel etlet ornemental. 

— gamltmenx&ï Feuilles d’un vert sombre glacé de brun, 

avec macules blanches, pourpre uniforme en dessous. 

— atrosanguinea. ! ufl’êre par la base inférieure des feuilles 

qui est d’un vert pâle entre les nervations. 

Ces trois Bégonia sont des hybrides des xanthina et rubro- 
venia . 

35. (ii-iffithü Hook. —- B. de Griffith.— Inde. Même pprt que 
les précédentes ? feuilles de moyenne grandeur, charnues, poiptillées 
en dessus, à rentre et bords d'un pourpre foncé, couleur sang infé¬ 
rieurement et divisés par une ceinture large d'un vert pâle; fleurs 
peu nombreuses, grandes, d’un beau blanc. Serre chaude. 

l§. amaliilis Lindl. — B. aimable. — Inde. Plante à rhizome 
rampant; feuilles de moyenne grandeur, charnues, glabres, d'un 
vert foncé presque brun et luisant, sur lequel se détache fort élé¬ 
gamment un cercle argenté, rouge pourpre dessous. Serre chaude. 

B. Ejapevrousei Mort. — B. de Lnpeyrotise. — Cette plante 
provient du Jî. hi/dracotylœfolia, fécondé par Yïncarnata* La port en 
est très-beau; scs tiges sont robustes, et ses feuilles grandes, char¬ 
nues. d’un vert luisant, rappelant celles de l'hydrocoiykefolia; les 
fleurs sont en gros bouquets serrés, d’un joli rose satiné, garnissant 
la plante entièrement; elle s’élève de 40 à 50 cent. Serre chaude. 

16. diHcolor R. Br. — B. à deux couleurs — (J5. Écâtistami 
Andr.).Chine. Plante tuberculeuse, à tiges succulentes, annuelles; 
feuilles en cœur, aeuminées, dentées, d’un rouge vineux en dessous 
et à nervation saillante. En été,fleurs roses, disposées surdos pédon¬ 
cules longs et dichotomes. Orangerie; résiste même, légèrement 
abrité, aux hivers peu rigoureux ; en tout cas, pleine terre l’été. 
Cfetté espèce a produit, par le croisement, de jolis hybrides, dont 
les suivants sont très-remarquables. 

Variété : marmoTea, hybride entre le J leinhenheimii et le diseolor; 

plante pouvant atteindre 80 eentim., à feuilles muges 
en dessous, marbrées et ponctuées de blanc en dessus. 
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Variétés: Emmet (hyb.), diffère du précédent pur scs tiges moins 

élevées et, plus trapues. Ces deux plantes possèdent la 
rusticité du dmolor. 

— hybrida . hybride du JB. dis coi or, et du fi. Jæramis; 

feuilles grandes, d'un beau vert bronzé luisanténdes¬ 
sus, et rouge pourpre en dessous ; rustique. 

B. ptigmosa Bot. Reg.— B. à feuilles tachas. — Amérique mérid. 

B. Iieriiaiiiliæfolia (look. — B. à feuilles (V Bernandta. — 
Amérique centrale (Yéraguas). Cette espèce a beaucoup d'analogie 
avec le B. albo-côccinea, mais elle en diffère par ses dimensions moin¬ 
dres ; par ses feuilles rappelant celles de VÉernandia. largement si¬ 
miens et dentées et d’un rouge foncé en dessous, et par ses fleurs 
entièrement rose pâle à l'intérieur et rouge eoc-einé à l'extérieur. 
Serre chaude. 

II. lieracletfolia Cham et Schlecht. — B. à feuilles de Berce. — 
Mexique. Plaute à rhizome charnu comme les précédentes ; feuilles 
tVHerticleum à peu près régulières, profondément lobées, et inéga¬ 
lement sinueuses, denticulées,ciliées,d’unyert sombre en dessus; 
fleurs roses. Serre chaude. 

11. rtclnifollu llort. — B. à feuilles de Ricin. — Plante à rhi¬ 
zome rampant ; feuilles très-grandes, ressemblant à celles du Ri¬ 
cin, mais plus charnues et moins régulières, supportées par des 
pétioles charnus longs de près d'un mètre, garnis d'éca i Iles rouges ; 
Heurs blanches sur de longs pédoncules, en panieules, amples mu- 
belliformes, diéhotoraes. Plante d’un très-bel effet, en pleine terre 
l'été. Fleurit A l’automne. Serre chaude l’hiver. 

81 . UotiViana Mort. — fi. de Bolivie. — ('elle espèce ne diffère 
de la précédente que par ses feuilles plus amples, atteignant par¬ 
fois 75 centimètres de diamètre, portées sur de longs pétioles de 
60 centimètres environ, cordiformes et d’un vert lisse. Très-pré¬ 
cieuse pour la pleine terre l'été. Fleurit l'automne. Serre chaude 
l’hiver. 

II. BVitrcoï Y. J). Hook. — B. de Pearce. — La Paz (Amér. 
mérid.V. Celte espèce se rapproche du B. Cinnabarrim; ses feuilles 
sont d’un vert foncé à retlets métalliques, veloutées, d'un beau 
oourpre clair en dessous; ses nervures sont d’un vert clair et sail¬ 
lantes; fleurs grandes, d'un jaune d’or. Serre chaude. 

Espèces sarmmteuses pour rocailles ou murailles. 

ïi. ulmïfoïia Hiimb. cl kunth. — B. à feuilles d’Orme.— Amé¬ 
rique septentrionale. Plante à tiges un peu ligneuses, grimpantes 
ou sarmenteuses, à feuilles semi-cordi formes, ob longues, rugueuses, 
dentelées; fleurs blanches pendantes. Serre tempérée. 

18. fagifolisL Fisch. — B à feuilles de Hêtre. — Brésil. Plante 
ayant beaucoup d'analogie avec (a précédente ; tiges sarmenteuses 
très-gracieuses ; feuilles irrégulières, anguleuses, dentelées irrégu¬ 
lièrement, pubescentes, d’un vert lisse; fleurs en cymes dieho- 
tüiiies, blanches. Serre chaude et tempérée. 

On trouve encore dans je commerce d’autres espèces ou hybrides 
très-ornementales dont nous donnons la simple énumération. 
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JL rmssfcauUs lundi. ; — tomentosà Bot. Mag. ; —nitkla Spreng. ; 

— TIvwaitesii; — urophytla ; — octopetala Jlérit. ; — pèponiftoUa 
Ad. Brong. : — Lindkyana M'alp. : — sinnota Grali. ; — petto ta Otto ; 

— samjuinea Braddl. ; — semperfi-orem !,inket Otto;— argymstigma 
Fiscli. ; — zebrina Mort. 

Les suivants peuvent être considérés comme des meilleurs : 

B. Samba, sorti probablement du ritinifolia ; — subpeltata ivigra 
puwtatn, variété probablement du peltafà et de Vargentca; — mini- 
tabfe 7 sorti du jw: ou de Vargentea , feuillage indescriptible, d’une 
grande beauté; — imperialis (Mexique), feuillage d’un vert foncé 
velouté très-pubescent, panaché de vert pale ; — smaragâina (Mimi¬ 
que), feuilles veloutées, d'un vert tendre; — ricinifolia maculata, 
sorti de i 'hemcleifolia, à magnifiques feuilles maculées;— longipila. 
Sorti de l!n rurteifolia, à lobes très-eflilés, bonne piaule pour la pleine 
terre; — dedalea, sorti probablement du stigmosa, feuilles marbrées 
comme réticulées de brun sur fond vert pâle; — splendida, sorti 
probablement du GriffithU et du iîea?, feuilles couvertes de poils ve¬ 
loutés, d’un rouge cramoisi. 

Variétés très-rustiques pour la culture d’hiver . 

Marquis de Saint-Innocent ; — Victor Lemoine; — Imperçttor; — 
Princesse Charlotte ; — Duchesse de Braba.nl- . 

Mélange de vari/tès três-recommandables . 

Akermami ; —Madame Thibaut ; — Renrici ;— Virginia ; —<• Comte 
A lfred de Limminghe; — Xanthina Lazuli ; — Xanthina pidifolia ; 
Secrétaire Kejeljan; — miniaio-casta/iœfolia ; — fois; — ■■ 
argentea; — Madame Wagner; — Ingrahami; —Secrétaire Morren ; 

— Vaatheriaa : — grandis ; — Queen Victoria. 



FAMILLE DES PASSIFLOÏIEES. 

Sous-arbrisseaux, rarement herbes, à tiges grimpantes, pourvues 
de vrilles situées à l’aisselle des feuilles; feuilles alternes munies 
de stipules. Fini rs régulières axillaires, rarement en grappes, accom¬ 
pagnées d’un involuere : calice monosépale à 4 ou 5 divisions 
colorées intérieurement : corolle à 4 ou 5 pétales; pourtour intérieur 
de la fleur garai de nombreux filets nommés staminodes, formant 
une. sorte de couronne ; 4 ou 5 étamines insérées au fond du calice, 
ou au sommet d’une colonne cylindrique, nommée gynandro- 
phore, et qui est terminée par un ovaire à une seule loge, conte¬ 
nant de nombreux ovules fixés à 3 placentas pariétaux ; cet ovaire 
est surmonté de 3 styles à stigmate capité en forme de clou. Fruit 
charnu, bacd-lnrpieou capsulaire. 

PÆSpv^grfiOItA, PASSIF Loti F, du latin passfo, passion, et /tos, 
fleur; allusion aux parties internes delà fleur qui représentent les 
divers instruments de la passion de Jésus, -r* Ce genre est caracté¬ 
risé par le calice ;i tube court. 
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Espère de plein air . 

P. ctemlea L. — P. à fleur bleue; Klein* de lit Passion. — Bu 

si! et Pérou. Plante semi-ligneuse, sar 
menteuse,d’une grande vigueur et pouvanl 
atteindre 7 ou 8 mètres. Feuilles palmées 
à 3 divisions arrondies, glabres, portées 
sur un pétiole rouge lie de vin, muni de 
4 glandes. Pendant tout l’été et ! automne, 
fleurs de 6 à 7 centimètres de diamètre, 
d'un blanc verdâtre à l’extérieur, plus pur 
intérieurement, à filaments bleus au som¬ 
met, et pourpres à la base. Fruits de la 
grosseur et de la forme d’un petit œuf. 
d’abord verts, puis jaune orangé, contenant j 
une pulpe cohérente en une masse indé¬ 
pendante, de la couleur et de l'aspect d< 




Passiflora cærulea L. 


celle de la Grenade, à saveur fraîche et douce 


* t 


L i 




( 'ulture. Cette belle Liane peut en quelque temps garnir de grands j 
murs. Elle est d’une culture facile : il lui faut un sol léger et sub- ■ 
slanliel, s'échauffant facilement; une exposition au midi et dé¬ 
couverte. On la multiplie de semis, boutures et marcottes. 

.Espèces de serre. 

Toutes ces plantes sont de même nature et doivenL être toutes i 
tenues en pleine terre dans les serres, soit en terreau de bruyère, 
soit en terre mélangée quelles épuisent beaucoup plus lentement. 

11 est indispensable de leur donner, pendant la belle saison, de fré- |- 
quents bassinages et beaucoup d’air. On doit les rabattre fréquem¬ 
ment, ou au moins une fois chaque année : c’est le moyen de les 
faire fleurir, et de les débarrasser des insectes qui ne tardent pas à 
pulluler sur les tiges et les feuilles adultes. Ce soin doit être géné¬ 
ral pour toutes les Passif! orée s. Multiplication de boutures faites à 
l’étouffée sur couche chaude. 

I*. kermesina Link et Otto. — P. Cochenille. — Brésil, plante 
grimpante à tiges cylindriques et grêles: feuilles encceur, à 3 lobes 
obtus, à face inférieure violacée ; heurs de moyenne grandeur, d'un 
pourpre cramoisi vif, à divisions linéaires-ohfongues, à couronne 
pourpre violet. Plante très-florifère; fleurit en été et en automne. 
Serré chaude. 

Variété Lemichezii Hortul. (hybride de Yalata et du kermenna ?}. 
Fleur couleur gorge de pigeon à couronne violet marbré de blanc. 

P. qiin<lr;tngul»i*vs L. — P. a quatre angles, — Jamaïque. 
Magnifique Liane à tiges très-grosses, à 4 angles bordés d’un large 
repli membraneux ; feuilles grandes, glabres, ovales-eqrdiformes. 
acuminées ; fleurs solitaires, du double plus grandes que celles du 
P. alata, odorantes, roses, à couronne panachée de blanc et île vio¬ 
let. Fruits énormes, comestibles, de là grosseur d’une noix de Coco. 
Fleurit à la tin de l’été. Serre chaude. 

P. alata Ait. -— P. ailée. — Pérou. Plante grimpante; tiges à 
4 angles étroitement margînés : feuilles glabres, eu cœur ovale, ai- 


I 






















h 


P ASSI t’LOEEES 


PASSSFLORA. 


94 


) 


gués. Mu automne, Houes g mm les. très-ndoraiiîn$, rouge ponceau 
foncé, à couronne panachée do blanc, bleu et violet. Serre chaude. 

Variété Decannëana , produite dans les cultures de M. Gantier 
de Montrouge, remarquable par ses fleurs plus grandes, et rl’uu 
coloris plus vif; en automne. Serre chaude. 

IV laurifolia, b. — P. à feuilles de Laurier. — Haïti. Plante 
grimpante à leu il tes glabres, ovales-oblonguês, entières. En été 
fleurs panachées de blanc, de pourpre et violet. Serre chaude. 

1*. serratîfolia L. — P. à feuilles dentelées. — Surinam. 
Plante grimpante à tiges cylindriques; feuilles qvales-lancéolée 
aiguës, dentées en scie, légèrement lomcnteuscs en dessous. I ne. 
grande partie de Tannée, fleurs de grandeur moyenne, d'une odeur 
agréable, à calice vert, à corolle d’un rose pâle, dépassée par une 
couronne d’un beau rose pourpre vif jusqu’aux deux tiers de sa 
hauteur, si* fondant en un joli bleu azuré. Serre chaude. 

1*. rucemona lîrot. — P. en grappes. — (P. prineeps l.odd.). 
Brésil. Plante grimpante à feuilles très-glabres et épaisses, le plus 
'•ouvent trilobées. Presque continuellement, fleurs rouge cinabre 
ou rouge pourpre, en grappes pendantes. Cette espèce est moins 
vigoureuse que les autres. Serre chaude ou tempérée. 

P. cseruleo-racemosa Sab. — P. bleue, hybride. — Piaille 
hybride des P. raeemosa et wrntea, à feuilles glabres, un peu co¬ 
riaces, à 3-5 lobes ondulés. Fleurs solitaires, axillaires bleu 

)érée. 

— P. incarnate. ■— \irginie. Plante grim¬ 
pante à feuilles glabres, tes inférieures linéaires, a 5 nervures, les 
autres profondément trilobées. En été, fleurs muge chair. Serre 
chaude ou tempérée. 

fi*, edulig Sim s — P. à fruit doux — (P. incarnat a, w. Bol. 
Beg.). Brésil. Plante grimpante à feuilles glabres, souvent gau¬ 
frées, à 3 lobes dentelés. Fleurs blanches. Fruits de la grosseur 
don œuf de poule, devenant violets en mûrissant, très-agréables au 
goût. Fleurit en été ou en automne Serre chaude ou tempérée. 

IV palmata Lodd. — P. palmée. —Brésil. Cette espèce, la 
pin" florifère, et une des plus belles du génie par là disposition 
de ses fleurs en panieule pendante, ressemble un peu au P. prih- 
ccps. Ses feuilles sont à 5 divisions palmées, dentelées, à dents 
glanduleuses. En automne, fleurs axillaires, terminales, lilacées, 
à couronne très-régulière’ à filaments droits et bleu violacé. 
Serre chaude ou tempérée. 

I*. London la na Hortul. — P. de Boudon. — Plante très-flori¬ 
fère, prétendue hybride, mais dont les parents sont inconnus, 
feuilles à 3 lobes dentés. Eu été et en automne, fleurs pourpre 
violet, ;ï couronne violet foncé, blanche à l’extrémité des filets; 
Serre chaude. 

I*. i;b*ifUii Hortul., hybride. 

IV h mal» il la Ch. Lem. — P. aimable.— Hybride des. P. princei>s 
(mère) et al ata (père). Plante, grimpante des pins belles, glabre, 
à rameaux o uadrangu la ires î presque ailés ■ feuilles ovale s-la ncéo- 


ponrpré. Serre lem 

P. incarna ta 
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s. entières, s leurs solitaires, grandes, axillaires. Le coloris 
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interne des segments est ronge coeci né vif ; filamenlsblanes et légè¬ 
rement violacés. 

P. tinifolia Juss. — P. à feuilles de Laurier-fin. — Deme- 
rarn. Cette espèce ne diffère du P. hmnfbHa que par ses feuilles 
>1 us obtuses à leur base, et surtout par l'involucre dont les fo- 
ioles plus crénelées égalent, la longueur du calice. Fleurs roses à 
couronne blanche et violacée. Fruits de la grosseur d'n a Abricot. 
Fleurit en été. Serre chaude. 

P, sanguinea Smith. — P. sanguine — (Taesorda sanguima 1)C. 
et îlort.). Trinité. Grimpante, à tiges cylindriques; feuilles généra¬ 
lement à 3 lobes oblongs-ovales, glabres, grossièrement smuées* 
dentées. En juin, fleurs grandes de 6 à 8 centimètres, a divisions 
étroites lancéolées, rose carminé, à couronne courte, panachée de 
blanc et de carmin, ressemblant, moins la longueur du tube, à 
celles des Tacsonia. Serre chaude humide. 

P. Ilacrocarpa Wallis (Ilort. Linden). — P. à gros fruit.— Rio- 
Négro.—Grande espèce, a tige quadrangulaire, à feuilles ovales, 
obtuses, très-grandes; fleurs blanches et pourpres-, fruits comesti¬ 
bles pouvant atteindre au poids de 4 kil. Serre chaude. 

P. tirasiliana Desv. — P. du Brésil. — Grimpante, ft tiges 
quadrangulaires dans la jeunesse ; feuilles glabres, lancéolées-aigués, 
tineinent dentées. Fleurs grandes, rose pourpre, à bords des sépales 
plus pâles ; couronne blanc rayé de violet, foncé. Serre chaude. 

P. trifascînta Ch. Lem. — Para. Espèce remarquable par son 
beau feuillage rappelant les Echites et Erantkemum à beau feuillage ; 
les fleurs sont dites blanches à parfum très-suave. 

P. fntgens Wallis. •— Bords de P Amazone. Espèce très-remar¬ 
quable pour la beauté de ses grandes fleurs colorées en rouge 
écarlate vif ; feuilles très variables de forme, mais offrant souvent 
l'aspect do celles du Chêne vulgaire. 

OIM12MHA, du grec tïts, deuv fois, et semma, pour stc/iona, cou¬ 
ronne. — Les plantes de ce genre se reconnaissent en effet par les 
fleurs qui présentent une double couronne: Lune extérieure for¬ 
mée de filaments comme dans los Passiflores, et l'intérieure tubu¬ 
leuse membranacée. 

St. eoccinea DG. — I). cocciiié. — Nouvelle-Hollande. Grim¬ 
pante à liges cylindriques, grêles; feuilles glabres, glanduleuses en 
dessous, d’un vert terne, à trois lobes obtus. A l'automne, tleins 
moyennes, à divisions lancéolées-oMuses, d’un rouge brique ; cou¬ 
ronne deux fois plus courte, d’un rouge pèle. Serre tempérée. 

Culture. Ce Disemma est assez rustique pour résister en plein air 
dans le midi de la France; sous le climat de Paris, un peut rem¬ 
ployer à garnir des treillis d’étendue assez vaste, comme on le faiL 
avec les Capucines grimpantes. Souvent il parvient à fleurir abon¬ 
damment à l'automne, et peut mûrir ses fruits avant la gelée. La 
terre ordinaire des jardins lui convient. Le rentier 1 hiver en 
orangerie. 

T ACCOSTE , d u nom péruvien Tacso. appliqué à ces plantes au 
Pérou. — Dans ce genre le caliee a le tube très-long. 



















PASSIl’l ORÉES. — PAï.'SfKLOHA; 


947 


r S\ snoUts^hna Ihimh. et lionpl. — T. à feuilles soyeuses. — 
Pérou, à 3,000 ou 3,31)0 mètres d’aUîtudesMp. mar. (hauteur qui cor¬ 
respond aux climats tempérés de l’Europe). Tiges grimpantes , 
cylindriques, hérissées, velues ; feuilles en cœur, profondément divi¬ 
sées en 3 segments ovales-laneéoJés, déniés, d’un vert foncé, pubes- 
cents eu dessus, pâles et (oiucnteùx en dessous, réticulés, veinés. En 
juillet jusqu'aux gelées, lleitrs solitaires, axillaires, à long tube do¬ 
rai (10 eenlimèt.), vert, cylindrique ■ corolle d’un beau rose à rin- 
térieur. Serre lempétre. Pleine terre dans le midi de l'Europe. 

T. iri lier vin Juss. — T. trînorvé. — Nouvelle-Grenade. Grim¬ 



pant: tiges grêles; feuilles petites (2 à 3 centiru.), à trois lobes peu 
accusés, mueroncs, et à trois nervures, vert clair en dessus, plus 
iâles en dessous. 

Fleurs très-gran¬ 
des , ressemblant 
à celles du T. mol - 
lissima , d'un épions 
plus foncé. Serre 
tempérée. 

T. pinnatisti- 

pnia Juss. —T. à 
stipules pennées — 

Chili. Tiges grim¬ 
pantes, grêles, ve¬ 
lues, glanduleuses; 
feuilles en cœur à 
la base, profondé¬ 
ment divisées en 3 
lobes lanréolés-at- 
gus, épaisses, blan¬ 
châtres, lomeuteu- 
ses en dessous. En 
été , fleurs très- 

grandes. à long Tucsonia moIUstàjuA. 

tube dilaté a la base, d’un très-joli rose, sur lequel rayonnent et 
tranchent, d’une manière agréable, des ligules d’un bleu pur. 

T. Bnclianaiii tlort. — T. de Buchanan, — Panama. Belle 
espèce grimpante, vigoureuse, à floraison remontante au printemps 
et à l’automne; feuilles à 3 ou 5 lobes, dentées; fleurs nombreuses, 
12 cent, de diamètre, rouge-minium éclatant- Serre chaude ordi¬ 
naire. On cultive encore la T. Quitensis erianîha T. Marters, de 
l’Equateur, qui est une très-belle espèce de serre chaude, et la 
F. von Volœemi. qui est. la plus belle de serre tempérée pu froide 


et qui fleurit très-facilement. 

(WftirePBs plantes fleurissent très-rarement. Mais ce n’ost pas, 
comme on pourrait le croire, parce qu'elles sont d’une nature plus 
délicate que 1rs Passiflores; elles sont au contraire en général plus 
rustiques et craignent la chaleur; malheureusement elles en re¬ 
çoivent toujours trop, et c’est ce qui nuit à la floraison. En les 
plaçant dans les endroits les mieux ventilés et éclairés de la serre. 
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<*u plein' terre, dans un sot rie lie en h rreau de Iriiilles, un 
nbiient-de très-beaux résultats. Les poux collants, qui ne lardent 
pas à les envahir dans un milieu aride el chaud, indiquent claire¬ 
ment ce qui leur manque. Multiplication comme les Passiflores. 

FAMILLE DÈS LOÀSÉES. 

Herbes quelquefois grimpantes, hérissées de poils roui es à pi- 
qûre brûlante: feuilles opposées ou alternes sans stipules. Fleurs 
régulières; calice à 4 ou 5 sépales; 4 ou 5 pétales concaves ou en 
nombre double, el alors les internes plus courts; étamines eu 
nombre indéfini, distinctes ou polyadelphes, les extérieures parfois 
stériles; ovaire infère à une loge., surmonté d’un stjue simple, et 
contenant de nombreux ovules fixés à 3, 4 ou 5 placentas parié¬ 
taux. Fruit capsulaire; graines nombreuses à albumen charnu. 

BARTOXIA , dédié au docteur Barton, botaniste américain.— 
Herbes dressées, à fleurs solitaires, terminales; 10 pétales égaux, 
planes, ou les intérieurs plus étroits ; étamines en nombre indéfini, 
distinctes, formant comme une houppe. 

B. anrea Lindl. —B. dorée — ( MentzeKa Lindleyana T. el Or.-. 
Californie. Annuel, poilu-hérissé; lige de 50 à 60 cent• ; feuilles 
pennatiGdes ou ronciuées. En juillet-août, fleurs grandes, d’un jaune 
d’or, à étamines do meme couleur, disposées en houppes soyeuses 
et légères. Terre meuble, légère et plutôt sèche que fraîche. 
Ornement des corbeilles et des massifs. On sème sur place eu 
avril-mai. 

CA JOPHORA,dugrec. Jcaiù, je brûle,etpôora, quiportc: allusion 
aux poils de la plante, dont la piqûre est très-brûlante.— Herbes 
grimpantes, à fleurs solitaires, axillaires el terminales ; ovaire à 
10 cotes contournées en spirales; 10 pétales dont 5 intérieurs très- 
petits écbanerés, et 5 extérieurs très-grands et profondément con¬ 
caves ; étamines nombreuses, réunies en 5 faisceaux opposés et ap¬ 
pliqués sur les grands pétales. 

C. lateritia Presl. — C. couleur brique — (Loasa aurardio/a 

Hook.) Chili. Annuel, vivace enserre. Tige volubile, très-rameuse, 
s’élevant à plus de 2 mètres; feuilles pennatilides, à divisions plu: 
ou moins'profondes et dentées. Fleurs solitaires, longuement pédou- 
culées, pendantes et très-originalement conformées, d’un rouge 
orangé mélangé de jaune et de pourpre. -fa^ 

Variété Eerberti; coloris plus foncé. ' ' 

ferre ordinaire, meuble, plutôt sèche que fraîche. Ornement îles 
treillages, des balcons, etc. On sème au printemps sur couche, en pois 
et en terre de bruyère, et on repique sur place en mai-juin ; on 
sème aussi en juillet-septembre, dans ce cas un repique en pots 
pour faire hi verner sous châssis ou en serre et l’on met en place eu 
avril-mai. Au moyen de ces semis, les fleurs peuvent se succéder 
de juin à octobre. Celte plante peut vivre, plusieurs années étant 
cultivée en pots et tenue en serre tempérée sèche el non humide, 
surtout en. hiver. 

SMICBOlilPBRlIA, du grec micros, petit, et sperma, graine 
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Av la fuesse ilt s ^vaiïifs. — Herbes dressées, à fleurs en grappes 
•terminales, unilatérales ; 5 pétales planes; étamines nombreuses, 
Iles intérieures fertiles, réunies en b faisceaux opposés aux pétales. 

H. l*arl«nioidt*s \\ alp. — M. a port (le linrlonia — (Eumide 
ibartonioides Zucc.). Mexique. Annuel, poilu-hérissé; tige rameuse, 
(cassante, de 25 à 30 centimètres; feuilles ovaïes-uigucs. lobées, à 
lobes plus ou moins saillants. En juillet-oetobre, U ours ouvertes, 
d’un jaune pâle verdâtre. Ornement des treillages, des fenêtres, des 
balcons, etc. Terre légère, sablonneuse. Semer en pots sur couche 
au printemps; repiquer en pois alors que le plant est peu développé, 
puis mettre eu place en mai. 

.MTi'l*llANï'lIljS, du grec skyphos, em.i[n\ vase à boire, et 
ànthos, fleur : de le forme des pétales. — Herbes vol ulules à fleurs 
solitaires; 10 pétales, dont 5 extérieurs creusés en cuillère à pot, 
t t 5 intérieurs beaucoup plus petits, terminés par 3 arêtes; étamines 
|nombreuses, dont les intérieures réunies en 5 faisceaux opposés 
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N. clegans Don. — S. élégant — t Grammafocarpus volubilis 
Prcsl). Chili. Annuel, vivace en serre, velu-hérissé; lige ra¬ 
meuse. volubile, dépassant % mètres : feuilles d'un vert cendré, pen- 
patïtides,à divisions obtuses. Fleurs longuement pédoneulées, d'un 
jaunesoi lire .Terre légère; exposition au nord, de préférence. Orne¬ 
ment des treillages, des balcons, des fenêtres, etc. On sème eu pots 
i en août-septembre ; repiquer en pots à fond drainé et faire hiverner 
sous châssis, pour plantera demeure en avril-mai; ou peut aussi 
semer en pots en mars-avril, repiquer également en pots et planter 
à demeure en mai-juin. A l’aide de ces semis, les fleurs peuvent 
i se succéder de juin à octobre. 

IIALAIREA. — Plantes grimpantes à fleurs solitaires ; corolle 
à 5 pétales ovales-oblongs. 

I. cnitjnriHoIde» Leniié et O. Koch — ï. Canarma. — Amérique 
centrale. Plante herbacée grimpante, ressemblant à un looso, eou- 
■ verte de poils brûlants ; feuilles alternes ou opposées, ovales-lan- 
j cédées, pennatilobées et dentées. En automne, fleurs solitaires, 
rouge cinabre strié déplus foncé,portées sur dés pédoncules dressés, 
puis réfléchis au sommet. Serre tempérée ; pleine terre l'été. 

FAMILLE DÉS POHTULACÉES. 

I ierhes, rarement sous-arbrisseaux, de consistance charnue grasse, 
a feuilles alternes pourvues quelquefois de petites stipules. Fleurs 
l régulières, accompagnées parfois de brarléoles; calice persistant à 
5 sépales, ou monosépalo à 2 ou 5 lobes; 4 à 6 pétales, quelquefois 
nuis ; étamines en nombre défini variable, nu indéti ni ; ovaire supère 
: a i ou 8 loges, entouré d’un disque ; style simple ou à 8 lobes ter¬ 
minés chacun par un stigmate eapîté. Fruit sec à 1 ou 8 loges; 
graines peu nombreuses à. albumen farineux ou charnu. 

POBVl’LAiA, Poli b PIE K, du grec portas, génisse, et lac, lait: 
des propriétés de ces plantes, d augmenter le lait des vaches. — 
Herbes y feuilles charnues; fleurs a 2 sépales: 4 ou 6 pétales ; à 
à 46 étamines; ovaire unilocuhiire : style à 3,4, 5 ou 6 lanières. 
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I*. errnmlSflora Larnk. — P, à grandes fleurs. — BriT^il.1 

Ann net ou vivace. Tiges de 12 à 15 centimètres, très-rameüsôs, éta-l 
lées, rougeâtres; feuilles cylindriques. En juillet-septembre, fleurs 
grandes, fa s ci culée s au sommet des rameaux, d’un rouge violet 
satiné et brillant. 

Variétés : à Heurs b la ne lies ; — à fleurs blanc strié rose ; — à fleurs 
rose strié de plus foncé et de blanc: — à Heurs panachées de. jaune 
et de blanc; — à fleurs écariales (P. Thellussoni hindi.); — à fleurs 
jaune piqueté de ronge (IL Tkmiburmi llorh); — à fleurs oranges; 

— à fleurs rose pâle ; — à fleurs plus ou moins pleines de différentes 
nuances. 

Piaules très-élégantes. Terre légère, sablonneuse. Formation des 
bordures, des corbeilles, des massifs cvposés au soleil, et ornement 
du dessus des grandes caisses, etc. Semer sur place en avril-mai, en 
ayant soin de ne pas recouvrir les graines, qui sont très-fines. Les J- 
variétés semi-pleines sont plus délicates et doivent être semées en |r 
pots et en terre de bruyère, puis onrepique en place lorsque le plant 
s'est suffisamment développé. 

C AL A A I>1SI AIA, dédié a J.-h. Calandrini, botanistegénevois.— 
Herbes et sous-ai lirisseaux à fleurs axillaires ou disposées on grap¬ 
pes ; calice monosépale à 2 lobes ; 3 à 5, rarement 8 ou <10 pétales ; 
étamines 3 à 15, rarement en nombre indéfini, réunies en faisceaux 
opposés aux pétales; ovaire supère à une loge; style filiforme; 3 stig¬ 
mates linéaires. Fruit sec capsulaire, à graines nombreuses len¬ 
ticulaires fixées au fond de la loge. 

C. «unitellata DC.— C. à fleurs en ombelle —(Taünum Ruiz 
et Pav.). Chili. Annuel, vivace; tige de î 0 à 15 centimètres, étalée, puis 
dressée; feuilles poilues, linéaires-aiguês. Fleurs nombreuses, en 
cyme êorymbiforme et terminale, d'un rose violet foncé satiné et 
éclatant. Terre légère, sablonneuse; exposition sèche. Ornement des 
talus et formation des bordures. Semer sur place en mars-avril ou 
en août-septembre. Dans le premier cas, les fleurs s’épanouissent de 
juillet à septembre, dans le second de juin à août. 

Ch gramliflora Lindl. — C. à grandes fleurs. —Chili. Annuel, 
el vivace en serre; feuilles épaisses, spaliilées, étalées en ro¬ 
settes, glauques en dessus, rougeâtres eu dessous. Tige dressée, 
de 30 à 40 centimètres. En juillèi-sèptembre, fleurs grandes, d'un 
rose violacé, en gra »pe très-allongée. Terre légère, sablonneuse. 
Formation des corhei les, des massifs, etc. Semer eu mars-avril sur 
place ou sur couche. Dans ce cas, repiquer à demeure en avril- 
mai. Les graines sont très-ténues et ne doivent être qu’à peine re¬ 
couvertes. 

C. upccioNa Lehin. — C. élégant. — Chili. Annuel; tige dres¬ 
sée, de 25 a 30 centimètres : feuilles épaisses, iancéoh -ohiongues, 
ou spatulées. En juin-rjuillel. fleurs rose violet, en grappe allongée. 
Semer sur place en mars-avril. Formation de bordures et de cor¬ 
beilles. . ‘ 5 ’ 

C. Burridgii Hort. — C. de Burridge. — Chili. Annuel; tige 

dressée, puis couchée, de 25 à 30 cent.; feuilles lancéolées. En 
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ipllet-septembre» fleurs petites, d’un rose cuivré*. Culture et emplois 
,i précédent. 

FAMILLE DES C R ASS U LACÉES. 

il Herbes et sous-arbrisseaux de consistance charnue, grasse ; feuil les 
■ornes ou quelquefois opposées, sans stipules. Fleurs régulières: 
-<■ nalcs; 5 pétales fuelqüefoM soudés entre eux infé’rieuremeut eu 
iirolle inonopolale; étamines en nombre égal ou double dè celui 
•S pétales; ovaires 5 ou plus, uniloculaires, accompagnés chacun 
une écaille à la base; style prolongeant l'ovaire. Fruit sec, s'ou- 
uni par une fente longitudinale à la partie ihlcrnc; graines nom- 
‘euses pourvues d un albumen charnu. 

CIt,4r^UliA. diminutif du mot latin crw$us 7 épais ; allusion aux. 
uilles charnues et épaisses. — Arbrisseaux et herbes à fleurs dis- 
ïsées en cymes, et composées de 5 sépales ; 5 pétales; 5 étamines ; 
levai res. 

V. arliorcKcens Willd.— C. eu arbre — (Cotylédon arborescent 
ili.\ Arbrisseau pouvant atteindre 4 mètre 50 cent., a tigescylin¬ 
triqués et grosses, droites; feuilles opposées, planes, arrondies, ter¬ 
minées par une petite pointe, glauques, ponctuées en dessus, 
jii printemps ou à l’été, fleurs roses étoilées, eu cymes tricliolomes. 
erre froide.. 

1 C\ portiülacea Lamk.— C. Pourpier — {Cotylédon ovata Mill.}. 
ap. Arbrisseau d'un mètre bO cent.; feuilles opposées, obliques, 
figues, glabres, luisantes, ponctuées. En été, fleurs en cyme 
fïchotome, rouges. Serre froide. 

I 

C\ ramosa Ait. — C. Fameux. — Cap. Arbrisseau glabre,à, 
ges rameuse sà la base; feuilles subulées, connées, planes, étalées, 
lisantes. En été. Heurs longuement pédmieulécs, ruses, disposées 
n cymes eorym Informes. Serre froide. 

C’. fycopodloides Lamk. — C. Lycopode — (C. imhricata Ait.), 
jap. Sous-arbrisseau très-rameux, s’élevant à peine à 80 cent.; 
âges longues, garnies de petites feuilles ovalcs-aiguès, opposées en 
rois et très-serrées, formant une sorte de chaîne à quatre angles, 
in été, fleurs pourprées à la base. Serre froide. 

C. cordai n Ait. — C. en cœur. — Cap. Sous-arbrisseau très-pe- 
it, s'élevant a peine de S0 a 30 centim.; à feuilles planes, opposées, 
p eouir, très-entières, glabres et ponctuées en dessus. En été, 
leurs en parueules roses. Serre froide. 

Culture et multipîication des Fkoïdes. 

ti du grec qrammê, ligne, et anthos 7 fleur : 
illusion aux lignes et stries des Heurs. — Petites plantes à feuil- 
e> planes. Fleurs en cymes eorymldjormes; calice monosépale à 
lobes; corolle inonopëtale tubuleuse, à 5 ou 6 divisions; étarni- 
aes eu nombre égal à .celui des divisions de la corolle ; 5 ovaires dé- 
lom vus d'écailles à. leur base. 

CS. ^«‘iiüanoidea DG. — G. gentianoïde. — C,ap. Annuel; lige 
le 8 à 10 cent., dressée et régulièrement rumeuse-dicliotome ; feuil¬ 
les ovalesroblongues, charnues. En juin-juillet, fleurs nombreuses, 
d'un rouge brique ligné ou strié déplus clair ou déplus foncé, 
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Variété n lUnis orangé plus ou moins ni toi i ko et diverseiner 
strié ou pointillé. 

Culture en pots. Terre sèche, sablonneuse,Semer en anûl-s.eptOim u 
bre ou en mors-avril, en pots et en terre de bruyère; dans l'un e 
l’autre cas, repiquer en pots bien drainés; les semis d’aulemne doi s 
vent passer l’hiver sous châssis ou en serre; on ne les arrose qui 
très-modérément. 

ROC’IIBSA, dédié à M. de la Roche, botaniste.ireiqyiîs. —- Sous- 1 
arbrisseaux du Cap, à feuilles très-épaisses, charnues. Fleurs eu co- 
i ymbe compose terminal; corolle monopétale ; 5 éinminrs; K ovaires 

R. fa Ica ta DC. — fl. porte-faux — (('rasmlo, f'aieata Willil.i 
Plante à liges simples, pouvant s’élever à 1 mètre; feuilles glauques 
oblongucs, obtuses, arquées en faux. En été, (leurs en cor> inbes 
terminaux, d’un rouge ponceau. Serre tempér ée. 

R. perfoliata liavv.— H.perfolié —{Orassvla d&çussota Ilorlul j 
Plante pouvant s’élever à 1 mètre 40 cenlini., pmi ou pas rnmiliéc 
feuilles counées, glauques-eendrées, lancéolées, acuminées, eanali- 
culées en dessus, convexes en dessous. En été, fleurs rouge écar-fi 
laie. Serre tempérée. 

R. eoecinea DC. — R. cocciné. —• 'liges pouvant s’élever d* 
30 à 40 cent. ; feuilles engainantes, counées, planes, ©vales-oblon¬ 
gues. En été, fleurs rouge ponceau. Serre tempérée. 

R. vcrsicolor DC. — R. à fleurs panachées. — l iges droites ra¬ 
mifiées, pouvant s’élever à 70 cent. ; feuilles ohlongues-lnncéolées, 
pointues, engainantes; fleurs encorymbe capitulé, à tube blanc, à 
divisions blanches au milieu, rouge ponceau sur les bords. Fleurit 
depuis le printemps jusqu’en automne. Serre tempérée. 

R. «Hloratittsiiiia UC. — H. très-odorante. — Tiges pouvant 
s'élever de 30 à 40 cent.; feuilles amplexicautes, linéaires-laneéo- 
lées, pointues. En été, fleurs en ombelles très-serrées, roses, à 
odeur de tubéreuse. Serre tempérée. • 

Culture. Serre froide ou tempérée, ou sous châssis bien aérés; 
terre de bruyère, ou ter reau de feuilles mélangé de sable siliceux 
et d’un peu de terre franche. Multiplication de boutures faites à Fé- 
touflée sur couche tiède, ou à l’air libre d’une serre chaude. 

RRYOE*M'& 1,3.5;.11, du grec bryo, je pousse, et phullon, feuille, 
allusion aux bourgeons qui naissent à faisselle des dents des feuilles. 
— Sous-arbrisseaux à feuilles opposées épaisses. Fleurs en cyrnes 
panieulées; calice monosépale vcsiculcux à 4 dents; corolle mono- 
pétale longuement tabulée, à 4 lobes; 8 étamines; 4 ovaires. 

R. calycinumSalisb. — B. à calice — {Cotylédon pïnnata Lamk). 
Indes orientales. Sous-arhrisseau pouvant atteindre 70 à 80 cent., 
dressé, glabre, rameux, à feuilles opposées, crénelées, ou sinuées 
profondément, ou pennées, munies ci un petit mamelon ou bour¬ 
geon à chaque orénelure; ees bourgeons se développent lorsqu'on 
applique la feuille sur la terre et forment autant de jeunes plant» '. 

Au printemps, fleurs jaune rougeâtre 

Culture en serre tempérée, en mélange de terre de bruyère et de 
terre franche. Multiplication de feuilles tenues simplement appli- 
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fquées sur le sol; aussitôt que les bourgeons sont développés, on les 
isépare pour les planter isolément en pots. 

CO T Yli EU OI\ T , fie kotylê. creux: allusion à Informe des feuil¬ 
les. — Vrbrissëluix du Cap, à tiges et feuilles épaisses, charnues. 
Meurs eu paniriiles ; calice très-court à 8 lobes; corolle utnnopélnlo 
à 5 lobes étales; 10 étamines; 5 ovaires. 

C. urbit-ulnta L. — C. orbiculaire. — Tige charnue et grosse 
^s'élevant à plus d’un mètre : feuilles ovales, pointues, épaisses, glau- 
•iques, bordées de pourpre. Fleurs tubuleuses, pendantes, grandes, 
jcharnues, à divisions rougeâtres. 

Variétés : à feuilles oblongues à feuilles spatulées à tige très- 
ramifiée. Serre chaude ou serre tempérée; culture et multiplication 
des Crassvfft. 

! ECHEVE1UA, dédié au botaniste américain Kehoveri. — Ar¬ 
brisseaux à tiges et feuilles charnues. Fleurs disposées en grappes 
j on en panicules; calice à o sépales foliacés ; corolle monopélale 
profondément divisée en 5 lobes dressés; 10 étamines; 5 ovaires. 

B. coecînea PC.— E. cocciné. — Mexique. Haut de t mètre; 
feuilles spatulées, rapprochées en rosette. En janvier-février, fleurs 
i ouge-sanan vif. Serre tempérée. ‘ 


K. pnlvernlenta Nul!. — E. poudreux. — Mexique. F 
élargies en spatule, terminées par une petite pointe, couvertes d'une 
poussière glauque, disposées en rosette. Fleurs à divisions jaune 
q d or à la partie supérieure et rouge cocciné à la base. Cette espèce est 
très-ornementale. Serre tempérée. 

E. camilicniât». — E. canalicülé. —Mexique. Tiges courtes 
presque ligneuses, droites, portant les cicatrices des anciennes 
feuilles ; feuilles en rosettes serrées, de 1 % à 18 centim, de longueur, 
en forme de lanières, épaisses cl pointues, canaliculées. Fleurs 
grandes, d’un beau rouge. Serre tempérée. 

E. farinosa Lindl. — E. farineux. —Californie, Tiges rouge 
pourpré; feuilles triangulaires, en forme de langue, glauceseentes 
dans le jeune âge, puis vertes. Fleurs jaune pâle. Serre tempérée. 

E. laxa Lindl — E. lâche. — Californie, Tiges rougeâtres; 
feuilles concaves, ovales, glauceseentes dans le jeune âge, rappro¬ 
chées en rosette, Fleurs jaunes, en panieules lâches, rameuses, ayant 
beaucoup d’analogie avec celles du Sempervivum arboreum. Serre 
tempérée. 

Ou cultive encore les espèces suivantes : 

Echeveria purmla . à tiges rampantes, à rosettes de feuilles pelites, 

ressemblant à une Joubarbe, entièrement glauque. 

— secundo. Bot. Reg, 



— gibbiftora DC. 

— racemosa C hmss. et Scli I. 

— rosea. 

Culture. Ces plantes, qui pour la plupart, ont l'avantage de fleu¬ 
rir fort longtemps l'hiver, ressemblent, à des imitations en cire. Les 
E<lii i trin ne sont pas délicats, et s'accommodent assez bien d’une 
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serre tempérée; il finit les tenir sèchement pendant le repos, L 
terre doit être composée de terreau de bruyère siliceux, ou de boi| 
terreau de feuilles de Chêne, et de terre franche; Le drainage doi 
être Lie n établi, afin que l’eau des arrosements ne séjourne pal 
dans le fond des pots. Un doit éviter de broker ou de laver ceI 
plantes, car c’est Ja porte des feuilles. On répand de 1 eau dans le 
serre, lorsqu’on veut leur donner un air humide, de préférence au:j 
bassin; s, qui peuvent avarier le feuillage. Multiplication de bou¬ 
tures, qu’on laisse quelques join s au sec, pour cicatriser la coupe 
à l'air libre d’une bonne serre tempérée. Ces plantes émettent dél 
rejets à la base de leur tige, qu’on doit choisir de préférence poirj 
les multiplier. 

MEMLM, O il PI N, du latin sedeo, sedere, être assis : allusion a m 
tiges rampantes, mais dressées dans la partie supérieure. — Herbes 
vivaces, quelques-unes annuelles, épaisses et chaumes. Fleurs er 
cymes ou coryinhes- calice à 5 sépales distincts; B pétales; 10 éta¬ 
mines; 5 ovaires. 

I. Feuilles planes, 

S, RhoiUola DC. — O.rose —(îïhodiola rosea L.). Indigène. Vi 
vace. Souchr tubéreuse- tige de 15 à 30 çent.; feuilles glauques, 
ohlqngiies, dentées en haut. Kn mai-juin, fleurs jaune orangé ou 
purpurin , en cyme eorymbiforme, Fleurit très-rarement dans les 
jardins. 

Ai 7 .oou L. — O. Àizoon. — Sibérie. Vivace. Tige de 1o à 
ao cent., dressée, puis étalée; feuilles lancéolées, dentées. Kn mai- 
juin, fleitrs jaune orangé, en cyme eorymbiforme dense. 

S. involucratiim Bieb. — O. involtieré, ■— Caucase. Tiges nom¬ 
breuses, radieantes, de 10 à 15 cent., étalées; feuilles cunéiformes, 
crénelées, ciliées. En juin-juillet, fleurs blanc jaunâtre, en grappe 
eorymbiforme serrée. 

si. spurium liieb. — O. bâtard. — Caucase. Vivace. Port du 
précédent; feuilles cunéiformes-obovales, crénelées-d entées. En 
juin-juillet, fleurs rose purpurin. 

w. opposîtfl’oiîinn Siins — O. â feuilles opposées. — Caucase 
Vivace. Ressemble au S* involueratum; feuilles opposées, cunéifor¬ 
mes, spatulées, dentées. En juin-juillet, fleurs roses. 

maximum Suter. — O. élevé — (S. latifùHum Bert. ; S, Te- \ 
lephium, var. L. ; S. macrophylhtm 1-lort.). Indigène. Vivace. P 
Souche tubéreuse; tige robuste, dressée, de 40 à 50 cent., parfois ra- • 
tueuse au sommet; feuilles épaisses, larges, ovales en cœur, obtuses ; 
et dentées. En juin-juillet, fleurs nombreuses, jaune verdâtre, en f 
vaste, cyme eorymbiforme. 

Varie à feuilles panachées de vert et de jaunâtre. 

Varie aussi à feuilles très élégamment panachées de vert, de | 
blanc et de rose (.S. maximum Sut. var, versicolor V. Hte ; S. Rodigasi 
Hort.). 

Si. piirjuii-ascens Koch — O. pourpré. — Indigène. Ne diffère 
du précédent que par ses feuilles oblongues et par ses fleurs pur¬ 
purines, eu cymes plus petites et moins régulières; en juin-juillet. 
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S, Fabaria 


. -ts 0. Fabaire. — Indigne. Vivace. Fort du 


Sedum maximums mais ses liges sont plus petites, ses feuilles plus 
d roi les, glauques. En juin-juillet, fleurs rose purpurin, disposées 
U grappes enrympiiormes oh longues. 

S, spactaltile lier. — 0. élégant.— (S. Fabanum Cli Lcm. et 
üortuï.) Vivace. Plante robuste,s'élevant de 30 à 40 cent., à feuilles 
près-grandes et très-glauques, et à fleurs abondantes, rose purpurin, 
jtjlisposéi's en grappes nombreuses formant un vaste corymbe. Cette 
.plante est généra le ment élevée en pots à l’instar dis Rochéas pour 
p décoration des jardinières. On peut aussi en tirer un très-bon 
par ! i pour Po rue ment des plates-bandes, et, à l’aide du pincement, 
b rendre propre à former des bordures dans les grands jardins, 
i arie à feuilles panachées de blanc jaunâfim^^^HMHMi 
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juin-juillet, (leurs petites, jaune 


t! S. popuîifolium L. — O. à feuilles de Peuplier. — îjinerie. 
rivaee. Tige suflrutoscente, rameuse, de, 30 à 40 cent.; feuilles en 
sœur, grossièrement dentées. Eu juin-juillet, fleurs en eymes pani- 
ulées. blanc jaunâtre, à anthères purpurines. 

Si. Anaeamjiseros L. —O. à feuilles rondes.—Indigène : rochers 
ombragés, entre 1,000 et 2,000 mètres d’altitude. Vivace. Tige ra¬ 
meuse, radicanle, de 15 à 20 cent.; feuilles cunéiformes, obtuses, 
«Mères. En juin-juillet, fleurs pourpre lilas, en eymes denses et 
irrondies. 

.«S, fticliolflii Sveet.— O. de Sicbold. — Japon. Vivace; tiges 
Salées ; feuilles glauques, arrondies, crénelées. En juillet-septem- 
►Ire, fleurs rose vineux, en eymes denses et arrondies. Varie à 
feuilles panachées de blanc jaunâtre. 

SS, laraentoMim Bge. — O. sarmenteux — (S. cameum va- 
‘\ieoatum Hort.). Du nord de la Chine. Vivace; tiges sarmenteuses, 
«talées et radiean tes ; feuilles linéaires, amincies aux deux extré¬ 
mités, vert bordé de tdanc.j$âà|*j£|HittMriHË|H^tt|HriHHj|| 
tloré, en eymes peu denses. 

II. Feuilles cylindriques. 

. piilchellnm Micbx. — O. délicat.— Amér. sepLYiva.ee; tige 
le 15 à 20 cent.: les stériles très-serrées, très-feuiliées, dressées, 
ïexueuses; feuilles vert intense. En juin-août, fleurs rose pourpre, 
m grappes étalées, scorpioldes et très-allongées. 

$L 'liiKyphyllum L. — O. à feuilles épaisses.— Indigène : sur les 
murs et les toits. Vivace; tiges grêles, en rosette très-serrée ; i'euil- 
es ovales, globuleuses, très-glauques. Enjuin-août. fleurs blanches 
album L. — O. blanc; Trique Madame. — Indigène : sur 
es murs et les toits. Vivace ; tige de 10 à 15 cent., radiean te ; 
feuilles oblongues-obluscs. Eu juin-juillet, fleurs blanches, en 
grappes h o-ym Informes; à anthères noirâtres. Var. à petites fleurs 
N. rnicranthum llasl.). 

i H. sim* !.. —O. âcre; ôrpin brûlant. — Indigène : sur les murs, 
es toits en chaumes et les talus peu herbeux. Vivace; tige de 8 
i 40 cent., dressée, eu touflè dense; feuilles ovales, gibbeuses. En 
uin-juillel, fleurs jaune d’or, en eymes eorymbiformes lâches. 

reilexum L. — O. réfléchi. -- Indigène: sur les murs. Vi- 
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vace; Ügo» Iivs-rameust's: 1rs stériles radicautes, ascendantes; Ir 
fertiles de 12 à Ifi cent.. drossées ; feuilles rylindriques. linéaires 
aigues, mueronées. En juillet-août, fleura? jaunes, en épis seor 
pioïdes passe in 1)1 ds eu eorvinbe. 

Variété cristutum ($. cm latum Schrad.; S. ctassiroule Horl.) 
'lige la sciée, crépue, très-large et fouillée. 

Si. elegans Lej. —O. élégant.— Indigène : pelouses plus m 
moins sèeiies. Vivace, plus petit dans toutes ses parties que le pré 
cèdent; feuilles plus vertes. En juin-juillet, fleurs jaune d’or. 

N. altiNsimum Poix. —O. très-élevé. — indigène : sur les ro¬ 
chers secs des basses montagnes calcaires. Vivace; tige radicanlô 
rameuse, dressée, de 15 è. 25 mil.; feuilles ovales-oblongues 01 
elliptiques. Pleurs jaune clair, en cymes scorpioïdes rassemblée.- 
en eorvmbe terminal dense. 

Tous ces Sedum prospèrent dans les lorrains légers, sablonneux, e 
plutôt secs que frais. On les multiplie aisément d'éclats à l'autonm 
ou au printemps; certaines espères, notamment 1rs S. maximumj 
purpurascem , Fabaria, speetaMÙ , etc., peuvent être propagées de 
boutures de feuilles. Tous conviennent à l’omeiûentatjon. des 
rochers ou des lieux rocailleux; le S. Sieboldii est fréquemment* 
cultivé en pots pour la décoration des jardinières et des vases, 
suspendus ; enfin les Sedum Ai zooh, invohtcratum , spurivm, oppo■* 
tüïfolium y Anacampseros et pulehelhm sont très-propres » la ibr-: 
niation de bordures. 

•S. cærulcmn Vabl. — O. bleu. — (S. azureum Desf.). Afri¬ 
que septentrionale. Annuel; tige très-rame use. étalée, touflïie, de 
8 à 12 cent. ; feuilles obbmgucs-tdiluses. Heurs très-immbreuses, roffep 
semblant à de petites étoiles bleu clair, ou foncé, ou violacé. Terr 
très-légère et sablonneuse. Ornement des rocailles, dn dessus des; 
caisses, des poteries, des fenêtres et des balcons, etc. On en forme \ 
aussi de très-élégantes potées. Les graines, très- lé nues, doivent é ira !w 
répandues sur le soi sans être recouvertes; on sème en automne eu 
pots et en terre de bruyère; on repique en pots pour faire hiverner 
sous châssis ou en orangerie, et on plante à demeure en mai ; on peur 
enfin semer au prin temps, en pots ou sur place. Les semis d’automne 
lleurissonl de mai à juillet et ceux de printemps dejiiiu à septembre . 

SEUPBSRVIVUM, JOUBARBE, du latin sempervirus, qui vit. 
toujours; allusion à. la rusticité de quelques-unes de ces plantes qui! 
vivent même sans être en terre.— Herbes monocarpes, pouvait l v i» 
vre plusieurs années, mais ne fleurissant qu’une fois, mourant apn-s 
avoir mûri leurs graines; feuilles charnues rapprochées en roseüe. 
Fleurs en grappes ou cymes scorpioïdes, portées par une hampe, qui! 
naît du centre de la rosette de feuilles; calice de 6 à 20 séçalcs; 6 àj 
20 pétales distincts; étamines en nombre double de celui des pé¬ 
tales; 6 à 20 ovaires. 

Espèces de plein air. 

Ces Joubarbes sont rustiques; elles fleurissent de mai-juin à 
août ; une terre sablonneuse, à laquelle on ajoute un dixième de terra! 
substantielle, leur emivient parfaitement. Elles sorti propres h l «ir- 
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feuienl des rochers factices, des murailles, des toits eu chaumes, etc. 
Jeu r raulliplicalion se fait très-facilement par la séparation des rejets 
mi se développent soit à la base des feuilles, soit à leur aisselle. Un 
lent aussi les semer dès la maturité des graines, ou au printemps, 
lu pots et en terre de bruyère ; les graines sont très-lin es et doivent 
Uré simplement répandues sur le sol. Repiquer en pots et mettre en 
«lace lorsque le plant s’est suffisamment développé. V défaut de 
fDCaüles, on peut cultiver les Jourburbcs en pots, ou préférablement 
Kâns des terrines percées et de grandeur variable. Avant de faire 
t plantation, on doit bien drainer le fond des vases, puis les 
roplir de terre analogue à celle dont il a été parlé plus haut, 
ki s’arrangeant de façon que la, terre contenue dans la terrifie 
Sit un peu bombée. Cultivées ainsi, les joubarbes sont moins rusti¬ 
nes que lorsqu’elles sont plantées en pleine terre, aussi est-il né- 

I Jessaire de les faire hiverner sous châssis. Les terrinées doivent être 
'plantées tous les deux ou trois ans, selon la vigueur des espèces 
1 leur mode de végétation. Presque toutes les espèces fleurissent 
autant plus que leurs rosettes sont plus serrées. Â cet égard, il y 
jurait donc avantage à ne refaire les potées que tous les trois 
u quatre ans. 

j ï. Fleurs campanulêes, jaunes ou jaunâtres, 

d Si. hirtum L. — J. hérissée. — Alpes de Provence. Vivace. Ro- 
jjetles moyennes: les jeunes arrondies, les adultes étalées ; feuilles 
■labres, oblongues, lancéolées-ajguës. ciliées. Fleurs jaune clair, 
In corymbe serré*, pétales frangés. 

: sobollfcrum Sims — t. sobolifère — (S. globifentm Aucl. 

on L .), Ressemble au S. hirtum ; rosettes plus denses, globuleuses, 
.niement étalées, à propagules abondantes; feuilles glabres, lan- 
üitéolées, ciliées. Fleurs jaune clair, en corymbe serré, puis allongé. 
*. ÎVetlreichii Schotl — J. de Neilreiçh. — A pes. Vivace, 
iosettes très-petiles; feuilles glabres, linéaires-dressées, ciliées, 
leurs peu nombreuses, jaune clair. 

$. arenariinu Roeh —.1. des sables. — Alpes du Tyroi. Vivace, 
Iosettes très-petites*, feuilles glabres, lancéolées-linéaires, aiguës, 
i liées. Fleurs peu nombreuses, jaune pâle. 

S. lleuddii Schott—J. de H eu (Tel. —Transylvanie. Vivace. 




Unions nuis ; rosettes grandes, irrégulières ; feuilles glabres, 
îiblongues-aiguës, dressées. Fleurs jaune pâle, en corymbe serré. 

; II. Fleurs étoilées ) jaunes. 

S*, grandi fl o ram Haw. — J. à grandes fleurs. — Vivace. Roseltefs 
grandes ; feuilles obovées, ciliées. Fleurs jaune; pâle, en cymcs 
italées; carpelles rosés. 

*. Vftilfenl Iloppe—1. de Wulfen.— Alpes : sur les rochers 
ieu herbeux, entre 2,000 et 2,500 mètres d’altitude. Vivace. Rosettes 
doyennes, compactes; feuilles glauques, oblongues-acuminées, 
tressées ; Fleurs jaune soufre, en cymes corymbifo raies. 

*4. Bran u il Funck — ,1. de Jlrauu.— Alpes d’Autriche. Rosettes 
Jietites, à stolons allongés ; feuilles glabres, dressées, peu serrées, 
iv leurs jaune clair, peu nombreuses, en corymbe allongé. 
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». tnttonii Schott— J. de Pitton. — Alpes. Vivace. Rosettes 

moyennes; feuilles lancéolées-oiguds, velues-pubescèntes, ciliées, 
dressées, maculées de pourpre au somme!. Fleurs jaunâtres, en eyme 
étalée. 

«. ullvitltim Lehrn. et Sclm. ~ J. blanchâtre. — Alpes. Vivace- 
Rosettes grandes, étalées; feuilles oblougues-Iancéolées, aiguës 
Fleurs jaune blanchâtre, en cymespeu allongées ombellifonnes. 


lit. Fleurs étoilées, roses, rosées ou purpurines. 


SI, teclorum L. — J. des toits; Artichaut sauvage. — Indi¬ 
gène ; sur les murs, les toits et dans les pelouses sèches ; monte 
dans les Alpes jusqu’à environ 3,000 mètres d’altitude. Vivace. 
Rosettes très-grandes. Feuilles oblongues-obovées, aiguës, ciliées, 
rougeâtres au sommet. Fleurs grandes, nombreuses, rose clair, à 
étamines et si,y les purpurins ; cymes seorpioïdes dressées, formant 

un coryinbes allongé. J 

Var. Requiem H or b Rosettes volumineuses; feuilles amples, d'un 
vert glauque. Fleurs en grappes pauiculées. 

cnlcareum Jord. — J. dès lieux calcaires, — Alpes. Vivace. 
Rosettes grandes, assez compactes ; feuilles glauques, dressées, obloti- 
gués-aiguës, pourpre eu haut. Fleurs roses, en cymes pauiculées. 

Sf. »ï*¥©riieiise Leéoq et Lam. —J. d’Auvergne. — Vivace. Ro¬ 
settes moyenhos, peu compactes; feuilles oblonguus-mucronécs, 
rougeâtres. Fleurs rose pale, disposées en cymes pauiculées; éta¬ 
mines et styles purpurins. 

St. Mette h îanum Lehm. — J. de Meitenius. — Aipes. Rosettes 
moyennes, assez compactes; feuilles oblongues, brusquement aeu- 
minées, ciliées. Fleurs roses à étamines et styles pltis foncés, dis¬ 
posées en cymes denses et ombellifonnes. 

S. Fuuckii Br. — J. de Fuuek. — Alpes d'Autriche. Vivace. 
Rosettes petites, assez compactes; feuilles vertes, obiongues-aiguës 
très-ciliées. Fleurs roses, en cymes pauiculées. 

S. flmliriatum Lehm. — J. frangée. — Alpes. Vivace. Rosettes 
petites; feuilles rougeâtres, obloügues-laucéolées, aeuminées, très- 
ciliées. rieurs rose foncé, en cymes étalées ou dressées. 

S. ScHIeaifti Schott — J. de Schlean. — Alpes. Vivace. Ro¬ 
settes grandes: feuilles vertes, oblongues-obovécs, aiguës, ciliées. 
Fleurs rose clair, en cymes allongées, étalées, ombelliform.es. 

ü, Rcumlnatum Schott — J.aeuminée. — Alpes. Vivace. Rosettes 
petites; feuilles blanchâtres, oblongues, brusquement aeuminées, 
ciliées. Fleurs nombreuses, rosées, eu cymes ombelliformes. 

ÜS. assimile Schott— Transylvanie. Vivace. Rosettes petites; 
feuilles pubescentes, cendrées, oblongues^ brusquement aiguës, 
ciliées. Fleurs rose clair, en grappes ombeiliformes. 

m. Pilosella Scbott — J. Piloselle. — Alpes. Vivace. Rosettes 
moyennes; feuilles blanchâtres, aiguës, ciliées. Fleurs roses, en 
cymes étalées ou dressées. 

S. Ver loti Lamotte — J. de Verlol, — Alpes du Daupbme. Vi¬ 
vace. Rosettes serrées, petites; feuilles dressées, vert foncé, oblon- 
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ïues-obovales, atténuées en pointes, ciliées. Fleurs rose tendre, en 
lymes parùeulées. 

$. i»ilitéram .lord. —.1. pii itère. — Alpes du Dauphiné. Vi- 
Irace. Rosettes petites; feuilles dressées, étroites, ol>longues-ovales, 
Jiiguës, pourvues au sommet d uupetit amas de poils mous. Fleurs 
•use vît, eneymes panieulées. 

S. arachiîoiccum L. — J. toile d'araignée.— Alpes. Vivace ; 
■usettes petites : feuilles oblongues-linéairos, en pointe courte, ar- 
ondics, munies à leur sommet de poils blancs, tivs-lougs etenlre- 
roisés. recouvrant les rosettes. Fleurs rose purpurin, en grappes 
panieulées. /. M ^ 

tmuentosum Fehm. — .1. lomenteu^'.— Alpes. Vivace; 
rosettes petites, semblables à celles de la précédente, mais bien 
T)lus garnies de poils argentés et cotonneux. Fleurs rose vif. 

s. i^aggeri Schidi —J. de Lagger.— Alpes de Suisse. Vivace, 
itrè s-cotonneux, Diffère dé là précédente par ses rosettes moins 
fUTondies et surtout par sa teinte d'unvert légèrement jaune. Fleurs 
rose vif. 

fi. barliulatam Schott — .1. barbu lée. — Alpes de Suisse, 
Vivace; rosettes petites ; feuilles gland ni eu ses, oya les-aiguës, mu- 
mies au sommet dé quelques poils longs etaranéeuv. Fleurs rose vif, 
F S. Docllianum Schott — J. dé Doell. —Alpes suisses. Vivace ; 
'{rosettes petites; feuilles oblongues, étroites. Fleurs rose vif. 

JS. heterotrlchnm Schott. — Alpes. Vivace; rose II es très-petites 
t très-compactes ; feuilles étroitement oblongues-aiguës, munies 
c rares et longues soies ara née uses. Fleurs peu nombreuses, hise 
vif. 

Variété: bryoides Schott. — Beaucoup plus petite dans toutes ses 
parties. 

Si, monta h n m L. —J. des montagnes. — Alpes, Vivace; rosettes 
moyennes, lâches; feuilles glanduleuses, oblongues-cunéiformes. 
Fleurs rose pâle, en grappes cor.ymbiformcs. 

îS. hispUlalum Schott — J. un peu hispide. “ Alpes. Vivace 
rosettes petites ; feuilles poilues et glanduleuses, oblongues-aigüës. 
Fleurs rose vif, en grappes corymbi formes. 

Espèces fie serres . 

Toutes ces plantes habitent, comme nos Joubarbes vulgaires, les 
endroits lis plus arides. Il leur faut un peu de terreau et du sablé 
siliceux pour toute nourriture, et elles se trouvent bien de morceaux 
de charbon concassés, en mélange avec leur terre, Pendant le 
repos, on doit les tenir en lieux secs et peu chauffés ; au contraire, 
pendant la végétation, l'humidité et la chaleur ne doivent pas leur 
(manquer. Multiplication de boutures à fuir libre des serres. 

jj.artaoreuni L.—J. en arbre. — Orient, Canaries. Plantes de 
H m. 20 cenl., à tiges charnues, manquant d'uniformité dans leur 
grosseur, portant les cicatrices des anciennes feuilles, terminées 
par mie rosace de feuilles oblongues-spatulées et épaisses ; fleurs 
jaunes en panieule dressée, compacte, de 20 à 30 ccnliiii. 

Variétés: à feuilles panachées de blanc jaunâtre et de vert; — 
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à feuilles pourpre noir; —à feuilles marginées de rouge carmin. 
Serre tempérée. 

talmliforme Haw,—}. en laine. — Madère. Tige courte et 

grosse; feuilles spa talées et. imbriquées, ciliées, disposées en une ro¬ 
sette très-grande, souvent plate comme une table, ou en forme de 
bouclier, du milieu de laquelle sort une hampe de fleurs jaunâtres. 
Serre tempérée. 

». tortnosum H. !\e\v. — J. tortueuse. —Madère. Feuilles 
épaisses, spatulées, d’un vert sombre, à propagules arrondies : 
(leurs en grappes, petites, jaunes. Serre tempérée. 

Si. j?UitiiioKiim il. Kcw.— .1. gluliueuse. — Madère. Haute, de 
30 à 60 centim. : feuilles grandes et spatulées, glulineuses, rappro¬ 
chées en rosette: fleurs eu panienles lâches, jaunes. Serre tempérée. 

FAMILLE DES FICOÏDES. 

Sous-arbrisseaux et herbes de consistance charnue, grasse, à 
feu i Iles alternes ou opposées, très-variables comme forme, et dépour¬ 
vues de stipules. Fleurs régulières, axillaires et terminales, souvent 
très-grandes, ne s’ouvrant qu’au soleil ; calice monosépale à 5 divi¬ 
sions, rarement 2 ou 8 ; pétales très-nombreux, généralement de 
forme allongée, disposées sur plusieurs rangs; étamines en nombre 
indéfini, insérées au sommet, du tube ealicinal ; ovaire infère divisé 
en loges dont le nombre est variable, de 4 à 20, et surmonté d’au- 
taul de stigmates. Fruit sec capsulaire, comme tronqué au sommet : 
graines nombreuses, pourvues d’un albumen farineux. 

EHtH FICOIDE, du grec mésemhrfa 
midi, et anthèmon, floraison : allusion à l’épanouissement des fleurs 
qui n’a lieu qu’au soleil, ou vers le mi ieu du jour. — Grand 
nombre d’espèces sont ornementales par les fleurs, d’autres sont 
curieuses pour la forme bizarre des feuilles. Fleurs de. couhurs 
des plus variées. — Serre froide; les espèces vivaces résistent 
très-bien en pleine terre dans le midi de la France. Même culture 
que (es Cactées; tenir moins humides la plupart des espèces les 
moins charnues pendant l’hiver. 

Espèces annuelles . 

H. tricolur Willd. — F, tricolore. — Cap. Annuelle; tiges é(a- 
lées en rosette : feuilles charnues, cylindriques, linéaires. En juil¬ 
let-*» oid, fleurs pédonculées, roses, à centre violet et carminé. Variété 
à fl. blanches. Terre légère et sablonneuse. Ornement des corbeilles 
et formation de bordures. Semer en mars-avril sur couche ; repiquer 
sur couche et planter a demeure en mai. On peut aussi semer en 
août-septembre; repiquer en pots pour faire hiverner sous châssis 
ou en orangerie, et mettre en place au printemps ; fleurit alors en 
juin-juillet. 

91. capitatum Haw. — F. eu tête. — Cap. Charnue, d’un vert 
glaucescent; tige rameuse dès la base; feuilles allongées, triquè- 
tres. Fleurs grandes longuement pédonculées, d’un jaune dor, 
légèrement purpurines en dehors. Culture, emplois et multiplica¬ 
tion de la précédente. 
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SI. crjNtaïïimim L. 

jauelle; tige diffuse, 
é la I ée, co u v e r te, u in- 
sî que les feuilles do 
mamelons cristal - 
lins simulai! des 
ml ils glaçons; feuil¬ 
les amples, ample \ i- 
caules , oa aies-on¬ 
dulées. En jaillel- 
octobre, Ileurs ses- 
siles, petites, lilan- 
eliAlres et tout à fait 
insignifiantes. Terre 

légère, exposition 

chaude. Ornement 
des xases suspen¬ 
dus, des rocailles, 
e le. Semer au or in¬ 
temps sur couche; 
i’ep iq uër sur .cou ch a 
et planter à demeu¬ 
re en mai-juin. 


Y. cristalline : Claciale.— Canaries. An- 


r 


i. M, fclimitu.— 2. M. crystallinum. — 3. M. ertale. 

vivaces ou si 

H. tigrittum llaxv. —* M. à dents de tigre. — Cap. Acadie, 
prolifère; feuilles larges de plus de S centimètres, glauques, repré¬ 
sentant à peu près la mâchoire inférieure du tigre, planes en des¬ 
sus. bombées en dessous, garnies de chaque côté de 18 à 20 dents 
entièrement maculées de taches lactescentes. Pédoncule court. 
En été, grandes fleurs jaunes. 

SI. félinnm l.arnk» —M. à dents de chat. — Cap. Feuilles 
moins glauques que dans le tigrinum, plus allongées, moins lar¬ 
ges. garnies du meme nombre de.dents; macules lactescentes mi- 
crnscopiques. En clé. grandes fleurs jaunes. 

il. lupinum Ihiw. —M. «à dents de loup. — Cap. Feuilles Yertes 
plus allongées, sans macules, dentées. En été, fleurs jaunes. 

BI. murinum Haw. — M. à dents de rat. — Cap. Feuilles plus 
petites, glauques ; à 8-10 dents, dont \ en dessous, très-finement 
maculées. Eu été, fleurs jaunes. 

11. rhoniboitlciim Salm.— M. rhomboïde. — Cap. f euilles non 
garnies de dents, forme du felimm , mais plus régulière (comme 
eonttisionnée), offrant une multitude de points noirs sur un fond 
vert glauque luisant. Hampe de 4 à S centimètres, surmontée de 
5 à 6 fleurs jaunes ; en été. 

M. ttfs'nîiiniii Haw. — M. à dents d’agneau. — Cap. Acaille, 
touffu ; feuilles d’un \ert glauque, offrant des petits points noirâ¬ 
tres, presque microscopiques, peu de dents latérales. Eu été, fleurs 
ja unes. 

M. Coopcri DC. — M, de Cooper. — Cap. Petite plante touf- 
‘ , 54 
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fue de la forme du procèdent, a feuilles noirâtres., relevées de ru¬ 
gosités et offrant des points noirs ; en été. 

M. aloides Salin.—M. en forme d’Aloé.—Cap. À eau le: feuille^ 
ressemblant à celles de Yagninum, plus allongées, offrant dos ma¬ 
cules lactescentes comme celles du tigrimim ; en été. 

II. mtratum !.. — M. éperonné. — Cap. Plante acaule, 
prolifère, à % feuilles opposées, longues de 10 centimètres, hémi- 
cylindriques. En été, fleurs jaunes. 

M. multipunctatum. Salin. — M. multiponctuée. — Cap, 
Feuilles courtes, offrant une multitude de points presque mi¬ 
croscopiques. En été, fleurs jaunes. 

SE liitfdum. Haw. —M. bifide. — Cap. Feuilles plus comtes 
que dans l’espèce précédente, d'un vert plus brillant, obtuses au 
sommet. En été, fleurs jaunes. 

SI. cala juif orme L.— M. en forme de roseau, —Cap. Acaule; 
feuilles cylindriques ou bien coniques-allongées, nombreuses, ob¬ 
tuses au sommet. En été, (fours blanches. 

HI. «capter Haw. — M. à s cape. — Cap. Acaule, aloéforme ; 
feuilles prismatiques, terminées en pointes, d’un vert-gris, longues 
de 15 centimètres; hampe haute de 10 centimètres, surmontée de 
plusieurs Heurs jaunes; en été, 

SI. dolaliriforme L.— M. à feuilles en doloirc. — Cap. Sous- 
arbrisseau touffu, à feuilles en forme de doloire ou d'une hache, 
à tranchant vertical, d’un vert glauque, offrant de petits points 
microscopiques. En été, fleurs jaunes. 

Su. Lcliinniiiii EckJon. — M. île Lehmann.— Cap. Sons-ar¬ 
brisseau à rameaux divergents, rampants; feuilles glauques* cmir- 
les. en forme de coque île navire. En été, fleurs à pétales presque 
filiformes. 

38. deltoïdes AI 111. — F. delta. — Cap. Sous-arbrisseau 
de 60 à 70 centimètres; feuilles dentées, épaisses, triangulaires, 
glauceseentes ; fleurs rose pâle, nombreuses, odorantes. — Yar. : 
éau/esœns Mil]., plus grandes feuilles moins dentées, et fleurs rose 
pâle ; — muHcatum Havv., naine, dents plus nombreuses, et 
fleurs roses; — mutabile Haw., espèce ou variété à feuilles non 
dentées. En éLé. fleurs jaunes. 

H. perfoliatum Haw. — F. perfoliée. — Cap. Tige ligneuse, 
dressée; feuilles distantes, connées, triquètres, tronquées, termi¬ 
nées par deux pointes aiguës dont l’inférieure spini forme. En été, 
fleurs rouges à pétales réfléchis. 

SS, edule L. — F. douce. — Cap. Sous-arbrisseau ru buste, à 
rameaux presque rampants; feuilles non ponctuées, légèrement 
canaliculées, triquètres, à angle inférieur dentelé. Fleurs grandes, 
rouges. Couvre les murailles dans le midi; en été. 

SM . inelaiidcns Haw. — F. ne se fermant pas. — Cap. Tige 
suiïrutescente, inclinée; feuilles presque triangulaires, à carène 
gibbeuse, d’un vert gai, rougissant au sommet. En été, fleurs rou¬ 
ges restant toujours ouvertes. 

M. lacerum Haw. — F. déchirée. — Cap. Tige suffrulescente, 
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dressée; feuilles subacinadformes, triquètrès, glauques, h eûtes 
inférieures lacérées irrégulièrement. En été, fleurs jaunes. 

SI. maximum Unw. — F. très-grande. — Cap. La plus grande 
'le toutes, ressemble à la précédente; feuilles entièrement lisses, 
«à carènes plus gibbon scs. En été, Heurs grandes, jaunes. 

SI. lunatum Willd. — F. en forme de croissant.— Cap. Tige 
grêle; feuilles nombreuses, triquètres. En été, fleurs rose pâle. 

vï. imrli iitiun L. — !'. barbue. — Cap. Tige suffrulescpuic ; 
feuilles éloignées, barbues an sommet. En été, fleurs rouges. 

M. hiroloriiut L. — F. bicolore. — Cap. Tige rameuse pres¬ 
que dressée; petites feuilles glauques, presque triangulaires. En 
été, fleurs rouge eocciné, très-nombreuses. 

55 fl «i ri A h m H o r t . — F. ém aillée de fleurs. — Cap. T i ge 
ra m eu se, ra m pan te, ga rnie de poi 1s ; pe ti tes fouilles cylindriques; 
un peu canalieulées en dessous, glacées très-fine ment. En été, 

jolies fleurs violettes très-nombreuses* 

SI. intonsum Ihiw. — F. non tondue. — Cap. Tige grêle, 
rameuse, à peu près dressée ; feuilles presque cylindriques, poin- 
lidées de blanc, terminées par un peti bouquet de poils. Eu été, 
fleurs rouges ou blanchâtres, très-no«nbreuses. 

55. bulbosum Haxv. — F. bulbeuse. — Cap. Plante à racines 
bulbeuses, à tiges grêles; feuilles très-petites, terminées par un 
faisceau de 12 à 15 poils. Eu été, fleurs rouges avec une bande 
médiane plus foncée. 

51. cordifolium L. — F. Gordiforme. — Cap. Plante presque 
ligneuse, à feuilles planes, eordiformes, peu épaisses. En été, belles 
fleurs rouges. 

Toutes les espèces de ce groupe sont de nié me tempérament, et 
peuvent s’accommoder de la serre froide. Elles forment de jolies 
toufles buissonnanlcs, et fleurissent abondamment pendant les jours 
très-clairs de notre belle saison. Dans les jardins d'hiver, on peut les 
employer pour garnir des rouai lies, dans les endroits les mieux 
exposés à la lumière, et surtout au soleil. Il leur faut peu de nour- 
riture; un peu de terreau de feuilles, du sable siliceux, mélangés 
de petits fragments de pierre meulière peuvent leur suffire. Il est 
important d'éviter l'humidité au pied; et, pendant le repos, elles 
demandent fort peu d'arrosements. Multiplication de boutures faites 
enserre tempérée, sans les couvrir, en ayant soin de taire sécher un 
peu la coupe, pour les espèces à tiges charnues. 

FAMILLE DES CACTÉES. 

Plantes généralement dépourvues de feuilles, à tiges très-épaisses 
charnues, de forme très-variable, planes ou anguleuses, armées 
d’épines plus ou moins nombreuses, solitaires ou réunies plusieurs 
en faisceaux, et naissant d’un point duvelmx ou îômentum nommé 
aréole. Fleurs solitaires,souvent très-grandes; calice adhérent infé¬ 
rieurement à Lovaire, souvent, tubuleux au-dessus, à tube écailleux 
ou garni d’aiguillons, rarement entièrement lisse; pétales et sépales 
très-nombreux se-confondant entre eux par la forme et le coloris; 
étamines en nombre indélini, à filets très-longs, insérées à la base 
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du calice; ovaire infère*, uniloculaire, à plusieurs 
taux, surmonté d’un style long et filiformé 
stigmates linéaires rayonnants. Fruit charnu. 





:J ** C11.1 ri ^ Ufi 
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graines pourvues d’un albumen souvent Irùs-miure 


" i 



*5 



4> Püoeereus st'tiilis 
2, Opuntia viiîgtfrtfi. 

3* Maïuillana rbmhmilni. 
4. Rieiocactus rmminiiiis. 


5* Kchinopsis multiplet, var* 

(K Pilocereus cftrysumollis. 

T. EpîpîiyHuw truncauim. 

H. CereuB serpenlinus. 


9 \U hirnK’rieîiis 
ici, rereiiü prrt.iv tamis. 
iu Phyiloctfotus giiyanéiuiïs 


Culture . Les Cactées, en général, ne sont pas d'une euItrire 
aussi difficile qu'on pourrai, le croire, et plusieurs sont cultivées 
avec succès par des amateurs qui les tiennent limer tout simple-" 
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inouï dans des rham!)ï*s bien éclairées. Pendant la belle saison et 
même jusqu’aux derniers beaux jours d’automne, des coller leurs, 
el ce ne sont pas les moins intelligents, les laissent eu plein 
air. Nous en connaissons qui, ayant eu à proximité de leur habita lion 
un champ de betteraves, les ont livrées à la pleine terre entre les 
rangs de ces racines, et en ont obtenu de très-beaux résultats. 

Ces plantes sont trop souvent considérées comme n’ayant pas be¬ 
soin de beaucoup d’humidité, ni d’air ; nous pouvons même ajouter 
qu’il est très-ëtdnnant qu’on puisse les empêcher de mourir, en les 
en privant comme on le fait trop souvent. On se trompe sur la nature 
tles milieux ou la plupart des Cactées vivent. Quoique originaires 
en partie du Mexique, on ne les rencontre qu’à des élévations où le 
climat ressemble beaucoup à celui île Nice ou à peu près, et beau¬ 
coup d’espèces se trouvent d mis des localités plus élevées, où le 
milieu ambiant est quelquefois assez froid. Il est vrai que quelques- 
unes, comme les Melocacfus, Phyllomctvs , Epiphylhm , et cer¬ 
tains Cereus et IihipsaUs t se rencontrent dans la zone torride, dans 
des forêts où la chaleur est é tou filante et continuelle; mais ils ne 
forment qu’une petite minorité de celte nombreuse famille. 

Nous extrayons de l’excellent livre de M. Labouretles données 
suivanles, qui nous paraissent parfaitementexactes ; 

« 1° Les Cactées doixent être placées dans un milieu dont la tempé- 
| rature soit peu variable; l’élévation de cette température, quand elle 
est supérieure à 15 degrés, est moins importante que sa régularité. 


« 2° I .m 



*tr 


; les Cactées, peut 

i s'abaisser à zéro, et meme à 1 ou 2 degrés au-dessous de zéro, pieu x u 
1 que cet abaissement ne soit que momentané et ne dure que quelques 
jj jours; que le passage à cette température ne soit pas brusque el ne 
corresponde pas à un étal d'humidité dès plantes. 

| » 3° Par une exposition en plein midi; quand le soleil fait monter 

la température du jour au-dessus de 30 degrés centigrades, il est 
utile de les abriter à l’aide de toiles à mailles très-larges, sufïi- 
sanles pour rompre seulement les rayons solaires et les laisser passer. 

« i° Pour les ] dan tes tenues en serre pendant la mauvaise saison, la 
température d hiver peut s'abaisser accidentellement à -i degrés 
centigrades, el même à zéro • mais il est préférable, quand eela est 
possible, de la faire monter à 6 degrés, même pendant toute ta pé¬ 
riode du repos 
» 5° La 

ne, doit guère dépasser 6 degrés centigrades; les écarts plus consi¬ 
déra ht es fié doivent être qu’accidentels pendant la mauvaise saison. 
Au t mUraire, pendant l'élé. la différence entre la température de la 
d nuit et du jour, qui est plus considérable, ne présente nul incon- 
vénien t. » 

I La serre à Cactées doit être bien exposée aux rayons solaires, et of¬ 
fri r u 11 e v e i iti la li on facile. El 1 e d o ilôt re a u tant que possibl e à deux ver- 
\ sants, ou du moins bien éclairée partout. On doit veiller à ce que 
I l’eau de condensation ne tombé pas sur les plantes, car souvent c’est 
leur mort. Cet inconvénient n’est pas à craindre dans les apparie¬ 
ments. et souvent les plante^ ne s'en portent que mieux ; mais dans 



i tu * 


''Pi 




























«66 


VÉGÉTAUX l/OUNEMENT. 


les serres eu Ter, il est beaucoup à redouter, car il cause des dégâts 
irréparables, surtout l'hiver, ou l'eau de condensation prend la tem¬ 
pérature du fer. Le chauffage peut être à air chaud, ou à la fumée 
comme les anciens calorifères, ou au thermosiphon; ce dernier 
étant plus doux, et n'enlevant pas trop l'humidité à l’air ambiant, 
est préférable pour les espèces positivement de serre chaude. Les 
Cactées ont besoin de chaleur : 1° pour les faire reprendre lorsqu'on 
les reçoit du pays; 2* pour les mettre en végétation au printemps. 
On peut, lorsqu'on dispose d'une couche chaude, y plonger les pots 
des plantes dont l’état des racines peut laisser à désirer. Au prin¬ 
temps, ces plantes doivent être arrosées progressivement; on aug¬ 
mente de même la température de la serre de 1 0 à 15 pendant le 
jour; la nuit 7 à 8 degrés suffisent. C’est vers cette époque qu'il faut 
commencer à donner de l'air, surtout pendant les jours clairs, où le 
soleil fait monter la température à plus de 20 degrés, cl ombrer soit 
avec des toiles à mailles larges, soit en badigeonnant les vitres avec 
du blanc ; le premier moyen vaut toujours mieux en ce qu’il permet, 
une fois le soleil passé, de rendre aux plantes la lumière dont elles 
ont toujours grand besoin. Vers le commencement de mai on doit 
songer à mettre dehors, en coffres, les plantes en bon étal, et sur 
couche celles qui peuvent avoir besoin d’être activées dans leur vé¬ 
gétation; on les tient couvertes de châssis jusqu'à la tin du mois, en 
concentrant sur elles une bonne chaleur. 

Affn que le soleil ne les brûle pas, il est nécessaire de les aérer 
abondamment pendant les moments les plus chauds de la journée. 
Les arrosements doivent aussi augmenter avec la chaleur et l'activité 
de végétation des plantes. Les seringages ne doivent pas être épar¬ 
gnés ; mais il faillies pratiquer le matin, ou après les fortes chaleurs, 
pour empêcher les taches ou brûlures toujours à craindre à la suite 
de ces opérations; nous serions même d'avis de préférer l'après- 
midi, plutôt que le matin, parce que, avec la chaleur qu’on ren¬ 
ferme sous les châssis, et l'humidité résultant des bassinages, il se 
forme une sorte de rosée qui leur profite davantage . Vers le milieu 
de juin, on peut les découvrir entièrement et les laisser à l'air 
libre ; toutefois il est bon de les ombrer au milieu de la journée. 

Dès les derniers jours d'août, on doit songer à les préparer gra¬ 
duellement à prendre repos; on diminue les arrosements et vers la 
fin de septembre on peut les cesser entièrement, laissant aux plaies 
! e soin de les arroser. C’est vers la fin de ce mois, ou dans 1rs pre¬ 
miers jours d'octobre* qu'on doit les rentrer. A partir do cette époque 
jusqu'au mois de janvier, ces végétaux doivent être tenus sèche¬ 
ment; on ne doit les mouiller qu’en cas où leur terre se dessèche 
trop; et dans cet étal il n'y a rien a craindre lorsqu’on ne les chauffe 
que pour éviter un abaissement de température trop considéra b b* ; 
mais les jours où on sera obligé de les mouiller, il faudra laisser mon¬ 
ter le thermomètre, et choisir de préférence un temps bien clair. 

La terre nécessaire à ces plantes doit être un compost de terreau 
de bruyère on de feuilles, de sable siliceux, un peu enarbon ré¬ 
duit en menus morceaux, et une petite quantité de bouses de vache 
séchées au soleil, ou de fumier de mouton. Un grand nombre des 
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? nur robustes peuvent ^^aliMnent prospérer en terreau de feuilles et 
rre «le jardin, bien, meuble; j'ai vu employer avec beaucoup de 
■■(accès les scories de charbon de terre en mélange avec ces composts, 
t comme drainage. La culture en petites caisses peu profondes et 
ion drainées est très-avantageuse pour les Mamillaires et surtout 
tour l’élevage des jeunes plants. 

La multiplication par greffe peut être avantageusement employée 
ujour un grand nombre de ors plantes; ainsi les Cierges peuvent ser¬ 
tir de sujets pour greffer les Mamillaires, les Echinoeactes, etc. ; on 
c sert à cet effet do beaucoup d espèces de €ereus. 

Les Pcreskia ainsi que les Cierges servent de sujets pour greffer les 
piphyllum. 

Le bouturage est des plus simples; il suffit tout simplement de 
jtdsser pendant un temps plus ou moins long, sur une tablette à 
abri de l’humidité, les boutures qu’on se propose de faire reprendre ; 
a durée du temps varie suivant l’époque de cannée et suivant que la 
Douîure est plus ou moins succulente, car on peut avoir à bouturer 
des moitiés d’Echinocacte, ou des pièces pouvant mesurer plusieurs 
Décimètres de circonférence. Le but. qu’on se propose ainsi est de 
faire cicatriser la plaie, afin que la bouture u’absorbe pas trnpd !ü;- 
midité. ce qui la ferait pourrir. Ces boutures n'ont pas besoin d’être 
(rouvertes, ni privées de lumière. On doit les arroser peu, jusqu’à ce 
qu elles soient reprises. 

t Les semis demandent quelques soins; onrhoisitdes pots peu pm- 
jfonds. ou des terrines, qu on draine avec soin; on emploie la terre 
fde bruyère bien meuble, qu’on tasse assez fortement, puis on sème 
a en ayant soin de peu recouvrir les graines. Il est toujours préférable 
(d’entretenir l'humidité nécessaire pour opérer la germination, au 
moyen d’nue soucoupe placée sous les pots à semis, On veille à o,e 
que les jeunes plantes ne se gênent en aucune manière; le moyen 
d’obtenir ce résultat est de semer clair; c’est aussi celui d'empêcher 
nies jeunes plantes de fondre. Puis on repique en pots séparés, ou en 
les espaçant largement; chaque fois ou se trouve bien de les sous- 
l traire pendant quelques jours au plein air des serres, soit en les plu- 
Jçant sous des châssis, soit en les recouvrant de cloches. 

1 IMb«#i*0<’ACTlJS> Lindl. Plante épiphyte, à lige cylindrique 
et à rameaux plats, allongés; aréoles garnies de soies rokiies; fleurs 
i à 8 ou 9 sépales et pétales ; à étamines également peu nombreuses. 
Baie lisse, sublagéiiiforme. 

8 >. bïforiuï* Lindl. —Honduras. Fleurs à lacinies étroites, d’un 
rose violacé, naissant à l'extrémité des rameaux. 

| KPIPII'VIjIjIIM Salm. Lu grec épi , dessus ou sur, et phyîlon , 
feuille, c’est-à-dire sur la feuille ; allusion aux fleurs qui naissent 
sur les tiges ..plalies supérieurement, et qui ressemblent à des 
sortes de feuilles. 

Plantes épîphyt.es, à tige rameuse articulée; articles tronqués, 
lisses, aplatis, foliacés, à nervure médiane robuste, fortement dentés 
sur les bords; fleurs au sommet des articles, terminales, restant 
ouvertes pendant plusieurs jours, à tube court, à gorge régulière 
ou oblique, à pétales peu nombreux. Serre chaude. 
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ta culture cal la mû me que pour les Phy/tocaduji. On ciillive uî 
grand nombre de belles variétés, dont les coloria sont d’une ri 
chesse extrême. Tous se multiplient de boutures et principalemen 


de gretVes sur (demis et Pereskia, 


El. truncatum PfeiH’. —E. tronqué. — Brésil. Tige subdressé 
fnfmée d’articlesoblongs, verts, foliacés, comprimés, nigusà labaséb 
tronqués au sommet ; fleurs disposées par 1 ou 2 au sommet de:) 
articles, longues de 7 centim., durant plusieurs jours, à tube ohli-p 
que rose ; à. lacinies iose cocciné, feu au boni. 

Variétés ; etegans, Rnkemumm, Salmoneum , Alteinsteim, etc. 

82. RiiKNclïuHuin ilook. — K.de Russi’l. — Brésil. Tige plu> 
grêle que celle du truncatum: rameaux nombreux, plus gré*les 
Heurs rose pourpré à limbe régulier. 

CEMtEiUiS llaw.. du grec héros * cierge: allusion à la tige üTs- 


allnugée se tenant droite comme un cierge ; genre réparti dans les 


!l V 


2 Amériques. 

Tige charnue, très-variable quant à la forme, portant des aréoles 
et des aiguillons presque toujours fascicules. Fleurs latérales; s’ou-p 
vrant souvent pendant la nuit, éphémères, ou se rouvrant penda nt a. 


plusieurs jours. Tube du calice dépassant l'ovaire, écailleux, épi- 


* 


neux ou garnis de soies roides, rarement lisse; corolle le plus son- 


gu e, e 1 


veut înfundibulîfonuc ; étamines nombreuses, soudées à la lias» 
du tube, libres à bipartie supérieure; style filiforme; stigma fi 
rayonnants; baie écailleuse ou épineuse, rarement lisse, obloit- 

diorm elle ment déprimée. 

fÊCulture. Comme quelques-unes sont rampantes ou grimpantes à 
l’aide de racines adventives, on doit les placer sur des treillis > 
piès des murailles pour qu’elles puissent trouver un appui. Culture 
des Cactées de serre tempérée. 

C’est parmi ces plantes que se trouvent les géants des Cac¬ 
tées; le C. giganteus atteint une hauteur de fl à 10 mètres, 
sur les plateaux de la Californie méridionale; la pulpe de ses 
fruits est comestible. C’est aussi dans ce genre qu'on trouve les 
plus belles et les plus grandes [leurs. 

[. Hadîcants 

C. grandiftorus Haw. — C. à grandes fleurs.—Antilles.Tige vert 
pâle, rampante, flexueuse, très-longue, de 13 à 22 milJim. de dia¬ 
mètre; 5 à 7 entes presque rondes; 4 à 8 aiguillons rayonnants, 
courts, à peine piquants, jaunes ou blancs, 1 à 4 intérieurs plus 
longs; poils grisa 1res,longs de-1 centimètre environ. Fleurs de 19 à 
20 centim. de longueur, sur au tant de la rgeur, s’ouvrant au coucher 
du soleil et se fermant le matin pour ne plus se rouvrir, exhalant 
une odeur de vanille; lacinies intérieures blanches, les extérieures 
jaune doré; en juin et juillet. — Serre chaude. 

L’hybride Maynardii Lem. est à fleurs rouge cocciné, Irès-gai. 

La variété altisetosus à tige plus grêle, donne des fleurs plus 
grandes et de même odeur ; elle est de serre tempérée. 

€7. nycticalua Liuk. — T. belle de nuit.— Tiio- irès-Iongne, à 

4 côtes su hcvliiidriques: iï#ur* dp $6à 28 centimètres, -7 lacinies inté» 
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Honduras. 


Heures blanches, les extérieures jaune chamois* très-florifère. — 
lèi rc froide. La variété Bœkmanni est à fleur plus petite et les 
lad aies intérieures sont très-aiguës. 

C, Mac-Don»l<li llook. — L. de Mac-Donald. 

wige ptvs< j ue cyündriq ué.~ 

I leurs larges de 30 à 35 
centimètres, à tube épi- 
i eux,de m ê m c Ion gu e u r ; 
acinies intérieures bien 
-étalées, blanches, les e\- 
i éric u res jaune orange, 
quelques-unes des plus 
petites sont rouges, 
i rès-élégantcs. — Serre 
•uiroide. 

C.ro§tratn§ Lem.— 


eperomie. — Tige ra¬ 
il ira il Le, flexueuso, très- 
longue, très -renia rqua- 
de par ses forts éperons 
m bas îles aréoles ; 4 
pûtes. Grandes fleurs 
1 1 an ch e s.—Se rre froid e. 

C. Irutit^uhiriii 

Haw. —C. triangulaire. 

m * 


licauLe , Il ex ue lise, très- ■ Cerèiu’iriangulariB- 

îe.ugue , à 3 eûtes d'un vert gai, de 3 à 7 centimètres de dia- 
! mètre; aiguillons pou saillants. Fleurs des plus grandes : de 35 à 
«O centimètres de diamètre ; lacinies intérieures blanches, les 
extérieures jaune mêlé de verdâtre ; tube très-gros, garni de fortes 
écailles jaunes. 

Le <’. Napoleouis est une variété à fleurs un peu moins grandes, à 
aiguillons plus grands, à écailles du tube rouges, ainsi que quel¬ 
ques lacinies extérieures. Le G. Ommponis diffère par la couleur de 
ses liges glauques, 

C. pterogonu* Lem. —C. à côtes ailées.—Tige s'élevant beaucoup 
moins que chez les précédents, d'un vert pomme; à 4 ou 5 eûtes; 
5 à 6 aiguillons non acérés rayonnants, dont 2 orangés, les autre’ 
blancs, sel lionnes, 1 central jaune orangé. 

I ï • Ilétë'omorphes. 

C. baxanïeiifiig Karw. — Brésil. — Tige variant de 3 à 5 côtes, 
5 à 8 aiguillons extérieurs, 3 à 4 intérieurs un pou plus longs, 
bruns, rieurs? 

4'. Npec iosi i m u k !)esf. — C. magnifique. — Mexique. Tige et 
rameaux pouvant dépasser un mètre ou deux, ces derniers de 3 à 
c 5 centimètres de diamètre ; 3 à 4 cotes; aréoles espacées, de plus 
d’un centimètre; lOuiguillonsenviron, laplupartau sommet.Fleur-* 
abondantes, rouges, larges de 45 centimètres environ, pouvant 
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durer 3 ou 4 jours, lacmies intérieures pourpre cœrulescent, les e 
térïeures coccinées. Fruits épineux, atteignant la grosseur d’i|\ ■ 
œuf de poule, rempli d’une pulpe succulente. 

Variétés nombreuses parmi lesquelles on trouve des tiges qiu 
dranguhnres, trigones, plates, les plus singulières sont : (Monda 
eus, coccineus, grand (ponts, Hooken\ miniatus , Qnilhirdeti, tri g on us, et 

C. Akermanui Salm. — C.‘ d’Akermann. — Mexique. ïi 
d’un vert 
avec les PI 
mules à 1 

sentiellement pour la forme et le coloris de certaines variétés d 
C. speciosissimm ; fruit succulent. Variété mutabilis. 

V. speciosns lionpl. — C. élégant — (C. phyllanthoides DC, 

— Mexique. Tige rameuse, plate. Meurs très-nombreuses, rose? 
se succédant pendant toute la belle saison; laçlnies extérieur! 
roses, les intérieures blanches, se colorant de plus en plus d 
centre à la circonférence. Variétés : roseus , ehgrns. 

Culture. Ce sont, avec les EpiphyUum, les plantes les plus coin 
m un émeut cultivées pour leurs magnifiques Heurs, souvent très 
grandes et nombreuses. On s’étonne souvent de rencontrer presqu 
oubliés sur de croisées des exemplaires d'un aspect assez Iris! 
comme vigueur, souvent ridés, presque desséchés, et malgré c< i 
couverts u un grand nombre de fleurs, tandis que dans nos serresoi 
ces plantes sont plus choyées, et d’un aspect de santé plus ré 1 
jouissant, elles ne donnent que quelques fleurs: cela prouve qu’j 
est nécessaire de ne pas trop bien les nourrir, et même qu'on Toi 
les faire reposer ou jeûner assez longuement si l’on lient, à a vois 
une belle floraison. Pour ce groupe, il est souvent utile d’en fixrj 
les rameaux sur des éventails faits en bois. Multiplication de bouè 
tares ou de greffes. 

III. Phyïïocades . 

Du grec phyjîon, feuille et de Cactus, c’est-à-dire Cactus qui a la 
forme des feuilles: allusion aux tiges aplaties, dentelées sur les 
bords, et relevées à leur milieu d’une eèle ou nervure se prolongeant 
inférieurement en une lige i ylindrique; ce qui leur donne, en effet, 
une apparence de feuilles. Grandes fleurs blanches, nocturnes. 

Cette section se distingue des autres par la forme particulière 
des rameaux qui les faits ressembler à certaines fougères à frondes!;, 
entières ou peu incisées : la serre chaude ordinaire leur convient, 
quoiqu’on puisse les cultiver dans une bonne serre tempérée* 
moins saturée d’humidité. | 

C. angiil'Ker Lem.— C. anguleux.— Mexique. Tige haute de] 

1 mètre, à rameaux' nombreux, plats, très-charnus, à bords dé¬ 
coupés en grands angles presque aigus. Fleurs à odeur de Heur 
d’oranger, ne s’épanouissant qu’une nuit, à tube allongé, lisse, brun 
rougeâire, et écailleux; limbe évasé, d <3 8 à 9 centimètres de dia¬ 
mètre ; laeinies intérieures blanches, les extérieures fauves. Haie 
d’un vert jaunâtre, squameuse.— Serre tempérée. 

C. erenaius Salm. — C. crénelé.— Homl uras. Tige ramifiée, de 
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.mètre cl plus; rameaux larges de 5à 8 centimètres, plats, souvent 
h peu glauques, à bords largement sinués. Fleurs très-grandes, 
î lia "20 centimètres de diamètre, brun rougeâtie en dehors, 
iane crémeux en dedans, durant plusieurs jours-, en mai-juillet, 
ruit couleur cerise, parfumé. — Serre tempérée. 

CL ktifrom Salm.— G. à large fronde. —Mexique et Guatemala. 



(leur, sur 20 de largeur, laeiiiics extérieures étroites, linéaires 
luge rosé, les intérieures blanches. — Serre tempérée. 


C. grandis Lem. — G. à grandes fleurs — (PhyUocactus guya- 
pisis Brongt), Honduras. Tige roide, d’abord cylindrique puis 
iane ; rameaux «le G à 10 centimètres de large, minces, à çré- 
fclures concaves. Fleurs irôs-grandes, campauuléos, blanc lavé 
'ouge pale en dehors, s’ouvrant le soir et durant presque un 


i 


ur. Juillet-octobre. Baie amarante, vio la 

C. Mookeri Salm.— C. de üooker. — Brésil.Tige dressée, attei- 
njiant, plus de t mètres; rameaux larges. Fleurs moyennes, blanches, 
long tube. Plante très-florifère. Juin-octobre. Baie pourpre gai. 

IV. Cierges vrais; tige droite et robuste . 

C. variai)ilia Pfr. — C. variable. — Brésil. Tige simple ou 
limeuse à la base , vert glauque ; 3 à. 5 côtes obtuses, convexes; 
jguiilons rigides. 6 à 8 extérieurs, i à 2 intérieurs, blancs, fauves 
« noirâtres. Fleur de 15 centimètres de diamètre environ; 
fbe verdâtre, squammeux; lacimes intérieures blanches, lesexlé- 
Jeures rougesen dehors, vertes endedans. Le C. lœlus DC., deQuito, 
si une espèce voisine, à o côtes plus robustes. 

C. s « ometi* î xans Mari. — C. géométrique. — Mexique, près de 
junmpau.Tige simple ; 5-6 côtes eirrulescentes. obtuses, tubercu¬ 
les, convexes ; aréoles espacées, rondes ; 3 aiguillons , rarement 
lus, inégaux, noirs, plus tard cendrés, très-épais à la base, 2 laté- 
aux longs. Variété pugioniferus, remarquable par soif aiguillon long 
e 4 à 5 centiméiros, en forme de ftotgnard. 

C. azureas Parm. — C. azuré. — Brésil. Tige simple, cceru- 
bseeule; 6 côtes comprimées, sinuées, convexes, 8 à 15 aiguillons, 
.igides, noirs, subrayonnants, 1 à 3 autres intérieurs plus vigou- 
eux. Fleurs de 12 à 15 centimètres de diamètre, lacinies inté- 
i eu res blanc jaunâtre, les extérieures bronzées ; tube olivâtre, 
jeu squammeux. 

C. cœritlcscens Salin. — C. bleuâtre. — Brésil. Tige dressée, 
deuâtre, de 4 à 5 centimètres de diamètre, atteignant plusieurs 
nètres de hauteur, à 8 côtes obtuses; 12 aiguillons extérieurs 
a vuiuiauts. grêles, presque tous noirâtres, 3 a 4 intérieurs plus forts, 
îoirs. Fleurs à lacinies intérieures blanches, les extérieures vert 
avéderose; tube long de plus de 10 centimètres, vert bronzé, 
isse â la hase, écailleux vers le sommet ; en juillet. — Serre froide 
)u tempérée. 

C- pcruvîunus Tabem. — C. du Pérou. — Amérique tropiea'e. 
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lige de 40 à 45 centimètres de diamètre, atteignant plus de 15 mè¬ 
tres de hauteur, vert foncé ; 8 côtes séparées par de larges sillons 1 
6 a 8 aiguillons extérieurs, 1 à 3 intérieurs un peu plus longs 
['leurs blanches, un peu teintées de rouge an sommet des lacune, 
extérieures, larges de 42 centimètres, à tube court, lisse ou à peint 
squainmeux. - - $ -é 1 

On cultive deux variétés monstrueuses, le monstnmus et la sous- 
vuriété minor; plantes très-curieuses parleurs ramifications frétées 
nommées vulgairement : Cierge rocher. — Serre froide. 

C. eburneus Salin. — C. blanc d’ivoire.—Vene/.uela, Caracas 
Tige atteignant plusieurs mètres de hauteur, à 8 côtes; 8 aiguillons! 
rayonnants, 1 central, rarement 3, purpureseents en naissant 
blanc d'ivoire ensuite. Variétés : grisem } à aiguillons plus courts 
etplus grisâtres; cîavatiis, tige plus grêle et à tu côtes.—Bonne serre 
tempérée. • V ' 

C. defleiena OUo.— Caracas. Tige atteignant presque ta grossem 
de celle du peruvwnus sur plusieurs mètres do hauteur, glauque, 
a 6 ou 7 eûtes; 8 aiguillons roses en naissant, grisâtres ensuite, 
à pointe noire, i supérieurs plus petits, i central plus long. Fleurs: 

— Serre tempérée. ''ÉwjMHI 

C. chalybasus H. Ber. — Tige paraissant devoir atteindre 

une grande dimension, de 7-8 centimètres de diamètre, subccs-fi 
rdescente, à 6 côtes comprimées, convexes; sillons aigus; 8 à 
4 5 aiguillons rigides, aCieUÏés, noirs. Fleurs ?—Serre tempérée, 
C. Forbesii H. Ber. — C. de For b es. — Tige de -12 eenti- 
mètresetpiiis de diamètre, atteignant environ 3 mètres de hauteur,se 
mm i liant dès la base, d’un vert-olive, et à côles aiguës ; 5 aiguillons : 
le central défléchi, atteignant 4 cenlimèlres, 2 laléraux de 4 cen- 
liinôtres, les 5 autres de l à i centimètres. Tous sont noirs en 
naissant, puis deviennent grisâtres ensuite. Fleurs? [ 

C?. pentædrophorus Lab.— C. pcnlaédrique. — Brésil. Fige 
cTun vert glauque azuré ; 5 côles fortement tubercuiées , à 

tubercule affectant une forme pentaédrique ; 7 aiguillons extérieurs 
lins, blancs, inégaux, et 3 intérieurs. — Serre tempérée. 

C. l'erotteti Hort. Par. —C. de Perollel —(C. Umdus Pfr.). 

C!. glaucus Salin. —C. glauque — ( C . Jamucaru Salin. . Brésil. 
Fige très-robuste, d'un vert glauque, bleuâtre, passant au vert 
sombre; angles très-grands, verticaux, crénelés,â 4-5 à 7 aiguil¬ 
lons rigides de 4 à 2 centimètres,brun roussâtre. Fleurs nocturnes, j 
de 48 centimètres, élégamment étalées, ne durant que 42 heures. 

— Serre tempérée. ., 

on cultive plusieurs variétés intéressantes; tels sont les C. <ya-- 

ne us, d'un glauque azuré et le C. cœsius qui, considéré comme 
espèce, est sans doute encore une variété de ce dernier. 

CC marg'iiiiituM DC. — C. marginé, — Mexique. Tige de 
40 centimètres de diamètre, atteignant 2 ou 3 mètres de hautcui 
prolifère à la base; 5 côtes ; sillons peu profonds; aréoles allongées, 
conllu en tes; 40 aiguillons, dont le central n’atteint guère que 3 ou 
4 millimètres. — Serre tempérée. 

C. atumortieri H. Ber. — C. de Dumortier. — Mexiaue. 
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Tige vert gai brûlant, de 10 centimètres de diamètre, pouvant 
atteindre3 à 4 mètres de hauteur, prolifère à la hase-, 6côtes aigues : 
sillons larges: aréoles oblolignes, petites, Irès-sèrrées,presque con¬ 
fluentes; aiguillons suhsétiformes, straminés ; 8 à 10 extérieurs 
rayonnants, ceux du bas plus longs, 1 à 2 intérieurs plus grêles. 
— Serre tempérée. 

Ç. OlfcrKii H. Ber. — C. d’Olfers. — Mexique. Tige vert 
pâle, ayant l’aspect du C. Dumortieri, mais à cotes plus aiguës; 
sillons ‘plus profonds : aréoles plus éloignées ; 1 à 2 aiguillons 
persistants, celui du bas dépassant 3centimètres. Fleurs?— Serre 
tempérée. 

J C. eamdicans, Gill. — Ç. blanchâtre. — La Plala* Tige pro- 
I Iitère, large de 15 Centimètres , sur plus d’un mètre de hau- 
1 leur, vert pâle; 10 côtes obtuses, larges; aréoles tomenleuses, 
J blanches; aiguillons straminés, au nombre de 15 environ, rayon- 
i nants, 4 intérieurs plus vigoureux. Très-grande fleur blanche, 
odorante. Yar. robustior, elle atteint 20 centimètres de diamètre; 
J ses aiguillons sont plus robustes el ses fleurs blanches sont encore 

I plus grandes. — Serre froide. 

C. Bluotii Lab. — de ïiuot.—iSord du Chili. Tige claviforme, 
[prolifère à la base, vert tendre; 12 côles; sillons profonds; 
i l 10 aiguillons longs de 2 à 3 centimètres, dont 9 rayonnants et 
i 1 intérieur plus long. Grande fleur blanche. — Serre froide. 

C. lamphi'ocMorus Loin. -— Mendoza. — Tige de 6 à 7centi¬ 
mètres de diamètre, haute de 1 mètre ou 2; 10 côtes, à erénelu- 
res écbanerées outre les aréoles; 12-45 aiguillons grêles, rigides. 
C. Btrigoflus H. Angl, — Chili. — Tige prolifère, haute de 
; 30 centimètres et plus, sur environ7 de diamètre ; aiguillons exté¬ 
rieurs longs de 6-11 millimètres, les intérieurs du haut de même 
! longueur. — Serre froide. 

1'. tephrocautlms Lab.— Bolivie.— Tige cylindrique, s’élevant 
probablement à plus de 8 mètres; large de 6-7 centimètres ru¬ 
ai viron. presque plane; aréoles cotonneuses, rondes; 8-42 aiguillons 
grisâtres, le central plus long. 

C. chilocnttiB 1)C. — C. de Cfailoé. — Tige large de 10 centim. 
ï environ, sur plusieurs mètres de hauteur, à épiderme velouté ; 
110-42 côtes arrondies, gonflées, sous les aiguillons, ceux-ci au 
nombre de 8 à 10, vigoureux. Vai \ panopkatus : armé de toute 
pièce; aiguillon centrai dépassant un décimètre. — Serre froide. (Am 
Chili les dames n’mt pas d’au 1res aiguilles « frieoter.) 

J C. Martini Lab. —C. de Martin.— Tige rameuse, de 3 eeulim. 
de large, sur plusieurs mètres de hauteur, d un vert foncé, forte¬ 
ment tuberculée; sillons ondulés, un seul aiguillon apparent de 

II centimètres. Fleurs assez grandes, odorantes. Cette plante a l'as- 
apt'i-L d’un Opuntia cylindrique. — Serre froide. 

v. tortuoüHH Forb. — C. tortueux. — Buenos-Àyres. Res- 
| semblant au tephracanthus ; tige plus grêle, moins droite, près- 
qui' toujours tordue, do 4 centim. de diamètre et atteignant une 
: grande imntenr; 7 côtes, 7 aiguillons, les extérieurs ravoimauls, 
i \ -i intérieurs longs de 3 eenüm 

p 
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e, lion planât Farm. — C. de Ëonpland. — Paraguay, voisin 
du iortuosus; 4 à 5 côtes, plus souvent 4. Fleurs grandes, blanches, 
C. répandus Uaw.— Antilles.—'Tige deâ mètres environ de hau¬ 
teur sur 3 à 4 cent, de diamètre * côtes très-peu saillantes; sillons 
aigus, ondulés; 9à 4 2côtes, petites, arrondies;aiguillons séliformes, 
courts, presque égaux. Fleurs blanches, à lacinies extérieures 
brunes et verdâtres ; tube garni d’un tomentum blanc. Baie jau¬ 
nâtre,—Serre tempérée. 

C. serpe ntl u u s Lag. — G. serpent. — Mexique. Tige presque 
cylindrique, atteignant 6 à 6 mètres de hauteur sur 4 à 5 centi¬ 
mètres de diamètre, d’un vert tendre ; aréoles garnies de tomentum 
blanc; aiguillons très-grêles, au nombre de 12 environ, dont 
1 central; ils sont roses en naissant, blancs ensuite. Grande fleur 
à lacinies extérieures purpuréscentes. — Serre tempérée. 

C. colubriiiuH Otto. — Tige presque cylindrique, de même di¬ 
mension et ressemblant au serpentiîius ; aréoles brunes; aiguillons 
rigides, longs, blancs, dont 3 supérieurs noirs, plus longs. Fleurs 
jaune orangé, à tubes obliques et à lacinies très-petites. 

Var. : flavippinus , à épines jaunâtres et à aréoles garnies de to¬ 
meaitum noir;même fleur;—B aumanni Lém. Tivedi Bot. Mag., 
petits aiguillons gris, presque égaux; aréoles grisâtres. Plante très- 
jolie ; à fleurs semblables au type. 

Y. Echinoccrês. 

Toutes les plantes de celte section sont à chair molle, à magni¬ 
fiques fleurs à stigmate vert, le plus souvent diurnes et d'une 
longue durée (8 à 10 jours); elles habitent le Mexique et leTexas. 

C. plelogonu» Lab.— Tige, de 20 centimètres de Hauteur sur 3 
ou 4 de diamètre, très-prolifère, formant touffe; 42 à 13 côtes; 
11 aiguillons environ, jaunâtres, rayonnants, 1 central rose. Fleurs 
de 6 centimètres de large environ, surplus de 4 0 centimètres de 
longueur, d’un beau carmin, à tube vert, orangé et rouge, garni 
d’écailles et. de faisceaux de poils blancs; très-florifère ; durée de la 
fleur : 8 jours. — Serre froide. 

C. acifer Otto. — Tige de 20 centimètres de hauteur, pro¬ 
lifère, touffue ; 12 à 45 côtes; 8-10 aiguillons : 4 intérieurs, J cen¬ 
tral inféreur long de 4 centime ire* ; très-belle fleur rouge ci¬ 
nabre, durant 10 jours, —Serre tempérée. 

C. melalcucoB Forsl.— C.à épines blanches el noires. — lige 



rose violacé, â lacinies extérieures plus pâles et striées de rose 
violacé.—Serre froide? 

C. papill©»u* Link. — Voisin de ce dernier; aiguillons ious 
blanchâtres. Fleur. 

C. cinera#ceii» DC, — C. eenrlré. — Mexique. Tige prolifère 
à la base, touflue;7 côtes cendrées; 44 aiguillons blanchâtres, séla- 
eés, dont 40 extérieurs rayonnants et 4 intérieurs plus longs. Fleurs 
rouge carmin vif, larges et longues de 8 centimètres. — Serre froide. 
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Cî. Ehronbwgi Ffr. — C. d’Ehrenberg. — Mexique. Tige de 
20 ecntim., prolifère, très-rameuse; 7eûtes; 8-10 aiguillons sétiformés 
et rayonnants, prieurs roses. — Serre froide. 

C. Bfilanchli Posselg.— C. de Bianch. — Tige prolifère, de 20 à 
25centim., d’uu vert foncé; 7 côtes;40 aiguillons rayonnants, très- 
cîfüésyd© l à % ce n Lime très de longueur, et 1 central dépassant 
souvent 3 centimètres, i leurs de 48 centimètres de diamètre, en 
forme de coupé, d’un beau rose violacé inégal; Incuries extérieures 
plus p A les. — Serre froide. 

C. Itæmeri Eng. ~C. de Ræmer.—Tige de 7 centimètres de dia¬ 
mètre, vert gai; 7 aiguillons straminés, rayonnants, 4 central de 
2 centimètres. Magnifiques llenrs rouge vermillon, légèrement car¬ 
miné, 1 ilanc verdâtre à la base. — Serre froide. 

C. çïyeim«ri»liiiN Forsl. —Tige prolifère à la base, do 9 à 10 cen¬ 
timètres de diamètre, d’un vert foncé; 4 1 aiguillons cou ris, dé¬ 
çusses, jaunâtres et à pointe noire. Fleur voisine du C.Iiœmeri , pour 
la nuance. 

C. pentalophua DC. — C.à. 5 ailes. — Mexique.Tige rameuse à la 
base; 5 cèles; 5 à 7 aiguillons. Superbes Heurs bien étalées, roses, 
blanches à la base des laciniès.—Serre froide. Variété : leptamnthus 
à (îge beaucoup plus grêle, à 4 côtes ; fleur de même forme, un 
peu plus petite, d’un coloris beaucoup plus foncé. 

C. cirrliiferiis Lab. — Mexique, Tige rameuse à la base; 
5côtes; 10 aiguillons blancs transparents. Très-belle et grande fiéur 
rouge cramoisi. . 

C.tiiberosus Pfr. — C. à racines tuberculeuses.—Mexique.Tige 
mince, rameuse, cylindrique, haute de plus de 60 centimètres, sur 
un centimètre de diamètre; sillons presque nuis; 4 0 aiguillons séli- 
formes, blancs, radiants, dont 4 central érigé, noir en naissant, blanc 
ensuite, tous bientôt, tellement appliqués sur la tige qu’en y pas¬ 
sant ïai main elle semble lisse au loucher. Belles fleurs rpse pourpré, 
de 7 à 8 centimètres de largeur; lacunes intérieures plus courtes 
que les extérieures. Très-florifère et très-vigoureux, greffé. Baie 
épineuse sétacée. — Serre froide. 

Cî. ÿcctioiferdfi hem. — (i. porte-peigne.— Mexique.Tige ovée, 
obbmguo, large de 8 à 9 centimètres; 48 côtes presque planes; 24 
aiguillons radiants, sétiformes, entremêlés par le. rapprochement 
des côtes; fleurs de 42 centimètres de longueur, larges de 8, cam- 
panulées, d’un ben u rosé vif; laciniès linéaires d’un demi-cenfimètre 
de large. Variété nifispimis, grande fleur de 40 cenllmèlrus de 
large eu forme tic tulipe comme le type; laciniès très-lancéolées, 
verdâtres à la base, blanches au milieu, roses au sommet. Variété 
feamsis, fleurs d’un beau rose lilacé, parfaitement étalées en ro¬ 
sace, à laciniès larges d’un centimètre, frangées au sommet, ver¬ 
dâtres et bronzées à la base. Sou s-variété viridiflorus également 
du Texas; fort jolie. Variété adusius, fleur plus régulière, d'un 
beau rose frais et brillant, bien disposée, en rosace, plus petite, du 
Texas. Variété ‘irmatus Eng.; fleur d’un joli rose; tige armée 
d’uu aiguillon central. Variété Laboaretmnus Forsl., plus remar¬ 
quable par sa tige que par scs fleurs, qui sont vertes; ses aiguillons 
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sont rouge cramoisi en naissant, devenant ensuite rouge orange et 
blanc, c’est la plus jolie par sa tige. 

C, piilchellu» Zucc.— C, joli — (Echinomctm pukhcfhis Mark). 
Mexique. Jolie plante, atteignants centimètres de diamètre, (louris- 
santà la grosseur d’une noix, devenant tellement vigoureuse par la 



froide 


VI. Ondtiés, 

V. Itertîni Gels.—C. de llertin —Patagonie. Plante remnrqu bb 
par ses aiguillons centraux qui sont oncinés. Fleurs jaune carné 
astigmate rouge (figuré dans l'Iïort. franc., î* série, pl. XIV). ~ 
Serre froide ; peut même supporter de 5 à fi degrés de froid. 

VII. Eckmopsis „ X . !' 

Du grec echmos , hérisson, et opsis, ressemblance. — Piaules rejs- 
sëmblant aux Ëcmmcactus pat la forme globuleuse, ou allongée 
de la tige, mais dépourvues de Cephalinm au sommet; elles se dis¬ 
tinguent des Mélocactes par les côtes moins épaisses, plus nom¬ 
breuses et plus rapprochées. 

C. cinnabarinus llook. — G. cinabre. — Tige globuleuse, de 
10 centimètres de diamètre; 15 côtes obliques, tuberculées; 10 ai¬ 
guillons étalés, straminés; belles fleurs rouge cinabre de 7 centi¬ 
mètres environ de largeur. 

Variété Cheràunianus, à 2 côtes. 

C. l»entiaiidi Salin. — C.de Pentland. —Bolivie. Tige snbglo - 
buleuse, vert foncé,de 15 à 20 centimètres de hauteur, rameuse à la 
hase; 21 côtes, souvent moins, tuberculées, disposées obliquement, 
comprimées on crêtes verticales; 10-11 aiguillons divergents, un 
peu courbés en dedans, le supérieur long de plus de 6 centimèt res, 
plus dressé que les autres, jaune brunâtre. Jolie fleur carnée. 
-— Serre froide. (Salin indique le type à fleur rouge orangé.) 

Variétés: albiflorus , blanc sale, forme remarquable aibo-viola- 
ceus, beau blanc légèrement violacé;— aumntiacus, lacimes nom¬ 
breuses, orangées; — calendulaceus, vermillon tirant sur le souci; 
forme découpé;— carneus, carmin tendre et nankin fondu, satiné: 
— carneus marginaim. beau carné marginé de rosr vil; —■cocAineus 
novus, rouge carmin ponceau très-brillant ; — erocalus. jaune sa- 
frané nuancé de vermillon ; — elegans, blanc à la base, rosé et rose 
lilacé ; — pittatm, même nuance, la ci nies liguées de blanc; — 
llantmeuSy grande fleur couleur de flan une; — latentiens, brique 
ponceau tendre ; — lividus, grande fleur couleur lie de vin; — lila- 
cinus super bas, rose lilacé clair; — louyispinus, brillant coloris car¬ 
min yif grçnat.; — luteo flammeus, jaune à la base, bleu d’acirr au 
soin met ; — margiuatus, saumoné tendre bordé de carmin ; — Maxi - 
rniliarj', s,'orangé bordé de rouge fou ; — pyranthus, très-grande, rose 
violacé ; — puniceus , grande fleur ponceau à lacimes terminées en 
pointes;— rhodianthinus , très-double, rose violacé satiné rhodan- 


b 





























C ACTÉES. 


CEKEUS 


ihvSy beau rose nuancé de violet ; — tricolor , rouge feu et orangé ù 
roflets violacés ; làèîftiès très-étroites; — vitellims, jaune d'œuf. 
res-joHç forme, tfèÿ-flur itère. 

Toutes les fleurs se dis linguent par leurs formes variées; les tiges 
sont également très-variées; on en connaît en outre une vingtaine 
d’autres jolies variétés à fleurs plus ou moins rosées ou violacée-', 

V. crisfatua Salin. — C.crêté. — Bolivie. — Tige snbglobuleuse, 
Vert. gai, de cenlimètivs de diamètre; 15 eûtes; sinus profonds ; 
7 aiguillons fauves n’attcignanl pas 3 centimètres. Grandes fleurs 
blanc de lait de 12 à 45 centimètres de diamèlnn % variétés à fleurs 
roses.— Serre froide. 

C furbinatus Zucc.—C. en toupie.—Tige obovale,s'élevant à 
plus d’un demi-mètre, sur 15à 18 de diamètre, d’un vert foncé; 
4 8 côtes comprimées, ondulées crénelées ; 40 à 12 aiguillons exté¬ 
rieurs courts, blancs, sétiformes. Fleurs nombreuses,blanches, à 
long tube, large île 40 centimètres; elles exhalent une odeur de jas¬ 
min mêlé de vanille. 

Variétés: Eryesii , épines plus courtes et à aréoles plus es¬ 
pacées ; grandes fleurs blanches; — Demisneanus, aiguillons plus 
î iis ; aréoles garnies de tomentum blanc ; fleurs blanches;— 
Jamesianus roseus , Eryesii roseus et d’autres variétés à fleurs roses. 
Serre froide. 

multiples Zucc.—C. multiple.—Brésil. Tige d’un vert tendre, 
l ès-proljfère partout, atteignant plus de 60 centimètres; 43 eûtes 
verticales: aiguillons eflilés, jaunâtres, beaucoup plus longs que 
rlans le C. tuiitmatus. Fleurs d'uii blanc rosé légèrement violacé, 
a odeur de jasmin et de vanille. — Serré froide. 

C. SCuccariniamis Plï,—C.de Zuccarini.—Tige pim. oire que le 
précédent : aiguillons plus robustes; fleurs blanches, de même 
tonne. Variété roseus , à belles fleurs roses. — Serre froide. 

C. oxygomis Zucc.—C. à eûtes aiguës.—Brésil austral.Tige d’un 
Tért clair; aréoles'munies de tomentum blanchâtre; aiguillons 
peu saillants. Fleurs à lacunes arrondies, d’un beau rose clair. 
Serre froide. — On en connaît plusieurs variétés à aiguillons plus 
robustes, à fleurs plus grandes. 

C\ validus Monv. — C. robuste.—Tige de48centim. de largeur, 
sur plus de 1 mètre de hauteur, d’un vert, foncé ; 4 2 eûtes, sillons 
profonds; 7 à 9 aiguillons de 2 centimètres et plus: le supérieur 
et le central de 7 centimètres ; tous d’un jaune fauve. Très-longues 
fleurs rosées. — Serre froide. 

Vlll. i'i lacérés. 

Du grec pt/os, polis, et feras, cierge ou cerms. Piaules à tiges 
gées. cylindriques; a reniées plus on moins hérissées de poils 
:s et d'épines, beaucoup plus nombreux au sommet. Fleurs 
formant une ronronne dans la partie supérieure. Tube court, 
baie déprimée- Mexique, Pérou, Brésil. Ces sortes de. cierges 
atteignent dans leurs pays des dimensions colossales; on voyait, 
en 4 846, au jardin de Kew, deux P. similis qui ne mesuraient pas 
moins do 5 mètres de hauteur sur 30 cenl, de diamètre. 
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Culture. Ces plantes sont un peu moins rustiques que la majorité 
des Cactées* une température un peu plus élevée, pendant J'hiver, 
doit leur être préférable, Multiplication de boutures. 

C I . sciiili» Lem.—C. tête de vieillard.— Mexique. Tifp cylin¬ 
drique, s’élevant, da ns sa patrie, a 8 ou-10 mètres ; 28 à 32 côtes verti¬ 
cales; 12-15 aiguillons rayonnants, criniform.es, crispés, 3 centraux., 
roi de s. dont i atteint 6 à 7 centimètres. Fleurs nombreuses, rouge 
violacé, à tube très-court. Baie lisse, déprimée. 

C. C«lsiiinus jl. Par.—0. de Cols.—Bolivie. Tige d'un vert ten¬ 
dre-; 13 cotes environ, obtuses ; loinenlum jaunâtre d'abord, de¬ 
venant blanchâtre ensuite; 8-10 aiguillons robustes, jaune ambré, 
assez longs, le central dressé et de 3 centimètres.—Serre tempérée. 

Jubatug Salin. — C, à crinière.— Mexique. Tige vert foncé, 
de 9 centimètres de diamètre sur plusieurs mètres de hauteur; 
15 côtes environ; 8 aiguillons courts, accompagnés de poils abon¬ 
dants, principalement au sommet. Fleurs? 

C. Éloulletianuft Lem.—C.de Houlhd.—Mejique.Tige de8 cen¬ 
timètres de diamètre, sur un mètre et plus de hauteur, glauque ; 
7 eûtes; 9 aiguillons de 2 centimètres de long, le central de 3 cen¬ 
timètres. tous blanchâtres d’abord, roussâtres ensuite. Fleurs? 

C. Hermentianns Lem.—Cierge d’Herment.—Tige de 7 centi¬ 
me! re s de diamètre sur plusieurs de hauteur ; 15 à 18 potes ; ai¬ 
guillons grêles, accompagnés do poils grisâtres. Fleurs? 

C. alblspiiiiis Salin. —■ C. à aiguillons blancs. — Amér. aust. 
13 aiguillons blancs à pointes noires, accompagnés de poils laineux. 

C, floccosus H. Ber. — C. floconneux. — Ile-St.-Thomas. Tige 
d’un vert, gai; 12 cotes; 8 à 10 aiguillons extérieurs inégaux, 

3- 4 intérieurs plus longs, accompagnés de laine. 

CJ. Itoyeui Uavr.— C. de Roycn.— Antilles. Tige cœrulescente; 
8-9 côtes; aiguillons grêles, droits, à peine plus longs que la 
laine qui les accompagne. 

Ç. niger Salm. — C. noir. — Amérique du Sud. Tige simple, 
noire, assez foncée; b à 7 eûtes; 8-10 aiguillons dont 2-3 intérieurs 
plus longs, tous très-piquants. 

Variétés : aureus, lutescem. ?iobiUs , Curtisi, ce dernier à fleurs roses, 
à lube lisse, verdâtre; baie déprimée violette.— Serre tempérée. 

C. vire us DC.—C. vert.—Mexique et Brésil. 5 côtes: sillons aigus; 

4- 5 aiguillons subulés, fauves, courts, 1 centrai horizontal, brun. 

Cl. pol^lopliiiK Salin. — Mexique. Tige de 20 centimètres de 

diamètre sur plus d’un mètre de haut ; côtes nombreuses ; ai¬ 
guillons grêles, jaunes. 

C. c*o lu mua Trajanî Salra. — C. Colonne de Trajan.— Mexique. 
Côtes moins nombreuses que dans le précédent; aiguillons plus 
rigides, plus longs et plus vigoureux. 

C. chi-y k omalu<* Lem. — C. toison dorée. — Mexique.Tige ra¬ 
meuse, de plus d'un mètre; Pôles moins nombreuses ; aiguillons 
bru ns-cendrés, grêles, rigides, droits, 3-12 extérieurs rayonnants, 
un seul au centre subréfléchi ; cephaliurn brun-noir foncé à la 
base, jaune doré au somme!, terminant les rameaux , d’où sortent 
les fleurs. — Serre tempérée. ' ' 
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EmrVOCACTUI Lk et Otto. déprimée , globuleuse, 

ohlonguo ou cylindrique ; côtes plus ou moins nombreuses ; 5, 8, 
lit, 1 6. 21, etc. Fleurs à tube presque nul. se développent sur.tes 
,jeuiie> aréoles; la plupart croissent au Mexique, au Pérou, au 
Chili, au Brésil, et à Buenos-A \ res. 

i. Myriostigrnùti. 

E. myriostigma Lem. {Astrùphyton). —Mexique. Tige déprimée, 
atteignant 20 centimètres de diamètre, couverte de petits amas de 
duvet blanc très-court; fi à 6 côtes larges; aiguillons presque nuis. 
Fleurs de 7 à 8 centimètres, d’un jaune doré brillant, très-étalécs. 
Varié té à 10 côt es. — Serré frpîdé. 

K. ornâtn$ DC. «~ E. orné. — Mexique. Tige subglobuleuse ; 
8 côtes profondes,ornées de pinceaux de duvet blanc; 8 aiguillons 
jaunâtres. Fleurs jaune pâle. Variété Kochii^ à duvet beaucoup plus 
abondant ; petites épines; 7 côtes. 

II. A grosses côtes. 

E. tiystrlx DC. — (E, eledracanthus Lem.)-—Mexique.Tige sub¬ 
globuleuse. de. 40 à 50 cent [mètres de diamètre; 18 côtes larges; 18 ai¬ 
guillons radiants, longs de 6 centimères, 1 central plus long (7 à 
8 centimètres). Fleurs jaunes.— Serre tempérée. 

E. Poptsii Sçbeer.— E. de Pools.—Tige de 20 centimètres de dia¬ 
mètre, vert gai, à 13 côtes; 9 aiguillons radiants, 1 central. Fleur? 

E. roi»u«lus II. Ber.— H. robuste.— Mexique. Tige claviforme, 
très-prolifère, vert foncé brillant; 8 côtes; 10 aiguillons radiants, 
de dilfèrentes grosseurs, 2 intérieurs plus gros, 4 au centre déçus¬ 
se s, beaucoup plus forts, 

E. ingens Zucc. — E. gigantesque. — (E. Visnagd). Mexique. 
Tige atteignant A mètre de diamètre sur 2 de hauteur, zonée de 
muge dans le jeune âge; côtes devant dépasser le, nombre de 31 ; 
8 aiguillons extérieurs, dont4 central. 

E. platyceras Lem. — E. à cornes aplaties. —Mexique. Voisin 
dît précédent; 4 aiguillons au centre, décussés, l'inférieur aplati 
M. de Monvillc en a possédé un individu qui mesurait 70 centi¬ 
mètres de diamètre. 

III. On cinés. 


cornig^erus DC,— E. porte-corne. — Mexique, Guatemala. 
Tige très-déprimée avec 1 âge, dTm vert gai, de 20 à25 centimètres 
de diamètre; 21 euLes crénelées; aréoles très-dislancées; 12 aiguillons 
dont 3 supérieurs, 3 inférieurs et 1 central, ce dernier tiès-large, 
aplati, recourbé en S. Belle fleur rouge. Les espèces recurmis Lk et 
Otto, et spiral is deviennent columnaires et ont des aiguillons encore 
plUS ; ^■■■■■■ 

E. 8iiui;itu$ Dieu*.— E. sinueux. — ||Hpm MPPHRÜ 
20 centimètres de large; 42 côtes arrondies; aréoles ovules; to- 
meulum blanchâtre; 12 aiguillons, la plupart rouges en nais¬ 
sait 1 , plusieurs blancs, 1 central long de8 à 9 centimètres, onciné, 
mince. Grandes Heurs jaunes. — Serre froide. 

13. Cachet la nus Lem. — E. de Cachet—(J3. setispinvs Eng.). — 
Texas. Tige à côtes plus nombreuses, plus serrées que le précédent. 


Texas. Tige vert foncé, de 
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Jolie fleur jaune passant au rosé. Baie presque lisse, rouge.— 
Serre froide. 

IV. Mamelonnés. 

K, Mal ha* ni, Salin.— E. de Vandermælen.—Mexique. Tige vert 
pâle; 8 cotes divisées en tubercules par des plis transversaux; 9 à 
10 aiguillons rayonnants, \ intérieur épais. Fleurs jaunes. — 
Serre tempérée, 1,1 

V. Polyédriques. 

E. lieue}teinbergf Fiscli.— (X euchternbergia prmdpis Fisch.}.— 
Mexique. C’est, une des espèces les plus bizarres par ses tubercule ' 
triangulaires, longs de 7 centimètres sur 1 de large à la base, sur¬ 
montés de barbes glumacées ressemblant à celles des (ira minées; 
ils sont au nombre de8 à 9 rie central atteint la longueur de 9cen¬ 
timètres. — Serre tempérée. 

K. hexaertrophorus Lem. — E, hexaédrique — (Ê. fossuloliis 
Seh. . Mexique.Ti.ue globuleuse, déprimée, vertglauque, tuberculée; 
tubercules mammiformes, à 6 angles; 6 à 7 aiguillons inégaux. 
Fleurs étalées, d'un blanc d'argent brillant. — Serre tempérée. — 
Variétés : « fleurs rouges ; Labouretianus , à tnbercüles polyèdres, 
peu distincts, 6 aiguillons régulièrement radiés. 

E. ’WiHinmsii Lem,—E. de Williams,—Mexique, Cette plante 
nommée Pelote au Mexique est remarquable bar ses côtes peu dis¬ 
tinctes, souvent à larges mamelons surmontés d'une aréole garnie 
de tomenlum long et dépourvue d’aiguillons. Fleurs petites, d’un 
beau blanc d’argent. 

VI. Côtes cri 

E, phyllacntktlma Mari. — E, à 

Tige subsphériciue, très- 
ondulée, de 10 centimè¬ 
tres de diamètre, dépri¬ 
mée , subglaudescente ; 
31 côtes; 6 aiguillons : 
le supérieur aplati, fo¬ 
liacé. Fleurs jaunes. Va¬ 
riété micracanthus . 57 
côtes très-serrées. Serre 


e. 

Sü, olnulltUus DC.—■ 
E. bien armé. — Mexi¬ 
que. Tige d'un vert foncé; 
côtes moins serrées que 
dans le précédent; 8 à 9 
aiguillons dont 4 très- 
rigides, déeussé.s. Fleurs 
à lacinies roses avec ban¬ 
de rouge ou bien violet 
foncé au milieu. Varié¬ 
tés : arrigem , hmcîfer , 
lamellosuSj etc., décrites 

Ectiinooactiis obvallatus. à fort comme, espèces. 

E. anfrartuo&us Mart, — E, tortueux. — Mexique. D’un vert 
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plus clair queïë précédent ;8 aiguillons, don! 1 oniIrai plus vigou* 
ivu\. — Meurs jaunes, petites; Yai\: bi'üchycentTus, hastatus , te- 
ta'axipkm. — Serre froide. 

E. acifer liopi. —E. porte-épée. — Mexique. Distinct des au- 
tivs espèces par ses aiguillons qui sont tous sétacés rayonnants; le 
central cylindrique. 

VII. A côtes bossues • 

E. Ottonis Letn.—E.d’Otto.—Amérique australe.'Tige sphérique, 
subdépriméo; 13 côtes (quelquefois 12), à peine tuberculées en bas 
de 1 aréole; 15 aiguillons environ effilés, presque tous égaux, 
rougeâtres. Fleurs jaune brillant, durant plusieurs jours et se 
succédant pendant fort longtemps ■ en mai-juillet. — Serre froide. 
_ E. conviiinuti Monv. — K, charmant; — Montevideo. Tige sphé¬ 
rique, déprimée, d’un vert Ole; 21 côtes, à, tubercules presque nuis 
en bas de l’aréole ; 15 aiguillons environ, effilés, blanchâtres, rayon¬ 
nants, appliqués sur la tige, 1 central une fois plus long et dirigé 
en bas. Fleurs de 8 centimètres* jaune orangé clair, rouge à la base, 
durant plusieurs jours.— Serre froide. 

E. iiiamulosus Lern. — E. mamelonné.— Montevideo. Tige sub- 
globuleujse, a tubercules saillants en bas des aréoles: 21 côtes; 
20 aiguillons rayonnants, straminés, noirs à la base et au soin inet; en 
outre 4 autres au centre qui sont décussés, plus gros et plus longs 
■yaremenl de 2-3 ou 8 dont l’inférieur plus long). Jolie fleur'jaune 
à lactnies rouges à la base. — Serre froide. 

E. Ctuming-ii Loin. — E. de Cuining. — Bolivie. Tige globuleuse, 
déprimée, de 10 cent, de diam.; 21 eûtes peu distinctes ; tubercules 
courts en bas des aréoles; 20 aiguillons divergents, rougeâtres 
d’abord, blanchâtres ensuite. Petites fleurs jaune orangé, de 3 cen- 
tint. de large, très-nombreuses et durant plusieurs jours ; 3 sé¬ 
ries de il o rai son. — Serre froide. 

E. casiaiuîidiï* Leni. — E. châtaigne.— Chili. Tige subglobu- 
hiise, vert gai; iii côtes à peine tuberculées, non renflées à la base 
de l'aréole; 21 aiguillons divergents, grisâtres. Meurs nombreuses, 
de 3 centini. de large, roses. 

E. viiiosuB Lem. — Ë, velu. — Chili. Tige oblongue, plus large 
au sommet, atteignan t plus de 20 centim. de haut, sur 7à8 de large; 
16 côtes tube reniées; aréoles saillantes surnaontànt le tubercule, 
n’ôffrant qu’un petit renflement eu bas; 40 aiguillons environ repré¬ 
sentant de vrais poils, sauf une quinzaine, qui sont plus robustes, 
ions lauvos en naissant, grisâtres ensuite et à pointe brune. 
Fleurs rase s, petites, nombreuses. — Serre froide. 

E. Jussieui Monv.—E. de Jussieu.—Chili. Tige globuleuse, de 
7 a H i centim. de diamèlre, noirâtre ; tubercules saillants en lias 
de I aréole ; lu aiguillons dont l central, rarement 2. Meurs de 
10 cent, de Luge, jaune paille brillant. —Serre froide. 

E. «îcHudatus Link et Otto — E. dénudé. —Brésil et Australie, 
lige globuleuse, déprimée, vert, clair luisant, de 10 cent, et plus de 
diamehy ; 7 à 8c0l.es très-arrondies, à renflement peu saillant en 
bas de l’aréole : 5 à 7 aiguillons appliqués sur la plante, de forme 
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irrégulière, orauges d’al?ord, grisAtrès ensuite, fleurs de 7 cenlim. 
de diamètre, blanches, peu odorantes. Va r. à [leurs roses. Sorte froide. 

F. hyptist cîi nti» 11 s Lem. — E. à épines couchées. — Montevideo. 
Tige globu Muse-, déprimée, atteignant plus de 10 çentirh. de large, 
vert foncé ; 16 eûtes ; S a 9 aiguillons appliqués sur la plante, un 
peu tortueux. Fleurs Manches, à tube écailleux.— Serre froide. 

83. multifloru* llook. (E. Ourse tliamis Lem.),—Montevideo. Tige 
atteignant 2U cenlim. de large, globuleuse en bas des aréoles, à 
5 aiguillons vigoureux, recourbés, appliqués sur la plante. Fleurs 
très-nombreuses, blanches, lavées de rose, de 7 à 8 cenlim. de 
large, à tube écailleux. — Serre froide, 

E. 91o»villi Lem,—K. de Monvülr.—Paraguay? Voisin du précé¬ 
dent ; lige plus grosse devenu]il cylindrique avec l'Age, d’un vert 
tendre luisant; aiguillons plus nombreux, jaune ambré; eûtes 
plus larges. Belle fleur blanche de 10 cenlim. de diain., à tube 
écailleux.—Serre froide. ' ' 

13, gibbosiis t)C. — K. gibbeux.— Dans les îles de la côte de Pa- 
Iagonie. Tige oblongue, atteignant 45 centimètres de diamètre 
sur 20 à 25 de hauteur, vert foncé ; 21 côtes tubcrculées, gib- 
beuses cubas des aréoles; 10 à 15 aiguillons rouges à la base, 
cendrés dans la plus grande partie. Fleurs blanches, de 7 à 
8 centimètres, lavées de rose. 11 en existe plusieurs variétés : E. 
Schvinbergeri > E.Celsianm. Cette dernière devient plus grosse, à 
eûtes plus fortes et à Lige plus déprimée ; les aiguillons sont tous 
blancs ou presque blancs. 

VIII. À petites côtes. 

E. ni h rient ti s Dort. Ber. — K. hérissé.— Brésil Austral. Tige 
atteignant 10 cenlim. au plus de large, prolifère au sommet; 
26 côtes; aiguillons appliqués sur la plante, grêles, rouges d’abord, 
blanchâtres ensuite. Fleurs nombreuses, jaunes. — Serre froide. 

E. Sropa Link et. Otto —E. balai.— Brésil, Tige siibeolunniairr, 
entier 
fins, 

v _ _ _ 

qu’il est bon de greffer pour l’avoir belle. — Serre froide. 

E. Uaynii Otto.—* E. » le Baya.—Bolivie. Tige coin miliaire entiè¬ 
rement couverte par les aiguillons, qui sont lins et sétaeés, beaucoup 
plus longs que dans le ticopa : 24 à 26 cotes.'Grands fleur rouge 
pourpre brillant. — Serre froide. 

E. piimilus Lem. — E. nain. — Amérique australe. Miniature 
qui fleurit à la grosseur d’une noisette, de forme globuleuse. Fleurs 
jaunes. 

E. ffracillimns Lem.— E. très-mince. — Amérique australe. 
Autre miniature de forme allongée en massue. Fleurs jaunes. 

|s IX. À fruits mous. 

E. acuatus Salm.— (E. erinaceus Lem.). — Montevideo. Tige 
globuleuse, devenant cylindrique, vert gai, de 42 centimètres de dia¬ 
mètre ; 13 côtes crénelées, enflées au-dessus des aréoles; 7 aiguil¬ 
lons environ, inégaux, robustes, divergents, blanchâtres, à pointe 
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brune. Fleurs sortant du loinentum blanc et abondant qui couronne 
le sommet; elles sont scssiîeset no laissent apercevoir que le limbe, 
qui est d’un beau jaune brillant; stigmate rouge. Baie lisse, molle. 
— Serre froide. 

Variétés: vlbispimis, 21 eûtes; 7 aiguillons radiants, blancs, 
dont le supérieur drossé corymchs , 21 eûtes serrées; fleurs 
jaunes ; — m$ffiflorvs } vert foncé; 21 côtes; 4 aiguillons sébacés 
d'iiu bonu blanc ;— Bellowiànus^ eûtes plus saillantes, moins obtuses, 
au nombre de 26; — Mali ni, petite variété devenant déprimée avec 
l’âge, au lieu d’étre cylindrique, à 4 aiguillons blancs, déctissés. 

Culture. * est, parmi ces végétaux que se trouvent les sujets les 
plus considérables. On a cultivé au jardin de Kexv une espèce de 
ce genre dont l’individu ne mesurait pas moins de 3 mètres passés 
de circonférence, sur 2 et demi de hauteur; son poids était d’une 
tonne (poids anglais). Ses longues épines servent de cure-dents à 
Mexico. La culture est celle indiquée pour les Cactées de serre 
tempérée. 

HEEtOCAC¥(J£C.Bauch, Melon épineux. — Tige simple, sub- 
globuleuse ou conique formant côtes, surmontée d’un cephaliurn 
ou spadice tomenleux et épineux. convexe ou cylindrique; Fleurs 
petites, à 8-1C sépales et pétales; baie, oblongue, lisse, couronnée 
parles restes du calice desséché. Serre chaude. D’une culture diffi¬ 
cile. Presque tous des Antilles, plusieurs croissent en Colombie ol 
au Brésil. 

il* commuais DC. —M.commun.— Antilles,’Saint-Domingue 
Tige sphérique, de 25 à 30 
centimètres de diamètre; 

16 eûtes environ, sépa¬ 
rées par des sillons larges 
de 15 centimètres, pro¬ 
fonds; 8 à 9 aiguillons 
en faiseeaux, jaunes, puis 
1 >runs. Fieu rs peI i Les, rouge 
foncé sortant du eepbalïum. 

H. iiniœnim flotfmg.— 

M. agréable. — Colombie. 

'lige sphérique,déprimée,de 
15 centimètres de d iamètre; 
cô tes o htu ses, peu sai 1 la n te s; 

9 aiguillons, dont un cen¬ 
trai le plus souvent. Fleurs 
roses, assez grandes, sortant 
du cephalium. 

SI, ^onioAacanthug 

Lem.—M. àaiguillonsangu- 

leux.—Tige conique, de 1 SaP^HpHHpHpHHHHIHHpiP 
centimètres de diamètre; 6 aiciuaictuscoiwmmfc.i 

aiguillons rayonnants, droits et roides, prismatiques à la base, 
brun-noir à la pointe, le supérieur court, l’inférieur recourbé 
en bas et allongé. Fleurs rouges. 
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M. lliilioiwiuiMts Loin. — M. do Dubois.— Brésil. Edile espèce 
lie dépassa ni pas la dimciisiou de 7 à 8 centimètres ; par la 
gréflpi elle devient facile à cultiver. 

Culture, Comme il est dit dans l’article général de la culture des 
Cactées, tous les Mdocaclus demandent la haute serre chaude, 
humide pendant la période végétative, et sèche pendant colle du 
repos. Le traitement, quant au sol et au mode de multiplication^ 
est le meme que pour les autres Cactées. 

Si Ail 1 tj L A lit A U avv., petite ma nielle. — Tiges charnues, globu¬ 
leuses ou allongées, simples ou multiples, mamelons disposés en 
spirale comme le cône d’un Pin, de formes variées, terminés par 
des aréoles tomenteuses, d’où sortent les aiguillons ; aisselles des 
mamelons souvent lanigères et sétifères donnant naissance aux 
fleurs étaux bourgeons (accldcntellépaent des bourgeons se déve¬ 
loppent aux aréoles de certaines espèces). Fleurs généralement 
petites, durant plusieurs jours. Baie lisse. 

L A longs mamelons. 

M. a loi fieu Monv. — M. alôïde — (An halonium prismatimm 
Lem.). Mexique. Accule ; feuilles radicales disposées en rosace 
serrée, planes à la base, renflées et triangulaires dans la partie 
libre, recouvertes d une sorte de croûte cartilagineuse, mince et 
opaque ; ces feuilles sont longues et larges de 3 cent, el naissent 
au milieu d’une laine abondante d’où sortent des fictifs roses de 
2 à 3 cent. Port d’un A/oe relusa. Serre tempérée. Culture et 
muliplieation ries autres Cactées de serre tempérée. 

SC. longimammaDC.— M. à longs mamelons.—Mexique. Tl 
prolifère, d’un vert tendre; a longs mamelons ,7 à 8 centimètres), 
divergents; 9 aiguillons minces, dont un central. Fleursjatane- 
citron, grandes, larges de 6 centimètres : étamines disposées 
en spirale. 

Variétés : uberiformis Zucc., à mamelons plus gros, un peu 
méplats; 6 à 7 aiguillons ; —sphœrica Liielr., très-prolifère; mame ¬ 
lons plus petits. — Serre froide. 

91. mclaleuca Karw, — M. à aiguillons noirs et blancs.— Mexi¬ 
que, üaxaca, Tige globuleuse; mamelons épais,oves, vert foncé lui¬ 
sant; 8 à 9 aiguillons extérieurs rayonnants, 4 en haut, bruns, 
ceux du bassont blancs, 4 au centre manquant quelquefois. Fleur? 

91. similis Eng. —Tige gazonnante; mamelons ovés, marqués 
légèrement d’un sillon en dessus; \ % aiguillons aigus, droits, 
rayonnants. Fleurs noisette, clair satiné ; lacunes groupées sur 
2 rangs ; étamines disposées en spirale. 

93. applauata Eng.— M. aplati. — Serre froide. Tige simple, 
déprimée; 47 à 20 aiguillons extérieurs, rayonnants, Irès-illé¬ 
gaux, 4 au centre vigoureux. Fleurs assez grandes, d’uu rouge 
pâle. —tempérée. 

3Uf. spbœrotricha Lem. —M. boule blanche. —Mexique. Tige 
sphérique, entièrement couverte par les innombrables aiguillon.-. 
rayonnants, sétacés, blanc de lait: 6 à 8 au centre, dressés,roides, 
mais non acérés, i leurs pâles, camées. 
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SI, Stable «Ion un F.lir.— M.dr Sfchiede.— Mexique. Tige proli¬ 
fère, \erl. louée,aiguillons scHc^s> innombrables, Irès-soyeux, plus 
Jus que dans aucune espèce connue. Fleurs petites, blanchâtres. 

— Serre froide. 

M. «Iccipiens Schied. — M. trumpeur. — Mexique. Tige très- 
•'prolifère, elav Momie: mamelons cylindriques; 1 aiguillons evté- 
ifieurs blanc jaunâtre, 1-2 intérieurs bruns, droits. Fleurs viola- 
re pâle. — Serre froide. 

Sl.vetula Mari. — ]\ï. grisonnant.— Mexique. Tige cylindrique, 
jrolifère*, mamelons vert luisant; 25-30 aiguillons extérieurs ou 
àlus. irréguliers. 1-3 intérieurs plus forts, dressés, bruns. Fleurs. 

— Serre froide. 

St. i>««ailla DC. — M. nain. — Mexique. Tige globuleuse, Irès- 
irolil'ére; aiguillons rayonnants, innombrables, séricés, Ida nés. 
î au centre, jaunâtres. Fleurs jaunâtres. Baies rouges couvrant 
me partie de la plante et formant le plus joli effet.—Serre tempérée. 

Variétés: multiceps Salin., plus prolifère encore ; aiguillons noi¬ 
râtres au centre, baies rouges, nombreuses; — parvissima. bink ; 
aiguillons du centre jaunes: lige encore plus petite. 

M. jtienills Lodd.— Vi. sénile.—’î ige devenant prolifère,de 10cen¬ 
trai. de diam.; mamelons serrés, à aréoles garnies detom en tum blanc; 
îiigüilloiis très-n ombreux, criuifonnes, llevildes, 4-1> au rentre 
im peu plus forti, dont un ou deux onei liés. Grandes fleurs rouges. 

IS. glocliîdlata Mart.— M. à aiguillons effilés.— Mexique. Tige 
cjga donnante; aréoles peu laineuses; 8-20 aiguillons sétifbrmes, 
«blancs, 2-3 intérieurs jaunes, le supérieur onciné, fauve. — Serre 
'tempérée. 

■ [ Variété Jiocnsiuua IV sel. Les aiguillons sont lias comme de 
ia soie et innombrables; ils sont plus longs que le central, qui est 
Mauve et onciné Cette plante est une des plus jolies et peut ri- 
jvaliser avec le M. senilis. 

f. M. Wildiana OUo.— M. de AVild.—Mexique. Tige cylindrique, 
{prolifère ; aisselles séligères ; 8 à 10 aiguillons très-fins, s éli for¬ 
mes, blancs, rayonnants, 3 intérieurs dressés, 1 central on- 
ciné et doré. Fleurs jaunâtres. 

Variété momtmosa, très-curieuse par sa forme serpentaire. 

II. A mamelons sillonnés. 

SI. sulcolanataLem. — M. à sillons laineux. — Mexique. Tige 
j suhglo buleuse, prolifère; aisselles garnies de torn ont uni blanc 
très-épais : mamelons larges présentant, un sillon. laineux sur la 
face supérieure; 8-40 aiguillons rigides. Fleurs jaunes d'environ 
8 centim., à lncinies étroites, bien étalées. 

Variété elepfmntiêms l.ein. — Mexique. C’est sans aucun doute 
lia [dus intéressante Main il In ire cultivée, soit par sa grosseur, qui 
peut atteindre 20 centimètres de diamètre, suit par ses larges ma- 
; jmelons qui eu mesurent de 5 à 6, soit enfin par ses 8 gros aiguillons 
{rayonnants et ses fleurs rosées, larges de 8 à 10 centim., bien 
(étalées, radiées et odorantes, — Serre tempérée. 

SM. pycuacantha Mart. — M. à gros aiguillons.— Uaxaea Tige 
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simple, de 12 à 15 cent. do dimn.; ftiamelons sillonnés sur la lac» 
s upérie lire; 4 6 aiguillons dont 4à S intérienrs [dus vigoureux ; aréoles 
abondamment garnies de laine. Grandes fleurs jaune soufre.— 
Serre froide. 

M. cor ni fera 1)C,— M. porte-corne.— Mexique. Tige simple, 
de 10à 12 cent, de diam.; aisselles nues -, muni elonsovés, dressés : 
15 aiguillons rayonnants,dont! intérieur piuslong, plus vigoureux, 
érigé, subrecourbé. Fleurs pourprées. 

Variétés : radians I>C-, implexicoma Leni. Mamelons plus petit- 
aiguillons rayonnants^ plus nombreux, le centrât, nul. — Serre 


n 



11, conoiilea DG. — M. conique.— Mexique. Tige simple, peu 
large, ovée, conique ; aisselles laineuses d’abord, nnr.s eqsuite^ 
mamelons ovés, resserrés; aiguillons droits, rigides, au nôxnbi 
de 15 à IG, les extérieurs rayonnants, 3 à 5 intérieurs érigés, blanc 
de nacre. Fleurs d'un beau pourpre au sommet, 

III. Gtandulifères, ! 

!S. cl axa Ffr.— M. en forme de massue.*—Mexique. Tige cla- 
viforme, colurnnaire; aisselles portant une glande sécrétant une 
liqueur visqueuse, accompagnée de laine; mamelons amincis en 
dessous et sillonnés en dessus; 7 aiguillons rayonnants, dont 4 cen¬ 
tral plus fort. Fleurs de 6 cent., jaune-soufre pâle. — Serre froide. 

M. ercctn Lem. —M. dressé. — Mexique. Tige Cylindrique; 
vert gai ; nmmeluns plus arrondis que dans le précédent; aisselles 
d’abord laineuses, pris nues et laissant apercevoir alors les glandes 
nec tarifé res ; 42-17 aiguillons rayonnants, dont 4 central,-plus 
rarement 2-3. Fleurs de 7 cent, de large, d’un beau jaune-citron. 
Serre froide. 

J*, maerotliele Mart.—M. à gros mamelons — ( M. Lehmanm 
II. Ber.).— Mexique'. Tige cylindrique; aisselles larges portant 4-2 
glandes et munies de tomentum blanc; mamelons subtétragones 
à la base, allongés fit coniques au sommet; aréoles portant une 
autre glande; aiguillons extérieurs rigides, cornés, 4-2 intérieurs. 
Grandes fleurs jaunes, àïaeinies étroites. — Serre froide. 

\ a ri été Plashnickii Otto ; 9 aiguillons rigides, noirâtres dont 
4 intérieurs. 

SI. SScl&lechtendali! Ehr. —M. de Sehleebtendll. — Mexique. 
Tige roliimiiaire, claviforme, vert gai : aisselles Iqinçuges d abord, 
nues ensuite, glandulil'èrcs; mamelons Irés-rapproeliés, coni¬ 
ques. larges à la base, marqués d'un sillon en dessus; 4 6-18 
aiguillons entremêlés, "rayonnants, jaunes, le central manquant. 
Fleurs de 7 cent, de large, jaune-pailie, rougeâtre ce dehors. 
Serre tempérée. ,1 

IV. Porte-hache. 

HI. as cil i forints Lem.— M. cloporte.— Mexique. Très-curieuse 
petite plante claviforme ou ovoïde à mamelons en forme de hache; 
aréoles surmontées d'un faisceau d’aiguillons soudés ensemble et 
représentant un jeune cloporte. Très-jolies fleurs do 3 centim. 
de’large, d’un beau violet velouté. 
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V. Mamelons anguleux. 

Toutes tes plantes do relie section ont. la chair gommo-laileuse, 
§ m. capnt Med «»» Otto — M. Tète de Méduse,—Mexique, Vera- 
'ruz. Tige simple, déprimée; aiselle s laineuses; mamelons ovés, té- 
feigones; sétulèS courtes, blanches; 2 aiguillons épais, courts, 
livorgenls. Fleurs blanchâtres. — Serre froide. 

SS. croc tria ta Loin.— Mexique. Tige globuleuse, ombiliquée, 
simple,atteignant 45centimètres de diamètre; mamelons ovés, sub- 
[étragones; g aiguillons vigoureux, noirs et luisants. Fleurs rquges. 
Sërre froide. 

SI. hystrix Mari.—M. porc-épic. — Son-Luis-Polosi. Tige dé¬ 
primée. dépassant 45 centimètres de diamèlre; aisselles laineuses, 
pétiferes»; mamelons serrés, subtétragones; 5-6 aiguillons extérieurs, 
elui du bas plus long. Fleurs rouges. 

Variétés; KarwiiisManà t Maletiana,drrhosa. 

$1. pyrliocephala Scheid,— M.à leîe rouge.— Mexique, Tige 



■i . . mmmm 

Jronne. — Serre tempérée. 

M, polyedra Mart — M. polyédrique.—Mexique, l ige subcylin- 
Idrique devenant prolifère ; mamelons polyédriques, aréoles gafcni.es 
Ide laine blanche ; 4-5 aiguillons droits^ blanc d’ivoire, pourpres à 
ht pointe. Fleurs roses, — Serre tempérée. 

M. mutabills Scheid. — M. changeant — (HT. maschalamntha 
L em /)._]yfexique.— Tige globuleuse, déprimée, dépassant 28 cen¬ 
timètres de diamèlre, simple; aisselles garnies de poils presque 
Irisés, blanchâtres; mamelons polyédriques, aréoles iinmergéi s 
portant 4-5 aiguillons extérieurs presque égaüx, jaune pâle, \ Ul¬ 
térieur llexueux. Fleurs rouge pourpre, en couronne. On en con¬ 
naît plusieurs variétés. — Serre froide. 

1 M.cirrhifeT». Mart.— M. frisé.—Mexique. Tige subcvlindriquc, 

J très-prolifère, formant une tou lie hémisphérique; aisselles gorilles» 
Ide laine et le sétules blanches; mamelons anguleux ; aréoles gar- 
J nies abondamment de tomentum blanc, floconneux, plus tard ca¬ 
duc; 6 aiguillons dont l’inférieur contourné ou frisé, très-long, 
tous blancs à pointe noire. Fleurs roses. 

Variétés : Ludicigi, cte. —• Serre froide. 

SI. centrfctrrha Lom.— M. vrillé.— Mexique.Tige subglobu¬ 
leuse, déprimée, prolifère ; mamelons polyédriques ; 5 aiguillons 
dont 2 plus longs, contournés, d’un jaune carné. Fleurs blanchâ¬ 
tres teintées de rouge. 

Nombreuses variétés : gladiata. flav&virens. Krameri, lepidula, 
Newnanniana , pentacantha, Zuccariniana, remrva .— Serre froide. 

AI. un ci na ta Zuee. — M. crochu.—Mexique. Plante voisine du 
précédent; 5 aiguillons, 4 plus courts, déeussés,4 eenlral robuste à 
pointe crochue. Fleurs roussâtres.— Serre froide. 

VI. Mamelons coniques, 

RS.tpinôalsitma Lem.—M. très-épineux.—Tige simple onium* 
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icht’N. tétragoüîèfc à Ja base, surmoa- 
s, courtes, blanches; 8-11 aiguillons 
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flairé: mamelon* pci ils, rappimdiés. tétragom 
lés dis 40 à 20 séniles radia nies 

au centre des sel nies, une fois plus longs qu’elles, blancs à point- 
rouge. Klcurs rouges. — Nombreuses variétés. Les plus curieuses 
sont : eximia, hœutatactina , polyactim , preUosa, pwlc/iempia, mn- ?! 
coma, llermanni. — Serre froide. f 

M. prvccra Ehr. —M. élevé. —Tige cylindrique, vert gai, plus 
mince que dans le précédent; mamelons moins serrés; 10-10 sé- 
tules blanchies ; 1-2 aiguillons au centre, pourpre brun. Yaiiéte 
uridnata. Serre froide. 

M. coronnrta llaw. — M. en couronne. — Guatemala, 'fige très- 
robuste, cylindrique; grands mamelons ovés; 4 3-16 aiguillons e\- p 
térieurs rayonnants, roides, blancs, trousparnils, 4 au centre [dus 
longs, fauves, celui du bas allongé et terminé en crochet. Fleurs 
rouges, en couronne. 

Variété hexacentra; tige, plus mince, très-allongée; G aigu il Ions au 
centre. Les 3 espèces qui précèdent déimeiit les plus grandes e , 
les plus jolies fleurs de Ja section. — Serre froide. 

M, caracasana llaw. — M. de Caracas. — Caracas. Tige globu¬ 
leuse; mamelons verl-foncé ; 8-10 aiguillons extérieurs rayonnants, 
3-4 intérieurs plus vigoureux, blanchâtres à la base, brun fauve a 
la pointe. Petites fleurs blanchâtres.— Serre tempérée. 

H. discolor llaw. — M. discolore. — Me\ii|iie. Tige globuleuse; 
46-20 aiguillons extérieurs, blancs, sélaeés, rayonnants, 6 inté¬ 
rieurs plus roides, les supérieur et inférieur très-longs; Meurs 
ruses.— Nombreuses variétés. — Serre froide. ; 

SI. polythelc IVlart.— Mexique. Tige simple, cylindrique: 2, 4, 

6 aiguillons, celui du bas plus vigoureux. Meurs roses; variété 
quadrispina. — Serre froide. 

JI. dulicltocentra Loin.— M . à longs aiguillons.— Mexique, lige 
plus forte que dans le précédent; d’un vert plus clair; 4 ai¬ 
guillons slraminés, très-longs. Fleurs rouges. Plusieurs variétés. 

— Serre froide. . , 

M. rhodaiifha Link et Otlo. — M. à fleurs roses. — Mexi¬ 
que. Tige obovée, dichofcbme avec Page; aisselles laineuses; 
16-20 aiguillons extérieurs rajpimants, sétiformes, 6 intérieurs 
blanchâtres tirant sur le jaune doré. Fleurs rouges. — Très-jolies 
variétés: aureiceps, dirysaeantha, Odenaïui. — Serre froide. 

Il, aeantophieg’ina Lem. — Mexique. Tige coin rimai re; aisselles 
laineuses; 20-24 aiguillons sétiformes, blancs, étalés, rayonnants, 

2 au centre dressés, plus forts, blancs, à pointe lâchée de brun. 
Petites fleurs rouge foncé. — Serre froide. 

11. bicolor Lem.—M. bicolore.— Mexique. Tige dorée, prolifère ; 
46-20 aiguillons très-minces, sélaeés, blancs, rayonnants, 2-4 in¬ 
térieurs rigides. plus vigoureux, blancs, à pointe brune, atteignant 
2 à 3 centimètres et plus. Fleur rouge, petite. 

Plusieurs variétés intéressantes, entre autres : cristata ou dnlatea. 

H.Colsiana Lem. — M. d e Cels— (M. tomentom E hr. ).—M ex iq a e. 
lige' columnairc; 20 aig liions sélaeés, blanchâtres, 4 au een- 
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rc déçusses, straminés à la base, fauves à la pointe, celui du haut 
>lus long et dressé.'^Fleurs ros© carminé. — Serre froide. 

M. te nuis DG. (M. stella aurata Mari.}.— Mexique. Tige petite, de 
•S centimètres de diamètre environ, columnaire, très-prolifère, for- 
uatit de très-jolies touffes; petits mamelons; 20-25 aiguillons 
faitunues, rayonnants, jaunes, l'intérieur manquant quoique- 
ois. rieurs blanchâtres. Plusieurs variétés intéressantes : mini- 
’ïo. angüme&î elomjata, densa. — Serre froide. 

f II. «raeilis Pfr. —• M. grêle. — Petite piaule blanche, très- 
ru lifère; 16 aiguillons extérieurs blancs, séti formes, rayonnante, 

I inlérieurs plus rigide s ne se développant que plus tard. Fleurs? Les 
dirageoiis sont si peu adhérents qu’ils se détachent à la moindre 
•ecousse. — Serre froide. 

t (berln. Du grec rh{pé r branche de Saule ; à 

anse des rameaux renversés comme ceux du Saule pleureur. 

Plantes épiphvtes; tige articulée rameuse, rotule, anguleuse ou 
bliacée crénelée; fleurs. latérales. presque toujours petites, de 
en de durée, 12 à 18 laciniès disposées en roues. Baies lisses, 
' evenant transparentes, couronnées par le reste dû calice. 

■Y Culture. Ces plantes sont de milieux beaucoup plus chauds et 
lujoides que ceux des Cactées en général. On peut les tenir on 
terre chaude, mélées aux Orchidées, mais dans les endroits les 
♦lieux éclairés. Comme toutes sont parasites ou plutôt épiphyles, 

II leur suffit d'une terre légère, d’un terreau de feuilles. Beaucoup 
il’espèces peuvent s’accommoder de la serre tempérée, et du traite- 
■ Inent ordinaire des Cactus . Multiplication de boutures et de greffes 

ur Cereus , ou Pereskia. 

/ ^ , y ■ 1 

t R.criNpnhi Pfr.—B,crispé.—Amérique centrale. Tige subdressée, 
Irticulée; rameaux foliacés, orbiculés, oblongs, vert jaune, profon- 
lément crénelés, crispés sur les bords. Petites fleurs blanchâtres, 
•unu!)reuscs Baies globuleuses, blanchâtrès, lisses. 

M R. rlioinli«*a Pfr. — R. rhombé.— Tige et rameaux semblables 
au précédent, rouge sur les bords. 

9 R. pentaptera Pfr. — R. à 5 ailes. —- Brésil. Tige à 5 ou 6 côtes 
Interrompues. Fleurs abondantes, blanchâtres. 

;j It. paradoxa Sa!ni. — B. paradoxal. — Tige snbarticulée; ra- 
i eaux pendants, trigones, interrompus par desdéprofcsions disposées 
de telle sorte qu’à l’angle d’un article correspond une face plane 
file l’article suivant. 

It, trigonu Pfr. —R. à 3 angles. — 


Brésil. Tige à rameaux 


trigones. 


St. funalls Salm. — H. corde. — Tige subdressée; rameaux 
■ylindriques, vert foncé. Fleurs abondantes. Février-juin, 
il R. lloccosa Saini. — R. laineux. —Tige cylindrique à rameaux 
''uendauts; aréoles laineuses, florifères. Fleurs blanches. 

I R. sa 1 icornioides IJaw.— R. Salicorne.— Brésil. Tige eylindri- 

K - 

pie s'élevant à 50 centimètres; rameaux formés d’articles courts, 
en massue. Fleurs orangé foncé. 

. strie ta Salin. — R, rojde. —Espèce plus rustique que la 
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précédente, plus élevée,plus rameuse, à articles plus allongés, d’uP 
vert plus foncé. Fleurs orangées, peu différentes. I 

l'FCÏFFEItA, dédié au ‘'botaniste l’feiller. —Tube du caîicl 
dépassant à peine l’ovaire; sépales et pétales 10-48 : étaminr 
nombreuses ; 5-6 stigmates rayonnants. Raie globuleuse cou roua» 
du calice flétri; aréoles séliti'rcs. 4 

BV cerciformis Saint. — P. céréiforme.— Mexique. — Tic 


Je 

II 

A 



représentant presque pelle du Ccreus spedosissimus , à rameau» 
moins droits: 3 à i côtes. 1 

lÆftMBSaiHJM, du grec lepis> écaille : aJJusinn aux écailles lo 
liacéps qui garnissent la crête des angles de la lige. — Plan Ig 
à tige et à rameaux articulés, à 3 ou 4 angles portant des aréolef 
enfoncées, formées de faisceaux de poil d'où naissent les fleur 
composées de 5 ou 6 sépales colorés compte les pétales. 

Èi. commune Pfr.— h. commun.— Brésil. Article d'un vert gai|: 
à 3 côtes, à <• rénclurcs écartées, munies d’un écaille ovale-aigue e 
i!e poils fascicules. Fleur Manche, puis.jaunâtre. 

On cultive encore plusieurs espèces, cnlre autres les: L. 
surus Pfr., et Knvjhti Pfr. 

OPtÜVTIA (IVOPAIj),de Opuutus, ville de Grèce: où ces plante 1 ! 
eroissent abondamment. — Piailles à iige rameuse; rameauxartijj 
culés. plats, cylindriques, globuleux ou ovoïdes ne formant jamaiilu 
de vraies côtes. Tube du calice, ne, dépassant pas l’ovaire; cnrolld 
étalée en roue. Dans les deux Amériques. 

I. N opales. 

O. coccinellifeTa Ali 11. — N. à cochenille. — Mexique. Tige 

dressée; articles peu épais,ovales, oblongs, presque inormes, longs* 
de 4 o à 30 centimètres, sur 5 à 10 de large. Fleurs rouges, très-peu 
ouvertes. 

O. dejecta Salm, — N. à rameaux défléchis. — Havane, Cuba 
Arlicles dressés, divariqués, allongés, étroits; aiguillons biformc$ 
Fleurs cocciuées, à étamines très-allongées, 

II. Cmciatés. 

O. rnl>ese«iiM Salm. — ÎS. rougeâtre. — Brésil. Tige inemie, 
sans articulation, ramiliée île chaque côté, blanc rougeâtre. 

O. spinosissima Mi 11. — N. très-épineux. — Antilles. Tige et 
rameaux très-épineux, sans articulation ; ramifications naissant de 
chaque côté, I 

III. Elliptiques. 

O. leu cotri cha DG. — N. à poils blancs. — Mexique. Arlicles 
oblongs, de 16 à 18 centimètres de longueur, sur 9 h 10 de large. 
nombreux aiguillons blancs, criniforrnos, longs do 3 à 6 centimè¬ 
tres. Fleurs roses, ou rouges. 

O. nigricuns Haxv. — N. noirâtre. — Amér. trop. Tige érigée ; 
articles grands, lancéolés; 2-3 aiguillons inégaux, rigides, noirâ¬ 
tres. Fleur jaune brunâtre. 

O, mou néant lia Ilaw.— N. à épines.— Caracas. Tige dressée; 
articles comprimés, vert brillant, longs de 30 centimètres sur 40 a 
13 de large; aiguillons solitaires d’abord. Fleurs jaUne-citrou. 
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i O. ficus indica Mill.— N. ligue d’Inde.— Tigedesséchée ■ arti 
fies grands ; aréoles inermes; 1 aiguillon; grainle^Jeurs jaune-sôu 
re. Baie comestible. (Introduit en. Afrique et dans 1er sudde l'Europe. 

» O. rohustîi W-endl.— N. robuste.—Mexique. Tige dressée ; arti- 
les presque ronds, épais, glauques; 1-2 aiguillons jaunes, longs de 
1-4 centimètres. 

» O. poijaiitha lïaw. — N. à Heurs nombreuses.—Tige irès-ra- 
'ilaitiée* articles petits; 6-8 aiguillons jaunes accompagnés de poils 
nunêtres. Fleurs abondantes, soufré pale. 

il O. sulphurca GUI. — IN. à fleurs soufrées. — Chili. Articles 
tressés, subglobuleux, vert gai- aiguillons Informes, ceux du haut 
•foncés, pourpres, ceux du bas allongés, hlancs à pointe pourpre, 
ni nombre de 6 à \%i le central très-long, rieurs jauue-soufre. 

o. scrïera Don.—N. soyeux.— Chili. Articles ovés, ohlongs;ai- 
nfuillons Informes, ceux du haut jaune doré, sétncés, nombreux, 3-5 
in bas vigoureux, siraminés, 1 central plus long, jaune gris. 

>| O. senills Parm.— N. sénile —(O. hmitjera Saim.). Brésil. Voisin 
lu précédent; articles plus allongés, couverts dfe longs poils blancs, 
vaut 10 centim. de longueur. Il est nécessaire, pour faire couvrir 
ajoute la plante de ces longs poils soyeux, d’arrêter une végétation 
[igou reuse. 

•d O. «Sortieriann Lab. —N. de Jodier.— Articles étroits, allongés, 
luberculés: 4-2 aiguillons blancs, apparents. 

O. microdasys hem.— N. à. petites pointes.— Mexique. Articles 
no.vens; aréoles très-rapproehées, couvertes de sétu.lesjaunes, faci¬ 
lement caduques et qu'on ne peut Loucher sans qu elles s'attachent 
lux doigts. Fleur jaune. 

O. (U-eiimbeiisSalin. — N- déeombant.— Mexique. Articles dé- 
'tombants, obuvés, verts, d’une nuance plus foncée autour des 
aréoles, qui sont lanigères; aiguillons bil'ormes, ceux du haut séta- 
:és, ceux du lias vigoureux, blancs, au nmnhre de 4-2. Fleur jaune. 

O. tomentosa Saim. — N. allongé. — Tige articulée ; articles 
nblongs, de 25 à 30 centim. de long, sur 5 à 8 de large; aréoles 
petites; aiguillons grêles, de 2-7 centim. Fleur de 8 ce mini, gris 
ioré avec ligne médiane rouge. 

O. vu! if aria Mill.— N. vulgaire.—Am. Sept. Articles divariqués, 
rert gai glauccscenl ; aiguillons aussi longs que le tomentum gris 
fies aréoles. Fleurs jaune-citron. Assez rustique pour supporter 
U pleine terre à Paris et plus au nord. 

O. roffîncaqiiiana Eugelm. — Amérique du Nord (Vallée 
.lu Mexique). Les fruits de cette espèce se vendent sur les mar- 
rdiés de New-York; elle peut passer l’hiver dehors. Culture sur 
rocaille en bon terreau de feuilles, 

IV. Divariqués. 

O curasaavica Mill —IN.de Curaçao.—Tige subdressée,'articles 
fragiles, subeylimlriques; 3-5 aiguillons.Fleurs d’un jaune brillant. 

O. auraistiaca Gill.—N. orangé.-—Chili. Articles linéaires, cîiva- 
riqués: aréodes grandes, blanchâtres; aiguillons inégaux, 3 plus 
longs, rigides, bruns. Fleur jaune. 
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O p Saliiiiana Parm.^- ÏS. Do Salin. 


„ , „ . , -Brésil.—Tige dressée, r , 

me use, lormeo d articles cylindriques, de la grosseur du doiJ 

très-fragiles. rieïïrs petites, jaunes en dedans, rouges à Pexlériètil 

Y. Qvatés. T 

©. and i cola Sort. Angl.—IN. des Andes.—Mendoza. Tigeco 
chée, très-rameuse; articles ovoïdes, allongés; 3-4 aiguillai 
dont 1-2 plus longs, aplatis à la base, blancs. 

o Tucpïnl Leni.—N. de Turpin.—Mendoza. Articles globuleu 
olïlongs, longs de 4 a 5 ceiitim, ? subuiborcules; aréoles iüermc 
munies de tomentum blanc, très-court et de gélules brunes. 
Variété dicideîncitü à aiguillon foliacé^ long de 5 centiin, envi roi 
©. aoratrantha Lem. — Mendoza. ■ - Tige articulée ; article 
ovés, glauques, subtuberculcuv. d’environ 5 centimètres de diaim 


pi if, 

n s 


tre 5 4 a 6 aiguillons rosâtres, dont les plus longs atteignent 


( 


i < 


it 


5 a 10 centimètres. 

O. o va ta Pfr. —N. OYé. — Mendoza, Articles ovés ; aréoles pli] 
vineuses, fauves; 7a 8 aiguillons inégaux, rigides, fauves d’ab 
plus tard blancs. 

O. cornigatA GUI. — N. ridé. — Bolivie. Articles atténué 
aux extrémités; aiguillons Informes, subradiant s, aciculaircs, blancs 

VI. Cylindriques. 

O. elavariolde» Pfr. — H. en massue. — Chili. Tige eylinuri 
que, vert-olive,de t cent, de diamètre, rameuse; aréoles très-pe 
tites; petits aiguillons blancs, sétiformes. libres d’abord, appli 
ifiKïs ensuite sur la fige,—Variété mmistfuosa ; ne s’obtenant que pi\ 
la greffe, affectant les formes les plus variées: une main, unj^lï 
lype,un champignon, etc. 

©. floceoita Salrn.— N. floconneux.— Tige cylindrique, rameuse b: 

tuberculeuse ; aréoles garnies de longue laine penteiitei aiguüîôd 
peu apparents. 

©. involuta H. Par.— N. enveloppé,—Tige cylindrique, mince*, 
pi’lits faisceaux d’aiguillons blancs accompagnés de poils blancs, 

qui couvrent toute la plante. 

©• *«‘ p es tels— O. rond, — Bolivie. Tige cylindrique, tnir.ee ; 
la îsceaux U aiguillons blancs accompagnés de quelques poils de 
même couleur; feuilles subniées persistant longtemps. 

©. cyliudrica Juss. — K. cylindrique.. — Pérou. Ti, 

3 à 4 mètres, cylindrique, peu rameuse, devenant lign e u s (■; aréo¬ 
le munies de laine blanche; de 4 à 6 aiguillons droits et blanc.;. 

Variété momtruosa, affectant des formes très-variée s. 

tiinicata H. Ber.— N.tuniqué.— Mexique, Brésil.Tige sub-’ 
dressée, articulée, rameuse, de 1 à 2 mètres sur 4 à 5 centiin. de 
diavn.; aiguillons engainés; gaine blanche molle. 

° Bystricma Çng.— Tige très-grêle, deIfg eent.de diain.. à ra- 
eau.x nombreux, dressés ; I seul aiguillon saillant, très-effilé. 

O, vagiuata Eug. — Tige plus mince encore que dans, le pré-l 
cèdent, à rameaux divergents beaucoup plus courts ; 6 à 8 aiguif- 
Ions dont 1 seul apparent, long de plusieurs centimètres. 

©. Verscliaffelti Celé —N, de Yérschaffeït. — Bolivie. Tige 
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blhulrique à chair du titnimta; feuilles subulées, longues de 2 à 
cent, persistantes jusqu’aux froids. 

;©, brasiliensift llaw.— N. du Brésil.— Tige s'élevant à-10 mè¬ 
res au moins, ayant 6 eentim. de diamètre, cylindrique ainsi que 
Is rameaux et surmontée d’articles plats. Fleurs jaune-citron. 

1 PSüRitKiüA Plum. Dédié à Percskius, grand amateur de 
liantes.—Ce genre esl surtout caractérisé par ses tiges ligneuses, ey- 
nd riques, portant de véritables fcuillesplnncsou semi-cylindriques, 
e l’aisselle desquelles naissent les fleurs. 

Arbres et sous-arbrisseaux ; tige charnue, ligneuse, rameuse, pur¬ 
ent de véritables feuilles se mi-cylindriques ou planes, se renou¬ 
velant chaque année ; aréoles armées de forts aiguillons. Fleurs 
■ferminales, isolées ou réunies en panicules aux extrémités des 
j ranch es (rarement éparses), sessiles ou pédoneuléos. Tube du calice 
jie dépassant pas l’ovaire; corolle en rosace. Baie ovoïde, om- 
iiliquée. 

Culture des Cactées en général. Ces plantes peuvent servir de su* 
eîs pour greffer certaines espèces de cette famille. 

I», subulata Mulï.— P. subulé. —Valparaiso, Tige charnue, 
levée de plusieurs mètres, denudée au sommet, large de 5 cen- 
imèlres, à peine luberçuléc ; aréoles saillantes d’où naissent d’abord 
-, ensuite ï, puis B ou 4 aiguillons; feuilles en bas de l’aréole et 
ies aiguillons, de42 à 45cent, de long, subulées, presque cylindri¬ 
ques, légèrement eanaliculéesen dessus. 

I*. gpatulata Pfr. — P. apatulé.— Mexique. Tige cylindrique, 
•ameuse, non tuberculée;aréoles épineuses et lanifères, spatulées, 
«ninces. 

Variété hmceoïaUi , feuilles plus étroites, lancéolées» Fleurs 
’ouges. 

[ P. aculeata Plum.— P.épineux. — Indes orient. Tige dressée; 
hameaux grêles, très-longs, grimpants, aréoles sublaineuses ; aiguil¬ 
lons géminés; plus tard fascicules sur le tronc; feuilles oblongues, 
icuminées. Fleurs à lacmies extérieures vertes, linéaires ; les inlé- 
rie u r e s b I a ne j a u n A tre. 

s*. filleo DC, — P. Rico. — Ncmv.-Grenade — Feuilles obovées, 
iicuminées; fleurs en panicule, rose vif, étalées en rosace. 

FAMILLE DES G ROSSU LARIÉES. 

Arbrisseaux quelquefois épineux, à feuilles alternes simples, non 
stipulées. Fleurs régulières axillaires solitaires ou disposées en 
.grappes : calice souvent tubuleux coloré, à 5, rarement 4 lobes ; pé¬ 
tales ordinairement plus petits que les lobes calicinaux et en nombre 
égal ; 5 ou 4 étamines insérées au sommet du tube du calice ovaire 
infère à mm loge, surmonté de plusieurs styles distincts ou soudés 
inférieurement. Fruit charnu, ou baie, à plusieurs graines pourvues 
d’albumen charnu, et attachées à % ou 4 placentas pariétaux. 

GROSEILLIER. Le nom de Ribes était appliqué par les 
Arabes à une plante acide, qu’on, croit être le Rheum ribes . 

lî. speciosnm Pursh — G. élégant — (R. sümnneum Smith, 
R. furhsioides Berland.). Californie. Arbuste de4 mètre, à rameaux 
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rougeâtres, dressés et inclines a leurs extrémités, couverts de n 
tits aigmlions souvent soudés 3 ensemble, feuilles cunéiforme:' 
luisantes, En mars-mai, lïeurs rouge écarlate, ressemblante eeUtf 
des fuchsia, à cause de leurs longues étamines pourpres 'î 

K. Miiziézil Purs h — G. de Menziès. - Californie, Àrbusli 
de 80 centimétrés,à rameaux verts, dressés, couverts d'épines toute 
soudees a la base 3 par 3. Feuilles cordiformés, à 8 lobes, dentées 
h/n mai-j uni, (leurs presque semblables à celles .le.l’espèce uréeé 
dente, mais plus foncées et un peu moins longues. 

R. «xyacauthoideti i. — G. Aubépine. — Collines rocheuse 
<ru Canada. Arbuste de 1 métré garni de gros et de petits aiguil 
Ions, remîtes lobees, dentées, .glabres, à pétioles velus. En avril 
lïeurs verdâtres, fruits ovoïdes, rouges ou verts. 

A,■m,'o!Pn n< î 1 * rtSti f J J \ C yn?basjte. — Montagnes du .Canada 

Aibusle de 4 m. oO. Aiguillons pétiolaires ; feuilles suborbir niai res 

pubescentes, molles. En avril, fleurs vertes. Fruits souvent hispides 

R. «axatiic Pull. — G. des rochers. — Sibérie. Arbuste de 

1 I Éÿ d aiguillons épars, à rameaux dressés, 

lu milles arrondies, cunéiformes, oblusément trilobées. En avril-mai 
(leurs verdâtres, ou pourpre noirâtre. Fruit d’un rouge noir. 

Le iL diacantha Pâli. est a peine distinct de cette espace 
« olpiiiim l. - G. des Alpes. - l eirlsdes Alpes. Arbusl* 
de* a 3 métrés, a feuilles.lobées, incisécs-dontées, d’un vert lui J fuit 
en dessus, poilues d’abord a la face inférieure, puis glabres. En 

avril-mai tleurs dioïqims, jaune verdâtre. Fruits rouges, d’une saveur 
peu agréable. 

Variétés: pümitüm, arbuste trapu de 50 centimètres. 

— stérile , fleurs stériles. 

». îîiuHillortim lui. - G. mültiflore — f H. vilifolinm Horl.l. 

Croatie . Arbuste de 2 mètres, à rameaux longs et pendants- feu il- 

Us grandes, a 5 lobes, tomenteuses en dessous. En avril fleurs 

jaune pale, garnissant toute l’extrémité des rameaux. Fruits très- 
petits, rouges. 

i, vv»strntum l llérit. — G. couché — (Zi. gïmduhmm Vit., 
JR. Tige ns MichxJ. Montagnes de la'Virginie. Arbuste couché et ram- 
panl, a feuilles orbicWaires presque lobées, tomculeuses. En avril- 
mai, fleurs vert noirâtre. Fruits hispidutes rouges, ayant la saveur 
delà groseille commune. 

R.sanguiueum Pursh. — G. sanguin — (B. malvaceum Smith). 
Ues bords de la rivière Colombia. Bel arbuste de \ à 2 mètres : 

I müles a o lobes, crénelées, pubescentes en dessous. En avril, Heurs 
rouge vit en longue grappe pondante. Fruits roudfe noirâtre cou¬ 
verts d une poussière glauque. 

Variétés : imlvgman (R. mah-aceumRmilh.). Feuilles cordiformés 

trilobées. Fleurs rose pâle en grappes courtes. 

— flore plcuo . Fleurs pleines. 

— flore albo. Fleurs blanches. 

“ vfo'osanguùteum. Fleurs rouge sang foncé. 

R UvrdoMUuuiu llort. — G. de jGordon. — Hybride des 
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. mnifuimun et aureunt. ayant Je port dit précédent, mais dis- 
ntt'l par ses grappes de fleurs jaune rouge. À la base delà grappe, 
|s fleurs sont le plus souvent parfaitement rouges, tandis qu’en 
réitérai celles de F extrémité sont jaune clair. 


cerenm Dougl,— G. cire. — Montagnes Rocheuses. Arbuste 
üisso mieux de -1 m. 50, à branches dressées; feuilles suborbieu- 
ires, à 3-5 lobes, visqueuses, couvertes en dessous d’une poussière 
tanche. En avril-mai, fleurs blanc rosé, souvent solitaires ou rou¬ 
ies par 3 ou 5. Fruits rougeâtres. 

B, üoriilnm l’Hérit; —• G. de la Floride — (E. pensylvanicitm 
.unit, H. recurvatkm Michx). Baie d lïudson. Arbuste de 2 mètres 
* rameaux pendants. Feuilles cordifonnes à 5 lobes dentés. En 
vril, fleurs jaune pale. Fruits noirs. 

Le 21. billardi Carf. est intermédiaire entre le 2L floiiâum et R. au - 
'mm. 

81. aiarciim Pursh— G. doré—{2t. pahnatum Dèsf.). Bords 
lu Missouri, \rimste de 2 à 3 mètres, très-glabre, à feuilles tpilo- 
■<bées, pauci-denlées. En avril, fleurs jaunes en grappes longues et 
serrées. Fruits jaune orangé. 

On trouve encore dans les collections, parmi h-s espèces munies 
d’aiguillons, les E. lu> astre Pursh, du Canada; — fi. cancasicum 
uÂdams., qui est peu différent du Groseillier à maquereaux-; 1 — 2t. 
orientale Poir., de la Syrie, espèce à fleurs jaunes. Parmi les es¬ 
peces sans aiguillons ci tous eueore les P. petrœum Wulf., des Alpes ; 
— E. fmdcuiatum Uorl. Petr,, du Japon; — E. glanate AVall., du 
.'NépauL dont les fleurs sont blanches, et le E. temnflonim Liridl., de 
la Colombie, qui ne diffère du it. mtr mm que parce qu'il est plus 
petit dans toutes ses parties. 

Un vient tic faire connaître une variété du 2t. grossularia ( Gro¬ 
seillier à maquereau) sans épines. 

Culture. Ces arbustes, qui contribuent beaucoup au printemps à 
I l’ornement des jardins, sont d’une culture facile. Ils s’accommodent 
I de presque tout terrain, et viennent même à l’ombre. Ils sont rus¬ 
tiques, sauf le premier qui gèle parfois, finies multiplie de semis 
ou de boutures ; mais on marmite les 2 premiers et les E. saxatile et 
Cynobasti. Un taille aussitôt après la floraison. 

FAMILLE DES CÉPIIALOTÉES. 

Petites plantes herbacées,à feuil les radicales planes, dont quelques- 
unes sont terminées par un appendice creux en forme de vase-et 
pourvu d’un couvercle mobile. Fleurs régulières disposées en grappes 
au sommet d’une hampe radicale; calice coloré monosépale à 4 ou 
I 6 lobés égaux; corolle nulle; '12 étamines périgynes dont 6 plus 
petites; 6 ovaires distincts uniloculaires, terminés chacun par un 
style simple. Le fruit est un agrégat d'akènes renfermés dans le calice 
persistant, et dont la graine est pourvue d’un albumen charnu hui¬ 
leux. . ' 
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C'EPilALOTlSi, du grec kephalôtos, qui a une tête: ali nsi c 

aux anthères pourvues d’un connectif ah 
nu I eux. 

C. fol s icuiariN Lablll. — c. ibllieubiïrt 

— Diouvelle-Hollande* Petite plante à ri? 
zome ou tige souterraine, charnue et hlani 
chaire . se couronnant d’une rosette corn 
posée de deux sortes de feuilles, les une 
sont en forme de spatule, légèrement poi 
Iijos^ tes autres ressembieiit à de petite 
pic.nets ou unies 7 munis d un convertie 
ces feuilles ou ascidies, bariolées de blam 
et de rouge, sont des plus remarquables 
Les leurs sont blanches en petits épis 

MptaWo. lollleutaris, .^“uHis npnrf»^ 6 , *" lieUÏ T b T 

e serre temperte au commencement de sa vêgêlitioL Cette neï 
plan e n’est pas d’une culture aussi difficile qu’on le supLe 
ueralement Elle habite le King George Sound, sous in climat 
moins chaud que celui du midi de la France. Le sol où elle 
cioU esi un sable me le d humus ou terreau végétal, toujours 
frai.-,. C est pendant la saison des pluies que s’opère sa végétation* 
plus tard elle perd ses feuilles et il ne reste de vivant que là 
üge soutei laine. Sa végétation correspond à notre hiver I a 
eu (ure des Sarmcema lui convient parfaitement; le point essen- 
îel est de tenir le fond du pot dans une eau toujours renouvelée 

P PAimuk û me 0.11. A ■ : ,> , J U ’ 





. r .a- «w». eue men «m et on peut a mu¬ 

ter quelques morceaux de charbon de bois. Pour faire ressortir les i- 
urnes, et aussi pour tenir le sol bien sain, on en gmnü la sur^ 
lace avec des petites mousses vivantes, qui servent dïiv-ro- 
melre pour bien connaître le degré de fraîcheur contenu dans le 

FAMILLE DES S AX IF R ÂGÉES. 

Herbes et ,sous-arbrisseaux, rarement arbres, à feuilles très-va- 
napies, dépourvues ou pourvues de stipules. Fleurs régulières, en 

FiVt^iiS 1 f r ?P pes ou encorymbes; calice plus ou moins adhérent 
' 1 ovaire, a 5, rarement 4 sépales; autant de pétales; étamines jo 

ou 8, rarement en nombre indéfini, insérées sur le calice : ovaire à 

l °“ 2 I °se. îi .) rarement plus, surmonté d’autant de styles distincts 

1 ruiIscajisulaires, à graines pourvues d’un albumen charnu. " ’ 

;p 61 du latin saæum , rocher, et frango 

jt buse: allusion a 1 habitat de ces plantes qui presque toutes mois- 

2, au mdieu des rochers. - Herbes à feuilles radicales ordinaire¬ 
ment i assemblées en rosette, et les eau lin; tires al ternes sans stipules ■ 
Heurs en cyrries ou panicules; calice à 5 lobes; 5 pétales* 10 éla- 
mines ; un ovaire libre ou plus ou moins adhérent au calice à 

2 loge> et surmonte de 2 styles. Fruit capsulaire terminé par dm v 

petites cornes qui sont les styles persistants. P 
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SAXIFRAGE ES. — SÀX1FRAGA. 

Espèces de plein, air. 

Kn général, lesSaxifragesde plein air doivent, être cultivés dans les 
lieux rocailleux, frais et un peu ombragés. Les S. cramfolia*cordir 
îfoiia et ligukita sont fréquemment employés pour la formation de bor- 
mures dans les jardins ■ 'agrément; associés à quelques autres plantes 
i floraison contemporaine, on obtient, au premier printemps, un effet 
fautant plus agréable que les fleurs sont encore rares à celle époque 
gde l’année: d’au 1res espèces un peu moins rustiques, mais s'accom¬ 
modant néanmoins d’un sol ordinaire, pourvu qu’il soit frais et que 
^'exposition, soit un peu ombragée, peuvent former des tapis ou des 
«orduresd’un effet charmant, tels sont les S. cœspitosa, ajugœfolia, 
mypnoides,geranioides,umbrosa, hirsuta, Geum et dentata. Le' S. granu- 
ifata et sa variété à fleurs pleines prospèrent dans les sols sablonneux 
« résistent assez bien à l'influence de la sécheresse; il en est d’autres 
encore qui ne redoutent pas celte condition, tels sont surtout. Jes 
v rotyledon, longifolia, A izoon et Iwgnhita ; enfin les S. sarmentosa , ja- 
monica et tncolor, qui souffrent parfois de la gelée sous le climat de 
.{Paris, sont surtout employés pour l'ornement des vases suspendus, 
Spinsi que pour la décoration des rocailles dans les serres tempérées, 
| es jardins d’hiver, etc. bien que lesSavifrages croissent spontanément 
huis des conditions extrêmement variées, on peut cependant les voir 
prospérer da ns nos jardins, en les soumettant à une culture spéciale 
qui consiste à les réunir dans une plate-bande inclinée ou bombée et 
•située à une exposition mi-ombragée. Dn piaule en terre de bruyère 
utourbeuse (environ 5-8 centimètres d’épaisseur), grossièrement con¬ 
cassée, fraîche et bien drainée. Plus la terre sera, poreuse et fraîche, 
dpi us la végétation sera remarquable. Les Saxifrages poussent rapi¬ 
dement et il est nécessaire de les replanter au moins tous les 
.8 ans. L'époque la plus convenable pour faire cette replanta lion est 
l’août à septembre ou de mars à avril. Toutes les espèces se mul- 
iplieuL aisément par le sectionnement de leurs liges, qui sont ordi- 
lairemcnt pourvues de racines ou qui peuvent en émettre avec une 
■xtreme facilité. Ce mode de reproduction est facile et si assuré que 
b es plantes sont rarement multipliées par semis, pourtant ce dernier 
•rocédé est quelquefois mis en usage. On sème dès que Jes graines 
sont mûres, ou au printemps en pots ou eu terrines et en terre de 
miyère; on repique en pois et on inet en place lorsque le plan 
éesi suffisamment développé. 

N. cippositî folia L. — Hvk feuilles opposées. — Alpes: dans les 
assures un peu humides des rochers, et les débris mouvants et cal¬ 
caires, entre 800 et 3,000 mètres d’altitude. Vivace. Tiges de t à 
l centimètres, radicantes, très-rameuses et résiliantes. Fouilles op¬ 
posées, petites, obovales, ciliées. Fleurs grandes, solitaires, rose 
mrpurin ; en février-mars. 

Cotylédon L. — S. Cotylédon; Sedmn ou Orpin pyramidal 
les jardiniers. — Alpes. Vivace ; feuilles blanchâtres, cartilagi- 
"îcuses, serrées, obovales-oblongues, très-obtuses, disposées en ro¬ 
uelle ; tiges de 30 à 40centimètres, poilues-glamluleuses, rameuses, 
-'leurs blanches, en grappes panieulécs: en mai-juin. 

ftOUV. II.Ll st. 5G 
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Variété yyfùMàaMs Mort. Port du précédent; feuilles plus longues 
et plus étroites ; grappes paniculées. 

». loiift-iiolia Lap.— S. à longues feuilles, — Pyrénées. Vivace; 
feuilles cartilagineuses, crénelées, blanches, spatulées-oblougues, 
obtuses, étalées ou dressées, en rosette dense. Tige do 50 à 40 cent. 
Fleurs hluneh. pointitléesdc purpurin, e-n va sic pu meule; en mai-juin. 

M. Aizoon Jacq. — S. Àizoon — Alpes : sur les rochers socs oif 
ombragés, entre 200 et S,500 mètres d’altitude. Vivace ; feuilles cen¬ 
drées, spatulées, obtuses, cartilagineuses, serrées, en rosette peu 
volumineuse. Fleurs blanches pointillées de pourpre, en cyiiiès pâ- 
ni c u 1 ées ; en mai-j u in. 

N. lingdlata Bell. — S. ïingulé. —Alpes. Vivace ; diffère du 
précédent par ses feuilles plus allongées, en rosette moins régulière 
et par ses fleurs un peu plus grandes, apétales plus arrondis. 

Ni. teneila Wulf. — S. délicat. — Alpes d’Autriche- Vivace: 
tiges radicantes, étalées on rosettes denses*, feuilles linéaires, su- 
bulées. Fleurs petites, blanchâtres, paniculées: en avril-mai, 

S. muscoides Wulf. —S. moussu. — Alpes : sur les rochers un 
peu humides, entre 900 et 2,800 mètresd altitude. Vivace : tiges Irès- 
nomI»relises en gazon serré ; feuilles imbriquées, glabres ou vis¬ 
queuses, linéaires, entières ou terminées par 3-5 parties, [leurs 
blanc jaunâtre, en punicule grêle et étalée ; en avril-mai. 

S. cæapituü» L. — S. gnz.omiant. — Alpes. Vivace; liges radi¬ 
calités, étalées, formant un gazon serré. Fouilles timides, d’un beau 
vert. Fleurs blanches, sur des pédoncules uni il ores; en mai-juin. 

». ajugæfolia, L.—S. à feuilles de lUiglë. — Pyrénées. Vivace; 
tige radicante, très-rameuse, grêle, étalée; feuilles tri ou quinqué- 
tides. Fleurs blanchâtres,sur des pédoncules unis, biou trillores; en 
mai-juin. 

Si. hjpnoidps L. — S. à port de mousse, Gazon turc. — Alpes. 
Vivace; tige radicante, très-rameuse, gicle, en gazon très-serré ; 
feuilles tri ou quinquéfitifs, les caulinaires triiiaes ou entières. 
Fleurs blanches an nombre de 5 à 9, eupâüicule : en mai-juin. 

S. geranioldes L. — S. à feuilles de Géranium. — Pyrénées. 
Vivace; tiges presquesuffrutesceules, très-rameuses, radieantes, en 
gazon compacte. Feuilles cunéiformes, à sommet partagé en 3 ou 
5 divisions plus ou moins dentées.Fleurs grandes, blanches, cnpani- 
eules étalées; en mai-juin. 

S. P al m :i ta Smith — S. palmé. — Angleterre. Vivace, glabre 


ou poilu; tige radicante, rameuse et gazoïmànte: feuilles à limbe 
süborblculaîre, divisé en 3-5 parties. Fleurs blanc jaunâtre, en 


grappes lâchement paniculées. 

M. crasslfolia. L. — S. à feuilles épaisses — (Meymea llaw.). 
Sibérie. Vivace; souche épaisse ; feuilles pétiolées, entières, co¬ 
riaces, obovales, dentées. Fleurs roses, penchées, en cyme dense; 
en mars-avril. 

SS. cordifolia llav,. S. à fcüillos en ccfeur. — Sibérie. Vivace; 
diffère du précédent par ses feuilles Ondulées cl par ses fleurs plus 
petites, également roses, penchées, et en cyme plus dense; en avril. 

». li gu la ta Wall. —S. liguté. — Népuul. Vivace; p*»rt des pré- 
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cédcnls; feuilles ob ovales presque en cœur. Fleurs grandes, roses, 
en pellicules étalées; en mars-avril. 

S. pensylvanica l ( .— S. de Pcnsylvanie.— Amérique septen- 
Jtrîonale. Vivace, feuilles entières, obovales,spatulécs, ressemblant 
à celles de quélques Chicdracées, atténuées en pétioles, dentées, 
ciliées; tige velue, de 60 à 70 cent.; fleurs petites, verdâtres, en 
panicule allongée; cm mai-juin. 

S*, cuneifolia L — S. à feuilles en coin. — Alpes, — Vivace; 
tiges rameuses, à rejets rampants, terminés par des feuilles coriaces, 
cunéiformes, crénelées, dentées, très-obtuses, rougeâtres en des¬ 
sous et disposées en rosettes. En mai-juin, fleurs petites, blanches, 
en panicule lâche. 

S, imUirosa L.—S. ombreux, Désespoir des peintres.— Pyrénées. 
— Vivace ; radieant, à rejet émettant des feuilles dressées, obo¬ 
vales. crénelées et dentées, disposées on rosettes; tiges de 45 à 
%o cent., glanduleuses. En mai-juin, fleurs petites, blanc lies, poin- 
tillées de purpurin ou de jaune, en grappe jja nie niée. 

*». serratlfolia Don — S. à feuilles dentelées — (S. .s errata 
Hnok.).— Népaul.— Vivace, radieant, à rejets courts terminés par 
des feuilles obovales, marginées de blanc et fortement crénelées, 
dentées, disposées en rosettes. En mai-juin, fleurs grandes, blan¬ 
ches, pointi lées de rose, en çorymbe panieulé. 

hirsutii L. — S. hérissé. — Alpes. -— Vivace; souche peu 
radicanle; feuilles disposées en rosettes, pétiolécs, à pétiole poilu, 
à limbe arrondi. En mai-juin, fleurs blanches ponctuées de car¬ 
min, en panicule lâche. 

fptMim L. — S. Benoîte. — Alpes. — Vivace; port du précé¬ 
dent, mais à feuilles plus petites, plus poilues et hérissées ; fleurit 
en mai-juin. 

S. dent a ta Link — S. denté. — Alpes, Pyrénées. — Vivace ; 
feuilles un peu épaisses, rosulantes, à limbe arrondi et profondé¬ 
ment denté. En mai-juin, fleurs blanches ponctuées de carmin. 

Si. sarment usa L. — S. sarmenteux. — Chipe et Japon. — 
Vivace, poilu-hérissé: tige grêle, stolonifère, émettant des rosettes 
de feuilles charnues, arrondies et dentées; la face supérieure est 
panachée ou zébrée de blanc et de vert, taudis que Fin Iciinné est 
rosée ; tige florale de 30 à 40 cent. Eu juin-août, fleurs grandes, à 
divisions inégales : les 3 supérieures, sous forme de languette, 
sont un peu tachées de jaune, tandis que les inférieures sont Irès- 
S développées, blanches et pendantes. 

S. japonica Sied». — $. du Japon. —Vivace ; dilfère du précé¬ 
dent. dont il paraît être le type, par ses feuilles non panachées. 

Si. fricolor Sieb. — S. à feuilles tricolores. —Japon. Vivaep : 
port et végétation du précédent, dont il n’est sans doute qu’une 
variété à feuillage élégamment panaché, surtout les jeunes feuilles 
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"t.de r6së,’dfe jaunâtre et de ve 

Sf. orientait» Jacq. — S. d'Orient. — Annuel, glqhre; tige ra- 
ttdicante très-rameuse, cassante, étalée, puis dressée; feuilles réni- 
formes, lobée s-dentées, En mai-juin, fleurs petites, jaune d’or. 

*>. rotmiil «folia E,— S. à feuilles rondes Alpes: dans les 
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bois couverts el humbles, ou sur les bords di s ruisseaux ou < 
cascades,entre 800 et 1 ,500 mètres d'altitude. — Vivace, poi.lu.ti 
hérissé ; feuilles réniformes, dentées ou crénelées ; tige de 30 3 
40 cent. En mai-juin, fleurs blanches ponctuées de purpurin, efl 
pa nie nie pyramidale. 

S. aspera L. — S. rude. — Alpes : à l'ombre ou dans les As¬ 
surés des rochers, entre 1,800 et 2,000 mètres d’altitude.— Vivace : 
tiges rameuses, radieantos et gemmifères, étalées sur le sol. for¬ 
mant un gazon assez dense ; feuilles linéaires, rudes, ei 
3 nervures En mai-juin, fleurs blanches, solitaires ou peu nom¬ 
breuses, en panicuie lâche. 

N. brywiil es L. — S. à port de Mousse. — Alpes: mêmes locali¬ 
tés que le précédent. — Vivace; port et végétation du précédent ; 
feuilles très-serrées, d’un vert intense, presque glabres ; pédoncules 
uni fl ores ; fleurs blanches. v 

3®. grandi ata L, — S. granulé. — Indigène : dans les bois peu 
ombreux, les pelouses et les prairies. — Vivace; Souche bulbüère; 
feuilles poilues, glanduleuses, à limbe arrondi, palmé ; tige d’en¬ 
viron 20 cent. En mai-juin, fleurs grandes, blanches, m grappes 
rameuses. — Variété à fleurs pleines résultant du changement des 
étamines en pétales; beaucoup plus cultivée que le type: 


m SE irrigua Bieb. — S. des lieux inondés. — Caucase. — Vivace, 
velu-glanduleux ; feuilles palmées, à lobes plus ou moins divisés. 
Tiges nombreuses, de 15 à 20 centimètres. En mai-juin, fleurs 
grandes, blanches, en grappe rameuse. 

.Espèce de serre. ! " 

La culture de cette espèce est celle des espèces de pleine terre; 
terre de bruyère grossièrement concassée. Lieux frais et demi- 
ombragés. Multiplication de boutures à l'étouffée sur couche tiède. 

H. ciliata Boy le — b. cilié. — Inde. Celte espèce a le port du 
S. IftjiUata; mais elle est plus petite dans toutes ses parties ; ses 
feuilles sont couvertes de longs poils sur les nervures de la face 
inférieure ; ses fleurs sont blanches. Serre froide. 

TI A REMUA, de hVira, diadème de Perse: de la forme du fruit 
— Petites plantes herbacées qui dillèrent des Saxifrages par la cap¬ 
sule uniloculaire s’ouvrant en2 valves inégales. 

T. cordlfolia L. ■—T. à feuilles en cœur. —* Amérique septen¬ 
trionale. Vivace, traçant; feuilles radicales pétiolées, à limbe cnr- 
diforme, lobe-denté. Hampe de 15 à 20 centimètres, portant unie 
grappe ovoïde de petites fleurs blanches, à anthères cocrinécs; en 
mai-juin. Terre ordinaire, mais légère, meuble et fraîche. Orne¬ 
ment dé lieux rocailleux et mi-ombragés. Multiplication dYi lats 
à l'automne ou au printemps. 

M0TEIA dédié à un botaniste japonais Ho-Tei. — Herbes vi¬ 
vaces, à feuilles alternes, découpées, sans stipules, cl dont les 
fleurs, disposées en grappes, diffèrent de celles des J&xifragçs par 
l’ovaire à une seule loge. 

IJ. japonica Dcnc — II. du .lapon. — Vivace; poihi-scarieiu : 
lige ferme, de 20 à 30 centimètres: feuilles élégantes, 3 fois pon- 
naliséquées, à divisions ovales-elliptiques, dentées, En mai-juillet. 
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ifeUjRS blanches petites. nombreuses. en grappes pauiculées. Terre 
légère, sablonneuse, fraîche, et exposition mi-ombragée. Urne- 
mont des talus rocailleux; formation de bordures; très-conve¬ 
nable aussi, cultivé en pot et clans une serre chaude, pour la déco¬ 
ration vernale des fenêtres et des jardinières dans les appartements. 
Un multiplie d’éclats à l'automne-ou au printemps. 

Afc'ri I^BKS, du. grec o, privatif et stiftni, éclat : c'est-à-dire qui n’a 
pas d’éclat. — Petite plante, qui ressemble à PUoteia parle port et 
le feuillage, mais dont les Heurs, disposées enpanioules, ont un ca¬ 
lice coloré, point de pétales et 8 ou 10 étamines. 

A, rivnlaris Humill. — A. des rivages. — Népauk Vivace, très- 
traçanl et couvert, surtout à la base des pétioles, de très-longs poils 
fauves et s cari eux : feuilles amples, 2 fois divisées en 3, à divisions 
serrées- Kn juillet-août, fleurs petites, blanchâtres, en grappes ra¬ 
meuses, formant une vaste panicule. Terre substantielle, mais po¬ 
reuse et fraîche ; exposition mi-ombragée. Ornement des abords 
des pièces d'eau, des lieux frais et accidentés de jardins pitto¬ 
resques. Multiplication facile d’éclats à l'automne ou au printemps. 

A. rubra liort. — A. rouge. — Bengale (nord-ouest). Vivace. 
Tiges d’environ 2 mètres, munies de très-grandes feuilles biternées; 
fleurs très-nombreuses, roses, formant une grande panicule termi¬ 
nale. Culture du précédent, mais plus délicat, au moins sous Je 
climat de Paris, où il convient de le faire hiverner en orangerie. 

CAIAICOIÉA, du grec kallos , beauté, et komê y chevelure : al¬ 
lusion aux poils qui couronnent l’ovaire. — Arbrisseaux à feuilles 
opposées simples, munies de stipules interpétiolaires. Fleurs pe¬ 
tites accompagnées chacune de 4braetées, et disposées en capitules 
axillaires, n’ayant que le calice et point de corolle. 

C. serratifoliïi Audi*. — C. à feuille^ dentelées — Nouvelle- 
Hollande. Arbuste pouvant atteindre plusieurs mètres, A tiges grêles 
et roides ; feuilles lancéolées, d’une nature sèche, grossièrement 
dentées, blanchâtres en dessous, d’un vert un peu bronzé en des¬ 
sus ; stipules elliptiques. Au printemps, fleurs disposées en petites 
lamies, jaunes. Orangerie. Culture des Cuuonia. 

WKïVHAAHïIA”, dédié à J.-W. AVeimnann, botaniste alle¬ 
mand.— Arbres et arbrisseaux à feuilles opposées, simples ou com¬ 
posées, pourvues de stipules interpétiolaires. Fleurs en grappes, 
avant un calice persistant à 4 ou 5 lobes, autant de pétales et le 
double d’étarnines ; ovaire libre. 

W. liirta S\v. — W. hérissé — (AV. pinnata L.). — Ja¬ 
maïque. Arbrisseau de 2 ou 3 mètres; feuilles composées de fo¬ 
lioles opposées, ovales, obtuses, crénelées-dentelées, dont urte 
terminale de forme un peu différente, hérissées en dessous, ainsi que 
sur les pétioles et rameaux. Fleurs blanches en grappes axillaires, 
un peu plus longues que les feuilles. Serre froide. 

W 7 . inibcsceus 11. B. et Kth. — AV. pubeseent. — Caracas. 
Arbuste à feuilles composées de folioles opposées, elliptiques-ob- 
longues, acuminées, crénelées, poilues, la terminale ovale-ob longue; 
stipules arrondies; pétiole commun ailé. Fleurs en épis, blanches. 
Serre tempérée ou froide. 

*>6. 
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\%\ trlchosperinî* Eav. — \\ . triidiospdrme. — KanEaiiosde 

(’.hiloé. Arbuste à folioles oh loueurs, dentées; filles du pétiole com¬ 
mun presque rh omhoïila!«S ; ; stipules ovales caduques. Fleurs en 
épis, blanchâtres. Serre froide ou tempérée. 

W. r;u‘i‘inos.'i Forst. — W. en grap tes — (Leiospermum racc~ 
môsum Don). — Nouvelle-Zélande. Arbuste tônietiLeux roux, à 
feuilles non ailées sur les pétioles; à 1 folioles ovales-oblougues, 
elliptiques, épaisses, dentées, de H à 4 centime 1res de long} la 
terminale plus large; stipules petites, caduques. En automne, fleurs 
blanches en épis axillaires. Serre froide. Culture des Cunonia. 

CUAO'XIA, dédié à J.-C. Cuno, botaniste hollandais. — Arbris¬ 
seaux à feuilles opposées, composées de plusieurs folioles en nombre 
impair, et pourvues de stipules înterpétiolaires très-large s. Fleurs 
en belles grappes cylindriques ; calice à 5 sépales caducs ; 5 pétales; 
10 étamines, et un ovaire non soudé au calice. 

C. rapeiittiK L. — C. du Cap. — Arbre ou arbuste pouvant 
atteindre à plus de 10 mètres ; feuilles d'un vert foncé, lisses, com¬ 
posées de folioles coriaces oblongues, dentelées; stipules très- 
! orges formant, à l’extrémité des bourgeons, des sortes do petites 
spatules iviugeatres, plates et arrondies. En hiver ou au printemps, 
fleurs blanches disposées en grappes simples, semblables à des 
brosses de verres de lampe. Serre froide. 

Culture. Serre tempérée ou Orangerie. Ce sont des arbustes rus¬ 
tiques à feuillage très-'Ornemental. La pleine terre dans le jardin d’hi¬ 
ver en lieux frais et éclairés leur convient parfaitement. A Létal 
jeune, on les tient enterre de bruyère; forts, ils réclament un sol 
plus substantiel. Multiplication de co j obliges, marcottes, assez fou¬ 
gues à développer des racines ; le bouturage ne réussit que très- 
rarement. Les semis doivent être faits en terreau de bruyère, sur 
couche tiède, et on ne doit repiquer les plants que bien enracinés, 
en ménageant, les racines; placer ensuite sous châssis jusqu a 
parfaite reprise. 

BAL r E3tA, dédié aux frères Bauer, botanistes allemands. — 
Arbrisseaux à feuilles opposées, composées de 3 folioles, et dont 
les fleurs renferment, des étamines en nombre indéfini. 

B. mbioŸiles Andr. — B. garance.— Nouvelle-llollande. — Ar¬ 
brisseau très-élégant, à tiges cylindriques, grêles et longues, pou¬ 
vant atteindre 1 mètre 5u oenlmi., à fouilles petites vertn-iMées ; 
fleurs axillaires, solitaires, rose violacé, très-élégantes. Serre froide. 
Culture des Cunonia. 

rxJEA, du grec itéà, Saule : de l’aspect de la plante. —Arbris¬ 
seaux à feuilles a 1 ternes, simples sans stipule#. Fleurs en grappes, 
n’ayant que 5 étamines, et dont Lovaire est libre ou supèrn, sur¬ 
monté d'un style bifurqué. 

«ï. vlrglnica L. —J. de Virginie. — Marécages des Eiels- 
Unis. Petil arbuste très-lraçant, deSOmit. M mètre; feuilles obkm- 
gues, dentées. En été, fleurs blanches en épisterminaux. 

Culture. Terre tourbeuse humide sinon terre de bruyère. Multfo 
plication facile d’éclats et de marcottes. 

HYDRANfiEA, HORTENSIA, du grec hydor, eau, cl agkos. val- 
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Ion : de F habitat de ces plantes s la plupart des espèces américaines 
| croissent dans les vallons humides, aux bords des eaux. — Sous- 
• arbrisseaux à feuilles opposées, simples sans stipules. Fleurs dis- 
| posées en larges corymbes terminaux, dont les extérieures sont 
{souvent stériles, et composées d’un simple calice coloré beaucoup 
plus grand que les fleurs fertiles, qui mit un calice â 4 ou 3 lo¬ 
bes; 4 ou 6 pétales ; 8 ou 10 étamines ; et un ovaire infère à 2 loges. 

Culture, Ces. beaux végétaux devraient tous être cultivés : les espèces 
I américaines sont parfaitement, rustiques et celles du Japon ne souf¬ 
frent que des hivers rigoureux. On les protège suffisamment en 
les entoura ni de feuilles pendant l'hiver. Tous, sauf le H. panüulat a, 
désirent une terre humide et substantielle et une exposition cou¬ 
verte. Mais, à défaut de ces conditions, on peut les cultiver dans 
la terre de bruyère, au nord. Lorsque le sol contient du 1er, tous, 
et surtout les II. îaponica et Hortensia, donnent des fleurs bleues. 
On obtient artificiellement celte coloration en mêlant à la terre des 
détritus d'ardoise. Multiplication de boutures ou de, marcottes pour 
les espèces américaines. On peut aussi les éclater. Malgré, leur 
végétation parfois désordonnée, on doit bien so garder de tailler 
quelques Hydrangea, qui fleurissent que lorsque les pieds sont 
« éjà âgés; tout au contraire, les If. Qtaxa et Thumbergii se mettent 
immédiatement à fleurs ; chez ces deux dernières, cette disposition 
à fleurir est si exagérée que leur culture en devient difficile, et ils 
restent du moins tellement petits que F effet ornemental en est 
il considérablement diminué. 

13. arborescens L. — 11. en arbre — (TI. vulgaris Michx), — 
Bois de la Pensylvanie, le long des ruisseaux. Arbuste de 1 à 2 mè¬ 
tres, à feuillus ovales-obluses ù la base, pâles et grossièrement to- 
mentueuscs en dessous. En été, fleurs fertiles blanches, devenant 
roses, odorantes. Fleurs stériles roses. 

Il, cor<i«fc* Pursb. — H. encreur. — Le long des ruisseaux de 
la Caroline. Cette espèce, très-voisine delà précédente, s'en distin¬ 
gue à ses feuilles eord: uiiiesà la base et glabres en dessous. 

fl. iiiTea ;ichx. — H. neigeux— (H. radiata Walt.).— Le long 
des rivières du nord des États-Unis. Arbuste à peine ligneux, à 
feuilles ovales, aemninées, dentées, couvertes en dessous d’un 
épais duvet d'un blanc pur. En juillet-septembre, cymes de fleurs 
stériles et fertiles d’un blanc pur. 

M. <|3iercifo5îa Bartram. — il. à feuilles de Chêne. — Cours 
d’eau de la Floride. Arbuste de 1 mètre 50 à 2 mètres, peu buisson¬ 
neux ; feuilles parfois énormes, ovales, dentées, lobées, poilues en 
dessous, sinuées. En été, corymbes de fleurs fertiles et stériles 
d'abord blanches, puis rouges. 

13. altiwlma Wall. — U. très-élevé. —Montagnes du Népanl. 
Arbuste de I à i mètres, à rameaux étalés, à feuilles ovales, acu- 
! minées, pubeseentes. En été, corymbes aplatis de fleurs fertiles et 
stériles blanches. 

U. Hortensia, DC. — Hortensia des jardins — (Hortensia 
opukddes Lamk). — Chine. Arbuste de 1 mètre semi-ligneux, à 
feuilles ovales, aeuminées, dentées, très-glabres. Tout l’été et Pau- 
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10111111% gl'OS roL‘> iuhr> tic HftlCS Stériles l‘t ; irli flli'llOs, |)|;m- 

chissant oit vieillissant. Fleurs fertiles. rares. 

II. jiipouica Mort, non Thunb. — H. du Japon — (H. Âzizai 
Sieb.), lies montagnes du Japon. C’est probablement le l\ pe de PII or¬ 
teil sia. Il n’en diffère que par son inflorescence rosée en ça me 



Montagnes du 


aplatie dont la circonférence est occupée par les fleurs stériles. 

Variétés : variegata, à feuilles panachées, ml ici foliavarierai a; eln- 
gans maculata ; versicolor ; floribus azureis (Impératrice Eugénie) ; flori- 
bmroseis ; floritjus albis ( R osai b a); Lindleyii : macrocqyhala\cæntlcsi> v/s. 

ai. «taxa Sieb. et Zucc., du Japon. Très-belle espèce de plus 
d’un mètre, se ramifiant très-régulièrement, de manière à former un 
très-vaste cyrne qui se couvre de belles fleurs bleuâtres ou plus 
généralement roses. 

il. paulctilaia Sieb. et Zucc.— 11. paniculé. — Collines ro - 
ë lieuses du Japon. Arbuste à branches réfléchies ; feuilles ellipli- 
ques-acuminées, à dents glanduleuses, ter nées sur les rameaux à 
fleurs. Fleurs blanches presque toutes stériles. 

Variétés : panimlata gmndifl&ra , magnifique; Lmdlèyii arbuste 
vigoureux, florifère, à très-grosses panicules. 

II. involucrataSieb. et Zucc. — II. involucré. — 

Jn pon. Arbuste de 4 m. 


50 c., à feuilles très- 
gi'audes ovales, aeu- 
ininées, à dénis glan¬ 
duleuses . poilues. 
Fleurs litas où jau¬ 
nâtres en c y m es, <■()- 
tournes d’une sorte 
d nivolucrequi tombe 
lorsqu’elles s’épn - 
nouissenl. Ces cyines 
composées de fleurs 
stériles, persistent 
pendant des mois en¬ 
tiers sans si" faner. 

Un trouve encore 
clans quelques col- 
r ‘ leetions les espèces 
japonaises Süitantôs: 
ïl.japoftim Sieb. (n»m 
Mort. ). à eoryrabcs 
Otnlicil ifo rmes de 


Hydrangea involucrata. 


fleurs roses ou bleues; — II, Thunbergii Sieb. et Zucc., espèce naine, 
à fleurs presque rouges, don! les fleurs stériles rosées ont la forme 
d une étoile;— 77. stellata Sieb. et Zucc. dont on ne cultive que la 
variété prolifère à fleurs roses; — H. virens Sieb. et Zucc., élégante, 
espèce à rameaux grêles et à fleurs b la ne lies; — II. hirta Sieb. et 
Zucc., qui seul du genre a toutes ses fleur*fertiles: c’est une espèce 
fies hautes montagnes : ses fleurs sont bleues ; — H. pubescens l>e- 
caisne, à larges panicules étalées dé fleurs blanches; — H. Befeonii 
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Sieb. et Zucc., très-belle espèce encore rare, assez "voisine del'Hor- 
tensia, dont ii se distingue laulement à scs feuilles longuement 
pétiolées, verticiUées. 

ADATHLl^ dédié à J. Adam, médecin à Calcutta. — Arbrisseaux à 
feuilles opposées, simples, sans stipules. Fleurs en corymbes pani- 
culés, a a pétales; 4o étamines; un ovaire semi-infère, à 3 ou 
5 loges, surnnurié d'autant de styles, 

A. cyaiiea Wall. — A. bleu. — Népaul. Arbrisseau glabre, 
rameux, rappelant, par son port, les Hydrangea, dont il diffère peu ; 
feuilles olilniigucs-lauréolées, dentées. Fleurs nombreuses et bleuâc 
très. Cette espèce est très-ornementale, mais on la rencontre rare¬ 
ment en bon état. Serre tempérée. 

On cultive encore VA. rersïeo/or, mais il est moins élégant que le 
précédent. 

Culture des Hydmngva : terre de bruyère; lieux semi-ombragés et 
frais. Serre tempérée l’hiver. Multiplication de boutures, très-facile¬ 
ment. 

AïV0B»ti;k l'S. du grec and, pour umjà, gagner, et ptéro?/, aile : 
allusion aux graines qui se prolongent supérieurement en une aile 
membrane a se.—Arbre très-élégant, à feuilles alternes ou opposées, 
simples sans stipules. Fleurs en grappes simples terminales, à 6 pé¬ 
tales; 6 étamines ; un ovaire semi-infère, à une seule loge, surmonté 
d’un seul style. 

A. s'iaiuïulosa Labill. —A.glanduleux. — Van-Diémen. Arbris¬ 
seau très-glabre, peu vigoureux, à feuilles ovales-oblongues, co¬ 
riaces, fortement et irrégulièrement dentées, atténuées à la base, 
d’un vert foncé, luisantes. Fleurs en grappes terminales, d’un blanc 
verdâtre, assez grandes. Serre froide. 

Celle plante se plaît dans un milieu où le SMmmia Japon 
nica prospère; elle est d’une végéta lion lente; mais elle fleurit très- 
abondamment. fa terre de bruyère paraît lui convenir. Lieux frais 
semi-ombragés. Multiplication de boutures, ou plutôt de marcottes. 

PlATl’CKAl'ER, du greepfotys, large, cratéô, treillis : allu¬ 
sion aux veines anastomosées du calice des Heurs stériles. Petits 
arbrisseaux à feuilles opposées, sans stipules: à fleurs stériles et 
fertiles dans la même inflorescence, comme dans les Bortemia: 1rs 
stériles occupant la base des ramifications et composées d’un calice 
élalé, coloré, à 3-4 lobes très-grands, veinés; les fertiles compo¬ 
sées d’un calice à 4 dents ; de 4 pétales ; de nombreuses étamines, 
et d’un ovaire infère surmonté de 2 ptyles. 

P. arguta Sieb. etZucü. du Japon. Arbuste singulier à feuilles 
nblongues, dentées en scie, pointues. Fleurs fertiles au centre de là 
panieiüe. Fleurs stériles d’un beau blanc. 

EUCAliLONIA, dédié à Eseallon, voyageur naturaliste espa¬ 
gnol .—Arbrisseaux à feuilles alternes, simples, sans stipules. Fleurs 
diversement réunies, n'axa ni que 5 étamines, et demi l’ovaire esl in¬ 
fère, c’est-à-dire soudé au calice. 

C.es plantes, très-ornementales, sont très-rusliques, et peuvent êire 
employées, dans les provinces méridionales de la France, pour la 
décoration des jardins, là cependant où il règne de la traielinir. 
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Sous le climat de Paris, il faut seulement les livrer en plein air] 
au commencement de la belle saison, en terre riche en terreau 
et fraîche. À l'automne, avant les petites gelées, on les relève 
en pois, et on peut les laisser pendant quelques jours en bonne 
serre tempérée, pour les rétablir et les forcer à si' mettre à fleurs , 
puis on les place en jardin d'hiver ou en orangerie. Multiplication 
de boutures sous cloche et sur couche tiède. 

E. rubraPers. — E. rouge— (Stereoxyhm rubrum Ruiz ctPav.). 
— Chili. Arbrisseau touffu, à feuilles persistantes, à liges dressées, 
glanduleuses, et légèrement pubesccntes dans la jeunesse; feuilles 
obovales-oblongues, dentées, ponctuées et résineuses en dessous. 
Fleurs rouge*,réunies par 2-1 sur des pédoncules. Serre froide. 

E. floriimiida U, B. et IÜh — K. iloribond. — Nouvelle- 
Grenade. Arbrisseau touffu de 2 ou trois mètres, à jeunes rameaux 
visqueux; feuilles oblongues, très-line ment crénelées. En été et 
automne, fleurs blanches disposées en eorymbes terminaux, très- 
rame ux. Serre froide. 

E. Aïontevicieiisis !>C. — E. de Montevideo. — Arbrisseau 
touffu, de 2 m. 50 ccntiin., glabre, à brandies droites ; feuilles 
oblongues, cunéaires à la base, un peu aiguës, finement dentées, 
résineuses, ponctuées en dessous. Fleurs blanches, en pa meules 
terminales. Serre froide ou tempérée. 

E. macrnntli» liook. — E. à grandes fleurs. — Ile Ghiloé. 
Arbrisseau de plus d’fin; mètre, à rameaux touffus et épais ; feuilles 
fermes, vertes et luisantes en dessus, pâles à leur face inférieure, 
oboy^ lès-elliptiques, très-veinées, crénelées: très-belles fleurs d'un 
beau rose et carmin foncé, en panicules terminales, se détachant 
sur le vert foncé à reflets métalliques du feuillage. Serre froide. 

E. pterocladon liook. — E. ptéroclade. — Patagonie. Bel 
arbrisseau à petites fleurs blanc rosé, odorantes, assez semblables à 
celles de quelques Epacris. Fleurit à l’automne ou l’Iiiver, Serre froide. 

E. orgaitensis Bot. Mag.—K.des orgues. —Brésil. Arbrisseau Irès- 
élégant, à tige d'un rouge brun; feuilles oblongues, étroites, dentées. 
Fleurs d’un joli rose, disposées en panicules terminales. Serre froide. 

FAMILLE DES GMBEL LIFE RES. 

Plantes herbacées, exceptionnellement ligneuses, exhalant géné¬ 
ralement une odeur vireuse oit aromatique, à feuilles quelquefois 
très-amples, le plus souvent très-profondément décomposées, rare¬ 
ment simples. Fleurs disposées en ombelles simples ou composées; 
calice adhérent à l’ovaire, entier ou à 6 dents; 5 pétales et 5 étami¬ 
nes insérés sur un disque qui couronne l’ovaire; ovaire infère à 
2 loges, surmonté de 2 styles persistants. Fruits composés de 
2 akènes, qui sc séparent ù la maturité; ils sont souvent relevés, 
sur la face dorsale, de 4, 5 ou 9 côtes plus ou moins saillantes, 
prenant quelquefois la forme d’aile ; entre ces côtes et dans l’épais¬ 
seur du péricarpe se trouvent des canaux résinifères en nombre va¬ 
riable suivant les genres, La graine est pourvue d’un albumen corné. 

ES SUS* SES, du grec dis, deux fois, et dükos , disque : de la forme 
du fruit.— Herbes très-remarquables par leurs jolies fleurs bleues 
disposées en ombelles. 


I, 

I 
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D. cjernleus Ilook. — IV bleu — (Tnxchyïnme Grah., linge!ia 
i cyanea Rclib.). — Nouvelle-Hollande. Annuel, hérissé-velu, dressé; 
| tige rameuse, de 60 à 80 cent. ; feuilles l ri parti tes, à segments par- 
‘ tagés eu 2-3 le lies dentés, En juillet-septembre, fleurs bleues, eu 
ombelle arrondit; et longuement pédouculées. Ornement de plates- 
bandes. Terre légère, fraîche et bien drainée. Semer au printemps su r 
couche ou sur place; dans le I er cas, repiquer à demeure en mai. 

AÜTRAüîTIA, du pire astron , étoile : allusion à. la forint; des 
fleurs pédiceltées et réunies en petites ombelles pourvues d’un 
ample involuere corolliforme à bractées colorées, ce qui donne à 
chaque ombelle Taspcet d’une fleur. 

4, major L.— A. élevée. — indigène: pâturages des monta¬ 
gnes, entret,000 et 2,000 mètres d'altitude. Vivace. Tige de 50 à 
60 cent., rameuse; feuilles patmatipartites, à 5 segments ovales- 
lancéolés, aigus, trilides, arislés; involucreà 15-20 bractées linéai¬ 
res, entières, rosées ou purpurines. En juin-juillet, fleurs blan¬ 
ches, carnées un rosis. Terre argileuse, fraîche; exposition mi- 
ombragée ; ornement des plates-bandes et des lieux rocailleux , 
multipljcation d'éclats 
à l'automne ou au prin¬ 
temps. 

A. mînov L. — A. 

petite.— Alpes: sur les 
roc h ers pe u herbe u v, 
entre 1,500 et 2,500 
mètres d'altitude. Vi¬ 
vace; feuilles palrùati- 
séquées, à 7-9 divisions 
étroites ; tige plus grê¬ 
le que celle du précé¬ 
dent, à ombelles éga¬ 
lement plus petites et 
plus longuement pé¬ 
donculées.En j uin-j uil- 
let, fleurs blanc rosé. 

Plante d'une culture 
assez difficile et ne 
réussissant bien que 
eu 11 i vée e u pot,en terre 

de bruyère tourbeuse JHffH Astraotia major. 
grossièrement concassée, fraîche et bien drainée. Ornement des 
lieux rocailleux. Fond facilement l’hiver; il est prudent de la 
faire hiverner sous châssis. Multiplication comme au précédent. 

IIAC’IHjBTIA, dédié à M. ïïa-cquet.— Ce genre diffère du pré¬ 
cédent par les bractées foliacées vertes de I’involucre. 

SI. Epipactis 1)C, — Piémont. Vivace ; feuilles toutes radicales, 
païmatiséqtiëes, à 3 segments en coin, bi ou trilides. Hampe de 10 à 
15 cent. Involucre à 5-6 folioles obovales entourant une petite om¬ 
belle de Heurs jaunes ; en mars-avril. Lieux rocailleux et mi- 
ombragés. Terre de bruyère tourbeuse, grossièrement concassée 
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fraîche cf bien drainée ; on multiplie d’éclats faits eli août-septembre. 

ERV’VGIIÜJ*, PANICAUT, de Eryggion, nom grec de ces plantes. 
— iîcrlics souvent épineuses, à Heurs sessiles disposées sur un 
ave,allongé ou globuleux, en une sorte de capitule accompagné, 
a su base, d'un involucre composé de grandes bractées divisées et 
épineuses. ; «aaij Imoa «dJ'dmo 

Les Eryngium prospèrent en terre ordinaire, sablonneuse et plutôt 
sèche que fraîche; ils sont propres àTomorncnt des plates-bandes. 
Muliip icatiou par semis opérés dès que les graines sont mûres,'au 
au printemps, en terre légère et sablonneuse; repiquer en planche; 
et.planter à demeure au printemps. Ces plantes peuvent aussi être 
multipliées d'éclats cm mars-avril. 

K. amethfKtinum l. — P. améthyste. — Dulmàlâe. Vivace ; 
Ugnferme, dressée, rameuse-cor,vmhilVir 111 e, de îiü à 6.0 cent.; feuilles 
pennniilkles, à segments incisés-épiiieux. Involucre à 7-8 folioles 
lancéolées, à peine dentées, d'un bleu améthyste comme les capi¬ 
tuler globuleux de fleurs qu'elles entourent, ainsique l'extrémité 
des ramifications; en juillet-août. 

13. ffi gante mu Kieli.— P. gigantesque. — Suisse. Vivace; lige 
robuste, d’environ 1 mètre, peu rameuse ; feuilles longuement 
pétiolées, cordiformes, c.rênelées-dentées ; les caulinaires ampïexi- 
caules, incisées-lobées, bordées de petites épines. Involucre à 8-9 
folioles ovales-lancéolées,serrées, épineuses. En juillet-août, llcurs 
bleuâtres réunies en capitules coniques. 

13. planum !.. — P. à feuilles planes. — Au trie né. Vivace ; tige 
de 4 m., peu rameusé ; feuilles radicales pétiolées, ovales en cœur, 

• • réiidées ; les caulinaires inférieures sessiles, les supérieures à 
a lanières serrées, toutes d’un vert blanchâtre, [nvoluerc à 6-7 fo¬ 
lioles lancéolées, épineuses, bleues, ainsi que les fleurs qui sont 
disposées en capitules arrondis ou oblongscorym Informes; en juil¬ 
let-août. 

Q3. alpinum L. — P. des Alpes.— Vivace; souda; épaisse, 
noirâtre ; tige ferme, atteignant de 60 à 86 eenl., simple ou peu 
rameuse, bleuâtre au sommet ; feuilles radicales longuenïéüj p étio¬ 
lées, à limbe ovale, en cœur à ta base, denté-épineux ; celles des 
tiges supérieures profondément divisées, à segments incisés, épi¬ 
neux. En juillet-août, fleurs bleues, réunies en capitules obtongs 
ou cylindriques. Involucre à folioles nombreuses, étalées, simples 
ou trlfldfis. bleues ou blanches et longuement épineuses. 

BUPlÆljItUll, PERCEFEUILLESjdu grecôouy, bœuf, et pleurop, 
plèvre, ou ineml.rano qui enveloppe les poumons (?)— L'es arbris¬ 
seaux d c c c genre sc reco 11 na i s sent ïae ilcmciil â leurs feuill es e ntf èf es. 

B. fmtieo»nm U. —Oroille-do-lièvrc. — Sols arides du raidi 
de la France. Arbuste de î mètre 50 à 2 métrés, formant rie larges 
touffe•• iilles elliptiques, Coriaces, persistantes. Etlrt'PWrlîjauiat- 
lre*8Efferrain sec et chaud. Multiplication de seraid. dédeoucha- 
ges£ ,fl lf èst bon d’enlever les ombelles de fleurs, qui donnent un 
aspect sale à ce bel arbuste. 

FKRUIjA. FERULE, du latin ferio, je fiappedïlâ 
doS ru* unes — tiraudes lierbes à fouilles Uvs-gi-aadrs, fttSdînû- 
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menldécoupées; tes liges portent de larges ombelles de fleurs jaunes 
dépourvues dïuvolucre. 



F, communia L. — F. commune. — Indigène. Vivace. Racine 
volumineuse tige de plus de 2 mètres; feuilles vert intense, très-dé¬ 
co m posé os en laitières linéaires, tlasques. En mai-juin, fleurs jaunes, 
den ombelles nombreuses : la centrale presque sessile ; les latérales 
pédonculées. Ornement des pelouses et des lieux accidentés de 
(jardins paysagers. Terre substantielle, meuble, profonde et un peu 
fraîche. Semer en terrine ou en pépinière dès que les graines son 
jinures: repiquer en planche, puis mettre en place lorsque le pian! 
s est suffisamment développé. Les Férules issues de graines ne fleu¬ 
rissent qu’à la quatrième année de serais, mais à la deuxième ou 
troisième année les feuilles ont déjà acquis un très-grand dévelop¬ 
pement» La Férule de Tanger (Ferala^ tingitana L.) peut être em¬ 
ployée aux mêmes usages. 


EIEBACLEOI, 

environs de laquel¬ 
le les premières es¬ 
pèces de ce genre 
auraient été trou¬ 
vées. — Grandes 
herbes à amples 
ifeutiles découpées, 
à tiges souvent élan¬ 
cées , portant de 
très- larges ombel¬ 
les de heurs blan¬ 
ches. 

Les Berces con¬ 
viennent particuliè¬ 
rement pourTprne- 

I ment des pelouses 
et des lieux acci- 
! dentés des jardins 
pittoresques. Terre 
[substantielle, meu- 
Ible et fraîche. Semer 


BERLE, de Heroctea, ville de Macédoine aux 


eu pépinières aussi* Heracleum perstetm- 

tôt après la récolte des graines; repiquer en planche et mettre en 
pinceau printemps suivant. Les pieds issus de graines ne fleurissent 
guère que 4 ans après ; mais leur feuillage, qui en est la partie la plus 
1 ornementale, est déjà très-grand dès la seconde année, et il est 
S dans tout son développement de mai à fin de juin. 


II. vilXosuin Fisch. — B. à fruits velus. — Caucase. Vivace; 
1 touilles amples, pemiatifides, à segments grossièrementdentés-aigus, 
jitomenteux et blanchâtres en dessous; tige robuste, dépassant 2 mè- 
| très. Fleurs en ombelles volumineuses. Fruits elliptiques, ciliés. 

B3. pubesccns Rieb. — B. pubescente. — Tauride. Vivace ; fami¬ 
lles très-grandes, pennatiséquées, pubescentes en dessous; Uge de 



NOÜV. JARO. ILLL'ST » 
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plus de % mètres. Fleurs blanches, ou vastes ombelles i Fruits ellip¬ 
tiques, discoïdes, un peu velus. 

H. persicuiu Desf* — B. de Perse.—• ■Vivace: lige de plus de 
2 in êtres ; feuilles à 3-4 paires de divisions lancéolées-aiguês, Ifigèrc- 
ment pubesoentes.en dessous. Fleurs blanelies, eu ombelles ir. s- 
développées : lu ceutrule mesurant de 30 à. 40ce.nl. de diamètre. 

FAMILLE DES ARALIACEES. 

Arbres et sous-arbrisseaux, rarement herbes, a feuilles simples ou 
décomposées* alternes ou opposées, dépourvues de stipules; Ils'ne 
diü$»eitf des Umbeilifères que par l’ovaire à 2 ou a un plus grand 
nombre-do loges, quelquefois 1o; par le uuinbre de styles égal à 
celui des loges de F ovaire, et par le fruit qui est bac èi forme. — 
i’outes ees plantes sont ornementales par leur feuillage. 1-. 

ïït;m;nv LIERRE, du celtique hedra, corde : allusion aux li¬ 
ges qui sont tendues comme des cordes. — Arbrisseaux droits ou 
grimpants à laide de crampons ou petites racines advenfivts. 
Feuilles alternés engainantes, simples, entières ou lobées. Fleurs 
en ombelles simples, à 5 ou lü pétales; autant d’étamines ; un 
ovaire à 5 ou 10 loges. Fruit charnu lisse. 

Le Lierre joue un grand rôle en horticulture : on l'emploie pour 
garnir des murs, des rochers et le tronc des arbres; on en fait de 
très-belles bordures ; entin on s’en sert dans les appartements. C est 
que sa culture est fort simple et qu'il prospère presque partout, sauf 
dans les situations trop exposées au soleil, il préfère toutefois un ter¬ 
rain frais. Ou le multiplie de semis, de marcottes et même dé bou¬ 
tures. On peut opérer, par ce dernier mode, pour des branches de 
Lierre du Caucase qui s’enracinent aussi promptement qu’un 
planton de Saule. Le lierre dit en arbre, c’esi-a-dire non grimpant 
mais s’élevant verticalement, s’obtient par la grelfe de branches 
fructifères, qui toutes sont rigides, et peuvent être employées à 
former ainsi de vrais arbustes non grimpants. 

Four avoir des murs bien garnis et de belles bordures, il est bon 
d’enlever, au fur et à mesure qu elles se développent, les jeunes 
pousses inutiles. 

H. llelix L. — Lierre commun. — Indigène. Tiges grimpantes 
munies do racines aüventivos, qui servent à les lixer. Feuilles très- 
polymorphes, coriaces, luisantes En automne, fleurs verdâtres. 

Variétés :hibemim. —Lierre d’Irlande. —Végétation vigoureuse, 
feuilles plus grandes, d’un vert foncé; — abjmiensis, — Lierre 
d’Alger. — Feuilles énormes, moins coriaces; — mnarimsis, — 
Lierre des Canaries. — Feuilles presque eurdiformes; — d '-nia, 
du Caucase;”— Iloegnerima, — Lierre du Caucase, — Feuilles très- 
grandes, cordiformes, très-entières. 

A côté de ees variétés bien caractérisées et qui même ont été, 
considérées comme espèces distinctes, s’eu trouvent d’autres. 
Voici les principales: 

Arborescent, non grimpant, eaulesceut, feuilles entières; — pal- 
mata {digitakt) ; — swjtila’fclia; — cochleata; — iuœguihba; — micro- 
vhÿlîa; — potiica; — par ri folia (Liené d'appartement); — vamgata; 

— picia ; chrysocarpa —et un grand nombre de panac-hures. On 
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cultive encore Io II. rhomlm- Sic!».,'du Japon c l une espèce rérrm- 
menL introduite, le IL 'Jcntnfu, originaire du Cïfttye&èéç irès-remju- 
quableparla grandeur de sus 'feuilles et leur fume mrormale. 

AHAXilA, nord ennadien. — Arbrisseatix, rarement lierbes, ;i 
feuilles>iicnÿïiinan 1 (K> swaplrs nu composées ; (leurs en ombelles, 
ayant un ovaire à 5 ou 40 loges, surmonté de 5 styles étalés. Fruit 
charnu à 5 côtes. 

Espèces ligneuses de plein air. 

Gu 11 ujy. Tout ter mi n, i n Ô me sec elwiriri ê t Alultipli e a li o n d e rej e î s 
ou de boutures de racines. Cesarbuslcs ne viviml que peu dVmméft 
et «e sont (plusbeaux dès qu’ils ont fini leur croissance, fco A. r.t- 
neseens est d’une conservation difficile et doit par prudence être 
abrité chaque hiver. 

A, «piaosa L. — Allélique épineuse, — Forêts lm ni ides des 
Klals-linis. Tige arborescente de 2 à 3 mètres, peu rameuse, garnie, 
ainsi que les pétioles, de nombreux aiguillons : feuilles très-grandes 
bt ou tri-pennées, glabres. A l’automne, fleurs blanchâtres formant 
de largos panieules rameuses. 
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— Des montagnes de Java et de k Chine. Cette espèce se distingue 
de la précédente par sa taille moins élevée; par ses feuilles décom¬ 
posées et velues, 

A. canesecns Sieb. et Zucc. — A. blanchâtre, — Des montagnes 
du .lapon. Tige arborescente de 1 à 21 métrés, en général sans ai¬ 
guillons ; feuilles très-grandes à 5-6 segments très-distants, très- 
longuement pétioles, glabres en dessus, mais couvertes en dessous 
d'un duvet blanc. $spèpes de serre. 

Culture, Un grand nombre tfc ces plantes sont dans les cultures 
depuis fort longtemps : mais ce n’est que depuis les nouvelles intro¬ 
ductions du Japon, de la Colombie, du \énézuela et de la Bolivie, 
que ces maguitiques végétaux jouissent d'une grande faveur dans las 
cultures de serre et de plein air. Les Aralia sont eu général d’un 
port très-ornenieutal, et d’une culture très-facile ; comme toutes les 
plantes vigoureuses, elles réclament un sol substantiel, bien drainé 
et riche en fumure; des arrosements copieux surtout pendant leur 
période de grande végétation. Il y a pour nous, au poinl.de vue hor¬ 
ticole, deux groupes ou deux natures de plantes bien distinctes 
parmi ces Aralia; le premier peut comprendre les espèces à végéta¬ 
tion constante, telles qne les Aralia ? wassifolia 11 orl. (Panam ! t-rassi- 
folium Dene et PL), et le second, celles à végétation périodique, telles 
que les Aratta? macrophylla Hort. (Oreopauaæ macmphyllum Dene et 
PL), et Y Aralia? elegans Hort, (Oreoponax elegans Dene ot PL), Les pre¬ 
mières conservent presque toutes leurs feuilles, et poussent en hiver 
et en été *, les autres ne les conservent, leplus ordinairement, que jus¬ 
qu'au printemps, époque à laquelle un nouveau bourgeon se déve¬ 
loppe, et alors les feuilles formées Tannée précédente ne tardent 
pas à tomber. On comprend que le traitement ne doit pas être iden¬ 
tique pour lesplantesdeces deux groupes; celles à végétation con¬ 
tinue doivent recevoir une alimentation constante de terre et d'ar¬ 
rosements, modifiée seulement suivant la température; celles au 
contraire à végétation périodique peuvent être laissées au repos 
pendant T hivernage, sans toutefois les abandonner complètement, 
puisqu'elles ne doivent perdre leurs feuilles qu'au printemps. Toutes 
peuvent être cultivées en pots ou en caisses ; mais elles prospèrent 
mieux livrées a la pleine terre dans les serres, ou en plein air pen¬ 
dant Tété; leurs racines sont dans le genre de celles de beaucoup 
dTlmbellifères, très-grosses , épuisant promptement le sol, ce qui 
explique pourquoi ta culture eu pots est peu avantageuse. 

Certaines espèces très-vigoureuses, comme VAralia ? papynfera 
Hort. ( Panax papynfera C. Koch), ne peuvent être utilisées pour 
Tornemenlatiou des jardins ou serres, qu’autanl qu’elles sont jeu nés ; 
plus tard, leur base se dénude, eL les feuilles deviennent de plus 
en plus petites. On peu Mes rabattre, et leur faire percer de nouveaux 
bourgeons ù la base des tiges ; mais il vaut mieux en faire de nou¬ 
velles boutures. Leur multiplication, surtout pour celles ci-dessus 
indiquées, peut se faire parfaitement de racines, coupées en petits 
morceaux de 2 à 3 cent, de longueur, que l’on enterre de manière 
à ne laisser que la coupe supérieure à découvert; on place ces sortes 
de semis de racines sous eloebe et sur couche chaude ; en peu de 
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temps, des bourgeons sortent assez abondamment de toutes ces ra¬ 
cines: mi les séparé comme ou le fait d’ordinaire pour les plants 
obtenus de semis. Il est fort probable que bon nombre tfe ces Ara- 
lirteées peuvent être multipliées de cette manière; mais comme le 
bouturage de lige ordinaire ïeôr réussit également, on emploie pré- 
fémblemenl ee mode de propagation. Les vieilles cl fortes tiges en¬ 
terrées sui' couche peuvent faire d'excellentes mères, pour fournir 
promptement de gros bourgeons *, on peut leur conserver une lon¬ 
gueur de 20 à 30 centimètres. 

A . papy ri fera Hook.— V. à papier — ( Tetrapanax papyrifera C. 
Koch). — Me Formose. Arbuste pouvant atteindre plus de % mètres, 
formant une cime arrondie, de 5 à 6 mètres de tour ; les tiges 
sont dans le genre de celles du Sureau, et renferment à l'intérieur 
une moelle abondante, de laquelle les Chinois font, leur papier de 

Chine; les feuilles constituent, tout le mérite horticole : elles son! 

1 

d une très-grande dimension, surtout chez les jeunes plantes; elles 
ont la forme des feuilles de la Vigne, sont portées au sommet de longs 
pétioles, comme chez les Palmiers éventails, et sont couvertes en des¬ 
sous d’un duvet cotonneux très-blatte. Les ileurs sont en grappes 
pendantes qui lï’oiVrent, comme, chez la plupart des plantes de ce 
groupe, que très-peu d'intérêt. — Bonne serre tempérée. Cette es¬ 
pèce, très-précieuse pour l'ornement des jardins, pendant la belle 
saison, doit être tenue en isolement, et à l'abri des courants d’air 
violents ; on doit la rentrer en serre chaude, ou au moins en serre 
tempérée pendant l'hiver: dans ces conditions, elle sert encore à 
l'ornementation intérieure. Elle craint, comme tous les végétaux à 
bois ou tissus biches et spongieux, qui se développent rapidement, 
l'hUniidité froide. 

A. Sieboldü Mort.— A. de Siebûld— (Fatsia. japonica Dcne et PI. 
var. Sieboldii). Japon. Arbuste d'un très-beau port, dressé, à large 
feuillage persistant, d'un beau vert lisse, rappelant celui de cer¬ 
tains Stetxulm* Sa végétation est constante et il est beaucoup plus 
avantageux, pour l'ornementation, que PA. papyrifera, en ce qu’il 
est beaucoup plus rustique, et peut servir P hiver pour garnir les ap¬ 
partements. On peut aussi le conserver plus longtemps sans le rabat¬ 
tre, parce qu’il ne se dénude pas à la hase. Serre froide. On dit que 
Cette espèce a résisté à 4 4 centig; de froid ; on pourrait donc l’essayer 
en plein air l’hiver. 

On cultive une variété de celte plante, d’introduction récente^ 
feuilles panaeliées. 

Dès le mois de mai, on peut livrer cette espèce au plein air ; elle 
s’accommode de inus terrains, pourvu qu’ony ajoute des engrais. Vers 
la lin de Pau tourne, on la relève pour la mettre en pois proportion¬ 
nés au volume de ses racines, et la loger en lieux semi-ombragés 
de la serre froide ou tempérée. Multiplication de boutures de tiges, 
longues de 20 à 25 cent., qui doivent servir de pied mère pour four¬ 
nir de jeunes bourgeons qu'on enlève, quand iis sont assez forts, 
pour les bouturer sur couche ebande et sous cloche. 11 est probable 
que dé racinés, comme on le fait pour PA. papyrifera, on obtiendra 
de bons résultats, 
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.4. ?ï»cltîtt», Hort. — A peltéc. — Colle piaule a beaucoup d'a¬ 
nalogie avec VA. Skboldii, sauf lés dimensions qiiMje* celle-ci sont 
pins petites : Ins feuilles, à a nervures digiléos, sont profondément dé¬ 
coupée* cil' I 5' lobes pointus ; dites Ont la même consistance que 
celles du S’èdr>/d/i, el sont portées par un-pétiole lourde A 5à, l-S-cdnl. 

A.? Brownit Hort. — A. do lîrown. —> 'Port dii précédent, à 
feuilles profondément divisées en 3-4 ou 5 lobes, giàforés,’vorlrifoncé 
en dessus, plus pales en dessous, «innées sur lesuibords ; pétiole 
long de '20 à S2 êenl., grêle, cylindrique. 'Gifllured de VA. HièhobHi. 
? crdsiilfolia Hort.— À. à feuilles épaisses— (Pn/w.r nouai fo- 
Dcne et I*I.)é—-Nouvelle-Zélande, Cette plante, d'aspect si singu¬ 
lier, est plutôt remarquable par son originalité que par sa beauté; 
elle appartient à un groupe très-polymorphe, et pour cette raison 
mal connu. Hans mt semis fie grain: - récolt • sur le fu^o/tm Les- 
mm Ilort., on Pmirrœ Lêsmnü PC., on a obtenu toutes les formes 
suivantes, cbiirtues dans le commerce sous les noms de : 

Aratia {Pseudop(utaw) Cimninnhamii;— Hetei'mmrphu; — Gotikii ; 
— Hoohcri ; — crasm folia ; — trifoliota el trifoliata longifolia ; — En- 
ckei; — intetflifolia ;— Pandmï : —BauckerL ' 

L'A . crassifolia iv>l nu arbre ,ï lige limite ; les (cuSIIes.p'.osislanbs, 
ressemblent à des lames d’épée ; elles sont épaisses, dent* en scie, 
dé couleur bronzée, avec quelques taches verdâtres en dessus, 
pourprées en dessous; lorsqu'elles sont, jeunes, elles sont rabat¬ 
tues sur la tige et ont l'aspect de feuilles flétries. —Culture de i’A- 
ruUu Sv.hohlii. Multiplication assez difficile de boutures; il est né¬ 
cessaire, pour les étouffer sous verre, de ne pas relever les foui lies; 
il faut les laisser horizontales. 

A. capitata Jacq. — A. capitée— (Hedera capitata Smith). — Ja¬ 
maïque. Arlu biiissQTmftntde4nu-tr.es, inenne; feuilles persis¬ 
tantes,longuement pétiolées, elliptiques-acurninées. Cette plante est 
viguiiiTUseet son feuillage est très-solide. Serre tempérée. 

A. Hmnlïoïdtlaiia R. S, —À. de Humboldt.— Fort de 1 A. ca- 
pit>rt(p mais a proportions plus considérables; feuilles entières en. 
omur, fortement ondulées, larges de 18 fi20 cent.,longues de 20 
à 28, vert foncé en dessus, plus pfile en dessous; pétioles longs de 
20 céntim. renflés aux deux extrémités. 

A . sisatcmaîcasis — A.fie Guâftéinula— (IledeïCl!oatalpŒfûlia 
Port du précédent, nediffèreque par le limbe deses feuilles plus large. 

A. ËiirenberÿU — À. Ehrenberg — (Hedera). ■— Fort du pré¬ 
cédent, feuilles petites, obovales-1 ancéolées, très-pointues. coriaces. 

Ces quatre espèces sont très-polymorphes ; 1 origine des trois der¬ 
nières n'est pas encore connue; elles paraissent assez rustiques, 
mais elles ne sont que de second ordre ornemental ; bonnes seule¬ 
ment pour garnir des coins peu éclairés des serres, ou pour former 
dés ionds de v^lrdure. Multiplication de bonlures. >:rt<] né < 


ir- 

1* 




A., plegaiw Und. — A. élégante — (Orcoj amac eletjüns^ Deue cl 


rtÿ'fouvelle-C.rcnade. Très-lmlle espèce â végétation périodique, 
çf^üeau feuillage ornementa!. 

1 ^tfpalmata Lind. — À. palmée— (fhwqi/wi r . N ouveMc-ti re¬ 
lia d'é. Comme fespèce précédente, celle-ci développe un bour- 
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geon de nouvelles et belles feuilles palmées à chaque printemps. 

A. jatr^hæfolia Kth (A. à feuilles de J a trop lia)— (Oreopanax). 

— Arbuste à lige cylindrique, lisse et peu ramifiée au sommet seu¬ 
lement : feuilles palmée^ profondément lobées ou presque digitécs, 
glabres, à lobes ovnlcs-lnneéolés, sinueux sur les bords; pétioles 
longs dé 25 à 30 cculim., grêles et cylindriques. Celle espèce doit 
être livrée à le pleine lerre des serres tempérées ou froides peu pois 
elle, ne pousse que très-médiocrement. 

Voir eu tête de la famille pour lu culture ; multiplication de racines. 

O il cultive encore dans les serres, les espèces ou formes suivantes : 

Ara 1ht Thibauiii. — Ghiesbreghtii, — schefftera Spr., — speciosa 
(Oreopanax), — leptopkyïïa, — dactylifera (Oreopanax), — assamiva, 

— sumhucœfolïa (Leea), — Dxmmnii, — elliptiça-, — Lindemi (Orenpa- 
nax), — palmata Lamk, — macrophyUa (Oreopanax), — mestiraua, — 
nymplmifolia (Oreopanax), — quinquefolia, — Sanderii (Oreopanax), 

— gradhs,—septexhmrvia H. B. (Oreopanax), excelsa llorf. (Leea 
lucida), — argçntata 1>. (Oreopanax h vpargyreum), — lanigera 
(Oreopanax), — diversifolia (id.), — Bonplandiana (id.), — splendida 
(Didymopanax), — Moretomi (id.-), — cinnamomea (Oreopanax). 

On cultive depuis peu une très-belle Araliacée ligneuse, le 
phuntus elatus Miguel (JD. manshvneus Maxim.), dont les feuilles 
sont composées et atteignent des dimensions énormes. Kilo sera, 
sans aucun doute, très-rustique. 

Espères de récente introduction de Colombie et Costa-Rica. 

À. Ozyamtm ; — avnculatum; — tortile; — denliculaütm ;— Costa- 
ricinse; — 'ÿealbatvm : — furfuramm : — lacmiatum. 

.PAAAX, du grec p«n, tout, et otos, remède: allusion aux pro¬ 
priétés médicinales de quelques espèces.— Herbes et arbrisseaux à 
feuilles composées, dont le pétiole est engainant. Fleurs polygames 
disposées en ombelles^ ayant l’ovaire infère à 2 loges surmonté de 

2 styles divergents. 

P. fruticosAim !.. — 1\ frutiqueux.—Java. Arbrisseau de 2 ou 

3 mètres, mais il n'est élégant qu’aulant qu’il est jeune et peu 
élevé, car ses liges se dénudent.complètement, et il ne reste, le plus 
souvent,que quelques feuilles au sommet; elles sont décomposées, 
à divisions ovales-oblongues, largement dentelées ; les supérieures 
sont découpées en trois pointes. Serre chaude. 

Il existe une variété,d'introduction récente, à feuilles trètfyfinqn 
nient déchiquetées. 

P. cocbleatiim DC. — P. en. cuiller. — Arbrisseau frutes¬ 
cent, à feuilles pétiolées, arrondies-ovales, concaves, légèrement 
dentées, bordées de poils épineux. Serre chaude. 

Le Pat ta# dmdroides est aussi parfois cuilivé. 

t allure . 'l'ei ro poreuse cl substantielle ; arrosemenls fréquents 
pendant la période de végétation; au contraire peu d’eau pen¬ 
dant l'iiivcr. Multiplication de boutures assez facilement. 

Un a introduit dernièrement du Japon ïAcanthopanaæ horridum, 
très-bel arbuste qui sera, dit-on, rustique sous le climat de Paris. 

PIJJNWOJSIA, dédié à Cusson, botaniste français.— Arbrisseaux A 
tige charnue, à grandes feuilles glabres, palmées. Fleurs en grappes 
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ou en épispaniculds, ayant un ovaire à2 ou 3 loges et aularitde styles. 

(Di. Lesnidi&j$h. Rich.— C. de l.esson —( Panax Le&somi DG.).- 
Nouvelle-Zélande. Arbre d'un très-beau port- tige dressée, garnie^ 1 
de bas en haut d’un, beau feuillage persistant ; feuilles longuement 
pélieiées, composées de 3-5 folioles larges et charnues, nbovales- 
lancéoléeSj acuininées, obtusémenl dentées à leur partie supérieure. 
Serre froide. 

Cette plante, qui n’est pour nous que l’ancien Aralia Shefliera 
Mort, est assez rustique pour être employée à l’ornementa lion 
dns jardins pendant la belle saison^ mais comme elle atteint 
des proportions assez considérables, il est prudent de limier sont 
espace terrestre, par un grand pot ou une caisse, pour la relever à 
l’automne plus facilement. Multiplication de boutures faites à l'é¬ 
touffée sur couche chaude, et probablement de racines. Far le semis, 
cette espèee a produit une grande quantité de formes dans !e feuil¬ 
lage, qui sont énoncées dans le commerce sous les noms d'Aralia. 
Voir Aralia crassifolia. 

CrA&TOHiTlA, dédié au prince Gaston de Bourbon. — Grands ar¬ 
bres à feuilles composées pennées avec impaire. Fleurs en ombelles 
paniculées, ayant un ovaire à 8 ou 12 loges. Fruit sec à 8 ou i? côtes. 

<«. pal ni ata DG. — G. palmé — (Trevesia palmata Visiant). — 
Indes orientales. Arbuste pouvant atteindre à plusieurs mètres; 
feuilles palmées, très-grandes, à lobes lancéolés, dentés en scie, 
glabres en dessus, ferrugineuses en dessous; pétioles longs, épineux 
ainsi que la lige. Serre chaude. 

Les G. digitata et (f. Candolk i sont également des espèces in- 
roduites dans les cultures européennes. 

Ces plantes sont d’un bel aspect dans les serres chaudes : on les 
tient en terre de bruyère, et très-près delà lumière. Multiplication 
de boutures sur couche chaude, eû évitant l’humidité. 

PAItATROPIA, du grec pamtropos, qui écarte (?).—Arbres et 
arbrisseaux grimpants, à belles feuilles alternes, composées de plu¬ 
sieurs folioles pennées avec impaire, ou digilées. Fleurs on ombelles 
paniculées, à 5 ou 9 pétales, autant d’étamines, et dont l'ovaire à 5 
un 9 loges est couronné par autant de stigmates sessiles. 

i*. long!folia 1)C. — P. à longues feuilles — (Scwdophylhim 
fMlchrum Hort., S. longifaïium Blum.). Java. Arbuste à tiges sar- 
menteuses- feuilles digitées, très-grandes, à 9-H folioles larges, 
ohlongues-pointues, à base arrondie, glabres. Serre chaude ou 
bonne serre tempérée. 

On cultive encore les espèces suivantes dont les grandes feuilles 
digilées, portées au sommet de longs pétioles, mesurant quelque¬ 
fois 50 à 60 eenlim. de longueur, sont d’un effet très-ornemental 
pour les serres, 

P. Imida. P. ramulom. 

P. Jvnghuniana Miq. P. teYèbinthaeea Vahl. Indes 

P. umhracuNfera. orientales. 

P. scandem. P. pm'OSïtica Hort. 

P. corona syhœ Miq ■' 

Culture. Ces plantes, lorsqu’elles sont jeunes, sont d'une très- 
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grande vigueur-, files demandent une nourriture substantielle eL 
beaucoup d'humidité pendant leur végétation. Jusqu a présent" on 
les a tenues en serre chaude, mais elles peuvent supporter la bonne 
serre tempérée, eu lieu semi-ombre. Multiplication de boutures sur 
couche chaude. 

M i lDmMmXVU, du grec shiadeioa , parasol, et phylhn, 
feuille: allusion à la forme des feuilles. — Arbres et arbrisseaux 
grimpants, à feuilles grandes, simples, ou composées de plusieurs 
folioles. Fleurs eu capitules disposés en grappes, à 5 ou 7 pétales 
adhérents par le sommet et formant ainsi une sorte de coiffe; 
5 ou 7 étamines; ovaire à 5 ou 7 loges, baie couronnée par 5 ou 
7 styles persistants. 

I. es Sïiadophylhm rubiginosum Funck , — fannaceum RI., et 
ftyckfem C. lvoch, originaire de la Nouvelle-Grenade, ont le port des 
Parutropiü : mais le feuillage est encore plus majestueux; les feuil¬ 
les sont composées de 10-12 folioles très-longues, pointues, raÿùn- 
iiant au sommet d'un long pétiole, couvertes en dessous d’un duvet 
roussàlre. Serre tempérée. Culture des Paratropia . 

UOTRlODËi\HRO^. du grec botrys , grappe de raisin, et 
dendron, arbre ; allusion aux grappes de fruits qui ressemblent à 
des grappes de raisin. — Arbres à tronc droit, élancé, simple ou 
ramoux au sommet et dont chaque rameau est couronné par de 
belles et. grandes feuilles composées de plusieurs folioles alternes 
sur le pétiole commun. Fleurs polygames on dioïques, eu capitules 
disposés en panicules terminales, et dépourvues de corolle ; les 
fleurs mâles ont un calice à 4 lobes et 4 étamines; les fleurs her¬ 
maphrodites ont le calice à 6 lobes, 6 étamines cl l’ovaire à 0 loges, 
ijdture . La première de ces deux espèces paraît plus délicate et 
demande un milieu semi-ombragé, ou I eau de condensation ne 
puisse L'atteindre, car son feuillage épais s’altère facilement. ; un sol 
substantiel, mais poreux et bien drainé, est nécessaire ; les engrais 
liquides pourront aidera augmenter ses dimensions, La seconde est 
de serre froide et ne craint pas le soleil, pourvu qu'on entretienne 
ses racines en lerre fraîche. Multiplication assez délicate, de bou¬ 
tures, sur couche chaude, en évitant l’humidité* I 

II. niaeropliyUum Kieh. — 1!. à grandes fouilles. — lie 
des Amis. Océanie. Il se pourrait que la plante introduite 
vivante de Java dans les serres d’Europe ne soit pas la même 
espèce que celle décrite par Richard ; cet auteur L'indique comme 
ayant des feuilles ovales-lancéolées, atténuées à la base ; lundis que 
la plante cultivée est à larges feuilles spatulées, arrondies, glabres 
et d'un vert luisant, longues de 70ecntim., larges de 20-2$, à sti¬ 
pules larges et point ne s, axillaires et caduques ; le pétiole est.coprt, 
renflé, avec empâtement sur la tige ; le limbe a une tendance I se 
diviser, cl lu nervure médiane est noueuse en dessous, très-saillante 
en dessus. Celle espèce très-ornementale, a exactement le port 
d'un BarrinqtQnia speciosa; son feuillage est de même dimension, et 
de même force. Cette plante paraît se plaire en serre chaude hu¬ 
mide, et. mérite l'attention des amateurs de feuillages majestueux. 

il. reticulatum ftob. — B, réticulé — ( Aralia ? reticulata 
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lïortul. ) — Océanie. Celle espèce est. à ne pas s’v tromper, un vrai 
Botryodendi'èn; son port, sa végétal ion. et l'organisation île ses feuilles 
ne peuveni laisser aucun doute;, elle nous parait être voisine 'lu 
ii. tüiteme Guill., de l'herbier du Muséum. Sa.tfge est cylindrique, 
grasse, et droite, sans ramifications ; ses feuilles sont pçrsisUqites, 
longues dd 30-35 cent im., larges de 3-1, lancéplées-aouminécs, et 
lo limbe ost *ré tient é, ouvragé comme chez certains Codàmm module; 
la norvure médiane est rose, noueuse on dessous,.. -comme ehüzJjjj- 
pèec précédente ; les stipules sont axillaires et caduques ; le pétiole 
court et renflé. Serre froide. 

' » J - , ? ■ v i . * 4 « • r < n s * 1 ’ ■ * T. - H M / r I f I * I X 1 

üRSSBILBK MA. — Arbrisseaux à rameaux dressés, mais à ra- 
mules cHfariCjuées, à feuilles alternes simples, ge base inégale. 
Pleurs polygames en panicuies terminales, à 5 pétales,. 5. étain il lu s, 
1 ovaire surmonté de 3 styles cylindriques très-courts. 

Ct. littoriiIis Uaoul. — O. du UtloraL — Nouvelle-Zélande. 
Arbre pouvant atteindre de grandes dimensions dans son pays ; il 
doit former de charmants arbustes toujours ve-rts^ dans.les'con¬ 
trées plus méridionales, où sa rusticité penne lira peut-être do 
le rultiver à l’air libre ; feuilles de 6-8 eenlim. de longueur, sur 
3-4 de large, ovales, inéquilalères, épaisses, glabre» s ; b*s jeunes 
plantes sont très-ramitiées et très-propres pour omer les apparte¬ 
ments. Serre froide. 

Ci. lucidaKoi’sl. —G. luisant.— Nouvelle-Zélande. Celte çsjhVo. 
encore peu répandue dans les cultures, est beaucoup plus belle que 
la précédente : ses rameaux sont plus forls et plus sannenleux • ses 
feuilles ont dis tf] à lo eenlim. de longueur, sur. 7 à 8 de largeur ; 
elles sont inéquilalères, très-charnues, souveut ondulées, d’un 
vert tendre en dessus et lrès-1 Misantes plus pâles en dessous : le 
pétiole est gros et court, de couleur violacée êt engainant. Ç’çst un 
des plus beaux ornements des serres froides, et qui peut être utilisé 
pour Ies ap parLe i nents . 

Culture. Ce sont de jolies piaules, d'une très-grande rusticité, et 
s'accommodant de Lo u I l rai ieiiieut, pourvu quYui les tienne en milieu 
Irais et. ombragé. On recherche des plantes à. feuillage, rusücjpq pour 
les appartements, celles-ci peuvent rivaliser avec tes plus belles. 
Mullipli cal ion malheureusement un peu lente de bouture ; on pour¬ 
rait essayer la grel lé sur Lierre commun, et nous sommes presque 
certains du succès. 

' > FAMILLE DES BBEA1ACÉES. 

^Mïft^ârbtes dé Madagascar, «à feuilles alternes, un peu coriaces, 
sans stipules. Fleurs verdâtres, peu nombreuses, en omlxvUes axil¬ 
laires ou terminales ; calice mmiosépaie à 3 divisions coriaces; 

3 pétales coriaces : 5 étamines périgynes ovaire s opère a 5 loges, 
e ni ou ré § la base parmi disque â 8 lobes frangés ; un style court, 
terminé par un stigmate à S lobes. Fruit charnu drupacé, 

MKEX.IA. — Genre comprenant des arbuste > a léuiliage orne¬ 
mental. < 

On cultive le Brcxiü chrysophylla Sweel , et ma<Ja ?e «rtY •? 

Ker. Serre chaude. 
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Arbrisseaux et arbres à feuilles alternes stipulées. Fleurs axil¬ 
laires fasejëitlëés, nu en épis ou en capitules ; calice à 4 ou 5 lobesv 
corolle quelquefois-nulle nu à 4 nu fj peintes; étamines péngY'ncx eu 
nombre double de celui tfe#t pétales cl alors Msonl stériles, nu en 
nombre indéfini; ovaire sémi-infère à. 2 loges béormou lé dd ^stylos. 
PjTTffl?'oapsffhihTSl s'nlivrant par le sommet ef éüfitèûant deux prairies. 

ÏÏ IM1MFMM, du grec huma ensemble,' et ttiêftŒfFfcêue : qui 
croît en compagnie des Frênes. — Arbustes à fleurs sessilesÿfaxil¬ 
laires fàsciculées. pourvues d’une coroileà 4 pétales. 

ÏI. virginie.*» DC.— H. de Virginie. — Des Etats-Unis. ArhrH- 
seau do -là' ü mètres, à feuilles obovalos, cordiformeS'A-lafbdse'.'dijiu 

Linéiques edlieelions renferment un petit arbrisseau, pmi orien¬ 
ta) il est vrai, mais très-curieux, le Hehcingia rmcifîora Willd.y 
originaire du .lapon et parfbilfemenl rustique. 

On a introduit récemment du Japon les H. arborea Sieb— U. ja¬ 
pon ica Sieb f êl Ztièe., différent du précédent par ses feuilles pro- 
finidémentXun blanc) et par ses fleurs plus grandes dont les pé¬ 
tales sont plus longs; — et IL zuccarincana Sieb. 

('vit>m . Do pim d'intérêt. Terrain léger, à ini-ombre. Multiplica- 
lidn assez difficile par marcottes, 

FATIS EKtttlüiMA, dédié à John Fothergill, botaniste anglais. 
— Arbustes à fleurs disposées en épis terminaux, dépourvues de 
corolle, "bontenant chacune 24 étamines à longs lilcls. 

I». al ni folia L. — P. à feuilles d’Aulne. — Forêts humides cl 
sombres de la Virginie.— Arbrisseau del m. 50. Eu avril-mai, fleurs 

g ne h es répandant une bonne odeur. 

t'nlfmr. Terrain frais et léger ou terre Üe bruyère. Multiplication 
par marcottes. , > . : ■ . 

Le Coïyhjpsis spicata Sieb. et Z., du Japon, est un arbuste encore 
très-rare, il a de grandes feuilles assez semblables de forme à celles 
d’un Noisetier. Il se couvre au printemps de fleurs jaunes odorantes. 
On possède une variété arborea qui s’élève davantage et est. plus 
ornementale. La floraison de ces arbustes a lieu dès la tin de l’hiver. 

Lé JViïTofiu punira A. Mey. (Hamamclis DC.) est aussi une espèce 
eiiëore rare; elle forme un petit arbre, ayant l’aspect d’un DfftHre. 

ïllfiODOlHBn.'i, <J n grec rhodon, llosu, et ieios, uni : allusion à 
rinfloreseencé qui ressemble à.une rose simple.— Arbuste à feuilles 
persistantes; fleurs très-petites réunies en capitules accompagnés 
de grandes bractées dont les intérieurs sont colorés et simulent 

des pétales. i . i:nnj'- îsr- 

a, fliantpionl liook. — lî. de Champion. — Chine. Arbuste à 
tiges roules de 3 à 4 mètres; à feuilles persistantes,épaisses, oyales- 
elliptiqucs, obtuses et longuement pétiolées, vert foncé et luisantes 
en dessus, blanchâtres en dessous. Fleurs réunies par î> en un 
capitule entouré d’un involucre coloré, d’un beau rose cl simulant 
une fleur de Camellia, 

Culture du ( nmcllia v MuUiplication de boutures faites sousetqçhe 
sur couche chaude, ou de marcottes. 






















>1020 ' VÉGÉTAUX l/O P. NEW EX T. 


FÀM1LEE DES CORNÉES. 

Arbrisseaux* rarement herbes, à feuilles généralement -opposées, 
sans stipules. Fleurs en capitules ou en (-orvinbes ; çaïice h 4 dents; 
Apétales ; 4 étamines insérées au sommet Üu.ctiliee ; uwbtah^ infère 
à 2 ou 3 loges, surmonté d'un style simple. Fruit charnu. i f | 

BËlVTÜAIlilA, dédié à M. Bentham, botaniste Anglais. — Ar¬ 
bustes à leurs hermaphrodites disposées en capitules munis de 
larges bractées colorées simulant des pétales. Fruits charnu s sondés 
entre eux et dont l'ensemble présente l'aspect dfune Fraise. 

IB. frnjjifera Lindl. — H, Forte-fraises — (t'nmvs capitula 
Wall.).— Népaul. Arbuste de 3 à 8 mètres, toujours verts, à rameaux 
lisses : feuilles ovales-oblongues, acuminécs, glabres en dessus, 
Manches, soyeuses en dessous. Fleurs blanches, petites, remues en 
capitules, et entourées d’un invnlueredo grandes bractées d’un blanc 
soufré, passant au violet en vieillissant ; à ces capitules succèdent 
des fruits pédonculés, d’un beau rouge ressemblant à une grosse 
Fraise. Serve froide. 

On cultive encore le B.chinensis llorl., qui paraît rustique. 

CORXISI, CORNOUILLER, du latin conta, corne: allusion à la 
dureté du bois.— Fleurs hermaphrodites, disposées en ombelles ou 
en corymbes particules. Fruit drupaeé isolé, non soudés plusieurs 
ensemble. 


j'i 



Espèces ligneuses de plein air. 

Culture, Ces arbrisseaux n'ont la plupart en horticulture, qu’un 

rôle secondaires l'our¬ 
lant le Ci altermfolia , 
par son beau port, les 
C. sibirica et sangirinea, 
par la couleur de leur 
écorce et leur feuillage, 
et surtout le C. fonda , 
si remarquable au mo¬ 
ment de sa floraison, 
méritent d'être culti¬ 
vés. La variété pana¬ 
chée do.C. sangamea 
est très-jolie, très-con¬ 
stante et vigoureuse. 
Tout terrain, plutôt 
frais et mi-ombre. 
Multiplication par se¬ 
mis et marcottes ou 
nar là grefle en fente. 
,e Cornouiller sanguin 
s’enracine naturelle¬ 
ment lorsque los bran- 


C or nu s florïda. 

ches traînent à terre. 

O. sansutncB L — C. Sanguin. 


Forêts rocheuses de 


l’Europe. Arbrisseau de 2 mètres formant une large Loiiiïe arron¬ 
die à écorce d’un beau rouge pendant/hiver. Feuilles ovales, poin- 
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tues, vertes et tomenteuses. En juin, fleurs verdâtres. Fruits pour- 
pie noirâtre 1 . 

Variété vanegata . à feuilles panachées. 

C. florlda L. — C. de la Floride. — Lieux lias et graveleux 
de l’Amérique septentrionale. Grand arbrisseau, parfois arbitres- 
cent, d# 4 mètres, & feuilles ovales, aemniiuVs , p;lleaanidéaiBBis, 
en général ondulées ou crispées, devenant rouges à l'automne. En 
mai. Heurs jaunâtres à invol ucre blanc pur ou rosé produisant beau¬ 
coup d'effet, auxquelles succèiJeut des fruits d’un rouge-corail vif. 

Le C. NuttalUi Àudubon, de l’Orégon, encore tri a*id ans les 
collections, est une Espèce voisine dont rinvoluere est plus grand, 
plus élégant, mais d'un rose terne; son feuillage est magnifique.- il 

C. mai< L. «- EnniouilLer mâle. — Indigène. Petit arbre à feuilles 
ovales-aeuminées, légèrement pubescenles aux deux faces, devr- 
nant rouges à laulonme. En février-inars, fleurs jaunes auxquelles 
succèdent des fruits elliptiques, d’un rouge foncé ou jaunes. 

Variétés : crispai variegata; maerocarpa. 

Le C. offidnalts Sieb. et Zucc., du .Japon, est une espèce voisine 
du G. mas., dont il se distingue surtout par des touffes de poils 
laineux et roussàires à l aisseile des nervures des feuilles. 

On trouve aussi dans quelques jardins les C. stricta Lamk; — C, 
australw A. Meyer; — 0. scricea L’Hérit. (C. cœrulea Lamk); — 
G, circinnata L’lié rit., de rAmérique; — et C. officmalis Sieb. et 
Zuce., du Japon. 

€. altendfoUa L. — C. à feuilles alternes. — Cpurs d'eau des 
foréIs du Canada. Grand arbrisseau parfois arborescent de 5 à 
G mètres,, â feuilles alternes, ovales, aiguës, longuemcnl péliolées, 
Eu mai-juin, fleurs blanches, en eorymbes étalés. Emit noir violacé. 

C. ni lia L. —C, blanc — (C. stolon if em Michx). — Bords des 
ruisseaux du Canada, Arbrisseau souvent arborescent de $ à 
3 mètres, à rameaux arqués. Feuilles ovales, pubeseentes en des¬ 
sous. En mai-juin, fleurs blanches, en eorymbes déprimés. Fruits 
bleuâtres. 

Variélé variegata, à feuilles panachées. 

C. Kibirica Lodd . — C. do Sibérie. — Sibérie orientale. Petit 
arbre â écorce rouge fcorail, à feuilles elliptiques*pointues,■ légère¬ 
ment poilues. Fleurit en avril-mai. 

Cf. pïmiculata. 1 llérit. — C. paniculé. — Marécages del’Amé¬ 
rique septentrionale. Grand arbre de 5 à 6 mètres, à rameaux dres¬ 
sés. Feuilles ovales, acmaillées, blanches en dessous. En été, 
fleurs blanches. 

Espèce herbacée âe plein air. 

CL caiiaÆfînsis L. — C. du Canada. — Amérique septentrio¬ 
nale. Vivace, très-tracant; lige de 10 à 15 centimètres ; feuilles 
supérieures vcrLieitlé<^. ovales, veinées. En juin-août, fleurs blan¬ 
châtres. en tête globuleuse, entourée par un mvoiuero à divisions 
persistantes, ovales et blanches. Terre de bruyère tourbeuse, grossiè¬ 
rement concassée, fraîche et bien drainée ; exposition mi-ombragée. 
Multiplication d'éclats à l'automne ou au printemps. Ornement des 
lieux rccadieux. 
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AUCl-TBÀ'j nom vulgaire au Japon. — Arbustes à fleurs u su- 

sexuées, dioïques, c'est-à-dire où les fleurs à étamines sent suit 
il ri jdcd dilférciil do celui qui porté les fleurs à ovaires* I 

A. juponicâ Thunb. —A uni lut du Japon. — Arbrisseau touffu] 
de 2 à 3 mètres; jeunes rameaux à écorce verte: fcipfles ovalesj 
acuminées, lai.ci uieut dentées, coriaces, épaisses, d’un vert som¬ 
bre et brillant., plus pâle en dessous. Fruits d'un beau rouge vif, très- 
abondants, persistant jusqu’à la lin du grinlcmpp. 

Variétés: macula ta femina. — File est beaucoup plus, ancienne¬ 
ment connue que le type à feuilles parfaitement vertes, et par con¬ 
séquent beaucoup plus répandue. Ses feuilles sont panachées de 
blanc jaunâtre sur toute leur iàc-e supérieure; r- * hUmacuhitu ; — 
Sous-variété peu constante dont les paiiachures sont plus grandes 
rt plus jaunes: — macutata (mascula ); — C’est l’individu femelle à 
feuilles panachées qui était cultivé. On a introduit dans ces der¬ 
nières années seulement l’individu malt;; — bico/or (mascMla/, — 
Feuilles dont la rpoitié du limbe porté une large tache d'un jaune 
vif; — fiieta (femina) ; — Feuilles panachées comme celles du Lloya. 

On cultive aussi les variétés suivantes : grandis (femina): lonyi- 
faiia [femina} ; hugifolia variegaia ; pÿgmœa {mascula) ; salkifoüa 
(femina) ; mémo variegata (masmîa) ; aurea (femina) ; svlphiit ca (mas- 
cala et femina) ; ovula fmnscula) ; pvnctata (femina) ; macrodonllta 
(femina)] hUeomrpa (femina). 

Les variétés de ce genre sont devenues excessivement nombreuses 
et il serait difficile de les énumérer toutes. Ce sont en général les 
panachures qui fournissent les caractères des nouvelles variétés. 

Enfin il existe encore une variété très-intéressante : diaiciu qui 
produit à la fois des fleuri mâles et femelles. 

A. himaiiiïea — À. de l’Ilimalaya. — Encore assez rare dans 
les cultures, diffère du précédent par ses feuilles sinunes, .obtuses, 
aauei-denlées, non coriaces et d’un vert semblable à celui des 
’cuilles de l’Oranger. 

Culture, Terre franche, non humide; exposition ombragée. Mul- 
lipüfation de marcottes ou de boutures. Celles faites dans l'eau 
sont vite reprises. 

Ces arbrisseaux vivent très-bien, sans souffrir aucunement, dans 
les appartements les plus obscurs. 11 est bon d’insister sur la 
beauté des fruits â'Aueuba , qui sont nombreux et faciles à obtenir 
en plaçant un seul pied mâle dans le voisinage des pieds fe¬ 
melles;" aussi les anciennes plantations, lorsqu’elles sont dans ce 
cas, deviennent-elles fout à coup beaucoup plus ornementales. 

MONOP1ÜTALES PÉIUGYAES. 

Groupe de plantes portant des fleurs à corolle d'une seule pièce, 
c’est-à-dire dont les pétales sont plus ou moins longuement soudes 
entre eux, et insérés au-dessus de l'ovaire ou sur le ealice. 

FAMILLE DES C A PR I FOLIACÉES. 

Arbrisseaux à feuilles opposées entières, ou plus ou moins pro¬ 
fondément découpées, avec ou sans stipules. Fleurs régulières ou 
irrégulières; calice à 5 dents; corolle monopétale A fî divisions; 
b étamines; ovaire k % ou o loges, surmonté d’un style ou de 2 à 
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5 stigmates sessilcs. Fruit charnu à plusieurs grain es pourvues d’un 
Hlm mon cbarnn, 

*»3É PHOBIC AUPOIS, S YM P1 10 RIK E, du g r e e symph om<, j c 
famnsse, et kàïpos, fruit : allusion a îa réunion de plusieurs fruits 
i l’aisselle des feuilles. — Sous-arbrisseaux dressés à feuilles 
simples. Fleurs régulières, très-petites, axillaires, faseienléus, mu- 
lies chacune de 2 bYn'ctëcs, Fruit liardl'onue à 4 loges, dtml 2 scu- 
ement fertiles ennfenant chacune une graine. 

i triture, t’es arbrisseaux sont, précieux à cause de leurs fruits 
pendant Fhr.er; ils sont rustiques, sauf ledernier que Ton' dnil n.-u- 
|vrir dans les hivers rudes. Ils aiment une exposition découverte et 
(un sol pieiteux et chaud. On les multiplie comme les L<-/dcem. 

' S. Deéfc — S. à petites fleurs— (S. mlgaris Michx). 

40es moulagnes des Etats-Unis. Arbrisseau de A mètre, rameux, à 
ifeuiïïcs arrondies, glabres. En août, fleurs blanches, agglomérées. 
(Baies petites, pourpres, persistant pendant l'hiver. 

Variété variegata, à feuilles panachées. \ j ’ , ; 

S. racemosus Michx.— -S, en grappes , Arbre aux perles. — Mon¬ 
tagnes du Canada. Arbrisseau de 2 mètres, rameux ; feuilles glau¬ 
ques en dessous. Tout l'été, fleurs roses en grappes terminales. 
Baies cerisiibrmesd’un blanc de lait, persistant j usqu'au printemps. 

H. montant» II. B. ef K (h. — S. des montagnes — (S. meæi- 
ernuft Eodd.). — Des plateaux élevés du Mexique. Arbrisseau de 
.4 mètre, rameux : feuilles ovales, aeuminées, presque glabres. Tout 
l’été, Peurs solitaires axillaires, rouge lavé de blanc. Baies rouges. 

BliimiLM, METGELÀ, dédié à Dierville, chirurgien fran¬ 
çais.— Sons-arbrisseaux à feuilles simples; fleurs très-élégantes, 
déposées plte-umrs sur le nié me pédoncule; calice à S lobes aigus u 
corolle en entonnoir et à 5 lobes réguliers ou presque réguliers ; 
ovaire à 2 loges contenant chacune plusieurs graines. 

IP. citmidkMisfs Wilhl. — ]>. du Canada — (Lonir.era cariaden- 
sis F.). —Rochers des montagnes du Canada. Arbrisseau de f mètre 
50 coût., à branches nombreuses, non ramifiées, à feuilles ovales- 
aenminées. En juin, fleurs jaunes. 

W. rosea Ilerincq (Weigeïa rosea T.indl.). — De la (‘.bine. Arbris¬ 
seau dç 4 mètre 50 à 2 mètres, à rameaux pubesceiils dans leur 
jeunesse ; feuilles oblongues, aeuminées, poilues il la face infé¬ 
rieure. En mai et souvent tout l'été, fleurs roses, solitaires. 

Variété amabitis, arbrisseau plus élevé et plus florifère, à bran¬ 
ches dressée-.. Des fleurs smii d'un rose plus intense. 

Soiîs-var. : f> >Iiis varictjatir, à feuilles panachées. 

•— ùfba. variété inconstante, à fleurs blanches. 

— Vapç-Êùuttéi, fleurs carmin, maculées de blanc., ) 

centre violacé. 

— Isa! inc. Mc ms blanches a centre jaune. 

— striata, fleurs blanches, tachetées do ronge. 

Un trouve encore : 

Sous-var. : ü iiâdendorfiana; 

Groeneu't'/enii; 

— Lksboisii; 
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Sous-var. : Stehèrii; 

— purpurata et intermedia 0. int&media ïîort.)„ 

— Lavallei (Lemoine), fleurissant très-jeu ne et a b a 

dàttttnent; {leurs en longues grappes flexibles il 
la grandeur de celles du W. arborai et de la coib 
leur de celles du wultifloret , c’est-à-dire rougtp 
pourpre à centre jaune. GeLLe variété provient d 
croisement de ces deux espèces. 

D. grandi fiera Zuec. — D. à grandes fleurs— (7). arborai Ho ri 
Weigela grandiftora). Japon. Ne diffère du précédent que par se 
feuilles plus grandes et ses fleurs d’un rose ptqs foncé, disposée 
en pani eu les terminales dichotomiquement. î «niiAofad .jf 
Variétés: versicolor; — arborescens purpumta Lemoine, produit' 
par le croisement des D. multifjora et D, versicolor; arbuste auss 
remarquable par l'abondance de ses fleurs que par leur beauté 
do couleur carmin foncé etméme violacé, et à étamines jaunâtres, 
11 n’est pas possible d’enregistrer toutes les variétés nouvelles 
obtenues par la culture de ce beau genre. 

Les IHsï'vilk tou Weigela horternis Sieb. ei Zuce., et D. floribunda I 
Sieb. et Zucc., sont encore peu connus, , 

Culture. Les Diervilla sont de très-beaux arbustes, qui méritent 
d'autant plus d’être cultivés qu’ils sont très-rustiques. L'espèce amé¬ 
ricaine vient dans presque lous les sols; mais celle de la Chine de¬ 
mande une terre fertile et substantielle. Multiplication do dra¬ 
geons, de boutures herbacées ou de marcottes, 

'LONICfi'JBA, CHÈVREFEUILLE, dédié à Adam I.oniecr. bota¬ 
niste allemand, — Arbrisseaux quelquefois grimpants, à feuilles 
simples. Fleurs groupées à l’aisselle des fouilles ou au sommet des 
rameaux ; calice globuleux, à 5 dents; corolle tubuleuse, à 5 jobes 
souvent séparés en 2 lèvres; baie à 2 ou 3 loges. 

Espèces de plein air. 

Culture. Ces arbustes poussent vigoureusement et jouent un grand 
rôle en horticulture, les espèces grimpantes surtout : ainsi les 
L. flava, h. amfusa, L. brachypoda . Il n'y a de délicats, dans le 
nombre, que les L. baharica et ibenca. Les L. fleæima cl coufusa 
ne souffrent que dans les hivers très-rigoureux. Parmi ceux non 
grimpants, le L. Staudishn perd toute sa beauté s’il est planté à une 
autre exposition que celle du nord. Les deux espèces du Mexique 
réclament une couverture de feuilles. 

Les Chèvrefeuilles, pour pousser vigoureusement, demandent à 
être couchés dans une partie de leur longueur au momenl de leur 
‘Çhmtation. On fera bien d’enlerrer de même beaucoup les Chamé- 
cerisiers. Toute terre chaude et légère, mais pourtant substan¬ 
tielle. convient aux Lonicera. Les L . tatarica, alpigena et fragmntis- 
$ima préfèrent toutefois un sol un peu humide. 

Multiplication par semis, couchages, drageons et même boutures. 

Espèces grimpantes ou Cajiri folium, 
h. Caprifosium. L. — C. des jardins — ( Caprifolium hor- 
tense Lamk). —Rochers de 1 Europe australe. Arbrisseau atteignant 
B ou 6 mètres, à rameaux flexibles et sarmenteux ; feuilles obîon- 
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gues-aigués, luisantes en dessus, pâles en dessous; celles du som¬ 
met soudées par leur bord intérieur et comme perfoliées. Au 
printemps, fleurs jaune blanchâtre, odorantes. Baies rouges. 

Variétés : erosta» (wriegatim ), feuilles incisées et parfois pana¬ 
chées : — prœcox (album pallidum). Heurs très-pâles, hâtives; — 
ruf, Unm, fleurs presque rouges; — remum, tiges peu fouillées, 
fleurissant un peu plus tôt. 

Le !.. ctnisca Santi.—Chèvrefeuille d'ilalie. — iNe diiîere du précé¬ 
dent que par sa plus grande 'vigueur, par ses feuilles de la-base, 
obtuses, tome vif eu ses en dessous, et par ses fleurs d un jaune brillant 
et se succédant pendant l’été et l’automne. 

Sj. liatearica OC. — C. fie Mabon. — Des îles méditerra¬ 
néennes. Branches violacées; feuilles elliptiques, presque cordées, 
persistantes, très-glauques, d'un vert foncé en dessus; les supé¬ 
rieures eonnées. En mai-juiu, fleurs jaune pâle. 

Le L. impiexa Ait., a fies fleurs pourpres avant leur développe¬ 
ment, puis jaunes. 

ü. a. Pericîivmcmim L. — C. des bois. — Indigène, l iges grê¬ 
les et flexibles, volubiles, pubescentes dans leur jeunesse. Feuilles 
ovales-"bt uses, caduques, jamais soudées, parfois pubescentes en 
dessous. Au printemps et à F automne, fleurs jaunâtres, en bou¬ 
quets terminaux. 

Variétés : querci folium , feuilles sinuées, rappelant celles du 
Chérie :—serolinnm (fiermamenm), très-jolie variété, à tiges et feuilles 
glabres, donnant jusqu'aux gelées d'abondantes fleurs jaune lavé 
de rouge :— beïgicum^ variété voisine de la précédente, à tiges rouge 
lbncé, et à feuilles d’un vert brillant cil dessus, pâles en dessous, 
longuement pétioléés ; — subsempervirens ,feuilles tombant très^tard. 

Ij. (lava Sims.— C. jaune — {L. Frazeri llort., i. coTymbosa 
Mort, non L.).— Montagne de la Caroline du Sud. Belle espèce 
n’ai teignant guère que 3 mètres, peu volubile, très-glabre, à 
feuilles ovales, presque coriaces, les supérieures eonnées, fine¬ 
ment pubescentes et ciliées sur les bords. Tout Télé, fleurs odo¬ 
rantes, d’abord jaune clair, puis rouges, en gros bouquets invo- 
lucrés. Baies rouge groseille. 

Ii. palteNccitM Sweet. — C. pubescent — (L. hirmta Eaton). 
Fprèls de l’Amérique septentrionale. Se distinguo du précédent 
à ses rameaux réellement volubilcs, à ses feuilles lomenlcuses, 
et à ses fleurs d’un jaune terne. i 

Ia. californica Torr. et Gr. — C. de la Californie. — Tiges 
glabres ou parcourues parfois de deux rangées régulières de'poils 
courts; feuilles ovalcs-oblongues, glabres et glauques; les supé¬ 
rieures eonnées. Fleurs jaunâtres. 

Le L. hispidnla Dietr., ne si probablement qu'une variété de Ffts- 
pèee précédente à tiges et feuilles poilues. 

Wj. sempevTireus Ait. — C. toujours vert. — Forets arides des 
États-Luis. Tiges de 3 ou i mètres, très-glabres; feuilles obloli¬ 
gnes, d'un vert brillant en dessus, pâles en dessous. En été, fleurs 
rouge vif en bouquets terminaux. 

Variétés : major, à feuilles arrondies, à fleurs très-grandes ; — 


















VÉGÉTAUX D'ORNEMENT. 

minor ' à pointues, à fleurs petites*, dun rouge foncé 

— ■Broivnii, à fleur: 
grandes, d’un muet 
éclafrtift; — Yongei 

bouquets denses de 

tîeilrs (I iln bea u rougc 


<*n cultive encore 
les L.)„ îftord L;tmk, 

L. Ü&tfffHiêH IK’,, !.. 

(thnun Mncli.j L rjrntà 
Ait., et le L. ma<-ro- 
phylla Hook., tous de 
l’Amérique du Nord. 
Tes deux dernier^ 
sont très - beaux et 

(rès-vigoureln. 

%4. confufia. .— 

Cî du Japon 


V 

V* 


vombïléfc, ptitjesiTTi- 
tes: ai,feignaitI 7 à 8 
. . ' MM ™ “«*_ , mètres; Ituilles ova- 

,„b^ m f u es,velues. Tout Télé, fleurs réunies deux ensemble, tas- 
cu Diane au jaune, répandant une odeur de■ fleur d'Ornnger. 

■MM^BÉifeÉlÉHIÉHÉHÉ Te L. ‘lonm/Iora 


r.onîpéra sempervirens 


est une espèce voisine 
de fil précédente, mais 
en librement glabre. 

Eh. chiiicn^is Wall.— 
C. de la Chine — (L. jn- 
ponica Th uni»/. Chine et 
Japon. Celte, espèce a tout 
à fait l’a spee t du L. confirn . 
mais s en riisüngue à ses 
liges flevuoiises, poilues 
ét rouges dans lé jeune 
âge ; à ses feuilles souvent 
Sîij liées, p u b tir nies a i < v 
nervures:et à sa floraison 
ni commencé dès le pre¬ 
mier printemps 

IL, br.icliypoda T.(L. 

mgra Tltnnît.). — lapon. 
Tiges d'une vigueur ex¬ 
trême, flexueuses, pou¬ 
vant atteindre 7 ou " L * 


” * “ i imi vrni. i ti t Liciuu i i J u u, o jur- 

très, velues dans leur jeunesse; feuilles ovalbs-dmongues,glabres, 
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mais à pétioles et nervures pubéruîes, persistantes. Fleurs axillai¬ 
res. jaunes, calomnies. 

} Variétés; /;ep&is ,* liges courtes, très-feuillues ;— reticulata j 
jftMiUles d’un blanc verdâtre, nervées jaune. 

On. possède encore dons quelques j;u*dins le L, tfpféttâàdQ Boiss,, 
cle l’Kspagne méridionale, dont îe beau feuillage et les gjros hou- 
i quels ; ç!e ; .n < ein’s^jii;tine clair, Irès-ndoranles. font une des belles 
.espèces de Chèvrefeuille; malheureusement encore très-rare, 
i Espèces non vohtbiles ou Chamf-mnsiers. 

)'*, ialarica !.. — ('. de Tartane. — Russie el Sibérie. Ar- 
nbrisseau buissonneux de 2 à 3 mètres, à tiges et rameaux dressé* ; 
feuilles ovîiles-arii iniiuVs, eordiformes à la base, Irès-glabres. Kn 
mpi. fleurs- jaune rougeâtre. Fuies rouges, ou jaune orange. 

>| Variétés: nam ; arbuste trapu ,*— ntbm yrandiflora ; arbuste liés- 
i vigo,nrei|x ,4 Heurs très-rouges, et un peu plus grandes ;— albiflonu 
I fie in s et fruits blancs; — triGQtor; Heurs rouges, rayées de blanc. 
Le X. ciliafa AhthL, de F Vtnérique septentrionale, a des feuilles 
velues dans leur jeunesse, ciliées, et des fleurs roses. 

Le L. pvnievu Sim s, est un très-petit arbuste dont l'origine es! 
inconnue. li a des fleurs d'un rouge foncé. 

| Si. pyrenaîca. L. — T. des Pyrénées. — Rochers calcaires 
; des Pyrénées orientales. Arbuste de \ méfie, très-glabre, à feuilles 
(diovales-laneéuléi's, très-entière», glauques en dessous. En juin, 
fleur» rose jaunâtre. Raies d’un rouge terne, 

Si. Xyiosftam L.— C. des hnms. — Haies et broussailles de toute 
l'Europe. Arbrisseau de 1 à 3 mètres, frutescent, à feuilles ovales- 
elliptiqnes. entières. En juin, fleurs d’un jaune terne. Raies rouges. 

2i. chryssmtlii» Tarez, des bords do l’Ussuri, espèce intéres¬ 
sante, élancée, à feuillage et floraison très-précoces. 

Le L. mgra L. des Alpes, donne en avril-mai des fleurs d'un 
rose pàlc. Ses baies sont noires. 

On a aussi introduit, le L. Xylonteon philomelœ , dont la végétation 
est encore plus précoce, et qui produit en abondance des fleurs 
d’un rouge intense. 

5/. "Socini« na DO. — 0. de Moein — (L. gibbosa Hort.}. — Fo¬ 
rêts il il Mexique. Ti . s dressées ; feuilles ovaies-oblongucs, acumi¬ 
nées, pubescenles en dessous. Fleurs jaunes, réunies par 2 sur 
le même pédoncule ; tube de la corolle gibbdix à la base. Les 
bractées sont plus longues que l'ovaire . A la fin d'avril, Cours jaune 
rougeâtre. 

Ïj. ^ilibosn W'illd. — C. gihheux. — Mexique. Espèce très- 
voisine de la préeédmle. en diffère par des feuilles ellipliques- 
oblonguos loup u qme.nl acu minées. Les bradées sont moins lon¬ 
gues que dans le L.. Mûciniana et souvent plus courtes que l’ovaire. 
| Ses Heurs soûl dus mM •mises, et paraissent au commencement de 
mai ; elles sont rouges. 

L. LeileUonrü Eschseh. — C. de Ledcbour. — Buissons de là 

X " T - If » p - ( 'fil 1 | 1(1 * 

Californie. Tiges dressées; feuilles oblongues-aeuminées, pubes- 
cenlos en dessopsdq long des nervures. Eu avril-mai, fleurs jaune 

lajfc&jdft roflgè,gî 
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fj. fragrautîsalma Aixt. ~C. très-odorant.— (I. odoratissimc 
Hort,).— Rameaux obscurément quadrangulairés poilus ou vern 
queux, d'abord verfs ou rougeâtres ; arbuste de 1 mètre 150, très! 
rameux, touffu; feuilles distiques, ovales, arrondies ou cordil^ 
formes à la base, acuminées, entières, ciliées a la face inférieurr 
et sur les bords*, pétiole court à poils roides, ainsi que la nervurf 
médiane. En janvier ou février, fleurs blanches, délicates, répanf^ 
dant, une odeur suave. 


Ïj. &taticlift}ti (look. 


C. de Standisb. — Chine. Arbrisseau d 
S mètres,à rameaux hérissés de poils appliqués : feuilles lancéolées 
elliptiques 1 aiguës, entières, épaisses et coriaees, d’un vert foncé ri 
dessus, glabres en dessous, persistantes. En janvier-mars, fleur 
blanches, odorantes, groupées à Faisselle des feuilles. Raies allon¬ 
gées d’un rouge vif. 

mrideiï FA 




On cultivé encore les L. (dpigêna F.; F. 

Rieb., d Europe; L. viltosa, de l'Amérique septentrionale; L. 
orientahs Fain. ( L . caueMSica Pall.), de la Russie, et li. stipulata 
Hook. et Thomps., du Sikkim. 

Espèces de serre. 

Culture. Le traitement des Bignonia on Teeoma de serre froide 
peut convenir à ces plantes qui ne sont pas délicates. Sol substan¬ 
tiel ; lumière et beaucoup d’air pour mûrir promptement le feuil 


vil 


14 


lage, afin que les insectes ne les attaquent pas. Multiplication. de cou¬ 
chages et de boutures à lé! ou fiée faites à froid, mi sur couche tiède. 

SL. occidental! s Hook. — C. d'Üccident ~ (l'ap'ifoliuM crliomm 

DougE),— Amérique septentrionale. Arbrissenu volubiîe à rameaux li 
grêles; feuilles glabres, ciliées sur les bords, glauques en dessous, I 
ovales, les supérieures connues. En été, fleurs en ombelles à : 
Fexlrémilé des rameaux, jaune orange et rougeâtre. Serre froide. | 

Ij. liinpidulaïlougl. —C. hispide.—Amérique septentrionale. 
Arbrisseau sarmenteûx à tiges grêles, pourprées, poilues; feuilles 
bordées de poils roides, les inférieures pétiolées, ovales en cœur, 
les supérieures sessiles, d’un vert pâle en dessus, très-glauques eu 
dessous. En été, fleurs rose lilacé, odorantes, laseirniées, formant 
de petites ombelles. Serre froide. 

IÆYCESTERIA, dédié à W. Leycesler, juge au Bengale. — 
Arbrisseaux dressés, à fleurs disposées eto grappes terminâtes; 
calice presque globuleux, à 5 lobes presque égaux ; corolle en en¬ 
tonnoir, gibbeuse à la base, à 5 lobes à peu près égaux : 5étamines; 
ovaire à 5 loges surmonté d'un style filiforme et d'un stigmate 
gjob u leux. Fr u il ch a n i u. 

1/. forme s a Wall. — F. élégant. — Forêts des hautes mon¬ 
tagnes du Népaul. Arbuste élégant de \ mètre, à fleurs brunâtres. 

Variété variegata, à feuilles panachées. ' 

Plein air. Dans des hivers rigoureux, il périt souvent: la pru¬ 
dence vent qu'on couvre le pied avec des feuilles sèches ou de la 
grande litière. Terre légère* multiplication de boutures faites sur 
des rameaux semi-anûtés, et ternies sons cloche et sur eouehe tiède. 

Sous le nom de Leycesteria nepûlensis , on cultive un arbuste assez 
semblable d’aspect, en effet, au L. formosa, mais qui n’appailient 
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aas à ce genre, ni même à la famille des Capnfoliaeèœ, Il est 
bailleurs assez délicat et ne résiste qu'avec un bon abri. ^ ; 

P IAXX ÆA, dé d i4 à i ’i nimokel Lin né, bo t anis le s uéd ois.— Petite 
Mante herbacée, rompante, à feuilles simples. Fleurs tubuleuses 
{géminées, pourvues de 4 étamines didynames ; ovaire surmonté 
l'un stigmate globuleux. 

ïj. boréal is L.— L. boréale.— Suède, Piémont, Suisse. Vivace; 
ige rameuse et longuement anipanle ; feuilles ovales, dentées. Fm 
uin-août, fleurs roses, odor îles, inclinées, en grappes pauoiflores. 
timemeni des lieux rocailleux et mi-ombragés. Terre de bruyère, 
tourbeuse grossièrement concassée, fraîche cl bien drainée. .Multi¬ 
plication facile d éclats en. toutes saisons, pourvu qu on les abrite 
(quelque temps contre le soleil. 

J SAHBUtTS, SLIt F A U, do sambuca, instrument de musique 
qu’on faisait autrefois avec le boi| décès végétaux.— Arbrisseaux à 
le ailles profondément découpées, simulant des feuilles compo¬ 
sées, et pourvues de stipules. Fleurs petites, en eorymbesou pani- 
jculcs ; corolle rotacée, à5 Jobes ; o élamines. Fruit charnu a, une 
seule loge contenant il graines. 

M. canari en«is L. — S. du Canada. — Marécages de 1 Ame- 



Baies d'un noir bleuâtre, 

ü. nigra L. — Grand Sureau. — Bois de toute l’Europe. Ar¬ 
buste parfois arborescent, de 4 à 5 mètres; feuilles à 5 folioles 
ovales, pubescentes. En juin, fleurs blanches, carnées, très-odo¬ 
rantes'. En septembre, baies pourpre noirâtre. 

Variétés : stricto (pyramidata)’, branches dressées, non rameuses; 
— monstruosa ; arbuste nain à branches grosses, anguleuses, feuil¬ 
lues seulement au sommet; — albida; jeunes pousses, feuilles et 
fruits d'un vert très-pâle: —- semptervirens; feuilles plus grandes, 
d’un vert brillant, persistantes dans les hivers doux — laciniata 
(Sureau a feuilles de Persil); folioles divisées et Jaciniees ; — hété¬ 
ro fhy Ha; folioles de diverses formes. — rohmdifoiin; folioles ar¬ 
rondies.; — variegeda aryintea, varieyata aureu, marginata (elegwts) ; 
folioles bordées de blanc ou de jaune ;— pyiilvevulenta turescens ; 
fruits verdâtres; — flore pie no. 

SS. raccmosa L. —S. à grappes. — Des montagnes d Europe. Ar¬ 
buste de 3 à 4 mètres ; feuilles grandes, pennatiséq liées, à B-7 seg¬ 
ments oblongs. Eu avril-mai, Heurs blanc verdâtre. Fruits nom¬ 
breux, rouge écarlate. 

Variétés ; laciniata , à feuilles très-découpées. 

— variegata, à feuilles panachées. 

$. f oulonay#ü Carr.— Bel arbuste à éeorce verdâtre, à feuilles 
composées de folioles ovales, dentées, glabres et glauques. Fleurs 
en corymbes étalés, d’abord rouges, puis jaunâtres, s'épanouis¬ 
sant tout l’été cfinême jusqu’aux gelées. 

On cultive encore les 8. œlifornica, très-belle espèce, dont les 
feuilles, d’un beau vert, persistent jusqu'aux grands froids; — 
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6. pube/ïs Allons, des Etats-Unis, très-voisin du S. nomma ; — e 
S, (flauca Nuit, de l'Orégon, à fruits verts et glauques. 

Culture. Tout termin. frais do préférence H cxposflïon 
Multiplication facile de boutures do plantons. 

VftBUJrâUM, VIORNE, du latiafctem, lier: allusion à. la flexFF 
Ijiiilé des rameaux. — Arbustes et arbrisseaux à feuille s simples 
ou lobées, non divisées. Fleurs petites, disposées en à-orynibe- 
terminaux et offrant les memes caractères que W’fl oms au Su¬ 
reau; seulement le fruit ne contient qu’uncdgtëline. 

('■u. If un. i ios arbustes sont d'une culture assez facile, car iK s’nc- 
eoiiunodeiiL de presque tous les sois, pourvu qu’ils soient un peu 
frais: mais quelques-uns souffrent desfroids rigoureux : ainsi tout 



d'abord le Laurier-Tin, les F. cotinifolium, F. nenosum, V. c, 
dricum , F. gmndifî'imm et F. pficatum. Mais il sulïit d’un bon pail¬ 
lage pour les protéger. Du les multiplie de semis, par marcottes et 
par boutures faites à l'ombre; mais une des espèce^ les plus aimées, 
le magnifique F. macrocephalum t ne peut être propagée que par la 


S r 


y. ’inus L. — Laurier-Tin. — Sol rocheux de là région 
méditerranéenne. Arbrisseau de t à 3 mètres, lé jbltlé souvent 
buissonneux, à rameaux dressés. Feuilles ovales-oldmigues, très- 
éiltïères, d’un beau vert en dessus, pâle en dessous, persistantes. 
En automne et souvent eu hiver, fleurs d’abord légèrement rds l 
puis blanches. - 

Variétés: virgatvin (striatum Sweet); arbrisseau élancé, presque 

arborescent, à. feuilles grandies cl poilues. 

— rotandifolium; arbrisseau moins élevé, à feuilles pres¬ 

que rondes. 

— hirtum; feuilles velues en dessous et sur les bords, 

— Imkhcm; feuilles luisantes, comme vernisséés. 

— flmibundum (grand iflonm) ; arbrisseau vigoureux, à; 

— feuilles luisantes et à corymbes nombreux et larges. 

Sous-variétés à feuilles panachées des rotundifolmm , hirfnm et 

hicidum. 

v . rufoinm Pcrs. — V. rugueuse. — Forêts des îles Fa¬ 
milles : ne sé distingue du précédent que par ses feuilles plus 
grandes et poilues en dessous. 

V. pïrifolium Poir. — V. à feuilles de Poirier. — Bords des 
ruisseaux de la Pensylvanie. Arbrisseau do % à 3 mètres,, h feuilles 
ovules, pointues, pauci-deniées, glabres. Eu mai-ju,iilc-.L, Heurs 
blanches. 

X. pru ni folium L. — Y. à feuilles de F ru nier. — Forêts 
rocheuses des États-Unis. Très-semblable au précédent, dont il ne 
diffère que par ses branches plus étalées et, per soa |i:uilles plus 


ê mm 


Jf 1 C y* 4 * 

JEûqliçrs le long des mis 


arrondies. 

V. ffjentagtt L.— \\ à manchettes. - 
seaux des Etats-Unis. Petit arbre dé,3 à 4 ^Vple^- 

acuminées, finement dentées, glabres. Au prjnlpmps, Heurs blan¬ 
ches en corÿmbes terminaux et sessiles. Fruits très-abondants, 
noirs. 
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_ V. medium L. Marécages de l'Amérique seplenlrmimle. Très- 

voi-iu des 2 c.-pèces précédentes, mais ses corymhes de flèltf'S soiîf 
pédoricu lés. 

Y, Ue.vig'atiiiH Wiild. — V. lisse — {F. cassinôidcs du S loi, non 
Un.).— Caroline. Petit arbre de 3 à i- moires, à feuilles ablongues-lim- 
eéotées* presque entières, glabres, lui juin-juillet. (leurs blanches. 

Le V. \-awL«oi<t.i!A Un. t des ma.langages des ! lals-Unis. ne s'élève 
■jguèréà plus d' un mètre. 

V. Lautana L. — \ iorne-Monsienue.— Coleau x calcaires de 
l'Europe. Arbrisseau de 4 a S mètres,.parfois arborescent, à branches 
jopposées, grêles, tomeulouscs. Feuilles ovales-oblongues, velues 
Jeu dessous, devenant rouges au moment de leur ehule. En mai- 
juin, tiçiirs bianehes. 

N a rie lés ; foliis v'çsriegatis, à feuilles panachées. 

— wiciihilim; panachures passant du jaune d’or au blanc 

pur. 

Y. lantanoides Michx — V. lantunoïde — (F . LcfàtanU ymn- 
j difolia Ait., V. amademis Pers. ). — Ne sc distingue du précédent 
[que par sa taille moins élevée; par ses brandies lampantes et pur 
-ses feuilles plus grandes, presque glabres. 

V. cotinifollum Don. — V. à feuilles de Cotinus. — Port et 
aspect de la Yiorne-Mansienne; mais ses feuilles sont tomenteuses 
aux deux faces, et ses fleurs sont plus grandes. 

Ou cultive encore 1 e s Y. art mi mit um Wall., Y. n m vos « m ! > o n. cl 
F. erositm Tbunb., espèces asiatiques; ainsi que les V. obovuf.um 
Walt, et sa vafiété pmimfoîium > V.dmtatum L., V. acerifolium L., 
tous trois des Etats-Unis. Ce dernier à des feuilles très-lobées, 

V. orientale Pall. — V. d'Orient. — Mon la gués de l’Asie Mi¬ 
neure. Petit arbre à feuilles grandes, très-lobées, a eu minées, gros¬ 
sièrement dentées. En mai-juin, fleurs blanches. 

Y r . Ojmlus L. — Viorne Obier. — Coteaux pierreux. Indigène. Ar¬ 
brisseau de 4 tnèlres, souvent buissonneux, à fëUillés dont les lu¬ 
bies sont aeuminés-dentés, rugueuses et devenant rouges fi l'au¬ 
tomne. En mai-juin, fleurs d’un blanc rosé, ressemblant à celles 
des 1 i y d rangea. 

Variétés similis, — Poule de neige ; flose dé (’.ucMre ; — (leurs 

toutes stériles, formant une boule et d'un b!;;m- pur. 
— foliis vari&jaiis, a feuilles panachées ; assez constante. 

| Les V. edule Pursh, et F. Oxycoccos Purs h, qui croissent le long 
| des cours d'eau au Canada, soûl deux espèces à peine distinctes 
l’une de l’antre et très-voisines de la Viorne Obier. Leurs fruits 
sont mangeables et ont l’aspect de ceux de IdJxycoccos palustre. 

Y. dahuricmaPall. — V. delà Daourîe —(Lonivera motigplica 
Pall.).—* Arbrisseau de 3 mètres, ayant tout à fait l’aspect du Y.laii- 
1 taïtiu mais scs Meurs soutjaunâtres et leur corolle est tubuleuse. 

I V. cylimlricum U a mi ri. — V. cylindrique. — MépauL Feu il les 
, coriaces, très-entières, velues en dessous. 11 a l'aspect du V. m/dum-. 
i V. £i*aml iflornm NV ail. — V. à grandes fleurs. — Arbrisseau 
IdeS mètres, à feuilles eUipliques-acuminées, pubescentcs en des- 
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sous Le long des nervures. Fleurs en corymbes terminaux muni; 
de bractées. BStoàfq P.nD .swrtkO I 

V. plicatura Thunb. — V. pliée. — Japon. Petit arbuste à 
feuilles ovalcs-ammdies, obtuses, dentées et plissées. Fleurs blun- j 
ehes, stériles, agrégées en boule. Jimuo> Sr j 

Variétés : piibe6cens ( F. iomeniosum Mort, non Thunb. ), arbuste! 
plus grand, Irès-ramifié et très-florifère. > ) «I 1 

L’espèce précédente, que Pou n’a jamais rencontrée à. l’état spoüH 
fané, iéest probablement qu’une variété du F.> twmentàsum Thunb., 
qui est commun dans les forets du Japon et a des Item s d’un MeU 
tendre égale mon (agrégées en boule : celles de la circonférence ]t 
sont grandes et stériles, celles du centre petites et fertiles, 

V. macrocepliaima. Fortune. — Y. à grosse tète.—Chine. Ar¬ 
buste de 4 mètre au plus, buissonneux, à rameaux couverts d’un du¬ 
vet ferrugineux, feuilles ovales-obtuses, do ntic niées. En automne I 
et au printemps, fleiirp stériles et agrégées im boules, très-grosses, I 
légèrement pyramidales, rappelant celles de i'Hortemiaï I 

" On trouve encore dans les collections plusieurs espèces de la I 
Chine et du Japon : V. macrùphyUum Fortune, Y. retira fat ton Sic b., * 
V.düat&tum'Vhnnb., V. mulrtatum Mort., V. erosum Thunb. 

Espèces de serre. 

V. puliesccns Pursh. — Viorne pubèseente — (F. dentatnm 
var. pubescens Ail.}. — Amérique septentrionale. Arbrisseau de 
2 mètres, pubescent ; feuilles o va les-acu minées,poilues en dessous, 
bordées de grosses dentelures, En été, fleurs blanches, disposées 
en corymbes pédoncules. Serre tempérée. 

V. nitiilum Ait. — V. luisante. — 

Arbrisseau de \ mètre 40 centimètres, A rameaux cariés; feuilles 
liûéaires-lanoéolées, luisantes en dessus, faiblement dentelées. 
En été, fleurs blanches en eorymbe. Serre froide. 

V. odoratisslmum H. Br. —V. très-odorante — (F. sinense 
Zey.).—Chine. Bel arbuste pouvant atteindre 2 à 4 mètres, à feuilles 
charnues, amples, de SQ centimètres sur 12, persistantes et ovales. 

À l'automne, fleurs en eorymbe, blanches. Serfe froide. 

V. japonlcuim Hortul. — V. du Japon— (F. odorat îssimum 
Ker. non R. Br.).— • Chine. Cette espèce à magnifique feuillage, 
d'u n vert foncé, luisant, long de 20 centimêtres, est une d es p!us 
jolies; fleurs odorantes. Serre froide. 

O n cultive aussi le F. smpemum. qui forme un très-bel arbris¬ 
seau à inflorescence pendante et blanche. Serre froide. 
sÀiUure. Ces espèces, trop peu rustiques sous le climat de Paris, 
peuvent néanmoins être utilisées pour la décoration des jardins 
d’hiver. Elles sont toutes très-belles, et ne demandent pas plus de 
soins que celles de plein air. Leur multiplication est la même que 
}out le F. Tinus , de boutures faites sous cloches, avec peu de cha¬ 
leur; au bout de trois semaines on peut les séparer. 

ABELIA, dédié à Clark Abel, botaniste anglais, Voyageur en 
Chine.— Charmants arbrisseaux, à fleurs accompagnées d’un invo- 
lucre de plusieurs bractées ; corolle en entonnoir A 5 lobes ; 4 éta¬ 
mines presque didynames. mmmBMmSt f 
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H msoinnsv ?. Espèces de serre. 

' Culture. Ce s plantes ne sont pas assez connues, pourtant elles 
; méritent une plaire dans ions les jardins d’amateurs, car'ee sont 
‘de fort jolis arbrisseaux à beau feuillage, et leurs belles fleurs 
jont souvent une odeur très-suave. Celui qu’on cultive en plein air, 
jet qui porte à tort te nom d'A. rupestris, est petit-élré le moins 
jfavorisé, eteependant il n'est pas à dédaigner. Leur culture est des 
plus simples. Livrés en pleine terre substantielle, riche en terreau, 
ils peuveut former de jolies touffes qu’on peut relever en pot fi 
j l'automne, et ils fleurissent abondamment l’année Suivante en pots; 
j mais ils ne faut pas les conserver trop longtemps à l'étroit. Multipliea- 
i lion de boutures sur couche tiède et sous cloches ; reprise très-facile. 

A. floribuntla Dcne — À. à fleurs nombreuses. — Mexique. 
Arbrisseau buissoiinant, à rameaux longs et pendants ; feuilles per¬ 
sistantes, coriaces, glabres, ovales-obtuses, crénelées, légèrement 
ciliées sur les bords, très-réticulées. A la fin de l’automne, fleurs 
réunies en bouquets à l'extrémité des rameaux, pendantes, d'un 
j rouge clair ou lilaeé. Serre froide. 

A. rupestris Lind. — A. des rochers. — Chine. Arbrisseau 





! mais elle ne doit pas cire confondue avec l’A. rwpestns des horti¬ 
culteurs, beaucoup plus répandu, qui résiste même à nos hivers, 
et qui doit être rapporté à L'A . cMmnsis. 

Espèces de plein air. 

Culture. Situation abritée ■ terre légère, meuble et chaude, ou 
terre de bruyère. Multiplication de boutures, en serre. 

A. uni dora R. Br. — A. nid flore — De la Chine. Très-petit ar¬ 
buste. à feuilles opposées, coriaces et glabres. Eu été, fleurs roses, 
en général ..solitaires. 

A. chiliens!s R. Br.— A. delà Chine. Petit arbuste à feuilles 
ovales, légèrement pubescenles. En été, fleurs roses, réunies le 
plus souvent par trois. 

On a encore tenté de cultiver en pleine terre les A. rupestris Lindl. 
A. tnflora 11. Br., des montagnes des Indus occidentales, et A. flori- 
burrda Dcne, du Mexique ; mais ils ne résistent qu'aux hivers doux. 

FAMILLE DES R BBlÂGÉES. 

Arbres, arbrisseaux et herbes à feuilles simples, opposées et mu¬ 
nies de 2 stipules iuierpéliolaires qui, parfois, prennent la forme 
des feuilles, ce qui donne alors une disposition verüeilléc. Fleurs 
régulières diversement groupées ; calice de % à 6 dents ; corolle mo¬ 
nopétale insérée sur le calice au sommet de l’ovaire, à 4 ou 6 lobes ; 
étamines en nombre égal à celui des lobes de la corolle : ovaire in¬ 
fère généralement à 8 loges. Fruit de consistance variable. 

lAJCAMLIA, de Luculi-Swa , nom vulgaire de la plante au Brésil 
— Arbustes à fleurs disposées en corymbes terminaux calice à 
5 divisions linéaires; corolle à tube une fois plus long que le calice, 
à peine dilaté au sommet, et à limbe étalé,divisé en 5 lobes arrondis ; 
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étamines presque sèssilés*|>eii saillantes. l'Vml.ènpffuhnre ou charnu* 
à 2’loges contenant dë nombreu ms graines ailées, a aile deulcin 
3 j. (pratiifiiiina Sweet. —L. parfumée — (Ginchona■ : grn 4 insi in 
Wall.),—NépnuL Arbrisseau de 3 à A mètres, mais! 8 I iétajvafil moins 
dané’îes^ allures : foui Iles amples. elliptiques, bH&veteQât- aeiuni- 
nées. glabres en dessus, légèrementrébus sur læte isenmtv- . lu face 
inférieure. Eh hiver, flétffs ihagni tiques, • BflWOPÿÉfchefiilermiiiiuu. 
d un. ruse carne, d une suavité 'des plus agréables. uvîsspmbtent 
un peu, par leur ensemble, à des inflorescene d‘liorte#,sia. 

Serre froide bien fcéréè, 1 1 1 .ftolf •. , (l 

fU Pinceau» Uook. — L. de Pince. — NépatiL Arbrisseau de 
même aspeel fine le précédent. mais dont les (leurs plus grandes* 
ld,•mrlirs, changent en vieillissait I et devimment'iteiéeacuodi'Ui' dé- 
Jieiense. Serre''froide. i , 

Bj. lance ol ata, espèce d'introduction récente. 

Culture* Ces plantes ne sent pas aussi délicates qu'on le suppose 
généralement : elles réclament un milieu frais., bien aéré el semi- 
mnbré. I.a pleine l erre de bruyère leur est de. beaucoup préférable à 
la cul tare eu pot ; une douce chaleur au moment de la v dgételteui, qui 
a lieu à la tin de l'hiver, leur donne plus de vigueur. 11 faut aussi 
à ee moment avoir soin de leur donner des arrosements copieux 
ainsi que des serin gage s. Pendant l’été on doit laisser repose!’.tes 

piailles, en modérant les arrosements. Elles sont à peu près de 
même nature végétative que les Hortensia. Multiplication de bon 1 li¬ 
res laites à Pétounee, au printemps sur couche tiède, ou de grc lié sur 
le lunceolata qui est d'un tempérament beaucoup moins délicat. 

iüOtiVAlIDU, dédié à Ch. Bouvard, feédeciÆ :d9tÜm\ÿSf r 
et surintendant du jardin du roi en 1 628. — Sous-arbrisseaux à feuil¬ 
les quelquefois verliritlées. Pleurs en eomnbes terminaux ; calice 
à 4 divisions; corolle à 4 lobes étalés et à lube très-long, mie à la 
gorge : étamines non saillantes; stigmate à 2 lamelles. Fruit capsu¬ 
laire un peu comprimé s’ouvrant en 2 valves qui portent de imni- 
breuses graines bordées d'une aile membraneuse. 

Culture. Toutes les espèces de ce genre demandent le même trai¬ 
tement; on peut les cultiver en pot sous châssis froids, en terre de 
bruyère, ou en terre franche mélangée de bon terreau de feuilles par 
moitié : mais pour cette culture on tloil choisir les petites espèces, 
domine'les- JB. trvplo/Ua el B. migusUfolvt. les autres étant Li np vigou¬ 
reuses pour produire de bons e Ilots. La culture en plein massif 
à l'air libre, comme pour le Fuchsia, donne seulede beau xyésii liais : 
on doit préparer le sol des massifs, de façon qu’il soit perméable 
et riche eu terreau: on dispose ses plantes suivant la hauteur 
qu’elles peuvent atteindre^ les IL tviphylia et (uujMtifulki puurrnnl 
sci vir à entourer ces massifs. Fendant la végétation ou pçuJL üftugfnu’ 
tes tiges vigoureuses, pour faire Unifier ou garnir tes pie« ! s ; le pi^ce- 
numi-détermine des'effets analogues, mais on- no. dvi F T euipjo^r 
que pendant les premiers temps. Le B. longiflyrn pst d une 
particulière, et demande un peu plus de ehglfWsbb^ Aldhuf en 
pot sous châssis tiède réussit très-bien gpeu hjyqqéte 
en bonne serre tempérée, au jour. Toutes les autres.espèces Uoi- 
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vent-être relevées à rautomiifl* en,pot, pour être placées eu serre 
froide ou Orangerie. Mulliplicaüon de boutures sur couche chaude ; 
( i lii'-' r. quoi meut avec une très-grande facilité. On. peut les faire dès 
le moisde-ïiaiàrs et s’en servir pour la pleine lene dès le mois de m. i. 

!S. «Ia<?qniiiii 11. B. CtK.— B. dejuequin, — (Jï. triphylla Saiisb.. 
llimstortit! mcekÊm Àiàdr-Mexiqu e, Arbrisseau très-élégadl à tiges 
souveul annuelles, ne se développant qu'au printemps;.feuilles 
o\ a les. pointues. Fleurs d'un rougo brillant, disposées en ombelles, 
à tube un peu évasé. 

Variolé' tyfcndms llort., à fleurs rouge vermillon. 

B. leiaiàtha Bcnth. — B. à fleurs lisses. — Guatemala. Sous- 
arbrisseau do BO centimètres, ayant le port du précédent: fleurs réu¬ 
nies au sommet dej' rameaux m un corymbe hémisphérique, rouge 
écarlate, tranchant très-agréahlëinent sur le beau- vert tendre des 
feuilles. Serre tempérée T hiver. 

Variétés hylirides : splendida; — yrandis ; — fïpvibvnda. 

15. Iiirteïla H, B. et K. — B. poilu. — Mexique. Arbrisseau for¬ 
mant buisson, très-ramilié à sa base, s'élevant à. 2 mètres dans s< n 
•ki y s : alleignnnl, dans les cultures, au plus 60 à 8ü cenli mè 1res ; fo «îl¬ 
es lancéolées, plus larges que chez les antres espèces ; fleurs rouge 
cneeiüé, produisant moins dVflèt que celles des autres espèces, a 
cause du feuillage qui les cache. 

SE. mollis llort.— B. mou. — (Mqnettia myrtifplia Iiortul.). — 
Mexique. Cette prétendue espèee ne diffère du B. leiantha que par 
le coloris de ses fleurs , qui est jaune lavé de rouge pourpre. 
Serre tempérée, 

B5. VKouttcnna Sclilecht. — B. de Yan Ilontte. — Mexique..Sous- 
arbrisseau à ramifications grêles ; feuilles d'un vert tendre ;.fieu i s 
en comnbes, benii rouge orangé. Serre tempérée. 

II, niigi!ütîfoS lu 11. 15. et K. - B. à feuilles étroites. — (B. Wœa- 
ris II. fi. K.).— 'Mexique. Sous-arbrisseau à feuilles lineakcs-lancéo- 
lées, aigues, glauques, souvent verticillées ; Heurs rouge coecmé, à 
corolle velue en dehors,réunies en b o u q 11 ets a l 1 e x l rémi té de s rameau \. 

B. lowtyillor» II. B. et K. — B. à. longues fleurs. — Mexique. 
Sous-arbrisseau à rameaux grêles ; feuilles opposées, couipamlive- 
me.nl épaisses, d’un vert brillant, ovales-aiguCs, larges; fleurs plus 
randes que celles du Jasmin, d’un blanc pur, odorantes,, disposées 
i bouquet terminal. Celte espèce est plus délicate que les uuüéspvlle 
demande à être conservée en bonne serre tempérée, ou serre chaude. 

15. ü a va De ne. —B. jaune. — Mexique. Arbrisseau de i mètre, 
à rameaux grêles ; feuilles ovales-lancéolées, aou minées, rétrécies 
à leur base en un court pétiole; fleurs jaune orangé,, -longuement 
tabulée-., pendantes, au sommet des rameaux. Cette espècee^t très- 
bonne pour la culture en pot. Serre tempérée. 

SE. miiltiftora Schult. —B. multillore — (B. C 
— Arbrisseau d’un vert gqu, à feuilles ovules ; fleurs écarlates tubu¬ 
leuse s, g 1 ai nos, de près de 5 centiin. de longueur. 

B. versicolos» lier. (B. mutabilis Uortnl.}. — Mexique. Sous- 
arbrisseau à fouilles opposées, lancéolées, bordées de cils, et à 
Heurs écarlates avec le tube jaune intérieurement. 
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ib. splcttdçnt* Çrah. — B. éclatant. —Mexique. Sous-arbris- • 

seau à feuilles lancéolées, verliciüées par trois^ fleurs couleur" 
■vermillon disposées en bouquet terminal 


I*. «Sipysantha Murt* — B. à llours jaunes. — Mexique. Sous- 
arbrisseau à feuilles épaisses un peu coriaces, à 'çgicvures non 
saillantes ; fleurs jaunes. q, ? 

!topais quelques années tes horticulteurs ont obtenu plusieurs 
belles variétés, ou hybrides, dont voici les plus remarquables : 

B. para flore albo :— Laura ; —oriana lutea ; — Mosalrnda :— 
rosea salmonea. — Hogarth. 

Sfi Aî¥i3T Tl A, dédié à M. Manetti, botaniste de Flirenpe. — 
Herbes et sous-arbrisseaux volubiles. Fleurs axillaires: calice à 
5 lobes ou iü et alors 5 plus petits ; corolle en entonnoir, à tube cylin¬ 
drique, poilue à la. gorge, à limbe découpé en A ou 5 lobes; étami¬ 
nes sessiles, insérées au sommet du tube de la corolle; fruit sec 
ovale-comprimé, s’ouvrant en % valves en nacelle; graines ailées, 
Culture, ries petites plantes demandent un milieu frais et éclairé; 
beaucoup d'arrosements pendant leur période de grande activité. 
Elles ont besoin de treillis, ou ballons en 111 de fer, pour soutenir 
leurs tiges volubiles; et il faut les laisser en repos pendant l'été. 
Un peu de chaleur au moment de leur entrée en végétation les ren¬ 
dra plus vigoureuses. Multiplication de boutures sous cloche, 
commencement de la belle saison, sur couche tiède. 

H. cordi folia Marri — M. à feuilles en cœur — 


(il/, fjlabra 


Chain. Buéuos-Ayres. Sous-arbrisseau à tiges herbacées, un peu 
rudes: feuilles eu cœur,ovales-aignës, un peu pubescenles, lin été 
et en automne fleurs écarlates. Serre tempérée. 

SS:, bitîwlor Fax ri —M. bicolore. — Brésil. Arbrisseau pouvant 
s’élever à plusieurs mètres; feuilles un peu pubeseent.es, lancéolées, 
entières, rétrécies à leur base en pétiole; fleurs tubuleuses, écar¬ 
lates dans la moitié inférieure, jaune* dans la moi lié supérieure. 
Serre tempérée. 

M. mininta Ch. Leni. — M. vermillon. — Brésil. Arbrisseau 
à tiges grêles; feuilles charnues, hérissées de poils, ovab-s-aiguës. 
En automne, fleurs longuement pédoneniées, rouge vermillon, de¬ 
venant presque rose avec l’âge. Serre tempérée. 

MtîSWSÆJVlIÀ, nom vulgaire à file de Ceylan. — Arbrisseaux 


très-rein arqua b les par la structure de leur calice i ni est à B lobes 
dont un très-grand coloré ressemblant à une feuille; la corolle est 
en entonnoir, velue à la gorge le fruit est charnu. 

CttUure. Ces plantes sont généralement homes en serre, chaude, 
mais à tort, car elles y sont constamment couvertes d'insectes, ce 
qui indique que ce milieu ne leur convient pas. Une st-rre tempérée 
et beaucoup d’air leur suffisent en temps ordinaire; ce n'est qu'au 
moment de leur développement qu’on doit augmenter la chaleur 
et rhumidité. Une terre substantielle, Idendraiuée, leur vaut mieux 
que la terre de bruyère. Multiplication de boutures tenues sous 
cloche et sur couche chaude, 

SI. frondosa L.— M. à fronde — (H. pubesceus Bol, Mag.). — 
Indes orient. Arbrisseau de 2 à 3 mètres; feuilles ovales, aemiti- 
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t née», légèrement pubeseentes. En automne, fleurs petites, jaunês, 
f disposées en èoryinbés terminaux, presque paniculées-, lobe foliacé 
$ du calice ovnlc-aeuminé, blanc, parcouru par de fi nés iïer\ 11 res vertes. 
iC’ost ce lobe ([Wilbrmc la beauté de celle piaule. Serre tempérée, 
■jj H. Afüelii G. Bon. — M. de Vlzd. — Afrique occident: Arbris- 
l'scau hérissé de poils fauves; feuilles o\a les-lancéolées, rayées de 
1liervurés ; irallèh’s, poilue-.: fleurs disposées eneorymbes panieulés, 
I d un rouge orange.; lobe foliacé du calice très-développé, plus grand 
jque les feuilles, et d une cjuleur blanc de crème. Serre tempérée. 

M. macropliylla AV #11. — M. à grandes feuilles. — Inde. Ar¬ 
buste à rameaux hérissés die poils rougeâtres; feuilles ovales-oblon- 
gues, aiguës. En automne, fleurs en eorymbes denses; calice à 
lobé foliacé d'un blanc jaunâtre relevé de quelques veinules vertes 
Serre tempérée. 

GAMHilÉI.4, dédié au D r tairden, de Charleston. — Arbres et 
arbrisseaux quelquefois épineux. Fleurs très-grandes, solitaires, un 
réunies par 2 ou 3; calice parfois anguleux, tronqué ou lobé; oo- 
i rolle en entonnoir, ou à. tube cylindrique souvent très-long, et à 
j limbe divisé cm 5 ou 9 lobes étalés; 5 à 9 étamines insérées au 
] sommet du tube de la corolle; ovaire à 4-2 ou B loges; style ter- 
1 miné en massue; stigmates à 2 lobes. Fruit charnu, à graines en¬ 
foncées dans les placentas. 

Culture. Plantes de serre chaude demandant assez de soins; elles 
| ont besoin d'un milieu bien éclairé, chaud et humide; on se trouve 
toujours bien de tenir les pots enfoncés dans une couche de tannée 
chaude: mais le plus important, c’est de leur donner beaucoup d'air 
pendant l’époque du repos. La terre de bruyère est celle qui leur 
a bien réussi jusqu'à présentée qui ne veut pas dire qu'elle ne 
puisse pas être remplacée avantageusement par d’autres composts. 
Multiplication Irès-avantageuse de greffes sur les G. florida , 
G. amoma ou radimus ; ce dernier est un des plus rustiques. Le 
bouturage en est facile. 

G. florida L. — Jasmin du Cap — (G. jasminoides Sol.). —Chine. 
Arbrisseau dressé de 1 mètre; feuilles elliptiques, coriaces, aiguës 
aux deux extrémités. En clé, fleurs d’un blanc de erème cm s’é¬ 
panouissant, devenant ensuitejaunA 1res, ordinairement terminales. 
Variétés : à fk.ur pleine plus méritanle. 

— Fortuneï Uni. Keg.: fleurs beaucoup plus grandes, res¬ 
semblant à des fleurs de CfimeIlia blanc. 

Toutes sont très-odorantes. Serre chaude. 

G. raillcans Thunb. — G. radieant. — Japon. Arbrisseau at¬ 
teignant à 


les lancée 


■ciné 40 à 50 cent., sans épines, formant buisson; feu il 
ces. Au printemps, fleurs blanches odorantes, soli¬ 
taires, souvent terminales. Serre chaude. 

Variété mvinjola llorlul. Japon; feuilles panachées de blanc 
jaunâtre ou de jaune. 

On a introduit récemment une charmante espèce du Japon, le G. 
maniOa Sieb., dont ie beau feuillage persistant est très-ornemental 
ainsi que ses fleurs très-odorantes, qui ne mesurent pas moins de 
3 cent, de largeur. Orangerie. 
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£*. Sfanlüyann ifook. — G. de Stanley. — morrï^Æ®eHKvrFi>ns 
seau glabre, A.ranmaux étalés horizontalement: feuilles oMongucsi 
aigues, cminçfi^ 1 Um*s gt 1 1 ’tm^orLsombre^ Ïïcurs tnüts^^miuliîfAyi’cs 
seipblanl u ii peu à colles du So&afcJfù, dd non si sbu mis ktu cuijylmmueî 
de ISàSÔ cent.,odorantes, blancjaunàtre et rouge brunuBeriv dttéde. 

(î. De voulait a Lmdl.— G. de Devon. — A frf-efuoiOisêSdeSla le 
Arbrisseau glabre, sans épines ; feuilles de corisistande papÿracée 
ami niées ddongues-acuuiinées, légèrement pubostiettteff’u&ns' -b 
jeune âgé,:glabres ensuite, mais garnies de poils inmcnleux à l'ais- 
[selle des yeÿvures de la face i iül«rienrcbj!Heurs Ulandbes», âfosséés, 
solitaires terminales. Serre chaude. > H> k e'woqmb . >e. 

6L SherbourniiB Hook. — J. de Sherbourn. — Si erra-Leone. 
Arbrisseau sunnenteux grimpant, à feuilles coriaces, glabres, ova- 
Ica-elliptiques, eourtement a ni minées : fl cura- axillaires; t solitaire s, 
«■bannies, en entonnoir, blanches extérieurement, rouge sang in¬ 
térieurement. Serre chaude. > r 

ftî. ciU*îoiïorst llook. — G. à odeur de citron. — Pdrt-Niilol 
Arbrisseau toujours vert, n'atteignant pas plus dé PC) cent an.; 
leuiiles (dliptiques-Iancéolées ; fleurs nombreuses, blanches, axil- 
ialres, à odeur d’Oranger. Serre chaude. ; 

^^^■^^^■m^^^^^Lglobulcux. — Lmt-Nat al. 




Ci. glolïosa llochst. 
plus umdoste que les précédentes, mais possédant un port assez, élé¬ 
gant. Elle forme un petit buisson arrondi, dépourvu d’épines, bit n 
ramifié, et donnant, au mois de juin, des fleurs blanches très-odo¬ 
rantes. Serre chaude. Vüfii .*8 

G. a»n«n» Sims — G. agréable. —Cap. —Arbrisseau buissoh- 
nant, à feuilles ovales-aiguës, glabres; fleurs blanches et roses, à 
odeur de Jasmin. Serre chaude. 

On cultive encore : 1 

Gardénia l ai i folia. Gardénia Roihmardmia Lin. (ils. 

— nitida . — Thunbergitt Lin. fils. 

— maki fera . — Whietfieldii.i ■ \ 

: Rainas R A, dédié à John Hand, botaniste anglais. — Arbres et 
arbrisseaux garnis d’épines situées à faisselle des feuilles. Pleurs 
grandes, axillaires, solitaires ou réunies plusieurs au sommet des 
rameaux ou sur des pédoncules; calice à 5 lobes* corolle ■profondé¬ 
ment découpée en 5 lobes étalés, et à tube cours ; étamines non 
saillantes; stigmate à 2 lobes très-épais ; fruit de mn, a graines 
non ailées enfoncées dans un placenta pulpeux. 

Cuiturei Ces plantes, quoique d'une culture plus facile que les 
Garde/im, peuvent s’accommoder du même traitement. Multiplication 
de boutures faites sous cloches et sur couche ehaulfée. 

R, îoïtgifolia Lamk. — IL à longues feuilles.— (R.aculeata LA. 
)tt- Antilles. Arbrisseau glabre; feuilles obovales, à base e linéaire ; 
fleurs blanches, sessilcs, solitaires. Serre elmudc. 

R. longillora Larnk.—K. à longues tlewi— i''>soquâritt 
flora Hoxb.). • - Indes orientales. Arbrisseau pêiittUft atteindre plus 
de \ mètre, garni d’épines courbées, .opposées; feuilles lissés, 
oblongues-langéoléos ; fleurs Manches, disposées en cdrÿisbe pa«- 
eîflore, terminal axillaire. Serre chaude, 
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MlSJKBI A, de Posoqncri, nom vulgaire & la Guyane. — 
Arbres et arbrisseaux à {leurs disposées en eorymbes terminaux; 
a liety ih S dénis v-flûtolKrà 5 lobes étalés im peu inégaux, et à tu b 


r\ 


ÀC 

;,u s-lortg. cylindrique, velu; 5 étamines inégales: style bifide. 
1 nuit «banni, td ï ni : " i ' : 


n* 
. i 


M»Mnns» Au 1.4*— 1\ é&égani — (Stànmk farmom Karst.) K — 
Caracas* Arbuste do 4 ài& mètres, fleurissant-ben m-oup, plus petit 
; dans le s oulluréB;) feuilli^ ova le s-o b longues, «éliminées, coriaces, 
éuii verl foncé. Eu juin-septembre,’ fleurs longuement tabulées, 
la a 42 eenlim., ressemblant à celles des Jasmins, d’un blanc de 
lit ige, disposées par 8 à 44 eu eorymbes terminaux. Serre chaude, 
.ï Culture et multipliealion des Gardénia. 

E*4>JB?JPB.sAWIMA, dédié à la duchesse de Portlatid. — Arbustes 
à flisûfs ti ès-giîàndog ;salitaires, nxillaims; en lie» à S divisions fo¬ 
liacées ; corolle en entonnoir, à tube court, très-évasé au sommet 
en un limbe obscurément divisé en 5 lobes; & étamines; stigmate 
entier. Fiant capsulaire contenant de nombreuses graiiiefônuigumises. 

1», KTiindlUsvik L,— Pi à grandes Heurs. — Jamaïque. Arbris¬ 
seau de 3 à 4 mètres: feuilles luisantes, larieéoléci-eüiptîijues. 
En été, fleurs blanches, longues de 13 à 44 centiin., sur 4 de lar¬ 
geur. Serre chaude. 

1». plat an (ha Bol. Ma g. — P. à fleurs. —Arbrisseau à feuilles 
ru; peu épaisses, entières. Fleurs blanches très-grandes en en¬ 
tonnoir. 

s*, ntulfiflerft Ch. !<em. — Sainte-Catherine. Espèce haute de 
I ,-mètre, à feuilles épaisses et amples; Heurs eu eonmbes com¬ 
posés chacun do 4 2 a tîi fleurs d’un blanc de neige, portées sur 
de longs tubes de !0 à4 % cent, do long.; elles sont 1res* suaves. 
Culture et multiplication des Gardénia. 

HUMUS» A, dédié au chevalier Uinds. — Arbrisseaux à. Heurs 
disposéôë ciy cymes ou en paniculcs ; calice en fort ne de toupie, a 
4 divisions inégales : corolle longuement tubuléo, élargie au -sommet 
j et garnie de poils entre les élamines : style bifide à divisions li¬ 
néaires. Fruit capsulaire s’ouvrant en 2 valves bilides. 

(tare. ÛH.vi&teGm est d’une, culture plus facile qdtyFBi jn&miui- 
flam ; au moyen de pincements, on fleirl eh obtenir de petites plan¬ 
tes (jid fleurissent abondamment, La cnil lire des Gardénia peut leur 
convenir, Mulliplicaiioii par boutures sur couche chaude. 

fia. jasminhiora JH’„ — P. à Heurs de Jasmin. — Sierra-Leone. 
Arbrisseau à feuilles ovules-oblongnes, aeumiuées; fleurs de Jasmin, 
en groupéiâu sommet des branches. Serre chaude. 

3Ü. Yiolaccîi !ionlh. — IL violet. — Brésil mérid. Arbrisseau 



par 2 à Fcxtré-niité des rameaux. Serre chaudo«^H^mi|HHp 
RONOEliEVIA, déd ié au physicien V. Rondelet. — Arlmstes-à 
fleurs disposées eu coiy mbes a xillaires OU solitaices;calice globuleux 
A 4 ou -5 lobes linéaires ; corolle à 4 ou Q lobes, et A tube eylmdrîqnc. 
re. 5 au sommet; étamines non saillantes: stigmate bifide. Fruit 
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capsulaire contenant de nombreuses graines anguleuses très-fines. 

Il, odorat» Jacq. — H. odorant—(R. spedosaPaxL,).—De la 
Havane. Arbrisseau de plusd’un mèlro; feu i 11 os o va I e s, «oria c c s. d’un 
vert inucé, ncrvées ; fleurs rouge écarlate en dehors, à gorge jaïuie 
orange. Le nom d'odorata ne doit pas s'appliquer à. la plante cul¬ 
tivée sous ce nom, carellc est entièrement dépourvue d’odeur. 

II existe plusieurs jolies variétés dans les cultures souslqs noms 
suivants : TL dtscolor 11. IL lv.. var. vjnea; R. Bpmosfifff-Bi'. ounor 
Paxt. Files diilerent par leurs fleurs plus grandes, plus nom¬ 
breuses, et les coloris plus beaux;'Toutes sont de houiie serre tem¬ 
pérée sèche et fleurissent à i automne et eu hiver. 

at. fersicolor Bol. Jiïag. — Amérique central^ — (Vcraguas) 
Arbrisseau à feuilles ovales velucs-soyeuses ; a fleurs formant île 
grosses grappes compactes, de couleur rosée, avec l’œil jaune, 
et limbe extérieur plus rosé. 

Culture . Ces plantes craignent l’humidÜé stagnante des serres, 
et ne sont pas de serre chaude comme l'indiquent les livres de jar¬ 
dinage. Lue serre tempérée bien aérée pendant les beaux jours, et 
bien éclairée, est le meilleur endroit pour les cultiver. La pleine 
terre, eu serre, serait la meilleure condition pour les avoir trapues ; 
mais elles peuvent se cultiver en pot et donner encore une abon¬ 
dante floraison. La terre mélangée de terreau de bruyère et d'un 
peu de terre franche sableuse est celle qu'on doit choisir. .Multipli¬ 
cation de boutures à 1 étouffée, sur couche chaude. On pourrait aussi 
les greffer sur Rogiera qui sont plus vigoureux. 

jHiPAX.fi A, nom vulgaire à la Guyane. — Plantes herbaeéesjget 
sous-ligneuses, à fleurs disposées eu corymbes ; calice à 5 lubcs 
subtiles ; corolle longuement lubulée, barbue intérieurement à la 
gorge, à 5 lobes étalés ; étamines non saillantes; style simple ter¬ 
miné par 2 stigmates aigus. Fruit capsulaire,à graines nombreuses, 


anguleuses et réticulées. 


cnrnea Ad. Bro u g. — S. carné — iPentm mmm Benlh.). 


Cayenne. Plante un peu ligneuse à la base, formant buisson; 
feuilles opposées, ovales-Iancéolées, aigues, légèrement pubes- 
cenles sur les % Aires ; (leurs rose violacé très-pâle, disposées eu 
ombelles terminales. Cette plante, très-ornementale, fleurit abon¬ 
damment et presque continuellement. Serre chaude. Terre de 
bruyère en lieux bien éclairés et pas trop humides. Livrée à la 
pleine terre, elle forme de belles toullès qui se garnissent de nom¬ 
breuses fleurs. Comme pour toutes les piaules, les fleurs devhai¬ 
llent plus colorées et par conséquent plus belles en serre bien ven¬ 
tilée. Multiplication de boutures, qui reprennent en peu de joui s^ 

OIAJEXIjAXIMA, dédié à H. Oldenland, naturaliste danois. 
rr Petites plantes herbacées, à stipules linement découpées. Fleur- 
en cvnies paniculées terminales; calice à 4 dents; corolle eu roue, 
ou eu entonnoir à 4 lobes et à tube court; 4 étamines saiMaiiLcs; 
stigmate bilide. Fruit cap su taire s’ouvrant seulement au somme L 
dans la partie qui n’est pas adhérente au calice, et contenant 
plusieurs graines réticulées. 

O. Deppeana Cham. — O. de Deppe — ((jeroniogea Deppea/vi 
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tint). — Mexique. Petite plante herbacée, à tiges grêles dressées, 
'glabres: feuilles linéaires, un peu rudes dans le jeune âge. En été’ 
’fleurs nombreuses, petites eî blanches. Celle petite plante peut 
être mise à Heur pour l'hiver, et pour cette saison pendant la- 
J quelle les {leurs sont rares, elle peut rendre des services dans 
'l'ornementation des jardinières de salon. Sérrc tempéréè près des 
I joui s ; (erre de lmi.\ ère ; arrosements copieux pendant la végéla- 
lion. Multiplication de boutures sous cloche et sur couche tiède. 

ItOfeflttKA. dédie par M. Plane hoïi à M. Rogier, ministre de 
l'agriculture de la Belgique, grand promoteur de "l'horticulture. — 


i 



globuleux à -2 loges, couronné par un disque annulaire, et portant 
uii style bifide à stigmates pu pii leux. 

Culture. Plantes de serre tempérée demandant le traitement des 
Mniïeïetia ; au inoinen t de léur végétation, on leur donne un peu plus 
de chaleur. Gnome ce sont tous des arbrisseaux très-vigoureux, la 
pleine terre des serres tempérées leur vaut toujours mieux. On 
peut les foire buissouuer en les taillant après la lïoraison. Multi¬ 
plication de bbütùres, qui reprennent pronipN-ment. 

lî. awiflpiia Planch. — Ri agréable. — Guatemala. Ci'! arbrisseau 
a 1rs feuilles ovales, aeuminées, opposées, d’un vert tendre En 
automne et hiver, fleurs rose tendre et. d’une odeur suave, en co¬ 
rymbes. terminant les rameaux. Serre tempérée. 

IS. cordata Planch.— R. en cœur — (Rondeletia cordata Benth,)» 
Régions tempérées du Gualémala. ArbrisseauMMttÈMrif|jfttjttjNH|j[ 
à feuilles ovàles-laticéolécs, aeuminées, en 
cœur à la base, coriaces. En automne et en hi¬ 
ver, (leurs rosâtres en corymbes nui Ni dores, 
à l'extrémité des rameaux. Serre tempérée. 

m. lailfoliîi Ocne.— R. à larges feuil¬ 
les. —Gualémala. Arbrisseau t rè s-v i go i ire u x, 
mmeux, de 2 à 3 mètres et plus; feuilles op¬ 
posées, en cœur, pointues, pubescentes clans 
le jeune âge cl. mottes, devenant coriaces et 
rudes, très-nervées; fleurs odorantes, en 
grands corymbes terminant les rameaux; 
elles sont plus foncées en couleur que celles 
du B. confafa. Fleurit à l’automne. Serre 
tempérée. Bogieri cordata. 

R. Ropxlii Planch. — R. de Roezl. — Gualémala. Arbrisseau à 
feuilles oblongues pointues, de 6 à Secnlim. de longueur, coriaces; 
fleurs plus pâles que celles du B. cordata, odorantes. Fleurit à Pau- 
Loinnc. Serre tempérée. 

R. ëtègaiisPlànch. — R.élégant.—Guatémala.Cctte espèce ne dif¬ 
fère du Roezliî que par quëlques caractères botaniques.Serré tempérée. 

R. gratïssima Chiapas, à une altitude de 2,oÛÛ mètres ; végé¬ 
tation vigoureuse • feuilles très-denses, charnues, d’un vert brillant 
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comme celles d'un Cnmellia: fleurs d’un beau canrim. fès-odo 
renies, en corymlies. Fleurit pend uni l’hiver et le printemps. 

I ttXOHJlq nom d’une idole à laquelle Ies-indigènes de Malidje 
nièrent ei-ü’e plante. — Arbrisseaux de-F À srj} ÿ à feuilles uecom 
paguées de stipules terminée?’ par une longue soie. Fleurs ci 
corymbes ; calice à 4 dénis; corolle .très-longuement tabulée, i 
4 lobes édiles; 4 étamines; style bifide. Fruit charnu contenait 
deux noyaux monOspermes. 

I. Jucumla Th vrai tes — I. agréable, -r- Ceylan, entre 1,000 e 
1,500 mètres au-dessus du niyeau de la mer. Otitsçspèce es! re- 
eommandable plutôt pour son feuillage très-ornemental que pour 
ses fleurs blanches qui sont insignifiante^ Elle forme un arbuste 
gracieux. Serre chaude. 

I. eoceiiteu L. — I. eoeeiné —(I. gramliflora Ker.).—Ceylan, Ar¬ 
brisseau magnifique, dcplusd’an mètre, à feuilles ovales-pointues, 
un peu charnues. En été, Heurs en bouquet à l'extrémité des 
rameaux, rouge écarlate. Serre chaude. 

I. Griffith il JM. Mag. —M.deG ri flilb—(J. hydrangenj b t ru i s 11 or t. ) . 
Hoyau me de Siain. Arbrisseau de plus d'un mètre, dressé ; très-beau 
feuillage ample el lis.se ; fleurs en larges cynies compile tes, au soin 
met des raineanx, d’abnrd jaune orange, puis rouge. Serre chau tl 

it. Jiixamica Paxt. Ma g. — I. de Java.— lie de Java. Arbrisseau 
formant un buisson épais ; feuilles amples, ovalcs-pointues, entières, 
à bords ondulés ; fleurs en gros bouquet au sommet des rameaux, 
jaune orange, U existe une variété de cette plante, qui,e$*t plus belle 
et plus florifère que le type. Serre chaude. 

0. lu contât a Sveel. — 1. rose. — Moluqucs. Cette espèce ne dif- 
fère de FI. jamnka que par ses fleurs qui sont roses. Serre chaude, 

Jï. «dorait* llook. — l. odorant — (Coffea odorata Forsl. . Mada¬ 
gascar. Arbrisseau d'une végétation plus robuste que les antres 
espèces de ce genre ; feuilles très-grandes, charnues, assez sembla¬ 
bles à celle du Ficus etasfica. niais moins larges. Eu été, fleurs en 
panicules, blanc rosé, à odeur très-suave. Serre chaude. 

ï. lui rit ui a Iloxb. — 1. barbu. — lmb-s orientales. Arbrisseau de 
2 ou 3 mètres ; feuilles ellipliques-oldoiigues. luisantes, En été, 
Heurs blanches, disposées en panieules lâches, presque enrymbi- 
ibrraes. Serre chaude. 

S. Kalicifolia DC. — I, à feuilles de Saule (Puvetfci su li ci fo¬ 
lia Blum,), . Sous-arbrisseau dressé, glabre, à rameaux rougeâ¬ 
tres et grêles; feuilles linéaircs-lancéolées, très-pointues, abords 
ondulés, delBà 20 cenlim. de long., sur 2 à 3 de large, d’un vert 
sombre en dessus, pâles eu dessous; fleurs en corymbes terminaux, 
d'abord jaune nankin ail moment de l'épanouissement, passant au 
rose yermüloimé. Celte espèce est malheureusement plus t élicate 
les autres ; mais il est probable qu'en la greffant sûr le j/ardï/ft®,- 
Jbs| nu dt-s pl 11 s vigoureux, on pourra en obtenir du meiliemsrêdnliatô. 

Culture. Ea plupart des espèces de ce genre ont déjà produit des 
variétés plus bi-1 is que lés types et d'une culture beaucoup plus 
facile ; elles doivent être recherchées par le's tiïftàtbih's do ce genre 
Le traitement recommandé pour les Gardénia peut leur être appli- 
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u-iVca uraJiica; 2.Luculiu 

C’OITFSS^FVFFiFll. de. ('«//a. nom d’uue province d" JJ 
u fi g vu U le foifior. — Aibresii feuilles coriaces. Fleurs, fou», 
bouquets axillaires : cnHee tubuleux il 4 ou 5 dents; eovoîte Jou^uu 
ment lu butée, élargi-• au sommet et divisée en 4 ou û lobés étalés 
Fruit char au, courut lUÙfiMff. graines uiavquees d un "* rtTl 
sur la face interiVA», j » 
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C, arabica L. — Caféier d’Arabie. — Arbuste de 3 â 5nfètres s? 
fouilles persistantes, opposées, ovales “lancéolées, aigues. d’un ver! 
fonce, lisses, fleuîs comme celles du Jasmin, un peu odorantes " 
fruits rouges ou yioiacés suivant l’âge. 7 

On cultive plusieurs espèces qui, bien cultivées, peuvent de¬ 
venir, comme l'arabica, très-ornementa les ; ce sont les G. berna- 
Mentis et C. laurifolia. J 

Culture Serre chaude plutôt sèche qu humide: en lieux bien éclairés 
et ventilés. Terre mélangée de terreau de bruyère-ct terre normale sa¬ 
bleuse. Arrosements copieux au printemps. Multiplication de- graines 
semées sur couche chaude en terre légère et aussitôt après la ma¬ 
turité du fruit. 

aUIMwiîA. — Genre comprenant des arbres et arbrisseaux, à 
grandes feuilles glabres, mais le pétiole est couvert d’un duvet 
court cendre semblable a celui qui recouvre les jeunes rameaux. 
Les Heurs sont disposées en pamcules denses au sommet fies 
rameaux opposés; la corolle a ie tube allongé, grêle, et les lobes 
étroits brusquement réfléchis l)e ce genre, on ne trouve dans le 
commerce, que le ft. maarophyUa. — R. à grandes feuilles. — 
Espèce de la Guyane, qu’on doit cultiver de la manière du Caféier. 



rnédîc 

feuille» opposée», i icui s en cymes ou en pamciues ; canne tronqtn. 
à â dents,corolle en entonnoir, à S lobes peu profonds étalés; éta¬ 
mines saillantes; style bifide. Fruit charnu à fO côtes, contenant 
deux graines. 

P. iciicoccpliala Brongt -- P. à ête blanche. — (Rudgea ma- 
crophylla Benth.). Rio-Janeiro. Arbrisseau dressé, à larges feuilles 
épaisses, coriaces, d’un vert foncé; Heurs blanches en gros bouquets 
à l’extrémité des rameaux ; ces fleurs non épanouies ressemblent à 
celles de l'Oranger, mais elles sont 3 fois plus grandes et tubu¬ 
leuses, _ charnues comme ces dernières. Les feuilles né mesurent 
pas moins de 2b à 30 cent, en longueur sur 4 6 de large.Serre chaude, 
humide. Les jeunes plantes de 2S à30cent. de hauteur peu vent fleurir. 

Culture des Gardénia. Multiplication de boutures faites sous 
«loche et sur couche bien chaude. 

OEPUAI^Al^THUS, du grec kèphalê, tête, et anthos . fleur: 


i i 


allusion à la disposition des fleurs rassemblées en capitules globu¬ 
leux.— Arbrisseaux à feuilles opposées et quelquefois vcrliciliées 


par 3, Fleurs petites, disposées en capitules globuleux; calice k 
4 dents : corolle à 4 lobes dressés; stigmate globuleux. Fruit coriace 


à % ou 4 loges contenant chacune une graine. 

C. occidental!» L. — Bois bouton... — Marécages de LAmé- 
rique septentrionale. Petit arbuste de 1 à 2 mètres, à feuilles 


ovales-acuminées. En juillet-août, fleurs très-petites, d’un blanc 
jaunâtre. Exposition ombragée; terre compacte et humide. Mul¬ 


tiplie a lion par serais, marcottes ou boutures de racines. 

Variété : angustifolios, Irès-distincL ; feuilles eiiiptiques-acurai¬ 
nées presque toujours rougeâtres; floraison plus tardive et de 
plus longue durée. ■ • » 
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^———AXTilU^du grec ou ys,;n^u, H fletr : nllusioiiaux 

iw-Jobos .de la corolle qui soul prolongés 6ÉI mm longue pointe. — Ai- 
jbrisseaux à Heurs disposées engrappes raccourcies, et composées 
•d’im eallce- à 5 dents- d’une corolle longuement tubuleuse, à 
15 b'hes m-uiniftil? 5 étamines saillantes; style terminé par un stig- 
i mate en.forme de massue. Fruit charnu. ‘ v ; . 

«. tubiitoi-iiH |>C. — O. tubuleux. — ( O. specimts Ail.). — 

« Guyane. Arbrisseau à feuilles glabres, cliipliqm’s-aciiminées : Meurs 
odorante» blanc b es, à long tube, et disposées par 3. Serre chaude. 

©. «pecioKutf 1XL -v O. élégante.— Guyane. Arbrisseau à feuilles 
cl calice glabres; fleurs en grappes mu lli flores; corolle à tube de 
65 millimètres de longueur, plus courte que les feuilles. Serre chaude. 

O. longitforiift 00. — O. à longues fleurs. — Sierra-bécme. 
Arbrisseau toujours vert, à feuilles lancéolées, aiguës j fleurs ter¬ 
minales faseieulées, longuement tubulées, blanches en s épanouis- 

fut! \ 1 , 


1 1 1 
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au!. puis roses, et euiin violettes. Cette plante fleurit abondam- 
ueut en hiver, sur les jeunes individus. Bonne serre tempérée, ou 
dtaude, en pois, terre de bruyère; arrosements copieux au mo- 
neiit île la végétation. Au repos, il faut les tenir en lieux bien 


m 
cl 

ventilés. 1\1 ultiplicaliou de boutures à l'étouffée sur couche chaude. 
KltÙBCUEXjlA.. — Arbrisseaux originaires du Cap de Bonne- 



gura, 

IIOWARDIA, dédié à M. Howard, botaniste anglais, qui s est 
occupé de la monographie des Quinquinas. — Arbres à bois jaune, 
cl à feuilles opposées. Fleurs eu panienles terminales ; calice A di¬ 
visions décidues ; ovaire infère turbiné à 2 loges Fruit arrondi 
turbiné, tronqué au sommet, verru queux. 

11. cîiracaseitsis Wcddell. — H. de Caracas — (Cal^çophyUm^ 
t iij.it losum Seeman, Pfe' //a iouantha llorl. Makoy).— Vénézuela, 

entre 3U0 et 5Ü0 mètres au-dessus du niveau de la nier. Petit arbre à 
feuilles ovales ou presque ob ovale s-e11 i p l i q Lies , longuement acumi- 
nées, pubescenles ; fleurs comme chez les Mmsœnda: un des lobes 
au calice se développe en une sorte de feuille eu cccur, de cou¬ 
leur rose, et accompagne la corolle tubuleuse qui est de meme 
couleur, poilue; les anthères sont violacées. Serre chaude. 

Culture. Celte xnagnitique plante n’est pas très-répandue, 
çela est peut-être dû à ce que son mode de culture n est pas en'*? 
core bien connu. Livrée a. la plemo bure, dans unr Béste tempérée 
bien ventilée pendant les chaleurs, avec des arrosements copieux^ 
«■lie prospère parfaitement. Multiplication de boutures faites au 
printemps, et tenues sur couche chaude et sous cloche 

HIGl.lXSIA, dédié à M. Higgins. — Sons-arbrisseaux a ra- 
ibeaux quudrangulaires cl. à feuilles opposées ou vertieillécs. Meurs 
eu grappes ; calice obovale à 4 dents ; corolle en.entonnoir ou presque 
qn.çloch'. à tube court, nu à la gorge, et à limbe découpé en 4 lobes 
étalés; étamines ;ppn saillantes. Fruit charnu à 4 angles Saillants, 
üï. discolor Plan ch. H. a deux couleurs — {(Mtupylobotrys 

WOUV. JABD. 1LLÜST. ^ 


et 


1 




















<046 


TÉéÉTAXTÏ D'ORNEMENT. 


' M 
U 


diseolor Ch, l.emi).— Mexique. Plaute herbacée, su recommanda-iill 
principalement pour son letulb^e^%Ho atteint à peine 2$ cent. de W* 
hauteur; ms tiges Sont charnues, routes; feuilles obnvak'S-uigMÿ, p 
aUémiéks J à ! ï , étiï hase, glabres : le limbe est irès*iohKi : à ■• 

reflets moires gorge deniffeon: ses pélioles, ainsi qdo le de.ssJôtôJtt l de|h 
la nervure principe le, sont rouges : Heurs insignifiantes, en grappes I 
'unHatéraléR, reniées en crosse, vertes et ronges. Serre chaude).' 
u ;IS. repolis Planeh. —H. ro\al — (C&tâpÿlÜtiot?ÿ& î*«(jdJtsl.ind I 
Me x KJ lie. ('dite espèce est beaucoup plus boHfei qtaft lu précéde.ïU 
ses feuilles sont longues de 20 cent., et largos de la, ovalos-acmui- ■ 
liées, atténuées a la base, d’nn magnifique \ert moiré, à relief 
métalliques, parcourues régulièrement par une nervation Ida ne 
d’argent. Serre chaude humide. > finit . u 

SI. rcfulgens Planeh.—Il. brillante.(Hèrl.), ] 
— Nféxiqfté. Celte espère est très-voisine du 'Gmnpt/lnbofrtfs diàxihiï: J 
ses feuilles sont étroitement obovées, rétrécies à leur base, mais S 
séssiles, marquées de nombreuses nervures parallèles : le bu e-su]ai- î I 
vie tire est d un vert sombre, à reflets moirés, rongeât! es-Vert -les [*■ 
bords. Serre chaude humide. .• 

'0. GlilrsbrcitlitH Hook. — H. de Ghiesbreghl — (( 'tmipylo- 
fiàtrys Ghiesbreghtii Und.). — Nouvelle-Grenade. Soas-arbrisseàu 
pouvant atteindre 1 mètre ; le feuillage en est très-riche, la face 
supérieure est d’un magnifique vert velouté, et l ! inférieure rouge 
pourpre. Serre chaude humide. u 

Culture. Ces plantes sont, comme les AnœciochMm. très-orne - 
mentales par leurs feuilles* la culture en esl très-simple, surtout 
lorsqu’on a trouvé Je vrai milieu dans lequel elles penveni se 
plaire. Dans les serres à Orchidées, sur les La blettes à, d#ffli- ofiib ra- 
gées, où l’eau de condensation ne peut les atteindre- entre quel¬ 
ques fragments de terre de bruyère entretenus constamment hu- 1 
raides, clics se développent magnifiquement; Multiplication de 
semis, ou de boutures faites sous cloche sur couche chaude. 




Afiifi* 13 K 4. J KiA, diminutif du latin rt.sper,rude : de ce que la,plupart 
de Ces plantes sont, hérissées de poils nu peu rudes.— Herbe.; â tîeuii- 
les d’apparence verticillée. Pleurs petites accompagnées de \ mi 
% bractées, et disposées en corymbes terminaux ; ta lice à 4 dents ; 
corolle en entonnoir ou en cloche plus ou moins longuement lu- 
bulée. i'ruit sec. 

A', üflttrât». L. — A. odorante , Petit Muguet. — indigène ; lieux, 
frais et ; boisés. Vivace, très-traçant et gaæonnant-, tige de ta à 
20 cêtot:, dressée; feuilles lancéolées, à bords seubros, wrtiriJIées 
par 8. Eu mai, fleurs blanches, odorantes, groupées en corynibé 
terminal. Lieux rocailleux, frais et mi-ombragés,. Multiplication 
d’éclats à l'automne ou au printemps; - * : 

«'.Î0U0BAîf EfliliA, diminutif du latin etuæ, croix ; allusion aux 
feuilles de quelques espèces qui sont verfci cil Ides par 4 et disposées 
en croix. —Ce genre ditlère du précédent pat* tte bimeté 

à la base dés fleurs. - 

C. stylosa Tri u. —C. à long stylé. Perse, VivndO, hispult , 
tiges très-rameuses, diffuses, couchéés bl ràditwfttélfdi Touillés Ihu- 
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réulées, xerticillécs par 8-9. Eu juin-juillet, fleurs rosç>. en eyme 
terminale arrondie; st\les longuement saillants. Var. a Heurs pur¬ 
purines. Ornement des talus ou des rocailles. Multiplication 
d’éelaU I rautnmne ou an printemps. Terre ordinaire légère, et 
plutôt séché que fraîche. , 

FAMILiÆ DES VAUvIUAÎSKKS. 

Piaules herbacées, a feuilles opposées, sans stipule:-.. Fleurs irré¬ 
gulières, disposées en evmes corvmbiforrues ; ealiee adhère ni à ro* 
vit.ire. à 8 ou >t 0 «fents, ou à limbe enroulé en dedans, se déroulant à 
la maturité et devenant une aigrette; corolle monopétale à 5 lobes 
un peu inégaux. à tube souvent gt bbeux ouéperonue à la base; éM 1- 
mines au nombre de 2 ou 3 ; ovaire infère à 3 loges, dont une seule 
fertile, fruit sec. 

t'ti WR A XTlll' «, du grec kentmi, éperon, et ontfios, flour.— 
Herbes à tleur éperounée, ne renfermant qu'une seule étamine. 
Fruit couronné par une aigrette. 

Cï. mbfcr UC. — Valériane rouge — (Valeriu/ia ru?>ra a l,.\ 
— Indigène: sur les murs ouïes décombres. "Vivace, glane esc ent ; 
tige suift'utescente à la base, dressée, de 60 à 70 ce ni.; feuilles 
nvales-ltmoéolées. En juin-octobre, fleurs rose purpurin, notil- 
[fcreuscs, eu ovines terminales disposées en rorymbe on en pani- 
eule assez vaste. Varie à Heurs blanches, à fleurs rouge foncé Or¬ 
nement des plates-bandes et des rocailles. Terre ordinaire, calcaire, 
légère et plutôt sèche que. fraîche. Multiplication, d’éclats au prin¬ 
temps. mais mieux de semis laits en pépinière dès la maturbé des 
graines; repiquer en planche et mettre en place à l'automne ou au 
printemps. 

C. Atogii»tifoiliift UC. — C. à feuilles élmli'.s^{Vakriomi- Cnv., 
V. ruhm var. fl L.). — Indigène. Vivace. Fort du précédent; feuilles 
linéaires. En mai-juillel. fleurs rose tendre. Culture, emplois et 
multiplication du précédent. 

G. tnacroüiplion Boiss.—O. à grosse lige — (Valériane Ilorl.Vilm.) 
— Espagne. Annuel, lige robusle. très-rameuse, de 30 à 40 cent.; 
feuilles OVales, entières ou dentées, les supérieures incisées. Fleurs 

1 t r i y 1 ‘ /_ _ „ _ 



ruses* OU blanches, ou carnées, en grappes disposées eu Cpry 
assez vaslo. Natie ii tige naine (de 20 à 25 cent.). Ornement des 
plates-bandes, des corbeilles OU des massifs ; la var. naine esUrès- 
eontenable pour la formation de bordures. Semer en place au prin¬ 
temps oti encore en septembre; dans ce cas repiquer sous châssis 
froid ou au pied d’uu mur exposé au midi, puis mettre en plage en 
mars-avril. Ce semis produit des individus très-trapus et qui fleu¬ 
rissent de mai à juin; les semis faits sur place fleurissent de juin 
à juillet* 

IfÀliHiliAwÀ, YALÉIUAME, du latin valere, se bien porter, 
av< ir une bonne santé : allusion aux propriétés de ces plantes. — 
Herbes à fleur gibbeuse, renfermant 3 étamines. Fruit nigrejtté 

V. alliariiefoUa Valu — V. à feuilles d’Allia ire. — |béïio. Vi¬ 
vace: tige de 30à 40 cent. ; feuilles eordiformes, profondément don- 
tées-UigüéSi En juin-juillet, fleurs blanches, en oorynibes serrés. 
Ornement des rochers. Terre de bruyère sablonneuse mélangée par 
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parties égaies de terre substantielle,' meubla ei fraîche* Mulliplica- 
tioiL d’éclats, à l'automne ou au printemps. 

V. montana L. — V. des monlagiies. — Indigène : débris mou¬ 
vants H lieux rocailleux des montagnes, entre 9ft0 et 2,50(1 mètres 
d'altitude. Vivace, Irai ante; tiges de40 à 45 mil.; feuilles intérieures 
oMongues, obovaies, dentées ; les su péri eu l'es, lancéolées-aiguës .En 
juin-juillet, fleurs rose clair, eu nirymhes presque paniculés. 'l’erre 
ordinaire, meuble et légère. Ornement des plates-bandes et des ro- 
cailles. Multiplication d’éclats, en sept., ou mieux après la floraison; 
on les plainte en pépinière puis on les met en place en février-mars. 

V. pyrennica L. — Y. des Pyrénées. — Indigène. Vivace; 
tige d’environ 4 mètre, feuilles amples, arroudies-eordildrmes, 
dentées. En juin-juillet, fleurs purpurines, disposées en un vaste 
corymbe. Terre substantielle, mais meuble et fraîche; exposition 
mi-ombragée ; ornement des plates-bandes, des lieux rocailleux 
et pittoresques. Multiplication comme pour la prem i ère espèce. 

V, îphn L. — Y. Phu. — indigène. Vivace, glabre; souche 
épaisse,radicante; tige d’environ! mètre; feuilles oblongues-ollip- 
tiques, entières, les supérieures lobées. En juin-juillet, fleurs blan¬ 
ches, en corymbe paniculé. Culture, emplois et mu ni pi ica lion du 
V. pyremica . 

FAMILLE DES IiIPSACÉES. - 

Plantes herbacées à feuilles opposées, sans stipules. Fleurs irré¬ 
gulières, munies chacune d’un double calice ou mvolueelle, et 
disposées en capitule entouré d’un involucre. Calice adhérent à 
l’ovaire, prolongé eu un tube court, rétréci brusquement, puis dilaté 
en mie sorte de coupe; corolle monopétule à 4 ou 5 lobes dont mi 
souvent plus grand; 4 ou 5 étamines à anthères distinctes; ovaire 
infère à une seule loge qui devient un akène à la maturité. 

MOMIXA, dédié au botaniste français, M. Morin. — Il orties 
vivaces à feuilles bordées de dents épineuses. Fleurs rassemblées 
plusieurs à i aisselle des feuilles supérieures, formant des sortes de 
vertieilles; calice à 2 lobes; corolle à 2 lèvres ; 4 étamines didyna- 
raes, ou réunies par 2. 

M. longifolia Wall. — M. à longues feuilles. — INépaul. Vi¬ 
vace; tige ferme, dressée, de 40 à 50 cent.; feuilles pennaüfjdes, 
sinueuses, ciliées-épineuses : les caulinaires .sessites, les florales 
ovales-lancéolées. En juillet-septembre, fleurs rose plus ou muijm 
vif, en fascicules vertieilles et interrompus formant une grappe 
allongée . Terre substantielle, mais sablonneuse et plutôt sèche que 
fraîche. Ornement des plates-bandes et des lieux rocailleux. Sous 
le climat de Paris, cette plante résiste diflicilemenl. à l'influence d,e. 
l’huini^iité des hivers; il est donc essentiel ou de la faire hiverner 
sous chôssis, ou mieux de la protéger au moyen d’une cloche en 
v«rre, qu’on recouvre de feuilles sèe.lies. Multiplication d'éclats mis 



repiquer en pots qu 

et mettre en-place au printemps. t *,-.**« «-mu.,, »... w 

IUPSACIIIS, CAflDÈRE, du grec dtpsa, soif : allusion aux 
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feuilles opposées et soudées entre elles inférieurement de manière 
à retenir l’eau. — Herbes à Heurs accompagnées d'une bractée 
terminée en pointe piquante et disposées en capitules oblongs 
trè>-i[i'iisrs ; imolucèlle à 8 sillons; corolle à 4 lobes; 4 étamines. 

ï>. axurcus Schrenk — azuré. — Songerie. Vivace; tige 
dressée, presque nue, déposant 2 mètres; feuilles obléngurs-laii- 
eéolées. dentées. En juin-juillet, fleurs bleues, groupées eu capi¬ 
tule conique. Ornement des massifs dans les grands jardins paysa¬ 
gers. Terre ordinaire, substantielle, meuble et profonde. Semer en 
pots dès la maturité des graines ; repiquer en planche mi-ombragée 
et mettre en place au printemps, La multiplication par éclats se fait 
très-difficilement. 

CEPDALARIA, du grec képhHU\ tête : de la disposition des 
fleurs en capitules. — Herbes non épineuses. Fleurs disposées en 
capitules globuleux, à bractées non épineuses; involueelle à 3 ou 
8 dents; calice dépourvu île soies. 

C\ alpin a Schrad. — F», des Alpes — (ÿstÉo»^ —» Indi¬ 
gène. Vivace; lige peu rameuse, d’environ imètres, presque nue; 
feuilles oblongues; les eaulinaires pennatisèquées, à segments 
lancéolés. En juin-juillet, fleurs jaunâtres, réunies en ■ capitules 
arrondis. Terre ■snbstaulielle. mais meuble et fraîche. Ornement 
des lieux accidentés. Multiplication d’éclats à l'automne ou au 
printemps, ou par semis faits dès que les graines sont mûres: 
repiquer en planche, el planter à demeure lorsque le plant s’est sufli- 
samtneut développé. 

C\ tatiiricâ Schrad. — C. de Tar tarie — (Scabiosa C«mel.). — 
Vivace. Port du précédent; feuilles plus découpées. Fleurs blanc 
jaunâtre, en capitules arrondis. Fuît lire, emplois et miiltiplienlimi 
du C. alpina. - 

SiC ABU©?® A, SCÂBÏËUSE, du latin smbies, lèpre : des propriétés 
de guérir la lèpre, qu'on attribue à cos plantes. — Herbes non épi¬ 
neuses, à fleurs disposées en capitules déprimés; involucclle à 
k ou 8 fossettes el mutique; calice pourvu généralement de 5 lon¬ 
gues soies. 

S. eaucnsica Bieb.— S. du Caucase.— Vivace ; tige dressée, de 
60 cent, à 4 mètre; feuilles radicales lancéolées-linéaires, entières; 
les eaulinaires pennatiséquées. Involucre très-velu. I>r juin à août, 
(b ’h es lilas clair, les extérieures très-grandes, réunies en capitule 
déprimé. Terre, ordinaire , meuble et fraîche. Ornement des plates- 
bandes. Multiplication d’éclats à l'automne ou au printemps; et de 
semis faits dès la maturité des graines, ou au printemps, en pots, 
et eu terre sablonneuse; repiquer en planche et planter h demeure 
ù l'automne ou en mars-avril. 1 

fi. gra mi ni folia L. — S. ü feuilles de graminées. — Alpes. Vi¬ 
vais-. S 0 ÿen* g blanêhûtre; tiges snilVuleseenics, d’environ SÛ œntim., 
rameuses; feuilles- linéaii. En juin-juillet, fleurs bleuâtres. Fi¬ 
nement dès lieux secs et rocailleux. Terre calcaire, légère ad b'très- 
pureuse. Multiplication d’éclats et de boutures faits au printemps. 
Un peut aussi semer comme il est dit au précédent. 

H. atroptirpurea L. —S. à fleurs pourpre foncé, Fleur des veu- 
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vos. —Tige cio GO cent. à \ ni., très-rameusi\ buissoimante ; feuilles 
ratticales iaucéqlées-oviiiès, ïyrées, dentées ; les eaul maires penna- 
tifidos. Fleurs d’un rouge plus ou moins pourpré et téfoqté; grou- 
tfis eu capitules ovules e longuement pédoncules. *■ 

Variétés : à Meurs cuivrées; à fleurs pourpre bordé blanc-, à Meurs 
blanches. Il en existe aussi une variété naine (:g) 40 cent.), qui 

présente à peu près tous les coloris quVm observe dans le type, 
notamment le purpurin vplouté, lo rose, le carmin el le blanc, Oftl.e- 
tneni de plates-bandes, de corbeilles, de massifs, etc. Les variétés 
naines conviennent particulièrement pour la formation des bordures. 
Semer en septembre ; repiquer en pépinière et mettre en place au 
printemps. Ou peut aussi semer sur place eu mars-avril. Un «fl le 
premier ens, les Heurs durent dé juin à août, et, dans lé suivant, de 
juillet à octobre. 

FAMILLE UES COMPOSÉES, 

Cette grande famille, comprend des herbes et quelquefois des ar¬ 
brisseaux très-reconnaissables par les étamines, dont îës aniline 
sont soudées en tube, et. par la disposition de leurs fleurs en capi¬ 
tules munis d’un involucre commun, ce qui donne à eel etismnble 
4? fleurs l'apparence d’une fleur unique, d’où le nom de eompùkê6s\ 
c’est-à-dire (leurs composées , donné à cette famille. Chaque fleura 
au ovaire infère, supportant un calice composé de poils roules, ou 
dr dents, ou réduit à un simple Bourrelet circulaire; la rurolle csL 
ou tubuleuse à 4 ou 5 dénis, ou bien fendue dans toute sa longueur 
H étalée, simulant alors mi simple pétale; le stylé est divisé au 
sommet eu deux brandies sligmaliques; le fruit est un akène. 
Les capitules sont tantôt composés de fleurs toutes M|biileifs<!fi nom¬ 
mons /g-mrois, comme dans les Centaurées ; tantôt ils ne contiennent 
que des fleurs à corolle fendue, étalée, nommées peurs ligulées ou li¬ 
gules, comme dans les Chicorées; enfin d’autres fois les fleurs 
du centre sont tubuleuses (fleurons) hermaphrodite^ simulant tes 
étamines d’une fleur simple, et celles de la circonférence ligulées 
femelles ou stériles imitant les pétales (capitule radié). 

SOUS-FAMIU.K DÈS RADIÉES OC COUYMiilFeüKS. 

Plantes non épineuses; capitules à fleurs, Gu eenit'r huhiileitses 
beruiapbrodîtes, relies de la circonférence ligulées femelles ou 
subites *, quelquefois toutes les fleurs sont tubuleuses. 

VBttXOXIA, dédié à William Ycnion, botaniste anglais. — 
Herbes à feuilles généralement, alternes et glanduleuses. Capitules 
composés d'un petit nombre de fleurs toutes tubuleuses, glabres, el 

un involucre formé de plusieurs rangées d’éeailles étroites plus 
courtes qm: les fleurs. Akène surmonté d'une double aigrette, Pin- 
tçrne composée de poils roides, et l'externe â poils larges beau¬ 
coup plus petits. 

_(! V. novjeboraeçusis Wilhl, —- Y. de New-York —* (.A nier Cfiefuii- 
trtis Huit.}. — Amer. sept. Vivace. Tige robuste, dressé - dépassant 
H ni. !>0; feuilles lancéolées, sériée?, Eu août-septembre, fleurs 
purpurines, en capitules petits, nombreux, disposés eu egrymbe. 
fastigié. Terre substantielle meuble et fraîche. Ornement de grands 
massifs. Multiplication facile d’éclats, à Pau toi nue on au printemps. 
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Ou cultufp de munie les T. prœafya Willd., un peu moins élevé 
et à fleurs plus grandes , et le V. eminem liiseholl, ù liges plus 
basses et a feuilles plus étroites; Ibiis doux il'origine américaine 
ttTOKEMÎA. — Herbes à feuilles allumes; capitules grands, 
solitaires au sommet des rameaux, çt composas, chacun, de nom- 
[ hreusus Heurs foutes uniformes, à cor « »! h* tubuleuse profimdérnenl 
lobée : les eUénemvs plus longues simulant les fleurs ligulées des 
eapi Iules radies : jqyol uefe presque globuleux, à éca i 11 ré| çx tér 1 etirés 
terminées par uu,appeudiee hdiaeé pilié. Akène couronné par i ou 5 

ii,;ille!fe.s (bieidi.es. lmim 

Ht. eyauea LHéril. — S. bleu — {Caiihamwi hevis Mill. ; C. mro- 
/ûriamwMiehx ; Carkhia, cmtauroides Cav.). “ Caroline. Vivace’. Glau- 
eesren Litige, roule, dressée, de 30 à 50 cent., peu rameuse^ feuilles 
radicales ovales, entières,anémiées aux deux extrémités: les eauli- 
naires presque embrassantes, lam-rolées, eiliées-’épineusesii la base 
En.août-octobre, fleurs bleues, en capitules terminaux ressemblant 
à ceux du Cor!haine. Terre de bruyère et terre substantielle mé¬ 
langées par pallies égales. Ornement des plates-bandes - doit être 
garanti contre la gelée, sous le climat de Paris. Multiplication 
d’éclats au printemps, et de semis faits dès que les graines sont 
in Opes, eu pois et en terre de bruyère; repiquer en pots pour faire 
hiverner sous (liAssis et planter à demeure au printemps. 

dédié à Andréas Piquerio, botaniste espagnol. — 
— Herbes à feuilles opposées. Capitules (fleurs composées) dispo¬ 
sées , en eorymhes panieulés, renfermant 4 ou 5 fleurs tubuleuses 
dans mi i u volitc! c de 4 ou 5 folioles sépaloïdes. 

£■. triiiurvîn Cav. — P.à trois nervures. —Mexique. Su1Trut.es- 
cent: tige sous-ligneuse à la liasse, très-rameuse, à ramifications her¬ 
bacées, buissunuantes, s'élevant île 40 à 50 cent. ; feuilles glabres, 
ublûngues-laueéulées, dentelées. En juillet-septembre, fleurs pe¬ 
tites, blanches, en capitules nombreux formant un vaste eorymho 
pniiieulé. MuUipliealiou facile de boutures faites du prinlemps ee 
automne; on les lait hiverner sur les tablettes des orangeries dit 
des serres tempérées, ri mi les piaule en pleine terre en mai. 11 m! 

AtiEB*ATlïM, du grec agémfos, qui n’a pas de vieillesse : al¬ 
lusion aux fleurs qui persistent longtemps. — Herbes à feuilles op¬ 
posées. Capitules (Heurs composées) presque globuleux, à fleurs 
bleues, nombreuses, lotîtes 1 ubuleuses; învolucre à plusieurs écaillés 
longues et elroilrs imbriquées. . 1 

A. eœiMfleum Desf- —A bleu — (A. conizoides var. lijk^ÂÉMfr 

Ulérid. Annuel, suffrulrseeul enserre, Plante velue-ltérissée: lige 
mineuse dès la base, buissonuante, de 40 à 50 cent. -, feuilles ovalefe’bu 
ovales en eomr. Fleurs bleuâtres, en petits capitules groupés eu eo- 
rymbe dense. 

RC* (A. meæieanum Bot. JMfag.Jli ne diffère 
la du pi'éeédenl que par ses feuilles ovales presque 6b- 

luses, eî par ses capitules un peu pliisHpWbrebx el 
d'un bleu pjus foncé. J 

s-.q» j vwmm; figes de ;j 0 à 40 eenl., três-rametises, liui^flfftf 
n, ma ni es,’ Flçtm du précédent. o^ 
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VEGETAUX IV ORNEMENT, 


Variétés : variegatum. Ne diffère du type que par se^ feuilles pana 
— ehées do blanc jaunâtre et de vertf" ï 


à fleurs blanches (A. s îhvm Sleud., A odomhm Horl.);' 


feuilles 


dus petites, imidiformes-ïhomboïdalos. 
Fleurs h ïtnehâlres, odorantes. 

Toutes ces plantes sont très-répandues dans les jardins; on s'en 
sert pour l'ornèment des corbeilles, des massifs et des plates-ban¬ 
des. La variété naine, fréquemment cultivée en pot, concourt à la 
décoration des fenêtres, des balcons, des jardinières cl des appar¬ 
iements ; en outre, les Heurs sont fort employées pour la confec¬ 
tion des bouquet*. On sème, au printemps, sur couche ou surplaee-, 
dans le premier cas, on repique le plant à deriieure. les Heurs 
commencent à paraître en juin et peuvent se succéder jusqu’aux 
gelées. Toutes ces plantes, et notamment les variétés mezimmm et 
nanum, sont propagées aisément de bouturés faites eu août-Sèp- 
tembre; on les fait hiverner sous châssis ou en orangerie, puis on 
les met en pleine terre au printemps. ■ "" : 

STKVIA, dédié au professeur espagnol Esté Ve. — Herbes on 
seüs-ârbrisseaux à feuilles opposées et alternes, à capitules Heurs 
composées) très-petits, disposés en coiymbcs, et renfermant S 
Heurs tubuleuses, entourées d'un involuere de 5 ou 6 écailles’, à 
peu près égales, étroites et aiguës. , ’ Oj 

H. sallcifolta Cev. .— S. à feuilles de Saute.— Mexique. Suf- 
fmlescent, visqueux. ; tige rameuse, huissonnante, de 40 à E0 centi¬ 
mètres ; feuilles opposées, lancéolées, entières. En juillet-octobre, 
fleurs blanches, eu capitules terminaux disposés en vaste corymbe 
étalé, Ornement des plates-bandes et des massifs. Multiplication 
de boulines faites eu août-sep teindre ; ou les lait hiverner en serre 
tempérée ou en orangerie et on les met eu place en mai.. Les {leurs 
sont très-convenables pour la formation des bouquets. Il est regret¬ 
table que cette plante ne soit pas plus répandue. 

*4. serrai:*. Cav.— S. à feuilles dentées. — Mexique. Vivace, pu- 
bescent : tige de 60 à 80 centimètre^, rameuse au sommet ; feuilles 
1 inéaires-lancéolées, dentelées. En juillet-octobre, fleurs norn br ; 1 11 e& 
camées ; capitules disposésen coryrube fastigié. Omiemeutdes plates- 
bandes et confection des bouquets. Craint l’hiver sous le climat de 
Paris. Se mdïtiplie d’éclats au printemps, et de semis faits sur 
couche en août-septembre, ou en mars. Dans le premier cas, repi¬ 
quer en pots pour faire hiverner sous châssis, et mettre en place 
en avril : dans le second, repiquer en place, 

S. K u pn lui* J a Willd. — S. Eupuloire. — Mexique. \ i vaçe. Port 
tlu piéréde.nt; foui Iles lancéolées. Capitules carné foncé, réunis en 
corymbç iastigié un peu lâche. Floraison, culture, emplois et 
multiplication du S . mrafo. • . 

!SL purpuro* Pcrs.—S. pourpre. —Mexique^ \ivace, lpubes- 
eentcvclu ; tige droite, très-ramense. de 40 à 60 centimètres ; feuilles 
lancéolées : les inférieures obovulcs. Capitules purpurins, groupés 
en çorymbe dense cl étalé. Floraison, culture, emplois et multi¬ 
plication du ,S, mmta. 
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COMPOSÉES. — 


EÜPATOBIUM. 



P lliAFOXU. (J&iié au puerai espagnol Palafox. — Avnrjs- 
sp&ux et herbes dont les jfeufltçis inférieures sont opposés, et tés 
supérieures alternes. Capitules (fleurs comportes) rassembles eu 
corvmBes tonnés chacun de 10 à 15 fleurs tiiltulpiises, et d un 
involuere oblong dé 8 à 1 4 écailles lâches, s'étalant à la maturité. 
Fi nit surmonté dWé aigrette a 8-12 paillettes seariousses. 

1 P texana DC. —P. du Texas. — Mexique. Annuel, piibc- .uiL; 
ti-'v rameuse, dressé.-, de 50 à 60 centimètres ; feuilles lancéolée.s-jj- 
nékires Capitules rosé carné, réunis en coryinhe lâche et fosUgie : 
en iüitlet-anût. Ornement des plales-baijd&s et des corbeilles. 
m er ku printemps sur place ou sur couche: daUs ce dernier cas, 



repiquer sur place. , i, 

Livrait* étymologie inconnue. —Herbes a feuilles alternes. 
Capitules (fleurscomposées) debàSO fleurs toutes tubilieuses, à in- 
mi! m re. formé de bractées imbriquées sur plusieurs rangs. Akène 
couronné d'une aigrette de soies barbues ou plumeuses. i 
L . sq«arrosa \VUld. - L. rude. — Canada. Jivaoc ; 
bénuise • tige simple, roule, dressee, de 20 a 40 centimètres, lics- 
lVuillée : feuilles linéaires, à bords seabrés. Fleurs purpurines, en 
Capitules presque se ssii es 
et axillaires, disposés en 
grappes allongées {1b à 
centim.) ; les capitules supé¬ 
rieurs s'épanouissent les pre¬ 
miers ; eh j Utile t-août. Orne- 
ment des plates-bandes et 
des lieux rocailleux. Terre 
légère, plutôt, sèche qim fraî¬ 
che. Multiplication d éclats 
an printemps, et de semis 
faits e ri mu r s-av ri 1 , e np ots i -1 
(Ut terre de bruyère: repiquer 
en. pots et planter à demeure 
au printemps suivant. \ be¬ 
soin, sous le climat de Paris, 
d’é t m M111 ré F h i ver sou s e h â s- 
sis. froid. 

3i. spicatsi Wiild. — F. 
en épi. — Amérique septen¬ 
trionale. Vivace; port du pré- ■'“‘“"''‘TT rl 

cèdent ; souche tubéreuse : feuilles linéaires, glabres. F leurs put- 

purines. en capitules disposés en un long épi (20 a 3'- cèiitunctres). 
Floraison, culture, emplois et multiplication du L tqvairwr. 

Ëljl'lTOKtlIIll. EUPÀToIIîB, dédié au rôî Mit In i< lui r Kupatof. 

_Herbes et arbrisseaux à feuilles géiiéuilenii-idaqiposéésdfî^itmes 

(fleurs coTiiposéés) disposés eu corymbes ou en panieules, et n-u- 
fermanl de nombreuses fleurs tubuleuses dilatées à la gorge, rare¬ 
ment au-dessous; réceptacle plan; involuere formé d Un nombre 
variable d’écailles égales ou inégales, imbriquées sur 1 ou pm- 
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V ÉGÉTÀUX lùmNUM EN T, 


sieurs rangs, Akène anguleux, surmonté d’une ai glotte de poils 
rudes unisériés. ■ 




tji 



m r. 


iTb 



:>o K. purjmrcum L. — E. pourpre,,]— t 

Vivace; tige tonne, dressée, dépassant*1 rn. 50 : ami lies yertjei liées 
par 4-5, ovales-laneéolées, aiguës, dentées, un peu rugueuses.. En 
août-septembre,, Heurs puiqmriu-vineux , en cap ilotes uombreu \, 
disposés en eorymbo étalé. Terre substantielle, mais meublé et 
IVaîoho. Ornement des grands massifs dans les jardins paysagers. 
ÏUU'tlplieatiou d éclats, à l'automne ou au printemps. 

;Ib. al< chonoiïhjlïusïi Less, — E, à feuilles de Menthe. — Chili. 
SuilriUcseent ; tigb très-rameuse, touffue, de 40 à 50 centimètres ; | 
feuilles opposées, ovales-iaucéolées, aiguës, dentées. ; ; il nies 

blancs, réunis en corymbe peu dense; eu juin-août. Omeimiil des 
idales-bandes el formation des bouquets. Faire hiverner eu oran¬ 
gerie sous le climat de Paris. On multiplie de boutures faites en 
amlt-septembre et qu’on fait hiverner en serre pour être livrées 

la pleine terre en mai; peut aussi être semé au printemps sur 
couche; on repique sur couche ou à demeure; les pieds issus de 
graines semées ou printemps fleurissent dans la même année. 

13. ageratoides L. — E. à fleurs d’Agérate. — Amérique .septen¬ 
trionale. Vivace, glabre ; tige dressée, rameuse, d'environ l tertre; 
feuilles opposées, largement ovalcs-aiguës, grossière nient ce-niées. 
En août-septembre, Heurs blanches, en capitules rassemblés eu 
eniMuhe composé. Culture, emplois et muUiplicaiion de TÉ. i>n<- 
•pureum. Les Heurs sont convenables pour bouquets. 

}S3. inttinfiticnm L. — E. à racines a mm a tiques. — Amérique 
septentrionale. Vivace ; tige dépassant ! mètre, purpurine ; feuilles 
alternes ou opposées, eordifurmes-aiguës, déniées. Eu seplcmbiv- 
octobre. Heurs blanches, à capitules réunis en coryinhes punieulés. 
Enflure, emplois et multiplication île VE, parpureum. 

Espèces de serres. 

Ees espèces de ce groupe se multiplient aisément de boutures sous 
cloche faites du printemps en août-septembre : tou le-exigent une 
bonne serre tempérée ou chaude, un sol (Vais et un peu substan¬ 
tiel : terre de bruyère et terre franche douce, sableuse, mélangées 
par parties égales. Ce sont des plantes voraces qu'on doit mettre en 
pleine terre au printemps, pour leur faire acquérir un beau d v; lop- 
wéirfciil. UÉupatwiinn r ideuophorum recherche les lieux Irais, bit - 
mules mémo ; il pousse rapidement lorsqu’il est cultivé daus de 
grands pots tenus la base dans l’eau. 

E. ïresiiioides H. lï. et Kfcb — E. à port d’Irésiné.— Nouvelle- 
Grenade. Tige sutfrutescente à la base, rameuse, à ramifications 
herbacées, vclncs-pubcsceules, driariquées, très-allongées, presque 
voln.hdes ; feuilles opposées, maies-deltoïdes, aigues, de.uteiées 
En été, Heurs blanches, en capitules presque âl&Hiif ^ gosés 
en punienie diffuse. 

E. micrantbiim Less. — E. à petites Heurs. -— bié-d. IJge 
sons-Hgaeuse, de 2 à 3 mètres, rameuse ; feuilles opposées, petioleès. 





























COMPOSEES. 


CÜ-NOCEIKIÜM. 


\ 


t i 


Uibres^fermcs. uvales-lancéolées, aiguës. En été. fleurs rose purpu¬ 
rin, à 'capitules disposés en pan h* ti le trieb'ôtome presque fa s Itérée, 
41 13. e^riioplioriim Lofs. — E. adénophore. — Mexique. Tige 

suffrufescentè à la base, rameuse. à ramifications herbacées, un peu 
émjttilé'Mfeftl hérissée &tÿlmtd 11 1eiises, dressées! nlteigtflirfiqnqfi de 
. métrés : fédillëà opposées, pétiolées, ovates+tiaa«@ul{iire.s. aiguës, 
dentées. Ku'liiver ci au printemps, fleurs blanches, en capitules 
disproRI# 1 tricli olome . ; mq ^fï .oïdmoigoa-Jr'ioH 

13. lUdtoi^cmn laeq. — E. delloïdfe-, — Mexique. Tige sous- 
!i gueuse, ramifiée, à rainitiralions herbacée*», el&lées. d’environ 2 
mètres, cylindriques et reeouverlos- d’®ne pulvérulence veluô^ la^jl 
lès opposées, peliOlécsq 1 testées-l r i a ngu 1 ai iv if $rl tpibftft <fti§f£, den¬ 
tés: rAjJitules d’un blanc lilas, réuniseii panicule allongée^g^iété 
K. oniphrtlitt-folitïin lîoucb. ~ E. à feuille d’Oniphaiie. —■? Àmé 
rique méridionale. Sons -arbrisseau à tige ri nuniti calions glabres cl 
'iiiVtoeu épaisses: feuilles opposées, ua peu cliamues et luisantes, 
curuifohncs-aiguës. En hitei et au printemps, Heurs blanches, en 
capitules nombreux, disposés en grappes eorymbiforiiies.* 

On cultive: encore don x espèces qui se recommandent par l'abon¬ 
dance de leurs fleurs l.dnnelies, qu’elles développent en oelohrc cl 
iléeembrc, en serre froide; ce senties E. Weimnanniamtm Regel et 
boom., et 1\E. Uaageanum des mêmes auteurs. MnJtipliculion des 
Fuchsia. 

du grec hêbé, puberté, et kîinè, lit : allusion au 
réceptacle couvert de poils duveteux.— Herbes puhesconles, à 
feuilles opposées. Capitules composés de nombreuses fleurs toutes 
Lubuicusrs. insérées sur un réceptacle saillant, convexe, poilu ; 
invduriv campanule, à écaillés lâchement iinbrup \kène 
anguleux, eourônnë par une aigrette de poils rudes. 

BI. maprophyllum PC,. — H. à grandes feuilles — (Eupato- 
r'iurn mmrophijlUm L.). — Amérique méridionale. SafFrute&eént ; 
Lige arrondie, pubeScente, rameuse, à ramiiica lions dreslées, 
buissonnantes, de 60 à 8© centimètres; feuilles pétiolées, large¬ 
ment cordées . aiguës, eréirelées-dentécs, réticulées en dessus, 
•‘mollement pubeseentes en dessous. En été, fleurs lilas; eapilules 
disposés en un vaste corymbe. Culture (d multiplientmu du 
Coitùrliuruirt mtfthmum. Plante très-remarquable par le dëyefoppe- 
t h<* nt considérable que peuvent acquérir son feuillage ci ses inflo¬ 
rescences ; elle exige la serre chaude. >ifdu 

' II. Miagalopliylluin. Ch. Leni. — Mexique, —Plant t; s’gievaiu & 
2 mètres, à. tiges droites, ramifiées vers le haut; feuilles luaguenienat 
pétiolées, molles, couvertes, sur les deux faces, d'une purdjigrenee 
telonîée, alleignant dO à 40 continu delongueu.i; :, t cam|ijJ&s^.rès- 
nombreux, roses. à longs styles sailianls, d’un In a,i bleijj i çlj 1 ,ç^l > 
très-odorant», eu pauicul.es Imninales, Serre tcmpéeiiq j’biver, 
p ici ne terre l’été. Multiplication des Fuchsia. f .. 

t'*©!VOCljIHil IJ M, du grec, k&tm, cène, cl Uiu>\ lii : alli.-,mn à 
U forme e-urique du réceptacle, sur lequel sont insérées-; 
ce qui distingue <• - genrè 1 det gemt Jiwpgjor^iÉur4> «r.*»! m 
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VÉ GK T A UX D*OR N E MENT, 

iaiiiliiiftiitn Hook. — 


- u ;t fleurs violettes. — Mevimu* Tîwl 

environ 

■tit, leMllesopposées,pétioles, aiTondic^-cordiloi iik-s, üm prm 



HebecHniuin macropLiyllirm 

îreïïÆT; ï‘ , “ wrt e? 'Ij' P'««s W..OT et IttTüos d<- iosc ,1 0 - 

eUS > capitules noc.jnK Jix, d*u,i bjfeu viola...-, 

lurès en s.M i- 1 ' 1 !!'. ™,' ymb l ' 'î me ’ 'I'' 1 "''- M'illiplicatimi de bon- 

SS 2*ÏÏ2 S0 -' sllffiK,m,lneilt enraeiueek on les n.el 
et le U-IW frarrhï 1 ®W 0Bc .l« r P arli ” «g»les, de tan ,- ,1e bruyènî 

menti-lr.' mi, , d ,'' S l! li !' aes /« rtes ] e< tfê'd-yigoapuàe® - Peut èjpfrl 

flevées- vé- - » *’ ,:me . bSelies d.-s wres u 

«mir% roS-n.T Wm WlKfi 

^Livii tt i oiii6in6ï[ Ici lion dos jtirdnnrTcs. 

seïûï K ^U^ J !*hic dedlé V* ^ ikan ’ boi;:hisiil a iî trie bien. - ,\i hiis- 

po * s en P ani eules, composés chacun de i fleurs tubuleuses, in- 

ï 1 
























































COMPOSEES. 


ADENOSTYLES. 


m 


:érées sur un récoptaéüe nu et. entoiii iVs par un mvoluere poi.vphvlie. 
*1. M. mc ai» de ns Wiîld. — M. grimpa nie — (lùifitl-nium senti- 
fe«s L.L Amérique méridionale. Tige volubïïe, glabre, allei- 
nant à une très-grande hauteur;, feuilles pétiolées, glabres, large¬ 
ment cordées -aigu és, un peu crénelées et d’une consistance papÿ- 
lacée. En été, fleurs blanches, en capitules disposés en corymbes 
presque fastigiés sur des pédoncules axillaires. Plante très-vigou- 
ouse, employée avantageusement pour la garniture des colonnades 
les serres chaudes, où elle doit cire mise en pleine terre dans 
(me terre fraîche, sableuse et un peu substantielle. Le Mikania 
icondens se proi e facilement de boutures à l'étouffée qu’on peut 
faire pour ainsi dire toute l'année, 

ABBXOOTYliES, du grec adétu glande, et stylos , style: 
illusion au style glanduleux. — Herbes à feuilles alternes. Capitules 
lisposés en corymbes, et composés, chacun, de quelques fleurs 
.tubuleuses insérées sur un réceptacle nu, et entourées d’un iuvo- 
ilucre cylindrique formé de nombreuses écailles étroites unisériées. 
jAkèuc couronné par une aigrette, de poils miles disposés sur plu¬ 
sieurs rangs. 

I A. japon! ca Sieb. — À. du Japon — \TmsiIayo japotdc.a L.; 
gfenecio Kœmpfert DC.?) — Chine septentrionale. Souche charnue, 
Id’où .-'élève une rosette de feuilles épaisses, cartilagineuses, 
longuement pétiolées. à limbe ample, réniforme; hampes épais- 
jses, hautes de 30-50 centimètres, munies de quelques feuilles 
f squaini formes et terminées, pu hiver, par des capitules de fleurs 
jaunes réunis en grappe lâchement paiaeulée, 

| Variétés : à foui ! les panachées de vert et de jaune (Farfugiim 

grande hindi. ; Ligularia Kswpfèri aureô mamhfta 
Sieh, et Zucc. ; Tvssitago japordca rar. L.). 

— cristata llorl.; feuilles moins longuement pétiolées, 

à limbe plus sinueux. 

— foUis variegatis argenteis, soiis-var. de la précédente, à 

feuilles vertes maculées de taches blanc rosé. 

Ces pdantes sont très-vigoureuses ; toutes sont employées à l'or- 
i 11 cm eut des pelouses, des racailles et autres lieux accidentés ou 
pittoresques. Pour Lun faire acquérir un développement irmarqua- 
bb\ il faut les mettre eu pleine terre, au printemps, dans un soi 
substantiel, meuble, frais et à une exposition -mi-ombragée, et b s 
an oser souvent pendant les grandes chaleurs. A l'automne, on tv- 
lèvfe les pieds, en leur consens ni une bonne molle; ou lus me! dam. 
des pots suflisammenl grands, puis après 1rs avoir placés à l'ombre 
pendant quelques jours, ou les transporte dans uujaidin dimer, 
ou 'ions une serre lempéiée. que ces plantes peuvent omor tout 
l'hiver, soit par leur ample feuillage, soi! par leur vaste inflmes- 
CBifeéi A défaut de serre ou d'orangerie, ces Admof-lylc* pourraient 
être, placés sous châssis ; ils son! suffisamment i astiques pour 
supporter la pleine, terre dans les départements méridionaux. Leur 
multiplication s'opère d'éclats, mis eu pots et maintenus dans une 
serre à multiplication, ou simplement sous châssis, jusqu'il ce 
qu'ils soient suffisamment enracinés. 
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VÉGÉTAUX D’ORNE MENT. 


IVAR1FO&.HIA , (lu gK /lardos, nard - pituite* a!‘0m^i.quô,| 
.4)smê, odeur : allusion à J‘odeur de Nard qu'exhalent cp fdaii 
— Herbes à feuilles radicales, appàraif^n't en meme temps que 
fleurs; hampes garnies d’écuillis, portant une loiigiie grappe 
capitules ■ péihmculés et composés, ç h ae ital mi ,noi f > bre i i se s Ile 
uuisexuées ou herma.phr.Qdi tes, tubuleuses au centre, ci de Jigu 
très-étroites à la ci iconférence ; in vol livre 'forint? d'une seule raridi 
d’éeailles presque do. la longueur des fleurs. Akène rylimlncî 
couronné par une aigrette. 

IV. fra#rans R eh b. —Héliotrope d’Üiver —(Tussitogo sunveofi 
Desf.). — Indigène. Vivace, 1res-traça ni: liges simples, dressé 
do 20 à 30-cent. ; feuilles toutes radicales se dévobypa$t après:, 
floraison, pétiolées, à limbe arrondi en eu.'ur, dente. ïîn nôvemb 
Janvier, fleurs en eapilules pédicellés, d’un blanc rosé, à odeur [ 
Vanille cl disposés en grappe, ovale ou ovalc-oblongue. Terre sut 
stantielle, meuble et tniîrhe, exposition mi-ombragée. Orneun 
des lieux rocailleux, des massifs ombragés, etc. On le cultive p< 
fois eu pots pour la décoration des appartemenl s. Miilliplicationfac 
d’éclats alors que les feuilles sont desséchées 

RBTAÜIVBU, du grec pétazô, je m’étends : allusion aux tig 
■souterraines traçantes. — Herbes a feuilles radie,d« s naissant apr 
les fleurs ; hampes garnies itérai Iles, pûrtanl une longue grap 
de eapilules pédoneulés et composés à peu près comme dans 11 
genre Nardosmia. 

SP. ofiïchinlîsM em h — P. officinal —(Tussifkgÿ hybrida L.). ■ 
Indigène. Vivace, Irès-lraçnut ; li'iiilles naissani après les fleur 
amples, longuement pétiolées, à limbe réniforme, dénié. Tige <i 
30 à 50 cent. En mars-avril, fleurs roses on blanc rosé. Terre sut 
stantielle, meuble et fraîche. Ornement des parties rocailleuse 
pittoresques et fraîches des jardins paysagers Ulultiplieytidi 
d’éclats en août-septembre. \j j 

On pourrait cultiver de même les Peta sites aÈu s Gærtn. eln/m 
Baumg. des lieux frais et humides des montagnes peu élevée» 
r rds»I3jAC;0, du latin îmsis toux : allusion aux propriété 
médicinales,— Herbes à feuilles radicales, naissant après les fleurf 
hampe garnie d’écailles, et terminée par un seul capitule compof 
de nombreuses fleurs, dont les extérieures sont liguées très 
étroites, Affine H es, et les intérieures peu nombreuses tubulêusei 
males; involucre formé d’une ou deux rangées d’écailles pb longues 1 
T “.NiTfara L. foJiisrariegatis . — Pas d'âneà feuilles panachées.- 
Inc! )üe. Vivace. Fleurs jaunes en capitule solitaire, apparaisserd c 
mai^atril. Feuiiles péliolées, un peu épaisses, à limbe arrondi, ai 
guïeux et dènté, panaché de vert et de jaune. Terre sub: [antielfe e 
fraîche. Ornement des lieux rocailleux. Multiplication d'éclats 
l’automne ou après la dessicéalibn des feuilles. 1 ’ ! !î - 

cdfli’t, qïàitis, ïan 



ItRACnTSLOTTIV, du grec __- i 

.guette : allusion aux fleurs liguîécs deda circonférencé 1 ®»capifu 
les.— Arbuste de la Nomelle-Zélande. à feuilles nlterpdg; Capitule 
disposés en corvmbes paniculés et e<nnpns$J•’d'envirbn croc fleurs 
dont celles de la circonférence ligulééi téès-édurtës,' él: femelles 













COttl'OgEES*. 


ASTER. 



R. vopniula Fdrsi. — lî. à feuilles ro^gees 

filld.). NouV. -Zélande.--Arbrisseau de î à 3 mètres, : pctiramenx, 
ramiliralious ascendantes: feuilles alternes, pétiolées, rigides, 
v'dis-arrondies. rougées-.sinueiises, Telles et glabres en dessus, 
ulicsccutcs et argentées en dessous. En été, fleurs blanchâtres 
odeur Irés-su.'ne, en capitules nombreux. Plante de serre tempè¬ 
re, curieuse par son feuillage. Ou doit la cultiver on pot dans un 
W sablonneux ci nu peu substantiel. Sa multiplie;rtiéft s'opère de 
on turcs à )'étouffée qu'on peut faire pour ainsi dire toute l'année, 
lien cultivés, les jeunes individus de ftrarhyrfhttis rcfKftida poul¬ 
ie ni être employés à omèf les jardinières. 

ASTER, du grec astér, étoile : allusion à la forme des eapiluhv. 
I— Herbe-., rarement, arbrisseaux à feuilles alternes. Capitules dispn- 
j.és en CQi'jinbes puuieulésel ébmpGsésdé dëïïï Sortes de fleurs : celles 
lu centre tubuleuses hermaphrodites, celles de la circonférence 
îombreuses, ligulées,femelles, reposant toutes sur un réceptacle plan 
ïlvéolé, à bords des alvéoles dentés; inYotvére formé de plusieurs rall¬ 
iées d’éejullès lâehdrnent imbriquées. Akènes comprimés, tous eou- 
•onnés par une aigrette formée de plusieurs rangées de poils scabres. 

A. alpin h m L. — À. des Alpes. — Indigène : pâturages frais ou 
herbeux des montagnes, entre 900 et 2.500 mètres d'altitude. 
\ivaee: souche fadîcanté; lige dressée, de45 à 20 cent.; feuilles 



"i 


tige 1ns 


spatniées, les caulinnires lancéolées. Capitules ( flenrs^^^^^p 
solitaires. violets, ou blancs, et, dans les deux cas, à disque jaune ; en 
juin-juillet. Terre de bruyère sablonneuse et fraîche. Ornement des 
mouillés 'ét 'fondation de bordures. Mullipliealion d’éelats faits à 
[Tautomne ou au printemps. 

I A. pyresKHü !)C. — A. des Pyrénées. ■— Vivace; 
lipide, ferme, dressée, très-feuillée et le plus sou- 
vent rameuse , de 50 à 60 oeritim. ; feuilles 
lancéolé ‘s, presque amplevicaules. En juillct- 
1 août, fleurs grandes, viio edi es, en capitules soli¬ 
taires mi réunis au nombre de 3 h 5 au sommet 
des tiges et formant alors un eorvinbe rnmoux. 

Culture/ H pitilliplication de I 'Aahr n/pinvs. Orne- 
ment des plates-bandes. 

A. Amcllus J,. — A. Amélie, Œil du Christ 
— Indigène. Vivace, seabre ; tige dressée, de “>0 
à 60 cent-, laineuse au sommet; feuilles obion- 
gues-lauréoiées, aiguës. En août-septembre, 
il elles glandes, violettes, en capitules disposés 
eu eprymbe lâche Aster pyremaifs. 

Variété Jatifolius DC. (Â, ameUoùbs Pudib.). — Feuilles plus 
larges : lés intérim! es spal uli’es-obovalcs, obtuses. Fleurs un peu plus 
Lardhcs. Omenteu! des plates-bandes. e.t multiplication du premier. 

A. 3tova»-AngIln» Ait. — A. de la Nouvelle-Angleterre. — Àniér. 
Sept. Vivace. Idspi«le-sraltre; tige dressée’, rameuse, atteignant 
< m. 50: feuilles I a i ieé« d ce s, an i p h*.\ieuules-auriculées. En septem¬ 
bre, fleurs glandes, bleues, en capitules brièvement pédonenfés, et 
disposés en vaste corvmfre. Ornement des plates-bandes et des 
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V ÉGÉTAUX D’ORNEMENT. 


A. roocüs 



inassifa dans les grands jardins paysagers. Terre un peu subsJl 

tielle, mais meuble et fraîche. Muftipaidation mûhàh Vhim* 
o u a u pmi temps, , ; 

— A. rose. — Amer. ségl. Viufti* : ne di flore 
itiJ que par ses Heurs, tjuï sont roses. 

A. grand Ul «ru* JL. — A. à grandes Heurs, — Arnér, Sent, 
vaee, non traça ut; lige roide, très-rameuse, buis sonnante ha 
denvmm 80 M{ feuilles limpides. très-petites, entières Fn 
tobre, fleurs tres-grandes, bleues, eneeapi tu tesisolda ires ou disno 
en au vaste eorymbe. Ornement des plates-baniteïri^ïtffture h ml 
Uphca ion de I A. kÿ#. C’est l'espèce la plus tardive. 

Fa.Æ i’ ^ e i ^ e i VeC plus d un mètre, rameuse supérieurerrms 
Jciulles ovale s- lancéolées . En août-septembre, fleurs violettes'[ 

cimi nies réunis en eorymfc* pyramèlal. Culture, emplois et .mil 
plication delA. jSomn-Angliæ. 

A. formoiiatimus Hoi'l. — A. très-brillante. — Vivace gtehi 
Lrye d environ \ mètre; feuilles semi-ampJoAaulrs. jamr’dées-; 

^ SU n Sepl ^^^fl^ï'svioleues, en capitules rassemblés en e 
Qmbe allonge. Culture, emplois et multiplication de I A. ]$&A 
§ f, U-} <e > fréquemment cultivé en pots .pour l'ornement des tenél 

e f C * °* n en connaît une variété a grand ca lituîcl 
t u ou cultive de meme en pots; en pinçant fceftaÉWPencioti ob 

mn<:i I)J flcA lr ? PUST I ‘ araei,x > «lui fleurissent abondamment. Trail 
ainsij cet Aster peut servir a la formation de bordures. i 

A. cœspfitoouttL.— À. gazonnanle. — Amer. sept. Vivae, dlabrl 

«SP ‘p ml,ï ?. uses Yde 30 a 40 cent., rameuses; feuilles teneéolées-J 
gués, lin août-septembre ; capitules violet clair, puis foncé *rntii. 
en ^rymbe vaste. Culture, emplois et multiplication <le IM. A- 

A McolorHort. — A. bicolore. - Paine ineonnun. Vivace gl; 

!>rc; tige ascendante de 30 à 40 cent.; feuilles J séolées-aigüfO 

bn août; capitules blancs, puis carnés, puis rosés, disposes e 

cor.vmbe allonge. Culture, emplois et multiplication de PA. mm 

Aligna, Un peut aussi employer celle espèce pour la formation d 

bordures, en couchant scs tiges sur le sol et en les "y fixant : 
moyen dp crochets. ' 

A, reperiu* llort. — Patrie inconnue. Vivace, glabre, peu tra 

; r '" : W d fuviron 4 mètre, rameuse ; feuilles semi-amp! > ul 

iMqcéoieftSRa^uës. Eli août-septembre, capitules roses ou rouge;! 1res 

eorymbe allongé, lâche et irrégulier. Culture, emplois é 
ntfdfipifefii:r)ïi de 1 A. Novœ-Anglm. ' ■ 

„i,:nhi"' a f li r Willd -■ A. à petites feuilles. - Amérique 

S im 1 M ialü ‘ Vlvace ’ peu traçanI. Tige d'environ Ü mi- 

ira o 0 , tres-rameuse, a ramifications effilées; feuilles • linéaires 
e unies entières. En septembre-octobiv. capitules petits;; blatn 
ton liant un vaste corynne. Culture et multiplicationde IM. aW 
Anghœ. Ornemenl des massifs. 

Hor t’» d ! 5 ltnews - — Patrie inconnue, 

, g a ne; tige grele, de 30 a 40 cent,; feuilles linéaires. En 
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It-septembre, capitulas ircs-peliis, blancs ou rosés, groupé: 
eorvmbe allongé. Terra légère et fraîche. Formation des bor 
ivs. .Multiplication île Y A. 'Novœ-A ngtim. 

%. peuoni uh AU. — À. à fleurs pendantes — (A. horizontal 
sf,).— Amérique septentrionale. Vivace; fige d’environ h mètre, 
s-rameuse, à ramifications grêles, étalées ou pendantes; fëuillèë 
ii : ;i,nrcs cllipLiques-laueéolées ; les eaulinaires -très-pet i Ms. Ke 
ipLembre, capitules excessivement nombreux, petits, hkfié$, 

1 venant rosés, ou purpurins. Culture et multiplication de VA, 
<rœ~ Yngliæ. Ornement .des massifs. 

A, iiuiltiiioruH Ait. — A. miiHillore — (A. emoUtes Larnk). — 
di|ûériqiïe septentrionale. Vivace ; tige atteignant! 4 mètre 50, 
*fes-rameuae , â ramifications grêles, diifusea, buissoünaï&es; 
k plies linéaires; -En septembre-octobre, capitule s b lancs, petits, 

• unis eu coi\imbe vaste, et très-allongé. Ornement des massifs, 
lit me et muitiplicalion de TA. Nova-Angiiœ. 

IA. vcTsicolor AVilkl. — A. à lleurs de plusieurs couleurs. — 
néritjue septentrionale. Vivace, glabre; lige dressée, rameuse, 
ijussonnanle, d'euvkto 4 mètre 50; feuilles Mdongues-lancéolées, 
nues. Capitules assez grands, blancs, puis camés, et puis violets, 
disque jaune ou purpurin, disposés en vaste eorymbe panicuié ; 
i août-septembre. Ornement des grands massifs. Culture et nml- 
plicalion de Y A . Nû\M~ A iH'iHœ, 

A. hetcropliyllus Willd, — A. hétérophylle, — Amérique 
•ptentrionale. Vivace; tige purpmine, d'environ \ mètre, à ratüi- 
cations grêles: feuilles inférieures cordiformes ou arrondies, 
«Jcénelécs-deutelées, les eau 1 i.nnires plus étroites, celles du sommet 
iicaires. Eu sep terni ire, capitules petits, blanc légèrement lilas, 
«ruant une panieule divariqnée. Culture et multiplication de 
A. Novœ-Angliœ. 

A. BraUescanti b. — A, de Tradcscant. — Amérique sépten- 
iouale. Vivace • tige rougeâtre, d’environ 4 mètre 30; feuilles lan- 
éolécs, teintées de rougeâtre, à peine dentées, rugueuses en 
essus. Capitules petits, Mânes, fi disque jaune, puis purpurin, 
•orahreiiJÉ, groupés en panieule pyramidale; en sep tembre-octo¬ 
re. CulLure et muUiplieatiun de VA. Novœ-Angfiœ. 

A. eorUiifoHiis Michx. — A. à feuilles de Coris. — Amérique 
eptentrionale. Vivace; tige rougeâtre, d’un mètre, rameuse dès 
a base, à ramifications effilées, étalées, grêles; feuilles-étroite- 
( lent linéaires. Capitules petits, blancs, à disque jaune, puis pur- 
Jnirin, réunis ch vu sic panieule. Culture et muitiplicalion île l’A. 
j'for&'-Ajtylipp. 

] A. îubriciuilin Lamk — A. à tiges rouges. — Amérique 
. eptentrionale. Vivace; tige de 1 mètre 30, à ramifications grêles 
pl effilées ; lèuil! *s .daueesecnl.es, lancëdfcêes-aiguës, semi-embras- 
.antesi Capitules grands, peu nombreux, à ligules bleues et à dm- 
pie jaune. CuUuïfej et multiplication de Ï’A. Novæ-Ançil'œ. 

! A. tm’lnneUus Lindl. — Amer. sept. Vivace. Tige. dressée, 
lé passant I mètre, grêle et très-roido, rameuse, à ramilicalinns 
lîfülées.et buisoniiaales; feuilles radicales oblongues-lancéolées ; les 
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cl* ulinaires plus Miroites et décroissantes; capitules violet-lilas ci 
à involucre turbiné. Fleurit en sept®ffibrë-oeiobre. Plante des || 
gracieuses et des plus élégantes. Culture et multiplication 1 de il 


plus élégantes. Culture et multipljcaypn de 

Novœ-Ant(liœi\ ^ ... 

A. h h en s DO. — A. glauque. — Ij^pvelle-ÇadilV) mie. 

plutôt herbacée que su frutescente, rameus. pouvant aUeiü! 
de 30 à 40 cent. ; feuilles larges, OYmlesK>blpngucs. Capitules gràjjt 
solitaires, à £ ligules lilas et à dis?que, jaune; du printemps 
automne. Orangerie Vbiver, pleine terre l’été. Multiplication 


boutures faites d’avril à août sur couche tiède; ou de graines 


fi 


VV 


]i il 


tnéos au printemps, on pots et enterre de bruyère ; repique! 
plant en pot : faire hiverner en orangerie et le mettre en pie: 
terre au printemps suivant, , 

A. lgnmtvn Kth — A. ignorée. — Népaul. Sous-orbrisse 
d'environ 4 mètre, rameu y, à ramifications dressées, buiss 
liantes; feuilles lancéolées, un prit rugueuses, d/im vert rend; 
Capitules très-petits, nombreux, formant un oorymlie dense, à 
gu les très-petites, lilas clair et à disque jaunâtre; ou été. Ciiîtt 
et multiplication de TA. glamus. 

lèEIÀOA, dédié par Decandolle à M. Félix, secrétaire d'aï 
bassade. — Démembrement du genre Aster , comprenant 
espèces à capitules solitaires, et à aliène couronné par une aigre 
composée de soies, courtes unîsériérs d échines, 

F. teueli'î* Nces — F. délicat. — Cap. Ànnqei: lige de 43 
20 cent., rameuse, étalée; feuilles linéaires. En juin-juilli 
fleurs bleuâtres en capitules solitaires et ternpriaux. O'rncme 
des corbeilles et formation do bordures. Oq, sème au priulemp 
soit sur coucbe, soit sur place. J 

ÀCiATfiISSA', du grec ngathes. noble : allusion à la beauté d- 
fleurs.— Ce genre diffère du genre Aster, par les copilulcs soit 
taires au sommet de longs pédoncules nus, et par les akèm 
aplatis bordés d'une nervure saillante. 

A. amelloittes DC. — A. à port d'Àmellus — (Cinerahj 
amdloides b., Agathgsa ccelesUs Cass., Aster mpemis Lcss.). — Ca|t 
Petit arbrisseau de 40 à 50 cent., très-rame u y dès la base, , 
ramifications effilées, cassantes et buissounautes; feuilles petite!’^ 
roides. opposées, ovales ou elliptiques, entières. Printemps, r 
été, capitules solitaires, portés sur des pédoncules axillaire i 
de 10-45 cent., à ligules bleues et à disque jaune, puis purpuriii 7 
Plante très?fïorjfère et k feuillage persistant, pouvant cire employé!' ' 
à la garniture des jardinières. Mise en pleine terre à Pair libre 
an printemps, elle fleurit pour ainsi dire jusqu’aux gelées, Qn ÎJ ' 
multiplie de boutures faites en automne sur couche tiède. 

CrAEATKIJLA, du grec gala, lait : de fa couleur blanche de 
fleurs. — Démembrement de l'ancien genre Aster, duquel il m 

diffère que par les akènes hérissés et sqypjUY.. Bijjittntoi. ,'i.T I 
Il trifolia Nées —G. à feuille de Un — (Aster‘tinifotius l ..)!' 1 
— Amérique septentrionale. Vivace•; tiges rendes, de GO à 80 cent t J 1 ;' 
feuilles linéaires, entières. Capitules bl,oie filas, disposés en va s le • 
'■nrviTibes ; en août-scpicmbre. Ornement dès plates-maudes e 
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moTiA. 
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fna if on des bouquets. Multiplication d éclats a 1 au U un ne ou au 


nlemps 

:f». SîysHOpifolia INées 


G. à fouillés (Hbs npo 


(Afittr 


\wpifom Cav.). Amérique septentrionale. Poil du mcci.denU 
|tV dus élevé: Milles lancéolées, linéaires. Capitoles bleus, 
mis Vu eoryiube vaste et étalé; en rtoù [.-septembre. Emplois H 

illiplieation du G. Hnifàha. , v , , _ 

Les Gahhltu àfa une irfoîAs |tf:..]eRolhome.connlNées dcHongne 



ni 


bordés d’une nervure 

f. LelMtllC. - C. a feuilles incisées - (A*t<r ««musf.seI,,.). 
Sibérie. Vivace; tiges dressées, de 50 0 70 eentlmMWs, fcuii 
tii’éolées. inoisées-serrées. En «oftt, fleur» h eues en capiUilcs 
,posés on ci.i vmbe allongé, «ruemenl des plaies-bandes. Mnl- 

rfieatioii d’éclats à ^automne ou au printemps. 

Il4CHÆR.4XTHERA, du grec mafr-itra. heureux, et amhétw* 

bison. - Démembrement du genre Aster , comprenant les 

. : à capitules solitaires au sommet j| 

■ rameaux dépourvues de feuilles, et dont j* 

tkèiie est couvert de poils qui simulent 

ne aigrette extérieure, 
j 5Î* tîumectifolia Nées —■ Al - a ie 11 i 111 1 s 
e ÎHîmîsie — (Aster tiwaretifolius 11. lî. et 
.). — Mexique. Bisannuel ou vivace, pu- * 
érulenl : tiges très-rameuses dès la base, 
uissonliantes ; feuilles ponïiatifides, a lobes 
tentés.Capitules bleus, solitaires, Ornement 
■ os plates-bandes. Semer eu pleine terre 
ii mars-avril, ou en automne: dans le 

[ rcmicr cas, floraison en juiilet-Keptcinbixv:HHjpjH^HpH|H|H 
mus le second, faire hiverner sous chas- MaehSeràntUefa tanaeetiîolia. 
is et. mettre en plan au printemps, noraison de mai à juiljei. 

BiOTIA, dédié à M: Biol, physicien français. — Autre demeni- 
♦remenl de'l'ancien genre *ster, qui comprend les especes dont 
’iikèiie est relevé de trois cèles. 

lî. nÉfrcvophy 11a DC. —- B. a grandes feuilles (Astefi np<- 


■1 'L. 



rnpMIlm JL, ‘Évrybia maerophyUa Cass.s. — Amérique horeale, 
v i vae :% seniorlige d’environ \ mètre: feuillet eorrïi formes, 
ligués' dentelées : les radicales pétiolées. les eaiilinaiivs ses- 
sifes. Capitules lilas formant un corymbe étalé : en juilliH-noiU. 
Tméiment des plates-bandes. Terre substantielle, mais meuble et 
fraîche Multiplication d’éelals t'a ils à raulmnne ou au printemps 
B. commua DC. Amérique septentrionale. Vivace; tige roidc, 
de 30 à 40 cent.: feuilles en cceur, aiguës, dentelées. un peu 
rtiâês. Capitules bbu-elnir, groupés en panicule eqrymbi forme, 
lâche : en âdiYt-sepiembtfe. Culture, emplois et multiplication du 

B. 
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H. corymbosa DC. — [}. C n corymbe. — Amérique se» 

tnonfilo. yi-fàfce; tige de 30 à 40 cent.; feuilles conformé» 

t'h.ilios, a disque jaune, puis purpurin, ’ I 

• KUlt YB1A,nom d’na pfeinbagê m la mythologie, ci qui r>; 

‘ < S astn S; ~ P e 8 ' 0nre coiïipiT'iitl les ariôfeït 

/ A r l ^ ri ? ÜSeS ’ ori " lnai i’ fl s do laNoiivrlie-liolîaride. 
Umwe. Us plantes sont tontes de serre tempérée ,■ um tom , 

bruyère un peu sablonneuse leur convient parfait, im nt • k 
Ufines soûl peu nombreuses ; aussi doit-on, eu générai. cuit 
hï kurybia dans des pots plutôt petits que grands, Pendant l’h 
il ist essentiel de les placer dans les lieux tils-éclairés, 
espeees a petit feuillage sont gracieuses et pourraient, lorsqu 
les sont peu agees, concourir à orner les jardinières d’appaftemt* 
las FAirybia se muItiplieuL de boutuivs faites en automne * 
couche tiede, et préférablement dans du sable fin de rivière. 

rj^Ÿi a ^®?J h f lla c f ss - — K. à feuilles argentées — ÎÀMw on 
phythis Labill.)Arbre pouvant atteindre de 4 à 5 mètres : tigedu f 
laineuse* feuilles alternes, pétiolées, oblongues-lancéolèés/pliis • 
moins aigues, et inégalé ment dentées, .coriaces, glabres et verb-s 
. dessus, duveteuses-argentées en dessous, et exhalant, quand on 5 
froisse, une odeur de musc très-prononcée. En été. éapitoles peti 
Diane ha 1res, disposes en pan i eu le corymhi forme. 

», ? * e 4 r " toe *! c * l,s ., i 1 J!’* ~ % S items rosées — (Aster erubeset 
Meb., Aster berbmfoims Cunn.). — Petit arbuste d'environ \ mèl 
rameiix; feuilles> oblongues ou obovales, sinuenses-denlelées, 
(tenu aigues, $ face intérieure, ainsi que les jeunes rameaux i 
couverts d un duvet fauve. En été, capitules blanc carné ’p 
nombreux et brièvement pédicellés. * 

H. ilicifolia DC. — E. à feuilles de Houx — (Aster Uiri/vlf 
cnmi.). 1 rcs-voisin du précédent; en diffère par sés feuilles pli 
smuees, spinescentes et à peine pu besceiltes en dessous; ses iteu 

sont egalement blanchâtres; en été. 

li. C<nniiinna DC. E. de Gunn. — Port des deux précédent 
mais à mm i lirai ions lumenteusés-bîAnchâtrek feuilles alterne 

o:>i.ii.; ? ui-'i"t!iji , airi’:'. obtuses, siuueusrs-éenlée;;, un peu coriace 
g labiés en dessus, fortement tomenteuses-blanchâlres en dessou 
üuété,capitules blancs, pedieellés et réunis en grappe corymbifoi ni 
On ponrialt encore cultiver les JE. linearifolia DC., lepidû) 

Do., ramosmima DC. , inicrophijUa DC. r acnleo.la DC., tous oiïg 
nacres de la Nouvelle-Hollande; leur port de Bruyère et leurs flou 
blanches ne sont pas sans elfet. 

IMf*fjOft'T K l*n iun , du grec diploos, double, et stêphos, «ot 
ronne. — Comme le genre précédent, celui-ci comprend ancien 
m?>m 1 a ko ne anguleux et hispido est couronné pai' inie dot 
ble aigreltr dont l'intérieure, plus longue que lYstérieiirm e* 
composée de soies filiformes ou renflées on massue au sommet. 

». ainygdalinnm Cass, — D. a feuilles d’Àmandier — (A: 
a»)!/<}>,nfhms l.aink, Chrysopsis Nuit.). —Canada, lieux pierreux i 
ombragés. Vivace ; tige dressée, atteignant 1 mètre; feuilles lai 
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‘•{'v* ob longues. Eu août-septembre, capitules blancs réunis en 
mibe panieulé/rerrr mdimiire, meuble et fraîche. Ornement dos 
^s-h-ailles. Multiplication d'éclats à lau loin ne ou au printemps. 

Jk dû grec kdIJQS. beauté, etstephos, couronne : 
Mon aux Heurs liquides des capitules, qui forment une sorte de 
ironne autour du <ii-que composé de Heurs tubuleuses. — Ce 
re a été créé pour îa Heine-Marguerite, anciennement placée 
s le genre As fer ; il ii’eà diffère que par ses larges capitules, 
ses akènes hérissés, à double aigrette, ; extérieure composée 
mules d'écailles soudées entre elles par leur base, 
p. chiveuNit Nées — C. de Chine, Heine-Marguerite — (Aster 
’ffinsis L .. Cal liste mina hortense Cass., Cdllistephus hwtensis Cass,, 
lopappm diinmsis Less.). Chine, Japon. — Annuelle, plus ou 
lus scahiv ou bispide ; tige rameuse, h ramifications pyramida- 
JKu paniculées, de 40 à 50 cent.; feuilles inférieures spatulées, 

( intermédiaires rhomhoïdates-lancéoiées, les supérieures oblon- 
.îs, toutes grossièrement dentées. Capitules très-grands, spli- 
es, terminaux et longuement pédonculés ; composés , dans les 
iple s , de \ à 4 rangées de ligules entourant un disque plat cl 
' ne ; dans les doubles ou pleins, de ligules nombreuses rés til¬ 
de l'élon galion ou de la transformation des lie tirons. 
ï La culture a considérablement modifié la Reine-Marguerite el. la 
Hlifïe encore de nos jours. Les modifications portent sur la. hau- 
& et la dispo silion des tiges, sur la forme, le nombre et le mode- 
groupement des pièces florales, et enfin sur l'ensemble des 
’ urs. Ces plantes ont été divisées en. plusieurs groupes qui pré- 
ulmi î chacun, dans des proportions diverses, une série de variétés 
j eoloràtibïis se reproduisant en général assez franchement parle 
amis. Les coloris les plus répandus soflfle rouge, le rose, le carné, 

, lilas, le violet et le blanc. Presque toujours ces nuances sont 
: Informes ; quelquefois les teintes foncées sont mnrgiiiées de 
me, plus rarement elles sont panachées. 

H Voici les groupes de Reines-Marguerites les plu s Remarquables : 
j I. Capitules grands^ Ugulès; Hges pyramidales. 

JR. }[, Pivoine. Capitules (fleurs) très-pleins, à ligules dressées, 

un peu infléchies. ■ i 

| R. M. perfi-'tiun. Capitules très-pleins, à ligules dressées et non 

infléchies. n i i 

R.M. 4/2 vaine à bouquet . Capitules ressemblant aux précédents, 

mais portés sur des tiges réunies en bouquets tout faits. 

| it.ju. tfirysanthêmm , Capitules pleins, à ligules dressées et réflé¬ 
chies. Il en existe.une sous-race à tige plus naine qui .présent# 
j plusieurs variations intéressantes et se reproduisant assez 
üdclément par le semis. Nous rappellerons entre autres celles 
à teinte mauve-lilas, lilas bronzé, violet rougeâtre el rose vif. 
H, M. imlriquées. Capitules pleins, arrondis, à ligules dressée^ 
réfléchies, très-régulièrement imbriquées. 

J{. M* gêuitie. tiges robustes, serrées; capitules très-grands, à 
ligules plus ou moins diessées ou lïexueuses et lâchement im- 
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II-. Vu y,Haies hryanUs. 

11 d3 f h‘fh/nf 11111 ^ f imU > m >kux - m- ia ü.c d t-i! 

Ji V ™L™, “» "*« 'H*,'lque llüri 

ggfeèftîfe *»•*», i«n t VbiU. W^v‘. vil:^ ou 

t nloiiuat uu large disque plat et blanc. 

11 \ rige n»»" tonie <|MC dans les «„•« „tm 

*ïh î^* 0111 , dreS8ées **? Ul ^s ; les suivantes sont tubuleu 
allongées, plus m moins ilexueiises ou.Julées 

les S* SÔUS ‘ mces : l6s *• *■' AnémonesV/i nairn 
Sous le nom de IL I/. de Chine, on cultive depuis peu une H 

linns ei‘?Vîff des ^ ,a leurs midi 

fâ&’&SiF* dmR - M ‘ àai ' Juilks ' *>“ en ïulÜ'vo üji'À d 

Culture. Les lli-iues-Margueritcs sont peu unilhemv 

sement leur éducation ne s’obtient q/après un km’ » 

kifri 'Ù Pr î?TV d ! lns les »« hunteux? un” peu sX,a 

ï-m pn « ssent m reproduire constamment 

s.ais changement par les semis, surtout si une sélection ci^nm-ni 

u a pas presidé dans le choix des porte-graines. Dans Ir<fvarié! 
ir&ÏM ^shuteiü î^c 13 î?-n*? n oü PatIoI1 ^ me ^ des fleurons e 

iim-lifiriil-ellls poif ou point. ^ ,cs ^ ue <** % 

cnn f e S* ^| llpl plication s’opère par semis, faits en mars ou avril * 
couche et sous châssis, ou dans une plate-bande'bien exposée i 
encore an pied d un mur au midi, mais toujours (fans un sol lé’o 
poiutx, meuble et un peu substantiel; on fuit un ou âéul rei 
quages dans de semblables conditions, puis on repique; a deme- 

;:ir:rïs m iw™ 6 " 1 *î*w* ren 

espace de 30 <i 40 cent, entre chaque- plant ; le repu maire fait o 
tepaiid un eger paillis sur le sol et on arrose chaque fois que ht 
soin en est; la transplantation à demeure peut ne s’offcoiuor uu' i 
•■ommoiieemenl meme do la floraison, qui dure de iuütetioût 
septembre. Quand les fleurs sont passées, ou ‘arrache les pLuite 
tfpn les suspend quelques jours dans un lieu sec; on «eut «fisï 
ue.couper que les capitules cl les étaler sur une feuille dé papie 
pour les hure sceller; quand ce résultat est obtenu, ou prooéd 
a 1 extraction et au nettoyage des graines. Il est iuuliie do ranuoïe 
as avantages que procurent les Ifcines-Marguerites pour 1 
ment des jardins, on en forme des corbeilles ou des massifs d’un, 
élégance rare, et elles produisent un grand elle!, dans les plûtes 
bandes; onlm certaines variétés peuvent entrer dans la jfema 




























«ÏOMl’OSÉKS, — krwekok. 


i 067 


P 

i des bordures, et certaines aulies, cultivées en pots, seul très- 
iivoi tables pour décorer les fuihUres, les appariements, elc. 
uniPLOPAPPUüt, du gréB diflaos* double, et pappos, aigréUe : 

Icmirhimant rakèue et -qoi est formée de deux rangées 
ffcolen oùd'unè double aigrette; l’exlérieureà soies très-courtes.— 

* nl-mies de «v «è'ure an nartenhient aussi autrefois au genre Aster. 

1 . es s.—II. fraticulkix -(AMfrt'tiwsusL.),- 
o Petit ajuste d’environ 4 mètre, rameu\, à ramibcations greies 
••iserudaiitcs; feuilles linéaires, glabres. Capitules bleu*, solitaires 
JL-éts pddom-uks 2-4 fois plus longs que les fouilles: en etc 

n)lure des Eurÿbkï multiplication de boulines siireouche tiede 
dans du sable lin de rivière, en prenant do préférence les ni- 
Paux les plus tendres : reprise lente et souvent incertaine. 

' fimiiPAlOl, VKIU5EROL15, «lu grec èriotu poils, et tferon, vieil¬ 
lit : allusion aux soies blanches de l’àlgtette. — Herbes ternîtes 
'bernes. Capitules hémisphériques rayonnants, composes de fleurs 
inibreuses : celles du centre tubuleuses hermaphrodites ou 
es, relies de la eh conférence ligulées, très-etroUes, sur plu- 
>pn s rangs, à peine plus longues que les fleurs du cenlte, uup 
le nu, alvéolé, à bords des alvéoles frangés. Akènes comprimes 

nmmks d'ime rangée de soies blanches. r , fi - 

«Uircifoliu» Lamk — V. à feuilles de Chene — Cultive 
m- -wirw dans tes jardins sous le 

nom de Vittadona tfî- 
loba. Annuel et vivace, 
pubéruknl; tige grêle, 
rameuse , toulUie, ne 
dépassant pas 30 n; 
feuilles en coin à la 
base, bi ou Irifides au 
somme! ï)e mai-juin 
à novembre , capitules 

■A r . jF ‘ - 



. tj « r i 11 ( i _ fi Ci f f * _ f „ . i ‘ H 

Kti^eron «giérf ilulius. 

bre : repiquèr cii pu's peur laite 
a demeure eh avril-mai. On inu !,i " 


blancs , puis roses. 
ïcssembUml à ceux de 
la petite Marguerite des 
très, l’erre légère, su- 
doutlduse et fraîche. 
Ornement des hute?- 
baades, des roc lie rs et 
formation de bordures 
Semer au printemps sur 
couche, repiquer sut; 
place en mai : peut aussi 
t ire semé eu soplem- 
....eruer sous cliAssis et planter 
ii également bien d'éclats ou de 



verte de feuilles 
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o P ^Tli«S dns'^fleso 7, ' "'?* ““«M®* 

ju lou, çapiy^tqs lilas, disposes <>« eorvmhA .MiUm rû-,, ' . 
rocaille $. MulüpXiealion^^1. S \ ]! (:s . P^s-ban*& et If*- 

e. èvw®! 

Irionale. Vivace- tige de ">n h S . ,,., " A 7. ... seplo 

;™,s. T , obô^STJÏ tlS 1 - ; ,, i/"* '"T 

UellidifoHiis MuhJj 


.JC 

autre, 


tfereüe. 

icnx se 


Chaneis hete^ophyiia. 


V. à le ni lies de Ru 
Amérique Lore.dc. { 

lelu-héj'is;,»' ; li-^es JM| 
rampantes: les florales dressé 
peu feu i lices, atieignon( de 
a 30 centime In ts ■ feuilles r ftt 
cales oboviiles, les eanlinaii 
abioiigu t -s-lancéolée#». En k;i 
. mllei, capitules lilas, peu um 
hrvm (3 a $} disposés en e, 
rvmbe lâche, Culture, emplo 
et multiplication de VMiiaeiv 
gkibcfhis. 1 

ï » ’ ’ 1 ' i " l 11 11 W ’VII j *1 > |) À É 

CHâRl 121 Slj mat grec, siini 
CanL gracieux : allusion au po 
de h plante.—Herbes à feuiIL 
mléneures opposées. Capitule 
rayonnants, solitaires au soin 

met de, pédoncules mis, coin 
poses de fleurs nombreuses 

I h 1 1 I i ‘ L 1 1 ^ Il 1 X B 


«Pw U ni,Sf 

m m aWusm 

/oû>i\ ? f w7 Pl, r f âSS ‘ t"P* |jété,, °l )h ? Jlf ‘ - ( Küuïfussia wml 
tiron â^eh’~&u— ^^e, toufluM'cn 

3j 01 t~ 1 M M feiulfes inféhetncs opposées, les siiümeun^ -ih^r 
jit'S, huiles oblungucs-hinréijlecs. ilenlécs, omluliVs. Capitules bleus 

SKsüsœ " ,,s . w,rbci " ,!s el %.^X jfc'Æ" s. : ; 

’ av. rcpiijitrc t-ii puis pour l'air.- bivc-mcr s (J ;n ,dnsxu 

e meure en place on printemps : nkispn en niai- «il!• se Z* 
envoie sut couche ou sur place en mars-avril ; itans Te urèiiiier a 

de P ]üilîet S à aoït^ 6 ’ PUi * planlC1 ' 5 deméure «“« taai-jniû V floraison 
























COMPOSÉES.— IIËLL1S. 10B9 

"WBOLKOMA; dédié | J.-B. Bol tou, botaniste anglais. — Herbes 
4 «w^fuUies alto mes ayant le port d'un Aster. Capitules radiés dîspô- 
js eu eorvmb s lâches. |( composés de fleurs tubuleuses tierma- 
•irodil.es au centre et d’une rangée de Heurs liguîécs étroites fe¬ 
melles, fertiles à la circonférence : réceptacle saillant alvéolé à 
voluere formé i T écailles linéaires de la longueur des fleurs du 
titre : akènes aplatis latéralement, surmontés d'une aigiette de 
nie il; 1 même longueur. 

fj B.-'*An»tlKk»lIii L’Ilér. — K. à feuilles de Pastel. — Amérique 
.ipten trio unie, bords des rivières. Vivace, gîaucescent; tige dressée, 
limeuse, atteignant plus de deux mètres- feuilles lancéolées,les 
jiférieures serrées. Eli août-septembre, capitules blanc lilas, dispo- 
ésencorymhe vaste el p;t nieulé. Terre substantielle, mais meuble et 
•tlâîehe. Ornéineilt de grands massifs el forma lion de bouquets. < >n 
iiultiplie d'éclats faits à f automne ou au printemps. 

• i B. astepoide» LTlér. — B. à fleurs d’ A s ter. — Caroline, bords 
tes lues. Vivace; tige d’environ 4 mètre; feuilles linéaires. En 
: jût-septembre, capMülfeS blanc lilas, groupés en corymbe biche ; 
irnemeiit des plates-bandes. Culture et multiplication du précé- 
ent. 

PÀOUEUOLLE, de Bellis, nom botanique de la Pâque- 
ette : de la ressemblance avec cette plante, — Herbes très-petites 
feuilles presque radicales. Capitules presque radiés, portés sur 
' il pédoncule radical, et composés de fleurs tubuleuses herma- 
dirodit.es au centre, celles de la circonférence ligidées femelles 
fjtnisériées ; réceptacle conique nu; involucre formé d’une ou deux 
angées d écailles obiongnes. Akènes aplatis latéralement,p.ubes- 
vents, couronnés par une aigrette double, une composée de soies et 
’autre de 4 ou Ô écailles tronquées. 

J B, cpassifolium Moris — B. à feuilles épaisses. — Sardaigne. 
,'ivace, cespiteux; feuilles presque toutes radicales, pétioléés, en- 
ières, obovales, atténuées en pétiole. Capitules blancs, à disque 
aune, solitaires sur des pédoncules 4-5 fois plus longs que les 
Feuilles. 

On peut encore cultiver les 7Î. belHéioides L., do la Corse, et 
B. minutum L., d'Orient. Leurs capitules abondants, qui ressemblent 
beaucoup à ceux d’une petite Pâquerette simple, rendent ces plantes 
’onvenables à la formation de bordures; la floraison s'effectue 
pendant une grande partie de l’année. Faire hiverner eu orange¬ 
rie ou sous châssis et mettre cri pleine terre au printemps. Multi- 
, réplication d’éclats au moment de la mise en pleine terre, et de 
graines semées d’avril à juillet ; on repique en pots pour faire hi¬ 
verner sous châssis, et on plante à demeure en avril-mai. 

B121JL1S, PAQUERETTE et MARGUERITE, du latin belhi$, gen¬ 
til. — Petites plantes herbacées, à feuilles disposées en rosettes 
radicales. Capitules radiés, solitaires au sommet de pédoncules nus, 





conique 
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foKticées égales. obi uses. Akènes a. pi a lis lutérgiieuieiil, In-pRlvs, ;>•, 


Ri __B mm .. „... „ j M 

B. perennis I,. — Pâque relie dits jardins, Aïiii ^ utilité.. — tpi 
gène. Vivace; feuilles pubeseentes, s pa l u I ée s-i 1 1 >ov £réflçftîfi 

dentées. liaptUdos petits, hluucs, un blanc ruse jaui 

Il en existé des variétés à capitules.-pleins ou |ifllfi^ jp f |{fcl 

-du blanc au ronge en passant par le rose ; il en existé ega i\ 
ment à ligules pnuuelnVs ou si rides. Dans cette- espèce ou distiug| 
•deux races: \vs Pâquerettes tuyautées et les Uyttlêes^A > prem 
res sont caractérisées par les lleurons qui se sont allonges, ci 
secondes par ces memes lleurons qui se sont transformé.- gn 
gules. Kulin il en existe mie variété prolifère ui Ig; dre ment. a 
pelée Mère de famille , chez laquelle les capitules sont grands, tiù 
pleins et offrent à leur base une couronne dt: nombreux eapitdes 4 
même couleur, mais plus petits. n - w j»# iÿ L 

Les r.Miueretles prospèrent dans les sols meubles et plu lût fra 
que trop secs. Ouïes emploie avantageusement pour lu IbrmatUv 
dc bordures et l'ornement des pelouses. Le> graines des variél 
semi-pleines donnent souvent des plantés à capitules telleme 
■ pleins qu’elles n’arrivent plus à produite des .graines. Ces.uulL. 
vidus, ainsi que la Pâquerette Mère de famille , doivent être jiuuL 
tipliés d'éclats, qu’on opère aussitôt après la floraison, iai ouli 
sous le climat de Paris, ces variétés ont besoin d'être placées spn* 
châssis pendant l’hiver ; celle précaution devient inutile dans - 
centre et l’ouest <le là France.Quant aux Pâquerettes oui frydinjnr 
on peut les multiplier do semis qu’on fait en pépinière en n'ofll 
répiquer en pépinière et planter â demeure en octobre pu eu M 
mer. La floraison s’opère de mars à octobre. 

<u BHACIIYCOMIS, du grec braehys, court, et komè, elieveîuwl 
allusion aux poils de l’aigrcite» — Petites plantes très-graeieusu 
.à feuilles alternes t capitules radiés solitaires, pédoncules,coumosu 
îMeilleurs tubuleuses, hermaphrodites au centre, et d'une rangée d 
fleuré liguléesfemelles à la circonférence; réceptacle conique à j; 
alvéolé; iiivolucré formé de quelques rangées d'écailles un peu mon 
brabteuses sur les bords. Akènes aplatis latéralement, couronné 
une aigrette de soies très-courtes. 

B. iberidifolia Bcnfli. — B. a feuilles d'Ibéris. ISouV^I 
■■t iloilande. Annuel ■ liges très-rameuses dès la base, atteignant 30 
irlimètfes, loulVues; feuilles découpées eu lobes linéaires- 
bleu intense, ou bleu pâle, ou parfois blanchâtre, à ligules maeulée| 
de blanc à la base cl à disque purpurin. Formation de bordures e 
pruament [âes plates-bandes et des corbeilles. Terre .légère, bu 
meuse et fraîche. On sème : 1° en août-septembre; repiquer, en pob 
pasür-faire hiTcriier sous châssis, en présTprifftlo^mti^BïÂiff e i 
‘diÊvi^îeiMtkafs, on rempote, le plant séparément eu po^jjtu^Jfiiss* 
quelque temps sous châssis, puis un le met on place- en avril-mai 
floraison en mai-juillet; 3° en mars-avril, soit eu place, soit sa 
couche, dans ce dernier cas repiquer n dcinqur® lorsque; le. pian 
ytifesl suffisamment ..développé : floraison d c i ni 1 lelà jjefili mfc rê» I 

nom vulgaire au Mexique, — Sou s-arbrisseaux à feuille:! 

















— souïuûo. 


IWÏ 


m « 

t ériiî ©s éparse >. Capilulesradiés. composas de fieu rs tou tes j aunes 
| po roi te poilue: colles du centre tubuleuses hermaphrodites, celles 
* la eiiwir'fcrence étroit orne ni liguléos, fort relies, a 

irnii^s: vuvohiere large fehué de 3 rangées d’éeaiüvs. Akènes velus, 

I eoiiniimé&rffAr' Tffi&adttbleaigrclle, l'extérieure 'composée (le 

fc e«iri* çflHnifricun> de soies Joutai* et nM* . . 
B»; nactili Don. — N. à liges gr.Me*. - Mexique.. Tige printi- 
: île un peu Millieu se, .'ramifiée dès la base, a raniiftcatWïw buisson- 
aivtcs, de 20 fc 30 cerfl.*, feuilles étroitement linéaires, Montées de 
oik Eu éic, capitules pumes. solitaires et longuemontpedoiiciiles. 
hieultive encore le JV. fakatn Nées, qui diffère surtout du précèdent 
-,ar ses feniltes plus épaisses cl non poilues. Pleuve terre du çnn- 
‘einps en automne; orangerie I hiver. .Multiplication facile de bou- 

m es (“ailes de mai à aofd sur eouche l ii'dt*. 

UiRt r LEl ! M.— Piaules sous-ligneuses, à feuilles alternes dü- 

r4upées.t'.apituies radiés,pé(loueiilés,lerïrtiuaux,composés de fleurs 

u hideuses milles art centre, longuement ligulees etteinellcs a la oir- 
+kiférenee: récrplubh- convexe, nu ; involucre forme de plusieurs 
fjLtms dVcailles. Akènes M la circonférence longuement obovabs. 
iigrieitY, à 3 ou 4 côtés et dépourvus d'aigrette, ceux du centre 

rt ©!' L S pinitntlfl<l«in DC. — G. à feuilles pennatitides. — Cap. 
Piaule sulVrnlescenlc. laincuso, a ramifications diessées, toullms, 
d envbon 1 mètre: feuilles pemialiiides, â divisions ovales, déniées. 

! Capitules bleus, à disque jaune, solitaires au sommet depédoncules 
j ,> s -15 ce 11 1. Piaule rc m a n p ui 1 de par s on a bond a nie fl om i s<> n, q m 
sViTertm 1 de juin à septembre. Orangerie l’hiver; pleine leur du 
printemps à l'automne. Miillipliealion facile de boutures qu on peut 
faim pour ahiM dire tout© l’année sur couche tiede, cl de semis 
faits en pots et en terre de bruyère» dès que les grumes sont nni*J$> 
mi au printemps ; repiquer le plan), ca pots lorsqu il es! sulusam- 
rfmenl développé. puis le üiiro hiverner en orangerie m le mettre en 

d 1 1 v i n c f d rre * 

r 2'A8 .-KHni(JH• du grec Cet/taurûles, fils de Centaure : allu¬ 
sion à Paspccl m la plante qui ressemble h ta Centaurée — H crû es 
là feuilles a î te rues Irès-rapprochees. Capitules radies snlitaiies au 
sommet des rcmcaux. cl composés tir Heurs tubuleuses henuaphin- 
• dites au eenlre. et d’une vingtaine de fleurs ü-idées femelles a la eir- 
ronféreiice; réeeptaci© plan garni de pailbdles Amok*»: mvolucro 

i' i 1 L .__ IV. * , r \r. A An 9 mmrtc j f V<- J 1 Si finill Uffll-ftS . 


Cb OniihiMoudi Toit, et Gr. — G. de Drunimond. Tte^s. 
\imuel; lïgb peu rameuse, dressée, atteignant 80 ©ent.; femljes 
lancéolées, ou obbmguÇS-Uncéolées. Eu août-septembrecapitules 
faillies, solitaires. Ornement des plaies-bandes. Semer sui couche 
*aii printemps 1 , repiquer sur eomdie rl planter à demeure en mai. 

*01.I»lciO «ma» t»'0«. OKHUIÎ vmi, 1111 latm «Mwe, 

;,jV« runv ;iilnsirih à dt^propriélés vulnéraires.— Herbes a iemltes 
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alternes. Capitules radiés, petits, jaunes, disposés en grappes u_ 
latérales, et composés de fleurs peu nomli reuses : celles du centre il 
hideuses, hermaphrodites, relies de la ci; ùnférchee, nu ji ombre a 
5 à 15, liquides, femelles(mfoîucre formé de plusieurs (Vailles étroiti 

appliquées. Akènes cylindriques,couronnésd’une aigre!te epmposi 
d’une rangée de soies. ftar *, ^IfîTOV:: 

Culture, Les Solidago demandent une terre substantielle. mai 
meuble et featehe, et. servent à l’ornement des pl;ttes-bmSdës : . MmI ïi 
pli cation d'éclats, à l’automne ou au printemps 
fl» eanadeiidi* I,. — V. cTor du Canada. — ;imer. sopi. wvaee 
tige velue, d'environ \ mètre; feuilles lancéolées, denielées. E 
juillebaoût, capitules jaunes, petits, groupés sur des rameau 
recourbés et disposés en eorymbe panicule. 

H. nuta ns Desf. — V. d’or à fleurs penchées. — Amer. sept. Yi- 
vu ce. l’or I du précédent; feuilles lanoéolées-aiguës, gréisièremèn 
serrées, Capitules jaunes, penchés avant leur épanouissement et dis¬ 
posas eu panicule ample. Floraison, culture et emplois du précédent r 
S. «lîibra ï)ésf. — Y. d’or glabre. — Àmér. sept. Vivaee. Porr 
du S.mmvlemis; feuilles delà base lancéolées-aiguès, colles du som¬ 
met Iinéaires-laaeéol ées, toutes grossièrement dentelées. En août 
septembre, capitules jaunes, groupés en vaste panicule. 

sempci'iirens L. — Y. d'or toujours verte. — Àmér. sepl 
Vivaee, glabre; d’environ 1 mètre; feuilles épaisses et entières: les 
radicales ovales, atténuées en pétiole, les enulmaires linéaires-lan- 
eéolées.Eu août-septembre, capitules jaunes, disposés eni)i*tfi*ïills.La 
SI. lûultiflora Desf. — V. d'or multiflore. — Atàér. sept. Vi¬ 
vace : tige d’environ -I mètre, très-rameuse au sommet, à ramifice- 
tiOfis dressées jet pyramidales; feuilles sessiles, laticéolées-aiguës, 
dentelées. En août-septembre, capitules jaunes 






NX 


Si. gra mi n lie lia EU. — V. d'or à feuilles de Graujinéesi — Amér. 


sept. Vivaee; lige de 60 à 80 cent.; feuilles Umcéoij&s-linéuires. | 
En juillet-août capitules jaune clair, groupés en eorymbe fastigié 
S. livitla WillçL — Y. d’or à tige livide. — Amer. sepl. Vivaee 
tige de I in. 20; feuilles ovnles-Iancéolées, dentelées. Eu septembre, , 
capitules jaune d'or disposés en paujeule lasligiée. 

On cultive encore les «S. promu Ait., reffe-m Ail., giganim Ail., 
eWptka Ait. , ftexkaulis L., toutes espèces originaires de F Amér. [ 
sept., et enfin le S. virga-aurm !... originaire d'Europe. 

CIIRYîSOCOSIA, du grec chrysos i or, et honn', chevelure : allusion 
aux capitules 1 1 mit les fleurs loutes jaunes et liibuli uses sont pjrofpnt 
dément déeoupées en 5 lanières étroites. — Herbes à feuille.' alter¬ 
nes. Capitules à involucre forméd'écailles foliacées, Akènes oblongs, 
aplatis, poilus, couronnés d'une rangée de suies roides 


C coma-auroîi I. 


û capitule doré. — Cap. , ÿb^juug sqf- 
fruteseenl, très-fameux, buissonnant, d’environ 40 cent.; ibuilles 
liné. ires, dressées, étalées ou réfléchies. En jnin-jnilîol, capitules 
jaunes, globuleux. disposés eu grappe cnryinbiiuniif.. Décora lion des 
plates-bandes. Semer en pots en juillet-apûl ; repiquer eu \ases., 
pour faire hiverner sous châssis ou eu serre tempérée, puis planter 
à demeure en avril-mars. On multiplie aussi tressai sèment de hou- 
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(lires, en automne; une fois reprises, ces boutures sont, rempotées 
;u-paré m eut; ou 1r*< abrite comme les plants provenant de graines et 
an lek inet eu place au printemps. 

• ; du grec Linon, Un. et nsym, ressemblance,c'est-à- 

dire qui ross mble au Lin.— immeiubremenl du genre Chrysoeoma, 
pt qui en diffère, par les akènes dont l'aigrette est formée d’une ou 
Ile il v rangées de soies. 

Ii. vulgajris * ! ss. — IL vulgaire, Dore lie — (Chri/meomaLi- 
■osyris L,). Indigène : lieux secs. Vivace; tige route, atteignant 
10 cent., très-feu il lée ; feuilles linéaires. En juillet-octobre, capitules 
(aunes, groupés en corvuibe. ;Ornement des plates-bandes; on 
nulliplic d’éclats à l’automne ou au printemps. 

56 ACCU Alt IN, pi; inies consacrées à lïaeclms. —Arluissenux à 
3éuil Jps alternes ou opposées. Capitules petit s, oblougs, dion pies, com¬ 
posés de fleurs tontes tubuleuses, de ta. longueur de Tin vol acre. 
Akènes couronnés. par une aigrette poilue. 

B. lml irai folia L. — Séneçon eu arbre. — Bords de la mer 

hJ- 

uix Etats-Unis. Arbrisseau de 3-5mètres, très-glabre; feuilles oborn¬ 
és, grossièrement dentées, glauques,persistantes, celles du sommet 
illongées et entières. À l’automne, capitules très-petits, blanc carné. 
JExposition, découverte et, chaude. Terre sablonneuse et meuble.. 
Multiplication facile de boni lires. 

I ISKAC’BiYEiÆWâjdu grec brachys, court, et laina , manteau : de 
ill’iiivolucre pins court que les fleurs. —Arbrisseaux du Cap à feuilles 
mes; à capitules dioïqties composés de fleurs toutes tubuleuses 
i plus longues que rinvolucre qui est formé d’écailles dlsÜjnctes, 
Akènes couronnés par deux rangées de soies. 

25, lier! i fol la Br. — B. à feuilles de Nerimn —(Jlaccharis L.). 
Cap. Tige sulîruleseente, rameuse, atteignant 2-3mètres dans les 
» cultures; feuilles lancéolées, persistantes, un peu coriaces. En été, 
capitules pelils, h lune jaunâtre, disposés en gra qies railleuses et 
>resqite pyramidales.Terre de bruyère mélangée < un tiers de terre 
Vauehe sableuse. Multiplication facilic de boutures faites sous 
cloche en automne, et de eoucbagi’s opérés au printemps. Plante 
assez curieuse par son feuillage. Serre tempérée. 

TABOIIOHtAWTHUN, de Tarchos, nom arabe de l’Estragon, et. 
mohMos, fleur : allusion aux capitules qui ressemblent à ceux de 
l'Estragon.—Ce genre, composé d’arbustes du Cap, di flore des deux 
précédents par l’involucre des capitules mâles formé de ■"> écailles 
q soudéés cul p* i lles inférieurement, et par les akènes laineux dé- 
. ( pourvus d'aigrette. $ 

I 'I 1 . camplioratiiü Ii. —T. à odeur camphrée. —Cap. Tige ar¬ 
borescente afteignant, dans les cultures, de 5 à 8 mèhas, rameuse 
vers sa partie supérieure, à ra mil ica lions disposées en forme de 
(■AnèUfeùîlléS 1 persistantes, coriaces, oblongues, entières, glabres 
et réticulées en dessus, tomruteuKes et argentées en dessous. Au 
printemps, eainlulesbiaueliàliv.sapmi près insignilianls, nombreux, 
réunis en grappes lerminales , rameuses et paniculées. Arbuste très- 
vigoureux, réclamant un sol un peu substantiel, sablonneux, frais et 
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m * t •- J J- , . ( j » ? i t J- 'i. * i l ‘ r ffTA'T rt v , r i 

meu draine. Ou multiplie de boutures et de couchages. aii f-riDi 
t^mps et en onteBïne. (tr.in^eriç.;...,,}! , , . n7 ‘' "' H ï 

■HHk ■ ffi# 11 


lift 


XlJfcA, et^rçiplioii dn.^^k'/e/iau/i.,— taptiW' 


: : 


inmrcs alternes, souvent embrassantes. Cup Wfïï t ;<M 

Heurs toutes jaunes : celles .du eéufrc 
r-u! - de la circonférence ordinairement, liquides ïeméljiéif^elq'trrf 
ldi s stériles ; réceptacle nu ; tjiÿ-oluero formé de plusieurs rangées 
d’érajll.es imbriquées : anthères munies de 2 longues soies. A1-.« i i■ 
à 4 angles, etmiMiiués par une aigrette de soies livs-léiiiVêS, égales ri 
Uwisci lee.s. 


I 1 ■ 

’r 


j Vi 


ht 


> i ; Espèces de plein ait 

£. SBelenit*in L. — I. grande Année — (Côftlmrtia Mûr.). indi¬ 
gène. Yiyûcg ; lige robuste dépassant 1 m. 30 ; feuilles uiféru-urôsi 
amples^ ovales, longuement pétioîées, les eauliuaircs presque mih 
plexieaules. En juillet, capitules jaunes, grands, ressembla ni a eeu* 
d’un petit Soleil et disposés eu corymbc lâche. Ornement des grands 
massifs. On multiplie d’éclats, à l'automne ou au printemps, bée la me 
les sols frais et compactes, mais meubles. ol 

I. mon fana L.— [.des montagnes.— Indigène: lieux stériles.' 
rochers peu herbeux des basses montagnes. 'Vivace,velu et d'un vcrl 
blanchâtre; tiges de 43à 20 cent., dressées; feuilles lancéolées. Eu 
juin, capitules jaune foncé, solitaires et lermîninux, rarement réunis? 
au nombre de % à 3. Ornement des lieux secs et rocailleux. MuîÜptiwM 

-tieoô Vd''dlû <i Espèce de serré. 

i • '■ * - 1 jt ' f ; i j' 1111 ; 

l.eamlUla Cass, va r. limonifoiio DC.—I. candide.— Crète. Vivace, 
tige peu développée, ligneuse; feuilles pétiolées, obtuses, entières,j 
couvertes d’un duvet abondant et argenté. Eu été . capitules jaunis'. 
solitaires ou réunis en petit nombre au sommet de pédoncules axil-i 
'aires de 40-20cent. Terre sablonneuse et plutôt sèche que frah-hei 
Craint rhuniidilé. Multiplication de boutures faites au printemps ou 
en jiiillel-aoûl, sur couche froide et dans du sable ün de rivi^mf, r) I, 
IPEIÆKIÆ. — Plantes herbacées, à feuilles alternes. Capi-ji 
tu les solitaires, terminaux, composés de llems tubuleuses ber ma- 
phrodiles au centre, et d'une rangée de iïeurs femelles longue-! 

± • a * æ- . * | t I ' I ^ 'I * C* ■* 4 I % * 


ment et étroitement ligulées à la circonférence; anthères munies- 


d arêtes; réceptacle chargé de paillettes.- de loi ongueur des Heurs ig 
' tub lieuses. Akènes allongés, étroits. couruunes par des enis -arli -l,b 

f lagineiTses. ? r ; . m rioiJi.mn&fiijJI 

T. cortti folio. Kit. — T. à feuilles en mm- — , {T. spécjoMP 
Banni#., Buphthahiuon spetioswn Seine b.). Europe jp on .ligneuse cil 
■'boisée. Vivace, puhuseent ; tige ferme, seléYuolà; I m. et plus, rameuseb’ 
au sommet ; feuilles radicalesainpics, uvales en w-ur, longueiu.cui^É-L;' 
llolérs, deux lois dentées,.tes failli noires ovales et scssiles. En juillet- ■ 
août. capitules grands,, jaunes, ressemblant à ceux de la giandet'!' 
Au née. Terre substantielle, rneuble- cf fgaiehê- Urncmeut des grandsM 
massifs ou des lieux accidentés des jardins paysagers. Ou muHiplielî 
d’écpii*. frl'automne ou au printemps, et encore dé semis faits ejai 5 
















coMrosêrs. — dahi.ia. 
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I . 'J mwr. 1 * 

^-^epieuLt;^^ repiquer ou pépinière. cl plaider A demeure cu^ 

',:UtS~ÏV\ l 11 * ...... . .. .1 k ?. 


rcai les imbriquées, tes qxmngmes Miurtw^,«.Muiu 
euilmmcniv, rrcoplacli' plan, pourvu depjiiUetlè'sliinceolees. Akt-ncs 
il itk-ni <r LiVt'U\ pourvus, au sommet, dune enutmme deutee. 

I B fr» 1 'èt...A P DC. - B. frutescent — (B Mm*h 
1 Jamaïque. Plante à ti^e suffi nies conte, droite, d environ -1 
dire recouverte, ainsi que tes feuilles, d'un duvet court, blanc 
Flirté: feuilles' lancéolées çjppvyl^ obtuses En Ote çafii- 
dt‘s iaiums, solitaires, longuement pédoncules., feue do Inu^iie 
îélmmée par parties é^des de terre franche douce et sablonneuse ; 
îrosements modérés.Multiplication d'éclat, ou de boutures laits an 

riiUemps. Orangerie. , . .... 

0AIIMA. dédié à André Dabi, botaniste suédois, ”-Hunés, 

arcment arbrisseaux, à feuilles opposes décomposées. Capitules 

rès-grands, portés sur un pédoncule m Urs-Ioog* composts dans 

e tvpn de. fleurs tubuleuses hermaphrodites nu contre, et dt I a 

t. rt ,ro'cs du fleurs Ügulées femelles ou neutres à la cimmtereneo : 

i aus les variétés cultivées, ççs fleurs liguions sont souvent tres- 

.mitibreuses ci donnent an capiiute rapijarcu.ee d’une fleur p eine ; 

«volucre double ; fdxiérieur composé ordinairement deSecfliI < • m- 

iiaeeesé talées, rmlérieur formé de S rangées do longues ermites mrm- 
bfaiicusfôs au sommet ; ré^eptàcÎ6 pi au blxsv$& cl© pmltei ècai 
[mises. Akènes aplatis portant à leur sommet 3 petites pointes eornçcs. 

• I>. Yai*iaï»ilis bèif; — ]>. variable — [(korgrmi V uln.i. Me\l- 
mic." Vivace • racines tuberculeuses, charnues, fusiformesttge 
CobuStO Irès-rameue. buissonnenle, pouvant atteimJir. % luctics ■ 
feuilles pennées, d’un verl intense, à segments ovales-aigusCapi- 

* i i .1. i 1 An fin hvc Al t 1 ) A f ï 11X. il lliTlîlCS U 43 


l a ^ s les-pays les plus divers et partes semis eousmçrau^s tju uu o». 

.* faits lies variations ont por&ï sur les coloris, sur lu forum et la 

iispositiou des pièces florales et * nlin sur le développement des 

jcrQS ; en outre, il en existe un: variété a touilles bordées de blanc 

nu: cl une autre à feuillage panaché do blanc. Ainsi, loi]b?s (es 

ritiîibéés inlerméiliaii'es mitre le ldane fit le t ouge Umee mi piu immi. 

en passant par lé jaune. U rose et le violet, se trouvent çppré-, onle.es 

dans les Dahlias s tantôt ces nuances sont umionues. tantôt elles 
..'i. .‘ —i .au ïtiuHilbiK I,o.r fhûni-fl&uroii 
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ni0 . n \ s cucullée ou lüvau'ee. Qumd f leur Ji.sposî ti on, elle est os 
variable : tantôt ces ligules sont dressées sur foute leur éhmdue l 
fornmni un ensemble plus ou moiiis arrondi : tantôt elles se recouvre! 
ni s imbnquenl Ires-rcgulièrenient de façon a simuler uneélé-am 
msaee un peu bombée. failin, sons fy rapport clu développement d 

. ,,t <h ' , I;| r !^ uet r 1 ^ ()afts Ja grandéur des fleurs, il existe d 
Dahlias nains < V D. Lilhputs race de création assez rfoute et dé 

très -importante quant au nombre des variétés quYlle fl produite 

îi* ha jjtejr n excrdc pas 50 à 60 cent.; et, depuis celle haulm 
jnsrjii a celle que nous avons indiquée, nous la d mdioi, nui irn 
mie. un observe toutes les gradations possibles 

Il est difficile de faire un choix au milieu duiie production ànk 
consul ci al île de variétés dont: Je nombre s’ae.-rnît encore de for 
im .jour- aussi nous abstiendrons-nous d’en citer aucune. D ai Hem 
rien li és* plus embrouillé que la nomeiiclahirc des Dahli.is h n0 n 
n avons pas la prétention de la tirer au clair. Nous ne lions arrêterait 
pas davantage aux caractères que doivent revêtir les Hahlias de choix 
parce que ces caractères sont susceptibles de se modifier sans cesse 
i\oaniiun us nous rappellerons que les variétés les plus recherchée 
son celles dont les tiges ne dépassent pas* m. 50 et dont 1rs capitules 
oui 1 rs sur <le.s pédoncules courts cl robustes, sortent bien du IWiilJ 
a;/e. se tiennent bien en un mot. fl importe peu que les capitule* 
ment Irès-grands, mais il* doivent étfe arrondi 
bes, 1rs cornets imbriqués régulièrement et répartis sur toute 

T a sm ’* ace > a * ia f l ue centre ne soit, pas cm/æ. Quant à la colora-? 
u on. éüe peut etre tendre, vive ou foncée, mais on récfiercbe de prér 
rrenar celle qui est uniforme et pure; si lies fleurs sont panachées 1 
la panachure doit trancher le plus possible sur la couleur de feiidî 
Les Dahlias fleurissent en juillet-août et leurs fleurs se succèdent 
sans interruption jusqu aux gelées. On peut les cultiver en corbeilles 
en massifs ou dans les plates-bandes: certaines variétés naines sont 
très-couvenab es pour la formation de bordures dans les grands jar- 
aïns;en outre, les ileurs peuvent enlrrnla ns la formation des bouquets 
La moindre gelée suffit pour détruire les Dahlias, é'estalors 
qu on doit songer à les eftlévei* de terré 1 dépendant, eornhie à cette 


^ : ■ 1 ■ i 1 i 1 v ■ i * ; 11 If )-.20 rem. Apres la deplauLa- 
tfuii. on laisse les tubercules St* ressuyer, puis on les transporte drus 
uuexwtve ddns une orangerie ou tout autre lieu peu éclairé ni Inm 
cria.ud.a labn dejagelee etde l'humidité; ou les dispose, surdos ia- 
bleîtes ou sur le sol à nu, ou on les eulerre dans de la terre ou du 
sable très- sec, Les Dahlias se conservent très-bien eneore étant en¬ 
toures de mousse et suspendus dans l’un des lieux précités. 

Les Dahlias peuvent cire multipliés par séinîs, par le séction- 
nement des tubercules, par boulitres et par greffes. 1 

\ , . a * 1 semis. Les graines sont recueillies de préférence sur des 


■ rcu semis, ces graines sont recueillies dé préférence sur des 
Dahlias 06 choix. Semer en mars sur couche et en terrines, en terre 
légère et substantielle ; repiquer en terrines ou a mm sous ei& 5S is; 























l’iOMPOSKES. 


DAHLIA. 



•rer le plant graduellement pour éviter son étiolement, repiquer 
lbi< de plus, au besoin, et vers la mi-mai me lire eu pleine terre 
us fin sel léger, meiilde, huimmx, frais eten espaçant le plant de 
) crut.' it \ m. eu tous "eus; 11 oraison de juillet aux gelées: ne cou- 
rver que les individus curieux pur leur coloris, leur forme, ou 
; unique mitre, li Ire remarquable, qui. en général,ne se montrent que 
ms une. proportion îrès-l’aible, elles faire hiverner comme il est dit 
Vécédeiriniont. On ne doit pas juger uu Dahliala première année de 
! i floraison, ear il peut gagner en élégance à la V ou 3 e floraison . 

1 2° bar di Vision des tubercules ; co moyen est le plus usité. Si, 
i avril, les bourgeons n 1 étaient pas assez apparents, enterrer les 
!ihercules pendant quelques jours sur couche et sous châssis; 
il U les diviser en laissant un œil ou bourgeon à chaque fragment, 
j'S remettre sons châssis pendant quelques jours ou les planter en 
lé i terre. Sous le climat de Paris, cetlc plantation doit être faite 
M 15 au 20 mai (on peut aussi planter en pots qu’on laisse sur 
ïpuehe on en serre pour hâter la floraison); garantir le# jeunes 
'iOurgeons dpntrc le froid ou les insectes en les recouvrant la nuit, 
usqn’au coin meneeineutdu mois de j uin, d’u n pot renversé ; plus tard 
lire nu bassin autour du bourgeon, l’emplir de paillis; entin tu lou¬ 
er lès tiges de lionne heure, car elles sc brisent aisément. 

3° Par boutures, moyen facile et avantageux. En février-mars i 
•Fhterrer les tubercules dans une couche, recouverte de châssis ou 
laits une bâche eh an fine ; bouturer les tiges quand elles ont de 
0 à 45 centimètres ; taire les boutures dans un sable fin de rivière, 
H terrifiés dans une serre chauffée et sous cloche, qu'on doit essuyer 
haque fois que besoin en est ; dès que les boutures sont reprises, 
pqqr drrive d’ordinaire après quelques 
inrs de plantation, on les met séparé- 
îent eu godets qu’on laisse dans la serre 
u qu’on enterre sur couche ef sous châs¬ 
se ou les rempote successivement dans des 
ois de plus en plus grands en les aérant 
radüèlfement, puis vers la lin de mai on les 
laide en pleine terre ou on les laisse en pots, 
elon l’usage.auquelou les destine. Ce dernier 
recédées! mis en pratique par les jardiniers 
om: approvisionner les marchés de Paris. 

4" La greffe n est que la bouture amincie „ 
sa base, et implantée dans uu tubercule 
oupé transversalement par le milieu. 

B®, rorciitca Cav..— D. coccîné. — Mexi¬ 
que. Vivace. Port du précédent dont il allci.nl 
a hauteur; feuilles pennées, à segments 
>!us étroits, ovales, aigus. Capitules pe- 
ils, longuement pédoncules, offrant un seul 
■ang de clemi-fleuroris coccinés pu jaune plus 
j nu moins disque jaune. Varie à ca- 

iiIules semi-pleins. Culture du précédent. 

I*. impérial Es Ortgies — D. impérial. 



Lia b lia «occinea. 

Mexique. Vivace. 
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I igp sillonnée, dépassant 2 nôtres} foui lies 2 lois. pcim^JnfoMl 

mkpngm glabres e» dessus, hérissées en dessous, à pélieï 
1 res-elargis a la luise ai en*usés en gounière, CapiuÆf-- ' * 


rhifornus, pendanls, I^Ü.si^î 

o h", et. disque jaune, Henni djflîciimmmt sous le dimal de Bq! 

*»f»t \f m 11 e ? 1 . uMx * CJ1 P° ls i'ïvei né en serre !, i 

1 tite; le mellre en pieu*© ferre dans les jardins d’hiver oufl 
devient arborescent ; on multiplie de boutures en aoûi-sqntèmbî 

nHnin, f»! GC r°.? l ^ in n 11 d ? ses lubercilles P™ l'enllés qu’on fait i 

plante a été délaisse pur les jardinie. 

n tnl ‘‘ s, ‘r l " n ' m mal > ,nais aujourd'hui, grâce h un habj 
fv tim Iteui anghais, ou parvient, en greffant ses tôles sur tube} 

1 ,f-M £3^f 0s ordinaiVes, a faire de petites plantes qui fleurisse! 
^ wft lI « tlien v mcm ® f 11 ^^ V( ’ r » dans les serres tempérées. 1 

». Oecttisncffiÿ» Rnezl — |>. de.Beciiiahc. — Mexique. Vivat» 

l'ndmitie, dépassant?mètres. Feuilles2 fois pennée* 

v in " d ll n S - (j ,T U,los SJIll l>les, groupés ençorymbe lâche ; ligull 
nremV ' ^ klinchftj 1 l ’ s a ia base ; disque purpurin. Les gelées Je sm 

mnSi e l ?- om( ' u ' ftT «mI IVpauouissement dés Denis. Culture I 
ni u J Dpi te a lion du D. împermlis. J 

Yîs^’ m!? 11 bt ‘l |in - “y ®L <! e Merk— (I), <jlabraia LindL. i). mmq 
i(r. iii fi» 1 ',. !!?i^ai'!.!!? etiwcc; l^ gli.bre.rafticu^ dès la l.a$3 


F;; . Vé “ t*. “ ' u 1 u u s 11 v <ne s-a 1 gu s, euiiersouimîeülrs. lilas, o 
lin^njrUi' Sr-à disque jaune. Ornement des ptetes-bandes 

*ïï»«mT« éme ^ -pjr séffiîs* famflieil ésl dît au ÉLvariabm 

fiSIlL'lf -■ Hérités à feiiîiles-lrés-vaiiahles de forme et d 
tM^positmp, Cam|ules jaïuiés radiés, longuement pédonguJés, a:\il 
laiies ou paineuies. eomposés d’une rangée de fleurs ligulées fernelj 

; l cl de fleurs tubuleuses mâles au centre ; invoiuer 

iornm d écailles serrées | la base, lâches et foliacées au sommet • ré 

Ss ou^Ss^ 46 pail, ‘ ,,u ‘ s ’ Akèllrs ypliiüs fcwoanés pa 

lne*mÎ!T 1I1 | mt n m Ij ' "~J’ - “ Amérique scplcnlrionale: su 

a> id» des Demos. Aivace; tige e\liudriquc, peu feuilîée cl- 

feuilles scabres, ayant une tendance à se tourne: 

d, îV, I !, esf -peliolees, pennatipnrfiles.ù divisions aiguës.En août 

3 Torre"t5f. doD *'J ll!s > (Usposi's fn grappe allai,. 
-jaS' ‘ ûliel ' e » b'aiche. mais meuble et légère.- ( tmcmeni 

idjf? grandsjardnispaysagers. Onmulliplie d edalsàt'autonmeou ai 

!-ioïnri?,Kiv ^trorc de semis faits en pois dès la maturité des graines: 
repiqun en pépinière d’attente, et piauler à demeure au printemps. 

«mu'uT. nJ.' ■ t , nncciim — r.m olin^ : sur les montagnes. ViVace : 

Üh- “t 7 I;lb, ’ e ; itlleignaid près de 2 mèlivs; feu s rudes : les 
;. ÜViul:S Presque en nuir. dentelées, longuementp.uioiées. 
*- !*Y\ s J&. 11Pmvs f . ,lh ' rncs ’ 0Vî,,( ‘ s - Ln'août,^^ 'cnpilules'jfilttHfsfgi'aiuN. 
nré'éV^ !‘ n n fMr ^ Cuîhnv. emplois et imjlttplioiUii.n du 














CU.Ml'O -EKS 


POE YM MA 


y-w 


S. trifoliatum L.—\irfriuio : lieux montagneux. \ ivacts ; tige 
se. d’eirvfrdu 2 mètres; fouillesxert ieillées partms,ftt1dy&; den- 
inférieures 1 



j ' jo i 

psîsiresiiBïradtii^eîîptem'm’ev capmues jatmes 1 , groupes eu païuciue 
îfftiriulorne. Culture. emplois et multiplication du S. Ultimatum. 
f On cultive encore les suivants, (pii sont tous originaires de l'Ann*’ 



"“Si 


ss en 



^iqtie septentrion^ie : N. fe rmium Uct/.., — 6'. 
. commtum !.. MS. mteqrifolium Mie lit. 



j * 



i :ihmnia‘ Ivedalia. 


■I f f I J I „ ! m ~ i f i r j r |, J! J •* 

en 11 minicur de la muse Polymnie. —.Onpoiis 
danles lierl.MrO.-s.û feuillage o un ‘Mental, cpp i pi >sc de grouii.es leuii- 
s opposées petiotées, pins ou moins proioudcmeul lacérées, CajH~ 
iules composé* d'une rangée de Heurs ligulées jaunes leiuell.es o la 
eireoiiléiruee. cl de Heurs l u 1ml c use s mâles d e eoun uy ordinairement 
pourpre fouet* a u cou I ru : iuvolueie double, 1 extérieur tonne d y <> jgl nn- 
' . A s écailles foîiueées ('‘talées. Akènes glabres no a ailes, dépourvus 


1 'L 1 


o 





4’$igre4$K 

IV Uvetiaiià boréale ? 

' <t i m m 


frutescente I.la l'ainouse -b-iis sonnante, liuute de u 2 et 



ge. 


r ru 
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\ ÂGÊTÀUX d'oknemkjnt. 


nom 1)1 tu\, pan mule s • ligules au nombre do dix, jaunes «Uuurol ' 
el tridôBtees} de septembre aux gelées. ’ ...," ! 

K*, maculai a Cav P mae.nlé _vr flï ;, tl ,„ ,, 

I 1-1 ivwp J ‘ , „rV n U i- L '- -*b--XiqU6.—Tlgfl SQUK-ligueU 

.1 la b<'sf , i.uuiliee, touffue, d environ 2 mètres sill/am**. mi 
velue et très-souvent muante» mm : J ?“fl [*>«*W«*Sî>mSp 


rrr 


*, VI V^Lf. If j 

AkOMm. 

îs^;Sfe , « « ~ t s gies; l arl 

S*. p> r»mi<lall» ïijan. — I». pyraniidaj. Celle esmme d’n, 

p ~- f i ! : ' imir « « iÆîi’e 4 ; 

K iir, pu ml mie foi me p t ymmidn!o Irès-rtiimi esque • sou huiilbir 

"»• ll ' ?*• “' l '“ **«* ..«S do Paulownia; sesri "w soni î>et 

(■n 1 (' l ''im' t< ' ip i p eS Sir ■$*&**< d ® WW9.j»BBefflra^é«t disposai>• 
P. »«"«/«/«. l ' ‘ ,!jmmi,ahs est »» »«*>« aussi atttyw que I 

ou#fsdn X n15nîi*<\ f , ?îii 8Url j 01 ti’è.s-i.‘ui] jI o.yées pour formel' defe 
oupcs ai. pl.uilcs a feuillage dans les jardins na vautrera • ne <dlél 

jjonent être exclues des parterres qui ne duhea! offrir que d^ 

l,JS ,l! ieds * l'automne, * les lune kiwi 

.'riu- n M r l,b «U 'ni d ® au Printemps 01 . en sépare de 

cUafs poui les pi an tu en plein air, en terre substantielle fraîidi 

< meidile; ces plantes ne sont ornementales quautant ViiVlIct 

J s : p.f° ^ -? ? au WWW» sur des individus rnis m 

; t>in : ■JSJ’S' a uaon a fait himtmt en gerre, ainsi que pai 
seim», qu on fait sur couche ou en serre dès que Jes graines son 
mures ou au printemps. 1 “* mes son | 

mmëi dé n ié à Godefroy jüinn, botaniste allemand. — llerbei 

eoZ ", :: u fsxs?- W e * 

jomposts de lleuis ligulees a la circonférence et do fleurs lui 
bilieuses hcrmapliroaites au centre, insérées sur un récent mie rn- 
nume garni de paillettes pliées embrassantes \ invohicre formé ilV- 

I ^ ? uiunis de 4 ou 2 arêtes k l’angle internet 

Lultuie. Les Zinnia sont trop généralement connus et annnVié* 
Pour que nous nous i étendions'^loi.^uemeto su.-ks rëssm.mT, ,nh 
peuvent procurer p l'ornementation ; on sait en effet qu'à mu' élé- 

,5”* Si une peu «MM dans les plantes an- 

nu cm. s, On peut les employer pour décorer les corbeilles les plates 

bandes, les massils, etc. In sol .substantiel, mais meuble et frais 

JÇJif^ parfaitement.Quand Télé est sec, on duil pailler la terre 

abniie luniKuiilenir plus de fraîcheur. Les Zinnias éUmnH, simples 

soil d en nénhdSSe^ sem \ au &****& soif sur une-«w»«be- 

SRltcu pepimere; dans 1 un et l’autre cas, on repique'èvMMettften 

îfédïhi .m l -u !> « pi, ‘î e . Suffi * 8ant entre chaque plant, afin de le laisser eroî- 
fie librement et aussi pour qu’on puisse le lever facilemeiil m 

mottes m moment de la plantation à demeure. b eltèi plantation peut 

ne se luire qu au moment même de la floraison, nui commue 
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en juin et sv continue jusqu’en septembre; Un peut encore tes semer 
leur placé ; ïïtôis les individus provenant de ce semis sont loin d'être 
aussi vigoureux que ceux r ni sont soumis au repiqiu ge.Les fleurs des 
Èioui&4sOû t t ra F coriver»«v'blés pour la formation des bouquets, 
h SE: cl «g* ii é» J ; I (i ( |. —Z. f 1 égan t—(Z .inoïà'Céà U.av.). Mexique. Annuel, 
Hérissé ; fige rameuse dès In base, à r.-nnifit'/ttîoiis dressées, buis- 
sonnantes, atteignant de 50 à 60cent.; feuilles airiplçxi.caules, ovales 
|m eteur. Capitules solitaires, longuement pédoncules, de couleurs 
blanche, jaune, violette, eoeehiéo ou purpurine selon les variétés : 
péri existe aussi à capitules doubles. Dans les variétés simples, les 
jaapilclesn oflrenl qu'une M ille rangée de ligules; dans celles à fleurs 
doubles, au contraire, les fleurons, ou fleurs tubuleuses du centre, se 
sont allongés, dédoublés et transformés en languettes. En général, ils 
te sont considérablement allongés eu prenant unefornie plus nu moins 
ispatulée, leurs dimensions diminuent insensiblement .de la circon¬ 
férence au centre ; ils se recouvrent en s'imbriquant assez réguliè¬ 
rement, en sorte que IV-nscmble de ces fleurs (capitules) revêt une 
forme plus ou moins arrondie ou sphérique. 

Introduite seulement depuis quelques années, tes Zinnias doubles 
font déjà produit un nombre de variétés plus considérable que celui 
qu'on observe dans les Zinnias simples. Les variations ont don-seu- 
ilementi porté sur les coloris, mais encore sur la composition des 
fleurs; il en existe, dont les capitules sont tellement pleins 
t qu'ils arrivent à ne produire que peu ou point de graines. 

'JL. teiiuîflora Jaeq. — Z. à ] élites fleurs. — Mexique. Annuel 
pubeseent; tige effilée, atteignant de 50 à 60 cent.; feuilles cordi- 
jformcs-lancéolées. En juillet-octobre, capitules très-petits, écarlates 
• ;®.l très-longuement.pédoncuiés. 

ÎK. mnltîflora L. — Z. multiflore. — Mexique. Amiuel, seabre; 
port du précédent; feuilles ovaies-lancéolées. En juillet-octobre, 
capitules à 1-3 rangées de ligules. 

%. lîgl. — Z. de Uaage — (Z. mexicanâ Dort., 

Z. Ghiesbreghtii B. Vert.;. Mexique. Annuel, pnilu-hispide; tige 
d-lrôs-rameuse dès la base, à ramifications étalées, buissonnan- 
, tes, de 30*40 cent.;'feuilles trè s-m* rvées, ovales-lnne-éolées, aiguës. 
En juillet-octobre, capitules brièvement pédoncuiés, jaune orangé, 
plus intense sur la partie moyenne des ligules. Formation de bor¬ 
dures et de corbeilles. Varie à capitules semi-pleins. 
UISLilOFMIJü, du grec hfi-lw . soleil, et opsi. s. ressemblance : qui 
,ressemble aux llolianlhus ou vulgairement Soleils. — Herbes vivaces 
à feuilles opposées. Capitules jaunes radiés solitaires, pédoncuiés, 
composés»*®© langée de fleurs îigulées femelles à la circonférence, 
cl de fleurs tubuleuses hermaphrodites au centre, insérées sur un 
1 féOçptUic.le conique garni de. paillettes lancéolées, les extérieures 
, foliacées ^Akènes anguleu* 'dépourvus d’aigrètte. ? mu non no 

Bd. Jævis Pers.— il. lisse —(Heiianihm L.). Amérique sepleu- 
ti'iouale : lieux humides et ombragés. Vivace, glabre ; tige dépas¬ 
sant I mètre, dressée, peu rameuse ; feuilles ovales-aiguës, serrées. 
En (mut, capitales jaunes, solitaires, longuement pédoncuiés, à dis- 
I que conique. Ornement des grands massifs. Multiplication d’éclats en 
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autoninu ouau printemps. Seméu.u priutomp:»fii poisttt sur euuoht 
il fleurit la mémo année. Terre suhslanlieUe, meuble et lruîrln 
II. caiiesceus 11. fl. et K . — H. blaiwdtûLro. — Pérou. Anime 
pube suent \ lige .rameuse, loutïue, <1 environ A mèUe ;feuiU&B eotM 
diformes, soirées. sEu juiUct-sopteuifliv, eapitoles|/soldai n> et Lié: 

à disque conique, jaune, à ligules bi o 
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1. Cosnmpkflluiu cwsliMülium ; 2. Montai iteâ her«t-U 


qüadridenlécs, d'un jaune foncé. Seirièr en automne j fui e hherner 
s oüs châssis et planter à demeure au 'printemps, oit semer eh niai 1 s- 
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avril sur couche et repiquer à demeure. umemonl de grands uut»- 
Ih& do plates-bandes dans les jardins [Mtysttger#* ,!li Ji > • rsurift If 
FBRBIAAAEMk, dédié au roi Ferdinand V d'Espagne. — Ar- 
urisseadx à grandes feuilles alternes. Capitules radiés disposés en 
corymbes, rëéèompagnés, de bradées colorées, et composés d'une 
rangée de fleurs ligulées femelles à In circonférence, de flettis 
tubuleuses hermaphrodites au centre, insérées sur un réceptacle 
œonique garni de paillettes embrassantes ; involucre formé de 3 ou 
i rangées d éfailles plus courtes que les fleurons. Akènes de la ci j- 
conférence surmontés de 3ou 4 pelites écailles, ceux du centre sans 




il 


F. augiwt» Lag. — Mexique. Tige dressée, sufîriitescenle, 
très-rameuse, louilue, d’environ 4 mèlre; feuilles petites, cudu- 
ijques, ovales-cunéifornies, pubeseentes en dessus, velues-argeii- 
lé es en dessous. Capitules petits, jaunes et pan i eu lés. Plante de 
peu d'effet; se multiplie de boutures faites au printemps et à l’air 
libre, et dans du sable tin de rivière, Les pieds qui sont plantés en 
«pleine terre doivent être relevés et mis en pot à l'automne. Ou 1rs 
IrenIre l’hiver dans l’orangerie. 

COSMOFIIVIJLUJB, du grec Cosmos, ornement, et phyllon , 
peuille. — Ce genre peut à peine être distingué du genre Ver lésina. 

C. cncnlitefoUiuu Koch — C. à feuilles de Caca lia — (Ferdiminda 
‘eminens des jardiniers, et non de Lagasca). Mexique. Piaule d’un 
jaspecl cendré, à lige robuste, dressée, peu rameuse, pouvant 
atteindre 3 ou4inètres; feuilles opposées, distantes, longuement 
pétiolées, à limbe ample, scabre en dessus, un peu pübesceut en 
dessous. Hiver et printemps, capitules insignifiants, assez nom¬ 
breux, disposés en corymbe apla I i ; demi-neurons assez grands, blancs-, 
disque jaunâtre. 

Celle plante robuste, et à végétation rapide, est fort employée 
pour l’ornement des parties pittoresques des jardins paysagers, soit 
en l'isolant, soit en en formant des groupes plus ou moins étendus, 
l ierre un peu substantielle, meuble et fraîche; arrosements fré¬ 
quents et abondants pendant l’été. Multiplication de boutures 
faites au printemps , de rameaux tendres pris sur des individus 
‘levés de pleine terre en automne et hivernés en serre chaude 
ou tempérée ; on peut aussi bouturer, mais avec moins de succès, 
en août-septembre, les ramifications les plus tendres prises sur les 
individus livrés à la pleine terre. Dans les deux cas, les hou* 
lures enracinées doivent être mises en pleine terre en mai, en les 
espaçant d’environ 80 cent, à 1 mèlre. 

SIOXT ICXÆA ou BOiyVAIVbA , dédié au D r Ludovic 
Montana (prononcer mon ta g na) botaniste espagnol, et non à 
Camille Montagne, cryptagemiste fronçais. —■ Arbustes à grandes 
feuilles opposées. Capitules blancs disposés en eorymbes, et compo¬ 
sés d’une rangée de 8 à 4 0 fleurs ligulées neutres, et de fleurs 
tubuleuses hermaphrodites au centre, insérées sur un réceptacle 
I convexe garni do paillettes embrassantes épineuses; involucre formé 
de S rangées d’éeailies, dont 9 extérieures étalée? et 40 intérieures 
dressées. Akènes plats dépourvus d’aigrètte. 
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Si. ftipînmUifid» Koch — M. «. feuillos bipjennées— ( M. Ac-r- 

rade ifolia Brgnt). Polyrnttia g Tandis Ho rt., Mexique. Tige suflïuies- 
cente, rarement rameuse, robuste, tétragène, à angles arrondis,! 
"lirani a'és macules blanches allongées, à végétation rapide ; feuilles 
opposées, seahres en dessus, tonienlourœs en dessous, mollement 
blanchâtres dans leur jeune âge, péliolées, longues d'environ 70 
centim,, sinuécs-lobées, â lobes larges et irrégulièrement divisé 


accompagnées, à leur base d’oreillettes, foliacées ampïexieatiles et 
lobées. En hiver, eapiIules peu volmnineuv, disposés en cdfymbi 
terminal lâche, ayant chacun 5-6 ligules blanches et le disque jau¬ 
nâtre. Plante très-recherchée pour l'ornement, des pelouses et des 
grands jardins pittoresques. On doit l’isoleret non la rémiiren mas¬ 
sif. Multiplication facile de boutures faites en automne, ou mnoix 
âü printemps, avec des pousses herbacées prises Kurdes indi¬ 
vidus levés en pleine terre avant les gelées, mis en pots et abrités 
en serre pendant l’hiver. Mettre en pleine terre eu mai ; arro¬ 
sements réquents pendant toute la belle saison, tes fleurs ne. 
se montrent qu’en hiver sur les pieds qui oui été mis en pleine terre 
et rentrés en serre. , 

M. molllssim» Ilort. — M. à feuilles molles — (Sainclairea 
dmulor Koch et Arn.) Ainér. trop, — Sous-arbrisseau à feuilles 
opposées, entières ovales-aiguës, péliolées, vert brillant en dessus, 
argentées en dessous, les plus jeunes teintées de rose violacé. Cul¬ 
ture du précédent. S'élève à environ 4 mètre. 

H. clegims Koch — M. élégant, — - (Uhdea bipinnata Ilort.). 
Mexique, Tige presque ligneuse, vigoureuse, haute de plilq 
d’un mètre ; feuilles grandes, en cœur, à 5-7 lobes profonds et 
inégalement dentés, veloutées en dessous, Culture et emplois des 
précédents , mais plus délicat, 

HîdlIIHAC®A, du grec échinas , hérisson.: allusion au réceptacle 
épineux. — Herbes à feuilles alternes. Capitules radiés très-amples, 
composés d’une rangée de fleurs très-longuement liguléès neutres, 
et de fleurs tubuleuses hermaphrodites au centre, insérées sur un! 
réceptacle ovale hérissé de paillettes roides; involucre formé 8e 
3 rangées d’écailles ciliées. Akènes couronnés par une aigrette irré¬ 
gulièrement découpée. 

B,parpurea Mœnch— E. à fleurs pourpres — ‘(Rndbeckùt L., il. 
serofina ÏSütt. et Svveet, Echinacea serotina DO., Hvdbeckia hispida 
lloilin.,et spectosa Lînk non Schrad.). Àmér. sept. Vivace, hisse 
ou scabre- tige dressée, roide, dépassant! mètre ; feuilles radi- 
eales ovuies-ïancéolécs, longuement pétiolées, les supérieures pres¬ 
que sessiies et décroissantes. En août-septembre, capitules amples, 
solitaires, longuement pédoncules, à ligules très-allongées, li¬ 
néaires, bi ou tridentées, étalées puis inclinées, roses, rouges ou 
purpurines, et ù disque très-développé, purpurin, arrondi bu coni¬ 
que. Terre substantielle, meuble et fraîche* exposition "légère ment 
ombragée. Ornement des grands massifs. On multiplie d'éclats en au¬ 
tomne ou au printemps, et aussi de semis faits deis que les graines 
sont mûres, ou au printemps, en pépinière à l’ombre et en terre meu- 
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pie; repiquer en planche et mettre en place au printemps ou en au¬ 
tomne. 

f K1.TDBI3CKXA, dédie à Ohms lîiulbeek, professeur à i ITIm ver- 
site jl’Üpsal, — Herbes a feuilles alternes. Capitules radiés solitaires 
lau sommet de rameau y nus, composés d’ime rangée de fleurs 
Ifîgufées neutres à la circonférence et de fleurs lulmleuses herma¬ 
phrodites au centre, insérées sur un réceptacle conique garni de 
paillettes argués ; involucro formé de 2 rangées d écailles foliacées 
étalées. Akène anguleux couronné par un large disque nu ou par 
nue aigrette de dents très-courtes. 

K. lad ni a ta 1. — K. iaelnié. —Amer, boréale : dans les fossés 
ou sur les bords des ruisseaux. Vivace, glabre* lige dressée, peu 
|rameuse, d'environ i mètre ; feuilles inférieures pennaliséquécs, h 
j segments ovales-aigus, trilobés ou grossièrement dentés, les su- 
| périmirrs ovales entières. Eu août-septembre, capitules grands, lon- 
j guement pédoncules, à ligules jaunes, étalées, à disque arrondi ri pur* 

I purin. Terre forte, meuble et fraîche. Ornement des plates-bandes et 
(les massifs. Multiplication facile par la division des touffes faîte en 
automne ou au priulemps. Variété à feuilles panachées de jaune et 
( de vert. 

». ilijgitata Mil). — R. digitée— (7t. lucimata var. angustifpUa 
Pris.. H. lœvis Ho Am.). Amér. sept. Port du précédent, mais en 
diffère, surtout par ses feuilles plus découpées. Varie également a 
feuilles panachées de vert et de jaunâtre. 

13 HpecioK» Se h nul. — H. élégant. — Patrie ignorée. Vivace, 
pubémlent-hispide ; tige de 30 à 40 cent.; feuilles radicales ovales 
aigles, entières, lO&guement péliolées, les caulinaires inférieures 
plus étroites; profondément ineisées-dentées, les supérieures li¬ 
néaires-?; neéolées, entières. K il août-septembre, capitules grands, 
fi ligules bi ou tridentées, étalées, puis réfléchies, d’un jaune orangé, 
à disque purpurin. Ornement des plates-bandes et des roeailles. 

ORACOPKftit, du grec dracos, œil, et opisô , en arrière: allusion à 
l'aréole latérale des akènes.—Herbes à feuilles alternes. Capitules 
solitaires terminaux, radiés, composés de-fleurs liguions neutres à 
la circonférence, et de fleurs tubuleuses hermaphrodites au centre, 
insérées sur, un réceptacle conique garni d’écaiiles semblables ans 
écailles intérieures de l’involurre ; involucre formé de % rangées d'é- 
cailles, les extérieures au nombre de 6 à 8 linéaires élidées, les 
intérieures plus courtes appliquées. \kènes cylindriques, maj*qués 
jl'tine aréole latérale, nus ou couronnés par un disque entier. 

BB. iunplevicaulis Ça ss. — D. amplexicaule — JHhHH 
Yalil}. Mexique: bord des eaux. Annuel, glaucescent; tige mineuse, 
Imissomianle, de CO à KO cent. ; feuilles aiuplexicailles, cordifoi me*. 
Capitules solitaires, longuement pédoncules, à ligules linéaires, 
jaunes, à disque conique, purpurin. Ornement des massifs, des 
plates-bandes et des corbeilles. Terre meuble et fraîche. Si .oer 
1° en automne, repiquer en pépinière bien exposée et planter,à 
demeure au printemps : floraison de juin à juillet ; 2° au \ nn- 
tèinps, M>il sur place, soit. suremiehe : floraison en juillel-septembie. 

(tu latin obeliscm, obélisque : allusion à la 
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forme pyramidale du réceptacle. •— Herbes Muantes, f * t feuilles d«» 

couples. Capitules radiés, solitaires terminaux, composés'«Tirni 
rangée de fleurs ligulées neutres jaunes à lu cirohnférdneè, et à 
jAcfm b relises petites fleurs lulmleuscs de couleur brune hermaphnw 
dites an eenlre, insérées sur un rééfcplacté allongé cylindrique'pan? 
ftB paillettes poilues embrassantes ; involuore dBlhfcllgée* 

dVoaiües, les extérieures peu nombreuses étroites étalées, les intéi 
l igures petites blrtuses. Akènes du disque ovales-,aplatis, ailés d’us 
Cftté et garnis d'une dent au sommet. il 

O. columnarls IK',. (Rndbeckia Purs h, DqMWlÉ Tort*, et Cray, fltti 
bèckkt cbhtmnipèfa F ras., OheH^mtia pufchtorima I H’,.. Rvdbèrftw 1) ru m il 
monda llook.). Mexique. Vivace, piibémlont. seubrn et blanchâtrel*'' 1 
tige rameuse, à ramifications grêles, dressées. de 50à 60 cent ;feniIle»U 
permatiséquées, à segments liuéairos-laneéolos, aigus, les cauïinaire j 
décroissantes. Capitules solitaires, longuement pédoneitlés, à ligule- 
obovales et pendantes, tantôt jaune uni, tantôt nmeulé de pourprar- 
sur le milieu. Terre légère et plutôt sèche que trop fraîche, orneli» 
ment des plates-bandes, des massifs, etc. Semer: i“ en septembre^ 
rejttquef en pots bien drainés pour faire hiverner sous châssis ci 
planter à demeure au printemps : floraison en juin-août ; 2°en marsqw 
avril sur roue lie ; repiquer sur couche et mettre on place en mai-juin p 
floraison de juillet à septembre. 

tiYM’V T ©i*Wlsiî,du grec gymnos , nu, et ops/s, ressemblance: alliuqii 
sion aux akènes don! l'aigrette est très-courte.— Herbes à feuilles op* 
posées à 3 nervures. Capitules pédoncules, composés d'une rangée de 
fleurs ligulées neutres à la circonférence,et de fleurs tubuleuses her¬ 
maphrodites au centre, insérées sur un réceptacle variablo f garni de 
paillettes: involucre formé de 2 rangées d’écailles dont les exté¬ 
rieures foliacées. Akènes pourvus d’une sorte de couronne très-- 
courte, dentelée. 

<4. uniserlalîs llook. — (1. imisérié. — Texas. Annuel, poilu, 
scabrcet bümehfttro ; fige rameuse, buissonnante, atteignant K mètre; 
50 cent.; feuilles ovalcs-nigués, grossièrement crénelées-dentées. I 
En août-septembre, capitules solitaires, longuement pédoncules, à li¬ 
gules arrondies, d’un jaune orange. Ornement des massifs de grands 
jardins pavsHgcrs. Terre substantielle,mais meuble et fraîche. Semer f 
au printemps sur couche ou sur place; dans le premier cas repiquer I 
à demeure. 

C?®IIB2©i*SJI*L du grec from,punaise, cl opsfs, ressemblance: des 
akènes aplatis ailés ressemblant à des pnnaises. — Herbes ù feuilles ; 
alternes ôu opposées plus ou moins découpées. Capitules jaunes [ 
longuement pédonculéa, composés de 8 ft 10 fleurs ligulées neutres 
à la circonférence, et de fleurs tubuleuses hermaphrodites au centre, 
insérées sur un réceptacle plan garni de paillettes; involuore forme 
de lieux rangées d'écaillés dont les extérieures sont foliacées. Àkè- 
nes ? knnno!ilés de 2 dents ou de deux arêtes. 

C. niiricnlnt» L. — aurieulé. — Lieux montagneux de la 
■Virginie et de la Caroline. Vivace; tf£e dressée, atteignant 60 cent.; 
feuilles opposées, tantôt entières, tantôt trilobées à lobes lancéolés, 
entiers, le supérieur plus grand. Un juillet-août , capi tules terminaux, 
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unies, longuement péammuMB; demi-fleurons à 4-8 dents; 
vroiuli. jaunâtre. CHmemeot des plates-bandes. .\lul^pli(**dwft.|d 
Jlülsà rautomno OH rn printemps. Peut aussi être semé eu pots des 
«^mqUmUçde,* graines; repiquer eu plane lie mi-ombragée ni plaider 
.»<|omouf6ou priidcmps. Ierre substantielle, mais meuble et. liniche. 

ç. dolplsî;* :<)ïia î.emk. — C. à feuille#: do Pied d’uloueüe —» 
ji.V vertinlIatmwrJu-y Lieux sens des monlaguo.s de l’Amérique sep- 
kntrioitfde.-Aivaee, traçant : lige dressée, d’environ80 cenU ; leuilles 
ijinusérs, a 3 segments linéaires, entiers ou pennes. lïnjudlot-sep- 
iemhre, capitules jaune*, à Ligules cnliêivs ou a disque 

purpurin. Terre de bruyère tourbeuse.fraîche et periuenl.de. Emplois 
. i multiplication du précédent. 

. casai i:wwï mu is * , du gre c chrysos , or, el Bfmma , e o uronne: 
allusion aux' fleurs ligotées jaunes des capitules.—Genre tonne d an r 
Joieime» espèces du genre Coreopsis, dont les akènes sont, couronnes 

: pur une aigrette line meut dente! ee. ■ i 

O-, tïipterii Less. — C. à 3 ailes ~ (Coreopm l.). Amérique bo- 
Jréaln : région montagneuse. Vivace, traçant, glabre; tige dre.ssee, 
Ceu rameuse, atteignant 4 mètre; feuilles penmddides, les supu- 
Ineures à 3 segments.En août-septembre, capitules jaunes, u disque 
fUurpnriu. .terminaux, groupés en corymbe lâche. Ornement de à 
plates-bandes.Terre légère, sablonneuse mais fraîche,et exposition 
fHnlbembragée. On multiplie d celais en automne ou au piinlciups, 
J efaussi de semis laits aussitôt que les graines sont mûres, ou, au 
ïiV i 11 1 c u i tï s - nu p4)is ët torro cl 6 blttjfèfô^ 4®®® ^ W|V6t I uuln 
repiquer en planche el mettre en place lorsque le plant est su di¬ 
sant ment développé. , , . , i 11 'i ' 

CALU^IÜIi, du grec kalloê, beauté, et opm, aspect: de 1 élé¬ 
gance des plantes. — Démembrement du genre Coreopsis compose 
d’espèces dont les akènes sont dépourvus d’aigrette. 

C.1. tlnetorin ltC. —■ C. des Iciiiluriers * (Coî'éOpSîS Nuit.). Ame* 
vique septentrionale : lieux inondes et bords des rivières. Aminci, 
glabre; tige rameuse, buisson uau te. haute d’environ 80.cent.; feuil¬ 
les radicales eu rosette, pennées ou bipeunées à lobes entiers, les su¬ 
périeures à 3 parties assez profondément divisées en lanières hnéair 
res. Capitules terminaux, longuement pédoncules, disposés en vaste 
panienïe lâchement corymbilbnuo, jaune foncé taché de pourpre.g la 
hase des ligules, qui sont ti'identces,et à disquo arrondi, purpuiin. 
Variété ■ nam. Tiges n excédant pas 20 eenl., très-ramepses : 

fleurs abondantes. 

_ p urpurea . Ti ges e t feu i 11 e s 1 a vée s de pourpre ; fl e u rs e n ■ 

tièrement purpurines. t , < 

*,)!, — pmpwmnana. Tiges de 20 cent., purpurines. 

— rmrmorata .Fleurs purpurines lavées de jaune. , u 
Go Ouropsis et ses variétés sont, des plantes charmantes, tres-uo- 
ritères. el qui ne demandenl pour ainsi dire aucun soin de culture. 
1/espèce type el ses variétés pmpurea et marmorata peuvent être 
elDtpkovées pour U décoration des plates-bandes, des corbeilles, des 
massifs, etc. ; les variétés naines forment des bordures régulières el 
durables* Senior ou auiouuio ou ftü printemps ; dans 1 un 6t 1 au il 
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cas, il est préférable de repiquer eu planche et de ne mettre en pla i 

que loisque le plant est suffisamment dey; grippé. 

printemps faits sur place produisent des individus moins ramifîéW 

JjPS s wpis cl a u Loui üg El gu fissent d© ju i11 ?i juillet^ ol c, o h\ dtf nrSw^ 

temps de juillet à septembre. Pendant i 1 été il èst nécessaire dé A 

anoser copieusement. Les graines qui se répandent naturel lemci 

jument à, 1 automne ou pendant 1 hiver, et produise])! des individu» 

très-robustes, qu’on peut repiquer sur place ou en pépinière ci 
mars-avril. 11 ' 

il C 1 Dou ~\ c : de Drummond —{0. diversifolil 

IJook.). I ç\as. Annuel, velu hispide; tige très-rameuse dès la base 

i talu . puis diessee, d environ io cent. ; leu i Iles entières ou divisée 
en 3-5 lanières. En juin-août, capitules terminaux, jaune foncé,lon¬ 
guement pédoncules; ligules à S dents, marquées d’une petit. 
tache purpurine à la hase; disque arrondi et purpurin. Ornemen 
(les plates-bandes, des corbeilles et formation des bordures. Semei 
comme le précédent. Toutefois, sous le climat de Paris, les pla ni 4 
d auhmme doivent être repiqués à une exposition chaude ou mieux 
abrités sous châssis pendant l’hiver. En semant en février-mars* 
sur couche et sous châssis, en repiquant sur couche et en plantant 

a demeure en avril-mai, on obtient des individus vigoureux eh 
tres-flonfères. 1 . 3 }f 

COKHiuiiiK, du grec Sosmos, ornement, — Herbes à feuilles 
opposées très-tinement découpées, et qui diffèrent des Coreopsis par 
les fleurs du centre des capitules qui sont très-longues, profondément 
deutoes, et par les akènes tuberculeux, surmontés de 2 dents folia- 

rt j ini’ 


C. Un arii1gen.il uni llook. — C. de Burridge, — Texas. Annuel- 
l,ge dr ? ssée i Relise, d’environ 80 c. • feuilles mitlfifides. En juillet 
septembre, capitules solitaires, élégants, longuement pédoncules, à. 
demi-fleurons obovés, à 3 dents, jaune orangé, ceints d'une la 
bande purpurine qui rayonne autour d’un petit disque de même 
couleur. Terre légère, immense et fraîche. Ornement des plates-bau- 
des. Semer au printemps sur couche, ou sur place et sons efochtffi 
dans le premier cas, repiquer sur couche et met tre en place fin avril- 
mai. Varie A demi-fleuron s presque entièrement purpurins (€?. Jfâr- 
ridif, var atropitrpureum Flore). 

On cultive de même le C. filifolium, Torr. et Gr. plante annuelle, 
Originaire des mêmes contrées. Ses capitules sont plus petits cl 
ses demi-Ile lirons jaune d’or uniforme. 

MBEiIAIïTIIUSS, SOLEIL, d u grec hélios, soleil, cl anthm, fleur: 
allusion au large capitule de l'espèce commune, qui ressemble au 
soleil. — Herbes à feuilles simples opposées ou ïes supérieures al¬ 
ternes. Capitules très-grands, jaunes, composés d'une rangée de 
fleurs largement ligulées neutres 4.1a circonférence, et de très-nom¬ 
breuses^ fleurs tubuleuses hermaphrodites au centre, insérées sur un 
largo ivi-i-plm-le plan garni de pailb'Hcs .-ligues : involuore Composé 
de plusieurs rangées d’écnilles foliacées aiguës irrégulièrement ini 1 - 
briquées. Akènes à 2 angles, couronnés par % écailles naissant mi 

dessus des angles. , , 
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. Il, ouniius L. — l:r<i)i 1 1 soleil — (//• iwlmts L.). Pérou. An— 
mnel, hérissé-açabre; tige robuste* généralement simple, a l feignant 
Emètres ; feuilles eoi dil'm iiies ou largement ovales, grossièrement 
«lentées. Capitules illeursj solitaires, volumineux, inclinés, aplatis, 
i-iie.ulatim larges de 20 à 2b cent., à ligules jaunes. In otr tri* 
peiitêes, éUilBeSjOl àilUnuons jaunes, t r è s -1 l o i n b rstifftf ïiai sï> an! I il rais- 
bo I le Aie L» ifaelée s s ubu lées i loirâ t res. 

\ il FI FIO * 7Ï (H ï\ P 

L Xirvxàii à fleurs jaune soufré ; capitules trSs-*g#esp orang^S* 

— à'fwm doubles; capitule* bombés,; résultant, fie la transU 
r. tonnai iou îles fleurons eiideiui-ileur-ons.il en existe 

1 éü ale m e u t une va rie lé i tai ne . 

j — -de Californie; diffère du précédent par sa taille moi ns 

élevétevpar ses capitules-plus développés et par ses li¬ 
gules plus foncées. 

Ces Soleils, souvent désignés sous le nom de Tournesol , convien¬ 
ne ut pas lieu lièremetit pour l’ortie me ai des jaidins paysagers. On 
peut le S: planter isolément ou eu former des groupes, soit sur les 
UclousCs, Miil dans le voisinage des stations rocailleuses, lis son t très- 
rustiques, et. bien qu ils puissent prospérer dans des sols diveis, 
ils préfèrent cependant les terres substantielles meubles et très- 
fraîches, ainsi que les expositions chaudes. Pendant l’été, il est né- 
erssuiiv de leur donner de copieux arrosements. On les sème, an 
printemps, sur place ou en pépinière; dans le premier cas, éclair¬ 
cir le plant en n'eu laissant que 4-5, quantité suffisante pour tonner 
de vastes tou 11 i-s ; dans le second, repiquer sur place en avril-mai. 

11. wrgophjllHw A. Gray — S. à fateilles argon lues. — Texas. 
Annuel, entièrement couvert, surtout sur tes feuilles, d’un duvet 
mou, tomeuteux, blanc et saline ; lige, d’environ 2 métrés. Tapi fuies 
plus petits que dans le Soleil ordinaire. 

Varié 14 à {leurs pleine*. 

r lu raison, culture, emplois et multiplication du précédant. -Ne se 
maintient bien pur qu’en le cultivant isolément et en recueillant les 
graines sur les individus les mieux caractérisés. 

11. lfciiiloriiK Fers. Ainér. sept. Vivace: souche Irès-lracanle, 
dressée; liée peu rameuse, dépassant 2 mènes ; feu i Iles rudes, ove- 
les-lanecolécs, aiguës, dentelées, lis iulérielires alternes.- Kieaoul, 
capitules assez grands, longuement pédoncules, a ligules jauitèdoiiçc, 
cl à disque purpurin. Ornement des grands uiassils et des pafetNSF 
accidentées îles jardins pavsagers. r l erre, loi le. meuble cl tfaîdhéJt©ii 
multiplie.d’éclats, ài'auloumé ou au printemps. «J» 

. si. orgyalis UC.—S. élevé.—Aittér. sept. Vivace, glabre; lige 
d'environ 3 mètres, hvs-1'euilî.ée; feuilles linéaires, hn sepK ue- 
octobre, capitules petits, longuement pédoncules, disposes en oo* 
r>mbe lâchement l;»sligié,à, ligules jaune orangé,cl a di-sqne brunâtre. 
Culture, emplois cl multiplication de II/. UhtiJbji'iis.Ÿuv le? ipine-cinent! 
des figes pratiqué en mai, ou laeitilc le dévcloppomcnl des jcâ^€s> 
rainc.aMX> qw* lai Ile «t- leur ensemble, forment des touiïes 

compactes et comparativement moins élevccs. 

lit. mulliUorug L. -—S. inuitiflorc; Soleil vivace. Amer, sept. 
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Séabrc; rhizome non trançani; lige dressée, buissonnanh 1 , de 1 m 
Feuilles ovales ou ovales en cœur, dentées. En» oui-sopU-mbre, eHjif 
taies longuement pédoncules,à ligules oblongues, disposées sur 1-J 
rangs, jaune foncé, eià disque pial, brunâtre. Tari été ;; lléiirS pMr“ 
lies résultant delà transformation des fleurons en ligules. OrniO- 
lueut des plates-bandes. Culture et multiplication de VÎT.. It&HftorùS. 

IIAIIPAI/IUU, du grec harpaUzein , saisir: allusion $èlk écail¬ 
les du réeèplaclé qui ciiVèîoppeïil les akèrtëS. — Démemhrwnonl du 
gODre Ucfimihùs, qui s’en distingue par les écaillrs de l’invoincro 
lion foliacées obtuses, ef par les akènes couronnés de 6 écailles 
dont t plus longues correspondant aux angles. 

H. Hgîditm Cass. — H. rigide — {Hthanthm l)esb)eiÀmérj 
boréale. Vivace, poilu-rigide: souche longuement souterraine ; Tige 
dressée, r; meuse. d'un tuf-Ire : feuilles ovales-aigues, les supériefcres 
lancéolées. En juillet-août, capitules très-grands, ft ligules jaune 


d’or, et à disque arrondi, purpurin. Ornement des grands mas¬ 
sifs. Terre substantielle, meuble et fraîche. Multiplient ion d’éekds au 


y i 


printemps. 

TIVIfiO.VEA» de Tith *mi*. personnage mythologique. favori de \ 

I '.more : allusion à la couleur des fleurs. — Herbes à feuilles al¬ 
ternes, parcourues lougit udi calcinent par 3 nervures. Capitules jaunes 
solitaires longuement pédoncules, coin posés de fleurs liguîées neu¬ 
tres à la circonférence, cl de Items tebuicusos hermaphrodites a 
4 dents au centre, insérées sur un réceptacle convexe garni de pail- | 
le! les allongées pointues: involuere formé de 2 ou 3 rangées d Veuille s 
calleuses à la hase. Akènes de la circonférence nus; ceux du confie 
couronnés parties écailles dentées et do t ou 2 arêtes très-longues. 

Vi tajfctiflora Desf. — T. à fleurs d’Oiéiiiol d’Inde. — Mexi- l 
que. Annuel, rigide ; tige dressée, rameuse, buissomuaite, dépas¬ 
sant 4 ni. 50 eeût.î feuilles larges, trilobée»; ayant une cci'luine ana¬ 
logie avec celles du Figuier; pédoncules uniflorcs. dressés, nus, renflés 
ait sommet. En septembre-octobre, capitules grands, ressemblant à 
ceux de la grande Rose d'Inde simple: à ligules ovaJes-oblongues. 
jaund safemé, à disque moins foncé. Exposition ehaude. Terre sub¬ 
stantielle, meuble. Arrosements fréquents pendant l’été. Plante d’un 
port remarquable, qui la rend propre à l’ornement des jardins 
paysagers. Fleurit, habituellement sous le climat de Paris, mais n’y 
fructifie que dans les années exceptionnellement chaudes. Semer 
sur couche; repiquer en plaoe, en mai. 

CIWSMOfcj, mot grec qui veut dire ornement. — Très-jolies plantes 
herbacées, à feuilles très-finement découpée». Capitules radiés so¬ 
litaires terminaux, composés de fleurs iiguides neutres à la. eircon- 
féreurc, el tubuleuses hermaphrodites au centre, insérées sur un 
réceptacle plan garni de paillettes prolongées en un très-long lil ; 
in vol ocre formé de 8 ou 40 écailles seudéas à leur base. Akène à 
4 angles, prolongé en bec qui porte 2 ou 4 arêtes hérissées dé poils 
renversés. 

C. hîpi«imi«ïs CaV. — C. bipeimé. — Mexique, Ail 11 1 ulgae,- 
brc; lige dressée, rameuse, dépassai il 4 mètre; feuilles t fois pennées, 
à divisions capd lai res. Capitales peu nombreux, réuni sait sommet de 
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Jongs pédoncules, à ligules au nombre de 7 à 9, ovales, d’un rose 

tendre, et à disque jâunè foncé. 

X Variété a fivurs purpurines. . , 

Ces niantes élégantes e| gracieuses son! -,- f . *. 

Jij,-place ; floraison de Juin à septembre. 1 erre substan¬ 
tielle, meuhle et fraîche. .m !f |yf<in«.ji i 

ttlIMEWS du latin Wçïèm, qui a wWdffirWfiW 

inversés — Herbes dont les capitules sont tantôt composes de 

i,.| «fes/ilours tubuleuses au centre -, mais elfes «ont parfaitement ta- 

r-mérisées car les 2 arêtes qui couronnent le irim, . 1 

U B dp; fcuiUes^ Férule. - Mexique- 

! rameuse atteignant plus de 2 m.; feuilles opposées, deux fois ptn- 
eorymbifomie lâche, ornement des grands massijs eraml le boid 

ouenorangeriCîpUiiIrràdeiiunire au printemps. Multiplication iuLih, 

d’éclats faits en automne ou au printemps. . 

du grec péri, pourtour, et mènà) lune : allusion 
Mn forme arrondiedea capitules.— Arbustes et soim-arbrissi’aux 
hérissés de poils rudes, à feuilles opposées. Capitules mdies.j ui 
iMum-sMrain composes d’une rangée de fleurs ligulée» fm»cia-s a 
| . cii'conté reikcé et de fleurs tubuleuses hermaphrodites au eemu . 
insérées stitm réceptacle plan g-u ni de pai leltes pheos : mvolucre 
iS formé de plusieurs rangées d’écaitles ovales-i.nbnq«eu% 

tffiwSSSZ s’brml. - h dis colore - (SchiUomp M èmM 
1,^0. Mexique. Tige sutïïuloseente, rameuse, d envirmi 1 ineliv a 
rimili'-a lions couvertes d’un court duvet cendre ; feuilles assui 
semblables à relies du Romarin, mais un peu plus larges v a bords 
Su mib's en dessous* vertes en dessus, pubescenteswiqsentees mur 
bi face inférieure. En été et automne, capitule* jaunes, pclibw 
nombreux, disposés en vaste coryinbe iricbotome et purneme. 
Phulr curieuse par sou abondante floraison - T.w de brnwe 

ai p. n v flanche mélangées par parties égales. Mu 11 ip bi^éw iiifaciAe 
lie boutures faites du printemps à l’aitlcrniio. En pinçant la ''gu cl 
nimlfi.'ations, on nblicnt des petites toullçs comp:-.-h».ffldflma 
sont pus sans eiVol; mis on pleine terre au pwntemps, dans U b.V 
rhe d'une serre tempérée peu élevéo, le P. dtswlw.y In Mt «bon- 

dammenlde juillet a octobre. . ! 

VERBBWlrt*. mot altéré du Verbem, Verveine. - Heite el 
soudarbrisseanx à feuilles alternes ou opposée. lapHnltt p-i.cra- 
hwnl radiés, composés de Heurs ligulécs femelles a la ctreonfi- 
„l ce e de fleurs («bilieuses hermaphrodites an centre, insérées 
iur un réceptacle chargé de paillettes pliées embrassimtes;invoiuere 

• i | 4 * • S „ ■ IA A " J Çï M i S ’ : ' # * * * - - ' 4 
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formé de 2 çjy plusieurs rangées d’éeailles 
Akènes aplatis ailés, pourvus de % arêtes' 


A peu près égale g 


pi.; \ { 





! U 




Verhfslna pinniitifida, 


iü.idq 


t TI 9 i' t « 


Culture. Par la rapidité de leur croissance !’ampieur et J elè^ance 

delem-lrmllage, vos plantes sont à juste litre fort rèctaiéeSur 

dtcoiLi les pelouses et. les perspectives dos jardins pittoresques ôji 

paysagers Om peut Ifs plunter isolément, les réunir ou petit Sou? 

pus ou en foi mer des massiis. Les pieds doivent, être distancés d’en- 

yiron 4 métré on tous sens. Terre substantielle* niais iijtqibïe et 

fraîche. Arrosements fréquents pendant les fortes chaleurs* il V 
meme utile de nai W p «ni nnnrim ,.... ... .... .... ... y: 1 


fi 


. .. b , . * . u / s g'anus pois ei qu on tajt hiverner 

an serre chaude; soit en juillet-août.au moyen de rameaux herbacés 

coupes sur les pieds livrés à la pleine terre au printemps. 

f ' gr^anlca Jacq. y* V. gigantesque. — Jamaïque. Tige suf- 

frutescente, glabre, cylindrique, de 2-3 mètres, rameuse, àrainiiï- 

catious dressées; feuilles alternes, penné.es, â lobes .lancéolés les 

inferieures décurrentes, les supérieures S^siles, aniplcxh-aulcs. 
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îiis en grappes opposées 


(V.simuüa Mort 


titres en dessus, pubescentcs en dessous. En hiver et au priu- 
iktps, capitules blanchâtres, disposes en eonnibr pamcüle! 

V. pinnatiûdaCav. — V. piimalitide — ( Verbesina Sartori Mort.), 
ïxîque. Vivace: tigesuifruteschblp à La base, robuste, peu rameuse, 
ïamificatîons herbacées, vert, lendre, dépassant i mètre 50, inollr- 
*nt tnmenteuses blanchâtres, et à 4 ailes crispées-oadulées; 
ailles aJlmies, à pourtour ovalc-ohloug et plus on moins profon- 
inent divisé en lobes lancéolés, entiers ou incisés. En hiver et 
I printemps, capitules jaunq pâ le,.ci 
pnant un eorymbc paniêiilé. 

TV. rrocata Less. —V. à fleurs safranées 
jn Eli.). Mexique. S üilVu testent, à tige ligueuse, s cabré. s'élevant, 

I -2 mèt res, peu rameuse, à ramiücations divariquécs, ailées par la 
icurrenee des feuilles : feuilles opposées et ; plus'oii moins lobées, 
ries au toucher. En hiver el au printemps,capitules jaune orangé, 
i ta i ré s, sphériques. 

VlîlEXESI t. dédié à Joseph Ximénès, pharmacien espagnol. 

I Herbes à feuilles opposées et alternes. Capitules jaunes radiés, 
(proposés d'une rangée de fleurs ligulées femelles à la circonférence 
Idc fleurs tubuleuses hcrmaphrodiles au centre, insérées sur un 
æéptâcie paillant garni de paillettes aiguës embrassantes * involu- 
ife formé de 2 rangées d’éeailles étroites à peu près égales entre elles, 
ri' longues que les fleurs du centre et. étalées. Akènes plats ai- 
Léchancrés en coeur ét munis de 2 arêtes. 

ÆX. eneeliôiUes Cav. — X. à port d’Eneelia. — Mexique. Ân- 
icl, poiiu-blanehâlre : tige très-rameuse, buisson milite, atleignanl 
mètre : feuilles cordi formes ouovalcs-aiguès, dentée s . En j u i 11 e t - s e p - 
inbre, capitules jaunes, solitaires, longuement pétlonculés, h ligu- 
Jsbi-trideivlées.et à lleurons jaunâtres. Ornement des plales-baiules 
i des massifs des grands jardins pittoresques. Semer au printemps 
ir place ou én pépinière; dans ce cas, repiquer en place lorsque 
plant est suffisamment développé, 
j SAU VIT AMA . — Herbes à Liges se ramifiant par 3. Capitules 
Idiés solitaires terminaux, accompagnés de bractées sessites, à 
purs ligulées persistantes. Akènes de la circonférence- triaugu laires 
unis de 3 arêtes, et ceux du disque épineux à 2 arêtes. 

S. proenm ben* l.amk.— S. couché. — Mexique. Annuel, pu- 
Irulent-sca.bre; tige lrès-raineu>c, étalée sur le sol, diffuse ;io 
uilles ovales. En juin-septembre,capitules petits, nombreux. soÜMu 
1res et brièvement pêdnneulés, à ligules jaune orange, lu. ou 
|identées; étalées et à disque conique purpurin. Formation des. bor- 
ures, îles corbeilles, etc. Semer au printemps, soit sur place, edi t en 
»pinière ou sur couche; dans les deux derniers cas , repiquer fflib 
face lorsque le plant est suffisamment développé. Varie à capitules 
eesque fdeins. 

| fïÀCSISTEJ*. de Tftgês. divinité mythologique. — Herbes ex lui huit 
ne odeur assez forte et fétide, à feuilles alternes ou opposées, le plus 
lénéralèmté'nl très-dc4‘-iiipées. Capitules souvent assez grands, soli- 
tircs termiii; u\ jaunes, composés de fleurs quelquefois toutes Iti- 
j'Uleuscs, nu is le plus souvent de fleurs ligulées à 2 lèvres à la cir- 
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y£gé t aü x d'ornement , 


conférence et ttjfoulelisps au cçxiüre. mais se transformant on 1 iguj, 
dans les variétés ornementales ; fntblucrc formé d*jâïie seule ra\ij_ 
dYcailles soudées enliv elles à la. base en forme dé efoêjld. Akèi) 
perlant des arêtes inégales de diilérentes iPmrfljW?’ 

— T. luisant. 1 — 'MMÉH 




< * 


TA 


e 


V. liiddii 

à. 40 eent., dressée, rameuse au sommet; feirîlleH < laiu-éfd i éëi.S 6 1 oyS 
reine ni dentées. Fdi juillel-nelobre. capitules jauues,pet!ÎŸé > dispi»; 
en grappe eorvmbiforrnr. Ornement des pialrs-bandes: en inclinai 


les tige^ sur le sol et en les y fixant an moyen de (délits eroeheilt* 
Inès, fia forme di inliés bordures. Semer eu an?imr.ié en pois nu i ap|j 


pinière: repiquer en pots pour faire hiverner sous ehfissisou en oral 
g»‘rie et mettre en place au printemps. On peut meure scitiqr 
printemps sur couche,repiquer en pépinière et planter à demeure 
mai-juin. Enfin, la multiplication peut se. faire par éclats sur des iS 
divkius hivernés sons châssis ou en serre 
T. putula J,. — T. étalé. Petit OEillèt d'Inde on Petite Hpf* T 


Annuel, odeur p{ 
nrtrante; tige- trè! 


mineuse dès'la h 
se, à raioilieânoif 
dressées, InulViiej 
de 40 à fj() éi'litf 

feuilles pennées, 
segmeids linéaire 


lancéolés, ' denlü 

lés et parlé i . 


les, d'un ver 


Capitules solîfai 


res, portés sur d 


mis et rendes a 

• r~ fi 1 * I A f M t i .il*’ 

sommet : involuer 


»r S [J t 3 

lisse; demi-lieu! 
fous nombreux | 
étalés,purpurin ypJ 
fou té bordé de jauï 
ne; Ihumui.s orau 


Variétés minesf , :s 
liges très-rame m 


ses, de. 20 à 3C 

. ! - * * - • _ T r _L i r i ■ r F t J Fl V. 




. t 

f ? f 


Tugeles lueiila. 

. „ j t I J Ç ■ » f PJJ U 1 ^V M . CI ■ 

d’Inde bicolore ou rubané); diffère dq type par ses ligules qulp 
(dirent sur le milieu, et dans toute leur longueur, une raie orange 
Plantes rustiques, Irès-tlorifères depuisjuillet jusqu'à octobre. Un 




















COMI OSEES. 


G AILLA 11 MA. 


; emploie avec avantage pour l'ornement des plates-bandes el 
• $ corbeilles; les variétés naines forment do belles et durables 
rdures S’il associant les variétés de couleurs diltcrenles, ou ob- 
■ul des contrâmes d'uu bon effet. Semer au printemps ( murs- 
nl) sur rmnhc, ou eu pépinière* repiiiuer m plgnelio eu os pâ¬ 
lit suilisanmienl le plant, qu’oii peut mettre en plaie fin-mai OU 
ulcuienl au moment où les premières fleurs apparaîtront. Terre 
diuaire, meublé et. fraîche. 

T. ea-ccta !.. — T. dressé. Gram! Oliillct d'Inde. Rose d’Inde, ^ 
çxiqne. Annuel, fétide ; lige rameuse, buissonmuile, d'environ 
< peut, ; feuilles' dTm vert pâle, pennées, à divisions lancéolées, 

■lés 



jTutelées , el iirîsifSèg. Capilu 
tir des pédoncules Irès-millés au sommet ; ligules nombreuses;, 
ibritjuées,jaune orangé; involucre anguleux. Comme leprécédent, 

■ Tagèle a produil plusieurs variétés; les plus cultivées sont : 

T Le Grand GEiikt d’Inde y jaune-citron et celui à fleurs tuyauttes, 
ml la couleur varie du jaune pâle à l’orangé; une variété n»a«\ 
trieuse tu m-sc vilementpour sa taille réduite, mais encore pour sa 
liaison un peu jdus hâtive : ses items son l mangées. Cuit tue, 
ïôraismi el mullipliealiün du T. patata, \ cause de leur laiîie 
liévée. ers phmles ne peuvent entrer dans la eojuposilioii des bor- 
jiures/mais elles sont employées pour I 1 ornent eut des j da tes-bai - 
es, des corbeilles el, des massifs, 

1 r E\ signala Baril* — T. maculé. — Mexique. Annuel; lige, très- 
mioiise, ImiJïtie, de 40 à oO cent. ; feuilles pennée*.. a divisions 
iiréaircs. dentelées. Capitules petits, tiè s-nombreux et bt(évoluent 
édondtilés, disposés en vastes corymbes : ligules nu nombre de 4 

5, orangées el marquées, sur leur milieu, d'une petite lâche 

urpurine. 

Variété pumila llorl. Yiluior. Tige irès-ramifiée formant des 
mfi’es compactas. et parfailcim’iit régulières, de 30à 35 cent, f leurs 
‘ès-abondantes. 

Par la 1 messe de son feuillage, par l'abondance de ses fleurs et 
; nfin par la grande régularité de-ses rameaux, le T. niymUi et sa 
iaiiété pumikt , forment des bordures durables et frès-voyaides; 
b peut aussi les employer pour orner les corbeilles, les massifs, 
ps idates-bandrs, etc. Floraison de juillet à octobre; culture 
dénfique à celle de rOKillet d’Inde. 

GAIULut BS MI A, dédié à M. Gaillard de Charentonneau, ama» 
car de botanique. — Herbes à feuiiles alternes, i «pilules radiés 
: ssez grands, solitaires sur de longs pédoncules nus, composés de 
leurs ligulécs neutres, glanduleuses à trois lobes à la eireotifé- 
ence, eide nombreuses lieues tubuleuses hermaphrodites poilues 
lu centre, insérées sur un réceptacle convexe frangé; involucre 
brillé dr 2 ou 3 rangées d’écailles foliacées. Akènes velus couronnés 
le paille liés terminées en arête. 

6. Ûnunmouàîi DC. — G. de Drummond — (G. meta llorl,, 
3. licolor var. Tinnrimondii llook.). Mexique. Annuel, bisannuel 
m vivace; îîge d’environ 50 cent., rameuse, étalée puis dressée; 

I ^ ^ x * s /* ei . .. : i .. I /t / ^ ^ i - — I * A — 1 —, _ _ 
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VEGETAUX D ORNEMENT 


tri, 


longuement pédoncules, à ligules eunéi formes, frideniérs, ptirpl 
rincs, bordées du jaune au sommet, à disque arrohdi. noirâtre. îlV 
existe plusieurs variétés; lies plus répand f MffiflPIfïteft«iSfinÆ 
à nmm blanchâtres; à grandes Heurs.et le G. pirtu tyMttmimtâd 
coloris très-vif. ■ dis ■ ni n i ■ 1 

Cos piaules peuvent être semées en pots, en automne, ou si 
coucfctë, au printemps; dans le premier ces. repiquer efi pois pôN 
faire hiverner sous châssis et mettre eu place au printemps: lierai s J- 
de ; juin-juillet à septembre ; dans te second ras, repiquer m phu- 
en mai : floraison de juillet-août a octobre. Oirlès müïtiplie ans 
d’érlals et de boutures faites a froid. Ornement des plaU-s-bandè 
des corbeilles, ete. Terre meuble et plutôt sèelrt*qtrtpîMî$ft$. ” 

! Cî. lancrolata Miehx — G. lancéolé — (G. nistim 
G, peremm Hort.). Amérique septentrionale, lieux secs et aride 
Vivace, part, du précédent ; feuilles plus larges, entières nu divisée 
Capitules grands, à ligulesobovales, en coin à la base, jaune orange 
et tachées de purpurin à leur partie inférieure. Emploi du précédent» 
Multiplication d'éclats ou de boutures faites à froid. Peut ennui 
être semé en pépinière, h ratitomne ou au p ri 
planche bien exposée, surtout pour les plants d’uulômne, et metfi 
en place en septembre-octobre, ou eu ma fs-avril. Terré snbslrit 
tielîe, mais meuble et peu humide. u I 

GDX'l'lüîlllUi — Genre synonyme de Cereostyln ,-■ et qrl 
comprend des herbes de l'Amérique méridionale, à feuilles âîlerïé 
nés touLes hermaphrodites, insérées sur un réceptacle convex* - 
garni de paillettes frangées; rinvnlucre est campanule, a deirt 
rangées d écailles longuement accu mi nées ; les fruits sont couron 
nés de 10 paillettes frangées au s minet. 

W* xiacosa Rgl — (MMêrrezui (jymwsp-tmoides Hort. uni 
Lag.j. levas. Annuel, glutiueiiv ; tige droite, rameuse au sommet, tu 
d’environ 1 mètre; feuilles oldongues ou ' lancéolées. Capitule: 
petits, jaune vif, groupés en corymbe aplati et serré, (jrnenien 
des plates-bandes. Semer en automne eu pépinière où au pTititempii > 
sur couche. 1 tans le premier cas, repiquer en pots, faire hiverna*.* 
soua châssis et. me lire en place, au printemps : floraison de juin a-, 
août; dans le second, repiquer èii place : floraison (Taoût à octobrej’i' 

ÏISÜ(E-\I8JM, du nom d’Hélène, fille de Céda et femme dm 
Méaélas, —- Herbes h feuilles alternes ponctuées en dessous. Capi ¬ 
tules radiés, solitaires terminaux, jaunes, composés d une rangé* je. 
de fleurs ligulees irrégulières femelles à la cin- féreriée, et de flehrsi,^ 
tubuleuses hermaphrodites au centre, insérées sur un réceptacle 
globniaiixoni ; iuvohicre formé de 2 rangées dWailfos, les extérieure^ 
fidiacéos. (droites, longues, nombreuses, étalées, les intérieures 
phisi courtes, _ écailleuses acurninées. Akènes garnis de plusieurs 
rangées de poils, couronnés par 5 eu fi paillettes membraneuses. 

15. autmniini«* L. — {[. d'nutoirmoi — 


W : 


Vmériqnc se p te ni ri o- 


nalf 1 . ; le long des ruisseaux. Vivace, 1 glabre: tige dressée ramons**, 
supérieurement, atteignant près de 2 métrés!; feuilles -ancéolces. 


serrées, déeurrenles. En août-septembre, capitules pédoiic.ulés 
disposés en vaste corymbe, à ligules jaunes, planes, à 3-5 dents, i 



























COMPOSEES 


ANTHEMIS 


* i jr ? fi 

disque arrondi jaunâtre. Ornement îles plates-bandes et des 
aiuK nutssiIS. Terre substantielle. fraîche. Multiplication far i le 


éclats, à l'automne ou au printemps, 

|IS. atropnrpurcusn ktti et Bouc h. — H. noir-pourpre. — 
exa<. Bisannuel, vivace; tige roide, dressée, rameuse, d'environ 
* centimètres, ailée par la déeurreuee des feuilles, qui sont hm- 
tolées. Kn juillel-.^oût, capitules terminaux groupés en eorymbe 

Î uieulé, à ligules et disque purpurins. Ornement des plates- 
indes, Terre légère et fraîche. On multiplie d'éclats faits ctuitr 
inné et qu'on fait hiverner sous châssis; peut encore être semé 
■s la maturité des graines, ou en août-septembre; repiquer en 
Us: faire hiverner sous châssis et mettre en place ha printemps. 
II!. i en ui folium Nuit. — 11. a petites feuilles. — Portugal, 
iiimiel; tige dressée, de 40 à 50 eeiuimètres, rameuse, à ramifi- 
•JlUous ascendantes, régulières et très-feuillées; feuilles linéaires. 
In août-septembre^ capitules terminaux nombreux formant un eo- 
; mbe vaste, et aplati, à 1 gules jaunes, à â-A dents et. à disquejau- 
jâtre. Ornement des plates-bandes et des corbeilles. Semer au. 
Jrintemps sur couche ou en pépinière et repiquer en place. 
WPMK^îOtiTtltlS, du grec sphên e.n forme de coin, et. gynè. 
iihdle ; de la forme des akènes. — Herbes et sous-arbrisseaux du 
ap. à feuilles alternes. <.a pi tu Les jaunes, radiés, composés de fleurs 
gulées neutres à la circonférence, et de fleurs tubuleuses lier— 
'.mphrodil.es au centre, insérées sur un réceptacle garni de paillettes 
«■curieuses, embrassantes: iuvoluere formé de nombreuses rangées 
. 'écailles imbriquées, les intérieures plus grandes cl scarieuses 
u sommet. Akènes anguleux poilus, couronnés par une rangée 
e paillettes obovales roulées «Bâbord en spirale^ puis planes 
flanches. 

H. siïceîosa Muund, — S. élégant. — Cap. Annuel, tigo.de 
0 à 25 centimètres, rameuse, striée: feuilles pennées à divisions 
linéaires, denté Capitules panda, solitaires cl longuement pédou- 
jkilés, il ligules cunéiformes, Iridentées, jaune orangé, maculées 
o pourpre a la base,et à disque arrondi purpurin. Ornement des roi- 
miles et formation des bordures. Terre légère et plutôt sèche que 
raîelie. Semer en septembre en pépinière-, ou au printemps en place 
iU sureouehe. Pour les semis d'automne, repiquer en pots qu’on 
ait hiverner sous châssis, et mellre en place au printemps ; floraison 
n juin-juillet. Pour les semis de printemps faits sur couche, répl¬ 
iquer en place en mai : floraison d’août à. septembre. 

J. AXTIltëMIS, CAMOMILLE, du grec anthémon, fleur : allusion 
t l’abondance îles fleurs.—- Uerhesodorantes, à feuilles diversement 
lécoupées. Capitules radiés sans bractées, solitaires au sommet de, 
ameaux nus, composés de fleurs ligulées (rarement tubuleus 
1 Hanches femelles à la circonférence, et. de fleurs tubuleuses lier- 
nephrodilrs au eenftv, insérées sur mi réceptacle conique, garni 
le paillettes nombreuses \ involucre.formé de plusieurs rangées dY- 
giiües imbriquées. Akènes cylindriques ou tétragènes, mis au som- 
nrl ou terminés pur une couronne membraneuse courte, entière ou 

Ientée. I. - 
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A, nobllls L. — f. ;i fleurs douMes,"Camomille romaine. 
Oileiit pénétrante: souche rampante; lige il fessée, de 10 q 4 5 cen i 
feuilles un peu velues,pennaliséquées,à. segments.linéaires, mu J 
(nies. En juin-août, capitules d'nu Main* satiné, 

(Ms tUÉneVMiH de ligules lé-ullanl de la (nation d 

fleurons. Terre meuble et plutôt sèche que fraîche. Formata 
de bordures*,! multiplication d'érlal-. de préférence an priulvinpk 
périt parfois l’hiver sous le climat de Paris. ii 

A. tinctoria L — C. des teinturiers, —Europe méridional 
Vivace ; tige roide,rameuse, buissommuîe, atteignant environ 80cer. 
linièties ; feuilles permatipartites, un peu vclues-blanchAlres « 
dessous, à lobes linéaires. En juillet-août, capitules solitaires, 1« 
giieinent pédoneulés, à ligules linéaires, s’étalant au soleil, d‘i 
. aune brillant, parfois terne, et à disque arrondi, variant même « 
îlattc jaunâtre et au blanc pur. Ornement des plaies-bandes, d 
lieux secs, arides et en pente des jardins passagers. On mullipl 
d’éclats an printemps, ainsique de semis faits en scplciiqbre; rep 
quer en place h F automne ou au printemps. j 

A. parthenlolile* ïlernh., var. multiplex. — Matrieairo Ma»hi 
diane. — Patrie incertaine. Vivace, odeur pénétrante, pubesceü 
dans le jeune âge; tige dressée, rameuse, il ramifications panici 
lées ; feuilles pennaliséquées, à di vi si ons cunéiformes et pertnatiftde! m 
En juin-septembre, fleurs satinées, toutes ligulées par suite d 
changement des fleurons en demi-fleurons ; capitules nombreiièi 
et disposés en corymbe lâche et paniculé. Ornement des plate* 
bandes, dos massifs,etc. On multiplie d’éclat s bouturés à l’automn 
et qiron fait hiverner sous chAssis, ou au printemps sur s individu 
relevés de pleine terre et rentrés en serre. On rencontre souvent de 
exemplaires dont les capitules ne sont que semi-pleins et qui tract 
tifientaisément.' On doit semer en pépinière, soit au printemps, soi 
en automne. Les semis faits en mars-avril produisent dos individu»» 
qui fleurissent souvent dans la même année. Pour les semis d en 
tourne, repiquer en planche bien exposée et mettre en place au prin 

temps. 

A, clala L. — C, dè Chîo. — Annuelle, glabre, rameuse, liant: 
d’environ 55 centim., à capitules nombreux, assez grands e 
longuement pédoneulés : ses ligules sont blanche-. Semée ri 
septembre,! celle espèce, qu’on peut utiliser pour i ornementsdej 
corbeilles, fleurit en mai; semée au printemps, sa floraison a lin 
en juin-juillet. i ï 

VLADANTUUi, du grec fttecto, massue, et mdhm. fleur : def 
fléürs du centre des capitules élargies à leur .sommet. — OémeuHl 
bruinent du genre Anthémis, qui s Vu distingue par les fleurs ligulér: 
neutres. et parles akènes aplatis sans aigrette; 

Ch proliferw DC. —C.prolifère— (O.ardbkm Cass., ''Anthernh 
arabica L.). Algérie ; dans les champs. Annuel ; tige roido, drttss4®îra4 ^ 
mewso, atteignant 50 cent. ; feuilles peimatipnrlilcs, à Lobes e; piUM-j! 
res, tri fi des* En juillet-septembre, capitules'sessile-s à l'aisselle dt 
à u il le- et au -.munir! drs rameaux, à ligules linéaires, orangées, c 
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gués iiü- 


Indigenç, 


idisque pial, de couleur moins foncée. Terresèche fit légère. Semer 
n printemps sur place. Ornement des corbeilles et tics aaassi s. 
ACllMLKJBA, du nom célèbre- d'Achille, vainqueur d'Hector cl 
lé par Paris. — Herbes h feuille* alternes diversement décoll¬ 
ées. Capitules petits, souvent radiés, composés de 4 à 6.fleurs li- 
mlées courtes femelles à la circonférence; et de fleurs tubuleuses 
liermapbrodites au centre, insérées sur un réceptacle garni de 
j|aitleltes tr;msp;irenies ; invoUicre formé d’écai}lÇ$^ÉB^ÉBBttta 
■riquéis. Akènes glabres ublongs. sans aigrettes. 

J A, mlllclolluxn L., vur. flor. roseis. — Miüelcuillc. . 

nfivace, traçant: tige un peu velue, dressée, atteignant près d lin 
.aèIre; feuilles peimaüséquécs, à divisions pennaüpartilcs. En juil- 
.‘I. capitules roses, groupés en corymbe fasligio. Terre ordinaire 
■lulût sèche que fraîche. Ornement des pluies-bandes ; uinlUpHea- 
lion d'éclats à l’automne ou au printemps. 

Ia, nsplrnifolla Vent* — A. à touillesde Doradille iÀ. ro.seo 
Desf.). Patrie incerlaine-. Vivace, glabre. Diffère du précédent par 
‘«bh feuilles plus étroites; par scs tiges plus effilées, et par ses fleurs 
moins foncées* ima liant des corymbes plus réguliers. 

A. fllipeatluliiia Lamie — À. lilipcnduliiie. — Orient. \i- 
r afce. pubocenî blanchâtre. Odeur pénétrante; tige rojde, dressée, 
.1 teignant-p d'un mètre; feuillespennalipartiles, à rachis dénié, 
t lobes lancéolés. En juillet-août, capitules jaunes, disposés en 
a» as le corymbc composé, ajdaü et compacte. Ornement des plato- 
npandes et des grands massifs. Multiplication de VA. rïdlkfoliiim. 
A. tome n ton n L. — A. tonirnlcuse. — Europe méridionale : 
ieiix secs cl arides. Vivace, très-cotonneux; souche gnzonuantc. 





VI ultiplica liou do I A. milkfolium. 

H 9 TA ISIS l CA > d u grec ptairô , j'éternue : des propriétés d’n ne 
spèce de ce genre. — Démembrement du genre AchUlea, duquel il 
cii 1ère par l involucrc à écailles scarieuses et brimes sur les. bords, 
■par les Heurs ligulées souvent, plus nombreuses, et par les akènes 
extérieurs souvent allés. 

P. Clnvennæ DC. — P. de Clavennc — (Arfdllca L.). Europe : 
pfdurages des montagnes élevées. Vivace, duveteux-argenté; tige 
droite, pou rameuse, de 30 cent.; feuilles radicales pcmiatilides, à 
lobes oblongs, entiers ou bi-trifides. les cauliuaircs scsslles, divi¬ 
sées à la base-. En juillet-août, capitules blancs, groupés en corymbr 
assez serré. Terre de bruyère fraîche, bien drainée: exposition 
mi-ombragée. Ornement des rochers et autres lieux rocailleux*.On 
multiplie d’éclats à l’automne ou au printemps. 
i 9 , ml g; iris DG., var. multiplex. — flou ton d'argent 

h 


Kir? 




posés en corymbe presque paniculé. Ornement des plates-bandes. 
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AUX T) ORNEMENT. 


Terre substantielle, meuble et fraîche-. Multiplication du préc&lej 
SAXTOIAVi, dédié au poêle Saute uil, chanoine tle.Sainl-V 
1 er. — Sous-arbrisseaux aromatiques, à feuilles souvent étroi 
éparses. Capitules solitaires au sommet de rameaux nus supériuu 
ment. et composés de fleurs souvent toutes tubuleuses, ou quclqurjf 
unes de la circonférence à peine ligulées ieineli.cs ; réceptacle co 
va m garni de paillettes oblongues-embrassanfes ; involuere fort 
do plusieurs rangées d'éeailles appliquées imbriquées. Akènes g* 
lues, sans aigrette. 

SI. CliamtrcjparisHus I,. — S. petit Cyprès. — Europe cef 
Iralf : lieux sees et arides. Su flrutoscent, pubcsceri I-bIa neh ;i t ri • : ti 
roide, rameuse, buis sonnante, atteignant de 60 à 80 cérft. ; feuill 
linéaires, un peu charnues, dentées, à dents oboval.es, disposé 
sur 4-6 rangées. En juillet-août, fleurs jaunâtres, en capitules arroT 
dis. formation de bordures dans les grands jardins; les lailr 
annuellement on avril-mai et les reuouvrlrr tmis les 3-4 are 
Abandonné h lui-même,ce petit arbuste forme des touifes arrondi) 
qui le rendent convenable pour l’ornemcn! tics lieux inclinés dl 
jardins paysagers. Terre sèche, légère, rocailleuse. Multiplicatiq 
facile de couchages ou de boutures. <1 

On cultive aussi le 8. viridis Willd. OS. uirensMUE), qui forme u 
petit arbuste un peu plus élevé que l’espèce précédente. [ 

C*.4llOLi 121*1 du grec. gamos, union, et lépîs ,écaille : allusion air 
écailles de l’involucre soudées entre elles inférieurement. — Arbrilf ’ 
seaux et herbes du Cap, à feuilles alternes déformé variaide. Capitula 
radiés jaunes solitaires au sommet de rameaux nus supérieuremen ‘ 
et composés de fleurs ligulées femelles à la circonférence, tubuleié 
ses hermaphrodites au centre, insérées sur un réceptacle coin 
nu ; involuere formé d’une rangée d'éeailles soudées dans leur moP 
Lié inférieure. Akènes glabres, sans aigrette. 'i 

Ci. Ta s*’«te s DC. — G. Œillet d’Inde — (Gf. annua Less.}. Canè 
Annuel; tige grêle, très-rameuse dès la base, tondue, de 20 cent.j 
feuilles pennatipartites, à divisions linéaires, entières- ou dentées. Ca? 
pilules jaunes, solitaires,& ligules arrondies, entières, et à disqu 
jaunâtre. Semer : en septembre, repiquer en pots pour faire iii 
verrier sous châssis et mettre en placé au printemps; floraison e 
avril-juin; 2° sur place, en avril ; floraison en juin-juillet. Terr 
légère. Formation de bordures. 

13 AVRICIA RB A, du latin matrix : des propriétés médicinale 
de ces plantes. -- Co genre dilïère du genre Anthémis parle réei 
tarie dépourvu de paillettes. 

M. inodora i,., var. multiplex. — M. inodore à (leurs pleines 
(Pyrethrum Smith, Chri/wntheiniwi L.). indigène. Vivace, gîabrë 
tige peu rameuse, d’environ 30 cent. ; feuilles profondément déeom4 
posées en lanières filiformes. En juin-septembre, capitules imitatif* 
dés petits pompons d'un blanc pur, à fleurs toutcsliguléespar suite dè 
la transformation des fleurons.Terre meuble cl fraîche. Formationdd 
bordures; multiplication d’éclats ou de boutures laits en automne 
ou au printemps. Périt parfois dans les hivers froids et,pluvieux. 
CHRYSi A ATM Si il CJlff , CHRYSANTHÈME, du grec chrysos, orf 
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mtthànon fleur : de la couleur des capitules de quelques espèces. 

? Les espèces de ce genre diffèrent «les Mutrieaires et Anthémis, 
r l'invnluere. très-large formé d’écnilles se;.rieuses sur les bords; 
r le réceptacle plan dépourvu de paille tics ; et par les akènes 
ti ml tiques mis au sommet, ou terminés par une couronne de 

tille lies. 

S j ! h | •, : I 1 ' A J I 

r' Espèces fyerbucées de plein air. 

;i\ corwuariiiiii. L. —C. dos jardins. — Europe mérid. \nmnd, 
film 1 ; tige robuste, un peu siieeulenle, trés-in mmise. buisson- 
ute, d environ ! mètre ; feuilles presque amptexicaules, % fois 
Innées, à divisions lancéolées, incisées. Capitules terminmix, îon- 
âement pédoncules, à ligules disposées sur 4 à i rangées, d’un 
une d'or, ou blanchâtre, et à disque aplati jaune clair. 

Variété multiphos. Capitules jaunes ou blanchâtres, plus ou moins 
tins par suite delà transforma lion des fleurons en ligules. Les 
antes à capitules simples fleurissent de juin à septembre. Terre 
diuaire, substantielle, mais meuble et fraîche. Ornement des 
; les-bandes et des massifs. Semer au printemps surplace ou en 
minière: dans le 2 e cas,repiquer sur place en mai. Les variétés pleines 
propagent de boutures faites à froid en automne «ut au printemps; 
■le* sont cultivées en pots pour l'ornement des appartements; 
s serres, etc. Les boutures cie printemps sont prises sur des indi- 
Idus qu’on fait hiverner en serre. 

i C\ carinatum Scliousb. — ('. ù carène. — Barbarie. Annuel, 
fcuceseent et succulent ; tige rameuse, de 50 à 60 cent.; feuilles 
fois pennées, à lobes linéaires dentés. Capitules grands, solitaires, 
ligules linéaires, étalées, blanc la\é lilas, maculées de jaune à la 
ise. ctâ disque aplati noir pourpre. 

Variété : à ligules blanches, tachées de jaune à la base , à disque 

purpurin; 

— blanc double (C. trkohe de Dunnet double), variété 

vigoureuse et très-florifère, à capitules doubles ott 
pleines, d’un blanc crémeux. 

— à ligules jaune clair et à disque de même couleur. 

— jaune double, ne différant du précédent que par ses 

capitules plus ou moins semi-pleins. 

— venustum; ligules purpurines à la base, blanc pur au 

sommet; disque purpurin. 

— Jiurrdgeanum; ligules jaunes à l'onglet, rose pourpre 

j dns leur partie inférieure et blanches au sommet. 

— armulutvm ; ligules jaunes assez foncés, présentant à 

leur base une tache violet pourpré. 

; Floraison de juin à août. Employés pour i'ornement des cor- 
cilles, des inassifs, des plates-bandes, etc. Leur culture est la 1 
urne que celte du €. o >mnarium. 

'Espèces de serre. 

Cl. frutesc «*nL.—€ frutescent— (Fyrethrvm Willd,).Canaries, 
iuftru lèse eut, glabré ; tige très-rameuse, buissoimaide, dp 40 ù 
>0 c e n t. ; p o u v u n Ut é p a s s e r i mètre, feuilles charnues, pennées,à seg- 
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ineiits linéaires, dentés*, celles du somme tnüdes ou entières. Ca 
lui es nombreux, pédoncules, solitaires, blancs, ressemblant à et 
de la Mnrguerilo désirés, et disposés en panicule lâche. Vid 
à ligules jaunes. Fleurit une grande partie de l’année. On le propi 
de boutures qu’on peut laire en toutes saisons, pa^diaulièiviimnll 
l’autoililid ou en hiver; on les rempote 1-2 fois, puis unies met Li 
pleine terre en mai. Joue un grand rôle dans Forne l tumtalion i» 
jardins. SVIiseu pots à l’automne et placé sriu$.«cbitsMs pitiÿn se#j 
tempérer, il y fleurit presque tout Fhiver. J&ospsèrn dans les trnj 
substantielles, mais meubles et f miches. Peut aussi se multiplier i 
semis laits dès que les graines sont mûres, enpots mis sur, eoudie{ 
sous cloché : repiquer en godets pour faire hiverner en son e J 
sous châssis et planter à demeure en mai-juin. Ce modo de prof 
gît lion est peu employé. 

On cultive de la même manière et pour les mômes usages 
G. pinndtijidmn L., de Madère, à capitules blancs, disposés en e 
ryiube ruineux : le G\ yramliflorum WilUJ.. des Canaries, à Iciiill 
planes, pennées, à lobes lancéolés, incisés-denLéfc, cl a capital 
grands, blancs et le plus souvent réunis en comnbepeu r 
meu\ : cuti il le C. fœukukumtm \) C., des Canaries, caractérisé : 
scs feuilles d’une teinte bleuâtre, profondément pennées, à sc$j 
ments très-allongés et linéaires, et par scs capitules blancs, Lpq 
guement pédoncules et groupés presque en eoryiube. 

'I*YRETIfllftUM, de Pyrethron, nom grec d’une espèce de Camd 
mille.— Démembrement du genre t'krysanthcmum quien diil'èrq pu 
les akènes anguleux, tous surmontés d'une couronne dentée, c» 
terminés par nue oreillette de la longueur des fleurs. j 

P. earmcini Jîieb. — F. à Ucurs carnées — V P. roxmm hindi ; 
P. carneum Mey., Ghrysantfmnum cocùineum Shus). Hégions alpcj 
très du Caucase. Vivace, vert intense; tige presque simple et vus pe 
feuiliée, roide, atteignant 60 cent.; feuilles bipenne liséquées, 
segments déeurrents, lancéolés,incisés.Capitales solitaires, ivsseialj 
Liant à ceux de la grande Marguerite dos prés, mais plus larges, j| 
ligules linéaires, étalées, d’un rose plus on moins foncé, et àdisqju 
plat, jaune. Quoique d'introduction récente, ccPyrèthre a déjà vaj# 
du blanc au rouge en passant par toutes les nuances du rose ; les vafc 
rimions ont également porté sur la dimensiondes l iges. Il en o\i*U| 
des variétés qui n’excèdent pas 2b cent.; mais ce sont surtout lu> 
fleurs qui ont été le siège de modifications profondes. Ainsi on a ob¬ 
tenu toute une série de variétés à ea])iiules(llcurs)parfaiteiuenLplcin''. 
dans lesquels les ligules sont plus ou moins régulièrement, imbri¬ 
quées et rappellent celles de certaines races de Reines-Marguerites 
~ flettf.it en mai-juin. Ornement des plates-bandes et des massif 
Certaines variétés naines, par exemple le P. M, iian'nf a eapi-j 
Iules très-pleins et d’un rouge foncé, ainsi que quelques autres à| 
lïèurs blanches, qui n’exeèdent pas 20 eent., peuvcnl concourir a 
former des bordures, à orner les foeaillcs, etc. Terre orclinaii 
meuble. Multiplication d'éclats aussi lût après la floraison ; ou le>* 
planté en pépinière et leur mise eu place s'effectue en mars-uvni. 
des variétés très-doubles fructifient peu ou point. Néamaoin#» pu 
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l chriisir pourporte-graines ji*s variétés qui ollreiit la plus 
fille duplieaturo possible^ et celles enfin q»i présentent uu 
01 ÎS U&iiAâlfti ■ ? Ffeii»e -U • seiflliis de murs à juillet ; repiquer 
iàai&fth éèfi : ^üraiit suffisamment le plant, et mettre en, place 
uu l en me teu avi printemps. Les fleurs sont Irès-couvenables poui 
formation des forniquai*. 

q», indittumCass. — l*. des Indes. Chrysu iilhème \um\m9f-r\Vhiy- 
I thaiiiirn ifSirii.m 4;., C. jit} onicum ïhuub., V. trqMrtitnm Sweei). 
îr. Chine et Japon. Tige süflruto>eonfc.e, très-cassante. rameuse, 
te sonnante, liante de 40 à GO cent.; feuilles glabres ou pu besoin i- 
«nales Plus ou moins-iueistSes-pcuuées, les supérieures souvent 


RKies et linéaires . Capitules, disposés eu eof.unües eau*?, 
;y s cl paüieuiés, lâches ou serrés. Ces capitules .sont ^eueraie- 
ent fermés (Pun fcWflïd nombre de fleurs taulôl tuyautées, tantôt 
‘1 filées el qui nu éiciildes coloris extrêmement variés ; on y retrouve, 
îles ou diversement combinées, tes nuances blanches, jaunes, 
?ms el rouges. Ces plantes sont Ires-rcpundues dans les jardii.-. ; 
•4s le doivent & la beauté, à la variété el à l'éclat de leurs fleurs, 
i s’épaunulissent à une saison où les parterres eu sont à peu près 
•pmimis. Cependant il en existe une mcepaidiculièrc qui fleurit 
juillet à. août, mais dont les fleurs, quoique variée;-, sont bien 
dus élégantes. Les Chtysantkèraes -pompons sont employées pour 
«'décoration des plaies-bandes, des corbeilles, et <4iif«i£u>l de 
«êSque toutes les parties des jardins d’agrément. Certaines variétés, 
Imr nniabies par la diminution de leur taille, ai spécialement! 

Itivées pour la formation de bordures, soit qu'on les laisse croître 
■ itemeid, soit qu’on incline leurs rameaux sur le sol,où on les 
délient au moyen de crochets eu bois. La laeilité extrême qu'm’, 
ni «es plantes de pouvoir être levées de pleine terre, permet de les 
eitre en pi au ' moment de leur floraison et de les la ire sor- 
4 *ix 1-ornementation des appartements, des orangeries, etc. Çelio 
il atiiiue est surtout employée pour les varie b très-tardives .. 

4#, plantes sont rustiques; elles prospèrent dans tous les sols^un 
■i miels. meubles et frais. On les multiplie aisément d c- 

ls qu'on opère à i 1 automne ou au printemps,. Leur multiplication 
ihuf aussi se faire en avril-mai, par boutures prises suit sur îles 
éds mis eu pots à 1 automne el qu'un a fait hiverner su us ehàs- 
5 ou eu Orange no, Soit sur des lou lies qui ont passé 1 niver uu- 
urs. Ces boutures laites à froid, et dans du saille très-lie, s euraei- 
)n\ promptement ; une fois reprises, ou les inet séparément dans des 
mits godets qu’on laissé dans lu serre jusqu'en mai; à celle époque ou 
s plaide, en pleine terre dans une plate-bande préalablement la,bou¬ 
ée: on laisse entre chaque pied un espace de 40 à 50 cent., aliii-, 
0 fo»s laisser croître librement. Peu do temps après avoir etc plan- 
>eâ Ces boutures doivent être pincées ; plus lard on doit de m ’iuvp 
mcW les ramiîicalions mmmlaives: au moyeu de 2-3 pinceiuenb 
jceesstf&'On obtient des n f .in« •»**«— 



. . |p|Mp p 

mais ^ ne W'# pincer après 

t tin de juin. "> | » - , , . „ 

Enfin, on peut encore multiplier les Chrysanthèmes par semis En 
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général, les graines mflrissenl difficilement uns le climat ,1e l>J 

W i pmi îe des Chrysanthèmes hâtives. Là ces niantes A* 
cultivées sur une grande échelle. Les semis sont fïuts au nri 
temps sur eoiirbe froide recouverte de chôssi», et ,1,,‘us uu" 
iiis-legot et humeu\ ; des que les plants sont suffisamment ( 

lteÆs’la°^me r ffi “ rt l,fUr >" 

P.siuen*e Sa b.— P. de la Chine; Chrysanthème à grandes fies 

—Inde^teeeîla î'S&f Vmdi/lom Itmii; l 

lemciii produit un grand nombre de variéiés portant "sur to nd 

'*'1 niuuices indiquées dans le ». vx/Âm, ,i ,„i \ 
meutes irimslormations, c’est-à-dire que, dans un grâôd nbthb 

imîsSrr Z ti ^ [ V l ,h ‘ nS dans Vau h de c 

11151 notions, 1, , capitules sont très-grands leurs narli, 
assez nombreuses, tantôt dressées : c’est le cas nôur les varié 
resuHant de rallongement des fleurons, tantôt plus ou niai, 

figutées.* 1 imbnqUéeS ’ on l'observe dons les vartôU 

Délaissés pendant quelque temps, les Chrysanthèmes à grand, 
fleurs semblent reprendre la place importante qu’ils ncrumiiei 
autreirns dans les jardins. Depuis peu'd’années o , e £ 

quoique» variétés importées directement du Japon-elles pandssen 
a 1 . I >LU j ,t J| e,ll es, tuais on a lieu- d'espérëi’ que dans un avenir hrJ 

tenqjs leur rusticité ne te cédera pas à celle des auii.-s Arvs'mih ' 
mes. t es variétés ne dilTè,eut des'C.gran,lin,,™i!n ,U,-?u ' 

3S2E I! " voioi.les variétés les plus wj^lg 
v.iiieiL . giandifloum; Heurs jaunes en capitules de 4 2 cent d 

dunm-tre. 

— lanniatum; fleurs tuyautées en capitules de g cent, du 

diamètre, blanc pur, puis rosé. 

— struaum; capitules de 4 % cent, de diamètre, rose lavé di 

Dui no » 

— japonimn ; fleurs tuyautées, dressées, jaunés en dessi 

rougeâtres en dessous. ‘ 

— yellow dragon; capitules de 4 1 cent, jaune d or à 2-3 ran¬ 

gées de ligules étalées ; fleurons tré^Hongés, déje- 
tes en tous sens. 1 

Culture et multiplication des C. Pompons : leur emploi est 
moins Tarie, la hauteur de leurs tiges ne permettant de les euïti- 
vrrquc dans les plates-bandes et ifs mai Levés et mis eu 

T?V S . ?® UTtîût également servir à l'ornementation 

des46iitIrts, des dp]lurLcinciits, orÆOfcrîi's rlr 

Viv*â;J C T h,h< “' he,B ¥&■ -*■ le^cuMit _ Asie Mineure. 

Vivace. Tiges rampantes très-rameuses, atteignant à peine 6 cew. 
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* hauteur, très-feuiliées; feuilles d’un, vert gai très-élégamiment 
pGoupées* capitules axillaires cl solitaires très-longuement pédon* 
liés et ressemblant assez à une fleur de Pâquerette. Coite plante 
ni rit en mai-juin: elle est très-traçante et ses liges nombreuses 
•'ni munies, même eu hiver. <îe fierai lies du plus beau vert. Par 
m lïiu té de végelalinu et sa grande rusticité, le PjrèLhre de Te ht 


tic lie If est très-convenable pour former des gazons ou plutôt des 
miures ilurhblt s et d'un charmant èfifel, Très-rustique, il croît dans 
iùs les terrains, même dans ceux de qualité médiocre La multi- 
lièâtion se fait aisément, à rautomne ou au printemps par fe sec- 
phnemmil de ses tiges rampantes qui s’enracinent très-lacile- 

il J* j i i f 

lent. 

!M}SOR1*110TIIEC1. du grec. dimorphob, à deuix formes, et 
ju7,v, adiré : allusion aux akènes qui sont de deux formes dans le 
Mine tmoliierc. — Démembrement du genre Calent!u.la, qui com- 
Jneud des herbes cl. des arbrisseaux du Cap à feuilles alternes. Capi- 
lifes ivdies solitaires terminaux, composés de (leurs ligulées ie- 
Jpdjes à la eireoiiléreuce, el de fleurs tubuleus.es au centre, dont 
; s plus extérieures hèrnntphro(iilis. les eeulraies mâles, imites insé- 
»es sur un réceptacle d'abord plan, puis convexe nü. Akènes nus, 

) *s extérieurs a 3 angles tuberculeux, ceux du centre plats ailés. 

Ei, pluïialisMœtich — Souci pluvial — \Calendula L.).— Afrique 
«Mitrale. Aimuéi, obscurément pubeseont-visqueux; tiges rameuses, 
•u#talées puis dressées, de à 30 cent. ; feuilles lancéolées, sinuées- 

e ut ces. En juillet-août, capitules longuement pédoncules, s'épa- 
ouissanl le malin, se fermant le soir et pendant les orages, à ligule-; 
néaires, étalées, ni-trille niées, blanc pur en dessus, lavé de brun 
ai dessous, et à disque jaune-purpurin. Ornement des [dates-bandes 
t des corbeilles. Semer au printemps sur couche ou en place. 

MOXOLOPI-V du grec mmolopos, pourvu d’une écorce : allu- 
ion à rinvolueredont les écailles sont soudées. — Herbes à feuilles 
1 ternes. Capitules radiés solitaires terminaux, composés quebpie- 
lis de 2 rangées «.le Heure ligulées femelles, et de Heurs tubuleuses 
dspides, les unes hermaphrodites, les autres mâles ou stériles, in- 
irées sur un réceptacle conique nu; iuvolucre formé de 8 à 10 
licailles soudées entre elles dans la moitié inférieure^ Akènes gla¬ 
ires sans aigrette. 

.lü, major 1)C. — M. élevé. — Californie, Annuel, tomen- 
MUux-blanchn tre ; tige rameuse, dressée, de 40 à 50 cent. ; feuilles 
essile-s, ligulées, obtuses, à peine dentées. Capitules jaunes, lon- 
•3 moment pédoncules, à ligules iridentéos, 2 fois plus longues que 
1 l’involucre, et à disque -arrondi, jaune. Ornement d es p laies-bandes et 
ïes* corbeilles. Semer 1° à l'automne, repiquer en pots pour faire fii- 
mruer sous châssis et mettre en place au prinlenips : -floraison en 
nid-juin; 2° au printemps, en pots et sur couche, puis planter à de- 
mu re eu mai * livraison en juin-juillet. 

ATII.IXASI.I, du grec a, privatif, et thanatos, mort: allusion 
lia longue durée des capitules. — Arbrisseaux du Cap, à feuilles 
ternes. Capitules non radiés jaunes disposés en corymbes' et 
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composés de fleurs toutes tu l>u leu ses. insérées sur un réeeplueu 
plan garni do paillettes^ involuere formé <T écaillés nombreux» 
imbriquées sèches, les extérieure» plus courtes. Akèncs^iindfeP 
quos couronnés pur,une aigreUp de poils courts eaaubsg'mii nnd ->'! 

A. LTîtlimifolîii^ du. ohi;AI k fenil Ici ale (diUmiejî-mCâp.Tig 
suirruteseenlo, rameuse, a ruimlicalions routes, dire^séesgifputlh 
glabres, persistantes, petites, divisées à leur sommet en 3 fiarii 
linéaires. En été et automne, capitules jaunes, petits él globuieu^ 
Qnmgççfe. Plante curieuse pyr sou port et jl 

qu'elle est élç,yée en petits buissons. Pincer la tige 
lions, pour obtenir des plantes naines, tonllucs et trèsprîimouso^ 
Terre de bruyère sablonneuse mélangée d'un fiers de terre françbçf 
On multiplie de boulines laites sous eloelie en juillei-aoiVl. , t .ï 

ARTIESSSSSÏA. ABMOISE, en l'honneur rie la reine Artémise» 
femme de Mau sole, roi de Parie. — Herbes et sous-arbrisseau^ I 
feuilles alternes diversement découpées. Capitules très-petits, bq»ü 
fadkf^-.ilisposés en épis ou en paiiieules, et composés do quejqupL* 
tleurs toutes tubuleuses, les extérieures à 3 deiitspïjfcmellrs. IjmL 
centrales aodents, hermaphrodites ou souvent stériles,'insérées sut 
un réceptacle plan nu ou frangé: involuere fermé d’écaUJes imbrim 
quées searieuses sur les bords. Akènes obovales couronnés par u». 
disque, et dépourvus d’aigrette. 

Espèce herbac-ée de plein air, f 

h b y i fwip 

A. gnaj»haloi«lp« Nutt. — À. à port de Gnaphalrtfm. •—^Amér 
sept. : dans les champs secs. Vivace , entièrement couvert d’un 
duvet mou, argenté; tige d’environ I mètre, dressée: feuilles 
linésires-lancéolées : les inférieures oh longues ou cunéiformes efe 
dentées.Capitules insignifiants, réunis en grappes allongées. PlAtif 
curieuse par son feuillage satiné. Terre sèche, rocailleuse. Orner, 
ment des pelouses dans les jardins passagers. On multiplie aisément 
cféclats en automne et au printemps. 


•s 


Espèce ligneuse de plein air. 

A. Abrotannm L* — Europe. Petit arbuste d'environ 1 mètre 
à feuilles bipennées et à fleurs jaunes qui paraissent en ao&t et 
septembre. WguoI omi no 

i^Tabolskianum, plante beaucoup plus vigoureuse et plus 
grande dans toutes ses parties; — humUe» arbuste rampant. 

V i ■% I f , B 

emif uoi : - > ’ Espèces de serre. 1 7 | 

CvUiffè. Terrain sec et chaud, au plein soleil l’été. MultiplicidiuiijP 
de boutures ou de semis; ces derniers se font dès que les graine* 
sont mûres, on pots ou en terrines: repiquer le plant: séparéumu! 
en pots pôqr faire hiverner en orangerie, et mettre en pleine terre 

au bfintemps , . nl ‘ 1 1 , nI 1 - g.*™''- _ w L. j ..ml ... V 

[J‘j. *1 | . i A ■ { ' ». : , - 1 lh M I . / i* ' r I I ♦ I i • •' < 

A. argcittca L'ifér. — A. argentée. — Madère. Tige su bru 
lesccntc rameuse, àramifiestions divariquées,, touffues* I 

\ mètre et plus; feuilles élégantes, s o y ru s e s .a ; Jp|$a fi I 

quand on les froisse, une odeur aromatique, deUx^gfl^^uiées, ajl 
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ivisiofoSièancédiées'OM linéaires. Capitules insignifiants, jaunâtres, 
phéri«Yi:ieayi disposé si m cetÿçièe jmiienlé. Orawgierie. Forma lion 
(os borilurcs.-dülisiessjardms pays. .-vvs. Los pi ods Agés produisent 
îadVet tfur-leS'pelouses et dans les lieu*- un péM«(MnOèMs. • A 
1 On pourrait mil tivoli ide mdittflb les À. emariigmis; A 1 . Mvllertûm 

ob urborewem L., dont le feuillage blanc ni argenté n’est 
mt stanfe>feffek «fil f éôniir»i ' 1 'do «3 .imrmiii 

rç corruption du moi Athmiasia. Herbes a 

jfiktti1j{<4 •iltcrrn* Al Vb f s o h h ■ u I d é c rt 1 1 p é e s. Capitules jaunes ïôrémenl 
Sldi^'flisposbs eu corymbes compactes, composés dTme rangée 
o fleurs femelles tubuleuses à 3 délits, on Egalées, A la eircoi lic¬ 
ence, efrj&e tleuï^ hermaphrodites tubuleuses à 5 délits un centré. 

akènes sàfls aigrettes. relevés de cAtea;'-“ :i * ' V . * « t 

tji T. Tiilffure !.. —T. vu I,ira ire. — Indigne : sur les te!us;Yiv«ée, 

■ rès-traçant; lige roi de. drosséfe 1 , lmissoimantë|'d>nviron I métré; 
'leuilles deux fois périnées, à rachis et à lobes ineisés-serrés. En juil- 
lltM-Hofit. capitules jaunes, nombreux, en feOVÿtlfbèComposé, serré 

wltsÿlliiftV^Î • n: -*-d‘ ' " 1 , fK ' ; 1 V’ /; É , : 

M* Variété frispitm ,• moins élevé que le type; à fetiillès très-profmt- 
(ément découpées. Très-rustique, I erre ordinaire plutôt sèche 
pi'humide; pour talus ou lieux en ponte. On multiplie d éclais à 
'automne ou au printemps. 

J . <ff. dedans Hcne — T. élégant. — Californie. Vivace Houille- 
jljpuYcrles d’un duvet blanc cendré. Garantir contre le froid sous 
e climat de Paris et plus au nord. Se multiplie d’éclats et par 
punis faits en pots dès que les graines sont mures. Faire hiverner 
süus Hiîlssis, cl planter à demeure au printemps. 

iiu grec plagos, plane ; allusion au réceptacle, 
Ierbes à feuilles alternes. Capitules larges non radiés, jaunes, 
solitaires ou disposés en corymbes. composés de nombreuses fleurs 
tubuleuses à 5 dents, insérées sur un réceptacle très-large plan, 
iépourvu de paillettes ; involucre campanule, formé d’étroites 
■railles imbriquées. Akènes anguleux tous de même forme, rétrécis 
V la base et couronnés par une aigrette membrane tt se se prolongeant 
d’un côté en une longue oreillette. .■mlmoJqoa 

h I». graniliflorus L’Hér. — P. à grandes fleurs — (JialscMta 
grundiflom Des!’.).— Algérie : dans les moissons, bisannuel ou vivace, 
velu-hérissé; tige simple, roide, dressée, de 30 eenlimèlres; feuilles 
incisécs-dentelées : les radicales obovales, en rosette, les eaulinaire* 




aire. 


tam éoléès» sessiïes. En août-septembre,. ; ^j|||HHHH||||PJ|^| 
punie d’or. .Multiplicationd’éclats ou de semis pratiqués en aufppme: 
repiquer en pots pour faire hiverner sous chas si.s, ot 
au printemps. en terre un peu substantielle. Ornement des lieux 
secs et rocailleux: craint l’hiver sous le climat de Paris: rentrer eii 

■ ii . ^i. . tf . „ i î i cia I il i b .: 


orangerie, 

IXOfolA, 

recouvre 


9 


m ! nul 


U i? 

grec i 


co 



''.[visqueux: du vernis visqueux qui 
> la piaule. — Sous-arbrisseau à fouilles allernos. Capitules 
f s, eoinVim uUQâ'ie genre précédent, de fleurs toutes Inlm- 

* i * ï. 1 J « i j* ■ fl _ a I f .. .. J I I s- jJE s ml ï ^ _ _ 


le uses, mais avec les paillettes du réceptacle et les écailles de l’in- 
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vô lucre plus longues que les fleurs. Akènes poilus, sans aigre U 

I. aehilleoides U. Br. —I. à péri d’ÂcfiilIéè. — Nôuvélh 
Hollande. Plante sutfrutesceute, rameuse, à ramifications divar 
quées, cassantes, d'environ 60 centimètres de hauteur: feuilles i 
peu épaisses, linéaires-aiguês. En été, ëapilufes petits, sphérfijue 
à disque jaune, et disposés encorymho; invoiuere à écailles s& 
rieuses, nacrées. Orangerie, terre de bruyère bien drainée et mélangi 
d’tjn quart de terre franche; craint l’humidité. On multiplie, de bôi 
tares faites sous cloche, de juillet à septembre ou au printemps. 

AMHOmUM, du grec ammos t sable, et ôios, vie : allusio 
au terrain dans lequel croît cette plante. — Herbe à tige ailée! 
feuilles alternes. Capitules non radiés solitaires terminaux, coin 
posés de lleurs toutes tubuleuses hermaphrodites, a ctyrolle char 
nue, insérées sur un large réceptacle conique garni de paillette 
denliculées ; invoiuere formé d'écailles imbriquées, de la longueu 
des fleurs et terminées par un appendice sparieux étalé. Akènes 
4 angles, couronnés par 4 dents dont % plus grandes eu lbrm 
d’are te. 

A. alutiim B. Br. — A. ailé. — Nouvel Ir-Hollande. Vivace 
velu, argenté* tige roide, rameuse au sommet, de 50 centimètres 
ailée parla déçu mm ce des feuilles; fouilles radicales oblongues 
longuement pétiolées, les caulinaires j)lus étroites. Capitules ; 
disque jaune, disposés en corymbe paniriilé; invoiuere searieux. 
satiné. Terre plutôt sèche et aride que fraîche. Ornement des plates 
bandes et des lieux rocailleux. Semer: î° en automne, repiquer 
en pois pour faire hiverner en orangerie ou sous châssis et mettre 
en place au printemps : floraison en mai-août; T au printemps, en 
pots et sur couche ; repiquer en place en mai-juin : floraison en 
août-septembre. ■ 

BAUME A, dédié à sir Abraham Hume. — Herbe d’une très 
grande élégance par les paniculcs florales, à feuilles alternes. 
Capitules très-petits, composés de 3 ou 4 fleurs tubuleuses herma¬ 
phrodites insérées sur Un réceptacle nu, et enfermés dans un iu- 
volucre formé d'écaillcs sçarieuses sur les bords. Akènes glandu¬ 
leux, sans aigrette. ■ • ' ■ 

BI. clegans Smith — H. élégant — (Cahmeria amxtrnnthoides 
Vent.).—-Nouvelle-Hollande. Bisannuel; tige rameuse, pyramidale, 
pouvant atteindre 1 mètre 50; feuilles odorantes, auriculées, 
ample\io,mies, ovales-ianceolées, aigues. En juin-septembre, capi¬ 
tules petits, scarieux, rosés, très-nombreux, portés sur des ramin- [ 
cations grêles, légères, gracieusement inclinées et dont l'ensemble j 
forme une immense panicule pyramidale. Ornement des lieux pîtto-1 
resques et accidentés des jardins paysagers.Terre o ri I inaire mélangée 1 
de terre de bruyère par parties égaies. Semer en poîs et en terre de 
bruyère en juîll.-août ; repiquer le plant séparément en godets ou 
réunis au nombre de 5 àfidansdespolsde fOcenl,, à fond “dru drainé, 
et les placer sous châssis ; faire uu nouveau repiquage fin-oeiôbre, eu 
divisant les potées et en repiquant le plant un â un dans des pots 
un peu plus grands ; faire hiverner sous châssis ou en orangei 
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tès de la lumière. Pemlanl l'Iiiver foire encore 1 ou 2 repiijim^es 
.i.crssifs,en se s«r\:.nl de pois de plus en plus grands. an prin- 
;uips met Ire eu pL iuè lerrè ou dans de très-grands pois Lien 

ralliés. 

ACItOCnLlXlillII, du grec 'èk ro$, élevé, haut, cl petit lit : 
u réceptacle très-saiîhud. 



A. rose il m 

üccde 30 


rose. 



_ Texas. Annuel, glaueescem, 
30 à 40 ce nt., rameuse, dès la base, à ra mi U cations serreés 
s, inclinées,puis dressées ail moment de la lloraison; feuille 


62 . 
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linéaires. Capitules terminai v, soi \ 1 1, ]ffî?1T i I fi if* jW 

voluçro scarieuv, rosi* brillant; disquejaune. Tiare 

bionmmse. Ornement des corbeilles afu4:p]nb‘s-ban#s. r Si*niotif 

4* en automne,.eu pois, repiquer m polftjjour Jajjrfl hiyçmer îQVtfc 

c linssis et mettre en place ail printemps ; Henni en mai-juin: f au 
printemps, soit en place, soit en pois: floraison juin-juillet. 



£UIOSJu 




, du grec rAo^om gosu.et «*«4 


IV 


iho.<. fleur : de la. couleur rose des égailles de Tin- 


Votüéré. —* Charmantes plaufai&alftiuufs alterné 


simples. Capitules composés de iinirs toule: 
tubuleuses renfermées dans un élégant involucrd 


formé de plusieurs rangées d’éeaiIles searieusesi” 
les extérieures blanches simulant dés bractées,l* 
les intérieures roses étalées. Akoncs laineux 
surmonlés d’une aigrette de soîe^pltfffififtscs. j 
. II. Afongicsii la mil. — K. de )V1 a 11 ^ 4 . 914 ircgnt 
Ouyclle-llollanclc. Annuel, glniiq,u$ ; ; fero-• JttÆ 
me use dès la base, à nunitiea lions dressées, 


i* 


11 K-i 


petites touffes de 20 à 30 cent.; feuilles am- 
é ffiexicaules. oblongues-obtuses, entières. Capm 
f.iiodanthc MàngicBii. iules solitaires et terminaux, sur des pédomç 
cules grêles d’abord penchés, puis dressés au moine ni, de leu r 
épanouissement ; invo lucre formé de bractées sca rie uses diver- 
semcni colorées : les inférieures sont nacrées, les intermédiaires 
rosées et les supérieures d’un fose satiné. 

Variété : aïba. Involucro argenté; disque blanc jaunâtre, 

— macukiia. Capitules plus grands que dans le type; in-t 

il} ’ <Ji , 1 volucrc rose fonce, luisant; disque doré, âHemons},. 
~ ü \,' extérieurs cramoisis. ^irié 

— atrosanguinea. Invo lucre rose foncé; disquecarminé. 
Plantes très-élégantes mais assez délicates. Terre sablonneuse, 

plutôt sèche que fraîche. Ornement des plates-bandes et formation 
des bordures et des corbeilles. Semer en mars, eu f' J 
sis; repiquer en pots, qu’on remet sous châssis jusqu’au moment. Qff 
la reprise est assurée, puis on plante eu pleine terre ou on Laisse en 


n 



pots; dans ce dernier cas, ou obtient des potées d’tui effet reniai- 1 . 
quable. On peut, aussi semer sur place, en avril, en choisissant un. J# 
terrain très-léger et sablonneux cl en n'arrosant que üùs-modéic-i 
ment. Les Tthndanthes fleurissent en mai-juillet. ^.41 

WAITKIA, ÀéÂVaîtzj nmii d'homme. — Herbes de là \on- ,fc 
velIé-HdlTîinrlé, à tiges rameuses, corymbifomics, garnjps de léuil-,t 
les dé jà base au sommet. (Capitules béqaispliéj’iques, à fleurs jm>ui~i( 
breüfsés, toutes hermaphrodites, Uibnïeu.-es, à 4 jHëtiteS‘»k 

dents, insérées sur un réceptacle plan dépourvu de paille Uns, ou : , r 
quelquefois convexe et alvéolé; i'invoiinra gs|'xauspçsé d, édites j 



C l 


en un petit bw, qui est terminé prit une ^grette de 4(1 h soies, 
presque plmmteès on de rt j«idées dan& la!paffifcfu pffyâ^iro. 
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W. «oryinbMn end!. — \V.eri'eomnbe. — Annuel ou vivace; 

drossée, haute ' oe 30 à 35 centimètres, rameuse. laineuse; 
filles Hnéairëà-lancéoîées,' dtt 'tien''fades au toucher. Capitules 
îifïlm'ux fdfthunl par leur ensemble un corvmbe panicnlé; 

il le* df PEtflMftfrn a searieuses, les extérieures blanchi» oh Attir¬ 
és, les m#WèU¥é# Mam* SMUre*,!-!!* n 1 j 

«j(f* ; riétés"î’ Wënfàertdicnta Waîp. Titres rameuses des la lmso,à ra- 
!» ^‘•uiffienat'ascendants ou réfléchis; écaille#, extérieures 
le ? • > f &ê1 r tyYft?^!er e roses. ’ ,. ! f . -T T 

'Benthartiiami Waîp. (Leptorhyiirhus suareoiené lient h.; 

Mùtlm Lindl.; Helkhrymm decumbéns Portschl). 
— Tiges effilées, simples: écailles extérieures de Pm- 
tnd toluore blanc transparent. 
üEes plantes sont cultivées connue plantes annuelles, à la ma¬ 
re des Jîà l 'Ixuthr. 

iMORSiA. nom d'une héroïne do roman anglais. — Herbes à 
îlle.s ii Item es, €npitujé& composés de fleurs toutes tubuleuses 
'itérées sur un réceptacle nu cl enfermées: dans un mvolucre formé 
•n plusieurs rangées (t'écailles colorées onguiculées. Akènes pro- 
gés en uii long bec terminé par une aigrette do soies rudes. 

». nittda [ indl. — M. luisant. -Nouvelle-Hollande. Annuel, 
iOnneux, argenté; liges de 30 cent, rameuses, dressées ; feuilles 
ftipîexieaulcs. molles, oblongiies-lancéolées. Capitules petits, jaune 
r, déposés eu corwube serré : im olucre à écailles searieuses. 
jne clair vernissé. . îu ü/' 

trnement des corbeilles et formation de. bordures. Terre sa)«Ion¬ 
ise, légère, plutôt sèelie que fraîche. Semer; V&ix septembre, en 
s: repiquer en pois pour faire hiverner sous châssis eu en oreil¬ 
le près du jour; éviter tout excès d'humidité et mettre en place 
printemps : liera ison en juillet-nombre; 2°iiu printemps sur couche; 
tiquer en planché bien exposée et planter à demeure en avril- 
i: floraison un fit-octobre. i ., 

t»OIM3>S„Ël»IS, du grec po Ks. podùs, pied, et féptô, écaijje : des 
lïHes de Pinvolucre qui ont un long onglet on pied. — Herbes à 
Milles alternes. Capitules radiés solitaires terminaux, composés de 
mrs Jigulées on tubuleuses ditfonnos femelles à la circonférence, 
mleuses hermaphrodites au rentre, insérées sur un réceptacle 
■ni de paillettes ; involucre formé de plusieurs rangées ja'fc 0 
îles dont.leç intérieures searieuses sont munies d'un Itingongiei. 
ènrs iddougs rétrécis au sommet et terminés par un&jMJffifrajtyy, 
les bordées de poils rudes. j ) g 

P. ohrxüiaiitlia Eiidl. — P. doré. — Nouvelle-Hollande, An- 
et, glabre ; tiges dressées. rameuses, à r ai n i i î e a Lio n s grSpgL nJP^Tij■ 
des. clé'## 1 .àT4d' i cent.; feuilles auriruJérs, oiijongues-liug^iies, 
uës. celles du sommet trèS-ëlï’àitès. En juillet-oc Loi ire, capitules 
; mis. sofftgîi'éà'l’fclénbhés avant leur épanouissement ; in\oJueie. 
rieuv, rdüs.sAïre; li&tiles jaune d‘or, triüdes: disque de même 

-, « depr. i a fiogmum .H-niiTiqino> ' ’ , 

I*. grnelllt» Civ,h. — P, de Craintm. — Nouvelle-Hollande, 
miel.Port du précédent : feuilles plus étroites.Capitules nombreux 
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plus pelits; involucre moins coloré ; ligules dontieuléea* carnél 
ou viole lies; disque viole l V,iridié à fleurs blanches ; fleurit 
juillet -octobre. 

Ces Potloiepis peuvent décorer les corbeilles et les pUtes-iasttel 
ils réclament un sol léger et plutôt sec que frais. Seim-r au pri . 
temps, sur couche et eh pots; repiquer en planche bien exposée fe 
mettre eu place en avril-mai. On peut encore semer en placer 1 
avril ou mai. 

BGMCnRYSUII, IMMORTELLE, du grec hëlw s, soleil, et cto 
sos y ou : de la couleur dés capitules de quelques espèces. — !lotéesi|j 
arbrisseaux à feuilles alternes. Capitules composés de fleurs tout r 
tubuleuse# hermaphrodites, ou les extérieures plus grêles femelle 
mvoluere formé d’éeailles scarieuses ; réceptacle plan nu, ou gar 
d alvéoles à bords frangés. Akènes couronnés par une aréole et p 
une aigrette de soies rudes. 

Espèces herbacées de plein air. 

EÎL bractcatinn Wilbl. — L. à bractées. — NouvéLle-HolJainl 

Annuel, bisannuel, glabre ou scabriuseule; tige très-remous 
buissominnle, ou atteignant 1 mètre; feuilles lancéolé:-, ou linéaire 
aiguës. Capilüles très-grands, solitaires et terminaux ac mppgeé>, 
3-3 petites bractées foliacées ; involucre à écailles scarieuses, ovale 
obtuses, les inférieures moins colorées, 1rs supérieures jaune d’oi 
disque de même couleur. ' f 

Variété : naine ; très-rameuscet n’excédant pas 30 cent. 

— blanche; involucre satiné et disque blanehfilre. 

— naine blanche ; tige très- compacte de 30,cent.; involun 

nacré; disque jaune. 

— Bom-ssonm reæ ; capitules Irès-grands ; involucre jaunâL 

Ire ; disque blanc, à fleurons extérieurs jaunes. 

Riantes très-élégantes cl fort employées pour reniement des epi 
beilles. des plates-bandes et des massifs; les variétés naines formeri 
de belles et durables bordures; les fleurs coupées smcül à la con 
faction des bouquets. Terre légère et plutôt fraîche que trop sèehr 
Semer : |» en automne en pépinière, repiquer sous châssis et plan 
Isvr à dumemv au printemps : floraison de juin à octobre; % 6 ci 
avril sur coue.be- ou en pépinière bien, exposée, et repiquer surplace 
floraison de juillet à. octobre. ” ; 

SB. maeranfliuni Ro-iilb. — I. à grandes fleurs. —Nouvelle-Hol 
lande. Annuel, ou bisannuel;port du précédent, mais très-trapu e 
moins élevé; feuilles plus larges. Capitules plus grands ; écaille 
violet satiné ; disque blanchâtre. Culture, floraison, emplois e 
mu lliplieaüou du préeédenl. 

H. Sttœchas DC.-—I. Stcerhas —(Gn aphalmm h — Europe mé¬ 
ridionale. Tige sous-ligneuse à la base, irès-ramifîér. .à i a)nilica¬ 
tions grêles, retombantes, touffues, de 30. à 50 cent. ; je 


W 


. * 


linéaires, garnies, sur les deux faces, d’un duvet mou blanchâtre, 
Capitules petits, jaunes, arrondis, presque sessiles et réunis eu co 
rymbe dense. Craint l’hiver sous le climat de Paris, mais résiste de 
puis Avignon jusqu’à la Méditerranée. Ornement des talus inclinés) 
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I raidi. Terre légêïd li très-poreuse, Multiplication d'éclats, 

* en sic linges et de boutures : ces dernières doivent, être lei les sous 
pcbe en mai-juin. Coupées et convenablement séchées, les Heurs 
m servent longtemps leur couleur et peuvent concourir à la con¬ 
tinu des bouquets S'il liera ires. 

il an»‘v(stifolimii. P(.. — I. à feuilles étroites. — 1 >u midi de 
France. Tris-voisin du précédent; il en diifère surtou par ses 
ailles plus étroites et par ses fleurs un peu plus pales. 

• Vi . orientale Tourné. — I. d'Orieuf; Immortelle jaune; -Jm- 
hjcwr telle a couronne — (Gmphalium oriratulr 1..).— Plaute rouverte 

un duvet, cotonneux, blanc et abondant. Tige peu développée, sut- 
descente et rameuse à la base, à ramifications étalées, puis re 
’icssées, d'environ 30 cent.; feuilles linéain»s-laucéoîéesÉH|l| 
îifticales oh longues, |>lus larges. De juillet, à août, capitules jaune 
iliant, arrondis, disposés eu corymbe assez dense.Terre sub- 
mtielle et peu d’arrosements, surtout en hiver. Ne peut être 
Ülivé, a Paris, qu’en pots pour faire hiverner sous châssis ou en 
nugerie, ;:rè- de la lumière. Multiplication de boutures faites au 
“•îmlcmps a l'air itbrë et dans du sable peu frais. Dans quelques 
finies du Midi, où elle résiste à l’Iiiver. cette plante est cultivée en 
tond pour sas fleurs qui, comme l'on sait, sont fort, employées pour 
i confection des couronnes funéraires cl; des bouquets d'iiiver. 

*i| ilEUPTKRl'll, du grec hêlios, soleil et ptéron aile. — Ce 
pnre, démembieineut du -genre Heliehrysum, n’en diffère qUe par 
ligrette composée de soies plumeusé^lM^H^HÉH|MHBHri|ÉH 

II , humile PC.— 11. humbU 

iis huitiiUs Don). — Cap de Bonrie-Espé rance. Tige suffrutescMte, 
.meuse, à ramifications buissonnantes, hautes de 3 a 4 décimètres, 
irnies, sur prcsqujé toute leur étendue, de feuilles cylindriques, 
longées, roi des, très-rapproediées. Capitules spîitaires et 1er- 

inni! v * i ii vit) ii m Pt* hirhinf^ !in*mp il'lnt f'Tdnit MDinim» e ! W;r i 1 \ i- 



■ f. I Q i J ,7 * 



inaux ; ihVbluéfe turbiné, formé d’uu grand nombre d'écailles ii- 
taires-algüês, senrieuses, d'un violet purpurin et satiné à Fox lé- 


— "®î Vj «1^. i_T "* 

fiùr. plus 
1 Variété pini folium Ï)C. Plante un 



la terre de bruyère ; car celle terre est pets substantielle ctnéiiour 
■' t pas assez les plantes. On doit donc leur donner un Compost de 
nv franche sableuse mêlée de dé celions scellées de cheval ou 


vache ; avoir soin de bien laver les pots en dedans au moment 
i l'empofage ei de les drainer convenablement. La serre froide est 
référai»!;' à. Imites autres, parce que l’air y est plus souvent renou- 
(]dé; les arrosemenls doivent être donnés avec de T u de pluie, 

1 I que tain 0 peut. Vinlliplientioii de boulines faites aTaii- 
* m u au piiulcni|*s, H à froid, comme pour les Bruyères 

A ; du latin ontmna, antenne : des soies com- 
ÿsant Hdgréflequi ressemblent aux antennes de certains insectes, 
- Herbes tomeiiteuses à feuilles alternes. Capitules dioïques, dis¬ 
ses en corymbes, et composés de fleurs toutes tubuleuses îüü 


nniu 
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m' r. * - ■ > s in 1 1 ^ re c p] . l n cl e con vc x e al véo lé ■ ; i u vol u erc for d’ écdil \ 
imbriquées, searieuscs ou colorées. Akènes eylimlriqucseouronit 
[>ur line aigrette; celle des Heurs. «ifljcs est composée de soies fhg 
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liées aù süimutU eulbtmie, de massue. i.WÊKKÊKÊÊÊBÊÊ ÊM 

A. ijii| rg^if Itacea lï. |^vn - £ i-iïWtéjiItUflMritiilu l ÛttVirgllL 
— {Groiphaliam L.}. — Montagnes du Canada. Vivace, .(omenleii- 

blanchâtre, ti'ès *traoafi t ^ itiftf < froide 01 d VH 



viron 60 veut 4 feuilles o^lesmllandéolé 
ies cuuli nuiras linéaires- laàe é olées v fin j tfiufi 


40(1 f, capitules réunis en eurvmbe rameui 
involuiTP à écailles satinées, obtuses:fleura: 
jaunes, puis noirâtres. Terre sèche. Ür« 
ment des plates-bandes, des talus:, etc. < 

] n 11 1 / i t 1 1 1 n il'tînl-ik Tniffl 
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multiplie d’éclats faits à latUoiniie ou I 
printemps .ü',,;: :■ ujji 

ti 4 41*134 BjS 8 41, du grec*/ naphà(on % h 
ne : allusion au duvet laineux !qui reeouv 
toute la plante, — Jlerbes plus ou moins lf 
lieuses, blanchâtres. Capitules à fleurs tout 
^^^^^^^HH^^Hlnhulcuses : les extérieures femelles eteell! 

^ ,ma sogH««.,(|du centre hermaphrodites: mvoiure ovule i s 
la lianteur des (leurs du centre, composé d écaillés imbriquées : r 
oeplacle plan nu; akènes couronnés par une aigrette de soies ko* 
veu 1 plumeuses. , 

O. pctâoïaiam I»C. — G. laineux. — (G. lanatum U oit.) Pci 

sous-arbrisseau à feuillage ovale ou arrondi, recouvert d'un dnv 
colimuem, mou ol satiné ; Meurs (capitules blanchâtres iiisignj 
tiaiiies. Fort employé dans les jardins paysagers, pour boi r h 
corbeilles ou les massifs de piaules à feuillage coloré. Multipliée 
lion laite à t’aide de boutures prises sur des individus levés i 
pleine terre à. l'automne et hivernes en serre tempérée mj orangerie 
4>. crussifolium Mort. ~ G. à feuilles épaisses.-wT^'s-enriemo 
pour Mm feuillage spalulé, laineux et argenté: culture et cinpli» 
dp. précédent. i 

IsaifliLflA, de Emile, nom du héros d’un roman do J.-J, lïoinï 
.-..■au..— Herbes à fouilles alternes. Capitules composés de fleut 
toutes tubuleuses hermaphrodites, i itérées sur un réeeplaéle plaît: 
involuorp, oyale formé d’éenilles étroites, se renversant après 1 
floraison. Akènes à a angles hispides,l couronnés par une aigreîti- 
de soies presque plumeuses. 

>C. —E, sagilté — {Çacuiia ÿnhtk—Indes otien 


, £-1. s:it(UUU{i 

talcs. AninicL, giaueesoenty gtnbrc pu puheseent ; tigdardÈiettM' dèl 
la base, dresséo,de 40 à -80 cent.: feuilles uu pian mngeïïtres e : 
dessous : les radicales ohOvtdes, les eau Hilaires presque altiple\p 
cailles, sagiliées,dentées. En juillet-octobre, capitules er.ieeinés; !, jM 
l ils, élégants el longuement pédoueulés; varie à Meurs orangh.Ohf® 
u^j^jdiites-haudes, des corbeilles, et forjtittâtotfhirfvibl^liew 
Semer au printemps, sur couche «ci en pépiuièmÿicHrèxpteWÈil ; reh 
piquer eu place ; si l’été est sec, a iTosçr, eopmttsemSnfc* .nqèb cdqàl 
!MGf.iïbAl2l.4 } diminutif du mot Infin liguta, languette : del 
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ib. mncpophylla OC. 


! COMPOSÉES. — CACAUA. H j ii 

Wi (T /uXllfaU' îlii 

urs ligukies qui prtaglqnt souvent deux liiiiièpes ou languettes, 
mlrrbes%ifeoai©4Jbît('riieH. (Xrç>i tûtes très-largos, jaunes, radiés, 
urs 1iguIées [*à'ddeà * lanières, fumélles à r ( liC l 'â^onfôrom , i*. ci <1 ■ 
mposés dé fleurs tubuleuses lièmM'phrrnlites au contre, insérées 
f un réceptacle plan nu* involurro ïdrmé d'une seule rangée d'é- 
des. .Vkèudfe- ■ le»u*oiAiés prtr-fcnc i%rctlqcoiripos'ée de plusieurs 

RI à gnindfcr feuilles. — ;« dp àüCAsc : 
rds des torrents élevés. Vivace, glati cescenl; fige robusb . 
«Jilej, dressée, dépdssa ni I m.: feuilles radicales pdtiniéeS, rtlij - 
|tfi{ déniées, les caulmaîres itmj féxiwmlè^Jün juùâ-juiJl6.tJai- 
:ilos jaunes, groupes en grappe dense et allongée. Lieux frais et. 
diragés. Terre dé Irnsvère loiirbuuse. Ou multiplie d'écjfep, en 
■rs-avril. et de semis faits dés que lés : graines sont mûres, ou au 
intempsieou pots et eu terré'de bruyère: repiquer en terre <1 s même 
J.ure, et mettre en place à raufomne ou an printemps, 
m cultive de même le L sibrri'V. (iass.. des lieux marécagf u\ de 
ilSibérie et qu'on retrouve en Bourgogne dans les endroits 
tÉtiides de»' 'mes. Ses feuilles sont réni formes, cnniées-den- 

ses liges sont simples, atteignent environ 1 mètre; et se ter- 

fÇfcn! pjuùtmc grappe assez serrée dé eapilulcs jaunes. â _' 

MftEEO^Ef't ii9, Doit O NI QUE, du nom arabe DornnigiriMjta^H 


— Herbes 

quilles alternes. Capitules jaunes radios solitaires terminaux, 
^ftposés d’u un rangée de fleurs ligulées femelles à la ri: i* 
met et de fleurs tubuleuses hermaphrodites au centre, ili¬ 
ées sur un réceptacle un pou convexe nu; mvokVfctfé i 'fbnné de 
rangées d'écailles étroites aigues. Akènes ohlongs silion- 
emironnés presque Puis d'une aigrette- composée de plusieurs 

’ 3 SOies r . '' ' *''• • ; 'dura. 





!$. csncKHicmn flieb. — D. du Caucase. — Lieux ombrages 
ace. glabre; fige de 30 eettf.,- peu rameuse : feuilles eréaelérs- 
itéüSq lôStSfidicales poliolées, cordées, arrondies, les carilimnres 
sqne a-mph vicetiles. Ldi avril, cl pilules très-grands, à ligules jmi- 
,,, linéaires, nombreuses, élaléeset àdisi)ue plus fomifcjHVrrr ordi- 
re, substantif11 \ meuble et un peu fraîche. Précieux par'sa 
•aison | rinbmière. En l’associant a l'Arabetln des Alpes, û la 
collée et aux Saxifrages ligules et fi feuilles en cipnr. qui 'fi r uns- 
lit é in mémo époque, on peut faire do jolies corbeilles; ThrittA 
:i do bordures et ornement des-plates-bandes. 
çfeltit failBimi&sitAbfipTès la floraison*, on les planté en pépiee ■ r-■ 
on les met. à demeure en février-mars. 

CAC.HilA. nom grec appliqué il plusieurs plantes 
‘âde. —^Herbes a feiiillediidlurnes. Capitules eonipqslés■dô'flrork 1 
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(es tubuleuses insérées sur un réceptacle nu ; iu vol note fnnHtfi 
né seule rangée d oeatëlés. ef ldé quelques bractées ;V le. • |v- -;b 
‘ nçs : j3rlftbitfrs 0*ü®tigsv' non prolongés eu bée, couronnés pîî^wue * 
relie ([écsoios unqtnu iuules. ' ( 1 rdriHÉHjMËMÉÉ 

d. iatplÿlicifolîii: L. — i\. ti it?utiles d AlToelie. 





a... bords des ruisseaux. Vivnc'% glabre; lige robuste, dressée, 
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formes, profoinlémen t dentées, les eaulinaire-. cunéiformes, mgun 
et dentées. Eli .juillet-août, capitules petits, nombreu M|ÎMwvi&ji* 
groupés eu éorymbe pédoncule et composé. Ornement des uc 
frais ! et accitfeGtés de jardins paysagers. -Terni suhsUmlieüe 
meuble. On multiplie d'éclats, à l'automne ou au prinLqpps. 

KliEÜVIA, dédié à J.-C. Klein, hoianktd allemand. — Atbri 
seaux à liges el feuilles charnues, 4111 appartenaient autrefois ; 
genre Cacalia. . . , \ 

Les Kleinia sont de serre tempérée et exigent une culture à pi 
près identique à celle des Eicoïdos, c'est-à-dire une terre un pi 
substantielle, mais très-sablonneuse (terre franche et terr 
brujère mélangées par parties égales) el bien drainée; l'été, 1 
peut us sortir au plein air, mais à une exposition mi-ombragée el e 
enterrant les pots dans un sol sablonneux ; on les fait hiverner dai 
les serres lump créés, sur les tablettes situées près la lumière. Lui 
multiplication se fait aisément de boutures. 

U. (IfohleK jflaw. — K. à poil de biennie —(Y hwatiu L.). —Caj 
Liante glabre, a l ige eharnue, droite, cylindrique, articulée, rame us® 
d’environ 30 cent.; feuilles épaisses, comprimées, aiguës, sans rtei î 
\im\ et recouvertes d'une poussière glaü,eésccnte. Capitules ius 
gniliants blanchâtres, très petits,réunis encorunbe au sommet c 

'A _1„„ ,.ll_ ' 



ges. 


K. r:»tl îeuiiH DC. — K. radicaul — (Cacalia 11.). — Tiges coi 


chées, radieanles puis dressées, herbacées, ch^ruuès, tiliformea 
arrondies ou un peu anguleuses, d’environ 20 cent ; feuilles cylk; 
driques-ovales, presque sessiles, charnues, dressées. Capitule juin 
clair, solitaire au sommet de pédoncules très-courts. 

K. Hawortliii DC. — K. de tlaworth — {Cacalia fomentas 
Haxv.). — Cap. Plante entièrement couverte d'un duvet tpmentéu 
blanc et abondant, à tige suifrutescente, charnue, rameuse, de 20 
30 cent.; feuilles cylindriques, tome nie uses, atténuées eu pointe au 
deux extrémités. 

K. Anle u p h or liium DC. — K. Euphorbe — Caeaiia L.). ■ 
Gap. Tige ligueuse, épaisse, charnue, dressée, rameuse, de 50 
80 cent,; feuilles glabres, 0 va le s-ob longues, planes, entières. Capi 
I.i4| solitaire au sommet de courts pédoncules. 

ü. neriifotia |aw* — K. à feuilles de Ncrium — (Cacali* 
Kleinia L.). Cap. Tige ligneuse, robuste, cylindrique, glabre, \ 
rameuse, dressée, garnie de cicatrices ducs à la chute des feuilles 
atteignant environ t mètre; feuilles lancéolées, planes, entière- 
Capitules blanchâtres, peu nombreux au sommet de pédoncule 
■pires. 

.K. paiiiilariM Itaxv.—K. à papilles —(Cacalia L v . — Cap. ’Ugj 
d’environ 60 cent., robuste, charnue, peu rameuse, couverte d’ex 
croissances papille uses dues à la dessiccation des feuilles, qui; 
sont, glauques, lancéolées, planes. 

K. a rit .-nia ta. llaw.— K. articulé — tCaéàlki L.). — Cap. 'lige 
ligueuse, d'environ 30 cent., charnue, dressée, rameuse, a rami- 
! ions articulées; feuilles glauques, planés, charnues, comme 
rongées-lacinléés, a laciniures acuminées, la supérieure plu 
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tmde. Capitules blanchâtres, peu nombreux, réunis en corymbo 
j sommet de pédoncules nus et plus longs que les touilles. 
jSSKXKCftO^ SENEÇON, du latin senex, vieillard : allusion aux 
ferrettes blanches qui couronnent les akènes. — Herbes el arbris- 
•|uïx Irès-Tanaittes de tonnes. Capitules composés de fleurs 
iutos tubuleuses, ou les extérieures pou nombreuses liguléos, in¬ 
du nû formé d écailles scnrieuses sur les bords el marquées 
'hme lâche noire au sommet. Akènes couronnés jmr une aigrette 
■ plusieurs rangées de poils très-fins et caducs. 

b Espèces de plein air. 

i*. macrophylltis Biëb, — S. à grandes feuilles. — Caucase: 


M HUOOJU U V* ^ fl * I' ' • ^ ^ 1 J 

miposé. Ornement des lieux pittoresques de jardins paysagers et 
u bord des eaux. Terre substantielle, meuble et fraîche. On muîti- 
lie d’éclats à l’automne ou au printemps. 

Des espèces très-voisines, entre autres te S. Ooria L., du midi 
3 ta France• le S. umbrosus W. et Kit. de Hongrie; et le S. concl¬ 
us Ait. d Orient, peuvent être employées aux mêmes usages. 

S.CinerarlaDC. — Cinéraire maritime —(Cineraria maritima L.). 
- Région méditerranéenne. Suffrutescent, recouvert, surtout sur 
\ face inférieure 
uilles et sur les tiges, 
un duvet tornent eux, 
limé ël abondant; 
ge rameuse . buis- 
oinunUe , de 60 à 80 
élit.; feuilles pen¬ 
des, à divlsidns obion- 
ues, obtuses, parfois 
>bées : ies supérieu- 
les eoiiiUie.nl es. lût 

e p te m b r e-oc to b re, ca - 
iltiles jaune, brillant 
éunis eu corymbe pâ¬ 
ti cuté. Lorsque les 
louiles sont fortes, 
lies produisent de 
effet et peuvent être 
lisserai nées sur les 
admises, sur les ro¬ 
uilles ou autres lieux 
iccidcntés; celte cs- 
u'iee craint I 1 hiver sous rhieraria maTiUmi *- 

t- climat de Paris, aussi y est-elle surtout employée pour la forma-, 
jon de bordures, tes pieds qu’on destine à cet usage proviennent 
le boutures faites en automne; on les fait hiverner sous châssis, 

KOCV. JA ND • JLLUST. A3 
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ou eu serre, |>rùs de lu lumière on les plante û demeure 
printemps, il est souvent utile, au moment de leur plantai io 
d'opérer le pincement des rameaux, ce qui les fait ramifier et pi 
duire des individus d'une hauteur régulière, dépassant ruremei 
de 20 à 30 cent. .. 

SS. gibbosu» DC.—S. gibbeux. — (Ci«<erar*a Gus >. • —. Sieih 
collines sablonneuses. Suilïutescent. Di Hère du précédent par s 
feuilles moins t om e uteu se s, p r e s q ne vertes et (dus lobé e s. 1 * o u 
rait être employé aux mêmes usages. La culture et la multiplicatif 
sont identiques. 

8. clegaiiH ï.. —S. élégant. — Indes. Annuel ou vivace en sers 
glabre, succulent : lige irès-rameuse «lès la base, à rumiliealiu 
buissoimanles, de 30 à 60 cent.; feuilles pennées, à lobes obtus, s 
nueux-dentés. Capitules peu nombreux réunis eu corymbe rameup 
à 3 rangées de ligules violettes; disque jaunâtre. A beaucoup var 
dans les cultures, non-seulement sous le rapport de la duplicaluii 
des capitules et de leur couleur, mais encore sous celui de la tailb 
On ne cultive que les variétés à capitules pleins. Leurs graines j»n 
duisent parfois des individus à capitules simples, on doit les e> 
dure et avoir soin, pour la conservation des variétés pleines, de 
semer que les graines des individus à capitules très-doubles. 
variétés les plus cultivées sont : les doubles blanches, contées, 
drées , lilas, violet clair, violet foncé. La plupart de xariétéso 
également produit, des races naines, à ramifications compactes 
Lrès-florifStres. 

T erre légère, humeuse et fraîche. Ornement des plates-bandes, deji, 
corbeilles et des massifs ; les variétés naines sont, très-convenable 
pour la formation de bordures. Semer: l 0 en septembre ; repiquer u. 
pots pour faire hiverner sous châssis et planter à demeure au prijujf 
temps; 2° en mars-avril, soit sur couche, soit en planche biei 
exposée; repiquer en place ou en pépinière: dans ce dernier câsiq 
on peut ne planter à demeure que lorsque les plants sont très 
développés. On peut aussi les propager de boutures faites ei 
automne; on lait hiverner sous châssis et on plante à demeure ci 
avril-mai. La floraison, a lieu de juin à septembre. Pendant l’été| 
on doit leur donner de copieux arrosements. 

Espèces de serre. 

Si. eruentus DC, — Cinéraire — (Cmeran«Mass.). — Té né rit b 
dans les lieux boisés. Vivace, plus ou moins pubescenl. Tige 
d'environ 30 cent.. roidc, rameuse, â ramifications dressées, m- 
rymbiformes ; feuilles souvent rougeâtres eu dessous : les radi¬ 
cales pétiolées, largement contées anguleuses, les eaiilinair“s 
ailées. Capitules très-nombreux, groupés en un eorymbe vaste eti' 
régulier; ligules au nombre de 10 à 12, ovales, arrondirs. pourpre 
velouté ; disque jaune puis purpurin. Peu de piaules ont produit 
autant de variétés de coloration que les Cinéraires; il eu existe 
un grand nombre dans les teintes bleues, violettes, lilas, ruses, 
carmin et blanches; tantôt les fleurs sont uniepiorcs. vives, et• 
souvent veloutées, tanlôt elles offrent la réunion de deux coloris 
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ippartenant aux nuances précitées, et, dans la [du paît d’entre elles, 
'facoloration des ligules contraste avec celle du disque, qui varie du 
tu né au purpurin. *• 

U existe une race particulière de Ci itérai res à laquelle ona donné le 
loin de C. naines, parce qu’eu effet, le9!.^AHHÉMMÉÊÉBÉÉ| 
dan lés qui lui appartiennent ne dépassent 
au s 30 centimètres; de plus, elles sont 
rès-rameuses, et leurs ramiii cations par- 
Internent régulières. Leurs capitules, tout 
lüssi variés que dans les Cinéraires ordi¬ 
naires, sont un peu moins grands, mais 
oeatteoup plus nombreux, et leur réunion 
forme de vastes corymhes. Les variétés 
es plus recherchées smit celles ijui pré¬ 
sent eut de grands capitules, à coloris vils 
lat dont i es ligules, parfaitement étalées 
«ét régulières sont arrondies à leur extré¬ 
mité^ quant aux Aaiiétés bicolores, lesHHHHV . 
îipius belles sont nuI urellemeat celtes dont ciaêrairo. 

| ('soldons sont Irès-lraiieliés. Les Cinéraires fleurissent de février à 
«mai; elles eonsliluenl, à celle époque, un des plus beaux omements 
odes serres, des orangeries et des appariements, etc. Semer en pois 
en juillet, repiquer le plant séparément dans des petits pois qu’on 
met sous châssis ; pendant I ' hiver, il est nécessaire de le rempoter 
deux ou trois fois, en vases de plus en plus grands. La terré qui 
convient le mieux est un mélange, par parties égales, de terre 
de bru,\ i re et de terre à blé. Il est essentiel de bien drainer les pots, 
d’arroser chaque fois que besoin eu est, et, pendant les fortes ge¬ 
lées. de n’enlever les paillassons ou autres couvertures que lors¬ 
qu’on est assuré que la gelée a disparu de l’intérieur du châssis, 
i S. fchiestircglitii A, Brongn. — S. de Ghiesbreghf. — Mexique. 
‘(Tige arrondie, un peu charnue, rugueuse, robuste, rameuse, à 
ramifications touffues, atteigne ni environ 80 centimètres; léüiïlbs 
pét idées, épaisses, ovales-obïongues, dentées, à bords un peu roulés 
eu dessous. Automne et hiver, capitules petits, jaunes, ï rès-nom¬ 
breux, formant une immense 1 grappe cor.vmbifordîg] Ce Séneçon est 
remarquable par sa végétation vigoureuse, par l’ampleur de son 
I feuillage et par ses vastes inflorescences. Cultivé en pots, on meut 
• en obtenir de beaux individus; pour cela, on doit les rempoter suc¬ 
cessivement dans des pots de plus en plus grands. Pourrait être 
‘piaulé sur les pelouses ou dans les lieux un peu accidentés des 
jardins pi Moresques. Serre tempérée. 

Si. dansent Dent». —S. de Clalisen. — Mexique. Plante recou¬ 
verte, surtout dans le jeune Age et sur la face inférieure .les b> utiles, 
d’au duvet coiunneux, satiné et abonda,ni : lige suUrutescoule, 
mineuse dès ht base, dressée, touffue, formant un petit buisson 
de 50 à 60 centimètres de hauteur; fouilles profondément .siuuées- 
lobées. à lobes aigus. En automne, capitules assez grands, d’un 
jaune orangé, disposés au nombre de 5-10 en grappe eorymbifonm 
; au sommet de pédoncules axillaires de 8-15 centimètres de long 
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Piaule élégante par son feuillage et par ses fleurs; elle doit êtj 
mise en pleine terre an printemps, dans un sol un peu substantiel 
frais et meuble. Serre tempérée. 

Si. scandent* ÜC.—S. grimpant — (Dehrirru odomta Lem.; iSeneo* 
mikanioides l>C. ). — Gap de Bonne-Espérance. Plante toute glu 
lire, à aspect succulent, d'un vert tendre, à lige un peu ligneuse. 

Irès-ruinitié® dès la base, à ramilicalions herbacées , couchée,s 01 
sarmenleuses, pouvant atteindre4 à 5 mètres de longueur; feuillei 
pétiolées, à limbe arrondi triangulaire, tronqué ou cordé à la baser 
à 3, 5 ou 7 lobes aigus. En hiver et au printemps, capitules jauf,. 
nés, p e lils,. nombreux et très-odorant s, disposés en vaste eoryml 
paoieulé. Orangerie*, ornement des treillages, des balcons, tic 
Pousse, sous le climat de Paris, très-vigoureuse ment l’été ei 
pleine terre, mais n'y fleurit point. Pour obtenir sa floraison, ouji 
doit b 1 piailler en pleine terre dans les serres tempérées, au piecjL 
des colonnades qu’il garnit promptement; dans ces conditions] 
il perdues feuilles Pété, mais d’autres se développent en autonintite 
cl les fleurs se succèdent de mars à juin. 

S. spccioaiis Wilkl. — S. remarquable. — Chine? Tige sous 
ligneuse à la base, ramifiée, à ramifications herbacées et ascen 
liantes, de 40 à 50 centimètres ; feuilles un peu charnues, oblongucs 
légèrement dentées, les radicales plus développées, toutes glabres)» 
et vernissées à la face supérieure, et plus ou moins colorées et 
rouge vineux eu dessous. En été et au printemps, capitules briève- 1 


ment pédoncules, disposés en corymhepaniculé, à ligules purpuri¬ 
nes, et à disque jaunâtre. Orangerie. , i 

S. grand Monta Berg.— S. à grandes fleurs — (&. venastus Ail.,. 
— Gap. Tige suflrutescente, rameuse, à ramifications herbacées, j 
divariquées, ni teignant près d’un mètre; feuilles presque amplexi- 
caules, lancéolées, pennatipartites, à divisions linéaires. Au prin¬ 
temps et en été, capitules grands, à ligules purpurine*' et à disque 
jaune. Orangerie. Varie à fleurs plus grandes et à ligules plus 
colorés 

SI. populifoliiia DG. — S. à feuilles de Peuplier. — Canarics.i 
Tiges nombreuses, buissoimantes, touffues., semi-ligneuses à] 
la base, atteignant 60 centimètres: feuilles pétiolécs, ovales- 
cordî formes, à pou ri oui* anguleux-denté, glabres et vertes eu 
dessus, très-tomenlcuscs et blanchâtres en dessous. Printemps el 
été, capitules disposés en corymbe rameux et assez régulier, à li 
gales blanc lilas, et à disque jaune. Orangerie. 

S. Petanitcs DC. — S, à port de PétasiLes — (Cineraria pla- 1 
httiifoiia Schrank).— Mexique. Tige robuste, eharnue. suffrutes- 
eente, peu rameuse, pouvant atteindre un mètre et plus; feuilles 
velues-hérissées-, un peu épaisses, pétiolées, à limbe ample, arrondi 
presque en cœur à la base, anguleux, à 5-7 lobes, d’un vert foncé h 
en dessus, plus pâle en dessous. En été et eu automne, capitules 
jaunes, petits, très-nomIireux, disposés en une vaste paineule thyr- | 
siforme. Orangerie. Pourrait concourir à orner les pelouses et les 
perspectives ; réclame un sol substantiel, mais meuble et très- 
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H. pyramidatvs DC.—i.à inflorescence pyramidale. — Afrique 
ntraite, Tige simple, charnue, d’environ un mèire, iiranéeuso, 
urlouHtu sommet; feuilles cylindriques, charnues, glabres ou a râ¬ 
lé t'uses comme la tige. En hiver, capitules jaune d'or, briève¬ 
ment pédoncules èt disposés en panieule dense. Plante curieuse 
i[«r; son fabiëft et tamteJiquablc. par le développement cousidérablte 
Je son inflorescence. Serre tempérée ; craint l'humidite. 

•I Culture .— Les Senecons de serre- sont en général des plantes ro- 
unstes et qui répètent vigoureusement Tété lorsqu'on tes met en 
pleine terre: ils exigent un sol un peu substantiel, sublonAeu \ et frais; 
jl u r I ques-uns sont remarquables par Inélégance et l'ampleur de leur 
feuillage : d'au I rite son! non moins in (dressants par l'abonda tiee et 
Je coloris de leurs fleurs. Les uns seraient convenables pour déco- 
fer les parterres; les autres pourraient concourir à l’ornement des 
pelouses, et autres lieux accidentés; enfin le S. scandens est 
Justement recherché pour garnir les treillages et en général tout ce 
ihui fait grimper. Pendant l’été, on doit ne pas ménager les arro- 
»emeuls. Leur multiplication s'opère de boutures faites sous cloche 
(pour ainsi dire en toutes saisons; quelques espèces se propagent 
facilement de couchages. 

CAliEMOUEfA^SOlîCI, du latin calendœ, calendes : de ce que ces 
plantes fleurissent durant tous les mois.—Herbes odorantes couvertes 
de poils glanduleux. Capitules jaunes radiés, composés de plusieurs 
jaugées de fleurs ligulées femelles et fertiles à la circonférence, et 
de fleurs tubuleuses hermaphrodites;-mais stériles au centre. Akènes 
de la circonférence arqués hérissés sur le dos, ceux du centre sté- 


il 

, e 


C\ offlctnalis JL. — S. officinal; Souci des jardins. — 

Annuel, pubesemil-visqueux et succulent ; lige très- rameuse dès la 
base, à. ramifications étalées, buissoimantes, d'environ 30 cent.; 
feuilles-ciliées, les inférieures spalulées, entières, les supérieures 
d plus étroites, amplexieaulrs. à peine dentées. Capitules solitaires, 
ijplus ou moins pleins par suite de la transformation des fleurons, a 
ligules et fleuronsd un jaune plus ou moins intense, étalés et assez 
ré g u 1 i è rem eut imbriqué';. 

Variété : proliféra. — Souci Mère de famille ou S. à bouquet.*— 

Capitules très-pleins, souvent verdAlres, offrant à 
l’aisselle, et tout autour des ligules extérieures, des 
pédicelfes qui portent de très-petits capitules égale¬ 
ment très-pleins formant une couronne autour du ea- 





— de la Reine ou âe Trianoii . Capitules très-grands- jaune. 

clair, très-pleins, à ligules nombreuses et réguliè¬ 
rement imbriquées. 

Ornement des plates-bandes , des corbeilles, dosniassîls, ele.. cl. 
fondation de bordures; Ces plantes sont fort employées pour leur 
floraison ! rès-pro longée et pour leurs coloris vifs et voyants, qui 
contrastent agréablement avec les colorations Manches, roses, rou¬ 
ges ou violettes. Terre ordinaire; floraison de mai à octobre. Semer 
1° eu automne en pépinière, repiquer en planche bien exposée; 
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garantir le plant contre les fortes gelées et moi ire en place au prit 
temps; 2® an printemps, en pépinière, et repiquer en place. 

JM, du grec ostèon, os, et spcrma , .graine : de ] 
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dureté des akènes.—Arbrisseaux du Cap, à tVuiiles alternes. t*.api tu 
lesjaunrs, composés de (leurs li g niées femelles ;i la rire oïl 1ère net; 
et de fleurs tubuleuses mAles au centre. Akènes tic la efreonféreuelfe 
très-durs, osseux, dépourvus d'aigrettes. 

O. montsîférum L. — o. moniliiére. — (,;ip. Tjge sous-li 
gueuse, à la base. très-rame use. a ra milieu fioàs herbacées, vigourou 
ses divuriquées; buissomumles, eouvertes, ainsi < ne les feuilles* 
surtout les plus jeunes, d’un duvet cotonneux, blanchâtre et plu 
ou moins abondant ; feuilles alternes, eo rince s. pélinlécts, owdes .oi 
obovalo, grossièrement dentées. Printemps et été. capitules jaunes 
disposés eu grappes rameuses. Serre tempérée. Pousse vigoureuse-j 
ment l’été en pleine terre, dans les sols légers, un peu substantiels 
et frais. On multiplie de boutures faites sous cloche du printemps 8 

OTI9© V\ A, dédié au roi du Grèce Otbon. — Arbrisseaux du 
Cap, à feuilles alternes. Capitules jaunes,a. fleurs de la circonférence 
femelles iigulées ou tubuleuses tronquées . celles du centre 
males tubuleuses à o rients; involucre formé d une ou plusieurs 
rangées d’écailles soudées par fours bords. Akènes de la circonfé¬ 
rence seuls fertiles, couronnés par plusieurs rangées de soies 
poilues. 

O. cl* eî ri fol in. L. — O. à feuilles de CUeiri.— t’unis. Plante. 

d'un vert glauque, à tige suliruiescenle à la base, très-rameuse, à 
ramifications herbacées, succulentes, couchées puis ascendantes, 
ton Hues, d'environ 60 cent.; feuilles entières, épaisses* lancéolées, 
a trois nervures. En juillet-septembre, capitules jaunes, solitaires et 
longuement pédoncules. Ne peut, sans abri, supporter Phivcr en 
pleine terre, sous le climat de Paris, mais résiste à Angers et dans 
l’Ouest. Curieux parla glauceseence de son feuillage. Multiplication 
de boutures faites sous cloche au printemps ou en juillet-août. 

G rai ut l'humidité et prospère dans les sols légers et sablonneux 
Ornement des roè&illes et des talus inclinés au 


VEAIDIUM. du latin vena< veine : des nervures saillantes des 



es.— Herbes du Cap, tomeuteuses. à feuilles alternes, Capitules 
composés de fleurs Iigulées femelles a la circonférence, et de fleurs 
tubuleuses hermaphrodites au centre; involucre formé de plusieurs 
rangées d’écailles, les extérieures vertes étroites, les intérieures 
searieuses. Akènes à 3 ailes. 

V. calendjiîîieomu l.ess. — V. à fleur de Souci. —• Cap. An- ! 
miel, poilu-glanduleux et succulcnl, blanchâtre; lige Irès-ra- } * 
meusc,a ramifications étalées sur le sol; feuilles radicales pé- 
tïolées. lu’éc-s. les eaulinaires presque embrassantes. Pédoncules 
u ni flores, dressés. De juin-juillet à octobre, capitules très-grands, ne 
s’épanouissant qu'au soleil, ressemblant à ceux du Soucj simple, 
à ligules linéaires, étalées, jaune sa i re,né maculé de verdâtre a Jà 
basé et à disque jaune, puis purpurin. Terre légère et humeuM 1 , Or¬ 
nement des corbeilles et formation de bordures Semer: !° en au- 
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'mue, en planche; repiquer en pois quYm transporte sous châssis 
Hir faire hiverner les plants; pendant Phi ver, aérer autant. 
Je possible et éviter tout excès d'humidité; on doit aussi rem- 
Mer une ou deux fois avant la mise en place qui s'effectue en 
1 ril-ntMi ; en mars-avril, soit sur couche, soit en pépinière; 
•jms Pun et Pantm cas, repiquer en place en mai-juin. 
CLAKA.'ViA. du mot persan gaz et, richesse : de la beauté des 
BÜrs. — Herbes du Cap, à tiges généralement couchées. Capitules 
jrdiés, solitaires au sommet de pédoncules naissant à l’aisselle des 
uneaux. et composés de nombreuses fleurs ligulées neutres, ordi- 
airement marquées d une tache noire à la base, e! do fleurs lu- 
pieuses hermaphrodites au centre; involucre formé de 2 ou plu- 
ieuïs rangées d'écailles soudées inférieurement. Akènes velus non 
dés, couronnés par une aigrette à 2 rangées de paillettes souvent 
carieuses et denticulées. 

f Les Gtiznnia sont des plantes d’orangerie, sous le climat de Paris; 
jn doit les cultiver dans une terre légère, sablonneuse, un peu 
fraîche. Les G. splendeàs et uniftom végètent vigoureusement en 
Heine terre, depuis ma i-juin jusqu'aux gelées; les autres exigent la 
ultufê en pots et en terre de bruyère bien drainée. Les premiers 
•cuvent former de très-jolis tapis ou d’élégantes bordures; en ou- 
rc, on les multiplie très-facilement de boutures faites du printemps 
bn automne; on les fait hiverner en orangerie sur les tablettes près 
du jour, en ayant soin de les arroser modérément, puis on les met 
|»n pleine 1 erre en mai-juin. Les G. jPcu ia et rigens se inuUi- 
>Iien! surfoul d’éclats faits aii printemps; ces deux espèces red cil¬ 
lent beaucoup P humidité. 

fü. NplcndcHH LindL — G. brillante. —Cap. Vivace; tiges un 
beu épaisses, nombreuses, étalées sur le sol et s’y enracinent; 
Muilles fermes, ovales-laucéolées ou lancéolées entières, épaisses, 
ÎKlabres. vernissées en dessus, blanches .eu dessous. Du prinlenips 
i l’automne, capitules très-grands ne s’épanouissant qu'au soleil, 
Irès-élég;; ni s, portés sur des pédoncules nus, longs de 40-15 cent., 
t ligules jaune safrané, marquées d une tache purpurine et bhmehe 
| la base, formant une élégante couronne autour du disque qui est 
Jaunâtre. 

€r unifloraSims —G. à une fleur— ( Gorteria !..). —Cap, Port 
du G, splendens; en diffère par ses fleurs entièrement jaune pâle; été 
et automne. 

€3-, PsLTonia R. Br.— G.à lieurs œil de Paon — [Gorteria Andr.b— 
Cap. Vivace; tiges épaisses, charnues, sufïrutescentes et peu dé¬ 
veloppées; feuilles presque toutes radicales.pétiolées, lancéolées ou 
cf ovales-laucéolées, entières ou plus ou moins pennées, à divisions 
elliptiques, scabres et vertes en dessus, blanches-tomenteuses en 
dessous. Eté et automne, capitules solitaires, portés sur des pé- 
dbucülés de 45-20 cent., à ligules orangées avec une macula pur¬ 
purine à la buse. 

Ci. riçi‘ü« R. * r. — G. voido. — (Gorteria L.). Cap.— Vivace. Porl 
I du G. Par ont a : feuilles pétiolées, lancéolées, presque spatulées, ob- 
| fuses, entières ou pennaüpartites, à divisions plus ou moins étroites, 
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glabres en dessus, tomenteuses blanchâtres 
automne, capitules grands et solitaires, sur 
plus longs que les feuilles, à ligules jaune 
purpurine à la base, et à disque jaune, 


en dessous. Etc 
pédoncules un pi 
orangé, avec ttrncu 
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SOUS-FAMILLE DES CARDUACÊES. 

Plantes généralement, épineuses, à c<ipi lui es composés de fleui 
toutes tubuleuses, à tube très-long étroit, dépassant généraient 
beu h coup l’involucre. 

ECMA'OPS, BOULETTE, du grec êchinos , hérisson, et opsü y re< 
semblanee: allusion à In forme des inflorescences réunies en louih 
et qui sont épineuses.— Herbes épineuses, à feuilles alternes décor 1 
pées profondément. Capitules d’une seule lleur, réunis en grand 
nombre sur un réceptacle globuleux nu, et formant une boule sphé 
ri que, garnie, à la base, de quelques petites écailles réfléchies; involu 
cre partiel formé de plusieurs rangées d’écaillesdont les extérieure 
réduites à l’éclat de poils, les intérieures linéaires épineuses, et Ici 
intermédiaires spatnlées ; fleur tubuleuse hermaphrodite. AkènëK 
cylindriques velus couronnés par une aigrette de poils frangés. 

12. baunaiJciis Roeliel — B. de. Hongrie. — Vivace; ligl 
roide, peu rameuse, dépassant 1 mètre. Feuilles pennatifides, à lo¬ 
bes oblongs-aigus, épineux, d’un vert foncé en dessus, cotonneux 
argentés en dessous.Capitules bleus, disposés en boule solitaire. 

E. rutlicnicus Bieb. — IL de Butliénie. — Porl éu précédent 
n'en d i Itéré surtout par ses feuilles plus profondément pennées e 
par la coloration bleue des écailles el de l’mvolucfe; en juillet-août 
Terre ordinaire, sèche et aride. Ornement des piétés-bandes, des* 
lieux secs et accidentés. Ou multiplie d’éclats, au printemps ou eu* 
septembre. Peuvent aussi être semés en pépinière et en terre 
sablonneuse, dès que les graines sont mures; repiquer en pépinière 
et planter à demeure au printemps ou à l’automne suivant. 

On cultive de même les suivants : 

[2. Nphæroccphalus !.. — B. à tête ronde. — Des lieux ar 


s 

de l’Europe australe. Ses liges dépassent souvent S mètres; ses 
feuilles sont larges, el la couleur de ses fleurs, réunies, en grosses 
boutes, est d'un bleu clair. ’• 1 

S2. cornigéras PC. — Ii. porte-corne. — lie l’Himalaya. D'un 
aspect .blanchâtre; à feuilles très-profondément divisées, à lobes 
étroits dentés et très-épineux j ses fleurs sont grandes et blanchâtres. 

32. pcrsicus Stev. et Fisch. — B. de Perse.!— Caucase. D’un 
aspect cendré, à tige robuste, âranéeuse; h feuilles to nient mises 
argentées en dc-soiis et très-épineuses ; ses fleurs sont bleuâtres. 

X.EBAÎÜTÜEMUM, du grec xêros, sec, elanthémo/L lleur : de 
Pinvolucre formé d’écailles scarieùses . — Herbes non épineuses, 
à feuilles alternes. Capitules solitaires terminaux, eqppposés de 
fleurs tubuleuses, les extérieures peu nombreuses à 2 lèvres cl. 
femelles, les intérieures à 5 dents: involuere formé d’écailles .-cu¬ 
rieuses blanches on rougeâtres; réceptacle garni de paillettes -ca¬ 
rieuses a 3 dents. Akènes couronnés par une aigrette de quelques 
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tancées de paillettes; dans les akènes des fleurs femelles l’aigreUc 


i'st rudimentaire;. 

X. radiatum I.aink. — Immortelle de Bellevdle— (X, armmm 



va?'., L.). -— K u tope 
»rieut . et austral!). 
uinueMe , poilue 
ila n chaire ; tige 
r*■ s - rameuse dès 
a hase , I ouf lue , 
uuissonnaiiLe, ho 
(tO à 50 eoitL: feuil¬ 
les ob longues ou 
inéairos. Capitules 
.nlil.-drcs; iu volu¬ 
me à écailles sru- 
’ieuses, d'un blanc 

I # 

«a tiué; disque de 
même couleur. 

Variété à <<-aiIles 
violet pourpre sa- 


Terre légère, sa¬ 
li Ion ut 1 use et peu 
fraîche. Ornement 
de corbeilles, de 
massifs et forma¬ 
tion de bordures. 
Les fleurs coupées 


pour bouquets. Se¬ 
mer : i 0 eu autom¬ 
ne eu pépinière ou 

1 er cas repiquer en Xerantliemum radiatum. 

planche bien exposée et mettre à demeure au printemps : florai¬ 
son juiu-août 5 %° au printemps, eu place ou en planche; dans 
ée >:ernier cas, repiquer en pépinière ou en place* I. ahomlanee des 
racines permet de laisser le plant eu pépinière d'attente^et de ne 
le mettre en place que lorsque les fleurs commencent a s epanbiiir. 

TE\T.U;HEA, CKNTAURKK. du nom de Centaure, personnage 
monstrueux de la mythologie. — Herbes à feuilles alternes le plus 
ordinairement découpées et non épineuses. T... pi lu les d'apparence 
radiée, composés de fleurs toutes tubuleuses dont 1 rs extérieures 
plus longui’s stériles: iuvoJuere généralement .turbiné, fqrrné.dç- 
caihrs terminée^ par un appendice scarieux cilié, ou \n 
ceau d’épines ; récè] taele garni de poils. Akèn 4 *® 
par une aigrette fonuée de plusieurs rangées t 

Ch babylOnicÙ h. — C. de feubylone. — Orient. Vivace, molle¬ 
ment Taineuse-blAiïchfttirei Tige simple, roide, dépassant 2 mètres ; 
feuilles coriaces, les radicales amples, péliolées, lyrées, les calmai- 

fi 
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res décroissantes, celles du sommet entières. En juillet-octobre, ca¬ 
pitules jaunes, brièvement pédoncules, formant une longue grappef 
rameuse et spiriforme. Plein air. Terre'profonde. substantielle, mais 
meuble et plutôt $èob,ç que fraîche. Oruement des parties acciden¬ 
tées de jardins paysagers, ou la coloration de son feuillage et son 
pprtmajestueiix produisent de l'effet. Oninultiplie d’éclats au prin¬ 



temps, et de semis faits dès la maturation des graines ou au 
printemps, en pots bu en terrines et eu terre de bruyère; repiquer 
en pots pour faire hiverner sous châssis, et planter à demeure au 
printemps. Les individus issus de graines ne sont aptes à fleurir 
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Là, la 2" ou 3 e année. Craint les hivers rigoureux et surtout 

■umides du climat de Paris. 

IC. macrocephala Muse.-Pusk. -Ç. a grosse te te. - ihéne . 
ïrles mont aimes et les collines. Vivace; tige roide, simple, ailee, 
tournant un mètre; üjes oblongues-lanoeolecs, t seabres. En 
uliri-aoni. capitules soiiiaH’QS, volumineux et terminaux, u un 
mne foncé; imolucre arrondi, de la grosseur d un œuf de poule, a 
cailles fauves, lacérées. Ornement des plates-bandes; mulüplica- 

ion d’éclats en automne ou au printemps. 

million, !.. — G. DSiflore. - Alpes : dans les pâturages, 

dilre 1,500 el î.500 mètresd'allilude. Vivace, bUinche-colormeuse; 
ige ordinairement simple, de 20 à 30 centimètres; feuilles oblou- 
fues-laneéolées, péliolées, les caulraaïres plus étroites, sessiles. 
fin juin-juillet, capitules assez volumineux, rose purpurin. Oine- 
fcentdes rochers et autres lieux rocailleux.Terre de bruyère tour- 

nuHipîiîu’édats àl’automno ou au printemps, et de semis comme 

1 a été dit pour la première espèce. , . , . , ,, 

€. americana L. — C. d’Amérique. — Amer, boréale g^bords 
les rivières. Annuelle, pübéruleiite ; lige robuste, peu lameust, 
lénassant un mètre ; feuilles oblongues-ovales, dentees, les supe- 

Pédoncule très-renflé au sommet, 

tnifloré. Capitules grands, d’un pourpre pale; mvolucrc^rrpiidijà 
écaillés fauves, pectinées. Ornement des plates J L 

légère et fraîche. Semer ; \ 0 en automne # eu pepituere, i epique r en 
planche bien exposée et planter à demeure au printemps; floraison 

de juillet à septembre; î“ en avril sur couche ou 

le premier . - repiquer en place en mai ; fleurit de juillet a 

C *\ 1 ficalhat» Willd. - C. blanc!, Aire. - Caucase ; dans les 

prairies et les forêts. Vivace ; tige ascendante, atteignant 50 cent - 
: iêtres; feuilles pennées, à divisions obovales, grossu iementmci- 
aées-dentées lès supérieures sessiles, à lobes oblongs-lancéolCs 
toutes sont d’un vert intense en dessus et vclues-saünees en des¬ 
sous En juin-juillet, capitules purpurins, peu nombreux; involucre 
à écaillé/extérieures lancéolées. Ornement des plates-bandes.Terre 
sèche etmeuhle. Multiplication d’éclats à 1-automneO^auprintemps. 
8 C Cyaïtiis L. — Bluet ; Barbeau, — Europe ? dans les moissons. 


pennatiiides, les eaulinaircs linéaires sessiles.Upilu <. ; s weus soli¬ 
taires, longuement pédoncules; involucie a écailles cil 0 
extérieures blanchâtres, les ultérieures brunâtres. Varie a fleurs 
entièrement blanches, roses, violettes, lilas, nu diversement pana¬ 
chées. Ornement des plates-bandes ou des grands massifs, Jnrmag- 
lion des bouquets. Semer en automne ou m printemps, suit «A 
place, soit en pépinière; dans ce dernier cas, rep.quercn place^ Au 
moyen de ces semis successifs, les fleurs se succede.iunl de n a 

^crüepÿetsa Bieb. — C. déprimée. — îbérie ; sur les colline- 
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rameuse dès la base, à ramifications couchées puis dressées <» 

meme hauteur; feuilles oblongues-lnncéolérs. Capitules appela J 

ceux du Blüètj mais plus prends, composés de (leurs bleues 

purpurines au rentre. FürmàliMdjbcorbeilles. Ojila sèmecomme 

précédé me ■ elle fleurit, selon l’époque du semis, de mai à mille 
ou ae juillet à août. 

.. C -, * ■ — C - <tü» 'ifioîàsfegiios. — riuliurmi : praint 

élovws uu lieux peu b..isés, outre 500 et 2.000 m. . «i, Umd. 
VtTace 1res-traçante,lameuse-blancbatre; tige dressée, cl 
40 il 50Mut ntètfes, peu rameuse; feuilles radicales ovalcs-obloi 
gués, peUblees, les éaülihàifes décurrentès, Pleurs bléu.foncé 
disque purpurin; iuyoluere à écailles cil nniirires Varie 

“£}” pis; et 4 fleurs Manches : en mai-juin. Ornement de 
p aies-bandes. Terre substmiliolle, maïs meuble et fraîche. O 
multiplie d éclats a 1 automne ou nu printemps. 

Ch KaffuBinaL.-C.de fiaguse. — candidissmà HortC —Ii:di 
australe: sur les rochers qui bordent la mer. Snfrutescente «à re 
couverte d un duvet blanc, ahondanl, mou et satiné; : . rameuse 
aramibea ,ons toufflics,d'environ | mètre- feuilles penSatSw 
a segments lancéolés. Fleurs jaune d’or; Invôïüciè ovale a écaille 
apprnnees et mûmes d’une marge noirâtre très-ciliée 

t LiUjI ^1..^ I J! .. > - * I . . . y * 
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€ette planlti, Irts-roijanduo dans les jardins, doit cette faveur i 
élégance de son feuillage. On la cultive plus p^trUcu lie renient et 
bordui es, comme on le fait pour le Séneçon maritime. Un sol léger 
sablonneux et aride lui convient de préférence; plus le eu*» d, 
laud et sec plus son feuillage augmente en blancheur.'Ondal 
multiplie de boutures faites en pleine terre, en lieux mi-om¬ 
brages et dans du sable fin, de juin - juillet à a . Une Ms 
ieprises, ces boutures sont [dantées séparément en terre sablon¬ 
neuse. dans de petits pots bien drainés; on les fait hiverner ou 
orangerie ou sous châssis et le plus près possible de la lumière. 

, ter tout excès d humidité; rempoter, si besoin en es!, en janvier 
et mettre en pleine terre au printemps. Craint l’hiver sous le 
cliMia! de Pans. On peut aussi la multiplier par semis ; on sème 
es gi aines des qu elles sont mures, en pots ou en terrines, et en 
terre de bruyère; on repique le plant en pots, qu'on fait hiverner 
sous châssis et on plante a demeure en mai. 

fi h gymnocarpa Moris. — C. à fruit nu.— Italie îiiérid.: bisan¬ 
nuelle^ ou sunrutescenle, drapée d uo duvet court et argenté; 
lige tres-rameuse, lmissmmantc, afteignant 50 centimètres; feuille# 
'■eux bus pemic.es, a segments linéaires, entiers, aigus,Çapiti s 
etits purpurins, groupes en corymbe lAclie et presque earhés par 
e eui âge. Culture, emplois et multiplication de la précédente. En 
outre, cette espèce fructifie aisément. 

Le fb phanosà 1 fort, ne nous paraît être qn’uiu: variété do la 
precedente, a feuilles plus élégamment découpées. 

C. emeraria L. — C. Cinéraire. — liai ma lie : sur les vieux 
lvac , e i Jomenteuse-blnnchâ!re: tigôÊoidr peu rameuse., de 
4J X a0 centimètres; fouilles primées, à lobes ovales, entiers, obtus 
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gdenlés. En juill’ét-aoûl, bapilüles grands, d'un jaunie pourpre, 
iôïùéréli éraillés ovales, ciliées, épineuses. Ornement des piales- 
îides et des rocaille». Terre sèche et calcaire. Craint rhumiditéet 
I d'au fa ut plus blanche qu'elle est placée a une exposition aride, 
jultipliralion d’éclats au printemps, et de semis laits dès que les 
aines sont mûres, ou en automne, en pots et en terre légère.; 
ipiquer en pépinière bien exposée et mettre en place au priu- 

ups, 

AHnültROl, de Amberboi, nom vu lira ire faisant allusion à 

ère,du peine 



deur d’ambre qu’exhalent certaines espèces. ^ÊÊjÊÊÊÊÊÊJKÊÊ^ 
nhiurea par les écailles de l’irivoluerc sans appendice, ou munies 
un appendice non cilié, et pur les akènes couronnés de paille Mes. 
IA. odoral:i D&— A. odorant ; Barbeau jaune; Ambretle jaune 
V (Cenfaurea Amberboi Eaink). Orient. Annuel; tige oflilée, dressée, 
jnicuse, atteignant de 50 à 60 centimètres ; feuilles pennatitides, à 
Jbès dentés. En juillet-août, capitules solitaires, jaune orangé, 
inrants, Iniquement pédoncules. Terre légère et plu toi sèche 
pe fraîche. Omemènt des plates-bandes et des corbeilles ; ibr- 
nl ion des bouquets. Semer au printemps sur couche, en pépi- 
ère bu eu place ; dans les deux premiers cas, repiquer eu place 


-i mai. 




A. iiioRchata !)(', - 

- A. musqué; Ba 

rbeau musqué - 

- Centaurea 


1). — Orient. Annuel, plus petit que le précédent dans toutes ses 
tics. En juin-octobre, capitules très-longuement 





urpurins ou blancs, à odeur musquée ou formique. 
f€AIft Vil AM lift, CARTHàIME, du nom arabe, kurOnn, teinture : 
3 la matière tinctoriale que pnnl uisont les Heurs. — Herbes à 
milles alternes bordées de longues dents épineuses. Capitules 
imposés de nombreuses fleurs tubuleuses égaies; involucre formé 
b plusieurs rangées dVeuilles, les extérieures foliacécs-élalées, 
IÉ intermédiaires drossées, terminées par un .appendice bordé 
('épines, et les intérieures aiguës-piquantes. Akènes glabres 
spoun us d’aigrette;^. 

C. tiiictorlus L,— C. des teinturiers; Safran bâtard. — Orient, 
fjmuiel; tige roide, rameuse, blanchâtre, nlleigiuinl.de 60 à. «SU oen- 
rnèlres; féuilles ovales-lancéolécs, dcntées-épiiuuises. En auût- 
jeptembre , capitules grands, solitaires, en corymbe pan imité, 
run rouge safrané. Formation de corbeilles. Terre légère, sèj- 
he. Semer au printemps sur place. Narioa feuilles plus profondé- 
icnt dentées C. tivrtofium var. leciniatws). 
f] ftllTïfmJM, du nom de Siiybon que les Grecs donnaient à une 
spèee deè,li;;rdon panaché. — Herbes à feuilles alternes, épineuses 
i anaehées de hbtie ; elles diAèrent des GartkdmîiS par les écailles 
xtérieureN de lïiivoluere qui sont foliacées et terminées par une 
ijîngue pointe épineuse,et parles akènes pourvus d’.jgivlte Corniée 
e plusieurs rangées de suies courtes à peine barbues. 

W. tHnrhinnm Gscrtn.— Chardon Marie— (f’« l'duus MttrianusL.), 
* -Indigène. Annuel ; lige p> mpiidàte*dépassant 1 m. 50 ; feuilles am- 
lexieaules. sinüeüses'-deuîées, épi neuses, vertes, maculées de blanc. 
Capitules très-grands, purpurins; involucre ovoïde. — Varie à 
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feuilles entièrement vertes (S. viride Willd.;.—Ornement (tes $1 
I ou ses, ou ses liges robustes et son ample feuillage produise 
di? IVIIW. Semer en. place en mars-avril, lies graines qui se répa 
déni na lu relie ment germent ru futnmne ; im peut repiquer 
planta bonne exposition et le mettre en place àu printemps. 


St. eburneum 'loss.— S. à épines d'ivoire—Algérie. bdsanmib 
Très-voisin du précédent; en diffère surtout, au point de vue hor 
cole, par sa végétation franchement bisannuelle ; semé au printenfÉl 
il ne tl e a ri t jamais la même année. 

RlIAPO.X'TICtijM, du grec B /ta, Rhubarbe, et f’wtfihos, royaui 




de Pont; des racines qui ressemblent à celles do la II Imberbe, et ( 
pays où la première espèce a été trouvée, — Diffère peu du gen 
Genfaur&t; les écailles de linvolucre sont terminées par un nppe j 
diee scarioux, et l'aigrette des akènes est formée de.soies inégal©!® 
les extérieures [dus courtes. ■ ; 

».cynavofdes Less. — H. Artichaut. — Pyrénées: escarpemeo 
des rochers. Vivace; tige roide, sillonnée, simple, dépassant \ ni 
feuilles vertes en dessus, lomenteuses argentées en dessous : U 
radicales pétiolées, oblougues, entières ou peanaliparlites et 1 
eau 1 itnires supérieures sessiles-lanoéolées, incisées-denléesi l 
juillel-aoiii, capitules très-grands, solitaires et purpurins; involuc 
allongé. Terre profonde, substantielle, ineuble et fraîche, mais bit Ai 
drainée; ornement des jardins pittoresques. des rochers, des rouai 
les. Un multiplie d'éclats à l’automne et aussi de semis faits di 
que les graines sont mûres, en pots ou en terrines; repiquer e 
pépiait re un peu ombragée et mettre en place l’automne suivaum 
It.NcarioKum Lamk — K. scarieux— ( (lentourea Rhapontica\..)- 
Alpes: escarpements des rochers, à environ 2,Sot) mètres d’altilud 
Vivace; tige robuste, dressée, peu rameuse au sommet, dépassai 
souvent \ ra. 60 ; feuilles fermes, vertes en dessus, blanchâtres ejr 
dessous : les radicales ovales-aiguës, longuement pétiolées,•dentée? 
les supén uires sessiles. En juillet-août* capitules volumineux, 
solitaires. purpurins*; involucre arrondi. Culturel, emplois et mulljl 
plication du précédent. 

i R, pnlclinnn Fisc il.— R. délicat.—Caucase : région élevée àt 
montagnes. Vivace; tiges nombreuses, simples, de 60 à 70 cent b 

fouilles xi tI oon il ré ou dossu>. b la in-h H res en dessous, pounal itidei 
à lobes ondulés, dmiticulés. En juillet-août, capitules dus petit; 
solitaires, purpurins. Ornement des lieux secs cl rocailleux. Mur» 
tiplieation comme à la première espèce. i 

SOUS-FA Mil J.Ê DES MUTIS1ACÉF.S. j!' 

Arbrisseaux non épineux dont, les capitules sont composés d 
fleurs tubuleuses à t lèvres. ' ' 

BAR.VADESU. —Arbrisseaux buissormants. Capitules c< 
iosés de fleurs nombreuses à SS lèvres, dont une large à 4 dents, t 
'autre très-étroite, filiforme; involucre formé dé pîusiétars 1 rangée 
d’écailles, dont tes intérieures sont étalées rayonnantes, 

U. epinasa E.— B, épineux -—(B. rosea Hort.). —Nôtavelle-Gre 
nàde. Plante suflruteseente, à tige grêle, dure, épineuse, peu rami 
fiée, s’élevant â environ t tnètrepfRuilles alternes, glabres, obovalei 
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capitules solitaires ou peu nombreux, dispo- 
stiue paniculée; uivoluere à écailles extérieures 


cronées. En été 

| s en grappe presque pj 

es, pointues, appliquées; fleurons purpurins. Serre t.empé- 
■Terre de bruyère pure un peu sablonneuse, fraîche et bien 
inée. JlultipEcation de boutures la il es sous cloche, en u’ein- 
4'ant surtout que les m mitica I imis un pou aoûtées; elles se font 
«riutenips ou en juillet-août. 

IIL'TMSIA. dédié à Mutis, botaniste espagnoli— Arbrisseaux 
veni grimpants. Capitules composés de fleurs inégales, les exlé- 
lires plus longues rayonnantes* toutes à 2 lèvres; dont unetrès- 
ifeue à 3 dents, l’autre plus petite à 2 dents; involucre formé de 
sieurs rangées d’éeldÜes imbriquées. 

•|l. Npecîoa Hook. — Mi élégante. — Brésil. Tige grimpante 
tarant à plusieurs mètres, rameuse, pentagone; feuilles peu— 
iséquées. à segments elliptiques-obîongs. aigus, distants, fit i- 
fment aranéeux en dessous. En été et en automne, capitules rose 
tué. solitaires assez longuement pédoncules. Serre tempérée, 
•fce de bruyère sablonneuse mélangée d’un cinquième de terre 
iebe. Mis en pleine terre dans un sol meuble et à une exposition 
ip-ombrugée, le Mutisia spetiosa y végète assez vigoureusement : 
stefois il reste assez grêle et ne peut être employé pour orner les 
■liages . On multiplie de boutures faites sous cloche, en mai ou 
ijuillet-aoùt. 

?:t. Cleiuntitis L. ül. — M. Clématite. — Haut plateau de Bd- 
ta. T mes grimpantes; feuilles composées de 5 paires de folioles 
biles et blanchâtres en dessous; capitules pendants, d’un beau 
uge orange. Serre tempérée. Culture du AT. speciosa. 
ni. decumns Gav. — Andes du Chili. — Arbuste grimpant 
12 à 3 mètres, toujours vert; capitules orangé. Serre froide. Cul- 
|,e du M. speciom . 

nom vulgaire brésilien. — Arbuslr à feuilles alter- 
s entières. Capitules composés de fleurs nombreuses inégales, à 
lanières roulées en spirale et alternant avec 5 longs filaments 
ni la ires. Akènes couronnés de longues soies dentieulées, 

rhrywnitha Mik.—S. a fleurs dorées. — Brésil. Grand arbuste 
neux, bnissommnl, pouvant s’élèvera 5 mètres; feuilles gtnbres, 
i santés, ovales-lancéolées. En été. ea pi lu les terminaux, xolumi- 
u\. d’un jaune d’or. Serre chaude. Plante très-élégante el mal- 
urcusement très-rare dans les cul lu res. Se plaît dans 1rs terres 
-ères un peu substantielles, fraîches et bien drainées. On la mul- 
die de boutures faites sous cloche, au printemps ou en juillet- 
ùt. en ne se servant que de rameaux bien roulés, 
d liKUCBBIAdu grec fewcoé,. blanc, et érion, laine : du duvet 
iipeux qui reu’l ces plantes. — Herbes à feuilles alternes. Capi- 
les presque radiés, composés de fleurs à 2 lèvres, dont une très- 
un le à deux deuts, et l’autre plus grande à 3 dents; involucre 
nue de 2 ou 3 rangées d’écailles imbriquées. Akènes couronnés 
tr une aigrette de soies plumeuses. 

s*, nc net* loi il ok îlook. et Àrn. — L. à port de Seiieçon. — Chili, 
unuel. pubesceut-glanduleux; tige rameuse dès la base, de 30 
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à JO cent,; feuilles sessiles, umplevicanies, ollongues, sînueu:j 
lobées, dci née s. Eli j aiu-j u il lot, capitules rose ohaif,ttMfeWiHplW 
petits pompons et disposés en corymbe panimilé. UriinrntïiiI 
corbeillrs. fene légère et fraîche. Semer au printemps. sur pi 
ou sur couche* dans ce dernier cas repiquer eu place, 
laOISCilâRlA. du grec iiwsehw, de l'odeur de musc que rép 

la piaule. — Herbe à capitule composé d'un 
vol acre à 5 ou 6 écailles oüaeéé» v et de t 
16 fleurs à 2 lèvres dont nue enroulée. Ak 
couronné par une aigrette de paillettes ti 
courtes ciliées. 

9K. plitnatillda R, et Pav. — M. pion, 
fidc. — Chili. Annuel, velu-glanduleux: ti 
très-rameuses, de 60 à 60 ccnl.; leu ides iï 
ri cures prnnaliséquées. les suivantes murin 
et. les supérieures umplrvieaules. En juif 
août, capitules roses simulant de petits po 
pons disposés en pa meule diffuse. Orne m 
corbeilles. Semer au printemps ..en-pis 

Moscliaria pînnatiflda. ou sur couche, et, dans le dernier cas, rc 
qncr à demeure. Terre légère et fraîche. 


Il \\ 


(I 


SOUS-FAMILLE LES CHfCORACtES. 

Piaules dont les capitules sont formés de fleurs foutes ligule 

CATASUXCHB, CUPIDOMv, du grec Juitmagké, contraint 
allusion aux merlus attribuées à cette plante; les anciens l’è 
ployaient dans leurs philtres amoureux.—-Herbes a feuilles presq 
toutes radicales. Capitules composés de fleurs Iiguléesnoiiibn.Mis* 
involucre formé de plusieurs rangées d'écaille* scarieuscs: rée 
lacle plan, frangé ou poilu. Akènes poilus, ronron nés par une «■ 
greffe de 5 à. 7 longues paillettes aeutninées dentelées. 

C. cœrtile» h.—C. bleue.—Indigène : coteaux secs et calcaifi 
bisannuelle ou vivace, poilue-cepdrée ; feuilles t puf es ratl irait 
entières ou peunalilides, à divisions linéaires. Tiges nombreuse' 
grêles, dressées, roides, d’environ 60 cent., uni flores; iiivo lucre 
écailles scàrieusès, satinées, t .ipilu Iis à fleurs extérieures bletti 
les intérieures plus petites, de couleur purpurine. 

Variété à. fleurs blanches et à disque rosé. 

Fleurit, en juin-août. Ornement des plalos-handos et des talus r * i 
cailloux. 'Ferre sèche, légère. On multiplie de semis faits en juillC i 
-mût en pépinière ; repiquer en planche et mettre en plr.ee au pri 
temps. A Paris il est nécessaire de le semer annuelleme.nl. car 
résiste difficilement aux hivers pluvieux. 

TOLPlfü,- Herbes et sous-arbrisseaux. Capitules a fleurs notp 






bl ouses jaunes ligulées; involucre formé de plus 



rangers 


d 


■ -L 


cailles et accompagné à ta base d’un ralieule ; réceptacle ou Akchat 
en forme de toupie, couronnés par uni 1 rangée dé soirs rugiu'useb 
V. baritata Gœrtn. —T. barbu —(Crépis L.). — Europe mérij» 


Annuel ; tige rameuse, feuillée. à r;,.mif:ications dressées^ de 30 
■■■ilHlIMIfcéolées, dentées. Eu mal-juilletcapitules sol 


40 cent. ; feuilles lancéolées 
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ires, jaunes, à disque do môme couleur ou purpurin. Forma lion 

r bord lires. Semer on |«lfu*e au printemps. n 04 h 

jDilRKIlAt^U, dédié au bob ois le allemand Moriiz Iktrkau- 
i. — Herbes à feuilles alternes. Capitules à Heurs nombreuses 
üiées, les extérieures plus longues; involucre accompagné d’uu 
lieu le. Akènes amincis au sommet en une sorte de bec plus on 
fbins long, et terminé par une aigrette formée de nombreuses 
lies blanches. -v 

IBS. ru lira Moeneh — B. rouge — (Crqns L.j P irris Laink). — 
li trope australe. Annuel, fétide-, tige rameuse, dressée, de 30 à 
■ eenL, très-feu illéé à la base, presque nue au sommet; feuilles 
il iodes pél idées, roneinées-lyrées, les eau I maires sessites, linéai- 
jn En mai- uilltff, capitules terminaux, roses, ou blanc carné, à 
'lui s rentra os plus foncées. Formation do bordures et de eor- 
lilles, Semer sur pjtàce en mars-avril. 

qSOîUCHL'.S. LAITE OIS. du grec SogeftûS, nom appliqué par Pline 
me plante de cette famille*—Herbes laiteuses très- ►olymorphes, 
r distinguant surtout par l'involucre rétréci au sommet, on forme 
fi toupie, après la floraison: et par les akènes tuberculeux cou- 
miés par plusieurs rangées desoies très-fines et blanches. 

PitlPire. Toutes ce s plantes sont moins recherchées pour leurs 
urs que pour leur feuillage. Elles peuvent concourir à l'ornement 
s pelouses et des jardins passagers. 11 est facile de les multiplier de 
jüI uros, mais on peut les propager aussi par les semis. Ceux-ci se 
it eu automne, en pots et en serre ou sous châssis ; on repique en 
ts, pour faire hiverner en orangerie près du jour, et on plante à 
jineurc au printemps. Ces semis produisent des individus vigou- 
,ux; ou automne, on doit les lover de pleine terre et les rentrer en 
ngerie ; ils ileurissent Tannée suivante. Lorsque la floraison, est 
assée, les tiges se ra mifienl et ne donnent alors naissance qu’à des 
milles comparativement plus pciiles; en outre, la base des liges se 
«garait; on doit donc de préférence employer dos individus 
J*,u âgés. 

| H. «Baequini DC. — L. de Jaequia. — Ténériffe : sur les re¬ 
vers. Tige sous-ligneuse,dressée dans le jeune âge, puis rameuse 
diffuse*, feuilles lancéolées, pennalilîdes-roncinées, à lobes aigus, 
n és. Capitules insigniliants , jaunes, nombreux, disposés en co- 
f tnbe rameux et pyramidal. 

JS. consenti» \Yilld. — L. à fleurs serrées. — TéinTilïe. Diffère 
i précédent par ses feuilles un peu plus larges, et par ses capitules 
us grands, groupés eu corymbe moins allongé. 

S.plnnatui Ait. — L. piiuié.— Madère. Tige robuste, atteignant 
Im. 50 ceint.; feuilles pennalîpariites, à divisions linéai res-la ucéo- 
os: la terminale plus grande. Capitules jaunes, disposéstm corymhe 
■iino ux et paniculé. 

i ti. leptoccplialus Cass, —L. à fleurs nombreuses. — : éiiérifle : 
•ir les rochers. Tige d’environ 1 mètre; feuilles Irès-glabres et 
jrofondcmenl pomiaUpartites, à. divisions linéaires- (il dormes. Capi- 
lllcs jaunes, groupés en corymbe composé et paniculé. /. 

IIIEIRACiL'Ii. ETE B V fÈHE, du grec hitrax t épervicr : il 



















un 


VÉGÉTAUX DOftNEMENT. 


une croyance populaire, suivant. laquelle les oiseaux de proie e 
ploieraient le suc de ces plantes pourfortifler leur vue.Herb 
couvertes de poils étoilés ou glanduleux, es dont les akènes à 5 air 
g les sont couronnés par une aigrette scssile composée d’une rap 
géë de soies rouies jaunâtre». 

11, a ni*» ut» » eu m L. — E. orangée. — Alpes: dans les prairi 
fraîches, à environ 2,000 mètres d’altitude. Vivace, poilue-hérîssif 
stolonifère ; feuilles presque toutes radicales, ovales-oblongues, 
rosette ; tiges peu uniqbreusep, de 20 à 30 cent., munies de qu 
ques feuilles étroitement linéaires. En juin-août, capitules orangé 
ressembla ni à des petits pompons, et disposés en corymbe Bien J 
Ornement des lieux rocailleux et des plates-bandes. Terre substaïjé 
tic]le mélangée par partie égale de terre de bruyère tourbeuse 
fraîche. Exposition mi-ombragée. On multiplie facilement par 
section des stolons, pratiquée en automne ou au printemps. 

FAMILLES DES STYLIDÏÉES. 

Plantes herbacées et ligneuses, très-petites, à feuilles très-étroitfe 
éparses. Fleurs irrégulières, en grappes; calice adhérent à Forain ii 
corolle monopélale à 5 ou 6 lobes souvent inégaux, dont un phi 
petit, l'inférieur, simulant un label le ; 2 étamines à filets soudi 
avec le style, et à anthères irritables; ovaire infère à 1 ou 2 loge 
fSTl r l/il>HA.lI. Ce nom fait allusion à la soudure des étaminfi 

avec le style. 

1 / 

fi», grami ni folium Swartz — S. à feuilles de Graminées 
seérvîatum Pers. . —Van Diernen. Petite plante vivace à feuill 
toutes radicales, linéaires, roides, glabres. En hiver, fleurs portéft 
sur une hampe de 25 à 30 ccnlirn.. hérissées de poils glandulei 
au sommet, d’un violet pourpre, disposées en grappes simples. Sert 
froide. Il 

fiÿ. luricifoliiim Ricli.— S. à feuilles de Mélèze — s. tenuift\ 
Mufti R. Br.).—Nouvelle-HoHaiide.Petite plante àiiges s’élevant d 
20 à 30 cenlim., sous-frutescentes, pubescentes; feuilles sessile 
étroites comme les aiguilles du Mélèze, aiguës, glabres et serrée] b ■ 
I/hiuT, fleurs rôs , disposées en grap tes panieulécs. Serre froid J 
SL llookerii Planch. — S. de Kooker. — Nouvel le-Hollandi. 
Petite plante, à fleurs jaunes bariolées de lignes rougeâtres. Sera 
tem pérée. 

fi*, adiiatuin B, Br, —S. adné, — Nouvelle-Hollande.— 
plante vivace, traçante, s’élevant «le 40 à 20 coatim.: tiges non 
breuses, simples, 'glabres; feuilles linéaires, nombreuses, serrée 
et disposées au sommet des tiges eu une sorte de collerette. Irhive 
fleurs en épis, presque sessiles, rosées. Serre froide. L 

SJ. f« ne i eu latum R. Br, — S. thseigulé.— NouveHe-Hollandi 
Petit- 1 plante traçante, de 4 0 à 4 3 eenlinuj à tiges nmnlavuse: 
droites, glabres* garnies de feuilles linéaires , aiguës. L’hivei 
fleurs d'un blanc rosé et ponctué de rouge, disposées en, épis iei 
niinaux. Serre froide. >a 

On trouve encore dans les cultures les S. muironiferum, 
goides R. Br. ; scandens Salisb. ; emdrosacettm et glatiduhsum Dé* 
































LOB tLI AGEES. — CLINTON! A. 


H3S 


Culture. Toutes les espèces de ce genre sont de serre tempérée et 
tirent parfaitement s’accommoder de la culture en pots, en terre 
i b m’y ère, ou en l*on terreau de feuilles mélangé il un peu de terre 
rnche sableuse pour les plus vigoureuses. Comme elles fleuris- 
it toutes en hiver, elles sont très-précieuses pour la décoration 
4 serres froides et tempérées. Multiplier lion en divisant les pieds 
i espèces a eau les. et de boutures qui reprennent irès-faeile- 
jnf. i ’ : Hf) i 

" ' FAkm.LE l>ES l.OBÉLIACÉES. 

^ fc'VO r * i Lt 

ilerbes et sous-arbrisseaux à suc laiteux, feuilles alternes sans 
Jpules. rieurs réunies en grappes ou en capitules; calice adhérent 
Tovaire. à o lobes égaux : corolle monopétale irrégulière; étamines 
.niées par les anthères en un tube souvent poilu au sommet: 
dre infère à J ou % loges, surmonté d'un si vie simple. Fruit eap- 
iaire ou charnu, à graines nombreuses pourvues d’un albumen 
jirnu, 

4'I2!\ 1| 1 1 R0I*0CJ03¥, du grçc keutron, aiguillon, pipôgôn, barbe ; 
usion aux poils roides, épineux, qui couronnent le tube des an¬ 
cres. — Sous-arbrisseaux. Corolle à tuberentier, à % lèvres donL 
««upérieure plus grande en forme de casque; tube des anthères 
mi de 2 épines. Fruit eharnu à % loges. 

• 'h fturc. Toutes ces espèces sont vigoureuses, et gagnent beru- 
jup à être livrée à la pleine terre, pendant la belle saison, en sol 
■:rer et riche en. bon terreau de feuilles. A fautomne,* on les re- 
fe- avee soin, etofl les lient quelque temps en serre chaude à 
ân nombre-; une fois bien reprisés, on les place en bonne serre 
.opérée, mi elle tleurissent abondamment pendant 1 hiver ou au 
Jiiiilemps. Toutes se multiplient, facilement de boutures tenues 
i- cloche, ci sur couche chaude. 

V. conlîlolins jîenfh. — C. à feuilles en cœur. — Guatémalu. 

.à lige herbacée, glabre; feuillage ample, ovale en cœur, 
ardé de quelques dents irrégulières; fleurs axillaires et terminales, 
dnneiilées, d’un très-beau rouge. Bonne serre tempérée. 

1\ tov«reusif» PI. et Liiul. — C. de Tovar. — Véoézuéla. Plante 
anidigneuse, à tige dressée, garnie de feuilles ovales-Umcéolées. 
hiver, fleurs en bouquet terminal, carmin vif; six le tii s-ipng. 
rre tempérée. 

Ch HurinamensiN Presl, — C. de Surinam — (Lobelia lœnkfatn 
). — Arbrisseau de plus d’un mètre feuilles ovales-oblongues, 
«pies. Au printemps, fleurs axillaires solitaires, d’un très-beau 
juge. Serre tempérée. 

C. fastiiosuâ tlort. — G. fastueux. — Très-belle espèce à lige 
ffbae.ée et à beau feuillage. Au printemps ou en hiver, fleurs t-u- 
ieusos, grandes, d’un rose comme satiné, abondantes. Serre leni- 
li’ée ou chaude. 

i.es C. (imndiflonts , Lucyanus. lanotu$ y sont aussi de très-jolies 
.pèees ornementales. 

.JCUÎÜTOWIA, dédié à Clinton, gouverneur de New-York. — 
erbes à fleurs axillaires; corolle à tube court, h % lèvres, l’infé- 
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Heure à 3 lobes, ol la supérieure à 2 lanière? étroites \ tube < 
auihères poilu au sommet ; ovaire uniloculaire. Frfcit eapèùlaii 
long, s'ouvra ni en 3 valves. 

<L\ îmlebetla Liucll. — 0. gentille.—Oilifomie. Annuelle, g 
b re, succulente; lige rameuse, étalée, llexueusc; fouilles obtuses 
linéaires. Fleurs en grappe lâche; corolle bleu tendre sur la lèvre j 
péricure, bleu foncé sur le lobe médian (le la lèvre inférieure; les2 
lérauv maculés de jaune, de bleu clair et. de purpurin sur fond bltu 

Forma lion de bordures; ornement des vases suspendus; on 
fait de charmantes potées qui peuvent orner les orangeries et j< 
dins d'hiver. Les graines, d’une ténuité extrême, ne doivent pas ê 
recouvertes. Semer ri 0 à l'automne eu terre légère et sablonnent 
repiquer en pots, pour faire hiverner sous châssis et mettre eu ph 
au printemps : floraison de mai à août; 2 !> en mars sur couche nu 
avril sur place; dans le premier cas, repiquer en place en avril. I 
plantes qui proviennent de ces semis fleurissent de juin-juille 1 
septembre. 

«..OBISIaSA, dédié au botaniste lobé!. — Herbes à Heurs dis] 
secs eu grappes simples; corolle à tube droit, fendu longitudii 
lement dans sa partie supérieure, à 2 lèvres, dont la supérieur 
souvent plus courte, et l’inférieure large étalée à 3 Lobes; tube 0 
atilhèrespoilu au sommet; ovaire demi-infère, devenant une caps 
à la maturité. 


Espèces herbacées de plein air. 

Ei. ramona Beiith. — L. rarneux. — Nouvelle-Hollande : près 
la rivière des Cygnes. Annuel, glabre ou pubescent; tige ramené 
d cessée, de 25 à3Ô cent. ; feuilles inférieures pennées, à segments la 
eéolés, aigus, les supérieures presque entières,Unéaircsdancéoléi; 
Fleurs en grappe lâche, assez longuementpédoneiilées.C’nrollc d’ 
bleu intense, blanche à la gorge, àlobe médian de la lèvre infériét 
très-développé, arrondi, mucronulé. — Variétés à fleurs rosées, 
fleurs blanches, à tiges naines et à fleurs sembla Ides au I > pe : 
mai-juillet. Terre légère et un peu fraîche. Ornement des corbeili 
(‘i Formation des bordures. Semer au printemps sur emiehe ou [. 
planche et mettre en place en mai; on peut aussi semer en piaf 
eu avril-mai. Les graines, à cause de leur ténuité, ne doivent j 
être recouvertes. , ,jj 

iiÿ. Brinu» L, — L. Fri ne. — Cap. Aminci, vivace en sen 
glabre ; Lige très-rameuse, très-tou Hue, de 40 à 45 cent», feuii 
dentées : les radicales obovales, atténuées en pétiole, les eau 
néaires scssilos, linéaires. Fleurs très-nombreuses, bleu clair, Ida 
ehes et maculées de purpurin à la gorge. 

Variété : s peciosa. Fleurs bleu intense, blanc lies à la gorge. 

— marmorata llort. Y dinar, élan le plus robuste. Fie 

grandes, bleu clair bordé de plus foncé, blanches 
la gorge, qui olfre quelques ponctuations bleues:* i 
— Lindleyana II. Vilmor : — piirpyntucerts Brown?— Fl ci 

très-nombreuses, rose violet, blanches à la gorge. 

Les graines de ces Lobelia doivent cire simplement répandu 
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r le soi; on sème : 1° en automne, en pots ou en terrines, rem¬ 
uer en pots en réunirait plusieurs pieds dans la même potée, puis 
■e hiverner sous châssis ou en orangerie; pendant l’hiver, il est 
f'ct'ssaire tLediviser le plaul ctdeie meure séparément dans dés pois 
o moyenne grandeur ; enfin on plante à demeure âii printemps; 

au printemps, février-mars, en pots et sur couché ; après uvoïr 
roi un repiquage sur couche, le plant est mis en place fin-mai; 
ien avril- mai. en pépinière ou sur place. Au moyen do ces semis 
leeessifs la, floraison peut, commencer en mai et si 1 prolonger jus- 


i aux u 


(Ces piaules formel) l de charmantes bordures; quelques pieds dis- 
ffuincs dans les lieux rocailleux y produisent de reflet] élevés 
Lpots, on peut les employer avantageusement pour la décoration 
fs fenêtres, des balcons, etc., ainsi que pour la garniture des 
ses suspendus, et la formation de bordures. 

On pourrait cultiver de la même manière les i. cuneifoha Link et 
ilo, et pitbesmis Ait., tous deux à fleurs bleues et originaires du 
lp; ils diffèrent du X, Erimis : le premier par ses feuilles eiirtéi- 
funes, le second par la pubescence que revêtent les tiges et les 


li. «ndi lîticii, b.— I,. syphilitique.— Caroline: lieux humides, 
.va ce, poilu : tige simple, très-féuillée. de 60 à 70 cent.; feuilles 
gués, denticuiées.Fleurs grandes, bleues, brièvement pédieellées, 
unies en grappe dense et spiciforme. 

Variété à fleurs blanches ;—speciom (L. spetiosa Sw.). —Grappe 
ehc et plus allongée. En juillet-septembre, fleurs pourpre violet. 
*éue(tient des plates-bandes. Terre substantielle, mais meuble et 
es-"raie h e ; exposition mi-ombragée. Multiplication d’éclats en au- 
nne ou au printemps, et de semis faits en juillet-août, ou dès que 
s graines sont mûres, en pots et en terre de bruyère; repiquer en 
anche mi-ombragée et dans un sol frais et sablonneux, puis mel- 
>e en place au printemps. 

tfj. fuleeiiH VVilld.— L. éclatant.— Mexique. Vivaeo,.mollement 
•itbcscenl ; lige dressée, simple, dépassant 4 ni. 20; feuilles sessiles, 
ncéolées-niguës, denticuiées, lavées de rougeâtre en dessous, 
m juin-septembre, fleurs grandes, d’un rouge éclatant, réunis en 
>ngue grappe spieîfbrmc. Ornement des corbeilles, des plales- 
ïtndes et des massifs. Culture et multiplication du précédent. 

Ili. carfliiialitf L. — L, cardinal. — Amérique septentrionale : 
ans les lieux humides. Vivace, à peine puhesçent : tige d’environ 
b cent., simple; feuilles oblongues-lancéolées, aiguës, dentées, 
fleurs plus petites que celles du précédent, d’un beau rouge cou¬ 
iné. Variété Queen Victoria, à fleurs d’un rouge intense. Floraison, 
ulture, emplois et multiplication du X. syphilitica. 

Espèces de serres. 

Culture. Ces espèces peuvent être cultivées en pots; elles fl cu¬ 
isse nt abondamment; la première étant très-vigoureuse, on doit 
ü donner une bonne terre substantielle et parfaitement drainée 
a seconde peut être tenue on petits pots, en terre de bruyère; toutes 
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deux demandent beaucoup d’air, et une Vire lumière. EA culturel^ 
pleine terre pendant, la belle saison. est, toujours avantageuse p 
obtenir lies sujets robustes et bien garnis. Multiplication"dè bon 
res, et principalement d'éclats, à l’autourne. ! 

li. Cliicslireghtii Due — L. de Ghieshrcghl. —Mexique. H 

de % mètres, remarquable par ses tiges et ses feuilles couvertes f 
duvet blanchâtre. En été, fleurs solitaires, portées sur de longs 
doneules, garnissant las rameaux sur une longueur de à. 30 ce 
couleur amaranle nuancé de ponceau. Serre froide l imer 

Si. bicolor Sints — L. à 2 couleurs. — Ca >. Petite espèce 
jolie, à tiges rameuses et diil'uses ; feuilles obJongueà-laneéoIé 


Eté et hiver, fleurs axillaires, d'uu beau bleu vif, avec le cet 
éclairé d’une aréole blanche. Serre froide ou tempérée. 

TUPA, nom vulgaire au Chili. — Herbes et sous-arbrisseau 
liges simpîes, portant, à leur sommet, des fleurs disposées engrajÿ 
fouillées; corolle à lube fondu longitudinalement, simulant t 
corolle à une seule lèvre ; le reste comme au genre Lobelia duq 
ils ont été extraits. 

Culture. Ces belles plantes d'ornement peuvent être cultivées 
pots, eu ayant soin de leur donner une terre riche eu Ien eau 
feuilles et siliceux'. Mais la culture en pleine terre, dans ùiie boT 
serre tempérée, près du jour, donne de bien plus beaux résulté 
Au plein air, les trois dernières, en les pinçant de bonne heure 
printemps,el en les tenant en terre de brus ère, forment de bea 
exemplaires qui fleurissent abondamment. Pendant le repos, on 
minueles arrosements ;il ne faut plus mouiller qu’avec grande n 
dcratîpiï pour entretenir seulement leur terre légèirmnit huujh 
Multiplication de boutures à létoulfée sur couche tiède, et d’écl 
de souches. 

T. «tfsiiriïeiis DC. — T. élevé — (Lolelia assuiyens L.). — . 
maïque. Vivace; tiges fermes et dressées, simples, anguleus 
glabres, cle plus d’un mètre ; feuilles ovules-ianeéolées, pointu 
bordées vers leur base de grosses dents aiguës. En été etautonu 
fleurs écarlates, nombreuses, disposées en grappes unilaléral 
Serre chaude. 

T. Iffiiçscens lîrongl — T. feu. — Mexique. Vivace; tiges rat 
fiées, à rameaux veloutés, violacés; feuilles obovales ou oblonguji. 
pubeseenlcs. à dents colorées. A la lin de l’été, fleurs longuemïu 
pédicellées, rouge cbcciné, disposées en grappes longues. Oranger 

T. Pëtilllef G. Don — T. de Fe ni liée — Lobe lia Tapa L.).— Ch: 
Vivai r. herbacé, pouvant atteindre A mètre: fèuillêSiânssà oVaîf 
oblongues, presque dressées pubescentes. En automne, fie 
rougeâtres distantes, en gros épis terminant les rameaux. Orange A- 

T, salie iioliïi Sw. - T. à feuilles de Saule — ( Lobelia salit $ 
Ha Lamk).— Chili. Plante à tiges ligneuses, pouvant atteindre p 
de t mètres, glabres; feuilles lancéolées-aigucs, dentelées, 1 
santés. En été, fleurs en grappes feuiJiées au sommet des ramea 
couleur ponceau. Serre tempérée. 

Le T. crassicaulis llook., est aussi une espèce trÔs-omemenla 
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|SiiH*lïOCîAMP'lfJLUSS, du grec siphon, tube, et kampylos, re- 
fiuibé : allusion à la courbure que présente le tube de la corolle. 

L Herbes ou sous-arbrisseaux à Heurs axillaires longuement pédon- 
hiées; corolle à tube arqué, fendu à sa base, entier au sommet, à 
Lobes inégaux, rassemblés en % lèvres, les % supérieurs redressés, 
s Ultérieurs plus courts: étamines à anLhcres soudées et dont 2 
sulemeql sont barbues au sommet. 

S. birolor Don ~ S. à 2 couleurs. — Géorgie. Mvacé; tiges 
niples, de 60 centimètres àl mètre 20; feuilles opposées, obion- 
les, Ku hiver et printemps, Heurs rougis en dehors, jaunes en 
dans. Serre tempérée. 

S. eoccinevs Uook. — S. eocciné. —Brésil. Celte espèce çsl 
'.plus jolie du genre; tiges ramifiées; feuilles pétiolées, alternés, 
iL'iiléi'S, souvent lobées /Au printemps llcurs d'un très-beau rouge 
. j;; 1 . . Serre tempérée. 

. Orbignjramis DC. — S. de d’Orbi .hV. — De ta Bolivie, 
jjmte vivace à rameaux dressés, herbacés; feuilles ovales-acumi- 
îées, verlicillécs par 3. Au printemps, fleurs rouges, à gorge et 
Jords des lobes jaune verdâtre. Serre tempérée. 

1 inicrostoma Hook. — S. microstome.— N ou velle-Grremfo.de . 
nus-arbrisseau dressé, de 70 centimètres à \ mètre; feuilles alternes 
labres, ovales, dentées. Au printemps, fleurs en bouquets ter- 
lieaux, à tube renflé, étranglé à la gorge, rouge écarlate vif. Serre 
ïvnpéréç. 

Toutes les espèces de ce genre sont très-ornementales : e.' eepen- 
ani elles sont peu cultivées. Nous citerons emore les espèces . 
Slivi il! es : 

S. ParthoiH, cordalvs , glandulosus, mollit, subserratus , peuduii- 
'biîas DC. f. 

Culture. On peut cultiver et planter au plein air, pendant la belle 
sison,ensol frais et léger; arrosements copieux pendant la végé- 
ttnm; au repos les diminuer beaucoup. Multiplication d’éclats, de 
raines et de boutures, et par division de racines. 

S^OVOIA, du grec isos, égal, et tomeus, segment : des lobes 
■miix de la corolle. — Herbes à fleurs disposées en grappes fermi- 
ales, et qui durèrent des autres Lobéliacées par la corolle à tube 
loid entier, très-long, et à 5 lobes étalés égaux ou à peu près. 

Ê, axilWls Liudl. — f. axillaire. — Nouvelle-Hollande. An- 



• lie ni de» lieux rocailleux et formation des bordures. Semer eu 
mrs-avril sur couche : repiquer en pots qu'on laisse sur couche ou 
Von place sous châssis jusqu’à la reprise, puis mettre en place, 
leut aussi se multiplier de boutures faites en automne cl bivernées 
n serre tempérée près du jour. 

Un cultive de même 17. petrœa Ford. Miill., originaire de la 
louvello-llollamie, assez joli par ses fleurs blanches. 

HET EROT01IA, , du grec héteros, dissemblable, et tome us, 
egmeai : des lobes inégaux' de calice. — Herbes à fleurs disposées 
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grappes; calice h 2 lèvre*, la supérieure dressée, l'iiil'érieu: 


étalée horizontalement: corolle à tube Tendu» et très-inégale mei 
dilateû s;) base eu un éperon qui se prolonge entre les lobes de ^ 
lèvre inférieure du en lice. 


II. luhel ioiiIcH Z Liée. 


il. Lohelia. 


*\ique. Plante fou 


manl un beau buisson, vivace, suffrutescent à la base, pouvai 
atteindre 80 centimètres de hauteur; tiges anguleuses linomei 
pubescenlcs: feuilles en cœur ou ovalesdaneéolées, irrégulière met 
dentées, longuement péliolées; Heurs simulant une sorte d ’oiseafe 
suspendu par le milieu du corps, couleur rouge carmin et faim» 
Serre froide l’hiver. J 

Culture dés Lobelias de pleine terre. Rentrer el tenir son 
châssis sains, limer. Multiplication de boutures à lé tou liée -i 
couche tiède. 

FAILLE DES CAMPAIS UDÀCÊES. f 

Herbes à feuilles alternes, rarement opposées, sans stipules. Fieu 
régulières; calice adhérent à l’ovaire, ie ])lus souvent- à b lobe» 
cmolle monopétale; étamines distinctes, en nombre égal à cehj 
des lobes de la corolle, à filets non adhérents à la corolle et le pli 
souvent dilatés à la base eu forme d’éeailles; ovaire infère à logi 
variables en nombre, surmonté d’un style plus ou moins poilt 
Frnit sec s’ouvrant en travers ou par des valves longitudinales. 

JASIONS, nom appliqué par Pline et dont l’étymologie e 
inconnue. — Herbes à feuilles étroites alternes; Heurs bleues di 
posées en épis globuleux ; corolle monopétale profondément diyis 
en b lanières étroites; 5 étamines à anthères soudées entre cl h 
inférieurement : ovaire à % loges. Y 

*f . perennis Lamk — J. bleu. — Europe centrale. Vivant 
poilu-hérissé: tige rameuse, dressée, de 30 à 40 centimètres; feuilh 
radicales obovules, en rosette; les enui maires oldmigues-iméaire 
En juillet-août, fleurs petites, nombreuses, bleues, réunies en té 
serrée. Semer en pots et en terre de -bruyère ; repiquer e 
planche bien exposée et mettre en place au printemps. Craint l’hi 
niidité et préféré les sols légers et très-sablonneux aux terres sul 
stanliclîes. 

PLATYCODO^ , du grec pkttys, large, et cùdôn, clochette 
allusion à la corolle largement évasée. — Herbes de couler ■ 
glauque; lïeurs solitaires terminales; calice obeonique; corollj 
très-évasée à 5 lobes ; 5 étamines; ovaire à 5 loges; style épais; 
a la base, terminé par 3 ou 5 stigmates linéaires étalés. Fru 
s’ouvranf au sommet en 3-5 valves. \ 

I*. gi*»niliilorti mi Àlpli. Dtl. iC(fwp(tfïUké Jaëq. ■. — Sibérie 
Vivace, glaucescent; tige un peu rameuse au sommet^ d’en 
vivon 60 centimètre*; feuilles ovales-aigues. serrées. En juillet 
août, fleurs dressées, solitaires, très-grandes, d’un bleu foiieé 
— Varie à fleurs blanches et à fleuri semi-pleine* ‘Noues cl blanj 
ches. Terre substantielle, fraîche et meuble. Ornement des phi le >• 
bandes. Multiplication d'éclats faits à l'automne et au printemps 
et de semis pratiqués en juillet-août, en pois et en t erre de bruyère 
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je piquer ou planche un peu ombragée et planter à demeure au 
mutomps. 

i P, autumnnle Doue ■— P. d’aiiioume. 
fiipon. Vivace; tige plus eiïiféê et plus rame 
lue dans l'espèce précédente; feuilles plus pe¬ 
las. Eu. auiU-sepfenii»re. fleurs moins dévelop¬ 
pées el plus évasées,. d un bleu violet. — Varie 
paiement a lleurs idauelics et à fleurs semi- 
loînes, bleues ou blanches. 

€IA!AAfiSIA\A, de Canaries, de l'origine do 
es plantes.— Herbes à feuilles opposées ; fleurs 
viilaires; corolle eampanulée large, à 6 lobes; 

4 étamines; ovaire à 6 loges. 

I 1 J 

£\ ciimpanulata Lamk —■ C. campanule 
(CamfKmnla canartensis b.}. — Canaries. 

Mante herbacée, à souche vivace, glabre et 
•:1a u qu e, laiteuse; n mines épaisses, fusi for mes ; 
lier pouvant atteindre I mètre 30 centimètres 
je hauteur; feuilles molles, haslées, ou pres¬ 
que en coeur, dentées irrégulièrement, En hiver, 
eurs pendantes, grandes, jaunes, rayées de 
b uge violacé. Serre tempérée saine. 
ouoique peu brillante Cmnme coloris, celle plante n'en est pas 
oins précieuse pour la décoration des serres tempérées* l'hiver 
urlout, pendant lequel les fleurs sont toujours rares. Elle est de 
h mue serre tempérée, et demande beaucoup de lumière; arrose- 
üents copieux pendant sa période de végétation, fort peu à 
il’état de repos. Multiplication d'éclats de racines, qu'on ne doit 
itouiller que Io rsi [u’ilse.airent e n v égé ta tio n. 

CAHPAU&\HÆA . diminutif de camp>ma, cloche : de la 
Brinc des fleurs, qui ne présentent d’autres dilférences, avec celles 
iU's <di i ri]Ki ii u les, q ue Finvolucrc foliacé à ti folioles qui accompagne 
chacun# d'elles. 

C. japouica Sieb. — C. du lapon. — Herbe vivace griin- 
iànte, pouvant atteindre de 70 centime 1res à 1 mètre de hauteur; 
éuilles ovales-lancéolées, longues de 8 à 10 coutimètres. Fleurs 
[ioUtaires, terminales, plus petites que celles de la Campanule Vio- 



Ptatycoden 

graudiüoruiiï 



iiliou bien éclairée. Multiplication d'éclats faits au printemps. 

AV A11JLE AKEVICilA, dédié au professeur C. \\ allie nberg, 
l'Lpsal. — Diffère des Campanules par le fruit qui s'ouvre au 
’Oinmel en plusieurs valves longitudinales portant une cloison sur 
• cur milieu. 

AV. capensi» lieue — W. du Cap — (Campanuia Vent.). — 
Annuel, grêle, gkbre ou hérissé, minoux, d'environ 30 centi- 
inèlres; feuilles étroites, ob longues ou lancéolées. Eu juin-août, 
leurs bleu azuré, jaunâtre au centre Terre légère, sablonneuse et 
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plu lut sèche que fraîche. Ornement des corbeilles. Semer sur phu 
en mars-avril. 

CAMPAXUIaA, CAMPANULE, diminutif du ï$j$ri cwtipum 
cloche:, allusion à la forme de la corolle. —à P mi lit 
alternes, rieurs diversement disposées; caliee nvoïjj$r t $ 5 lobes 
corolle en cloche a i lobes: 5 élnmines; ovaire sur,monté dp 
style garni de plusieurs rangées longitudinales des poils. Cgp 
suies s ouvrant par des pores ou valvules de bas en haut, 

Espèces Herbacées de plein air, i ■ 

C?, iletliiim LJ — Carillon; Violette marine — Europe mûrir! 
Bisannuelle, poilue, hérissée; tige rameuse. p>cambiale, d'enviro 
60 centimètres; feuilles radicales ovales-laucéolét-s, dentées. ei 
rosette, celles des tiges embrassantes. Fleurs bleues, grandes 
icnehéeS, à lobes barbus et réfléchis; calice muni d'appendrfce 
i.bliacés; 5 stigmates. 1 ’ i: 

Variété : à fleurs semi-pleines par suite du dédoublcttientdeh 

corolle. • 

— à fleurs roses, simples et semi-pleines, 

— fieu rs b lunch es simpi es e t semi-p faines ; en juin-juillet. 

Ornement des plates-bandes, des massifs et des coi 
beilles. Semer en pépinière*du printemps à juillet : 
repiqüer en planche et mettre en place eu mars. ; 

V. xiob&lis Lindl. — C. noble. — Chine, \ivuce, traçante ci 
velue-scabre; tige d environ 40 centimètres, peu rameuse; feuilles! 
ovales-lancéolées, déniées. En juillet-août, fleurs penchée:-. très- 
grandes, blanches ou rouge violet, à lobes poilus et réfléchis: ealie< 
muni d appendices foliacés; 3 stigmates, 'l'erre meuble ri pin In 
sèche que fraîche. Se plaît dans les lieux inclinés et ni i-muImagés 
Multiplication d éclats pratiqués à l'automne ou au printemps, -] 

C. lamtifoUa Bieb. — C. à feuilles de Lamier. — Oaueas 


i t. 


ta 



Vivace, scabrô, poilue: tige de 60 centimètres, ascendante, peu 
rameuse; feuilles crénelées, blanchâtres en dessous : les in férié lires 
arrondies; celles des tiges ovales-aiguës. En juin-juillet, fleurai 
blanches, pendantes, à lobes barbus cl réfléchis; calice munie 
d’appendices foliacés; 3 stigmates. Terre urgilo-siliceuse, meuble 
et un peu fraîche. Ornement des lieux rocailleux et des plates-o 
bandes. Se multiplie d'éclats en septembre-octobre ou» nu prin¬ 
temps. et de semis faits dès que les graines sont mures, ou au 
printemps, en pots et en terre de bruyère ; repiquer en pépinière ëro 
planter à demeure en mars-avril ou à l'automne suivant. 

C. ttibirica L. — C. dé Sibérie. — Bisannuelle; poilue: tige 
pyramidale, d’environ 50 centimètres*, fouilles radicales ©bovaJes, 
Obtuses, en rosette, celles des tiges lancéolées-aiguës. Eii juin-juil¬ 
let, fleurs bleu lilas, pendantes, à lobes barbus et réfléchis : çalicfel 
muni d'appendices foliacés; 3 stigmates. Culture, emplois eh 
multiplication du C.ampanukt Mrdiwn. 

V. lat-ifolia !.. — O. à feuilles larges.— Europe: Vivace; ti^elf 
dressée, simple, de 60 à 80 centimètres; feuilles radicales en dréàr i 
ovales-oblongues,.pétiolées ; les caulinaires ovales-aigués. En juin- 
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trille!, Heurs grandes. vedettes; ou blanc-lilas, dressées, en grappe 
Ip ici forme $. caliep sans appendice. Culture, emplois et multiplica¬ 
tion du C. iamiifolia. 

C. msicrantha Bol, Ma g. — C. à grandes fleurs. — Caucase, 
riva et. t )iHïrc de la précédente par scs fleurs beaucoup plus gran¬ 
ités d'un hléÜ violet ; en juin-juillet. 

V. 'Tmchelimn 1,. — C. Trachéite. — Indigène. Vivace, hispide : 
lige simple, atteignant presque I mètre; feuilles pétiolées, ovales 
ïn cœur, dentées* En juil loi -août, fleurs bleues, dressées ou un 
fieu inclinées, solitaires, géminées ou tornées, en grappe allongée : 
ifalice sans appendice. ! . * a 

Variété à fleurs pleines. Culture, emplois et multiplication du 
kwiüfolia* La variété ne se multiplie que par éclats. 

C. eie»pitota Scop. — C. cespiteuse. — Alpes : débris mouvants 
fet calcaires, entre 900 et 2,000 mètres d’al ri I ude , Vi va ce. gazonnan le *, 
ige de 10 à 15 centimètres, très-rameuse : feuilles des rosettes 
pu n é i forme s-d e niées, celles îles tiges linéaires. En juin-juillet, 
leurs inclinées, petites, bleu clair, ou blanches. Terre légère, 
Sablonneuse, un peu fraîche et bien drainée. Formation de bor- 
1 ares ; ornement des racailles et des lieux inclinés et mi-ombragés, 
•te multiplie d'éclats en septembre ou au printemps, et de semis 
ails en auiomne, ou du printemps à juillet, en pots et en terre de 
jmi.vère ; repiquer en terre de bruyère et mettre en place en rnars- 


C\ gl ornera ta J.., var. speeiosa OC. — C. gloniérulée — 
Ispwios# llom. non pi tu rr.).—Sibérie. Vivace, pubescenté, scabre; 
lige simple, de 50 à 60 centimètres ; feuilles inférieures pétiolées, 
loyales en cœur ou oblongues, les supérieures sessîles, ovales- 
i triguès. En juin-août, fleurs dressées, bleu violet, réunies en ca¬ 
pitules terminaux ou latéraux. Ornement des plaies-bandes. Terre 
meuble cl fraîche* Multiplication facile d’éelals pratiqués après la 
déraison, mi en février-mars. 

J C, gsirgauicii Ten. — C. du mont Gargan. — Italie. Vivace; 
liges diffuses, étalées et très-feuillées ; feuilles réniformels, crcne- 
lées-denlées. En juin-juillet, fleurs en cloche rofacée, bleu clair, 

, Culturûi, emplois et multiplicution du C . ccespitosa. 
i CV* pyramidal!» L. — VioleLte marine. — Lombardie. Vivace, 
glu bre : tige robuste, effilée, a 11 ei gn a n 1 1 m è tr e 50 et plus; feui U es 
dentées : les radicales et eaulineires inférieures pétiolées, ovale— 
«binngues ou en cosur. les supin i cures, sessiles, ovales-laneéolée-. 
En juiltel-seplernbre, (leurs bleues, ou blanches, en cloche Irès- 
é\ade, disposées au-sommet des tiges en une longue grappe pyra- 
(midale. Terre rocailleuse, sèche et aride. Ornemcnl (Jes pLates- 
I bandes et des rochers factices; fréquemment cultivée en puis pour 
ses longs rameaux flexucux et lrès-11 or itères auxquels, ou moyen 
;| de tuteurs, on peut donner une direction déterminée. On multiplie 
O’éclais, mais préférablement par semis faits du printemps à juillet, 
en terre sablonneuse; repiquer dans de semblables conditions, puis 
jl planter à demeure au printemps. Se sème naturellement sur les 
Irocailles. 
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CL pexrfiiccefolia L. — C. à feuilles de Pêcher. — Indigène 
Vivace; lige effilée, d'environ 60 centimètres; feuilles rigides 
crénelées : les radicales lancéolées - nhovales, relies dès tige, 
liiiéaires-bmeéoléps. En juin-juillel, (leurs grandes , bleuis m 
blanches, en grappe lâche. — Varie à fleurs pleines, bleues oi 
blanches. Culture, emplois et multiplication du C. hwitifolia. 

C\ grandis Fisch. — C. élevée. — N a folie. Vivace ; traçante 

T. 


Y 


lige atleignaiU presque \ mèlre; feuilles nombreuses, lancéolées: 

t 1 * k m •* » . . . j. ' m't. 1 




les radicales at «muées ën péliole et disposées en rosettes. Ers 
juin-juillel, fleurs solitaires, géminées ou lernées, larges, bjou clair. 
Cu11ure, emplois et mullij-licalion du C. îmnii folio . 

carpathlca Jaéq. — C. des Carpalhes. — Transylvanie 
Vivace, glabre ; liges nombreuses, peu ramifiées, al teignant 30 cen¬ 
timètres: feuilles radicales et caulirtaîres inférieures pétiolées. 
ovales-arrondics, cordées, déniées, les supérieures presque sesslles! 
fin juin-septembre, Heurs Menés, ou Manches, largement eaiïipa- 
nlàleesi Formation de bordures. Ornemenl des plaies-bandes 
et des lieux rocailleux. Culture et multiplication du V. loti folio. 

C. I^or^yi Poil. —C. de Lorey. — Dahlia lie. Annuelle. Tige 
grêle, rameuse, dressée, de 30-30 cent.; feuilles petites; fleurs 
longuement pédoncule es, bleu pflle, ou blanc pur. Culture du Spc- 
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Espèce de séné. , 

’CL Vidalü Mats. — C. de Vidal. — lie de Flore (Açores). 
Piaule très-ornementale, semi-frutescente, fermant mie b mile ar¬ 
rondie, de 60centim.de hauteur, à branches épaisses et dichofcnmos 




dont les divisions extrêmes supporlenl une roseiie de feuilles spa- 


lulées oblongùes, à bords eréne 


flr 


el camp.'])idées, 

contractées vers leur milieu, blanchâtres, pendantes, en grappes 
simples. Orangerie. r. 

Cette plante doit être traitée comme les Staticû frutescent? 

des Canaries. Pendant Fbiver on la tiendra en serre froide, ou 
châssis froid, où F humidité n’esl pas à craindre, et où le soleil 
n’est pas trop ardent. Au printemps on livre eu pleine terre légère, 
en lieux frais el ombreux. En relevant celle piaule à l'àutomnéj 
on doit avoir soin de la tenir en serre chaude pendant que 
ques jours, pour Tabler à se refaire; puis on la place smis châssis 
froids. Multiplication de bout lires faites sous Huche, sur couche 
tiède, et de semis sur couche chaude, ayaid soin de ne pas semer 
trop dru, el de diviser avec soin. Les plantes ne fleurissent que la 
seconde année. i' : ;’ : i 

SPECCÏiARM, SPÉCULAIRE, du latin spemhm miroir : du 
limbe plane de la corolle, et du nom vulgaire Miroir de Vénus. — 
Herbes. Corolle en roue à 8 lobes ; 5 étamines ; ovaire très-long, 
presque cylindrique; sh le terminé par 3 stiurnal.es; rap-ule à 
3 loges s'ouvrant en 3 valves. ; 

Spéculum Alph. UC. —Miroir de Vénus — (fartoptnot-fa, 1.,: 
Prismtomrjms L’Fer. . — Indigène : dans les moissons. Annuel, 
glabre ou pubescent; tige rameuse dès la base, buissmmante, de I 
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20 à 30 cent.; fi'ni 11 es inférieures obovalcs, les culinaires plus 
'troites. Meurs très-nombreuses, rotacées, violettes, blanches ou lilas, 
e s'épanouissant bien qu'au soleil. Forma lion de bordures 61 de 
corbeilles. Terre légère cl plutôt sèche que fraîche. Semer : 4° en 
^septembre : repiquer en ptanebe et mettre en place au printemps : 
poraismi mai-juin; au printemps sur place; floraison juin-juillet. 

pentoçonia A. DO. — S. pentagonale — (Câmparada, b.), 
France méridionale, annuelle. Port du précédent-, fleurs d’un bleu 
lilaeé pâle, ou blanches, plus grandes. Même culture. 


éî 


stOKliLt. dédié au professeur lîoelle, d'Amsterdam. — 
{sous-arbrisseau à feuilles éparses. Fleurs sessiles lubulMises, à 
limbe élargi, à 5 lobes; ovaire très-long, cylï ndriq lie, à 2 logis, deve¬ 
nant à la maturité une capsule qui s’ouvre par des pores ni trans¬ 
versalement par un opercule. 

H. c ilia ta F. —R. cilié — li. rdkuiataUevh. Alliât.). — Cap. 
Charmante petite plante sous-ligneuse, à tiges rameuses, poilues. 
En automne et hiver, fleurs dressées, d’un bleu pourpré, solitaires 
cl terminales à larges macules d’un violet foncé au cent lv. Serre 
dde. 

Cotte plante est devenue rare dans les cultures, à eause de 
sa délicatesse. Elle exige beaucoup de lumière et d'air, et doit être 
{placée dans la partie la mieux éclairée et aérée des serres froides, 
La terre de bruyère de bonne qualité lui est nécessaire; arrose¬ 
ments modérés en hiver; l'été on la tiendra à Pair, dans un lieu 
■ se i n i-ombragé. M ul l i pliea lion de se rnis. 

'MICHAUX IA, dédié a \ml ré Michaux, botaniste voyageur fran- 
- Herbes hérissées de poils roides.Fleurs disposées ën grappe 
an sommet d'une hampe radicale, haute de plus d'un piètre; 
calice à 8-10 lanières , garni d’appendice dans chaque sinus: 

Icorolle en roue à 8-10 lobes profonds; 8-10 étamines; ovaire à 8-10 
loges; style surmonté de 8-10 stigmates il li formes. Capsule s’ou- 
v| vrant par la base en 8-10 valves. 

M. vampanuloidos J/tlér. — M. à (leurs de Campanule, —* 
Orient. Bisannuel, hi. pide; tige pyramidale, dépassant I m. 50; 
feuilles radicales lancéolées, lobécs-denlées, les caulinaires pres¬ 
que amplexicaules-üiguës. En juillet-août, fleurs inclinées, blan- 
çhes, à 8divisions dressées, linéaires et contournées. Ornement 
de n plates-bandes. Terre argile - siliceuse, plu tut sèche que fraîche. 
Semer dès la maturité des graines, en pots et en terre de bruyère; 
repiquer en planche bien exposée ou en pois, pour faire hiver lier 
sous châssis et me lire on place au printemps. 

TRACIBB-IAUM. du grec gosier ; di s [propriétés mé¬ 

dicinales. — Herbes à feuilles alternes. Fleurs petites disposées en 
larges corymbes; .corolle lubuleuse à limbe étalé, divisé en d lobes 
très-étroits; étamines 5 saillantes. Capsule sphérique, à 2-3 loges 
s’ouvrant latéralement par des pores situés à la base. 

T. cwTuleum. I, —T. bleu. — Afrique sept. Bisannuel, vivace 
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enserre, glabre; lige d'environ 50 eenL, très-rameuse; feuilles? 
ovales-aigues, serrées. En jiiin-août, tleurs très-petites, bleues, ou 
blanchâtres, excessivement nombreuses, forman! une. vaste naircu.lt 1 
coryinl'i forme. Ornement des plates-bandes et dés lieu* roeauieux 
et arides, où il se sème naturellement. Cultivé en pois à fond 
bien drainé, le TrurhiHum peut concourir à 1‘ornemenlal'on dos 
fenêtres, des, I errasses, etc. Terre sèche, sablonneuse. Semer dès 
que les graines sont mûres, ou du printemps à juillet, en pots et en 
terre de bruyère, en ne recouvrant pas les graines qui sont Ires¬ 
té n îles; repiquer en pots bien drainés pour faire hiverner sous 
châssis et meltire eu place au printemps. Cette plante est vivace, 
mais elle résiste difficilement, sous le climat de Caris, à l'influence 
de l'humidité de l’hiver. • * 

SYM WïVAMîiBA , du grec symÿhÿà j’unis, eî anêr, andros, 
mâle: des anthères soudées entre elles. — Plantes vivaces qui se 
distingue!!* des autres Campa nu lacées par lus anthères soudées. 

penAula. Alph. DC, — S. à fleurs penchées — ( Caiti 
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Bieb.).— Caucase.Vivace, poilu-cendré ; tige de 60 à 70 ceul. ohliqupi»., 
ou étalée, Jrès-léuillée; feuilles ovales-aigues, crénelées, h’n juillet- 
août, ileurs blanches, campanulées, pendantes, en grappe p;;ni- 
culée. Ornement des plates-bandes et des lieux rocailleux. Terre 
sèche, légère. Multiplication d’éclats pratiqués à l'automne ou au h 
printemps, et de semis faits dès la maturité des graines, pu d'avril* 
à juillet, en pots et en terre de bruyère; repiquer en planché bien 
exposée et mettre en place on mars-avril. 1 

dédié mi botaniste russe Musse h.— Sous-arbris¬ 
seaux à feuilles rapprochées en bouquet au sommet des rameaux» 
Fleurs jaunes profondément divisées en 5 lobes; capsule à 6 loges k 
el à 10 nervures, s'ouvrant par de nombreuses tissures entre les 
nervures. [ 

BK. aurea Durnort.— M. doré. — Sous arbrisseau Irès-glabre, 
pouvant atteindre près d'un mètre; tiges épaisses; feuilles grandes 
uvales-lancéolées, entières, longues de lu à -la eentim. Au coin-< 
mencemenl de l’automne , fleurs terminales , axillaires, très-nom-j 
breuses, d’un très-beau jaune d'or. Serre tempérée. 

M. WollasVonit R. F. Loxve — M. de Wollasjton. — Madère, 
Sous-arbrissCau de même port que le précédent, mais garni de longs 



de la corolle sont réfléchies sur le calice très-déyeloppé, d'un vert 
grisâtre. Serre tempérée. ; 

Culture. Livrées à la pleine terre, à Fair libre, pendant toute la 
belle saison, ces piaules forment de belles rosettes de feuilles. À la 
lin de septembre ou les relève avec soin, ét, comme pour les bébé-, 
liacées, on les place en serre tempérée près des jours. Multiplie a- *j 
tion de boutures sous cloche, et sur couche chaude. j 
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Camille des goodEniacées, 


orbes el smis-arbrisseaux à. feuilles alternes sans slipules. 
irs drrëgnlicïès; enlieo libre 1 ou ad lié roui à' l'ovaire; corolle mo- 
Mëtale insérée sur le calice,' à l.iibe fendu nu à tLïqBe^ïnégâty^ ; 
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fi.i m i n'és’i'. 1 b va ire' su nèiv *m infère à 1 seule loge nu à SL4'lo¬ 
ir incomplètes. Fruit’cliaruu ou sec, à ^îaiinés nombreuses.' 01 ,' 

GOOIMSXIA. dédié à mi véq ue d’ Ant i goa, W0jtÊÊÊÊÊÊ/IR 
lie rites à feuilles élargies, alternes. Heurs, axillaires .et termina- 
: çorp.lie à t Icmvs inégales, à tube fendu et pourvu d’un nee- 
jre situé vis-à-vis de la fente: o étamines à anthères adhérentes 
tre elles dans le jeune âge, puis distinctes,; ovaire infère à % io 
s devenant une capsule (jui renferme des graines aplaties. 

fcj. o vu ta Smith. —G. uvale.—Nouvelle-Hollande. Sous-arbris- 
îu dressé, glabre, de ! mètre: fouilles ovales-aigues, dentées; 
ors jaunes, à l'automne et en hiver. Serre froide. 

( m cultivé une autre ëspècé, probablement bisannuelle, en serre 
>ide tjfii porto le nom de G. Mac-MiiUmii. Ses fleurs sont très- 
ainlës, rose lilacë, et très-odorantes. 

i'uUufe. La première est très-rustique, el s'accommode parfaite- 
ent du traitement ordinaire des plantes de serre froide ou Lom- 
é.rée ; la seconde parait, quant à présentj réelamci' plus de soin, 
ions flèvons dire io i qu'il ne faut pas toujours juger sur un pre¬ 
mier semis. Des graines en mauvais état nous ont souvent produit 
es plants chétifs, "d'une culture difficile; mais plus tard, lorsqu’on est 
Jirvenu à av oir de meilleures semences, les résultats ont démontré 
cou traire. 

EUTHALEM, du grec gu, bien, et thaleô, je pousse des fleurs. 
- llerbèfe à fleurs disposées en grappes; calice à peine adhérent à 
(ovaire, à 5 lobes inégaux: corolle à 2 lèvres, à tube fendu; 8 éla¬ 
mies à anthères toujours distinctes. 

SL macÿophylla hindi. — E. à grandes feuilles. —Nouvolle- 
ollande. Sous-arbrisseau à tiges grosses et herbacées, rameuses: 
feuilles opposées,épaisses, persistantes, larges, ovoles-oblnugues; 
dénuées a la hase, irrégulièrement dentées, d’un vert tendre. 
iL’hiver, fleurs en longues grappes bifurquées, jaunes murent 
un brun pourpre au cenire. Serre froide. j f ’ 

'Celte plante est très-rustique ; elic demande une terre un peu 
ubstantieljÀ que les,.Lesçhenaultia et s'accommode de tous les coins, 
.es serres froides bien ventilées. Multiplication très-facile de bou¬ 
tures. alJmm* ,.f „ 

r i i| ] i, 

; iÆÉCHÉSMAtJl-TI A, dédié à l.oschenaull, naturaliste voya¬ 
geur français. —Très-élégant petit sous-arbrisseau à feuilles très- 
droites. alternes. Heurs solitaires ; calice à 5 lobes subülës; 

| . .. r I . .* . A 1 . , 1 ^ __ ' 1 * , 1 ~ 
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Cf üture. Ces jolies plan tes ne sont plus aussi répondues dans • 
collections de serre froide qu’elles l'étaient il y a la ans: et m 
heureusement elles rie sont pas les seules! 

Tous les Lesehenaufiia réclament les mêmes soins. Ta queslinn 
milieu est la chose capitale pour ces végétaux; ïllefunnfeut une pla 
près du vitrage. là où Pair circule librement; délaUVaielivar 
demi-ombre, l/été on doit les tenir en plein air, entre des liait 
afin d'éviter les courants d’air sec. La terre de bni>èiv de boni 
qualité esf celle qu'ils préfet. -ni. ainsi qu'au bon du.inag 
Arrosements copieux avec des eaux pluvî. les pendant la végét 
lintu peu d’eau au repos. Tar le pincement on provoque le dév 
loppemenl des yeux axillaires, et ou obtient de petits arbustes n 
moux à eune arrondie qui se couvrent de nombreuses» fleurs. Mu 
tiplicatioTï de boutures, enterre de bruyère siliceuse, à froid. 

li» formoKA R. Br. — L, gr. ci eux. — Nouvelle-Rolland 
Sous-arbrisseau de 2a à 30 cenl iiuèlrcs, Irès-ramenx, ayant le pn 
d’une Bruyère* feuilles 1 i néaires-cyI indriqueSi, éInities, glauque 
lin automne et hiver, fleurs écarlates, pendantes axillaires, solita 
res. Serre froide. 

Ij. splcn<lens Bot. Mag. — L. splendide. — Nouvelle-Holland 
Petit sous-arbrisseau comme le précédent, «à feuilles comprimée 
filiformes, mucronécs, étalées, de 2 à 3 centimètres dt* Ion gu eut 
En automne cl hiver. Heurs écarlates marquées d'une bande jaun 
en dessus, jaunes eu dessous, solitaires ou disposées par 3-U e 
corymbes. Serre froide. 

Êi. areuata V ries. — L. arqué. — Nouvelle-Hollande. Su us 
arbrisseau plus élevé que les deux précédents, à rameaux tlivet 
gents, arqués 5 feuilles très-petites, très-fines. L'hiver, fleurs mu 
pies, axillaires solitaires à % lèvres et à 5 lobes, dont 3 très 
grands d’un beau jaune, et 2 plus petits d'un rouge 'pourpre 
Se rre froi de. 

Ij, liilolt». Hindi. — !.. à 2 lobes. — Nouvelle-Hollande, Sons 
arbrisseau à feuilles linéaires; fleurs disposées en eorymbes 
corolle poilue en dedans, à 2 lèvres. On cultive une yuï’iété très 
belle, qui porte le nom de L. biloba major. Fleuri! rimer. Scrr 
froide. 

Ei. grandi flora DG. — D. à grandes fleurs. — Nouvelle 
Hollande. Sous-arbrisseau glabre, pouvant atteindre 30Ti 40 centi 
mètres ; i if ut. des précédents; feuilles subulées, murmures. I/hiverT 
fleurs bleues, solitaires ou disposées par 2 au somme! des ra 
ineaux. Serre froide. - 

FAMILLE DES NÂPülJpNÉES. 

Arbres à feuilles alternes sans stipules, Irès-remarquables par h 
composition de la fleur qui présente, : un calice adhérenl à I o- 
vairc; une double corolle, l’extérieure monopéiale eu roue. large, 
de 6 à S cent.,entière, cl l'intérieure muliilobée: 40 élimines, soq 
dées par paires de manière que chaque filet porte 2 autlicm.sj, 
un ovaire infère à 1 ou 2 loges; style filiforme terminé par un Mig 
inale pelle anguleux. Fruit charnu, ? 
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W.4POLGOV4, dédié à Napoléon I w ; Pau leur Pnlîssol de 
feu vois avant vu 

V 

ns la double co¬ 
pie une allusion a m 
u\ couronnes de 
anre et d’Itàlie, qui 
ignaient la tété de 
dmpereur. 

L\. \%liietflelili 
-jndL — Cote ouest 
iil Feuilles 


inées. entières, en- 
itres. l/liiver, fleurs 
îi [aires, solitairés, 
lune abricot et car- 
iin pourpré. Serre 
(au de. 

Culture. Celte plan- 
j, remarquable par 
■ singularité de ses 

■VJ 

Éurs, d o man d e bea u- 
mj p de chaleur lue- Jiepoieona Wüietiïeidi. 

ide. La terre qui lui convient est un mélange de ferre franche 
terreau de bruyère, bien drainé. Multiplication de boutures 
i>us cloche cl sur couche chaude. 

1 FAMILLE DES VACCIN 1 LES. 

Arbrisseaux à feuilles alternes. Fleurs solitaires ou disposées eu 
happes: calice soudé à P ovaire, à 4 . 5 ou 6 dents; corolle monopo¬ 
le } insérée sur un disque au sommet de Lova ire, à 4, 5 ou 6 lobes ; 
amines eu nombre double de celui des lobes de la corolle, insérées 
irle disque qui emimnnc l’ovaire; ovaire infère, à loges variables 
î nombre. Fruit charnu couronné par Les dents du calice. 

EPiiTKfcS, du grec agapêtéos, digne d’être recherché : de la 
éauté de la plante. — Arbrisseaux à feuilles coriaces : fleurs réiiti 
les en petit nombre en grappes axillaires; corolle lu buleuse à 5 lo- 
ss étroits enroulés; étamines 10 , à anthères prolongées en % tubes 
pprochés et s’ouvrant au sommet; ovaire à 5 loges 

1 - j . . __ i \ |o__ i „ _ i î ^ frj'l 


I setigera D. Don. — A. porle-suie — (Thibautm Mti&wm 
Pall.). — Indes orientales.Arbrisseau à rameaux hérissés au soute 
sel de poils courts,- noirâtres glanduieux-tuhereuleux : feuilles co- 
aecs. clliptiques-lan reniées, Au printemps, fleurs pourpres, vén¬ 
ales. Serre (Voidë. 

Culture des Mïwkénvi. 

CiY-fciU«»AC«?1A. dédié â Gay-Lussae, savant chimiste Cran- 
uis.—■ Arbrisseaux â feuilles terminées par une glande. Fleurs en 
trappes axillaires; corolle ventrue ovoïde ; 10 étamines à anthère!* 
rnlongées en ? luhcs courts; ovaire à -!0 loges. 

< In. pnlcbra Poli). — C. élégant. — Brésil. Ires-bol arbrisseau 
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à feuilles oblongues-ellipfiques. Au printemps, fleurs d'un rougis 
(Variai n, Serre chaude. | 

V. btixli'ulîa. II. 1>. KIli. —G. à fc uill m e«!&wwit#. i 
W€’t<> Uixi.folia llortul.).—Caracas, Arbrisseau tJ$foïAflWWg^fôÿil( 
les coriaces , elliptiques, quelquefois arrondies au $oimmq, A. 
printemps, fleurs ventrues, rouge foncé. Serre froide. I 

Culture des Mndearda. 

TJUIBAUIH A. dédié à Thibaïuh botaniste français. — Alfï 

il* 

brisseaux à feuilles coriaces, persistantes. Pleurs souvent pemUti¬ 
les, en grappes ou on ombelles naissant généralement sur le \ Vi 
bois; calice tubuleux urcéolé; corolle tubuleuse à 5 dents; 40 éb 
mines à an Ibères se prolongeant en % tubes e! s ouvrant par ui 
fenle longitudinale; ovaire à 5 loges. 

T. pu 1 clicr ri ma Wall. — T. élégant. — Inde. Grand arbi i 
mm à rameaux fouillés seulement au soinmei. En hiver, fieu b 
onmpanulées, à ü angles, disposées en bouquets sur le vieux boi . 
de 3 à 4 centim. de longueur, d'un blanc jaunâtre, veinées de t; 
ches earmiuéesi Serre froide ou tempérée. 

T. Pichiiwhensis Benlh. — T. de Pichinehü. — Colomb n 
Arbrisseau de 3 mètres, à rameaux anguleux; feuilles ovale 
oblengues, couvertes de poils noirs. Fleurs rouges, en grappes a xi- 
lai res. Serre froide. ■ j 

T. m»cmntlin llook. — T. à grosses fleurs. — Inde. Àrbri? 
seau à feuilles lancéolées, glabres, d’un ver! foncé. 1/hiver, fleurs e 
grelot allongé, à cinq côtes, disposées en bouquets compactes suri 
vieux bois ; elles ont un aspect de cire et sont transparentes, cou 
leur fond blanc bariolé sur le tube de lignes eu zigzag carmi 
vif; les divisions du limbe jaunes. Serre chaude. 

T. macrophylla Klh. — T. à grandes feuilles. — Améi 
mérid. Arbrisseau à feuilles ûvales-laneéolées. L'hiver, fleurs nom 
breuscs axillaires, blanches, et rouges à leur origine. Serre tero 
pérée. 

Un cultive encore les espèces suivantes, d'introduction récente 

T. (i.rumimila Wall.; btathnto h fl. Pav,; corihn'i/hliu H, IL 
goritiunda fl. I».; Ocanensïs II. IL: pubesems, et urophyïla. 

Culture des Madeania. Multiplication de boutures sous elocht 
|ailes à i'rOjtcl. i 

ï*SÎAM1SIS1ï. 4. — Démembrement du genre Thibaudia 

1 ». ppiiiluHiiom Planch. —P. à fleurs pondantes —(TM 
pewhiiifloru l)C.).— Caracas. Arbrisseau sarmenteux;feiiillcselliptife 
ques-lancéolées. Au printemps, fleurs rouge foncé, en grappe 
axillaires courtes el solitaires. Serre froide. 

i*. seM'optijfll» PI. et Lirnl. — P. à feuilles rudes. — Véné 
znéla. Arbrisseau des montagnes élevées et boisées de laprovinelb 
3$1 Mérida ; feuilles alternes, ovales-oldongues, mi peu rongé» 
dans le jeune âg-e; fleurs disposées en bouquets, ureéûhV>. longue^ 
de â centim., d'un rouge carmin très-vif, devenant jaunfe d'or Mi¬ 
le limbe. • c 
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ICWfurc. <.ts ift^gi^îBQübÀ ! j[ilhmes, tëhpileu cultivées.sont do môme- 
Impérament jrae les Thibaudin, eL réclament les mêmes soins, 

OOTEMA. — IhunembrenKsnt du genre TKibmidia. 

I C: gramliiiopuni Ruiz fl Pnv. — C. à grandes fleurs — 'Th.fc 
rrndia ijnwdiflora ). — Andes du Pérou. Arbrisseau à fouillés coriaces, 
aisses, ovales en canif, ponctuées. Aulomno, fleurs solitaires^ 
rminales, pendantes, tubuleuses, de ti à 7 centira. de longueur, 
un rouge écarlate plus ou moins orangé et d'une consistance 
«■poire. re froide. 

IrÇViïfîrt'èi CetteplAnte de premier mérite, qui a beaucoup d'ana* 
■une avecles Madéania. demande lemêàië traitement. 

Som renom générique <m enltive deux plattti - 
|)rt différantes : Tune, E. leucohohys du ben gale, wtfrtsseau épi- 
hvle. Âütserre froide, à feuilles rapprochées en rosett84 "Ml smii- 
iet des rameauv et à Ileurs blanches en grelot :— l’autre jE. nru- 
mmnâtum OU ThiUiudùi ffewiÉpetit arbrisseau de l'Inde, à Heurs 
t’un beau carmin disposées en corvrnbes, demande la serre tenu* 
érée. Tou les doux se multiplient de boni lires ou de nom? linges. 
23.13E ït A$3HM8Æ eu genre comprend des anciens Thihnudiu. 

■■■■ St. spceiosa Kl. — Thibatidia spedosa Centb. : S. Un déni i 
bc'tul.). Originaire des montagnes de Loxa, en Colombie. Arbris¬ 
seau à feuilles alternes ovales, éehuncrées en cœur, et à Ü Heurs 
ouge» termina les. .1 

VACC33ICM, AIRE! CE. — Étymologie inconnue. — At-bris* 
. Jéaux et snm-arbrisseaux à feuilles éparses, généralement cadn- 
Afles. EJenrs axillaires ou en grappes; corolle monopélale rentier 
in grelot! ou cj lindriquc. à S lobes réfléchis; 10 étamines à anthères 
jitides au sommet, et souvent munies de 2 arêtes; ovaire à 4 ou 
i. loges. *T 

i .Especes de plein air. 

• (.es Airelle^, quelque nombreuses qu’elles soient, sont rares dans 
ses cultures. A peine voit- on dans les collections les plus riches 
jm» nu deux espèces : celles qui suivent sont peut-être lés moins 
rares: pou riant on y rencontre parfois V. pemylmnimm Lnmk 
jy. teneUum Ail.'; V, arbomm Marsh. (V. difftistim Ait.'; V. ova- 
’i/m Pursh..et V àbtvMim Pursh. Toutes sont américaines. Les au- 
très Vamnitm Introduits dans nos cultures ont malheureusement 

disparu. t Ç j 

Ces élégants arbustes sent consblérés comme d’une culture BPès- 
diilieilc: on ne parvient, en général, à les conserver que quelques a ih 
nées, en les plantant dans des massifs de terre de bruyère. La plu¬ 
part. ‘ aiment mi sol humide et tourbeux, même fangeux'. Placés 
dans ces conditions et à ini-fijmbre, le pied garni de Spfaignunmih 
une,ut et pousseiit \iguureuseinent. 'l’ous sont rustiques el n# 
soutirent pas des froids les plus rigoureux. Leur multiplication par 
semis est de beaucoup préférable à celle par marco Iles nu boutu¬ 
res étouffées. 

V. Myrtillus L. — Myrtille ; Raisin des bois — (Vitü idœa 
myrtillus Mœach.). — Indigène. Petit arbuste de 20 à 50 centira. 
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à fouilles ovules dcnliculées, glabres, d’un vert pâle. En mai-iuir 
fleurs ÿerdâlrës ou rosées, baies violettes et glauques, d'utiosaveu 
acidulé agréai)!e. 1 

Variété,a/Ôa* arbuste vigoureux, plus éie\é. à baies blanches. 

V, Hli^iuoMum L. — Airelle des Marais. ~ Indigène. \ 
buste de 50 .contint., à rameaux moulina! \q couchés: feuilles obo 
▼aies, entières, puhescentes. Au printemps, fleurs carnées. Jîaie 
bleu-fifres, d’une saveur fade. ? •*! I" 

V. lt^uBirilium Micbv lion L. — A. Troène. — Forêts Im 
milles des montagnes des Etats-Unis. Arbuste de \ mètre à ra 
meaux dressés anguleux ; feuilles lancéolées; ; m(fllc«/>A«:Wteiis^ 
à veinés ppurpres, En mai-juin llenrs jaune ..é. baies imiro 

V. cor, mu boKmu L, — A. eu cor.ymbe — ( V. itnmkum AU;}. J — 
liois marécageux de l’Amérique septentrionale. Arb(td^%kiWé 
les im mea u x florifères sans feuilles ; feuille^ elliptiques, Jinemrn 

thmlées. En mai-juin, fleurs d'un blanc rosé. 

Variété vivynhim , arbuste plus petit, plus florifère : fleurs plü 
Joncées, en grappes. 1 

V. «longatum AVals.—A. allongée. — Amérique seplenlrkmale 
Arbuste de 1 mètre, à feuilles lancéolées; fleurs blanches en eo 


ilî 



■ji * 

V. mariauum Wats. À. des îles Mariannes. 

Arbuste de 1 mètre 50 cent., dillus et glabre. Feuilles elliptiques 
glabres, pâles en dessous. En juin, fleurs blanches. Baies d’uiî 
pourpre foncé. 

y, froudosum L. — A. à fronde — (V. 

Clairières des forets des Etats-Unis. Arbuste" de 4 mèt*è v -"à ra 
mcaux grêles cl lâches; feuilles elliptiques non déniées, glabres. Ei[* 
juin-juillet, fleurs d’un blanc sale. Baies grosses, bleuâtres, man ¬ 
geables. 

Variété venus tum (Ç. venus tum Ail.); feuilles lancéolées. 

\ T , Vitis-idsca L. — Myrtille ponctué; Airelle rouge — V 
Vitis idœapunctata, Mœnch).—Landes humides et forêts cle pins dt ‘ 
l’Europe. Ce petit arbuste ram >ant ne s’élève guère à plus de M 
ccntim.; feuilles persistantes chorales, d’nn vert gai et luisant é» 
dessus, très-pales et ponctuées de noir en dessous. Depuis le prïnj 
temps, fleurs rougeâtres. Baies rouges, acides 

Variétés : aWa (major). 






I y U* 


Espêèes de serre. j 

(ürjrthrinnm llook, — A. rouge. — .lava. Arbuste à rameau 1 
et nervures médianes rouge carmin; feuilles grandes, épaisses, lui 
santés, ovales-ellipliques. Au printemps, (leurs,en grelots al longésp 
d'un carmin vif. en longues grappes pendantes. Serre froide. H: 

V. salignum llook. f. et Th, — A. flexueuse. — Himalaya. A m 
brisseau épiphyw à rameaux sarmenlcux; feuilles larges ov;deé 4 
o b longues, glabres. Au printemps, fleurs d’un très-beau rouge, ed 
grappes feuillues et pendantes. Serre froide. 

v. serpctts ’Wight. — A. rampante» — Himalaya. Magnifique 
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larbrisseau de imbue port que le préeédeèi, i feuilles pi iites ovales 
1 froiJe Jilte]U11S ** tleQ1S Iou £ uement tubuleuses, d'un rose vif. Serré 

JHïmÉîS^^^ et , T , h * Uook.).- 

Jjninolavd. Arbrisseau glabre, souvent épiphyle: fouilles sessiles 
«coriaces, ov-dcs-lancéolées. Au priniemps, fleurs fond blanc rosé’ 
lavee une zone de couleur eafï&in. Serre tempérée du froide 7 
I y. lencostoinnm hindi. — A. pointée blanc. — Pérou ‘àMo 

v'mn' S * ‘«“'He* nblonjrae». Au prinlomps. fleurs nsi flaires,' 
imnpuuuiees, pointillees de blanc. Serre tempérée. 

\ .ofatnm Purs h — A. ovale — (F. prunifnlwm Hort.) — Or&um 
Arbrisseau tres-raraeux; feuilles ovales coriaces. Fleurs globuîeu- 
■ses, blanc lavé de rose, disposées en grappes. 

V. RoIU^ohU Hot. Ma g. — A. de RolJisson. - Java. Monfa- 
ne (le Soiak Arbrisseau a rameaux anguleux; feuilles assez sem- 
I mi S al C6 Ïe f U buis. Fleurs rouge écarlate pendantes, en grappes 

les espèces de ce genre se cultivent comme les Madeania. 

J^^EbERGE, du g r6c oacys, acide, et koccos, 
f. 1 } \ * e 1 acidité des fruits. — Ce genre se distingue du genre 
v accimum par la corolle à 4 lobes, et par les étamines au nombre 

J UC fi* 

’ L f s Oæijcoccos, regardés anciennement comme des Vaccmium, 
sont idiome ni cultives: les O. palustrîs Pers. (Vactinium Qxycoccos 
J..), d Europe, et O. macrocarpus Pers. (Vacanïvm Ail.) de l’Amé- 
nque du \ord, sont connus sous les noms de Canneberge, de Cous¬ 
sinet. Leurs baies écarlates ont une saveur acide rafraîchissante, 
j,Ce ne sont que des sous-arbrisseaux. 

Le 0. eretius, Pursh, des montagnes de la Caroline, est un iol 
petit arbuste dressé, à feuilles persistantes, à fleurs et bains d'un 
drouge écarlate. On cultive les Oxycocms en terre de bruyère tour¬ 
beuse et humide, couverte de Sphagnum, 

. MyCïiEA^IA, dédié à John Maelean, de Lima, au Pérou. — 

Aibrisceaux a fouilles persistantes. Heurs axillaires en bouquet 
calice tronque, a Sangles; corolle cylindrique; 40 étamines,àlilef. 
solides dans toute leur longueur. 

• col *data llort. —M. en cœur. — Arbrisseau de 1 à 2 m, 
à rameaux sarmenteux, cassants; feuilles ovales en cœur; dans le 
jeune âge les tiges et les feuilles sont rouges, elles deviennent 
ensuite brunes, puis vertes. En été et. hiver, fleurs en bouquets, 

ïunilatérales, tubuleuses d un rouge orange vif, jaunes à pinté¬ 
rieur. Serre Iroide. 

Vultare. La plupart des Vacciniées sont de fausses parasites ou 
jplutot des epipliyies, et vivent sur les souches de vieux arbres, 
tdaii» les bilnivalions de branches, où le détritus des feuilles et 
d et.*i.jcers peut s amasser. Les Madeania vivent sur des Chênes, là 

• luise de leur Lige est renflée et forme une sorte de tubercule. Pres¬ 
que toutes les espèces de ce groupe, telles ue les Thibaudia , Se- 
miitimtsui, Cn'aodema et Madeama, sont à brandies sarment dises, 
et demandent à être planées près de treillis ou murailles rugueu- 
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ses pour y être palissées. Le milieu qui leur convient lu mieux, 
doit être frais, peu chauffé artificiellement, et surtout Irè s-aéré et 
à, mi-ombre. Terre de bruyère brisée un >eu grossièrement, coin me 
pour les Orchidées ; abondance d'humidité pendant là végétation: 
avoir la précaution d’employer les eaux pluviales pour le suringage; 
entretenir les feuilles toujours très-propres. 5 iuUipiic.ali 011 .de bou¬ 
tures faites sous cloches et à froid. Fendant l'été, on tient tous ces 
végétaux en lieux frais, entre des abris; pendant les mois chauds, 
et principalement pendant les sécheresses, on se trouve bien. de 
les couvrir de paillassons très-clairs, forma ni claies. 

O 11 trouveencore, dans les cultures, des plantes portant les noms 
de Macîeania floribumia llook.; ilf. angulosa look.; M,ipi&ignis llorl.; 
M. c oednea DC. ; mais nous croyons que ces noms appartiennent 
à l’espèce ci-dessus décrite. 

Le Qoniocahjx pulçher est un arbrisseau qui appartient à ce 
groupe de la famille des Vucciüiées; sa cul jure est celle des Afo- 
deania. 

FAMILLE DES ERICACÉES. 

Arbrisseaux et sous-arbrisseaux â feuilles alternes Sans stipules. 
Fleurs à corolle monopétale, petite et régulière, ou grande et alors 
un peu irrégulière à 4 ou 6 lobes; étamines en nombre double du 
celui des lobes de la corolle et généralement adhérentes au tube du 
la corolle; ovaire supère à plusieurs loges. Fruit ordinairement 
capsulaire. 

ARBUTUS, AH BOUSIER du celtique ar-boi$e. boisson austère, 
du liquide alcoolique qu’on obtient par la distillation des fruits. — 
Arbrisseaux à feuilles coriaces persistantes. Fleurs en grapp fg; 1 0 - 
rolle globuleuse en grelot, à 5 dents; étamines anthères g murant 
par 2 pores, et munies de 2 arêtes dorsales réfléchies; ovaire a 5 li ¬ 
ges au plus. Fruit charnu. 

Espèces de plein air. 

A. tüneilo L. — Arbousier des Pyrénées ; Arbre à fraises. — 
Collines arides de la région méditerranéenne. Arbuste parfois arbo¬ 
rescent, de 3 à 4 mètres, à écorce rougeâtre, rugueuse ; feuilles oblon- 
gues-lancéolées, dentelées, glabres, d'un vert foncé et luisant en 
dessus, pâle en dessous. A l'automne, fleurs blanches. Fruits rou¬ 
ges, d un go û t a g ré a b le, mettant un an à in u ri r. 

Variétés : sal ici folia ; feuilles étroites. 

— querdfolia ; feuillessinuées. 

— pitegrifoHa; variété peu constante à feuilles entières. 

— crispa; feuilles crispées. 

— variegata; à feuilles panachées. 

— rubra; à fleurs d'un beau rouge; très-bel arbuste. 

— flore pie no ; à fleur pleine. 

— Cromii . 

Les A. hybrida Ker. (A. Miïïeci Don); A, andrmhnoid.es Link 
(turbimta Pers.) et A. serrait fol ta Lodd., dont L’origine est incertaine, 
sont regardés comme des hybrides de T Arbousier des Pyrénée est 























ÉRICACÉES.— PEUNEITTA , 

de VA. Aîidi'achnt L. Ifs diilÏTcul peu entre eux. Le premier 
i an ni une vaciété de VA. ïinedu, à feuilles plus gvi rides, e.i à ra¬ 
meaux. ^i..lires- Le second a été trouvé on Orient. Le troisième se 
rapproche de VA. Andrachne par son écorce et ses fqu i 1 les p étiolées, 
profondément dentées. 

A. Andrachne L. — Orient. lYl.il arbre à fouilles oblongues. 
entières ou dentées. En avril, i leurs verdâtres auxquelles suecè- 
dent des fruits semblables à ceux de l’Arbousier des Pyrénées. 

Variétés *. magnijim. 

— rotundifoliü. 

L’A. tomentosa Dougl.,de la Californie, est remarquable par le 
duvet ferrugineux qui couvre ses feuilles et ses rameaux. Il atteint 
à peine 5 mètres, quoiqu'il pousse vigoureusement, et se montre 
très-rustique. 

On cultive encore les A. proféra Umigl.f A. Menziezii Purs h, de 
l'Amérique boréale. 

Culture. Terre légère, substantielle, ou terre de bruyère mêlée de 
(erre franche. Exposition au nord rie préférence. Multiplication de 
semis, grottes et marcottes. Ces beaux arbustes sont beaucoup plus 
rustiques, qu’on ne le suppose généralement et produisent beau¬ 
coup d’qiïet, surtout le A. Uredo rubra et ip A . tûme.niosa. 

Les Arclostqphyilos alpina Spreng.; A. uva-ursi .Spreng, .'raisin 
d’ours) , placés jadis dans les ArLnfm , sont des sous-arbris¬ 
seaux peu cultives; leurs fruits, noirs chez, le premier et rouges 
chez le second, ont une saveur agréable. 

Espèces de serre . 

A. ileuüiflora 11. B. et K. — A. fleurs denses. — Mexique, \e- 
lapa et la Plala. Grand arbuste à feuilles ovales-aiguës. En hiver, 
fleurs blanches en panicules denses. Serre tempérée. 

Culture des Rhododendron. La plupart des espèces de ce genre, 
surtout sous le climat de Paris, doivent êtrètraitées comme les JRho* 
dodendrons de serre, si on veut jouir de leur floraison. Multiplica¬ 
tion de greffes en approche sur A. andrachne ou espèces aussi rus¬ 
tiques; de marcottes faites au printemps, ou de boutures sur cmiche 
tiède, mi prenant du bois d’un an. 

I*E8t&!VKT r i ,, ïA, dédié h don Femelle, voyageur, — Démem¬ 
brement du genre Arbutus comprenant tes espèces à étamines dont 
les anthères sont pourvues de % arêtes terminales. 

*i"'y ' ? Espèces de plein air. 

J*, imtproîmta, Garniich. — P. mucroné— (A rbvtns mixe/ronata 
L. fils). — Détroit de Magellan. Arbrisseau touffu, étalé, haut de 
4 mètre; feuilles persistantes, ovales, d’un vert foncé et luisantes; 
fleurs blanches. On cultive une v.« ri été le P. rn. Cwnmi-ngn, qui 
diffère du type par des proportions plus grandes, et ses feuilles 
dentées profondément. Fleurissent à la lin du printemps ou 
en été. - . 

Variétés : repensa à rameaux grêles couchés; speciom cl Cummingii. 

On cultive encore le r microphyUa Gaudich. (Arlmtus serpyli- 
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folia Lam.) et P. pilosa Don, du Mexique, à feuilles très-petites, 
ferrugineuses en dessous. • 

Cet élégant arbuste résiste bien sous le climat de Paris, en terre 
de bruyère sableuse cl à l’abri du soleil levant. Multiplication par 
marcottes ou boutures étouffées. 

Espèces de serre. 

I*. furent* Hort. — P. furieux. — Sous-arbrisseau à feuillage 
comme vernissé. En été, [leurs petites d’un blanc de cire, trans¬ 
parentes. Se i re froide. 

fl*, angnsiifolia Bot. lleg. — P. à feuilles étroites. — Chili. 
Arbrisseau à feuilles persistantes, linéaircs-luneéolées. Au prin¬ 
temps ou été, fleurs blanches teintées de rose. $ërre froide l’Iii ver. 

Les P. candida et, ovalifofia sont également cultivés. 

Culture. La plupart ries espèces de ce genre sont, comme I es Arbutus, 
assez rustiques, pour résister quelquefois à nos hivers, étant légère¬ 
ment abri tées et à bonne exposition ombragée. On peut aussi, après 
les avoir bien nourries en pleine terre de bruyère, les relever en 
pots, pour les faire fleurir. Elles supportent parfaite ment la taille et 
souvent n'en fleurissent que mieux. Multiplication d’éclats faits 
au printemps, de couchages et d» 1 boutures, longues â reprendre, 
faites à froid et sous cloche. 

CliETIIttA, de Kléfkra , nom grec de l’Aulne : de la ressem¬ 
blance des feuilles de ces plantes avec celles de l’Aulne. —Arbris¬ 
seaux dressés, à feuilles nervées. Fleurs blanches en grappe; co¬ 
rolle monopétale profondément divisée en 6 lanières étroites, ou a 
^■B 5 pétalessdistincts; 

étamines à an Ibè¬ 
res renversées, sans 
arête, s’ouvrant par 
des pores â la base; 
ovaire à 3 loges. 

Espèces (te plein air. 

C. iilnifolia L- 

— C. fi feuilles 
d’Aulne. — Forêts 
ma ré cage uses de 
l’Amérique boréale. 
Arbuste de I niétre, 
à feuilles obovalçs- 
aiguës, glabres. En 
août-octobre, fleurs 

blanches, Iégère¬ 
nient odorantes, en 
grappes spici formes 


C. toînciitosn 

Cletlira alnifoJia. LcliUk. — C. lomen - 

teux — (C. (dnifolia, variété puôescews Ait.). Marécages des Etats-Unis, 
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CLETURA. 


No différé du précédent que par.ses feuilles couvertes en dessous d’un 











t!uvol cotonneux Manc, 
et par ses fleurs plus al¬ 
longées. 

pauiruliita Ait. 

— Ç. panieulé. — Ca¬ 
roline. Arbuste de I m. 

30, à feuilles c linéaires 
lançéo lées, poi u t u es, d e n- 
lées, glabres. En septem¬ 
bre, iieurs blanches, en 
panicules terminales. 

C. acuminata Michx. 

— G. ar u mi né. — Mon¬ 
tagnes dé la Caroline. 

Ai buste de 3 ou î mètres, 
à fouillés ovales ai*ami¬ 
nées, déniées au som¬ 
met. A l’automne, fleuré 
blanches en grappes 
spiciformes. 

Quelques jardins pos¬ 
sèdent encore le C. sca- 
bra Fers., de la Géorgie qui (libère peu du C. tmneniosa , elle G. 
batbinervis Sieb., du Japon, dont les feuilles ont leurs nervures 
garnies de longs poils soyeux, et qui produit en mai de longues 
grappes de fleurs rosée. 

Le C. arbore a Ait. . petit arbre de Madère, très-joli à cause de 
son feuillage foncé persistant et de ses innombrables fleurs blan- 
ches, résiste aux hivers doux, avec une couverture au pied. 

Culture. Ces arbustes aiment un soi constamment humide, une 
terre tourbeuse et compacte. 11 leur faut une exposition ombragée. 
<>n les cultive le plus souvent en terre de brus ère, où Ils vien¬ 
nent fort bien. Multiplication d’éclats enracinés du de boutures 
étouffées. 


Clrtlira tomentosB. 


Especes ch serve . 

CJ. ferriigàuc:» lîuiz et Fav. — C. ferrugineux — (0. macrosta- 
chya Lois,).— Férou. Arbuste à feuilles oblongues, entières, acumi- 
nées, ferrugineuses.Kn automne, fleurs blanches, en grappes sim¬ 
ples, ferrugineuses. Serre tempérée ou froide. 

C*. quercl folia, Lindl. — C. à feuille s de Chêne, — Mexique. 
Magnifique arbuste pyramidal, à feuilles très-amples, obérâtes, 
ar.uminées, d'un verl foncé en dessus, lomenteusès nmssatres en 
dessous. En automne, fleurs blanches. Serre tempérée. 

Un cultive aussi un C. macrophylla à grandes feuilles. 

Culture des Rhododendron de serre. Multiplication de boutures 
faites au printemps, ou de marcottes. 

GAULTUEKf l dédié à un médecin français Gaulthier. — 
Arbrisseaux et très-rarement herbes à feuilles persistante?. Fleurs 
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solitaires ou en grappes; corolle tubuleuse en grelot ovale; éta¬ 
mines à anthères biiides, in unies de 4 arêtes: ovaire à 5 loges. 

' £ lr. • i ' ' " J ‘ 1 ‘ - v 1 

Espèce de plein air. 

4î. yrocumbexii L. — G. couché. — Amer. Sept. Sufïniles- 
ccnt, couché, de 45à 20 cent.; feuilles persistantes. vernissées, 
ohovules-aiguës, un peu rougeâtres en dessous. Petites grappes de 
Heurs rose clair, penchées. Fruits rouges, baccifdnüësi, aé la gros¬ 
seur d’un pois. Ornement des lieux rocailleux, boisés et ombragés. 
Terre sablonneuse, fraîche. Somultiplie aisément d’éclats'en toute 
saison. : 

Le G. Shallon Pursh, de la Colombie, est également cultivé. Il 
est plus grand et produit plus d’eflel. Nous devons citer encore 
le G. amminatü Sçhleseht., du Mexique et G. mmnnularïa OC., 
de Népaul. 

Espèces de serre. 

(m. fragrantisslma Wall. — G. odorant. —Népaul. Arbrisseau 

dressé, de 2 mètres; feuilles coriaces, elliptiques-oblongues, fer¬ 
rugineuses en dessous. À la fin de l’été, Heurs en grappes, dres¬ 
sées, roses, très-odorantes. Serre froide. , ~ : j 

On cultive encore les G. bradent a G. Don., à fleurs roses; fi. 
d/scofor, à Heure blanc rosé; G. ferniginea Solde ht., couvert de 
poils ferrugineux et â fleurs cocèiiiées ; le G. rkacrophylla, à 
grandes feuiltes et le G. coccinea Humb., de Caracas, à fleurs 
rose vif. 

Culture, fous sont de serre froide et se cultivent comme les 
Fernettya. 

AAIHSOSIEDA, en l’honneur d’Andromède, fille d’un roi 
d’Ethiopie.— Sous-arbrisseaux et arbres à fleurs disposées en bou¬ 
quets ou en grappes ; calice à 5 sépales; corolle monopéhde, globu¬ 
leuse, à 5 dents ; 10 étamines, à anthères courtes, munies de 2 arêtes. 

r j { i' 4 % ' j. » . i 1, • fc . . ■ * r J ^ j , : .-; é , ..T, 

A. liolïfoii» L — A feuilles de Pouliot. — Forêts maréca- 
L. usesde l’Europe eide l'Amérique. Sous-arbrisseau de 40à50 cent,, 
clabre, à feuilles elliptiques, oblongues, entières, enroulées sur les 
bords, coriaces, blanchâtres en dessous. En été. noues rose pâle 
eu petites ombelles. 

Variétés : hdifolin {major mnadensis ), du Canada ; feuilles planes 

lancéolées; 

— angustifolia (mîtior) ; feuilles étroites; 

— media ( revoluta ); feuilles révolufées presque entièrement; 

— rosmarmi folia, de Terre-Neuve; feuilles linéaires lan¬ 

céolées; 

— stricia; liges dressées; 

— glaarophytla, de F Amérique ; feuilles linéaires, glauques 

aux deux faces : 

— rû&ra, à fl eu r s plu s fo ncécs. 
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On trouve encore cités 
pulvérulent® liarlr. ; 
raeemosa L. - qui ap- 
pa r Lie n n e n t mai n t e - 

nynt au genre Zenobùr. 

Cal tv.ru. Sein !i la b le 
à celle des 1 a coin ium. 

< >n les multiplie facile¬ 
ment par la séparation 
des tou liés. 

Les Cassandrà ( An - 

di omeda m!yculata Don 
et angmtifolia Don 
( Andra meda cnpsa, 
l’oîr.) des Etats-Unis, 
sont de petits arbris¬ 
seaux de 50 cent., dont 
les fleurs blaneties s'é¬ 
panoui ssenl au pre¬ 
mier printemps ; on les 
cultive comme l'An¬ 
dromède, dont ils ont 
le port et le faciès. 

0 en est de meme 

o- 


s, dans les catalogues, les A. nitida Arrab. 


î.s Don, 

et tetragona Don, ori- 
ginaires, Je premier 
(lu Danemark et le 
second du Labrador. 

M?§d espèces sont de Zenobia speciosa* 

fleurs blanc rosé; elles ne sont pas Dès-ornementales. 

SKE^OIMA.—Démembrement du genre Andromeda ,ccmprenan 
les espèces à corolle campanulée, et à anthères munies de 4 arêtes 
speciosa Don— Z. spécieuse — (Androweda Michx;. —Ma¬ 
récages de la Caroline. Arbuste de \ mètre, à feuilles presque per¬ 
sistâmes, ovales. En juin-juillet, fleurs blanches; quereifoîùt . i 
feuilles inégalement dentées. 

Variétés, vnidis ( Ai.dnmieda cassinœ folia Vent.); nitida, à feuille: 
obioligues ; paIn ntlenta (Andronteda dealbata Lindl.), à feuille; 
couvertes, en dessous, d’une poussière blanchâtre; quercifolia , i 
feuilles inégalement dentées. 

Le Z. mreniosa DC. ( Andromeda L. ), des marécages du Ca¬ 
nada, est une petite espèce quia l’aspect du Myrtille 
ses fleurs sont blanches. 


*i. fluribimda DC. — Z. florifère — (AndTomeda Pursb). - 
'Montagnes de J a Géorgie. Elégant arbuste, large et touflu, très 
glabre, à feuilles oblongues persistantes. Au printemps, fleurs b lai 
ches en petites grappes, formées dès l’été précédent. 
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Culture. Terre fangeuse et humilie, ou terre de bruyère, à 
mi-ombre. La dernière espèce vient bien dans un sel sableux et 
frais. Multiplication par le marcottage. ;gi «nciiulC’.ît 

P1ER1N, de Picrus, mari d’Auliope et père des neuf Muses.— 
Démembrement du genre A ndromeda, comprenant des arbres h 
fleurs blanches, dont les é la mines ont les filets munis de % arêtes, 
el les anthères muliques. 

Les Pieris ( Andromeda) formosa Don, et P. omit folio, Don, du Né- 
paul. sont de jolis arbustes, assez semblables par leur faciès 
aux espèces précédentes, mais ils résistent mal aux hivers sous le 
climat de Paris. Il en est de même du P. phillyreœ folia DC., 
originaire de la Floride. 

SjYORH. 4, dédié à J. Lyon, voyageur-natural isle anglais. — 
Démembrement du genre Andromeda, comprenant les espèces à 
étamines dépourvues d’arêtes. 

l i. liffuMtriua DG. *— L. Troène —* ( Vaccinium L.; Andromeda 

Muhl. ; A. globulifera et piluîifera Dort.). — Forets marécageuses 
de l’Amérique septentrionale. Arbuste de 1 mètre, puheseent ; 
feuilles obovales-lancéolées. En juin-juillet, fleurs Manches en pa 
nieules rameuses. ' 

Variété salidfoUa , feuilles lancéolées, glabres et brillantes. 

On cultive encore les L, muHifîora \Vats. y L. frondosa Nuit., cl 
L. ri gicla Nuit. (Andromeda ferrvginea Wall.), des Etats-Unis, et Z. 
rubiginosa Don (Andromeda pubescens Poir.). 

Culture semblable à celle des Clethra, 

©Xl'UEVDRDX, du grec oæys, aigu, et (tendron, arbre. — Dé¬ 
membrement du genre Antlrameda, comprenant des arbres à fleurs 
patin niées, dont 1rs étamines «mi de, s anthères à lobes distincts al¬ 
longe s-acummés, dépourvus d'arêtes. 

O. arbore h in DC. — O. en arbre — ( Andromeda l.indl. . — 
Vallons fertiles de la Caroline du Nord. Elégant petit arbre de ü ou 
6 m., dans nos cultures, parfois buissonneux, Irès-glahre ; feuilles 
elbpliques-acuminées, finement dentées, lisses et d’un vert gai lui¬ 
sant. En été, fleurs blanches terminales en panicules composée^ el 
terra ma les* 

<in doit garantir ce charmant petit arbre du soleil levant, pour 
jouir de ses jolies fleurs. Il est rustique et d’une culture aisée, en 
terre sableuse et fraîche ou en terre de bruyère, mais il ne se mul¬ 
tiplie que difficilement, autrement que par graines. 

IÆÛCOTHOE, nom de la déesse du matin. — Démembre¬ 
ment du genre Andromeda, comprenant les espèces à étamines dé¬ 
pourvues d’arêtes, et dont les anthères sont tronquées et uraliques. 

Espèces de plein air. 

lj. axillaris Don. — L. axillaire. —{Andromeda Sol.). — Monta¬ 
gnes de la Virginie. Petit arbuste de 30 à 40 ccuiim., a rameaux 
muges; feuilles ovalos-obloiigues, lancéolées, coriaces. En mai-juil¬ 
let, fleurs blanches en petites grappes spicifonties axillaires. 

Variété : longifolia , à feuilles plus allongées. 

Le L. coriacea DC. (Andromède! niîida , Miénx A, 
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des forêts arides de la Caroline, est pins élevé; sés rameaux sont 
triangulaires et il a'des fleurs rouges. 

Fi. Mariana |)C, — U, du Maryland — Çèindromedà %,). — 
Des tordis des Etàts-Unis, Arbuste de S>0fi 00 eenlîm.. très-glabre, à 
feuilles uvales, entières, coriaces, «files en dessous. En juin, fleurs 
blanehrs réunies en b-niquots à Faisselle des feuilles. 

Variété : mgustifoHa iminur). à feuilles plus étroites. 

Od voit aussi dans quelques jardins les L. spi/wlosa Don et L. 
amminafa DC. ! ; des Etats-Unis. 

<’.n 1 Lu tu» semblable à celle des Clethra. ' 

Espèce de serre. 

Ii. buvifoli.i DC. — U. à feuilles de Rnis — (Audromeda l>tm- 
folia ilomm.). — Ile Maurice. Petit arbrisseau à feuilles coriaces, per 
sistanl.es, largement ovales ou oblongues, d’un vert foncé et lui ¬ 
santes en dessus, glauques et un peu ferrugineuses en dessous. 
Au printemps, fleurs rosées en grappes terminales. Serre tempérée. 

Culture des Rhododendron de serre, mais en serre tempérée. Mul- 
plieafion de boutures sous cloche, et sur couche tiède. 

CALLlAiA, du grec kaUynein balayer : de cè que Pon fait des 
balais avec ses tiges. — Démembrement du genre Erfea, compre¬ 
nant 1rs espèces à corolle petite, composée de 4 pétales distincts, 
plus courts que le calice qui est searièux coloré. 

C\ vulgari» Salisli. —C. commun —• Erim vulgaris L.\ In¬ 
digène. Tige de 50 à 80 cent., rameuse, à ramifications grêles, cou¬ 
chées cm dressées, effilées; feuilles petites, linéaires, obtuses. En 
juillet-septembre, fleurs carnées , penchées, en grappes grêles, al¬ 
longées, spiei formes et unilatérales, terminant les rami lira lions. 

Parmi les nombreuses variétés dont se sont enrichis nos jardins 
nous mentionnerons partie-ulièrement les suivantes : à fleurs pleines 
roses; à fleurs blanches, simples et pleines;;! fleurs purpurines; 

à ramifications touffues et compaeies; Searlù port du type, 
fleurs rose brillant, et satiné. Culture des Bruyères de plein air. 

ERIC A , BRUYÈRE, du grec émiferî, je brise; de lu fragilité des 
tiges. — Sous-arbrisscaux Irès-rameux, à feuilles très-petiles, étroites 
comme des aiguilles. Fleurs diversement arrangées su ries rumen iw, 
calice à 4 lanières ou sépales; corolle monopétale, tubuleuse 
eampanulée ou globuleuse, à 4-dents; étamines 8, à anthères mu¬ 
nies d’arêtes ou de crêtes, s’ouvrant par des pores ou doux fentes 
longitudinales; ovaire à 4 loges. o ,CFOiiTOf> IfaJf 

Espèces de plein air. 

Culture. Bien que ces arbrisseaux croissent naturellement dans 
des localités fort différentes, «ni peut cependant, par des soins 
spéciaux, les voir prospérer ai se ébriserver fort longtemps dans 
nos. andins. Exposîlîons diverses, celle du plein midi exceptée; terre 
de bruyère un peu tourbeuse, très-grossièrement concassée et 
fraîche, sont les conditions par lesquelles on peut obtenir ees 
plantes aussi rigoureuses et aussi élégantes que dans leurs stations 
naturelles. 

65. 
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Pour faciliter la culture des Tl rira, de plein air, o a doit les réunir 
ei en former des groupes particuliers. L’emplacement étant choisi, 
on ouvre une fossé de 4l> cent, de profondeur, et oii y mot'Rurçes- 
sivohient : 10 cent, de tessons nu de gros cailloux, 10 ce ut. do 
détritus de terre de bruyère, puis 20 centimètres de terre ana¬ 
logue à celle dont il est question plus haut. Si la localité où l’on 
opère était élevée ou trop exposée à la sécheresse, f îl‘ J seraitNé¬ 
cessaire que le massif ou la corneille fût muni d'un rebord un peu 
élevé, afin que l'eau des arrosements ne puisse s’échapper inutile¬ 
ment. Dans le cas contraire, on peut donner une f< > plus ou 
moins bombée au terrain ou l'on plante. Toujours après la planta¬ 
tion la surface du sol doit être recouverte d’une couche de mousse, 
dont le rôle est de conserver au sol sa fraîcheur naturelle ou celle 
qu'on lui donne au moyen d’arrosements successifs, sans être jour¬ 
naliers; ou d'empêcher Ja terre de se durcir, ou, lorsqu’elle est. 
inclinée, de se raviner. Quelques-uns de ces Eiïrn peuvent aussi 
être employés à. border les massifs d'arbustes de ferre de bruyère : 
tels sont les E. (vniea, stricta, etc.; d’autres peuvent concourir à 
l'ornement des rocaitles ou autres stations plus ou moins accidentées 
des jardins paysagers. •• • > 

Toutes les Bruyères se multiplient aisément : les unes de cou¬ 
chages naturels en sectionnant les-- parties lorsqu’elles sont suffi¬ 
samment enracinées; lesnulivs en marcottant leurs jeunes rat nea ux. 
Enfin il serait facile aussi de les mulliplierpar semis; mais ce pro¬ 
cédé es! peu usité à cause de sa lenteur. 

E. urbom L.—3. en arbre. — Europe mérid, Arbuste ra¬ 
me ni ]ilus ou moins bnfisonnanl, de- 2 à 3 mètres En été, fleurs 
blanches très-petites, nombreuses, en vastes pin fieu les. 

Variété odorata; fleurs odorantes. A besoin d'être garantie con¬ 
tre le froid dans le rentre et dans le nord de la France. 

Il lusUaiiiea Rudolp. —II. du Portugal — {E. polyindiifolia 
St.Usb.), — Landes des environs de Bordeaux. Arbuste de 1 à 3 
•icires, Irès-rameux, touli’u. En hiver et au ti inlcmps, fleurs roses, 
en poutou le pyramidale très-grande. A besoin d’clre garantie 
pendant Thiver, sous le climat de Paris. 

E. scoparia L. — B. à balais. — Indigène : dans les lieux sté¬ 
riles de la Sologne», de l'Ouest et du Midi. Buissojuuml. En mai-juin, 
tlèurs très-petites, verdâtres. 

E. mnUiflora, !.. — B. miiltiflore. —E rance mérid. Arbris¬ 
seau dépassant rarement S0 cent, à 1 mètre, 1res-ram eu x 
iîn septembre-octobre, fleurs rose clair, réunies en grappes serrées. 

Variétés à fleurs rose purpurin, et à fleurs blanches. 

E. YAgan* T)€. — B. vagabonde. — Indigène. Buissonnante, 
de 80 eerd. à un mètre. En mai-juin, fleurs roses, en grappe dense 
et allongée. 

Variété à fleurs blanches. ■ 

E. m edi terrain? a L. —B. méditerranéenne. — France mérid, 
liaule de 2 mètres. En janvier-février, fleurs rose*, en longue grappe 
dense et unilatérale. A besoin d’être hiverné? en nran.gdrfà ou 
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tout au moins d’être empaillée et protégée contre le froid, sous le 
climat de Paris. 

13. earnea L. — B. camée. — Europe montagneuse» Petit 
buisson très-toulTu. de 20 à 30 cent, de hauteur. Au printemps, 
il eu is rose clair, disposées en grappes denses et unilatérales. 

Variétés a Heurs rose foncé, et à fleurs blanches. 

13. strict a Don — B. roi de — (12. ramvbsa Vtv.). Corse.—Buis- 
sonnant . de 30 à 40 eeut. En été et en automne, fleurs d’un rose 
foncé, en grappe ombelliforme. 

E. tetralix L. — B. à feuilles cruciées. — Indigène. PeLit buis¬ 
son de 30 à 40 cent. Eu juin-septembre, fleurs rose clair, en grappe 
dense, ombellÜbrme. 

Variétés à fleurs blanches, et à fleurs d’un rose plus foncé que 

E. Bflaeha^l llook.— B. de Makay — (E. Mackayana Bain). — 
Espagne. Petit arbrisseau dressé, de 30 à 50 cent. En été, fleurs 
roses, en grappes ombeiliformes. 

E, cincren L. — B,cendrée.— Indigène. Haute de 40 à50 cent., 
buissonnante. En juin-septembre, fleurs roses, disposées en grappe 
panieulée et sp ici forme . 

Variétés à fleurs blanches; à fleurs purpurines. 

E. cil in ris L- —B. à feuilles ciliées. —indigène. Haute de 
30 à 50 cent., ordinairement peu feuillée à la base; feuilles blan¬ 
châtres en dessous, munies de longs eils. En juillet-septembre, 
fleurs roses, grandes, environ 1 cent, de long, tubuleuses, dis¬ 
posées en grappe dense, allongée. 

Variété à fleurs blanches; de Watson ( E . Watsonti Dort.): fleurs 
plus roses que dans le type. 

Espèces de serre , 

Toutes ccsespèces sont originaires du Cap; on les cultive en serre 
froide. Celte serre doit être à deux pentes et peu élevée, de manière 
à pouvoir pincer les plantes pri s du vitrage; tous les châssis doivent 
être mobiles, pour permettre de ventiler facilement. L’exposition 
d'n ne serre à Bruyères doit être de préférence méridionale, plu tôt que 
septentrionale comme on l'indique généralement. Il est important 
de garantir les pots contre la sécheresse,’on doit toujums h s enter¬ 
rer. soit dehors pendant l’été, soit dans les bâches pendant l imer, 
dans une couche de vieille tannée, ou dans la terre de bruyère. Au 
commencement de la belle saison, on les sort an plein air, en lieux 
frais, bien acres; mais il est prudent rie les abriter, pendrai les 
fortes chaleurs, avec des canevas à grosses mailles, vers le milieu de 
lu journée. Un doit les espacer convenablement, de façon nue l'air 
et la lumière les frappent de fous côtés. 

Avant l'époque de végétation, qui varie suivant les espèces, on 
peut pratiquer* la taille, pour faire regarnir celles qui sont trop 
dénudées à leur base, et, pour faciliter le développement de leurs 
bourgeons, on doit en incliner les branches avec soin, car le hoiv 
est cassant. 

Le pinceiuéüt bien suivi est le meilleur moyen de le* faire ra- 
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mifier; on doit l’employer au commencement de, ((‘ 111 ’ grande vé¬ 
gétation* 

Le choix de la terre est très-important. M géÔ'éMj la terre tour¬ 
beuse, ou les terreaux purs de feuilles de Chêne, de -Métré, etc., ne 
leur conviennent pas. Il faut choisir de préférence la, terre formé.• 
de détritus de bruyère, contenant un quart de sable siliceux à gros 
grains. La chose importante, pour bien cultiver la majeure partie 
des Ericacées, c’est que la terre itë soit que très-grossièrement con¬ 
cassée ; dans un sol trop finement pulvérisé, ces plantes meurent. 

Lorsqu’on reçoitces plantes d’Angleterre, elles sent généralement 
en terre forte nommée loam; il faut, aussitôt après leur arrivée, les 
changer de terre, sous peine de les perdre assez promptement. 

Le rempotage doit se l’aire aussitôt après la floraison, ce qui a 
lieu vers la fin de l'hiver pour la majeure partie d’entre elles. Si les 
pieds ont été tenus à l’étroit, il s’est formé un réseau compacte de 
racines, qu ’011 doit déchirer en plusieurs endroils pour que la nou¬ 
velle terre puisse se lier avec celle de la molle. 

Les pots ne doivent pas contenir de chaux; 011 les choisit épais 
et faits de terre bien lavée; car, on 11 e saurait trop Je répéter, le 
calcaire, soit en dissolution dans l’eau dont an se sert pour les ar¬ 
rosements, soit, dans la composition des vases à Heurs, est mortel 
pour ces plantes et pernicieux pour une grande partie des végétaux. 
Le drainage doiL être épais et bien établi; les débris de pois nu h 
gros sable de rivière peuvent être employés pour cet usage; mais 
les tessons sont préférables. 

Les arrosements sont de la pins grande importance; on ne doit 
sc servir que des eaux pluviales* Il faut veiller à ne pas laisser, sé¬ 
cher ces plantes, car elles ne se fanent pas, elles meuren I, et suit \ ont 
on s'en aperçoit trop tard. C'est surtout pendant leur végétation 
qu elles doivent être passées en revue tous les jounà. Pendant la 
période de végétation, on doit seringuer tous les soirs, mais a la 
condition que les piaules recevront en même temps beaucoup d'air. 

Les boutures se font de février jusqu'a juin. On choisit les extré¬ 
mités des rameaux vigoureux ; la longueur peut varier fie I cent, 
et demi à 4 cent, au plus; 011 enlève avec des ciseaux les petites 
feuilles sur toute la partie qui doit être enterrée. Le subie siliceux 
de terre de bruyère est ce qu’il y a de meilleur pour ce genre de 
bouturage,. Mais on place un lit de terre de bruyère dossnm. pour 
alimenter les racines. On les pique dans le sable sec, puis nu arrose 
avec une pomme très-line pour tes consolider. Les p,ols à boutures 
doivent être garnis de tessons jusqu’à moitié. On doit les placer sous 
ehâssis à froid et près du jour; on peut cependant plonger les pots 
dans une couche de tannée tiède (4 2 à 15“ ceutigr.), quoiqu'elles 
puissent reprendre sans cette précaution. On recouvre les puis de 
petites cloches, qu'on essuie une pu deux fois chaque jour, pour 
enlever l’humidité, qui les fait fendre sans ce Me précaution. Au 
bout d’un mois et demi, les boutures sont en. étal d’être .séparées. 
O 11 repique en petits godets, qu'on replace pendant quelques jours 
sous de plus grandes duchés, jusqu ace que les jeunes plantes soient 
ïd reprise». 
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ai* le- cou-oluigp on peut obtenir aussi de lions résultats ; mai§, 
pmme nous Payons déjà fait remarquer, les liges sont cassantes 
i! faut, après avoir entend les plantes mères, incliner leurs ra- 
araux progre.ssivemtml. 

. la s Ruixères si >tit quelquefois atteintes d une maladie qu on de- 

mue sous le nom de btam\ On lai tri bue au manque d air vif. sur- 
ut pendant .l'hivernage, et à un degré d'humidité trop \ nmdde- 
e de l'air ambiant. Le meilleur remède connu, pour se debar- 
isser de ce bkuic. i-onsistr à saupoudrer de fleur de soufre tou les 
s parties ma Indes, coin nu* on te lait pour combattre 1 oïdium de 
I Vigne. Pour faire adhérer ce Lie substance, on .seringue les 
riantes. 11 est bon d éloigner les individus malades de veux bien 
triants, pour éviter la contagion. 

iir'uyêves à fleurs en tube. 

35. vestita Tlmnh, — IL habillée.. — Kn juin-juillet, (leurs en 
vis terminaux, d'un magnifique rouge écarlate tirant sur le pou- 



hybrides de cette espece 

jrossièr: il faut veiller à ee qu’elles ne reçoivent pas trop de soleil, 
jes rabattre pduf las faire garnir. ArroseinenLs à l’eau de pluie. 

BS. S*etiveri Wilbl. — È. de Peliver. — Haute de 50 centim. 
u printemps, (leurs jaunes solitaires. 

Variété melasloma Audi*. 

E. Pluckenetti L. — B. de Pluckenel. — Fleurs renflées à 
| basa, routeur ponceau, orange, blanche. On en cultive un grand 
ombre de variétés: fleurit au printemps. 

SE. iiinntmosu L. — h- à mamelles. — IF été en automne, 
surs terminales pendantes, formant des épis allongés, pourpres, 
caria tes ou blanches. 

IE. Sïoiyieaiia Bot. Cab.— B. de lïowé.— Au printemps, fleurs 
corolle tubuleuse, enflée, à i angle- à sa base, blanche. 

S3. Iilân«lfdr*lianîï Andr. — IL de Blandfbrd. — Rameaux 
ressés. terminés par % fleurs longues de 7 à 9 millim., jaunes, 
u printemps. 

I Ë, præ*t: ms Andr. — A F automne, fleurs tubuleuses, oldon-' 
mes. blanches, ii limbe plus court que le tube. 

} Variété mirabilis Audi*.; corolle tubuleuse, à limbe très-large; 
u printemps. 

13 mascara Àhdr, — B. musquée — (E. moschata Bol. Cab.). 
-Au printemps, fleurs odorantes, tubuleuses, jaunâtres, longues 

eo millim. 

E. Masson i L. — B. de Masson. — Arbrisseau dressé. Au 
rinleinps. tlmes en ombelle, tubuleuses, légèrement renflées, 
i‘ijnées. tivs-glu(ineusi‘S, longues de 18 à 25 millim., écarlates à 
k partie inférieure, verdâtres supérieurement. 

Variétés : rtjUndncu , Andr. (.E. ambigua , ; AVondl. ). Fleurs 

rouges, réunies par 3 ou 4, à 1 extrémité des rameaux. 
— “Sous-variétés ; 
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Variétés : magnifica And. Fleurs roses, réunies par 4 au somnt» 

des branches. 

— spuria Andr. ( E. tubulosa Wendl.; E. irmshirei 

Andr.). Arbrisseau de 35 à 40 centrai., tr&s-ramiüti 
En été, Heurs en ombelles terminales, rose pâle, pe 
ventrues, longues de 1o à 20 millim. 

— trmsiucens rubra llort. Fleurs d’un très-beau rouge v 

écarlate. :. 

— franslueens rosea llort. Fleurs rose pâle. 

U’, hyemalis Horl. — B. d hiver. — Rameaux dressés. Autumn 

et hiver, fleurs en épis, tubuleuses, roses ihféricurement, blanelnj 
an sommet, longues de 8 à 40 mill. 

E. &y»i<iriauu Mort. — B. de Svndre. — 




fj des plus 

variétés quon puisse cultiver. Arbrisseau en pyramide, de 40 
(îQ eentim. Au printemps, fleurs à colorisplus foncé que celui de VI 
hyemqks. 

13. sulplmrea llort. —B. soufre. — Bel arbrisseau à fleurs dis 
posées en épis arrondi», tubuleuses, jaune soufre; en automne. 

K. cerintlioidefr L— B. à (leurs de Cérinthe. —Arbrisseau d 
60 à 70 centim, Au printemps cl en été. fleurs en ombelles, loimue* 
de 20 à 30 millirn., d'un rouge vif, souvent penchées. C'est une de 
plus belles espèces du genre; mais elle est aussi un peu délicate 
on en cultive, quelques varié lés, dont les plus remarquables son- 
VE. cennthoides toronata , eîata . major et superba. 

Ce groupe de plantes doit être irait;' comme-les £. arntata; oi 
doit les tenir en terre grossièrement concassée, les placer à l’abri de 




coups de soleil, les arroser avec de l’eau de pluie, et les taille 


pendant le repos, pour faire garnir la base; fes branches qui sor 
lent à la partie inférieure des liges sont très-vigoureuses, et flou 
rissent abondamment. I 


E. incarnat a Thunb. — B. incarnat — (E. amœna Salisb.;. 
Arbrisseau de 40 à.50 centim.. à rameaux dressés. En été et automne 
fleurs tubuleuses, rosées, ovales, renflées, longues de 6 à 10 mill. 

E. venir!cosa Thunb. — B. ventrue.—Arbrisseau buissonnant 
petit. Tout 1 été, fleurs en faisceaux, blanches, longues de 10 à fi 
mil!., rouges à sa partie supérieure. On en cultive un grand nombn 
ib* Irdies variétés. Toutes sont d’une cullun Ne et considérées 
comme les plus rustiques du genre. •>. 

Variétés ; grandiflom DC — (E. prœgnam Andr.). Printemps e 


tir: 


« I 


■m I 


bU, 


IIP 


été, fleurs blanches, longues de 15 mill., limbe rose 
porceHana llort. Au printemps et élé, fleurs en bou¬ 
quets couronnant les rameaux. luisantes, renflées 
longues de 18 à 20 niillim., d'un blanc rosé très- 
tendre, rouge foncé à l'intérieur du limbe. 
tricoloi'elegans llort. Au printemps, fleurs longuement 
tubulées, renflées inférieurement, d’un beau rose| 
chair, luisantes, à limbe verdâtre, et brun à la partiel 
étranglée du tube. J 
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nriétés : coctinm mimr Mort. Au printemps, fleurs terminales, 
T à tube rouge extérieurement, pourpre à l’intérieur, 

| h limbe blanc, 

I — breviftora Mort. Fleurs raccourcies tubuleuses, d'un 

rose foncé. 

Les K. purywmi j tüticlhi . mperba, principe, .1 Wirnm, stellœflora et 
rsuta, des jardiniers, sont encore des variétés de celte espèce, 

S3. €'aveuilisliil Mort. — B. de Cavendish. — Arbrisseau de 
mètre et plus, pyramidal. Au printemps, fleurs verdâtres puis 
unes, tubuleuses, un peu penchées, disposées en épis. 

E. aristata Andr. — lî. arislée. — Au printemps elautomne, 
jours tubuleuses à côtes renflées à la base,peu étranglées au soin- 
net, rouge pourpre, à limbe blanc. 

! Variétés : major Mort. Fleurs Beaucoup plus grandes. 

— Hàfâneîli ruina Hort.; diffère par sa taille moins élevée 

— tncoioT coronata Mort. Fleurs couronnant chaque ra- 

l meau. Magnifique variété. 

— trimïor superba Hortul. Cette variété est des plus orne¬ 
mentales; ses fleurs en bouquets: de 7 à 8 ont 
la Corme d'une bouteille, d'un beau rose, le goulot 
se termine par un limbe blanc. 

— Forhfsiana K lot/.. Fleurs blanches, roses an sommet. 
— Mac-Nabiana Paxt. Fleurs grandes, marquées de côtes 

rouges. 

4 Variété : sSciUri Paxt. ; hybride entre VE. mistatamajor cl l‘F. fà 

( CBôides; port de VE, aristata , mais il forme 
uisson comme le Hnnœoides, Fleurs dis- 

Î osé es par 3-4 au sommet des rameaux, 
long tube renflé, rouge à sa base, à limbe 
liane. 

ES. Æilonâamt Mass. — B, d'Alton. 

Arbrisseau à rameaux dressés. Fin de 
l’été, fleurs d'un blanc rosé, ou blanches 
suivant les variétés , à limbe d'un blanc 
pur. 



Elira NcüHL 


B. monadelplia Mort.— B. monudel- 
ibhe — (£. blanda Andr. b — Arbrisseau d’un 
beau port. Eté et automne, fleurs dispo¬ 
sées en épis aux extrémités des rameaux , | 

d'un rouge foncé, longues de I o â 20 ^millimètres. 

E. Bankdi Andr. — B. de Baneks. — Arbrisseau ayant 
ale port d'un Fin, à rameaux couchés. Au printemps, fleurs très- 
remarquables, à. double corolle, longuement tubuleuses, blanches, 
à limbe réfléchi sur le tube, d’un beau rouge; les étamines sont 
soudées en tube, dépassant longuement la corolle; les anthères 
forment col litre Mo au sommet. 

I 13. onosimeflora Salisb. — B. à fleurs d’Oraosma, — Arbris¬ 
seau à rameaux simples, longs et dressés. En hiver, fleurs jaunâtres, 
i blanches nu nournres, tubuleuses, renflées au sommet, 
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B. viriilîflora Andr, — IL à 11 purs vei;te^ ; ^,Ramoau:^ dive 
geiits. En été. fleurs verfesUdmleuses. 


E. longiAora IJort, Kow. — B, à longuesflfctirs — ( Eïim vesti 
cocdneg ). — Fleurs écarlates, tubuleuses, longues de 48 à £0 mil! 




mètres, disposées en épis 


E. calycina Andr. — B. calieée —- (E. iwria, var. mh/nm). - 


En automne, fleurs tubuleuses, rouge sang'j'A limbe verdâtre. 

E. versîcolor Andr. —B. changeante.— Arbrisseau à .'rameau 
dresses*, fleurs renflées au Su in mol, de eotiledrs variables : éeà 
laie rouge, rose, jaunâtre ei même verdâtre. 1 

E. pcl.1 iicida Andr. — B. éclatante. — Arbrisseau grêle, vis 
queux. En hiver et été, fleurs blanches, pondantes, elnviformes. 
Variété ntfrm, à fleurs rouges. 

E. odornta Andr. — B. odorante. — Arbrisseau à rameau 
dressés, effilés.En été, fleurs blanche', uu rose pâle, tubuleuses, e 
longues grappes. * 

Variété Yilmorèana; fleurs longues de -1 à 2 cent., rouges. 

8$. eurvtflura Thuub. — B. à fleurs courbées. — lie juillet 
octobre, fleurs tubuleuses arquées, jaunes. 

Varié lé rvbm. à fleurs rouges. - «* * * • 

B. tubifiorâ Wilbl.— B. tubuleuse. — Arbrisseau buissonnan 
à rameaux grêles. Eli été, fleurs écarlates, tubuleuse*, longues de 2 
3 cenlim. ai 

Variétés : rmm, à fleurs roses; -*• wwinea , à fleurs cochenille,- i 
grandiflôra, à grandes fleurs. 

B. perspicua WendL — B. à fleurs claires.—f Ë. SR«<FâwaAndr.) 
— Rameaux courts. Au printemps, fleurs tubuleuses, longues de 2 é 
environ, roses à la base et blanches dans la moi lié supérieure. 
Variétés liu/uemia superba et li/mœoüks, à floraison plus précoce. 
E. pr inceps Andr. — B. princesse. — En été, fleurs pendre 
tes, rouges, tubuleuses, longues de. 2 centiin. environ. 
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E. ampullncea Bol. Mag- — li. boursouflée.— Ko éle, Heur} 
tubuleuse s-ovoïdes, roses à la base et au sommet, blanches eu milieu 
et striées de rouge. ' 

Bruyères <ï fleurs en grelots. 

E. pemoluta L,—B. à petits grelots.—Arbrisseau buissonnont, i 

mules délicates. En hiver, fleurs nom¬ 
breuses, éparses, en grelots, blanches ou 
roses. (tel te espèce et ses variétés sont très- 
répandues dans les cultures; ce sont toutes 
des plantes rustiques et très-florifères. 

... i f C / r* il i-f 1 I 

Variétés ; ruhra snpesrba; fleurs muges en gre¬ 
lots plus forts, et plus nom¬ 
breux. 

— rubM uhnica. 

‘ i¥riMmtinrimiir — rasea, fleurs roses. 

— aiba. fleurs blanches, petites. 

— rcgerminaiis (E.regerrkinans liort. . 

Va ri été f rês-avnn tageuse par sa 

Erica urdens. pl us grande i*o bu s t ici té, et par 

sort beau port; les fleurs sont plus ouvertes,d'un blanc carné. 
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E, margarilaccn, llorl. ke\v. — B. ppriée. — Au printemps, 
leurs Manches campanulécs Ôü en grelots, peu ouvertes ji leur ex* 


ï:*emile. 


Au pHn- 


1 E. tcnella Audi’. — B. délicate. — Arbrisseau pyramidal. 
In été, fleurs urcéolées, ovales, étranglées à la partie supérieure, 
pses, ou couleur chair, 

a E. Ternix Anür,— B. luisante — (JS. resinosa Lodd.), — Petit 
ri i risse a u glabre. En hiver, fleurs presque latérales, en grelot, glu- 
' nousrs, rouges ou orangées, à limbe verdâtre’ÿ floraison a bon- 
tante. 

Variétés : ooattt llorl.; fleurs à grelots allongés. 

— coccinea Hort. ; fleurs d’un rouge eocciné. 

K. bnccans !.. —B. en baie. — Arbrisseau à ramilles flexucu- 
s. Au printemps, fleurs roses. 

E. parpio*asceus L.—B, pourprée.— En été, fleurs en grelots 

un rouge pourpre. «K wêè 

E, folia L. — B. à feuilles d iîmpetrum. — 

mps, fleurs globuleuses d’un blanc rosé. 

12. flcxuosa llorl. — B. à rameaux fluxueux. — Au printemps, 
Murs globuleuses blanches. 

i£, hiriiflora Hort. — B. à fleurs poilues.— Au commence¬ 
ment de Thivcr, fleurs globuleuses, purpurines. 

E. ce mua llorl. — B, à fleurs penchées. — En automne, fleurs 
dobuleuses. carnées. 

n E. nudiflora Hort, — B. à fleurs nues. — En hivêr, fleurs 
r lobuleu ses d ‘un blanc rasé. 

12, androraetltcflora Andr.—B. à feuilles d'Andromède. — Ar- 
-risseau à rameaux vcrtieillés. En été, fleurs carnées, globuleuses, 
onguesde t centimètre. 

E. viUoiMt Pluck. — B. velue. — Tiges flexueuses. Au printemps, 
leurs globuleuses, blnm-ho», solitaires, velues. 

E, etefanl Amlr. — fl. eléganlei—En hiver, fleurs carnées 
\ limbe vert, tubuleuses-ovoïdes, longues de 2à3centim., disposées 

n ombelles. 

E. liergiana WewU. — B, de Berg — (E. florida ThunliA — 
Arbrisseau très-rumeuv. En été, fleurs nombre us es,* pourpres, 
globuleuses. -i ■ 

E. r u liens Andr.— B. rouge. —En été, fleurs en grelot, longues 
de 5 miliim.. carné pâle. 

[_ E, ü'raellis Salisb.— B. grêle. — Arbrisseau à rameaux drossés. 
.En hiver et au printemps, ilmtrs rosées, globuleuses, très-petites. 

Bruyères à {leurs mrnpaimlées. 

22. campa nulata Andr. — B. en cloche. — Arbrisseau à ra- 
meaux flexueux. Au printemps, fleurs campanulées, jaunes, on épis 
lâches. f .A.A' 

f Variété lvtea llorl, ; fleurs campanulées, courtes, jaune vif. 

E nrependens Andr. — B. étendue. — Au printemps, fleurs 
campanulées, d'un rose Ijuaçé en épi. 
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E. fraffrmiN Andr. — IL très-odorante. — Au printcm: 


p n 

fleurs réunies par 2-3, pourpres, à limbe étalé et réfléchi. 

E. citbica L.—11 cubique. —Arbrisseau buissonnant. A ia fin* 
l'été, fleurs en bouquets au sommet des rameaux, d’un lilas fonc 
E. n^rifti L. - — H. noire — (B. mtidufa llorl.). — Au prîi 
temps, (le ureblanches à limbe réfléchi; anthères noires. j 

E. monchata Andr. — P», musquée — (E, floridtà Bot. Gab.).- 


$ 


Arbrisseau à feuilles blanchâtres. Au printemps, fietirs campant 
lées, grandes, roses. 

E. mucroiiata Andr. — B. rriucronée.— Au printemps, fieu 
cnmponulécs, rouges. 

IIEAKIEKII, dédié au botaniste Menzios.— Petits arbrisseau 
à ileurs solitaire^ ou réunies en bouquets; calice campanule 
4 lobes ; corolle monopétale, lu hideuse ou globuleuse à 4 dents 
8 étamines à anthères muliques, s’ouvrant par 2 pores obliques 
ovaire à 4 loges. 

M. glohularis Salisb. — M. globulaire. — Montagnes de 1 
Virginie. Joli petit arbuste de 60 à 80 cent.,buissonneux, à feuille 
ovale s-lancéolées. En été, fleurs globuleuses, d un blanc violacé. 

Variétés : nam {minor)\ formant une petite boule de 25 cent, a 

plus, à très-petites feuilles; fleurs très-rares. 

— alba ; Ileurs d’un blanc pur. 

— ru.br a ; fleurs entièrement rouges. 

Le M. ferntyinea Smith est souvent confondu avec l’espèce pré 

cédente. Ses fleurs sont uracolées et brunâtres. 

Les Phyllodoce (Menziezia) taxi folia Salisb., et P. empetrîforrni 
Don. de l’Amérique septentrionale; 1 

\ ous ces petits arbustes sont Jolis, mais ils ont à peu près l’aspec 
du Menzhzia. 

Culture. Tous ces arbustes se cultivent comme l'Andromède; il 
sont rustiques. 

»AB«ECIA. Démembrement du genre Menziezia. 

ü. poil folia D. Don. — D. à feuilles de polium. — (Andro 
rneda Dabwcia L., Menziezii DG.}. Islande et Pyrénées. Petit arbust» 
rampant, de 30 à 50 centimètres, à feuilles elliptiques, garnies, i 
la face inférieure, d’un duvet blanchâtre. Fleurs pourpres pend an 
tout l’été. •: ; 

Variétés : stricte; rameaux dressés- 

— pumita . 

— atropurpurea . 

— alba. 

Les Bryanthus sont d’intéressants arbustes, mais fort rares, Oi| 
trouve dans quelques collections les B. Bmelini Don, du Kam- 
Icbalka ; B. Stelleri Don, de l’Amérique du Nord, et le B. eredu 
Lindl., dont l’origine est peu connue. Ï1 es! du moins très-rus 
tique et très-digne d’être cultivé. 

AZ.4IÆA, AZALÉE, du grec azaléos, sec. aride.—Arbrisseaux 
A feuilles caduques. Fleurs grandes, disposées en corymbe; coroïlq 
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i entonnoir à 5 lobes inégaux ; 5 ('famines non adhérentes à la 

» roi le. 

J ' Expiées de plein air. 

A. Yiscosa L, — A* visqueuse.— Forêts marécageuses du 
ïnada, Arbrisseau de 1 m. 50, garni de poils visqueux p feuilles 
longues, aiguës, glabres. En mai-juin, fleurs blanches. odorantes, 
squeus.es. en corymbes fouillés. 

Variété ornata ; hybride de cette espèce et de l’A. pou/ica, à 
ursjaunes flammées de rouge. 

A. «fiança Linnk. — A. glauque.— Bord des marais auxElats- 
nis. Feuilles glabres et glauques en dessous; fleurs blanches et 
squeuses comme celles de FA. lise osa. 
fi A. uudiflora L. — A nudiflorc. — Collines de l'Amérique 
cplentrionale. Arbrisseau de 1 à 2 nièlres, à feuilles ohlonguos, 
fgues. ciliées. En mai-juin, fleurs de couleur variable, en corymbes 
on feuillés. 

A. calcndulacea Miehx.— A. Souci. — Montagnes de la Yir- 
inie. Arbrisseau de 4 m. 50. Feuilles oblongues, pubescentes et 
liées sur les bords, lin juin, fleurs d'un jaune de Souci, en co¬ 
mbes non feuilles. F 


Celle espèce ; donné beaucoup de variétés : quelques-unes pro- 
iennent de son croisement avec FA. nudiflora; voir aux variétés 
manières. 

A. i» on tien. L. — A. pon tique ou du Caucase. — Arbrisseau 
e % à 3 mètres, à feuilles oliovales-oblongues, lancéolées, ciliées, 
n mai-juin, fleurs jaunes, en corymbes garnis de bractées ca- 

uques. 

1 1 i i 

Choix de variétés de plein air . 

Adoré; blanc nuancé rose. 


Beauté: céleste ; rose pâle nuancé orangé. 

— de Boy a hem: lilas bordé de rose . 

, Belle merveille; rose a loties jaunes. 

Bijou des amateurs ; rose foncé. 

Çalendulaçi » yemfsttssima : orange jaunâtre. 

Camea griituUflora serotiua; rose à fond jaune. 
l'iuJ >lede gloire ; jaune paie à bords rouges. 
Chromateila; fleurs doubles, blanches, maculées jaune 
Bue de Cambridge; rose foncé, slrié blanc, 

Enfant de France ; rose bordé carmin. 

Fritz Qttiou; rouge. 

Géant des batailles ; earmiu foncé. 

Glana mundi; orangé rougeâtre. 

Grandeur triomphante; rouge clair. 

Honneur de Flandre ; rosé foncé nuancé nankin. 
Impératif ce : rose pâle. 

1 Imarnûta su perla; couleur de chair. 

Jenny Lirtd; jaune paillé, bordé de blanc. 

La superbe ; orangé, bordé rouge. 




















végétaux d’ornement. 


tm 


U intéressante; rose dâîr strié jaune pale. 

Marie Y'emhciffdt; rose strié blanc. 

MmraManà; rouge foncé. 

Napoléon III; £ouge feu. * 

Nec, plus ultra t orangé brillant. . / ^ 

Omee-Pacha; rouge écarlate. 

Orphelin; fleurs doublet, soufre. 

Pfatonii ; ocre jaune. 

Itoi rks Belges ; rose foncé. 

Souvenir de Louis Verschaffell; rouge foncé si rie blanc. 

— de Mortier; cramoisi foncé. 

Vaà-fFovMei, flore pleno; double rose et jaune. 

A. amœna Hook. — A. gracieuse. — Chine. Joli petit arbus 
de 30 à 40 cent., à feuilles obuvales-clliptiques, entières. Enjuilk 
fleurs rouge jaunâtre à double corolle, solitaires ou réunies t 
eorymbe terminal. 

Variétés : hybrida ; fleurs pourpre. 

— rosea; fleurs roses. 

— latentki; rouge sa union. 

O n r e n èo litre p a r fois dans 1 es eu lied ions les A . hisj > iâa. flursl 
el A- nitida Pursh ; A. arhorescens Pursh ; À. speciosa Willc 
A . canescens Michx, de l'Amérique du Nord, et les A. ovuta l.indl 
A. sinensis de la Chine; À. mollis Sicb. du Japon. Mais ces e 
pèces sont peu répandues ou confondues avec les nombreuses v 
riélés cultivées dans les jardins. 

Culture. Voir celle des Rhododendrons. 

Espèces de serre . 
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Culture. Ces plantes, introduites depuis longtemps dans nos eu 
turcs, et beaucoup plus dans celles de la Chine, sont, dit-on. ori 
ginaires du vaste empire chinois et non de l’Inde, comme leur not 
d’Azalées de l’Inde peut le faire supposer. On en rencontre très 
rarement à 1 état spontané, et elles sont si répandues dansions h 
jardins chinois et japonais, que leur état civil est encore très-im 

parfaitement connu. ^ I 

Excepté une ou deux variétés, qui résistent à nos hivers, les autre 
doivent être tenues en serre pendant la mauvaise saison. La serr 
à Azaléés ne doit jamais être chauffée à plus de 5 ou 6 degré 
pendant les froids., plutôt moins que plus. 

Les pots doivent être placés non sur des gradins, où ils se dess 
ehent trop promptement, mais sur une couche de sable dont on n 
couvre les bâches,et en espaçant les plantes de manière qu’elles n 
se dégarnissent d’aucun côté; on doit éloigner immédiaternen 
celles a tteintes par les insectes ou par des maladies. 

On peut conserver aussi ces plantes sous des châssis, soit dan 
des coffres en bois, bien garais de feuilles pendant les froids, sdip 
préférablement construits en briques et chaudes au tbemiosiphoiip 
ce qui est plus propre, et aussi plus économique. On garnit ce 
bâches de sable de rivière ou d'escarbilles, de manière à avoir le 
plantes au moins à 20 cent , du verre ; pour que les pots ne' se des 
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hent pas trop vite, on peut les enterrer dans une couche de terre 
bruyère. 

Les bûches peuvent servir pour faire les sentis, ou pour refaire 
plantes en mauvais état; dans ce dernier cas, on doit ménager 
e pleine terre bien drainée. 

ÉLes semis peuvent se faire en automne; mais le printemps vaut 
Jeux. On prépare des terrines perforées do nombreux, lions au 
id, pour faciliter l’écoulement de l’eau; on couvre ees trous d'un 
île tessons do 2 à 3 cent, d'épaisseur, qu'on recouvre d'un peu 
détritus de racines de bruyère pour empêcher la ferre de hu mer 

t \slic entre les tessons: puis on remplit là terrine de bonne 
Te de bruyère bien line, jusqu’à -I centim. du bord; il est bon 
veiller à çeque cette terre ne renferme pas dVufs de vos. Elle 

it être tassée, afin qu'en arrosant, elle n'enfouisse pas les grai- 
ss. Avant de semer, on remue avec les doigts, ou une petite spa- 
de bois, la surface, pour l'inégaliser un peu; et on sème 
air. sans recouvrir; mais on presse un peu avec le fond d uri pot; 
.Ur opération faite, on couvre les pots ou terrines d’une lame de 
Irre, qu’il faut essuyer de temps en temps, pour enlever l’humidité 
. condensation. Ces terrines sont ensuite- plaeécs sous des bâches 
‘eh serre près du jour. Lorsque la germination commence, il faut 
nner un peu d'air, en plaçant un morceau de huis en travers de 
terrine et sous le. verre pour ménager une ouverture. Une cha- 
ur de 10 à \% degrés sutïit pour opérer la germination. Les .arrose- 
ents de ees semis pourraient être faits plus avantageusement par 
Isorption, en plaçant les terrines dans un vase d’eau, jusqu’à ce 
te le sol paraisse assez humide, puis on les relire. Ce moyen qu’on 
eut employer pour tous les semis en général, offre cet avantage, 
aen’arLosant pas dessus, il ne se forme jamais, à la surface, aucune 
figétatîon nuisible aux semis. 

Aussitôt que les jeunes plants ont 4 ou 5 feuilles, on les re- 
ique à distances convenables, 4 centim. 4/2, dans des pots ou 
Irrines préparés comme pour les semis, avec cette diJférence que 
| terre doit être moins line. On les couvre encore jusqu’à ce qu’ils 
dent bien repris. 

! Lorsque 1rs plantes sont assez fortes pour être séparées, lorsqu'elles 
lit de 4 à 5 centim. de hauteur, on les repique en godets, qu on 
lace sous cloches; puis on procède à l’élevage, suivant qu’elles sont 
•est i nées à former des sujets pour être greffes, ou à former des 
Individus à fleurs,Le pincement doit être employé pour diriger les 
mues plantes en bonne voie. L’areure, plus lard, peut être ntf- 
Jessaire pour arrêter la végétation des branches trop vigoureuses, 
iu pour faire développer des bourgeons là où il en manque. 

La terre, pour les plantes adultes, doit être de bonne qualité, 
grossièrement concassée ; les pots doivent être bien lavés, a lin 
u’ils ne eon lien lient pas de chaux. On n’emploiera, autant que 
îossible, que des eaux douces, et de préférence celles des pluies, 
tour les arrosements et seringages. 

Comme les racines de ces plantes sont très-fibre use s, on ne 
loit pas craindre, lors des rempotages, de déchirer le réseau 
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qu’elles Forment autour des pois, pour pouvoir déroger la 1er 
usée, cl lu remplacer par de la nouvelle. Les Azalées peuvent (loi 
ner de bons ré.su liais lenues à Félroit. 

Toutes ces Azalées doivent être ternies, pendant, (ouïe ta bel 
saison, à l'air libre, à demi-ombre. en endroits IVaUjiU faut éviter 
sécheresse, et aussi d’avoir à les arroser trop souvent-von se trots* 
bien dans ce cas d’enterrer les pots. 




Multiplication. Le bouturage se fait très-facilement : om|eiiiu 
pousses herbacées sur couche tiède, au printemps, ou en bois di 


à laulomne, à l'étouffée. Il faut bien veiller à ce que les cloeht 

- - '* 1 * JT | lt * , I I f „ _ ^ 




soient toujours bien essuyées ; changer Pair ions les jours per 
dantune ou deux heures; enlever les feuilles en décomposition v * 
soufrer les individus malades. Les boutures reprises peuvon 
comme les pieds de semis, pour bâter leur développement, être 1 
vives à même la terre sous châssis, ou en serre près du verre. 

Le marcottage est un bon moyen; les marcottes reprenne® 
promptement, et on obtient en peu de temps de lu Mes plantes. 

Le greffage est de tous les modes de multiplication le plus en 
ployé. On se sert de la greffe en feule au printemps, en approché e 
toute saison, et en placage en été; ce dernier mode est le plus usité 
On taille le greffon en biseau, puis on pratique une encoche a 
même dimension que le greffon. Si les sujets sont trop forts o 
trop vigoureux, on supprime des brandies. Les plantes opérer- • 
sont placées sons châssis bien dos, ou sous cloches, 

Les Azalées se forcent facilement; à la tin de l'automne, on 
sit les individus bien en boutons, qu’on soumet à une tempéra Ufr. 

logressivernenl iit&qu’à 20 ou 3U degré 


- i 


d’abord douce, augmentée progi 
centig. ; une trop forte chaleur altère les coloris. On sorganis 
dé manière à avoir plusieurs saisons, pour en jouir depuis janvie 
jusqu’à mars. Le choix de la 1 re et de la 2 e saison doit être fai 
parmi les variétés suivantes, qui so prêtent plus facilement au lor 


Çage de novembre à janvier : exguhiUt , ani< n. s, JManà, Hmflors 
Prince Albert, piemcea, continua, Smithii coccineà, iveryo.na, Chelsoni 


vittata 

A. obtusà f.indl 


À. obtuse. — Chine. Arbtfstc à poli te 


iik 
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feuilles obuvaies-obtuses, épaisses ; fleurs petites et nombreuses 

d’un rouge cocciné. _ , 

A. latte ri tla Hortul. — A couleur brique. — Chiné. Feuille? 
en rosettes, petites, étroites, spaluléis, membraneuses. .V la fin d( 

l’hiver, fleurs rouge brique. . A 

..v. phœuleea G. Don •— A. ponceau — (A. pHnic&t Bot, 
Mag.). Chine. Arbuste très-vigoureux, à rameaux al Ion gé s d gén«T 
râlement fouillés sur toute leur longueur; feuilles oblonglins, <1 iji 
vert foncé; fleurs réunies par 3 ou 4 ail sommet des ramilles, ordi¬ 
nairement rose lilacé foncé. Cel te plante fleurît abonda milieu i 

à la lin de l’hiver; elle sert de sujet pour la greffe. 

A. vittata Hortul. — A. Striée. — Chine. Arbuste d imi 
floraison facile , se forçant bien , mais toujours peu garni de 
feuilles; fleurs grandes, de coloris variables, réunissant souvent:!' 
des fleurs de nuances très-differentes sur le même rameau ; le 
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us ordinairement à fond bbmo, strié un lavé de rosi;, on violacées. 
V Variétés; liealii , fleurs blanches striées de n mgê ‘codéine, 1 poiu- 
I Üllées de verdâtre sur le lobe supérieur. 

• — pvnctata, fleurs pomtillées de lilas sur le lobe supé- 

f rieur. 

I-Cos 2 variétés, su ri oui la dernière, sont i h's-employées dans in 
il lt ure forcée. 

A. iïulira L. — A. de J Truie, — fit. lünfhyfa Poit. Rhododen- 
n indimrn Sweel). Chine. Arbr]$$eaiiBjâHMtt|jfttÉf|||É|jA 
lissonnant : feuilles elliptiques; fleurs 
unies souvent par 2 ou 3 à l'extrémité 
s rameaux, en entomiéir, grandes, d’an 
■nnc pur. Fleurit nu printemps. En plein 
r pendant l'été et en serre froide pen- 
tml Finvêr. 



A. narcissiflora Fort. — A. à fleurs 
Narcisse. — Chine. Ce (te préten¬ 
due espèce est VA. HHiflora à fleurs 
Du blés. 

A. es'isjïiflora llook, — À. à fleurs 
ispées — Chine. Arbuste trapu ; feu il- 
s en bouquets au sommet des ra mules. fzaica in a ica 

'hiver, fleurs grandes, terminales, solitaires, rose violacé, pidées 
la gorge de la corolle, à lobes crépus comme frangés. 

: A. a»auielNiuua Pavt. — A. deJJanielg. — Chine. Ditïère de la 
Jrécédenle par ses inflorescences en bouquets terminaux.., et le. 
blorîs variable des fleurs. Fleurit l'hiver. 

i Jk. Beali, — A. de Real — Chine. Une dus meilleures pour la 
mil are forcée. Fleurs panachées de blanc et de carmin, très*-va¬ 
lables dans leurs nuances. 

Choix des variétés d.'Azalées de Chine dites de l'Inde. 

Fleurs â fond blanc. 

Vinbeflata alla ; peu vigoureuse; fleurs d’un blanc d’argent, à -J 
Misions; étamines dédoublées. 

u Étendard de Flandre ; fond blanc mat largement strié de car- 
Ain plus on moins foncé. 

La Géante (D. Yervacne); fond blanc mat strié de rose pale, 
i Gloire de Belgique (D. Vervaene); fond blanc strié rose plus ou 
doins foncé. 

j Bue d Arenberg (j. Yerschaf.); blanc pur, gorge et centre des pé- 
ales roses. 

j Marie Vercamc; blanc strié de rouge saumoné. 

Madame Niellez; blanc pur, quelquefois strié de li as. 

Reine des blanches (Marge U in); blanc pur. 

Aurélia (Liebig); fleurs tantôt fond blanc, striées et ru bouées 
ose. pale ou rouge vif, lanlôt ombrées de saumon. Cette variété bon- 
onne parfaitement. 

Alexandre II; fond blanc, à taches et rubans rose carmin. 
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Comte de Hainaut ( Dalhière ) ; fond blanc pointillé et panael 
rouge carminé. f 

7 la g of Trace (Todman); fleurs doubles d un blanc pur. 

Flowev of the day (ivery); beau blanc ligné de r<isc. 

Afba futesceiis fond blanc maculé et strié do rose. 

Loieley (Mardner); gorge soufre rubané et maculé carmin. ;| I 
Roi des Beautés (Hort,); forme de beaux buissons, très-florifèrt 

■I SR force bien - fleur satïiî-i! nnhle nrAantiA nnliîWnïAn I lav^e t 


et se force bien; fleur semi-double, presque entièrement lavée <1 
rose carmin. 


» 


Fleurs à fond rouge, me, violacé , ou saumoné. 

Baron de Prêt ; Heurs h lobes, ondulées, rose lilaeé . 

Don a Maria Anna (Liebig ; rose carmin vif. 

Duc de Nassau (Mardner); grandes fleurs, ondulées, rose carmin 

Advance (Frost); lilas, maculé cramoisi foncé ; bonne variété. 

Cheisoni (Kuight et Perry); orange écarlate; variété très-vigou 
reuse. 

Bernhard Andréas (Mardner); violet pourpre Ibncé brillant : -emi 

double. toi 

BriUÙntê (Schauennan) ; grandes fleurs ponceau clair brillant 
macules amarantes. ■ j - ■ *. 

Bouquet de rose 1 )el m o t te) (rostefiom pîena) ; fl cure t rès-< Imibles 
rose foncé. - * ,«] 

Criferto/i (Ivery) (rosea alla)] saumon brillant, marginé blan 
pur, strié cramoisi sur les lobes supérieurs. 

Duc de Cambridge (Frost): fleurs très-grandes, rouge cramoisi 
marquées de pourpre marron sur les divisions supérieures. 

JEæqinsîte K uight et Perry) (exquisita superba); ros© : pMêîflàtiüÙ 
de rougc et margî.né blanc. 

Duchesse Adélaïde de Nassau ( Mardner ) ; grandes fleurs vermil¬ 
lon orangé, à lobes supérieurs amarante. 

Francis Décos (A. Verse h ); fleurs très-grandes, doubles, coloris- 
rouge-carmin très-vif, largement maculées de carmin foncé. 

Iveryana albo dnçta (Coenc); fond rose, bordé festonné de blanc 
pur. 

Pauline (Mardni r); grandes fleurs doubles, rose très-vif et très- 
frais. n 

Peiargoniœftora (Yemené); fond rose saumoné. 

Rhenania (Mardner); beau rose carminé, macule safranée: sou¬ 
vent semi-double. * 

Sir J. Outrant , Frost ); excellente variété pour forcer ; fleurs 
muge écarlate brillant, macules cramoisies. 

Léopold the First Van-Loo); fleurs grandes, roses. 

Muguet (bornés); grandes fleurs roses ; plante trapue. 

hâter ilia formosa Ivery); rouge orangé. 

; Roi Léopold(S an der Cruysse); rose saumoné, finement ponctue. 

Scitauiû Mainzerin (Ma r d ne r) ; rose strié rouge, bords blancs. 

Ddt des doubles (Bodd.); fleurs doubles, d'un rose carminé, 

Stanleyana (J)avies); rose carminé lavé d’amarante. 

Tannkaüser (Liebig); fleurs de grande dimension, ponceau. 
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Teuionia (Mardner); rouge vif, macules noires sur les (rois lobes 
supérieurs. 

i Tkeresia (Liebig) Çelegans exquisita Sraitln; orange, impériale fi rie. 
I Thusmide (Mardner); fleurs pend a 11 I os, roses à reflets lilas, impé- 
«riale couleur l’eu. 

y W'UUam Bail; Heurs grandes, semi-doubles, d'un rose cramoisi 
i vif reflété vio ! e I tendre. 

ï Prénden^Cheys ; rouge pâle, largement bordé de blanc, sou* 
v ci il lavé île larges stries rouge brique foncé, pointillé carmin. 

I Beauté d'Europe (Miellez); fond rose pâle largement panaché de 
roseplus ou moins vif; ressemble à de certaines panachures d’QEitlels. 
I Quentin Durward (Uoddaert); fleurs doubles cerise saumoné clair, 
lin Misctlla; fleurs rouge violacé, lobes supérieurs violacés. 

Cor recta; fleurs rouge Vcarlàte, à lobes frangés. 
i| Le Loüeteuria Desv. (Azalea L.), de nos Alpes d’Europe, est peu 
ultivé, 11 demande une exposition froide et la terre de bruyère 
très-fraîche. 

KllOltOUA.du grec Rhûdon, Rose ; de la couleur des fleurs.— 
Arbrisseaux à feuilles caduques. Fleurs réunies par g ou 3 au som- 
nel des rameaux: calice persistant; corolle à 2 lèvres et à d lobes; 
ÜO étamines inégales ; ovëire à 5 loges J 

H. canadcnsia L. — R. du Canada. Marécages de l’Âmé- 
nque boréale. Arbuste de 50 à 60 ce ni., à feuilles ovales, entières, 
veloutées, blanchâtres en dessous. En mars-avril, avant les feuilles, 
fleurs pourpre violet pâle, réunies plusieurs en bouquet terminal. 

I Culture. La même que celle des Rhododendron. 

MIIOSDOS*H* t ROSACE, du grec Rhodorç Rose, et den- 
«ron, arbre.— Arbrisseaux, et quelquefois arbres, & feuilles persis- 
anies. Fleurs grandes, en coryaubes; corolle en cloche ou en en¬ 
tonnoir, à 5 lobes généralement inégaux; 10 étamines adhérentes 
i la corolle : ovaire à 5 ou 40 loges. 




n air. 

Culture. Ces magnifiques arbrisseaux sont assurément les plus 
m aux que nous puissions cultiver à 1 air libre, fis y sont tous très- 
rustiques, à l'exception d'un petit nombre de varié lés qui n’appar- 
Liennent peut-être pas aux espèces décrites ici. Pour les avoir dans 
ouïe leur beau lé, on doit choisir une exposition non pas ombragée, 
mais à l’abri d’un soleil ardent. 

J C’est ordinairement en terre de bruyère que l’on place les Ro¬ 
sages, et ils s'y développent très-bien; mais il estIrés-possible de 
les cultiver autrement, soit en leur donnant des conditions ana¬ 
logues à celles où ils vivent nalurellemenl : une terre graveleuse et 
(tourbeuse, ou même simplement humide; soit en leur faisant un 
sol factice composé de terreau de feuilles, de sable ci de terre 
Tranche. En lous cas, il ne faut pas oublier que l’humidité est indis¬ 
pensable à ces arbrisseaux, et Fou se trouvera bien de couvrir le 
sol. où ils sont plantés, de mousse ou au moins de paillis. Les An¬ 
glais donnent chaque année un arrosement de purin aux Rhodo¬ 
dendron, 
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Il esl indispensable de 11 e pas laisser se développer de drageons 
aux pieds, surtout pour les variétés gre fiées. On ne doit jamais 
couper de rameaux, car on entraîne souvent ainsi la perle de 
branches qui déforme ces beaux arbrisseaux. 

Leur mulliplication a lieu par le mareolfageel la g relie. On peuf 
aussi l’obtenir par le bouturage- en stfcre, mais ce [n oçiéaéavpîl'é^jssit 
qu’imparfaitement. Voir du reste aux Rhododendron de serre pour 
la tau Ui plies lion. 

1t. ponticum !.. — B. politique. — Forets humides et 
sombres de FAsie-TMineure. Arbrisseau buissonneux, parfois arbo¬ 
rescent, de 4 à 5 mètres; feuilles obhiiiguixs-lancéolées. glabres, 
pfiles, ferrugineuses en dessous.. En mai-juin, fleurs d'un beau 
pourpre violet, ponctuées 011 maculées sur les lobes .supérieurs de la 
corolle. * / él 

B. azateoide» Desf. — R. azalée — (U. pofiti' iim subdeddumn 
Andr.; R. odorat am Lodd.). Ce joli arbrisseau, d’origine inconnue, 
est regardé comme un hybride du JL pontteum et d'une Azalée. 11 
ne s’élève qu’à \ m. 50. Ses feuilles tombent en partie à la fin de 
l’biver. Ses fleurs sont d’un rose clair, ©dorarities et apparaissent 
avant le développement complet des feuilles. 

Le R. rnyrtifoJium Lodd., esl considéré comme hybride des .fl. pon- 
ticum et JFt. hirsutum. Enfin le JR. ohtumm Wats., dont les feuilles 
sont sinuées-obluses, passe aussi pimrélre un hybride. 

fit. maximum , L. — Grand Rosage. — Bords de" ruisseaux 
d'eaux vives aux Ëtats-Unis. Petit arbre de 7 ou 8 'mètre-, souvent 
buissonneux; feuillesovale s-obl 011 gu es, coriaces, un peu enroulées 
sur les bords, glabres et lisses, pâles en dessous. Au moment de 
leur développement, elles sont rosées et garnies d'un duvet roux. 
En juin-août, (leurs roses, ponctuées de jaune intérieurement. 

Les B. purpureum Don, cL B. Purshii Don, voisins des espères 
précédentes, et originaires des marais de P Amérique boréale, onl 
des fleurs, le premier d'un rouge foncé et très-grandes, le second 
blanches cl plus pelUes que celles du B. maximum . 

11. C<atitwbiciiKtt Michx — R. de Catawbi. — Des montagnes 
de la Caroline. Arbrisseau de % mètres au plus, tatennédiâiré des 
B. pavticum et jR. maximum : feuilles ovales, arrondies, obtuses, 
glabres, pâlesen dessous. En mai-juillet, fleurs d'un rouge violacé. 

Variété Russèîianvm ; hybride, dil- 011 , de celle espèce et du R. ar- 
boreum; sOn port, ses feuilles allongées, tomenteuses en dessous, cl 
ses fleurs roses, non violacées, doivent faire supposer que telle est. 
en effet, son origine. 

II existe un grand nombre de variétés du R. t'atawbimse, m ais à 
ce nombre on peut ajouter beaucoup de celles dites hybrides de 
B. arboreum t de B. Catawhieme, et-hybrides incertains. 

B. ferrogineum L. — Rose des Alpes: Laurier rosage. — 
Prairies humides des Alpes. Arbrisseau de 80 ce-ni. à 4 méfie, buis¬ 
sonneux et traçant ; feuilles oblongues, ferrugineuses en dessous. 
En mai, fleurs rouges en ombelles. 

Variété fllôum, à fleurs blanches. ' 

B. hirftutum L., croît dans les Grisons, le long] des torren .* 
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H est un peu plus életé cl a des feuilles ciliées, ponctuées en des¬ 
sous. Ses fleurs sont plus foncées. 

R. «liihuriciun h, — K. de Dnhurie, —Forêts de Pins de la 
Sibérie; Arbrisseau de î mètre, à rameaux: dressés; feuilles ovales- 
r>tdnngues, glabres, non persisi unies. A I automne ou au printemps, 
fleurs pourpres, d'une texture délicate* 

Variétés : snuperrirniS, feuilles persistantes. 

— album, fleurs blanches. 

Les Iî. chümŒûisüts L., du Tyrol, et 11, kamtschaiicum Pal!., 
sont de tn^-pefils arbrisseaux couchés, Si feuilles persistantes, et à 
grand es fleurs rouges. : , indou ol 

On cultive encore d’autres espèces rustiques: 

1t. chrÿsmtfhmn L,, delà Sibérie; camasicum Pall,, delà Russie: 

lapp 'iiinuit VVahlcnb. ; Içdifblitm D€., de la Chine ; califovnt- 
cum llook. 


Choix de variétés jardinières de plein air. 

Alaric; pourpre cramoisi. 

Album pictian ; blanc pieté* 

— ehgam ; b 1 ane pur. 

— grandijlomm; blanc à grandes fleurs, 

Angiola; rouge foncé. 

Archimède; rose brillant. 

Atropvïjmnum uomim; pourpre noirâtre. 

Blandyanum; rose cramoisi. 

quel de Flore ; rose pourpré foncé. 

Brayanum; écarlate vif. 

Comte de Flandres; rose pâle à bords foncés. 

Concessvm; rouge clair, 

Congestum roseump rose brillant tacheté de rouge foncé, 
Corregia; cramoisi foncé. 

Curria/Tum; fleur très-grande, lilas nuancé de rose, 
Cyamitn ; violet bleuâtre. 

Deltcatisswmm; blanc carné. 
ftorlinmi; rouge brunâtre. 


* y> : O ' 
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i; rouge 


Etendard de Flandres ; lilas foncé. 

£ ce > •estianvm ; rose cia i r 1 égè rem e n I lilacé. 

Exquisité; Liane largement maculé. 

C'istuosum flore pleno; fleurs doubles, lilas reflété blanc. 
Fleur de Marie} carmin à centre blanchâtre. 

Gandavensis : rouge lilacé. 

Generalmùno; laque brillant. 

Gerantoides ; rose tacheté de noir. 

Gontrand; rouge vif. 

Beetor; cerise foncé. 
ktgo; amarante maculé noir, 
i» gramii ; r o ugo v i n e ux pâle. 
y Lind ; rose carminé. 

■erer; cramoisi écarlate. 
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H 80 végétaux d'ornement, 

Jean VerschaffeU ; rouge. 

Lady Godiva ; blanc maculé noir. 

Leferrimmm; cramoisi pourpre brillant. 

Limbatum; rouge vineux pâle. 

Lueiferum ; blanc. 

Maculatum; lilas maculé noir. 

— purpureum ; pourpre rose. 

— ntgrutn; pourpre rose maculé noir. 

— rubmm ; ro se foncé si rié, 

— speciosum ; rouge bleuâtre. -i 

Magwfimm ; 1 i la s foncé. 

Madame John SVatvrer; rose éclatant. , 

— Van de Vayer; rose foncé. 

— Warner; rouge éclatant, blanc au centre. 

Min nie; rose pâle passant au blanc. 

Monsieur Stevens; cramoisi foncé. 

Nmtticum; blanc à raies verdâtres. . •> 

Ninon de Lenclos ; rose saumon clair. 

Nerius; pourpre foncé. >t i 

Quslûwîamtm ; rouge passant au blanc. 

Pardoloton; pourpre foncé. 

Pasithea; rose foncé (acheté de noir. 

Paxtonii; rose brillant tacheté de brun. 

Pavonium; lilas clair. ! 

Perspicuum ; blanc bleuâtre, à centre jaune. 

Prince Albert; remarquable surtout par l'ampleur de ses feuilles. 
Prince Camille de Rohan ; rose tendre. 

Prince Eugène; blanc maculé noir. j 

Princesse Amélie; rose foncé brillant. 

— Marie ; rose carmin. 

Président Van den Ilecke; beau rouge. 
lihodolencoti; rouge saumoné. 

Simon Jleu'in ; rouge violet foncé. 

Si r Isa ac New ta n ; p ru n e cl e Damas. 

Siamfordiamim; pourpre clair. 

Sdteriroddiamm; rose lilas tacheté de brun. 

Tmvardii; rose lilas. # . -.pto'.ni 

The gem; rose taché de chamois. i 

Y an-D y ch; rose cramoisi. 

Vcrvœnianum; double lilas. ü 

William Downing; amarante foncé. 

Variétés semi-rus tiques, demandant à être abritées pendant V hiver. 

Altgdaréme. 

— eJegans. 

—* super bum. 

Blanche. 

Brayanum; rose vif. 

Byhiatmm; ocre cramoisi à centre blanc. 

Campanûlatum tignnum. c 
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Dominique Verveine; grandes fleurs roses. 

Duke, de Brabant; fleurs doubles, blanches, lavées de- rougo, 
Eæiminm; très-beau feuillage. 

Gloria gandamnsis; blanc tigré, 

1 es tit um ; ro u ge fo neé. 

Espèces de serre. 

Les Rhododendron de- serre froide appartiennent tous à la série 
es espèces à feuilles persistantes, de l'Inde. Ils habitent les hautes 
(montagnes parmi les Chênes, Pins, Ifs, souvent en compagnie des 
U'hihaudia etGcntitheria , ou quelquefois seuls, sur les versants et les 
prêtes, variant d’altitude entre 1,200 et. 3,800 mètres. Quelque¬ 
fois aussi ils forment de véritables forêts, et peuvent atteindre des 
n ensions assez considérables. Un assez bon nombre Vivent en 
faux parasites sur les gros arbres, lixanit leurs racines là.c ù il se 
forme un amas de terreau issu de la décomposition dos mousses et 

! les feuilles. On a dit que le terroâri de feuilles de Chérie ne conve- 
laif. pas à ces plantes, et cependant quelques espèces ne vivent 
pie de la décomposition des écorces et feuilles de cet arbre. Le 
iriïlieü qu’occupent ces végétaux est souvent très-froid; il n’est pas 
•are que la neige couvre le sol de GO centim. à 1 mètre d'épaisseur, 
3 t qu’elle y séjourne longtemps. Ces milieux sont généralement 
nuuides et frais, quelquefois marécageux, et rarement arides. 

Leur culture est identiquement la même que pour un grand 
a ombre de Bruyères 'et d’Epacns; quelques espèces cependant se 
i -1111 v i * u I bien d’un peu plus de chaleur; ruais elles sont en très-poti t 
hombre et appartiennent aux îles de la Sonde. La difficulté qu'on 
éprouve, en cultivant des plantes alpines, se rencontre aussi eri cul** 
rivant plusieurs espèces des montagtiêB himalayennes et du Bootan. 
Ne pourrait-on pas l'attribuer aux différences dans la densité de 
air? Alors il serait plus facile d’expliquer pourquoi une chaleur 
numide et douce leur est bonne; la culture en serre humide est 
jlone nécessaire pour la plupart de ces végétaux. Les Rhododen- 
Iron sc multiplient par semis, par greffe et par bouture. 

Le semis doit se faire comme pour les Bruyères. Les plantes de 
tamis ne fleurissent que la 3 e ou 4 e année; aussin’emploie-t-ou oc 
ri o y en que p o u r obtenir d e s va ri é tés , des m é lis, des hyb r i de s, ou 
les sujets pour être greffés. 

Pour la greffe, on choisit des sujets de 3 ou 4 ans de semis, qu'on a 
m soin de placer en petits godets ; ci sont, généralement les 2t. pon- 
iimmi et R. Cutmvbiense. Le premier a l'avantage de conserver les 
Mantes naines, et leur communique ordinairement plus de ligueur; 
cependant le II. œmpanulaktm réussit mieux sur le Catüivbivnse qui 
est plus rustique, et les RA. javanicum, tubiflorum, retus um. ne rep ren¬ 
ne nt bien que sur le R. Jenkinsii . 

Plusieurs sortes de greffes sont employées, mais la plus ordi¬ 
naire et la plus économique est la greffe en placage. On choisit à 
('automne les bourgeons développés au printemps et déjà aoûtés, 
es tiges minces valent mieux que les grosses, trop vigoureuses, et 
îour lesquelles les sujets sont difficiles à trouver. Ou taille le gref- 
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Joii en bec de flûte; puis on pratique une teiieoehe, sur le sujet. de 
dimension proportionnée, nu greffon. On ligature avec de gros lit 
blanc, sans trop serrer, puis on place immédiatement sous idiàs^ 
qu sous cloche entretenu bien saini'incnl, cl chauffé au pins do 
40 à 42° eentig. Au bout de 45 jours, ou peut donner un peu d'air 
chaque jour, et l'augmenter graduellement : eu un lieds, ou six 
semaines, 1rs plantes soûl en état d’être- sorties, jf 

On pratique aussi la greffe à la pontoise et la grc lté en approche ; 
la première est utile pour greffer au printemps les plantes ligneu¬ 
ses; la seconde, pour regarnir de viei les piauler', ou pour méhuig 
des variétés sur le même individu. 

Le bouturage réussit principalement pour les espèces à tiges grê¬ 
les, et en général pour les épiphyles. Pour les boutures d été, on 
choisit le bois formé au printemps ; pour celles de l'automne, celui 
formé pendant l’été. Les boutures doivent être placées sous cloches, 
en ayant soin de bien les essuyer chaque fois qu'on voit un peu d'hu¬ 
midité sur la paroi inférieure. 

Après la floraison, on sort les Rhododendron en lieux fra is, a demi- 
ombre; surtout les arborés cl hybrides de ceux-ci, qui doivent,au¬ 
tan! que possible, développer 1 eu r§ nouvelles pousses au plein air. 

A l'automne, on refait, parla faille, les individus défectueux. Le 
recepage par le pied est bon h employer pour les vieilles piaules, 
qui repoussent alors vigoureusement du pied. Un peut les livrer à la 
pleine terre sous châssis ou en serre pour obtenir les mêmes résul¬ 
tats, sans avoir à les receper, mais en les taillant cependant un peu. 
Le rempotage se fait, connue pour les Bruyères,après la floraison. 

L'hybridation sert ordinairement à réunir chez une plante les 
qualités de rusticité, décoloration ou de parfum, qui se trouvent 
chez deux individus différents, Généralement le père communique 
la beauté, ses belles formes, son coloris et la senteur; la mère, la 
vigueur et la rusticité. On sait que celle opération se fait au moyen 
dés étamines, ou organes males, et des pistils, organes femelles. 
Pour réussir il faut bien isoler les sujets, de manière qu’ils ne 
reçoivent aucune influencé étrangère. 

Les Rhododendron, depuis des temps assez reculés, ont été l'ob¬ 
jet de nombreuses recherches de la part des semeurs anglais sur¬ 
tout, et l'immense quantité d’hybrides et variétés sortis des pre¬ 
miers Rhododendron, promet aux futurs semeurs de beaux sucrés 
avec les nouvelles introductions. 

R. arboreum Smith. — R. arboré. — Inde. Arbre magnifique, 
régulier, formant pyramide, pouvant atteindre ü mètres dans nos 
cultures; feuilles oblongues-lancéolées, argentées en dessous; 
fleurs en bouquets à l'extrémité des ramilles, 

fate, variant de coloris suivant les variétés. Fleurit en serre froide, 
vers le mois de mars. Cette espèce s'hvhridisc parfaitement. 

Variétés supposées issues duR. arôoiww^Ânfroduiles de l’Inde. 

R. roseum Lindl. infère par ses feuilles elliptiques, femigiaeu- 
Res-tomeïïleuses en dessous; fleurs roses en magnifiques bouquets. 
Fleurit à la fin de l’hiver. 

«— album Wall, Inde, Diffère des précédents par le coloris de 
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:-ï_‘s fleurs qui est blanc-, feuilles ferrugineuses en dessous. Fleurit 
lin de l'hiver, 

— cinnmnomeum hindi. Népaul. Feuilles couvertes à leur face 
inférieure d'un duvet couleur eaiinellc. A la lin de l 1 hiver,"fleurs 
blanches. nondliées de jaune et rose. 

— pttniBèbM Smith. Inde. Feuilles argentées en dessous. A ht 
fin de 1 hiver, fieu's d'un riche écarlate ponceau, à lobçs ondulés. 

— rubricanh II or fui.-Inde. Diffère des autres varié lés par ses 
tiges très-routes. A la tin de l’hiver, fleurs d’un très-beau rose clair. 

]| ~ mnba t èû'n\ llook. Inde. Cette variété a été introduite par le 

I cî'oéleùï üooker, du Sikkim; c’est une des meilleures à cultiver; 
eile fleurit.de très-bonne heure; les fleurs sont roses, plus foncées sur 
le bon! des lobes: les boutons sont rouge carminé; l'intérieur de 
i i corolle est blanc pur; la baserai marquée d’une tache rouge sang. 

Variétés horticoles. 

U. Goliath. Fleurs très-grandes, d'un rouge foncé. 1 ; 

— Souvenir d'Armand. Fleurs amarante, tigrées noir jais sur tous 
d les lobes. 

— Cliveanum. Fleurs blanches pietées de jais, 

— Kronebergicinum. Fleurs d’un blanc I rôs-lVane, ponctuées de jais. 

— glorietgandavensis. Fleurs d’un très-beau blanc, très-ponctuées 

de jais. 

— Princesse Alice, Fleurs de couleur chair, pointillées de taches 
I fb runes, 

— Ambroisie. Fleuï*s d’un beaii rouge, centre blanc. 

— Madame. Wagner. Fleurs à centre blanchâtre, bords carmin 
> foncé. o • 




— Princess royal. Fleurs d'un très-beau rose frais, à centre plus 
pâle,, ponctuées. i 

— Madame Picoiiline. Fleurs d’un blanc pur, avec des taches sur 
. tous les lobes. 

Hybrides du II. arborcurn fécondé par les II. eaiicdsieum, 

Cataubiense et pontieum. 

R. Altaclarense. tindl. Arbuste à feuilles lancéolées, ferrugineu¬ 
ses en dessous, pendantes l'hiver; flcur$^^^|^^H||ijiHBÈjH 
en bouquets, rouge écarlate, eampanu- 
lécs. Celte plante ainsi que ses variétés, 
sont issues des II, àrboreàm et Catawbimse. 

— Neige et Cerise (Van lloulte). Fleurs 
fond blanc, ?i lobes bordés de carmin. 

— Earl of Barlirujton ( Hénderson). Fleurs 
blanc rosé, marginées d’une nuance plus 
i o ne ée, p on c tuées t rès - fi n cm en t. 

— Petzofâii (Itini). Fleurs blanches, mar¬ 
ginal rosé, pietées violet. 

— Côunfess of Bossehjn ( Henderson ). 

Fleurs blanches, inargiriées rose et ponc¬ 
tuées de h ru là. Bty 0 $loden<!rt^ arborfiiftn. 

r^ delmtvm fiinz), Fleurs blanc pur. 
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— Comte de Beaumueil. Fleurs écarlate coccîn.é, ponctuées. 

— Archiduc Louis. Fleurs rouge fonce, tigrées. I 

— Madame Bertin. Fleurs cramoisi fniicé, . 

C^ cn( ^ r son). Fleurs vif saumoné, ponc- 

— unmMtinum (Kin/). F^urs amarante foncé. 

. Comte Alfred (te Neippertz (Rinz). Fleurs rouge sang, ponc¬ 
tuées noir. ■ 1 J 

—»Gutotvtito (llinz). Fleurs cramoisi fonce, très-ponctuées sur 

tous les‘lobes. 1 

— tirandissimim. Fleurs rouges, ponctuées. 

“ Truffant (Bertin). Fleurs rouge clair, à centre blanc. 

— Péiiclèç (Rinz), Fleurs rose clair, à centre blanc. 

— Othello (Rinz). fleurs rouge foncé, presque noir. 

— Lord Bolingbroke (Henderson). Fleurs rose amarante, pictées 

(i n i.iru 11 * 

. _ T Loais-Phitippe (Berlin). Fleurs rouge pourpre vif, ponctuées 
ou Jj ni il 

teinïre^ - an ^ eur (^ au Houtte). Fleurs blanches, marginées rte rose 

— ylobosnm (Van Houtte). Fleurs blanches, rosées satinées. 

— Duchesse de Brabant. Fleurs lilas tendre. 

. ?• TorUmiauiun. Fleurs rose violacé, loin 1 supérieur maculé de 
jaune. 

— rosemn delieatum. Fleurs à centre blanc, le reste rose clair 
satine. 

Joutes les variétés appartenant au groupe dos Ti. arbnrmm deman¬ 
dé} 1 a être tenues en serre froide, sous le climat de Paris. Dans des 
endroits bien abrités, on roussit quelquefois à 1rs conserver eu plein 
air; mais dans lés hivers rigoureux, à moins rte les couvrir, elles ti His¬ 
sent pai geler. Ces plantes fleurissent moins que U? c espèces de nicin 
air; mais cela est dû h ce qu’on les laisse trop souvent faire leurs nou¬ 
velles pousses dans des milieux Irop obscurs, où Pair ctlesoleil leur 
manquent. Ces végétaux pedvettt beaucoup pxpli ter des engrais liqui¬ 
des. Multiplication de greffes sur B, ponticum, ou par marcottes. 

Espèces de Sikkim-Himalaya et du Bootan. 

M. Cstaiplxtllii Hook. fis. — fï. rte Campbell. — Sikkirn-Hi- 
Port ilu Jî* arboroiiM ; feuilles coriaces, laDeéolées-acurjii- 
MM ’ S > ®n CŒur à la base, ferrugineuses en dessous, offrant l’aspect 
métallique de la dorure; fleurs en bouquets serrés, de couleur pon- 
u \ l uacil l ,: ' fts il 1 intérieur. Il existe dans les cultures une variété 
a mu j lies rouge-brique en dessous. Greffer sur Ii. ponticum. Fleurit 
a la hn de l’hiver. 

US.fiiigeüs j. llook. — R. feu, —Sikkim-Himalaya. Port du 
JT. KunipüNulütuin; leu i lies vert-de-gris en dessus, ferrugineuses en 
dessous. En avril, fleurs carmin brillant, beaucoup plus nom¬ 
bre oses qae chez le B. campanulutum. Serre froide. 

R. Hodgson i J] on k. bis. — R. de Hodgson. — Himalaya. Ar- 
uuste de 3 à 6 mètres, formant d'immenses buissons de 15 à %Q rnè- 
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[très dë diamètre; feuilles amples. Immu toi 1 . obovales-obt.uses, à 
[bonis enroulés en d'esSous, très-glabres 5 fleurs ni bouquets Meii 
•.garnis, roses, camparniîées. Serre froi(le. 

R. Xuttaüi Boolli. — H. de Tsuttail. — Boohui. Celte espèce est 
[considérée comme la plus belle de toutes' celles a grandes fleurs. 
Arbre de 8 à 10 mètres, ou de moindre dimension lorsqu’il vit 
[en faux parasite- feuilles grandes, males-obtuses, glauques, à pé¬ 
tioles rottges ainsi que la nervure media ne ; fleurs eampanuiées peu 
nombreuses, mais très-grandes et d'un blanc de Lis. Serre froide. 
K. Dallumslw llook. tils. — H. de Halhousie. — Sikkîin-Jli- 


Çf JXIB jT . H 

/ ti î mi 


i;hoilod«;n<lrf«i italhousir. 


malaya. Celte admirable espèce formé un arbrisseau a rameaux 
disposés par étages; elle croit dans les hautes montagnes, sui h. 
tronc des Chênes et Magnolias; feuilles ramassées au sommet des 
rameau t, obO^t^tliptiques, d'un \ert tendre ou bronzé; fleurs 
très-grandes, à corolle caniparnilce. d un blanc do Lis, et ües^ou" 

ranges. Floraison facile. Serre froide. 

Variété hybndum , àfleurs blanches à l’intérieur, roses a I extérieur. 
R, «PenkiiiMli Nutt. — I. de Jenkins, — lloolan. Bel arbuste 
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de 2 m. 40 cent., à ramules rouge vif; feuilles roides, en gout 
tières, obidngues-lancéotéfes, glauques êt giclées de points éeail 
leux bruns ; fleurs réunies par 4 à 6 , blanches. Celle espèce est trié 4 
vigoureuse, èt peut servir connue sujet, pour les especes délicates 
elle prend facilement de boutures. Comme elle varie beaucoup dan 
les semis, on peut en espérer de jolis gains. On connaît déjà les va¬ 
riétés suivantes : ’ f t wt'bijjiir .« 

R. plah/phyllum, ?t feuilles planes, oblougms-ovales. 

— undulatum, à feuilles ondulées, obloiigue^-lancéolées. 

— adphyUum, à fouillés étroites, lancéolées, 

lï. Ma <l de ni llook. iils.— R. de. Madden.— Sikhim-Slrma* 
lava. Arbuste de 2 m. 50 eentim., ranieux dès la base; feuilles dur 
vert tendre, ovales-aiguës, brillantes en dessus, tin peu rousses er 
dessous, pétioles et jeunes rameaux ronge foncé ; fleurs par 2 ou 3, 
blanches, Irès-gramies, à odeur très-suave. Fleurit abondamment. 
Serre froide. | 

R, argenteum llook. fils* — R. argenté, — liimalàya. Bel 
arbre atteignant de 10 à 13 mètres dé hauteur: feuilles très-amples, 
argentées en dessous, coriaces, à nervures saillantes; fleurs blanches 
intérieurement, jaune verdâtre à l'extérieur, eampanulées, en bou¬ 
quets bien fournis. 

Variétés 1 : verum; probablement le vrai type. ! 

vuhjare; feuilles plus petites et plus ridées. 


iU 

1 

lié 

Ce ’ 


Si. Falco nerf llook* 


{. de Falconer. 


Sikkim-Hi- 


malaya. Arbuste à larges feuilles semblables à celles du Mügâôlia 
à grandes fleurs, garnies d’un duvet ferrugineux en dessous, très- 
Vcinées en dessus; fleurs blanches, en petits bouquets. Celte es* 
puce est d une culture assez facile, mais elle ne fleurit pas. Serre 
froide. ‘ ’ j 

R. Aucklandii Hook. fils — R. d’Auckland — (R. Grifflthia- 
?ium Wight). Boolan. Feuilles amples, oblongues, ovales, en cœur 
à la lia se, glauques on dessous; fleurs très-grandes, eampanulées, 
blanches, en bouquets de 3 à 5. Cette espèce forme buisson et fleurit 
abondamment; elle est d’une culture facile et peut se greffer sur 
R.ponticvm. Serre froide. 

R. Ehlgenorlhii Uook lils. — R. d Edgeworth. — Sikkim- 
Himalaya. Arbuste buissonneux, croissant sur le tronc de gros 
arbres, remarquable parle laineux roussâtre qui couvre presque 
toutes ses parties; feuilles ovales-elliptiques, d’un vert foncé bril¬ 
lait ï fleurs grandes, eampanulées, blanches, nuancées de rose, 
odorantes. Fleurit facilement dans les serres froides. Peut se groflèr 

sur R. potdicum. • ■ A ! ‘j 

R. Thomsoni ilook. fils. — R. de Thomson. — Stkkim-Hi¬ 
malaya. Arbrisseau de 2 à 3 mètres; feuilies ovales, orbiculaires, 
en cœur à la base, glauques en dessous ; fleurs rouge cramoisi, en 
bouquets ; c’est la pins brillante du genre. Végétation vigoureuse, 
en serre froide. 

R. saoolieri NuU. — R. de llooker. — Bootan. Cetle espèce à 
beaucoup d’analogie avec le R. Thomsom; elle en. diffère par ses 
feuilles ovales-obtuses, à nervures pubeseentes en dessous, et par 
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ses fleurs cÇun ruiigo écfirlrilo, i‘n eon mbes uiüI lïiloros. Serre froide. 

R, liobbiaiium Th. Moore — lï. (jé Lobb. — Inde (Pei^ngj, 
(Arbuste à rameaux couve ris d’écailles dans la jeunesse, fouillés 
«efiiemtuil à. l'extrémité des brandies; feuilles eJlipliques-lançéo- 
: léos, vertifoncé en dessus, pâtes eu dessous; fleurs cil entonnoir, 

tubuleuses, jjauues. Serre froide, 

j R. xirgatum Hook. fils. — R. ellilé. — Sikkim-IHmalaya. 
JArbrisseau très-petit à rameaux grêles, florifères et fort jolis; 
'feuilles linéaiites-elliptiques; fleurs roses. Serre froide. 

I Variété album: à fleurs blanches» u 

R, ciliitïum llook. fils. — R. cilié,, — Himalaya. Petit arbris- 
ifseau très-rameux, à feuilles ciliées; fleurs roses. Cette espèce a déjà 
fourni plusieurs variétés ou hybrides. Fleurit facilement et graine 
bien. Serre froide. cil ■« 

Jl Ou cultive les variétés : h>/Lridum, fleurs rose violacé ; — 
prœcox ; — roseum; — superbum; — rubntm; — Princesse Âjik& 
5 fleurs blanches; et le roseo-album, qui se distingue du type,par ses 
fleurs petites plus nombreuses dans chaque ombelle; coloris rose 
•rouge; tes feuilles perdent leur villosité 1 de bonne heure. 

I lï. camttlIiælLpriim tiook. fils. — lî. à fleurs de C.amellia. — 

’Sikkim-llimaiaya. Arbuste épiphyle sanricnlcux, croissant sur les 
Pins et 1rs gros Chênes, ou étalé sur les rochers'; feuilles petites, 
'| ovnles-nîguës, écailleuses en dessous; fleurs rose chair, semblables 
à celles d'un GnneMa japonica. Serre froide ou tempérée. 

R. EÂeysii Nuit. — R. de kc>s.— Bootan. Arbrisseau touffu, 
J -S'élevant à peine à 90 cenliin. ; feuilles obovales-lancëolées, glnu- 
i ceseenb's en dessous; fleurs tubuleuses, d'un rose saumoné. cil 
! bouquets de 5-6. Serre froide. 

f St. ^««teriainnii H. — Plante niagnilique obtenue pur le erui- 
-seinent des Bdyemiihi et formosami fleurs grandes, charnues, 

I blanches, parsemées de taches jaunes sur les lobes; odeur Ircs- 
suave. Fleurit abondamment et JÊscUement. Serre froide. Alullipli- 
cation de bon lu res .pu de greffe sur R. ponticum. 
d i R. lintflcîl Moore. — À. de Lindley — Montagnes du bootan. 
Fleurs blanc de cire, excepté à la basé du lu bu qui est marque 
d'une tache jaune sombre : elles ont une odeur,délicieuse el^t*o- 
! matioue de citron cl de noix muscade. 

j, 

Un-cultive encore les espèces suivantes, toutes du Sikkim et uu 
| Roofan : R. barbutum, cantpylocai'fnun, cocdonr,;.. utymun, 

Imcœf&hhwu I hjflii, -on/u/mu, nivetna, lumtlum. cimmhnrumiii. \Ÿ{t{K- 
vhii , Iq4thl>m . Umvifinosum, Wwdsmi. Smiihn, c.dimiim , EnulïirUi, 
i Bateftiani, Veitch iamim , bhmdfordiœflùrum ; Couniess pf HmldUi'jiou, 

! h>bride cuire le /f. ciUatum et lï. Daîhousiœ; belle tenue; W 
Fose incarnat, de 5 à U ccut. de largeur. Fleurit eu février-) u in. 

l'speèèjs des îles de la Sonde à fleurs tubuleuses . 

Ces piaules sont assez délicates et demandent la serre tempérée 
humide. Mulfiplieafjp^i de boutures. ■** '«* 

R j;t vuiûi'um lîcnnet,—R. de Java.—1 milles d'fift vert fendre, 
ovales-aigues;flçprs.caïiipaiLulées. jaune orangé, en beaux bouquets 
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fit-. Brookeanum Low. — R. (Il- Brooke. — Bornéo. Arbrisseuu 

parasite gracieux, à tiges grêles ; feuilles oblb%ues-ïnnccolt;cs, 
glabres ; fleurs jaune d’or, en entonnoir, eu bouquets. rre feïu* 



lies 


Lowii llook. fils. — R. de LoW. — Borné).. Arlmsle de 5 
à 7 mètres; feuilles obovales, cordiformes; fleurs j nés; campa- 
nulées, en bouquets assez gros. C’est une des plus belles plantes 
connues. Serre tempérée. f 

B. ttcuiËiriiKtnm llnnki (ifs. — tï. aemniué. — Bornéo. IVlit 
arbuste écailleux; feuilles nvales-ellipliques. rugueuses ; itenrsS 
écarlates, inclinées, en bouquets lâches. Serre tempérée; : •' j 

R. j asminîflornm llook. ~ R.à fleurs de Jasmin. — Malorra. 
Arbuste à feuilles obovales-niguês ; fleurs tubuleuses, blanches, res¬ 
semblant à celles du Stephanotis. en bouquets bien fournis. Serre 
tempérée. — ’ 

R. retuaum Bennet. — R. relus. — Java. Arbrisseau s (de¬ 
vant peu, à rameaux rouges; feuilles vert foncé, à bords enroulés, 
obovales, à nervure médiane d'un rouge cramoisi. En été. items 
tubuleuses, d’un rouge cocciné très-beau, en bouquets lue’ 
Plante très-jn]in et d’une culture facile. Serre froide, 

R. tiibilloruiu Blum. —R. à fleurs tubuleuses. — Cette es¬ 
pèce a beaucoup d’analogie avec les précédentes ; elle en dillrre par 
ses feuilles lancéolées, ferrugineuses en dessous; fleurs-rouge ! 
cocciné ou pourpré. ] 

R. buxifolium Lbw. — R. à feuilles de Buis. — Bornéo. Ar¬ 
brisseau à petites feuilles coriaces, oblongues-elliptiques, Rail¬ 
leuses en dessous; fleurs roses, campanulécs, en bouquets lâches. 
Serre froide. Multiplication de boutures. 

R. album Blum. — R. blanc. — Java. Arbrisseau épiphyle sur ’ 
les gros arbres des monts Salak; feuilles lancéolées, ferrugineuses, 
papilieuses en dessous; fleurs blanches, campanulécs. 

Le /(. Gibsoni est une espece javanaise. 

K* Kl H.; il. Ce genre comprend de très-petits arbrisseaux à feuil¬ 
les alternes coriaces, ferrugineuses en dessous, et des petites 
Heurs disposées en bouquets au sommet des rameaux; leur calice . 
est à o dents ; la corolle est à 5 pétales hypogvnes ; les étamines, 
au nombre de 5 ou de 10, à anthères, s'ouvrant au sommet par 
deux pores obliques; l’ovaire a 5 loges et est terminé par un style 
simple. . 5 f ; *• r ' * d 

E.. puluHfre lii — L. des marais — Europe boréale. Petit ar¬ 
buste de CO centimètres. Feuilles linéaires relevées sur les bords, 
couvertes, en dessous, d’un duvet roussâtre. En avril-mai, fleurs 
blanches. 

Variété : decumbens. 

Et Intifolitun Ait. — a larges feuilles — Amérique boréale. 
Arbuste d’environ I mèire, à feuilles linéaires-oblongues, dont les 
bords se relèvent. Fleurs blanches. 

Variété : canadense (L. canctâense Lodd,). 

O il cultive encore les Leiophydum bitxi folium Eli. (Ledu mthymti*- 
folium Don.), L. prostratum Loud. (L. Lyonii Hort.j, et i. serpyl- 
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U folium OC., arbustes originaires de l’Amérique septentrionale, 
remarquables par leurs jolies fleurs blanches, mais encore très-peu 
cultivés. 

KAliiElA, dédié à fl. Kalm. professeur suédois. — Arbrisseaux 
à feuilles persistant, Fleurs régulières, en corymbes; corolle en 
for me de coupe, à 5 lobes et o lira ni en dehors 10 petites cornes 
correspondant eu dedans à autant de cavités. 

K. latifolia L. — K. à larges feuilles. — Bords escarpés des 
ruisseaux de la Caroline. Arbrisseau de 2 ou 3 mètres, glabre, à 
feuilles ovales, coriaces, d’un vert foncé. En mai-juin, fleurs 
blanches, lavées de rose. 

Variétés : mua ( minor ): arbuste trapu, à petites feuilles. 

— pamfolia [myrti folia); fouilles très-petites; fleurs plus 

foncées. 

— ntbra; fleurs rouges. 

— alba, 

K. angiistifolia L. — K. à feuilles étroites. — Forêts maré¬ 
cageuses du Canada. Arbuste de 50 à 60 
cent., à feuilles ovales-obïongues souvent 
ferrugineuses en dessous. En mai, fleurs 
d'un rouge foncé, en corvmbes axillaires. 

Variétés : pumila (wata )\arbuste nain. 

— lutidq.; carnea; alba. 

— variegata ; à feuilles pana¬ 

chées. 

K. g-louca Ait. — K. glauque.—f K. po¬ 
li folia W angn h m. )Monta gnes humides de 
l’Amérique septentrionale. Arbuste do 50 
à 60cent., à rameaux anguleux; feuilles 
oMongues, glauques en dessous En mars- 
a vri 1. fleurs roses, en cor y mîtes l erminaux. Kaimia îaurotia. 

Variétés ; vosmarim folia ; feuilles lineaîies enroulées, vertes aux 

deux faces. 

— stricto, j svpërba. 

— prŒcoa;; floraison hivernale. 

Culture. Sembla!)le .-celle des Rhododendron. Il est préférable 
de les multiplier par semis. Un force aisément le R.Jatifhfv!. 

KXKIAXTOUSi. — Arbrisseaux à feuilles caduques, rassem¬ 
blées au sommet des rameaux. Fleurs terminales réunies par 2 
h 6; calice coloré; corolle à 5 pétales adhérents entre eux par les 
bords sc séparant facilement et munis chacun d une glande â la 
base; 10 étamines à anthères se prolongeant en 2 cornes. _ 

l*s ijuiit ii m 11 fltoirii û Lour E* n 5 fieu i s* Chine, Àibijssenu 

de 1m. 50 centim. : feuilles oblongues, coriaces; fleurs fond rose, 

; . r i^«,'nA n’tin-nf l’ïmrtflflAmq' nP, aîta irrmerm- 



loues, ne i d i id f u i l ut ^ 1 ■ 111 <?^ , rx> i > 

vif et pur lui conviennent parfaitement Terre de bruyère grossi®- 

notjv. JARD. ILLUST. 
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renient concassée, Multiplication de boutures. Serre (roide. Fleurit 
en hiver ou au printemps. .<>[ . il 

E, reticulatus Lindl. — E. réticulé. — Chine. Dilfèït'idfcr pré¬ 
cédent par ses fouilles ovales plus forges 6t très-veinées, et par 
fleurs pendantes plus nuises. Fleurit au printemps. Serre frâifo, - 
On cultive encore une espèce d'introduction récenks sous-le nom. 
'E. hongliongemiSy plus grande dans toutes ses parties. 

Culture. Pour bien cultiver ces plantes, il est nécessaire (fo ies» 
élever en pleine terre de bruyère, et de les traiter comme les /i/io-î 
ilode/itleou. Unies relève pour les faire fleurir en puis ou en caisses.S 
BEéABIA, dédié au botaniste espagnol fiéj»r. — Arbrisseaux, 
à feuilles coriaces. Fleurs en corymbes ; calice à 7 dénis, ou lobes; 
corolle à 7 pétales distincts; 14 éla mines à anthères mu tiques; 
ovaire à7 loges. .3 

Culture. Ces magnifiques végétaux sont mnTheureufleineiHd'uno 
conservation assez difficile, et, pour cette raison, temlmt à dispa¬ 
raître ou du moins à rester rares dans les cultures. Ce qui manque 
à tous ces habitants des hautes montagnes, c’est l'air vif et toujours 
saturé d'humidité. Le traitement des Thihmuiia et des bruyères est 
celui qui nous paraît le mieux approprié à ce genre de plaides. 

Multiplication de semis et de boutures faites sur couche tiède, 
en choisissant les parties jeunes mais déjà aoûtées. 

0. rucemosa Vent. — B. à grappes — (B, pammlata Miehx). 




‘ ! : 


Géorgie. Bel arbrisseau de 1 mètre: fouilles ovales : fleurs ro.se pour¬ 
pre, légèrement odorantes. Serre froide. 

0 . trïcolor Lindl. — B. tricolore. — Nouvelle-Grenade. Petit 
arbrisseau à ramilles ferrugineuses ; feuillage luisant ; fleurs roses et 
blanches, largement poncLuées de jaune à la base de leurs divisions. 
Serre froide. 

I 0. le«li folia 11. B. et Kth. — B. à feuilles de Ledum. — Nouvelle- 
Grenade. Petit arbrisseau touffu, à rameaux couverts (le poils roux; 
feuilles oblongues-lancéolées; fleurs d'un rouge encorné vif, dispo¬ 
sées en bouquets au sommet des rameaux. Serre froide. 

35. testa» ns Nuit. — B. brûlant. — Nouvelle-Grenade. Ar¬ 
brisseau à feuilles ciliées, ferrugineuses dans le jeune âge; fleurs 
d'un rose très-vif. Serre froide. 

0. ci un» môme» Lindl. — B. cinnamome. — Andes de Caxa- 
marca. Arbrisseau ayant le port d’un Vacaimum^ h feuilles remar¬ 
quables par le duvet laineux brun et hrsant qui couvre leur face 
intérieure; (leurs pourpres. Serre tempérée. 

l£. coarctnta Ü. B. et Kth. — B. rétréci. — Andes du Pérou. 
Ressemblant au B. césiums, mais plus petit ; fleurs pourpres. Serre 
froide. 1 

FAMILLE LES ÉP AC B II) LES. 
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Petits arbrisseaux à feuilles étroites, coriaces. Fleurs régu¬ 
lières; calice persistant à 5 lobes ; corolle monopéude tubuleuse 
à o ou rarement 4 lobes; 5 ou 4 étamines adhérentes à la corolle, à 
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anthèréss’ouvrant par 2 fentes longitudinales; ovaire supère, à 
plusieurs loges. 

15 S* AC IIXS, d u grec épi, en dessus, et akron, extrémité: ai fusion 
aux (leurs généra fraient disposées en épis ail sommet des rameaux. 
- — Arbrisseau v ayant le port des Bruyères : corolle tubuleuse glabre; 
anthèrds peliées. 

Culture. Les Epacris remplacent, sur les montagnes australiennes, 
les ThilpJ. ul'm té Mwîeaniq de l’Inde, les iMnwtCja et Vacrinûnn d ■ 
rAmériqtioL et les Bruyères de l’Afrique australe. Ces végétaux cuit 
I ravaudage île ne pas être délicats et de conserver leurs magnifiques 
I fleurs pendant fonte la durée de nos mauvais jours. La culture ihdi- 
• qriée pour'les Bruyères cl. tes Facrawum leur convient. Bonne terre 
; < p bruyè-e grossièrement concassée ; bon drainage; arrosements eo- 
[ pieux: bonne lumière; et milieu bien aéré et frais. Pour arriver fi 
i de bans résultats, on (Inities élever en pleine terre de bruyère en 
f serre et les relever seulement pour les faire fleurir en pots. Os plan¬ 
tes doivent être taillées souvent, pour les faire garnir de la base, et 
leur faire développer des bourgeons vigoureux. Multiplication de- 
boutures au printemps, comme pour les Bruyères; on prend les ex¬ 
trémités des minutes encore herbacées, et on les traite exactement 
comme ces dernières. Le semis a l'avantage de procurer des varié¬ 
tés. Pour foules ces opérations, Ü faut peu de chaleur, et surtout 
éviter f humidité sous les châssis ou cloches. 

13. pungens St ms. — E. piquant — JE. purpurascens R. Br.). 
Nouvelle-Hollande* Charmant arbrisseau à tiges dressées ; à feuil¬ 
les serrées, ovales et relevées en forme de capuchon; fleurs d’abord 
pourpres, puis blanches. On en cultive une variété à fleurs foules 
blanches. Fleurit tout l’iiiver. Serre froide. 


. impressa, Labill. — E. pressé. — Nouvelle-Hollande. Ar¬ 
brisseau très-rame#x, de t m. 40 cent.; feuilles d'un vert foncé, 
lisses ; fleurs tubuleuses, pendantes, roses ou carminées. On en 
cultive plusieurs variétés fort jolies. Fleurit en hiver. Serre froide, 

63. pulquiosa B. Br. — E. des marais. — Nouvelle-Hollande 
Arbrisseau peu élevé, à feuilles serrées, lancéolées. Tout riiivei' 
fleurs blanches ou roses, disposées en épis feuilles. Serre froide. 

E. liyacinthitlora Hortu]. — E. à fleurs do Jacinthe, —r Jknt 
de LE. kamilora dont elle est probablement issue. Tout rimer, 
fleurs grandes, d'un blanc pur, disposées en épis. Serre froide. 

E. loua;! fl or a Cav. — E. à longues fleurs — (E. grandi flora 
AYilld.). Nonvçlile-DolLiode. Arbrisseau à longues ramilles rougftâ- 
Ires; feuilles ovales-pointurs ; fleurs pendantes, formaul guirlande, 
rouge carmin ou violacées, et panachcos au sommet. On lui connaît 
un grand nombre de variétés très-belles. Serre froide. 

E. campauulata Lodd. — E. campa nul é — (J?, ntsci folia Sic b.), 
Kouvclle-liolland<‘. Arbrisseau très-rameux, à feuilles ovales, échan- 
crées en cœur. L hiver, fleurs dressées, campanulées, rose plus ou 
moins intense. Serre froide. 














un 


VEGETAUX DORNEMENT. 


Parmi les nombreuses variétés des espèces de ce genre nous ci¬ 
terons : ' j 


b/tpresm carnea, 



Sf 

coc cvien par 




Fairbairni, 
candi d issàm, 
compacta ni ha, 
carfninata, 



cerœflora, 
splendehs , 
Copelandii, 
rtfuUjens, 
miniata, 
magnifica , 





lady Alice Peut, 
nivalis. 
onosmteflora f 
pa 1 iida , 

Grœ y i ( hyh . ), 
muitiflora, 
crassi folia, 
attenuata . 


Lady Paumnre, 

Mûtress Pince, 

Vic.ountess Hill, 
ardentmima delicata , 
densiflora, 

âia'iSXAülîTHKStA, du grec sténos, étroit, et anthéra, anthère: 
allusion aux anlItères très-petites insérées sur des filets charnus 
plus gros qu’elles. — Arbrisseaux; corolle un peu renflée garnie 
intérîeurenient de plusieurs faisceaux do poils. 

pinifulia 11. lir. — S. à feuilles de Pin — (Styphelia pi ni fo¬ 
lia Spreng.), Nouvelle-Galles du Sud. Arbrisseau de 1 à 2 mètres, 
ayant le port d’un Pin; feuilles glauques, a ci eu [aires. L'hiver, 
fleurs axillaires, écarlates et vertes, ressemblant à celles de certaines 
Bruyères. Plante assez délicate. Serre froide. Demande Je t ni i te¬ 
ntent des Epacris; terre de bruyère concassée grossièrement: 
beaucoup d’air; bonne exposition semi-ombragée et lieux frais. 
Multiplication de graines. ; : v ' ‘ ; 

liEl'COPOCiOX. du grec, leucos, blanc., et pôgôn, barbe : des 
lobes de la corolle qui sont couverts en dessus de poils blancs. 
— Arbrisseaux à fleurs petites, en forme d'entonnoir. 

L, Tertlcillatui L. Br. — H. vcrlicilié. — Nouvelle-Hollande. 
Arbrisseau de 1 mètre 50 cent., à rameaux portant de distance en 
distance, et comme enfilées, des collerettes de feuilles oldongues- 
kmcéolécs, d'un vert glauque, glabres, à nervures parallèles; fleurs 
insignifiantes, disposées en petites grappes axillaires. Serre froide. 

On cultive plusieurs espèces fort jolies comme feuillage, mais 
peu ornementales sous le rapport des fleurs, ce sont les : L. lan- 
ceoiatm R. lir.; lUchei B. Br.; vdtïmptus U. Br.; parviflorus Lîndl. 

Culture des Epacris. Multiplication lente de boutures faites à 
froid, sous cloche. 

(’OSMELIA. du grec hosmêô, j’orne : de la beauté de ces plan¬ 
tes, — Arbrisseaux h fleurs rouges, dont le calice, à % sépales folia¬ 
cés, est accompagné de plusieurs petites feuilles. 

©. rubra II. Rr. —C. rouge.— Nouvelle-Hollande. Arbuste buis- 
sonnant, toujours vert, ressemblant à de certains Conifères; fleurs 
tubuleuses, d’un carmin vif, qui tranche sur le vert foncé des feuilles. 

Culture des Epacris. 

Ou rencontre aussi quelquefois dans les coth ai ions les Spcençjclia 
incamata et Dracùphylhim longifolium, arbustes fort jolis, mais d une 
conservation difficile. 
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FAMILLE DES PR ï»n]LACÉES. 

Plantes herbacées il'aspect s divers, sans t iges et alors à feuilles 
radicales, ou caulcsecntes et à feuilles alternes ou opposée» sfns 
stipules. Fleurs régulières, à eorolle monopétale; étamines oppo¬ 
sées aux lobes de la corolle; l’ovaire est su père, à une seule loge 
avec un placenta central libre 

PStiaiUl#A, PUIMEVKbE, diminutif du latin promiis, premier, 
allusion à la floraison printanière. — Herbes généralement a rail¬ 
les, ou à tiges très-courtes; feuilles disposées en rosettes. Fleurs 
en ombelle simple, au sommet d’une hampe nue. niais accompa¬ 
gnée d'un involucro ; calice tubuleux ; corolle à long tube et à 
limbe étalé à 5 lobes; capsule s’ouvrant en b \alves. 

Espèces de plein air. 

1*. clatior Jacq.— P. des jardins; Coucou— (P. varia, bfficifiâHk, et 
elatior . Indigène. Vivace. Feuilles ovales, ou ovales-oblongues, 
rugueuses, ondulées, plus pâles en dessous. Hampe roide, de 10 à 
20 cent., terminée par un fioüqùet de 8 à 12 fleurs et plus. Corolle 
odorante, en entonnoir, de couleurs très-variables, parfois uni¬ 
formes, le plus souvent lavées ou teintées de couleurs diverses et 
tranchant toujours sur celle delà gorge, qui est tantôt limitée à un 
simple cercle, tantôt répandue sous forme de stries rayonnantes 
et étoilées jusqu’à l’échancrure des lobes, i,es coloris que revêtent 
1rs Primevères des jardins sont ceux, ou une composition de ceux 
qui suivent : blancs, jaunes, purpurins, rouges et violets. 

Les variétés les plus estimées sont celles qui présentent les ca¬ 
ractères suivants : une hampe robuste, peu élevée; une inflo¬ 
rescence bien garnie ; des fleurs brièvement pédonculées . à 
limbe large, étalé, arrondi, offrant plusieurs coloris (au moins 
deux) bien tranchés; l'œil ou gorge bien dessiné, arrondi, et non 
dépassé par les anthères nommées pnUfdt.es ou le stigma le appelé 
clou ; il i’aul, de plus, que cet oui soit ceint d’une coloration 
claire, voyante et tranchant bien sur celles de fond. 

Ou observe assez, fréquemment des variétés doubles chez les¬ 
quelles le calice existe ere-mv, mais la corolle s’est dédoublée, eu 
sorte que les fleurs sont formées de 2 ou de 3 corolles emboîtées; 
parfois aussi le calice s'est transformé en véritable corolle. Les in¬ 
dividus qui présentent celle particularité ne peuvent être pro¬ 
pagés que d’écla ts. 

Une terre ordinaire, substantielle, mais meuble et fraîche, convient 
à ces plantes; on les cultive soit en corbeilles, soit le. plus commu¬ 
nément en bordures. Quelques pieds disséminés sur tes rochers y 
produisent un bon effet; leurs fleurs apparaissent en mars et se 
succèdent jusqu'à mai. . \ \. ^ , L 

Multiplication facile d’éclats, de juillet à septembre. C’est le seul 
procédé qu’on puisse employer pour multiplier les variétés qu'on 
tient à propager. Les bordures ont besoin d’être refaites Ions les 
3-4 ans. Les Primevères de jardins peuvent aussi se seim-r dès la 
maturation des graines, en terrain léger, meuble, Irais et mi-om¬ 
bragé ; repiquer en pépinière, en laissant un espace suffisant entre 
chaque individu, puis plantera demeure en automne ou au printemps. 
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S*. gTnmiiflora Lamk — P. àcaulo ; P. à grandes fleurs — (P. 
cerfs ïkciu'is 1;,). Indigène. Vfvtoce. fouillas de ta précédente; hampe 
nullcou très-courte, nonapparente ; pédoncules loin s de^OàLS cent.., 
terminés par une seule fleur jaune pâle maculé orangé à la gorge. 
(Vite planté à moins varié que la précédente; néanmoins il existe 
dés variétés blanches, lilas, carnées, violettes, cuivrées^ rouges et 
jaune pins ou moins clair ou tôt cé; et, de plus, les colorations 
sont généralement uniformes et contrastent avec celle de l’oni, qui 
ésl toujours jàVirife plus otjf’itooins intense. La transformation et le 
dédoublement observés dans le P. elalior se retrouvent, et peut- : 
être même plus fréquemment encore, dans eette espèce. En outre, 
CB dernier a produit plusieurs variétés à fleurs parfaiteiuent pleines 
et plus souvent unieolorés. Fleurit de mars à mai. Culture, em¬ 
plois et multiplication du précédent. 

il*. coHusoidps L. — P. à port du Corluse. —Sibérie, régions 
montagneuses. Vivace, pubcscente ; feuilles ovales en coeur ; hampe 
grêle, ferme, de 20 â 3ü cent., portant une ombelle de 5à <2 fleurs 
rose pourpre, d’avril à juin; fleurit souvent de nouveau eu juiliet- 
août. et même en septembre. 

Ornement des lieux rocailleux et mi-ombragés. Terre de bruvèré 
tourbeuse, fraîche, grossièrement concassée et bien drainée. Mul¬ 
tiplication d’éclats en automne ou en février-mars, et aussi do semis 
faits dès que fns graines sont mures, ou au printemps, en pots et en 
terre de bruyère; repiquer en pois, puis mettre en place en sep¬ 
tembre-octobre, ou au printemps. À cultiver sur les rocaillcs un peu 
ombragées. Les graines qui se répandent sur le sol germent natu¬ 
rellement. 

On eullive depuis peu, sous le nom de JP. cortusüides amœnaalba, 
cortusoidesamœna grand if lova et mrlumdes amatau liiadnu , des plan tes 

jolies, d’origine japonaise apparte¬ 
nant très-probablement à une autre espèce. 

3”. Aui*Icala L. — Oreille d’ours, — 
Europe : régions montagneuses, a environ 
4,500 mètres d altitude. Vivace, couverte 
d’une poussière farineuse blanchâtre ; 
feuilles épaisses, ova 1 cs-spatidées ; fleurs 
au nombre de S à 20 réunies en bouquet 
au sommet d’une hampe de 6 à 15 cent, 
de hauteur; corolle en entonnoir, jaune 
d’or dans la plante spontanée, 
rrimuiu \ u ri eu la. Les Au rien tes sont cultivées depuis les 

temps les plus reculés : c’est ce qui explique les variations très- 
nombreuses qu’elles ont produites. Ces variations ont non-seulement 
porté sur la eoloration des fleurs, mais encore sur leur volume, 
leur disposition, leur forme, leur composition. Il en existe à fleurs 
semi-pleines et î rrs-plein os. Dans ces dernières, -litii corolle, au les 
corolles intérieures sont à peine plus élevées que 1 extérieure,, en 
sorte qu elles simulent une petite cocarde. -.Selon la présence ou 
l'absence de l'un ou de plusieurs des caractères précités, les 
Auricules ont été classées en 4 groupes : 
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\ Lee pures ou ordwioim; plantes rustiques, à fleur* |udpûlprc§ ? de 
coloris clairs ou foncés, comme veloutés et tranchant agréablement 
avec l'oiL, qui es! blanc. 

Les ombrées ou liégemes; race Irès-étendue et la plus généralement 
cultivée* offrant des colorations nombreuses, claires ou foncées ; 
la irorge. I uni 'H i rs parfaitement délimitée et occupant la moitié du 
limbe, peut ■ affecter différents coloris : le ldane, le jaune clair ou 
intense; mais chaque couleur doit contraster avec le limbe qui est 
bicolore, ou s'il n'est qu’unicolore, son intensité doit s'atténue? 
insensiblement du centre à la circonférence, en sorte que eelle-ci 
semble bordée d'une cou leur claire. 

Les anglaises . poudrées; race plus délicate, caractérisée par la 
poussière très-abondante qui recouvre presque toutes les parties 
de la plante. La gorge est blanche; rarement sa coloration est 
circulaire, le plus souvent, elle se répand sur le limbe sous forme 
de stries étoilées. Les couleurs du limbe sont assez nombreuses; on 
les trouve rarement isolées, mais presque toujours mélangées, ce 
qui donne lieu à des panne h tires diverses; en outre, ces colorations 
son! moins vives que dans les autres sections, à cause de l’abon¬ 
dance de la poussière qui les couvre. 

Enlin les si-mi-dmhles ou pleines; plantes délicates et de conser¬ 
vation difficile, offrirai au moins 2 corolles emboîtées, à limbes iné¬ 
galement dentieulés., comme chiffonnés et révélant des coloris 
nombre»*. 

Les Au rien les fleurissent d’avril à mai. 

Iln sol substantiel, hutneuw meuble, frais et une exposition mi- 
ombragée leur sont nécessaires ; elles redoutent peu le froid ; l 1 humi¬ 
dité. au contraire, est leur plus grand ennemi. On peut les cultiver 
ou en pleine terre ou en pots. l)ans le premier cas,, choisir un en¬ 
droit mi-ornbragé, exposé au nord de préférence; si le terrain était 
trop substantiel, le rendre léger par une addition de terre sablon¬ 
neuse et l'établissement d'un drainage épais; élever la plate-bande, 
mi tonner nu terrain une légère inclinaison, puis planter de pné- 
féronce au printemps. En pleine terre, on ne peu! espérer conserver 
que Èffo variéb's simples et quelques autres à corolle semi-pleines. 
Les plus belles Au rien les. suri oui sous le climat de Paris, exigent la 
eu11 Mi o (‘ii pots. On doit employer îles vases de 1 o à 20 cent, au plus, 
ou de petites caisses en bois peu profondes; bien drainer lq fond 
et sc servir de terre analogue à celle dont il a été question plus 
haut. La plantation faite, transporter les vases dans un lieu mi-om¬ 
bragé. donner peu d'arrosements l'été ©Lies suspendre entièrement 
l'hiver. A rnutmnno, avant l’arrivée des pluies continues, renverser 
les vases on les transporter dans un lieu sain, non chauffé, mais 


très-aéré, où on pourra, les laisser jusqu'au printemps. On pourrait 
fort bien ne pas rentrer b s pots pendant l biveig si on pouvait sous¬ 
traire les plantes à l'action de l'humidité et des dégels trop réité- 


rt 1 UViHUU UV 1 [lUlUlUHV l fc UV-7 Mi 

rés. Le rempotage no doit être fait que tous les trois ou quatre ans 
cl apres- la floraison. 

La multiplication des Amicules s'opère : 4° par éclats ; 2° par bou¬ 
tures ou œilletons; il 0 par semis. Le moment qui parait le plus pi o- 
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pice pour faire l'éclatage, est celui qui suit immédiatement la florai¬ 
son; chaque éclat, sufflsamme.nl .enraciné, est mis enprli on 

pleine terre et tenu a 1 ombre pendant quelques jours. Cétlè époque 
est également celle qui convient pour détacher les n-iHelnns et b - 
boutures. Les boutures se font en serre, sous cloche, dans un ter¬ 
rain sablonneux et sec. Ces. deux modes de inultipljcalmn sOlil 
surtout mis en usage pour propager les belles Aurieules ou celles 
qui ne fructifient pas. Les semis se font dès la maturité des graines, 
en pots, en caisses ou en pleine terre, mais toujours à une exposi¬ 
tion mi-ombragée. Repiquer, dès que le plant a quelques feuilles*, 
dans de très-petits pots ou en pleine terre, et le*'-mettre définitive¬ 
ment en place lorsqu'il est de force à fleurir, c'est-à-dire trois ou 
quatre années après le semis. 

P. £*aiinuri Pafagn.— P. du cap Palinuri. — SuiThiteseeiile. 
Tige pouvant atteindre de40 à 20 cent. ; feuilles amples, giauce^- 
centes, ovaleS-spatuléos, épaisses. En février-mai, hampe tomen- 
teuse, portant de nombreuses fleurs jaunes- Craint l’hiver sous le 
climat de Paris, où il ne peut être cultivé qu’en pots, en terre de 
bruyère tourbeuse, fraîche et bien drainée. Faire hiverner sous châs¬ 
sis; Fête, enferrer les pots à mie exposition mi-ombragée.- Multipli¬ 
cation d'éclats ou de boutures comme il a été dit pour h s Aurieules. 

P. marguiata Curt. — P. marginée, — Alpès : ruchers humides 
et peu herbeux, à environ 2,000 mètres d'altitude. Vivace. Tige 
suflhitcscente, couronnée par une rosette de feuilles épaisses, ian- 
céoléos-ovales, obtuses, farineuses. En mars-juin, hampe portant de 
nombreuses fleurs violettes, à lobes profondément éehancrés en 
emur renversé. Ornement des rochers. Terre de bruyère tourbeuse, 
fraîche, mais bien drainée. Se multiplie d’éclats; peut aussi se semer 
dès que les graines sont mûres, ou au printemps, en pots ou en terri¬ 
nes et eu terre de bruyère; repiquer en pots pour faire hiverner 
sons châssis et mettre en place au printemps. Cultivé en pots à 
l’instar des Aurieules, on en obtient des touffes d’un joli effet. 

P. viilosa Jacq. — P. velue —(P. risc-osa et Pv hirsnhi Yill.). 
Alpes: su r les rochers un peu humides, entre 800 ci 2,600 mètres: 
d'altitude. Vivace ; feuilles épaisses, planes, spatulées, glanduleuses- 
velues; hampe portant de nombreuses fleurs purpurines. FJoraisun, 
culture, emplois et, multiplication du P. margmata, 

I*. integrifolia L. — P. à feuilles entières. —Alpes. Vivace; feuil¬ 
les pianos, elliptiques ou ovales. Enmai-jui Ilot hampe portant do 1 à 
8 fleurs roses. Culture, emplois et multiplication du P. margimla. 

I». iiiToliiernta Wall. — I*. à involiicre — (P. Mtmroî lïot. 
|egv). ïsépaul. Vivace; feuilles molles, obiolignes-lancéolées, 
hampe de 20 cent., portant de nombreuses fleurs blanches, en avril - 
juin. Culture; emplois et multiplication du P. mojgrnata. 

r. fari moka L. — P. farineuse. — Alpes : prairies, rochers 
herbeux et humides, entre4,500 et2,500 mètres d’nllilude. Vivace; 
feuilles elliptiqucs-lancéoléus, couvertes «fl dessous d une pnus- 
sière blanchâtre. En juin-juillet, hampe •'ferineus* •. porta rit de 

4 St à 20 petites fleurs purpurines. Culture, emplois et multiplication 
du P. coiiusoides , 
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s*, orosa Wall. — P. rongée. — Himalaya vivace. remues 
glabres H obovaiqs-oblongues en rosette ; hampes terminées par un 
grand nombre (20 à 4*») de fleurs lilas tendre, plus pâles au croire 
el disposées en ombelle, Flou fit eu mai- uin . Culture e ni pot pour 
faire hiverner sous châssis; FéUvon les place à une exposition nii- 
oinbragée ; terre de bruyère fraîche et gros^ièseiueiitconcassée ; 

en un mol, culture des plantes alpines. 

On cultive de même le Jfo dmtvcuiata Wall., originaire desiiam 
mes contrées ; il ressemble au précédent: mais ses feuilles, qui ne 
sont pas encore entièrement développées.au moment de te. florai¬ 
son. >onl farineuses en dessous; de plus les fleurs sont de teinte, 

P, siiieiittis Hindi. — H. de Chine 
miellé, bisannuelle ou vivace; poilue-glnn- 

dnît'use ; feuilles longuement pétiolées, 
corditbrmes .ou ovales, à 6-12 lobes inéga¬ 
lement incisés-den lés; hampes de 20 à 30 
cent., portant des fleurs nombreuses, roses 
à gorge jaunâtre, disposées en pamcule 
pyramidale. 

Variétés : à /leurs Manches; gorge jaune. 

Tige , pétioles et feuilles 
sans trace de stries roses, 

— à fleurs st nées de carmin sur 

Ion d blanc. Tige, péti o les et 
feuilles lavés de rougeâtre. 

— à fleurs cuivrées. 

Variétés : à fleurs semi-doubles ou presque pleines ; Luden Sim 1 '// ; 

fleurs rûuge-'cerise^doubles, très-nombreuses et très-grandes ; plante 
robuste et fructifiant facilement. 

Il en existe une race à corolle frangée, caractérisée en outre par 
des fleurs un peu plus grandes; elle est connue sous tofAijfn*tie 
clarkiœflora et se divise en variétés simples, doubles et semi-p**?- 
nos, et charma: do ces sections varie a fleurs blanches, a. fleurs 
roses et à fleurs saumonées. 

Ces plantes constituent un des plus beaux ornements de nos-., 
serres, orangeries, jardinières d'appartement, idcx^lpendant Plie 
grande partie de l’année, et notamment, de déccinbi-ô-jauvier aèl 
avril. En coupant les liges au fur et à mesure que les fleurs se flé-8 
trjssent, ces Primevères peuvent vivre- plusieurs an né ci?'mâts .Ifcr 
les pieds âgés, les corolles sont moins développées et les colons 
moins vifs. La multiplication peut s’opérer d’éclats ou de bcmUrcasg. 
ce son 

semi-plei.„,_. J . Hi | PP i liPH _ 

lient des graines, on doit les smner de juin a juillet, en planche 

mj T ftffihpftgée. ou préférablement en pots ou en terrines et en erre 
de bru\ère : les graines germent promptement ; quand le- plant est 
muni do quelques feuilles, il faut le repiquer séparément dans des 

a -a b m. — . -m A ’* T îl " I 4 1 _ _ —... - ! -a ■fl.m m -Tt w” "Il n. .. Jl 1 4 î" l I 



Prinuila siiaensis. 


ils. La multiplier lion peut s operer cl notais mi ae iHiuum-s, 
les procédés adoptés pour les variétés semi-double m 
ïines qui Xr notifient peu ou point; quant itt eetHee qui d6b- 



godets bien drainés et les abriter du soleil et du grand air 
plusieurs jours, À l’automne, avant les gelées,surtout si le temps est 
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pluvieux, on rempote dans des pois nn peu plus grands, ; pour faire 
hiverner soit en serre, le plus près possible de la lumière, soit de 
préférence scmis châssis entourés de réchauds. Pendant l'hiver, 
espacer suffisamment les pots; aérer autan i que possible et arrosée 
modérément a tin d'éviter tout éVcës d’humidité : rempoter do nou¬ 
veau en novembre, si besoin en est ; tnulefois ne pas se servir de 
pots trop grands et avoir soin d’en bien drainer Je fond, b' l“l ie 
qui convient Je mieux aux Primevères de Chine êst la terre de 
bruyère un peu sableuse, pure ou mélangée d'un sixième de terre 
substantielle (terre à blé) à laquelle on ajoute du terreau de 
feuilles bien consommé. ! r 

Le l\moilis est aussi une charmante espèce,à fouilles (rès-pubCs- 
ecntes, et niYi se cultive comme la Primevère de Ja Chine. 

AIVWROSACK, du grec amer, «nrfros, mâle, et sn/fOR, bouclier : 
de la füf die dès anthères: — Très-petites plantes gazonriantesR; à 
Je u il les disposées en rosettes*, fleurs très-petites, disposées en éttM 
belles: enrolle à Ion? tube et à limbe étalé. *T 

r . 'tir 

A. Kirmcntosa Wall. — \. serment eux — [A. tanvgiaûsa 
Walt ).ÎSépaul, Vivace; tige rameuse, stolon itère : feuilles lancéolées^ 
Jnineuses-nrgoulées. Eu juin-septembre, pédoncules axillaires, ter¬ 
minés par un bouquet de pet. les fleurs lilas. Ornement des lictix 
rocailleux el un peu ombragés. Terre de brui>-re tourbeuse, fraîche 
et bien drainée. Se multiplie aisément par la division de ses t'ges 
qui, en rampant sur le sol, s’y enracinent nainrelie meut ; en faire 
hiverner quelques potées sous châssis. 

On cultive encore de la meme manière, et pour les memes usa a es, 
les A. vilfnsa L., des Alpes, à touilles linéaircs-obluiigues, t ou- 
vertes de longs poils argentés, et à fleurs petites, d un rose carne, 
en bouquet arrondi; — A. lartea LA des Alpes, à feuilles glabres, 
fancéolées-ltnéaires, à pédoncules grêles portant des petits bouquets 
de jolies fléûrs blanc pur. ' - irm 

CO St T USA, dédié à Gbrtusius, professeur italien. — Petites 
piaules sans tiges, feuilles radicales. Fleurs disposées en om¬ 
belle unilatérale au sommet d’une hampe une; corolle presque en 
roue, à gorge garnie d'un anneau glanduleux. 

C*. ïlatthïoli L, — C. de Malthiole. — Alpes : lieux élevés, feoi sés 
et Irais, à environ 2.000 mètres d'altitude. Mvace, pubeseenl; 
feuilles pétiolées, ôvalés-ari'ondies, à 7-9 lobés obtus. tën mai-juin,, 
hampe portant de nombreuses fleurs dentées, purpurines.Ornement 
des lieux rocailleux et ombragés, 'l'erre èé bruyère tourbeuse, 
fraîche, grossièrement concassée et drainée. Multiplicationdéviais 
en août-septembre. Réussit très-bien do semis faits dès que les 
graines sont mûres, en pots et en terre de bruyère: repiquer en 
pms on en terrines, et faire hiverner sous ehfissis; au printemps 
suivant les individus sont aptes à fleurir. 

flfOUiffCAVllBOUT, G\ KOBKLLE, du grec dôdékn, douze et 
fiertés, divinité; allusion poétique à la beau té des fleurs,— Herbes 
vivaces à feuilles radicales ; fleurs renversées disposées en ombelles 
au sommet d'une hampe simple; éovèll® à tube court, à limbe pro¬ 
fondément découpé en 5 lobes redreicés 
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O. Mendia L — G. Douze dieux. — Amer. sept. Vivace ; feuilles 
ovales-oblongues, dressées. En mai-juin, fleurs nombreuses, élé¬ 
gamment frangées, à divisions purpurines et a goïge maculée de 
pourpre sur fond jaune. Variété à (loirs blanches , Plante élégante, 
réclamant, l'ombre et la terre de bruxèro tourbeuse, fraîche, grossiè¬ 
rement concassée H bien drainée; ou la multiplie d'éclats en 
un ù (-septembre. 

Un cultive encore do la même manière le D. integnfolium Michx, 
du même pays. Ses feuilles sont petites, spatulées; ses hampes 
grêles portent, en mai et'juin, 3 à 8 fleurs plus petites, rosées ou 
purpurines. 

CYCJLALMES/îi. du grec kyklos, cercle : allusion à la panaohure 
marginale des feuilles du C. persicum. — Herbes vivaces b rhizome 
charnu; feuilles longuement pél idées, toutes radicales, ['leurs ren¬ 
versées solitaires sur de longs pédoncules radicaux ; corolle a 5 
lobes brusquement redressés et contournés un peu en spirale. 

C\ curopœum L. — G. d'Europe. — Pain de pourceau. — In¬ 
digène ; lieux ombragés. Vivace ; tubercule aplati; feuilles ovalcs- 
arrondies en cœur à la base. En juillet-octobre, fleurs rose violet, à. 
tube vu grelot, à gorge entière, purpurine. Variété à fleurs blanches. 

C, n«• ap»litanium don. — C. de Naples— (G. hedei'œfoliumW i 11 d. ) . 
Indigène. Vivace; tubercule aplati; feuilles d'abord ovales, ou 
o Yale s-arrondie s. anguleuse®, à 5-7-9 lobes obtus. En septembre- 

J O J JL 

octobre, fleurs roses, à tube globuleux, maculé de violet à la gorge, 
qui est pentagonale et marquée de 40 dents. 

Ces plantes recherchent l’ombre et les terres sablonneuses , 
légères et mélangées de terreau de feuilles. On petit les planter en 
bordures on en former de petits massifs dans les bois élevés et mî- 
i ■ inrrK Eltes craignent moins le froid qui' rhumidité^aussi devra- 
t-on bien drainer le sol avant la plantation, et'garantir les tubercules 
contre la gelée au moyen de feuilles Sèches, de la mousse, eic. ; et 
par prudence en conserver en pots pour faire hiverner sous châs¬ 
sis. La multiplication la plus sûre et lapins commode est le semis, 
un peut le faire en terrines ou en pleine terre à l'ombre, mai» 
alors dans des localités où les froids ne sont pas intenso. I.es graines 
sont déniées dès leur maturité,, elles germent facilement ; faire 
hiverner sous châssis, ou en orangerie, sur des lablclles. Après ,1^ 
chute des feuilles, repiquer le plant soit en terrines, soit en pleine 
terre sous châssis. A la troisième année, les tubercules en! déjà, pris 
un grand développement et la plupart (le u risse nl l'année suivante. 

Ch persicum Mil II —Cyclamen d'Alcp. — Perse: liiti v m.qnla- 
gneux. Vivace; tubercule arrondi dans le jeune âge, puis aplati supé- 
rioui'Oinenl ; feuilles dressées, ovales en cœur ou oblongucs-ohf uses, 
un peu rougeâtres en dessous. Fleurs grandes, inodores, naissant 
après les feuilles; gorge de la corolle à 5 côtes arrondies, à divisions 
ianeéolées-obfuses, variant du blanc pur au rouge, foncé en passant 
par toutes les nuances du rose; la gorge est ofdinâ irenié lit nûàculee 
de couleur plus foncée^ 

Cette espèce fleurit au printemps, de mars-avril à mai-juin. 
Elle est précieuse pour l'ornementation des jardinières, orangerie, 
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serres tempérées, fenêlres.nppartemcnl.s. etc. KHeme peut résister 
en pleine lerre sous le, climat de Paris. On doii la cultiver mi pots, 
en terre de-bruyère bien drainée, ou la planter eiï'plèine terre son 
châssis, d'où on la retire au moment, de sa floraison pour la mettre 
en vases. Les semis se font comme il a 6té indiqué au 0. nmpoMa- 
nvm . Ou pourrai! encore multiplier le (iycJamorf de Peile par 
boutures de feuilles, ou par le sectionnement des tubercule», en 
ayant soin de conserver au moins un œil àoehdqBo^ fKtgïiaèMi ^On ’ 
les met en pots et ils ne fardent pas à. émettre des racines. 

C. ronm Mil]., Montagnes de. Constantinople. Ressemblé nu 
C» <T Europe., mais pi us petit dans loue ses parties. Scs fleurs sont 
rose purpurin et s'épanouissent de janvier à mars. 

Cf. eilieicum fioiss. et Bal. — C. deCilieie. —* Port du C. /'erstcutw, 
mais beaucoup plus petit ; touilles arrondie-., marbrées de blanc. 
Pleurs très-nombreuses, odorantes, mse clair, pourpre â la gorge, 
s'épanouissant en automne. ? 

C'. afrleonum Boiss. et Reut. Souche volumineuse; feuillage 
ample ; fleurs grandes, roses , purpurines à la gorge, s épanouis¬ 
sait! au printemps. 

Ces trois dernières espèces se cultivent comme le C. de Perse. 

diminutif du mot latin soldns, pièce de mon¬ 
naie : de la forme des feuilles. — Petites plantes à feuilles radi¬ 
cales, Fleurs renversées, solitaires ou réunies plusieurs au sommet 
de pédoncules radicaux ; corolle campanulée, à ü lobes divisés ên de 
très-nombreuses lanières étroites. 

SS. alpS.ua L.—S. des Alpes. —Indigène: pâturages olevédet 
humides des montagnes, entre 1,200 et 2.500 mètres d'altitude. 
Vivace ; feuilles épaisses, orl oculaires. En mai-juin hampes de b à 
12 cent, portant de 2 à 6 fleurs penchées , bleues, en cloche, 
délicatement frangées. Ornement des rocailles. Exposition mi- 
ombragée. Terre de bruyère tourbeuse, meuble et fraîche. Se mul¬ 
tiplie aisément d'éclats, en automne ou au printemps; en faisant 
hiverner quelques potées sous châssis. la floraison s’opère alors 
en mars-avril. 

I/t'Mlftl ACM VA, dédié à Lysimaque, médecin de l'antiquité. 
— Herbes viv.ovs, pourvues de tiges qui portent des feuilles oppo¬ 
sées ou verticillées, et des fleurs disposées en grappes ou épis pani- 
eulés: corolle en roué. 

JL.'cpliéitiertim L. — L. éphémère. — Indigène, Vivace; glau¬ 
que. de! mèbv: foui Iles ovales-ohlongu es ou lancéolées, opposées 
ouitètnées. En juillet-août fleurs solitaires, nombreuses, disposées 
en- grappe spieiforme longue de 30 à 35 cent., blanches,;» anthères 
purpurines. Ornement des plates-bandes. Terre ordinaire, substan¬ 
tielle, un peu fraîche et mi-ombragée. Multiplication d'éclats au 
printemps,ou do semis faits dès que'lcs graines sontmiïres.eri plan¬ 
che mi-ombragée et dans un sol léger et sablonneux; germination 
peu régulière et ne s'effectuant parfois que î’àhnéjB suivante. Repi¬ 
quer en pépinière et mettre en place préférahlcment au printemps. 

Ij Tulgnris L. —L. commune. —ïndîgèh'é: lieux humides. 
Vivace traçant ; lige dressée, dépassan t! mètre ; feuilles opposées ou 
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Vint ici llqcspajr 3-4, ovales-laiieéulées, ponctuées de noir. En jiiin- 
juillôl, fleurs jaune brillant, on grappes rameuses et panieulées. 
Ornement tics Uqn* rocailleux et humides. Peut Légalement con¬ 
courir à la décoration des pièces d'eau. Terre substantielle. Miriti- 
plieatiun d ridais mi aulomue nu au prinlmnps. 

JL. Kainiiiiilaria L — INummulaire. — Indigène. Vivace, 
rampant, mmrux; feuilles arrondies ou .cordi formes. En juin-juil¬ 
let. (leurs jaunes, solitaires à faisselle des feuilles. Ornement des 
lieux ombragés, humides ou rofidlleux. Terre substantiel le et fraî¬ 
che. Multiplication. facile d'éclats en toutes saisbns. * 

AMfiüLLl», Mol IUX\\ du grec magélaôje ris : des prél endues 
propriétés de ces plantes qui forceraient à rire» •«-; Ce genre,'qui 


comprend de charmai de s petites- plantes huissonnafites^ il 11 e u rs axil¬ 
laires solitaires, en roue, se distingue par les fruits qui s’ouvrent 
cireulaiioiueut, comme une petite boîte à savonnette. 

A. collina Sehoush. — A. à grandes fleurs — (À. grand ifjnra 
A mlr. ; A. fruit »mi N ont.; A. Morœlli Desf.). Algérie. Tige sniVru- 
tesci'iite, rameuse, buissonnante, de 20 à 30 cent.; feuilles laneéo- 
lées-ovüles. Fleurs vermillon-brique, très-nombreuses, en grappes 
feuillues. Variétés à fleurs bleu intense (A. Philipsii Hort. ; A. Mo- 
nelli; A. Wilmweana Hooki), ou roses, ou cornées, ou Hlm (À. Mo- 
nelli Wuniio Sw.). Plantes très-élégantes, pouvant former de ravis 
nies corbeilles et île jolies bordures fleuries. Un terrain léger, 
humeu v et frais, leur plaît de préférence; pourtant elles végètent 
bien dans les sols ordinaires meubles. Elles se multiplient ou de 
hou Lu l es faites en juillet-août, qu’on fait hiverner sous châssis ou 
en ' i iie sur les tablettes et pianiéesà demeure au printemps ; ou pré¬ 
férablement par semis laits soit en août, soit au printemps ; dans le 
premier cas repiquer en pois pour faire hiverner sous châssis et 
mettre en place en avril : floraison de mai à septembre; dans ! 
second, semer Su r couche, repiquer sur couche et plantera demeure 
en mai ; floraison de juillet à septembre. 

FAMILLE DES -ARMSIACÉES. 

Cette famille, diffère peu de la famille des Primuüaeées ; elle com¬ 
prend seulement des arbres cl arbrisseaux, au lieu de comprendre 
des Imrlics : dans les deux familles la corolle est mono pu taie é-t Les 
étain in es sont opposées à ses divisions. 

ARBMSVA, du grec nnlis, pointe, flèche : allusion au bois très- 
dur, uvee lequel les sauvages font leurs flèches.—- Arb ri. sseapïtlcul¬ 
tivés pour leurs fruits rouges qui ressemblent à des grains de em ail. 

Culture. Toutes ces plantes préfèrent la pleine terre, dans les serres, 
à la etibure en pots; leur extrême vigueur exige, du moins quand 
on les tient eu pois, un sol riche en fumure el poreux. Les es¬ 
pèces, ïé® plus communément cultivées sont les A. en-nuta, et A. 

la première surtout est très-rustique, et peut passer en 
serre tempérée où elle conserve ses magnifiques Iruits fort long¬ 
temps.; pour eu Caire de belles plantes on doit les élever en pleine 
terre et les relever quand elles se mettent à fleurir, pour les tenir en 
pois, où elles roülimieül U fleurir et à fructifier. Multiplication de 
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semis et de boutures, mais ce premier mode est le meilleur pour ï 
obténir des plantes bien faites 

A. panienlata Roxb. — A, paniculé. —Bengale. Feuilles am¬ 
ples, coriaces, obovales, longues de Sût) à 30 centimètres sur H à 
45 de largeur. Au printemps, fleurs disposées en pu meules lermi-1 
nains, roses, charnues; fruits rouges. Serre tempérée. 

A. ©r© un lata Vent. — A. crénelé,—Mexique. Feuilles coriaces, 
longues de 40 à 15 ccntim. sur 20 à 25 niîNim. de largeur, d’un vert 
Ibiieé; fleurs roses, disposées cnpanieulcsnu sominetdes rameaux. 

Variété à fruits bUmcs. \ 

A. ©ri«pj« Alph. DC. — A. crépu. — (A. crenata Bol. Mag. ?. Indes, 
Chine. Petit arbrisseau d'un joli port, à feuilles glabres, elliptiques, 
épaisses et d’un vert foncé ; fleurs petites, blanches; baies rouge 
corail, d'une très-grande durée. C'est une des plus jolies plantes 
pour l'ornement des serres froides ou tempérées l’hiver. 

Variété à fruits j ai niés. Mémo port que le tvpe. 

FAMILLE DES TïlÊüPïlllÀSTÉES. 

Arbustes à feuilles coriaces, simples, dépourvues de stipules. 
Fleurs régulières disposées çn grappes'; calice à 5 sépales; co¬ 
rolle monopétale à 5 lobes, et munie de a appendices alternant avec 
les lobes ; 5 étamines opposées aux lobes de la corolle ; ovaire su- 
père uniloculaire. 

THROPHRASfTA, en rhoimeur de Théophraste, père de F his¬ 
toire naturelle. — Arbustes a tige dressée, ordinairement simple, 
terminée par un bouquet de grandes feuilles. Fleurs en grappes; 
corolle tubuleuso-eainpanulée, 3 fois plus longue que’ Te calice, 
munie, à la base du tube, de 5 appendices charnus; étamines a 
anthères prolongées en pointe. 'Fruit charnu. 

T. Lindl. — T, de Jussieu.— Sainl-Immingue. Arbris¬ 

seau pouvant atteindre plus d'un mètre; feuilles connue verficij- 
lées, oblongues, obtuses, longues de 45 à 50 centimètres sur $ à 
AO de largeur, de consistance sèche, très-grossièrement dentées ; 
fleurs en grappes terminales, blanchâtres; Celle espèce, très-répan¬ 
due dans les collections, n’est ornementale que par sou feuillage. 

T. innerophjlln Hort. — T. à grandes feuilles. —Cette espèce 
est bien supérieure à la précédente par son beau et grand feuillage. 

Ce Theophrasta ïmpenalis est un Curata/kt , voir ce nom. 

Culture. Serre chaude humide; terre substantiellemais très- 
përinéâbié ; la pleine terre, dans les serres, en lieux bien éclairés, 
vaudrait mieux que la culture en pots; pour obviera i’ineimvé- 
nient de cette culture, on lui donne une terre mélangée de terreau 
et d'engrais. 'Multiplication, de boutures; mais il est difficile de s en 
procurer, puisque généralement la tige ne se ramifié pas, ou qu'ac- 
eidéittelleinént. Les feuilles reprennent, mais elles sont un temps 
infipi à émettre des bourgeons; il serait bon d'essayer d’enlever 
avëc la feuille un peu du bois de la lige. 

CLAIIUA, dédié à Clavijo Fazardo, naturaliste espagnoL — 
Arbustes à grandes feuilles terminales. Fleurs en grappes simples 
axillaires; corolle étalée munie de 4.0 appendices, dont 5 grands 
et 5 glanduliformes. Fruit charnu. 
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j e. or un ta D, Don. — C. orné — 'Theophrasta ïongi folia Jacq.). 
Guyane, Arbuste de même port que Je Theophrasta. Feuilles rap- 
I proehées,, comme verlici liées, coriaces, oblonguos-aiiongécs, poin- 
|tué$, dentées, longues de 30 à 50 centimètres sur 40 à 15 de jar- 
|geur. Fleurs jaune carminé en grappes axillaires, se, développant 
souvent en très-grand nombre sur la partie dénudée de la lige; 
elles ont une odeur de fruit très-suave. 

' \ fulgeim J -1> . (look. — Pc j ou. — Belle espèce, formant un 
arbrisseau ùi tige droite, de 4 m 40 ; feuilles sessiles, longues de?Oà 30 
cent., înrgés de 7 à 12, spalulées-cunéiformes ; Heurs eu grappe* 
très-serrées, axillaires, d’un bel orangé, longues de S si 45 cent. 

( nftitre des Theopkrasta. 

•?AC4HJ1 ’Sf.l, ' d.edié à li. J. Jacquin, botaniste autriebien. — 
Arbrisseaux vain eux, à feuilles comparativement petites insérées sur 
toute la longueur des rameaux. Fleurs eu grappes terminales; co¬ 
rolle campanuiée, munie de 5 appendices ovales. 

«5, auraittî»c:i Ait. — .1. orange. — lies Sandwich. Arbrisseau 
de plus d'un mètre ; feuilles lancéolées, éparses, épineuses. En 
I été, Heurs rouge orangé. Serre chaude. 

<9. ar milia ris Jacq. — Bois-bracelets. — Jamaïque. — Arbuste 
s'élevant un peu plus que l'espèce précédente; feuilles obovalos, lon- 
J gués de 7 à d centimet.res, sur 2 à3 de largeur, verticillées. En été, 

' (leurs blanches. Serre chaude. 

1 ChHure. Ces plantes, quoique indiquées deserre chaude, peuvent 
| s'accommoder de la serre tempérée; la culture des Theophmsta peut 
j parf.btenient leur convenir. Multiplication semblable. 

1 FAMILLE DES SABOTÉES. 

Celte famille comprend des arbres, et diffère des Ardisiacées e‘ 

J des Théophrastées par l’ovaire qui est à plusieurs loges contenant 

/* h ‘ i f t 11 iin v i 1 n I fi V U ] n 

I CAHNITlElt, du grec chrysos or, et 

I phytloiï feuille : allusion à la couleur jaune de la face inférieure 
I des feuilles de eertainesespèces. — Arbrisseaux et arbres à la ailles 
entières, alternes, duveteuses, jaunes ou blanches en dessous; 
fleurs petites rassemblées en petits bouquets axillaires ; calice pu- 
bescent ; corolle èatppanulée eu roue, à 5 rarement 6-7 Join s. 

V tua c èop t»yl laiu De&f. — Arbre aux ieuilie.s d or — ( 
grandifoliurri S tend.). Sierra Leone. Arbre trës-élevé , d’un port ma¬ 
gnifique, ressemblant assez au Magnolia grandijiven : touilles du 
double de celles des Magnoliers à grandes fleurs, largement nbo- 
vales, couvertes, en dessous, d’un soyeux roussâlre très-brillant; 
Heurs blanches. Cet arbre est ornemental par son magnifique 
feuillage, qui est un des plus riches connus. Serre chaude. 

un cultive eoeorc les C. Cainilo L. (arbre fruitier connu sous 
le oom de (‘.aïaitierj, — argeuteum Jacq. 

Fit (‘are. Ces arbrisseaux sont d'une conservation assez difficile; 
ils demandent beaucoup de chaleur et d'arrosements pendant la 
période de végétation ; mais au repos on doit s'abstenir de trop les 
mouiller. Le traitement deà Theophrasta leur réussit. Multiplication 
Irès-difficilé de boutures étouffées, sur couches très-chaudes. 
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C'est à cettfè famille qu’appartiennent les Lncitma mdmmosa et de- 
iicma\ le Sapolillier (Admis Snpota), fient les fruits sonlcornestibles 
à l;i Jamaïque et au Yéiiézuéla. Us sont de haute serre chaude, comme 
les Chrysophyllum * 

FAMILLE 1 >KS ÉBÈNAÇÉES. 

Arbres et arbrisseaux à fouilles simples entières, ordinairement 
alternes ; feuilles généralement unisexuées, disposées en petites oy- 
rnes axillaires, les feiuelles souvent plus grande- ; calice persistant' 
moiiosépaje, à 3 ou o lobes; corolle monopétale régulière, soycusé 
en dehors; les fleurs mâles offrants étamines au plus; les femelles 
n’oflYaiil qu’un ovaire su père divisé en plusieurs lii,^ë»r|mfj| J bs 
fleurs hermaphrodites les étamines sont en nombre double de celui 
des lobes de la corolle. Fruit charnu baceifonne. ! 

HO VEXA, dédié à Van lioyen, botaniste ludlàndaîs. — Ai- 
brisseauà fleurs Iiermupliroditcs. ’ 

R. lucidn b. — R. luisant. —Cap. Arbrisseau a feuilles persis¬ 
tantes. d.» 2 mètres, ayant le port très-élégant d’un M\ rte ; feuilles 
nombreuses, d’un vert foncé, luisantes, ovales; fleurs jaunâtres. 1 
Serre froide. 

Culture. Ce joli arbrisseau se recommande par son beau feuil¬ 
lage foncé, et sa très-grande rusticité, qui lui permettent de résister 
dans le midi de la France. Sa eu II lire est celle du Myrte commun. 
Multiplication de boutures sur couche chaude à l'étouffée. s ** 

eso«B B VHO«, PLAQUEMFNÏER , du grec dm , divin, et 
pÿhs, grain : allusion au fruit, qui est comestible. — Arbres à fleurs 
unisexuées; les mâles très-petites disposées en eymes, ed les fe¬ 
melles plus grandes axillaires solitaires. . » 

D, I.otu» L. — Lotus d'Ilulie. — Eiitope méridionale. \rbro 
de 10 ou 42 mètres, à feuilles ovales, aeuininérs, pubeseenles cil 
des so us. 1 leurs v e rdâ l re s. fia i es co mesiibles, noirâtres, d e I a g r o s - 
seur d’une cerise. 

S s*, t irai ni an a L. —P. de la Louisiane. — Sud des États-Unis. 
Afbre de 15 ou 20 mètres; feuilles elliptiques, poilues sur les 
bords elles nervures, d’un beau vert en dessus, glauques et blan- , 
châtres eu dessous; elles sont tachetées de noîr au imouenl de la 
chute. Fleurs d’un blanc verdâtre. Baies rouge orangé, de la gros¬ 
seur d'une prune, contenant 6 ou 7 noyaux, d’un goût très-agréa¬ 
ble quand elles ont bléti. 

Variétés : wigustifolia; feuilles très-étroites, luisantes; — h>dda\ 
feuilles d'un vert brillant comme vernissé en dessus, Irès-blnnclx-s 
en dessous; — pubescens ; jeunes pousses duveteuses; — iuhjdua ; 
rameaux grisâtres : feuilles pubeseenles en dessous. 

On a introduit le D. Schi-tse Bunge (D costata Carr.), belle 
variété du Kaki du nord de la Chine, qui donne de bons fruits d’un 
rouge brunâtre et de la grosseur d'une pomme, ayant le goût 
de marmelade d'abricots, après avoir bléti. 

On voit encore dans quelques jardins du Midi le 7) Kaki L., du 
Japon, dont les fruits sont excellents et de la grosseu r d’une pomme. 

Culture. Le D. Lotus aime une terre sèche et chaude, tandis que 
le Plaqueininier de Virginie elle Kaki veulent un sol très-riche et 
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__ _ m ’oe. 

I Cidiuré. Pleine terre dans les serres tempérées ; en pois, o^ip’ob- 


fertile. Multiplication par semis ou par la greffe en. IVnie. Ces ar¬ 
bres sont rustiques, ù lV\^■ c}>liori du O. Kuki t qui suppurle mal 
lias hivers du nord de la Fra nce, me eue étant palissé le long d un 
mur, au midi. 

! FAMILLE DES ST Y RACEES. 

L , ArbresÆt arbrisseaux à. feuilles simples, aile mes, sans stipules. 
Fleurs élégantes, ornementales, solitaires axillaires, ou disposées 
ten grappes simples garnies de bradées;calice moiipsepale ; corolle 
nnonopeUilé campanulée. on rolaeee, à plusieurs lobes, ou jioly pétale 
à pétales coutiés ; étamines eu nombre double d‘‘ ‘’elui des lobes 
t d ç la en roi.le. mi en plus grand nombre: ovaire infère h% où 5 loges. 

SYIIPLOC'OÜ, du 'grec symptuké, connexion : allusion à la 
Isoudiire des pétales.—- Yrbrisseanx a fleurs solitaires axillaires , 
"corolleA 5 ou Ifl pétales disposés sur deux rangs et adhérents à 
; nr base ; étamines au nomarté de 15 ou plus. 

&. foeeinea 1.1 umb. — S. coeeiné. — Mexique. Arbrisseau ou 
iarbuste a feuilles oblongues, crénelées, pubescentcs en dessous; 

1 fleurs .d’un beaii rouge. Sen‘e I 
I dans 

îtient que îles résultats médiocres ; terre substantielle, perméable; 
arrosements modérés pendant le repos. Multiplication de bout mes. 

; (ailes à l’éloufTée, sur couche tiède. ïfi 

STYKAX, AU BOL FIER, allérat ion du nom arabe assthiiat;. — 

‘ Arbrisseaux à fleurs blanches, disposées en grappes axillaires ou 
terminales; corolle monopétale lomenteusc en dehors, à 5 lobes 

allongés , i.Q élamines. , , 

S ofAcinalis L., du midi de la France. Arbuste assez élégant 

dont, les neurs ressemblent à celles de FO ranger, mais il est peu 
rustique. 11 en est de même du S. jiipoidco, Sieb. et Zucc. et du S. 

i mUforum ïorr. 

On a introduit récemment le Pterostyrax ht sputum Sieb,, bel ar¬ 
buste du Japon. . „ . . . , . _ 

HÀJLESilA, en l’honneur du botaniste Ilales.—Arbustes a fieui s 

p blanches, réunies par petits bouquets; corolle monopétale a 4 lobes; 
8 ou 

Il . tetraptera L. —H, à 4 ailes, 
la Virginie. Petit arbre de 5 ou 0 mètres, 
souvent buissonnant, à feuilles elliptiques, 
légèrement poilues, pâles on dessous. En 
avril, fleurs d un blanc pur, pendantes, 
groupées par 2 ou 4 sur les rameaux d’un 
an. Fruits à 4 ailes. 

Variété : carrœa. 

il. iliptera L. — U. à % ailes.— Forêts 
fertiles de la Géorgie. Cette espèce s’élève 
moins; ses feuilles sont plus grandes ,ova¬ 
les. également vertes aux deux faces cl pu- 
brM.'cules enjidessinis. Ses Heurs sont plus 
grandes cl longuement pédicellées. Ses 

fruits n’ont que 2 ailes. 


des ruisseaux de 

/■A 

rA t / 1 



Haïesia tetraptera# 
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me _ _ 

If. parviflora Midi \.—H. à pet i tes il eurs.—Floride. Moins r usti que 
que les préeédeuls. 11 est arborescent. Ses feuilles sont tomen- 
ledses, glauques en dessous. Scs (leurs sont poilues et plus petites. 

ÇvUiitv. Fol riche et meuble., un peu frais. Multiplication par 
graines et nu besoin par nuircolles. 1 ’ : 

FAMILLE DES JASMIN É ES. 

Arbrisseaux à feuilles opposées ou alternes; fleurs régulières, 
hermaphrodites, à t étamines seulement; ovaire à t loges conte¬ 
nantchacune 1 ou 2 ovules dressés, 

JAS.M1.WM, .JASMIN, du nom arabe Ysmyn. — Arbrisseaux 
buissonnanls ou grimpants, à feuilles simples ou composées de plu¬ 
sieurs folioles; corolle à tube long, cylindrique, couronné par nu 
limbe étalé plan. 

Espèces de plein air. < 

*l. fràtiemis !.. — Jasmin jeune; J. à feuilles do Cytise. — Ro¬ 
chers de l'Europe australe. Arbrisseau de 4 mètre 50, glabre, à ra¬ 
meaux minces, verdâtres; fouilles .alternes simples ou trifoliolées, 
persistantes. En été. fleurs jaunes, sans odeur. 

<9. ntidiflorum Lindl. — J. nudiflore. — Chine. Arbuste de 
3 mètres; tiges longues et grêles, dressées, mais penchées à leur 
extrémité, anguleuses, vertes; feuilles opposées, trifoliolée s, cadu¬ 
ques. En février-mars, avant les feuilles, fleurs sessiles jaunes, sans 
odeur. . 

Variété : variegatum, arbuste assez vigoureux à feuilles éiégam- 
ment tachetées de jaune, ,. . f 

à. officinale L. — J, blanc. — De l’Asie. Arbuste buisson- 
nanL et tomenteux, de 5 mètres, à rameaux lisses et verts; fenilh 
caduques, opposées, à 7 folioles ovales, acunvinées. En. été, fleurs 
blanches très-odorantes. I( < 

Variété variegatum. à feuilles panachées. 

On peut encore livrer à la pleine terre, en les abritant pendant 
les froids et plantés le long d'un mur, les J. humih L. (J. itali- 
cum Mort.), de la région méditerranéenne ; 

J. revolutufft !\or (J. chrysanthemum, Ko vie), Jasmin triomphant de 
ITnde orientale ; 

J. pubhjerum Don (J.WaUkhHtmtw Lindl.), et J. floridanum P. u âge ; 

J. affine Wglit, des Indes orientales. 

L Çidrnre. Exposition du midi. Terre sèche et chaude. Ne tailler qu’au 
printemps les J. irndiflorum et le Jasmin blanc, cl au contraire, 
aussitôt après la floraison, rabattre les tiges du J. frutimm. Multi¬ 
plication de boutures. 

Espèces de serre. 

Culture . Les Jasmins de serre tempérée peuvent aussi, à la ri¬ 
gueur, passer en orangerie; mais si on tient à jouir de leurs fleurs 
de bonne heure au printemps, il est nécessaire de les tenir sous 
châssis chaulTés, en enterrant les pots dans une couche de tannée. 
Plusieurs espèces sarmenteuses ou grimpantes peuvent être utili¬ 
sées pour garnir tes treillis sur tes murailles ou des çolonnettcs 
dans les jardins d’hiver. En général, ces plantes demandent un sol 
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riche en terreau de feuilles et substanliehinais il faut bien drainer, 
|es arrosements doivent être abondanis pendant la végétation, e| 
iOdérés. pendant le repos, la pleine terre convient à toutes les 
((espèces, et een'esi guère que jeunes qu'on peut les faire bien fleu¬ 
rir en pot. Four ce dernier mode de culture, il est bon de rajeunir 
jsouvcnt, par la taille,b s espèces qu’on conserve en pots; comme 1rs 
■racines sont très-fortes, on doit aussi les tailler pour les tenir en 
équilibre av>'c les rameaux. Les espèces de sn rr chaude doivent 
subir le même traitement, poûr la culture en pot, mais seulement 
Iles espèces non grimpantes; les autres doivent prendre tout leur dé¬ 
veloppement pour être ornementa!* s et bien fleurir. Multiplication 
Ide marcottes', couchages et boutures : le second mode est le préfé¬ 
rable pour toutes. 

Especes de serre tempérée ou serre froide. 

, grand! il or mu L, —Jasmin d Espagne. *—ISépaul. Arbris¬ 
seau sarmenleux de 2 mètres, à rameaux grêles, dilïus; feuilles al¬ 
ternes composées de i paires de folioles ovales. En été,fleurs grou¬ 
pées par i ou I, blanches et rosées en dessous. 

•9. odoratlsKiniuni L. — J, odorant. — Madère. Arbrisseau 
il de i mètres, à ramrouxdroits ; feuilles alternes à 3-5folioles ovales 
obtuses, comme vernissées, Fleurs jaunâtres, très-suaves, groupées 
par 3. Fleurit constamment. 

J. azoriciim L. — J. des Açores. — Arbrisseau sarmenleux 
et grimpant, à rameaux diffus; feuilles opposées,composées de 3fo¬ 
lioles un peu charnues, ovales ou en coeur, vernissées; fleurs en pa- 
nicules axillaires, blanches et Irès-suaves. Fleurit du printemps à 
rautorane. 

v3. gracile Andr. — J. grêle, — île Norfolk, Arbrisseau volubile de 
4 à 2 inétreâ ; feuilles simples, malos, à pétiole articulé vers son mi¬ 
lieu, En été, fleurs en panicules terminales, blanches et très-suaves. 

«5. n cumin n 4 uni R. Br. — J. a feuilles a eu mi nées. — Nouvelle— 
Hollande. Arbrisseau sarmenleux grimpant, à feuilles simples, ova¬ 
les, persistantes, glabres, à pétiole articulé à sa partie supérieure. 
En automne, fleurs blanches. 

. glaucum Ait. —J. glauque. — Cap. Arbrisseau de 1 mètre, 
sarmenleux, à. feuilles presque opposées, glaucoseenles, ovales-lan- 
réobvs. Êït été, fleurs disposées par 3, blanches. 

•9 . pali esc en s \\ illd. — J . mu 1 tiflo re — (J. muWfhïnm Andr. ) . 
Chine. Arbrisseau sarmenteux; feuilles simples, opposées, en cœur, 
pùbescéntes en dessous; fleurs d’un blanc mat, en ombelles lermi- 


•I. arliorcscen» ISoxb.— J. arborescent. — Bengale. An 
de 3-4 mètres, à rameaux droits; feuilles souvent verlieiliées par 
trois ou quelquefois opposées, ovales en cœur, nu peu pubeseenteà 
en dessous; fleurs blanches et très-suaves, disposées en eorymbes 
terminaux. 

Espèces de serre chaude. 

*ï. Sfambac Ait, — J. Sambae — (Ni/etanthes Samba c b.; MonQprium 
Sambac Lumk). Indes orientales. Arbrisseau sarmenleux, générale- 


























Frtuujtns Orous* 

les graines i ui sont suspendues dans les loges, au lieu d'ûln 
sées: mais Jes ileurs sord très-variables, à' 4 lobes ou parfois 
sexuées et dépourvues de calice et de corolle. 


d res- 
uni- 
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ment d une végétation capricieuse; feuilles ovales en cœur; fleurs 
grandes, blanches el très-suaves, disposées en grappes terminales. 

■Variétés : vetum. Fleurs simples, à corolle blanche intérieure¬ 
ment, pourprée à l'extérieur. 

— (Oimea. Fleurs Irès-doubles, ressemblante celles des 

Gardénia , d’un blanc ina.L ,. t , 

«I. trinerve, Vahl.—11 ; à feuilles Innervées — (Moîbfwhn» amf 
mbiatum Pers.). Indes orientales. Arbrisseau à rameaux grimpants , 
feuilles ovales!, persistantes; fleurs blanches axillaires, quelquefois 
terminales. 

«3. scaiKléna Vahl. — J, grimpant. — Bengale. Arbrisseau à 
tiges grimpantes, pouvant atteindre 3-4 mètres; feuilles ovale s- 
oblongues. En été, fleurs blanches, réunies par 3. 

FAMILLE DES OLÉÂGÉES. 

Cette famille diffère de la famille des .Tasinj nées uniquement par 
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FRAXIJïUSi, FRÊNE, du grec phraMs , séparation, haie.— 
Glands arbreiià fe aille s opposées, composées de plusieurs folioles. 
Fleurs polygames, pourvues ou dépourvues de corolle. Fruit ailé. 

F. Ornus L. — Frêne à fleurs — (JF. florifera Seopol. ; Ornus 
europœa Fers.). Collines de la région méditerranéenne. Arbre de 8 
à 10 moires, à c.yme touffue; fenil 1rs a 3-4 paires do folioles lancéo¬ 
lées, dentées au sommet, poilues le long de lu nervure médiane. 
En mai-juin, belles paaicuks de fleurs blanches. 

Variétés : latifolia (Ornus americana, Pers.). Feuilles plus grandes, à 
folioles nvales-cddongues: florifera (F. florifem Seop ). 

F. rotnn*1Sfolia Lamk. — Frêne à la manne — (F. mlabrim 
Horl., Ornus Pers.). Moins élevé que le précédent; folioles com¬ 
plètement glabres, ovales oti arrondies ; ses fleurs, qui apparaissent 
cil avril, sont rougeâtres. 

On cultive encore les F. (Ornus) flonbunda Don. du Népaul, dont 
les panicules sont grosses et denses ; le F, striata Spreng., de l'A¬ 
mérique du Nord; le F longicuspis Sieb.et Zücc,, du Japon, et le F. 
zanthoxyioides Wall., des Indes orientales, à feuilles remarqua¬ 
blement petites. 

F, cxceliior !.. — Frêne commun. — Montagnes d'Europe. 
Arbre de 30 mètres, à tronc élancé, à cyme lâche ; feuilles à 9-1 3fo¬ 
lioles hneéûlées-oblongues, dentées, glabres. 

Variétés : nana ; buisson touffu de -1 mètre (lorsqu'il est franc de 
pied) à feuilles plus petites; — pendu la , Frêne pleureur. Frêne pa¬ 
rasol ; — horizontaHs (WenLworth} ; végétation semblable à celle 
du Cratœuus linéarisa — vemicosa ; tronc et branches verruqueuses; 
— spectèibilis; arbre vigoureux formant une pyramide compacte à 
feuilles d’un vert foncé; — jaspidea; écorce rayée de jaune; — 
owrea; écorce jaune pendant fbiyer, branches tortueuses; — aured 
pendula ; rameaux grêles, pendants, à écorce jaune ;—atromrens 
(crispa); arbre nain, à folioles crépues, d’un vert noirâtre bril¬ 
lant ; — glomerata et fungosa ; — cucullata (Baltet) ; feuilles non- 
seulement cuculiées mais contournées, rapprochées et pressées, 
d’un vert sombre ;— erosa sœhrpendrifolia ; feuilles déchiquetées ;— 
variegata; feuilles presque entièrement blanches. * 

Le F . heteropkyUa Val il. — Frêne à une feuille — (F. excelskr 
monophyîla) des Iles-Britanniques, nVsf probablement qu’une variété 
du précédent. C’est un arbre élancé, à feuilles simples, rarement 
trifoliolées, profondément dentées. Ou connaît une variété à feuilles 
laciniées. 

F. Icntisci folia Dosi. —F. à. feuilles de Lenlisque — (JF. parvifo- 
lia Lamk). Environs d’Alep. Arbre de 4 0 mètres ; feuilles à 4-5 paires 
de pertes folioles ovales-pointues, ressemblant à celles d’un Mi¬ 
mosa. 

Variétés : pendilla; arbre gracieux, pleureur; — nana. 

Les Frênes sont très-nombreux, mais peu d’espèces sont commu¬ 
nément cultivées, quoique beaucoup aient été introduites.On trouve 
dans les collections les espèces suivantes: 

F. oxyphylla Bieb. F. oxycarpa Wilkl.}, de la Tau ride;— dimorpha 
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Coss. (F. incana Carr.), de la a uniidie ; — utanckkitrica Regel, de 
la Mandchourie ; — sinemis lïoxb., de la Chine. 1 

Et les especes a méritai nos dont les noms suivent : I 

F. ameacana L. (F. ammituçda Lumk),; — nlutmirpa JUieb'x.; — 
epjptera Michx. jUgiandifUia La mit (F. vmdis Abrliv.|f r -L ,■ > m wA 
Miiid. ; —pubêsçem Wall. {F. tomentosa Miéhxj -, — sambudfalkt 
Lanik (F. nigta Mienchj ;—quadmnguH a ta M i c i i \. ;| 

Culture. Ces beaux arbres sont (eus parlaîteme'ni rustiques, et 
Tune cullure facile. Ils viennent à toute exposition, môme à roi», 


lu e des grands arbres, mais leu 


i leur voisinage passe pour être nuisible ; 
aux autres espèces ligneuses. Us préfèrent un soi rîclie et irais 
môme humide. Leur transplantation réussit bien pour des arbres 
âgés. Un peut reprocher au Frêne commun d'être souvent ntt; qué 
par les cantharides, dont l’odeur est insupportable. Le Frêne a pairs 
n’a jamais cet inconvénient. 

Multiplication par graines, semées aussitôt leur maturité, ou pur 
la greife. 


U’OJi'l’AjSîBSitlA, dédié à Fontanes,grandiraaitrede J’iniversité 
sous Napoléon 1 er .— Arbrisseaux à feuilles simples entières. Fleurs 


blanches, en cymcs axillaires • corolle à 4 pétales soudés par 2 à la 
base ; étamines à lilcts très-longs. Fruit ailé, échancré aux deux 


extrémités. 

F, pUillvrteoIdes Labill. 




y 


P. faux Filaria. ~ Suie. Ar¬ 
brisseau de 5 mètres, à rameaux allongés, à feuilles lancéolées, gla¬ 
bres, ne tombant qu’au milieu de L’hiver. En août, petites fleuras 
d’abord verdâtres, puis jaunes, persistant plusieurs mois. 

Quelques collections possèdent F. Forint >d Carr., introduit ré- 

eemment de la Chine, dont le feuillage est plus large et plus 
beau. - 

I erra in pierreux et chacd. Exposition méridionale. Ï1 réussit 
bien palissé le long d’un mur; en tout cas, Il est prudent de pailler § 
son pied. Multiplication facile de graines, boutures ou mai*-] *. 

coites. , ii îififfl 

MYMXte.V Ut.AS, du grec syrinx, tuyau : allusion à la forme de 
la corolle. — Arbrisseaux à feuilles opposées, et dont le® rameau \ 
sont généralement terminés par % yeux. Fleurs à tube plus long 
que le calice, élargi au sommet et à 4 lobes étalés, un peu concave : 
étamines et stylé inclus. Fruit capsulaire. *■ 

&>. YiiiÿariM !.. — Lilas commun. — Asie Mineure? Arbuste de 
4 mètres, le plus souvent buissonneux, à branches dressées ; feuilles 
enraies -cordiformes, glabres. En mai, fleurs en thyrses pyra¬ 
midaux. , 

Variétés: vioiamt; fleurs d’un violet bleuâtre. 

— cœruha ; fleurs rosées, puis bleuâtres. • m.n 

— purpurea Lilas de dotiv); thyrses allongés et denses 

de fleurs pourpre violacé. .. ‘*i >, 

— alba\ fleurs blanches. 

— variegata ; feuilles panachées. 

— rubra insignis ; grandes fleurs rouge foncé. 
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11 existe beaucoup d'autres varié les, parmi lesquelles se placé 
en première Iigjfce le Lt'fas Ghkïîèà X. 

Une nouvelle variété très-intéressanle est celle nommée Ville de 
Troyes. 

«luMa Ums, — Lilas Varin • L. dé H mien— (S. chinènm 
Willd. ; S. rothomdgensîs Aeli. lîieh.). il est, moins élevé que le pré¬ 
cédent : ses feuilles ont ovales-lanoénlées et ses Heurs d'un viole! 
foncé pparaissent plus tard. Il ne dorme jamais de fruits, 
jé 11 a produit le Liki$ Sauyet, u fleurs plus foncées, et les variétés 
bicolore. Gloire de Muiüins . 

1 i y ) J ï 1 U • ? f [ ' z , 1 1 | ■ r f ; ’ [ i y / 1 I (J 

l &. pçpsicji L. — Lilas de L’erse, — Arbrisseau de 3 mètres 
à rameaux grêles, à feuilles lam-éolées-aiguës, 
très-glu lires. En mai. fleurs d’un pourpre pâle, 
eu tbvrses longs ut lac lies. 

Variétés ; pinnatifida (Lilas à feuilles de persil). 

— ïaeiniata (hetervphyllà) ; feuilles plus 

ou moins incisées. 

~ atba\ Heurs blanches,. 

— tubta pinnata ; nain à feuilles laeiniées. 

M. oUlaia Fort., Chine. Celle espece se rap- 

'proche du Lilas commun ; mais ses feuilles sont 
largement ovules-aigues, sinuées et molles. Ses 
fleurs pourpres sont plus petites, mais en grappes 
serrées et arrondies. Un en a une variété atba à 
fleurs blanches.Ce Lilas fleurit 3 semaines avant 
les autres espèces. 

Les S. .7 osikœa Jacq., et Emocti Wall., ori¬ 
ginaires, le premier de Hongrie, le second de 
niyinalava, sont des arbrisseaux à branches 
dressées, à feuilles grandes et larges, et qui ne 
fleurissent q u’en j u in e l jui IIe t. 

Culture. Les Lilas,sauf celui de Perse, ne sou f- 
ilfrent pas des froids les plus intenses. Ils s'ac- ' 
commoilenï de presque tous les terrains, mais Syring*perawalactefat*; 

ils préfèrent un sol argiio-siliçeux. un es taille aussitôt après leur 
floraison; sans ce soin, et celui d'enlever les drageons qui pous¬ 
sait incessamment et épuisent chaque pied, on n’obtient pas de 
belles floraisons. Quoiqu'ils vivent bien à fombre, leurs Heurs ne 
[sont dans tout leur' éclat que s’ils ont beaucoup de lumière, 
j Multiplication facile par éclats, marco tte>. greffes et boutures. 

C’est ko Lilas de Marty que l’on force pour obtenir les Liias blancs 
si reeberchés pendant 1 hiver. 

Sous le nom de Syringa bgusMna (o i S. amure a sis) ^ se trouve 
dans le commerce une plante, qui prr son feuilliige et son port 
j paraît intermédiaire entre les Lilas et les Troènes, Son origine est 
i inconnue et sa floraison n’a pas encore été observée. 

: FORSYTHIA, dédié à W. Forsyth, botaniste anglais. — Ar¬ 
brisseaux à fleurs apparaissant avant les feuilles; corolle à tube 

court, large, à 4 lobes allongés non étalés. 
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F, vîjrulissîmji Lilldl. 


F. très-vert, —Chine boréale, Arbust 
lllll de 3'Ji mètres, a iaj 

ni eaux îdng£ dresse s? 


teumes oMBmîiHÿ-ian 

. .-..h'. . . i]rl,li'r> 

s'iinmi'l. Km fi'vriïr 


* I Al 

s ft. 

i < 'TAi 


mars, et avant 
fleurs jaimes ch grain 

4 F ■ ' - > * M t ■ ’ •- 

nombre. 

F. KuSpeusà Ta h 1 
— P. élevé. — CMw 
cl Japon. Arbuste d» 

4 à 5 mètres, à ra¬ 
meaux allonges e 
flexibles, dressas, mai: 
souvent réfléchis i 
leur ex lierai té: feuil¬ 
les ovales arrondies 
parfois trifolioléeS 01 
trifides, un peu eo 

, f Forsythiaïiridissinw. rinces. En fdvneé-fhkrlr 

avant les feuilles, fleurs jaunes tachetées de rouge^nttéiidaniès. 

On vient d’introduire deux nouvelles espèces : le F. Foïim^Lûon 
les fleurs sont plus grandes, el 3e F. Sicboldii. qui forme un ai* 
buste plus petit, plus compacte «et encore plus florifère,||.'(|€| 

Cul fore. Ces arbrisseaux fleurisseiiUnieuj 
à mi-ombre et surtout palissés au nord le 
long d’un mur: le F. susjwm sé prête ad 
mirahleiûent à être cultivé‘ainsi. Tou; 
demandent un bon soi. frais sans êtr 
humide. On les (aille aussitôt aprè 
leur floraison. Multiplication de boutures 
qui .s'enracinent promptement. 

<> FFA, Ol JMKIt, de Èlaia, nom grec d 
l 1 Olivier, —Arbrisseaux à feuilles coriaces 
entières opposées, fleurs petites, en grap-i 
pes : corolle en roué: étamines .saillantes/ 

«m HMU, tuUMn. - charn « dr W a « ? -' M 

Cnlfore. Les Oliviers aiment une lumière-abondante, de la cba4 
leUr au moment de la végétation, et un sol substantiel, bien fumé, 
et surtout bien drainé; en général, au moment du repos surtout, 
ces végétaux craignent l’humidité stagnante aulotir des racines. 
Sous le climat de. Paris, on peut obtenir des fruits de l'espère 
commune eu palissant sur des mumilles bien éxposées, comme 
pour le Pêcher, et en abritant les pieé s avec une bonne couche de 
feuilles sèches, et d’une bâche ou gros canevas pour les garantir! 
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pendant les froids. Les autres espères peuvent être traitées comme 
les <)ranger>. M ulliplicalion de g relie ou de marcottes, mais le 
premier mode est le meilleur. 

curoprcn L. — olivier d’ Europe, — Arbre pouvant at¬ 
teindre 5,mètres; feuilles oblongues ou lancéolées suivant les 
variétés, d'un vert foncé, garnies en dessous d’éraities grisâtres, 
poudreuses; fleurs insignifiantes; fruits fendante. \ 
OSÉSSAÏtfTHlJS, du grec osmé, odeur, et anthos, fleur. — Démem- 
I brement du genre Olea; n’en diffère que par les anthères qui 
sont adnées au lieu d'élre distinctes. 

1 O. fraraiij* Lpur.— O. odorant —(Olea fragfatis Th un b.), Japon, 
Arbre à Jeuilles ovales-oblongues, très-glabres, coriaces, d’un vert 
gai et luisant en dessus, plus pâle en dessous, persistantes. Fleurs 
jaunâtres, petites, odorantes, servant en Chine à parfumer le thé. 
Variété : fîoribus ruhris . 

I/O. aqaifolim Sic b. (O.iHeifoHus Hort.), du Japon, a ses feuilles 
ovales-arrondies, munies de dents épineuses ressemblant assez à 
I.celles d’un Houx. /% 

Variétés : rotundifolius, nantis, diversifolnis et variegatvs. 

Il convient do citer encore le 0. iatifolius , qui paraît voisin du 
précédent et n’est représenté dans nos cultures que par une va¬ 
riété à feuilles panachées. 

Gydpiyz. Cés arbustes, et surtout le 0. aquifolius, seront proba¬ 
blement rustiques. Il est toutefois prudent de les planter dans un 
endroit abrité et de les protéger l'hiver. On les multiplié de bou¬ 
tures étouffées ou par la greffe sur le Filarm ou le Troène. 

PUIlil/YIt. KA. F1LAÏUA. — Arbustes à fenil)es opposées, co- 
r riaçes, persistantes. Fleurs odorantes en petites grappes axillaires; 
corolle eu roue. Fruit baeeiforme. 

P. lati folia L, — F. à larges feuilles — (S. alaterm ides Spach). 
Europe inéridioua e. Arbrisseau souvent arborescent de 5 ou 6 mè¬ 
tres, à feuilles ovales ou oblongues, dentées. 

Variétés; stricta ; rameaux dressés, touffus; feuilles à peine den- 

— tées. 

— obliqua (i crispa ); feuilles lancéolées, marquées d’un pli 
oblique 

— ilitifolia (spinosa)’, feuilles profondément dentées. 

— buodfolia ; feuilles petites ovales arrondies à la base. 

Le P, media L. n’est probablement qu’une variété du précédent, 

dont il se distingue à'ses feuilles plus petites, lancéolées. 11 ne s’é¬ 
lève pas à plus de 3 mètres. On lui rapporte les variétés? virgata 
(iigitstnfoUü . à rameaux dressés ; — pmdktk t, à rameaux pendants ; 
— o leifolia (raceroosa-), à rameaux presque dressés et à feuilles à 
peine dentées. 

Le P. atiuüïiifoiia L. est aussi très-peu distinct «les deux précé- 
j f dents. II. est moins élevé cl a des feuilles lancée!ées-linéaires à 
peine dent eus. Ses variétés sont : Itmceolatak rameaux dressés, à feu il¬ 
ia, les lancéolées;— txtxmnriniffdia, à feuilles petites longues, su bniées. 
L < alture. ( es arbu&fô? souffrent parfois des fortes gelées; ii faut, 
pour les préserver, les planter à l’abri du soleil levant, dans une 

KOUV. JARD. ILLUST, 68 
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terre chaude et sèche. Ils peuvent servir à masquer des. murs: ils 
viennent Lrès-bien, emploiésainsi.MuJliplieaüon p;ir semis éfijhiur- 

COl-JCF. , i j ttriijiisslf i 

ncUKTRl'Il, TROENE, du latin ligtote : m la fleVibififélles 

rameaux qui servent à faire des liens. — Arbrisseaux à petites fleurs 
disposées en grappes paniculées terminales ; corolle en entonnoir: 
fruit charnu. 

l i. vnltfçure h. —T. commun.—Indigène. Arbuste de % à. 3 mè¬ 
tres, à rameaux minces et flexible^ feuilles lancéolées, glabres, 
tombant vers la fin de l'hiver. En juin-juillet, fleurs blanches légè¬ 
rement odorantes, en thyrses au sommet des rameaux. Bâtes noires. 

Variétés: sempenrreni? (italicmn) ; feuilles épaisses et persistantes. 

— viirimjatum ; feuilles panachées. 

— hi-teum (i dovalum). 

— pendnhmi , erectum. 

Variété ; ïèncocai'pvm^ baies blanches. 

îIj. 4|uIhos| Carr. — De la Chipe. Il ne se distingue du précé¬ 
dent que par ses feuilles arrondies et obtuses au somme- ; par ses 
thyrses floraux extrêmement longs; entin par la politesse de ses 
fleurs, qui sont blaucbcs et ont la même odeur que celles de l’es¬ 
pèce commune. 

l j, japon icum TliUnb. — T. du japon — (L. lirjustrinum 
Spnch). Chine et Japon. Arbuste de 3 à 4 mètres, buissonneux, à bran¬ 
dies et à rameaux dressés, glabres; feuilles ovalesHtéummées. En 
août, fleurs bbiuclies en grappes dressées, denses. Fruil drupucé. 

Variétés : wimtum ; aurto-nutrgiuaiiim; inacufatvm . 

li. lucS(|um Ail., de lu Cliinc. Dibère peudu précédent: il a 
des feuilles plus allongées, d'un vert brillanl eu dessus, et ne fleu¬ 
rit qu’en, septembre. 

li. pvalifolinm llaskrl. —T. de Californie — (L. californieum 
Dort.). Japon. Bel arbuste de 3 ou 4 mètres, à tiges et à rameaux 
dressés, très-glabres; feuilles ovales-oblongues, pointues, muero- 
née-s. glabres, d'un vert foncé en dessus, plie en dessous. En été. 
fleurs blanches, en petites paniculcs terminales, répandant une 
odeur très-forte. 

Variétés : marqinatwv ; maculai uni . 

Quelques jardins possèdent encore le L. ncpalense Wall., des 
montagnes du Népaul ; les L. simnse tour, et h. Üimomii Carr., 
de la Chine; L. spkatu/n llamill., et L- amure use Carr.. du nord 
de l’Asie, qui en sont à peine distincts, et ont des fenilS.cs persis- 
tapks pu semi-persistantes; enfin le L. ibüta Sieb., du Japon, qui 
a. des feuilles caduques. m&ukm 

Culture. S.uuf le Troène commun et le. L. avait folium qui sont par* 
nqt ornent rustiques, tous les autres soutirent des hivers rigoureux. 
!1 est préférable de h s planter au nord. Ces arbuste^ supporlcnt 
très-bien la taille, surtout le premier. On des multiplie pur gtuin.^, 
marcottes, ou par la grotte. : 1U ? <,p M 

CIIIOxVAXTHIJSS, KIÜNANTIIE, du grec,, neige r $,anthfô , 
fleur : allusion à l’abondance des fleurs blanches dont se rou¬ 
vrent ces arbrisseaux.—Arbrisseaux à rameaux comprima> feuilles 
















Chkmantiiiïs Virgin ica. 

des ruisseaux des Etats-Unis. Arbrisseau de i mètres, Irês-élnlé, 
très-ramilié; feuilles grandes, ovales-o b longues, lancéolées, glabres 
et d’üil beau vert en dessus, légèrement pubesceiites et pâles en 
dessous. Eih mai, fleurs d’un blanc pur, en grappes fâches, axillai¬ 
res ou terminales. 

Variétés: maritima (pubesmtz) ; feuilles ovales, mombrauacébs, 

pubesci'iiîes. 

— montann Jàtifoïiu) ; feuilles grandes, coriaces et glabres. 

— anguUifoha ( frifkkt ) : feuilles étroites, lancéolées, glabres. 
Çultuvi'. Terre riche e! fraîche, même humide, ou terre de bUil vèrif. 

Multiplication par graines, par boutures herbacées ou par là 
■relie sur le Frêne. Ce bel arbuste, multiplié ainsi, a un aspect 
e vigueur remarquable. ruais ne vît 1 n a 1 h e urcnsoment que quel¬ 
ques années. Les Chiwia-tthm sont très-rares dans nos cultures, 
malgré leur grand mérite ornemental. 


ÛLÉAGÉeS; — CHIONA5ÎTHUS. 

simples. Fleurs blanches en grappes panieulécs ; corolle à 
court, à i lobes très-étroits et très-longs; fruit charnu. 

Ch virginie a L. — Arbre de neige ; arbre û franges.— 
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FAMILLE DES APOCYN ÉE$. 

Arbrisseaux et herbes contenant un sue laiteux : feuilles opposées 
simples, rarement munies de stipules. Fleurs rég.n Hères mies ou 
pourvues d'appendices à la gorge de la corn IL. a 5 lobes ; éta¬ 
mines 5, à anthères renfermant un pollen pulvérulent : % ovaires 
supères entourés par un disque, distincts à la base, réunis au som¬ 
met et terminés par un seul style; ou un seul ovaire i uniloeulairc 3 
â placentas pariétaux. 

AbliAMAU’ÜA, dédié au professeur ÀHamaml, de Levée.— Ar¬ 
brisseaux à rameaux dressés, rarement volubiles; feuilles munies 
do glandes à lu base. Corolle très-ample, en entonnoir, garnie, 
au .sommet., d'éeaüles bilohéos, rétrécie inférieurement en tube ; 
ovaire unique a une seule loge. Fruit capsulaire, à graines ailées. 

A. Schottii Pohl. — À. de SehoU, — Brésil. Arbrisseau d'une 
gramle beauté, à tiges sornieiilcuses; feuilles sessiles. ferlie filées 
par 3-4, rarement opposées, lancéolées, glabres. Au printemps, (leurs 
très-grandes, d'un jaune orangé, lavées do rose extérieurement. 
Serre chaude 

A. nobilis F. Masters. — Brésil (Rio Bianco). — Lune des 
plus belles connues; elle diffère de YAubletii et de la 8(hottû\ par 
des dimensions florales plus grandes, plus nombreuses et par leur 
odeur de Magnolia; Vliendersonii, ainsi que les deux citées ci- 
dessus, par liouker, ne seraient que des variétés. 

A. iieriifolia Ad. Brongnt. — À. feuilles de Laurier-rose. — 
Mexique. Arbrisseau sarmenteux, généralement plus fourni en 
feuillage que I espèce précédente: feuille.*, oblongues : fleurs dispo¬ 
sées en buuquel terminal, grandes, d’un beau jaune orangé. Cette 
espèce est dune floraison très-abondante et facile; les jeunes 
plantes se mettent à fleur promptement. Serre, chaude. 

On .cultive encore, les A. mtkil/ata Desf.:— mfhmlloa L.; — 
AuhktU Bol. Mag.; — violacea; ~~ fiarayuayenm. 

Culture. VA. nerii folio donne de bons résultats cultivé en pot; 
mais on doit le tailler après la floraison, pour lui taire percer des; 
bourgeons vigoureux. On le rempote chaque année, car il épuise 
promptement sa terre, qui doit être riche, substantielle et bien 
drainée. Les autres espèces réussissent mieux palissées sur¬ 
dos treillis ou murailles, et livrées en pleine terre, dans les serres 
chaudes; on doit les tailler aussi, parce qu'ils ont loujours une 
tendance à se dégarnira la.base. Multiplication de boutures de 
jeunes bourgeons, qui reprennent très-facilement tenues sur eoçqfm 
chaude et sous cloche. . . ' > 

KO**&IA. — Àrbrisseaiixà fleurs disposées en eymgs termina¬ 
les ; ea ; iee ga f n i de. gland es au sommet; e o roi c à long tuba poil u 
et garni d’écailles à la gorge qui est. renflée, à ü lobes plus courts 
que le tube; étamines insérées dans la pariie renflée du tube; 
Si ovaires accompagnés de 2 ligules à la base; drupes coriaces mo¬ 
no spermes, i - i : - i . pi- 

K. frnticosa Atpfa. DO, — K, frutescent — •( Cernera fi'ohcosa , 
Kei\). Indes Orient. Arbuste pouvant atteindre plusieurs mètres; 
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, un pc u cfto mues ; flëïï'rs d’an très-beau rose. Cette 
plante fleurit ficihmieiit et est•Irès-ornomoulatai —-Serre chaude, 
ter iv s.ubstaulseüi' bien »imisée, mêlant ce Éte bon terreau de fquih- 
\-s. Homme sa : végétaMon est constante,.il-lui -faut toujours -une 


o * la rai- lire souvent, car mlo a 


m 

Ut 


chaleur immidOi ilt-estiiiéef^ssire 
une tendance à se dégarnir à fa base.• •MeitipUciition de boutures 
he--s sur couche chaude, sous cloche, en elieâsissanl le. bois 
aoûté. / S 

TAItKSrVKMOVitVV dédié an 
benur monta uns.— Vrhres* et arbrisseaux a 'feuilles- r ppostées dont 
une plus petite. Fleurs ni cymos on réunies par 2 à 6, corolle à long 
tube cylindrique, mi à ia gorge, et à b lobes obtus étalés; (Staminés 
insérées dans la partie renflée du tube de Sa corolle; % ovaires; 
1 shle; stigmate annulaire. Fruit composé de 2 foliicuibs. 

T. coron aria II. Dr. — T. à fleurs douhl-. — Indes Orient. 
Arbrisseau de 50 cent, à l -mètre ; feuilles ob longues- lancéolées 
loisantes ; fieu rs doubles ressemblant à eel lesd am (SttFtfemo, blanches; 
odorantes pendant la nuit, disposées par 3 ou 6. Cette espèce est la 
pl,as belle du genre, et cependant ou la renemiire raffwcnt bien 
« uitivée. Serre chaude pendant la végétation. Serre tempérée au 
repos. 

QF. grandi il or» Alph. I Kl. — T. à, grandes fleurs. — Ou va ne. 
Arbrisseau de 40 à 50 centim. de hauteur, à rameaux dichotomes. 
feuilles oblongues, épaisses, d’un vert foncé; fleurs de 3 à 4 centim. 
de largeur, jaunes. Serre chaude. 

T. inurfiol i;i L, Antilles. Fleurs simples, blanches. 

T. cymosn Jacq. Amer, ménd. Fleurs blanc sale, inodores. 

T. ci trifolia, h. Jamaïque. Fleurs jaune-, odorantes. 

Culture. Ces arbrisseaux, bien cultivés, sont d 'une grande beauté, 
et forment, dr pelils arbustes cui se couvrent de belles et grandes 
fleurs. Leur culture demande beaucoup d’attention, et elle ne peut 
i in i bien réussie qu'en bâche chaulé v. ou en peü,;■ serre cliamle 
humide, surtout pendant la végétation. La terre de bruyère leur 
convient:bien, ainsi que le bon terreau de feuilles mélangé de terre 5 
substantielle et de sable siliceux bien drainés. On doit mn»ger 
les pots en couche de tannée, comme on le fait pour les GaréeîtwHj 
dont la culture est identique. On les rabat fréquemment pour les 
faire garnir de la base. Repos bien accusé. Multiplication do bou¬ 
tures, qui reprennent facilement sur couché chaude à l’étoufiée. 

TOW3À - P $ ti V è ^ CHE, d u latin rmc.tuuM, lien ; ftè la '"uplesse 
des tiges chez les espèces herbacées. — Herbes et soü^-arbrisséaüx 
h, feuilles opposées. Fleurs axillaires solitaires; corolle à long tube 
cylindrique poilu intérieurement. garni de glandes à la gorge et à 
limbe étalé à 5 lobes; étamines presque sessiles • 2 ovaires accom¬ 
pagnés de 2 glandes a Ilongées; un style pourvu, au sommet, d’une 
membrane circulaire renversée; stigmate eapitë sur lequel sont ap¬ 
pliquées les anthères; fruit composé do % follicules. 

V. roscu !.. — P. de Madagascar — (Loehmra Rcbb.). Antilles. 
Annuelle, vivace même ligneuse en serre. lige sous-ligneuse 
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atteignant 30 cent.; fouilles vernissées., oblongucs-obuises, En 
juillet-octobre, fleurs roses, à gorge purpurine. jj , ,,y 

Variétés : à fleurs lUuncjws et à gorge purpurine. 

Plaide élcgn n le, réclamant, surtout dans son jeune âge, un soi Irès- 
huineux, frais et bien exposé, Ornement dos cpg}jeïlX<?S el des massif 
Cultivée en pots, elle vit plusieurs années et peut eoneoiirk à lu garni¬ 
ture des jardinières, des fenêtres, des appariements, des serres, elq* 
Semer sur eouelie en février-mars; repiquer en gttggsro’on en- 
leurre sur emnhe et mettre en pleine terre cu^yiai-juie, Plantée 
eu pleine terre, nu long des murs ou des treillages, dans h:’$jserres 
Chaudes pou élevées, elle arrive à les garnir cumpiélemeut dans un 
court laps de temps. Cultivée ainsi, la Pervenche rose produit un 
grand effet, non-seulement par son feuillage persistant, mais 
encore par l’abondance de ses fleurs ; l'eiIVi sera plus in les 
deux variétés sont plantées alléi nativement. 

V. hertoacen \\aids.et Kit. — P. herbacée. — Hongrie. Vivace, 
glabre; tiges très-al longé©ft f d’abord dressées, puis longuement cou¬ 
chées; feuilles elliptiques; d’avril à juillet, tleurs bleues, nombre use s, 
dressées. Très-rustique Ornement de lieux rocailleux. Multiplication 
facile d’éclats, en automne ou au printemps. 

V. uinorL. — Petite Pervenche — (Pmmca Latnk). Indigène. 
Vivace; tiges de deux sortes: les subites étalées, railjeanles; lé$ 
fertiles dressées; feuilles coriaces, ellipüques-hmeéolées. Eu mai- 
juin, tleurs bleues. 

Variétés à fleurs simples et pleines, lilas, rouges et purpurines : à 
feuilles panachées de vert et blanc ou de vert 61 jaunAtre. 

Ornement des talus rocailleux, des grottes, des terrains en pen'e, 
et formation de bordures dans les lieux boisés. Se multiplie t omme 
le précédent. 

V. major L. — Grande Pervenche — (Pervinca Lamk). Indi¬ 
gène. Vivace; tiges stériles très-longues, étalées-couehées, les fer¬ 
tiles dressées; feuilles ovales ou ovales-lancéolées. Fleurs bleu 
pale, grandes, solitaires. 

Variétés à fleurs blanches ; a feuilles panachées de vert et de blanc 
jaunâtre (F. major ekgmtissimaj. Le V. major reticuhUa, autre va¬ 
riété panachée, est curieuse en ce que la nervation seule est 
colorée en jaunâtre, ce qui forme des réseaux tranchant agréa¬ 
blement sur te vert foncé du feuillage, Ornement des lieux 
accidentés, pittoresques et ombragés; en supprimant les liges 
stériles, cette Pervenche peut concourir à l'ornement des plates- 
bandes; enfin elle est recommandable pour la garniture des vases 
suspendus. Plaine très-rustique. Multiplication du Vva'a htrb-'f' a. 

AMSOXIA, dédié à Ch. Amson, voyageur américain- — Her¬ 
bes à feuilles alternes molles. Fleurs en eymes terminales eorym- 
biformes; rmolleà 5 lobes étroits, à (nbe Joug presque cylindrique 
ou s’élargissant de la base au sommet, garni intérieurement de 
poils, dont les supérieurs dressés ferment l'entrée de la gorge; 
2 ova Tes soudés à leur base ; 4 style ; stigmate globuleux; fruit com¬ 
posé de S follicules. 
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A. salielfolia Pufsh — A. fi fi'uil 1 os de Saule. — Amér. sept. 
Vivace ; tige dressée, d'environ 80 cent.: feuilles lancéolées-,aigués. 
En mài-jum, Peurs d’un bIeu pâle. Ornement des lieux frais et 
mi-orn'brages. Tétife de bruyère fraîche et. poreuse. Multiplication 
d éclats en hbtOmn'ê oli au printemps. 

’Oft pourrait cultiver de même l’i'i Tabemmmiitma W'all. ( ttififb- 
lia Michx\ n feuilles ovale s-lancéolée s et à fleurs d’un bleu clair. 

IMAMS KitKA, FIIAPÏCHIPANIER, dédié au R. P. Plumier, qui a 
publié plusieurs ouvrages sur les plantes d’Amérique. — Arbris¬ 
seaux laiteux. à rameaux charnus: feuilles al tarifes Fleurs gran¬ 
des odorantes: corolle à 5 lobes oblongs. à tube long, grêle, cylin¬ 
drique, ntl â la gorge : étamines insérées à la base dit tube ; 
2 ovaires ; 1 shle,; stigmate oblong bilidc, 

I*. vu bp.-. Li—Francliipmiier à fleurs rouges.— Jamaïque. 
Arbuste pouvant atteindre 5 à fl mètres ; feuilles amples et roides. 
eliiptiques-obiongues. long dés de 20 à 30 eentim, sur 8 à 10 de 
largeur. Fleurs en eyrnes terminales, roses ou rouges, très-grandes 
eto très-odorantes. Serre chaude. . : dlium ;*sâ» 

Un cultive un grand nombre d’espèces très-belles, mais qui 
fleurissent rarement dans nos serres. Nous devons à M. Lasseaux 
un moyen d’obtenir le P. ntbia cl variété* à fleurir en petites 
plantes, e’est. d’en faire venir du Brésil des extrémités de r.imeaux, 
longs (Je 30 à 45 cent.; ces bouts fleurissent très-bien aussitôt la 
reprise, et leurs fleurs se succèdent pendant toute la durée de 
l’hiver. Pour faire des bouquets, ce serait d’un puissant secours, 
XKHII H, LAbRÏER-U OSE, nom grec dérivé de néros, humide . 
de l’habitat deces arbrisseaux .— Feuilles opposées ou vertioillées. 
Fleurs grandes, on cy mes terminales; corolle eu entonnoir, à gorge 
garnie de 5 ligules opposées aux lobes ; étamines à blets liguiées, à 
anthères inun : es de longues soies à la base et au sommet. 

C u Iturè . J.e^La uriers-Roses croissent dans nos contrées méri di onales 
et dans l’Asie orientale, sur le bord des eaux ou dans lies localités 
marécageuses. Leur culture est des plus simples. Terre de jardin mé¬ 
langée de. terreau et couverte, à la surface, d’un lit épais et souvent 
renouvelé de fumier d’è*cheval: on les arrose copieusement, pon¬ 
dant lu belle saison ; l’iiiver on les rentre en orangerie. 11 est utile, 
tous les 2 ou 3 ans, de les rabattre sur le vieux bois, pour 
leur faire développer de nouvelles branches vigoureuses, qui fleu¬ 
rissent mieux, et en - même temps pour les débarrasser ctè’s 
insectes qui (missent par envahir toutes les feuilles un peu vieilles. 
11 faut bien veiller a ce que. les enfants ne louchent pas à ces plan¬ 
tes. car toutes les parties, c'est-à-dire fleurs, feuilles et bols, renfer¬ 
ment un suc frès-dnngeroux ; les fleurs cueillies et mises dans la 
bouche peuvent occasionner de grands malheurs ; c* est surtout sous 
le-climats chauds qu’ils sont très-dangereux ; car la chaleur aug¬ 
mente la violence du pnToü. Multiplication de boutures, qui re¬ 
prennent avec une facilité extrême, même à Pair libre, ou dans des 
bouicilles d'enir. 

• , T 4 I „ 

IV. Oleamlrr L, — Laurier-Rose, — Europe méridionale. 
Arbuste, buissonneux u rameaux élancés très-vigoureux, pouvant 
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atteindre de 4 à 8 mètres ; feuilles lancéolées, coriaces. En été et au¬ 
tomne, fleurs grandes, variant de cnn leur suivant les variétés. gfrPf 
néralemerit rbugés mi roses. On cultive un greml.flbmbre 8e variée»* 

tés; les plus méritantes sont : 1 

Variétés ; odorim Sol and. (A . grandiflàfuth T)esf.). 

. — varkgaünn JLodd . ; He urs petite'., d u e rosé toncé pa¬ 
naché dé blanc. I '" 11 ^ 

— formosum; fleurs d’un rose chair, extérieiireinçn'. plus 

pâle en dedans. i, ; 

— ütrofAtrpmvum; fleurs nombreuses d'un beau rouge 

foncé. Oui m| iu-. no OfMnnjuj 

— mdkam Ifort.; fleurs ressemblant à celles du Gardénia 

— radieans* grandes, d'un beau blanc. 

— oxyamnthofem ; fleurs simples, à odeur d'Aubépine. 

— spfendidissimum ; fleurs sem t-d ou bl es, roses, quelquefois * 

maculées de blanc. i • u 

— spiendem Ragonettii; fleurs semi-doubles, rouge foncé, 

panachées blanc, odeur très-suave. 

— grandiflomm; fleurs en particules, nombreuses, très- 

grandes, rose foncé. 

— speclahiie; fleurs semi-doubles, rose camé; couronne. 

rose pAle, marquée d’une 1 igné pourpre au milieu des 
appendices. 

— Qurantiacum; fleurs d'un jaune orange clair; couronne 

foncée, lignée de pourpre. 

— R miardimm ilort,; fleurs très-grandes à tube arrondi, 

jaune cl rose extérieurement, rose m tene lire mea!,; 
couronne, très-dévcloppée, striée dp pourpre. 

— , inodoruiu Sa nhjct n ; fl e u rs nom b re uses, grau des, d’il ri 

rose foncé; couronne rose, lignée de pourpre. 

— album plénum; fleurs doubles blanche à odeur de Vio¬ 

lette. 

— cupreutn; fleurs couleur cuivre. 

— grandi (latum novum ; fl e u rs t rè s-gra odes: n o uvea 11 . 

— iutenm yrandiflorum; fleurs très-grandes, jaunes. 

— lacté um; fleur blanc de lait. 

— odorum duplici; fleurs doubles, odorantes. 

— punctalvm plénum; fleurs doubles, ponctuées. 

— rubrutn plénum; fleurs rouges doubles. 

— striatum plénum; fleurs doubles striées. ‘ : : 

jAÏHICYACM, APlKiYN, du grec apù, loin, e! kyùn, chien : qui 
éloigne les chiens à cause des propriétés vénéneuses. — Herbes à 
feuilles opposées. Fleurs petites en eymes punie niées terminales; 
corolle campanulée, munie d’appendices triangulaires insérés un 
peu,au-dessus des étamines; â ovaires entourés de S glandes, stig¬ 
mate presque sessilc. 

A. androtuemifoliuin L. — Gobe-Mouclies.f-j'/jpfr. sept. Vi¬ 
vace, trcs-tracant : tige de GO cent, à 1 mètre, rameuse; fenil les 
ovales-aiguës. En juillet-septembre, fleurs.roses. odorantes. 

Le nom vulgaire de cette plante tire son origine de ce que les 
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mouches, pour sucer..le.liquide mielleux ijno sécrètent les fleurs* 
Jntrodinscnl le pavillon de leur trompe entre las (ilôts des é!,-- 
minés- lorsqu' i lies seul pour sortir, ail lieu de baisser la le le pour 
«dégager leur pavillon et le faire sortir par l'endroit où elles ra¬ 
taient introduit, elles lèvent la tète, oix sorte que leur pavillon se 
Iln> 1 1 v «' ougagé entre 1 es anf Itères, qui sont, étroitement liées, et plus 
Selles font d’euoi ls pour so dégager, plus elles sont retenues et 
finissent par périr, _ 

•Cet Apocyn aime les sols légers, poreux* frais, et réclame une ex¬ 
position mi-ombragée. Ou !e multiplie facilement d’éclats, en 
{automne ou au printemps. 

On pourrait encore cultiver les A. camiahUmm L , de l'Ainér. sept, 
à fleurs verdâtres ; À. venetim L., de la Chine, à (leurs purpurines, 
et J,hyt»iri/ Ait., du Canada, à Heurs blanc hâtifs. Ce sont des 

plantes qui atteignent près de 1 m. 50 et qui pourraient concnurir à 
l’orne ment des parties boisées ou mi-ombragées des jardins paysa¬ 


gers. 


n 


il 


RIIVXCIIOM’RlBHUHf , du grec rhymhos, bec, et spermas 
graine, —Arbrisseaux volubiles, à feuilles opposées simples. Fleurs 
en cqrymbes terminaux et axillaires: corolle à 5 lobes allongés, 
à tube cylindrique renflé en dessous du limbe et sans appendices; 
étamines insérées à l’entrée du tube, à anthères rapprochées for¬ 
mant une sorte de cône : 2 ovaires accompagnés de 8 glandes de 
même longueur; style renflé au-dessus du stigmate qui est oblong. 
Fruit folliculaire. 

R. Jnsminoiries Lindl. — R. faux Jasmin — (TradwiospST'mwii 
jamii/toides Cli. bem.). Chine. Arbrisseau li tiges volubiles; feuilles 
ovales, épaisses et lisses: fleurs nombreuses, blanches, exhalant 
une odeur très-forte,ann 1 oguo à celle du Jasmin.Cete plante est une 
des plus précieuses do la famille, par l’abondance tic fleurs qu elle 
produit presque constamment, et aussi par sa grande rusticité. Un 
eu n muait deux variétés: une à plus petites feuilles qui fleurit peu, 
l’autre à feuilles panachées de blanc, d’introduction encore récente 
et qui ne paraît.pas Irès-vi goure usé. 
quelques collections renferment aussi les B. japonicum Siéb., et 
. ehineme Fort., qui paraissent aussi rustiques que la première 





où froides, livrée à la pleine terre, elle peut garni^d%A-tf'etffiliM'o, 
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che tilde ; elles reprennent facilement, 

S r ff ISOPSIAXTU*: du yrecstiXtp/iosp'nU-, lté, et al¬ 

lusion aux lobes de la côWille. — Arbrisseaux a feuilles opposées. 
Fleurs gratifies en n im s terminales : mrollc en ntonnoir, à 5 lobes 
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très-longs et étroits, plus longs que le tube, à gorge pourvue d uni 
couronne, u noi^uffj 

S. dichofoniiift DC. — S. diehotome — (Echites mandata L.) 
Java, Arbrisseau de J mètre, à rameaux bifurques, feuilles ovniess|t» 
oblongues; fleurs tubuleuses, jaunes. Serre chaude, 

S. capensis Hook. — Cap (forêts du mont Kaga). Espèce trèsf 
intéressante en ce qu'elle fleurit très-petite; feuilles vertieilléeio- 
par trois, oblongues, entières; fleurs en cÿmcs terminales, à cûn 
rollé en cloche à cinq lobes d'un jaune brillant, avec macule 
jaune foncé à la base de chacun d’eux Serre tempérée. 

Culture des Tabemœmontana. Multiplication de boutures sut 
couche chaude et sous cloche, 

ECHITES, du grec échis t vipère : allusion aux branches lisses 
qui s'entortillent.— Arbrisseaux grimpants, cl herbes dressées, à 
feuilles opposées garnies de glandes à la base du pétiole. Fleurs! 
grandes, en ovines ou en grappes; corolle à 5 lobes éfa , à tube 
plus ou moins long, cylindrique ou évasé au sommet et dépourvu 
d’appendices; étamines à anthères appliquées sur le stigmate; 

2 ovaires entourés de 5 glandes; 1 style; stigmate cnpife. 

Culture. Serré tempérée. Traitement du RkynchQspffinuift, ma i s do i L 
être tenu plus sèchement pendant le repos, car ses racines sont 
comme tuberculeuses, et indiquent qu’il doit se suffire à lui-même 
pendant Flnvernage. Multiplication de graines, et de boutures fa¬ 
ciles à la reprise. 5 . , 

E. tîuaveolenf) Al oh. DG. — E. odorant — (Manderillea sua- 
veolens hindi. ). Arbrisseau vol u bile, à feuilles amples, molles, ovales, 
en coeur à la base, vert foncé en dessus, glauques en dessous: fleurs; 
très-grandes, en entonnoir, d'un très-beau blanc et très-suaves. j 

E. fraiiciseea Âinh. DC. — E. de San-Frnneisco. — Brésil* f, 
Arbrisseau vohibile; feuilles ovales, légèrement pubescenles ; fleurs 
grandes, violacées. Variété à fleur de couleur soufre. 

E. loitffifiora Desf.— E. à longues-fleurs. — Brésil. Arbrisseau 
de plusieurs mètres, à racines tubéreuses, à rameaux dressés; 
f< : Utiles ovales-la n cé o 1 ées, gl a b i es e n d essti s, l om e nte u se s- b 1 a ne bâ t res 
en dessous; Heurs jaunes, laineuses extérieurement. 

-, E. mitau* Aridcrs. — E. penché — {Hmnadi' tyon autans DC.). 
Ile Saint-Vincent. Arbrisseau valu bile, à feuilles grandes, oyales- 
iu'uminées, à nervation lbrmanl un réseau pourpre sur le fond vert 
foncé du limbe ; fleurs insignifiantes. Plante ornementale par son 
feuillage et peut servir a garnir des coloimetles. Serre chaude. 

-f JB. pultata Voilez —E. pelle. — Brésil. Cette espèce à (mes gros¬ 
ses, dune vigueur remarquable, esi propre à garnir de longs cordon^ 
dans les serres chaudes ; elle a un peu le port d'une Aristoloche ; 
son feuillage très-ample, persistant, ovale et arrondi à m base, ne 
mesure pas moins de 20 centiin. de longueur, sur U à la de lar-f 
geur; fleurs très-grandes d'un blanc verdâtre. Elle forme un des 
ornements sérieux des serves cbaudeiijuiqllpj p^iit fleurir on pot, 
mais elle ne peut être ornementale qu'autant qu'elle est très-dé'| 
l^oppée. Culture du Stephanotis, Sen'oçha,ndéïai/iai 
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A , du groc 'liphjos, double , et ndr/tj ghmdni 
illusion aux lobes du calicn garni de 2 glandes, — Démembrement 
rtu genre .Ec/ntes, duquel il diffère par les ovaires qui ne sont ac¬ 
compagnes que de deux glandes, ! l; . , [ 

l [ H. notoilisCh. Lein.— I). noble— (Echitesmtiiii* llorlul.). Brésil 
Mpruvinç^p^ f^^tB^^herine), Plante à rhizome lubemileux- 

Wgnt'iix ; tiges lïriîHs- tilles petites, espacées, nvales-obluses, 

DiMluléesj,.çwf/^es, d'un vert foncé; Heurs en épi terminal, larges 
«e o ii h ecntimotj^s, d'un rose très-frais, plus foncé à la gorge: 
plante admirable. Sei;re.,tempérée. " ^ ' 

•-/ l>. spleiuiens DF. ™I». splendide — (Eehitm spkndms Ilook.)* 
Brésil (montagnes des wgues). Arbrisseau volubile pouvant atlein- 

.1 Ire cl ■ grandi"-' dimensions : feuilles lrôs-gpanclt s. elliptiques, uu peu 
coriaces; fleurs magnifiques, ressemblant à relies de certains Ipo- 
i/i f ■. J’un ruse pâle violacé, très-suaves, Serre chaude. 

3>. craMinoËh DC.— D. à tige noueuse.— Brésil. Arbrisseau 
sarmenleux. a feuilles lancéolées, épaisses; fleurs rose tendre 
ressemblant a celles du Laurier-Rose et trôs-odoranles. Serre chaude. 

atropufpn 3*ca. T)C. — F. pourpre foncé —' (Echites atropur- 
purea LipUL). Brésil mérid, Arbrisseau grimpa ni ou volubile, à feuilles 
■petites, ovales-pointucs, d’un vert foncé en dessus, glauccscentes 
en dessoiis : fleurs grandes et d'un pourpre foncé presque noir, mais 
rouge orange oxlériouremenl. Serre chaude. 

Eli». 5-osH-c.*ïmpestris Flore. — E, Rose des champs, — Amérique 
tropicale. Plante à rhizome tuberculeux-ligneux; feuilles espacée?, 
.ôvales-ond niées; fleurs nombreuses en épi allongé, tubuleuses’ 
très-grandes, ressemblant à celles du Laurier-Rose, rose pâle, or- 
limes de cinq macules rouge carmin à la base de chaque division, 
à gorge ^ crié, Serre tempérée, 

fi>. iiroph>il;i Ilook. — I). à feuilles en queue.— Brésil (mon¬ 
tagnes des Orgues), Plante frutescente: feuilles ovales-oblongues : 
fleurs réunies par 3 ou 4, rose carminé très-frais, avec une large 
tache jaune à la gorge. Serre chaude. , 

ïï. Huprisiî Purdie — D. d'Harris — (Echites lïarrim Hort.). 

A ni silos, de de la Trinité. Frutescente grimpante , feuilles frès- 
gnmdes, ovedes-obiongues; fleurs très-odorantes, d'un jaune légè- 
îvmcnt orengé, ne mesurant pas moins de 8 à 9 cenlim. de diatnô- 
tré. 1 Serre ch .ude. -fini Tf 

®! hoü«i(‘iiNt4 1. D. linok. — Bolivie, — Charmante espèce 
voisine de lurûphylla, à tube des Heurs plus dilaté; pétales rose 
vif. entièrement glabre dans toutes ses parties 
Culture. Ces splendides plantes sont peu répandues dons les cul¬ 
tures, et cependant ce n'est pas la beauté qui leur manque, mais 
Seulement parce qu’on les suppose incultivables. Rien de si simple 
cependant; elles demandent le traitement des Hoya, 12 y as groupes: 
l'un composé d espèces à racines tubéreuses, F.mire de plantes à 
tiges frutescentes. Pour l’un nomme pour l’autre, il tant un repos 
bien accusé, et éviter l'humidité et l’excès de chaleur, qui peuvent, 
les épuiser ou les faire pourrir Pour les esnèces à racines tubéreuses, 
ïe repos doit s'effectuer en beux bien éclairés, secs et tempérés; pour 
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les autres, on lieux chauds, éclaires et légè 

qui leur convient doit être riche on terreau de feuilles, poreuse e| 
surtout bien drainée. La culture en pot est difficile ; ii leur faut 1; 
pleine terre , en serre tempérée ou chaude, suivml J os espèces, ei 
sol chauffé par des tuyau» lors de la reprise de la végétation.. 11 es 
important de leur donner, alors, le plus d'air possible pour empêche 
log insectes. Multiplication de houlures.de .jeunes pousses, priseji 
avec talon sur espèces tubéreuses, ci de branchn* aoûtées pou 
les frutescentes, laites en petits godets et enterrées sur coüeluj 
ehutide, eu évitant L'humidité >uttS l<*s cloches. ; 

FAMILLE DES AS(il 1 PlAlffiES. 

tDilïère de la. famille dos Àpocynées par les étarnincs souilcei 
entre elles, entourant l’ovaire, et munies d’une couronne dappenrl 
die es pétaloïdes ; cl surtout par le pollen qui est agglutiné en de us 
petites niasses, une dans chaque loge de Lan ibère. 

JPJEKI.PJjOCJA, du grec ■pfriplokè , embrassement, allusion aux! 
tiges grimpantes. — Arbrisseaux volubiles. Fleurs petites disposées 
en eymes axillaires; corolle en roue, garnie de ü écailles terminées 
par une soie; étamines à blets distincts, mais à anthères adhé¬ 
rentes, barbues au dos. 
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s’élevant parfois à 40 mètres, à feuilles ovales-lancéolées. membra- 
nacées. lin août, fleurs brunes, répandant une odeur fétide. 

Cu/fwrê. Toutterr;iin, mais expédition en plein soleil ou au moins 
découverte. Multiplication d’éclats et de marcottes* 

Slarsdenia, dédié à W. Marsdcn. auteur anglais d'une histoire 
Sumatra. — Herbes grimpantes, à..feuilles larges,luisantes, et 
a fleurs disposées en eymes. , y 

Le Marsdenia erecîa 11. Br. '.Cynanchum L. . de i Orient.supporte 
assez bien les hivers. Il a de jolies fleurs blanches* 
RAPIHÜTEHHA, du grec mpA«, aiguille, et s&mma, cou¬ 
ronne : allusion aux nppendi très-longs formant la couronne. — 
Démembrement du genre A&depias. 

U. pulchercimum Wall. — R. élégant.— Indes orient. Arbris¬ 
seau Yolubile pouvant, comme VEchites pdtata qui lui ressemble 
beaucoup .par le port.garnir de grands espaces; feuilles cordiloruies, 
épaisses et molles, glabres ; fleurs disposées eu eoj ymbes très-élé¬ 
gants. blanches. — Mêmes soins que pour YAnmja albens, mais{ 
en serre chaude ou bonne serre tempérée. Mu h plient dm facile de 
boutures faites sur couche chaude, et sous cloche 
jjj'.ARAUJlA, nom vulgaire brésilien. — Arbrisseaux volubiles de 
'èpuleur blanchâtre ; fleurs odorantes, assez grandes, disposées en 
eymes; calice à 5 sépales foliacés ; corolle camp.; nul ce ; couronne 
staminalp formée de 5 appendices en capuchon; anthères terminées | 
par un appendice éla rgi. . £9 | 

A. alltoiiH Don— A. bl an chaire —(Physiantkm aliène Mari.). 
Br ési 1 austral. Arh rissea u lai leux, d e i né m e na lureque celui des j/< <// < ;, 
pouvant garnir de grands espaces, à feuilles obi nés. ondulées, 
coriaces. Été et automne, fleurs à limbe évasé, blanchi s, lavées de 
ruse,à odeur suave, crispées ou ondulées. Serre fiuide ou tempérée. ] 
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Culture. Celle plante est d'une culture facile: mais pour lui 
donner beaucoup de vigueur, il ne faut pas épargner les engrais ou 
le bon terreau de feuilles. On peut la livrer en pleine terre dehors 
pendant toute la belle saison, en terre de jardin bien fumée et 
surtout bien drainée ; en pots on peut, obtenir encore de beaux ré¬ 
sultats. Elle résiste purfarëfflflQéDt aux hivers de l'ouest et d u midi 
delà France. Multiplication de boutures sûr couche chaude. 

ASCIÆPIAS, nom d'Esculape, dieu de la médecine.— Herbes 
vivaces et sous-ligneuses, à lïeurs disposées en ombelles axillaires; 
corolle profondément divisée en a tanières; couronne s t amincie 
composée de 5 appendices encornet, du fond desquels s'élève une 
petite corne courbée en dedans. 

A. Cornuti Heur. — A. de Oornuli ; Herbe à lu Ouate — (A. sy- 
ti&ca L.). Amér. sept. Vivace, puhescent, 
blanchâtre. très-traçant, potiTnnt atteindre 
2 mètres; feuilles ovâles-elliptiques. Fleurs 
carnées, à odeur miellée. nombreuses, char¬ 
nues, comme cireuses, ferre substantielle, 
profonde. Ornement des grands jardins paysa¬ 
gers, à l'exclusion de tous autres. Multipli¬ 
cation facile d’éclats en automne ou au prin¬ 
temps. 

A. princeps Bartl. — Amérique du Nord 
Ressemble beaucoup au précédent; il en 
diffère surtout par l’absence de rhizomes 
longuement traçants, par sa taille plus éle¬ 
vée, sa floraison plus abondante, ee^ qui le 
tënd plus convenable à la décoration 
jardins paysagers. 

A. enrassavica L. — À. de Curaçao. — Antilles.■Annuel, mais 
vivace en serre, glabre, milieux, tondu, de (»Û cent.; feuilles oblon- 
üues-lancéolées, aiguës. En septembre-octobre, fleurs coccinées, 
en ombelle. Terre légère, fraîche, exposition chau le; semer au 
printemps sur couche et planter a demeure en mai-juin. On peut 
Saisi repiquer èà pots, qu’on enterre dans ta couche ou sous châssis ; 
on rempote en automne et on fait hiverner en serre chaude où Ja 
plante fleurit l’hiver ou au printemps. Les pieds, ainsi Imités, peu¬ 
vent, être mis en pleine terre en mai suivant; ils forment des touffes 
qui fleurissent abondamment pendant l’été 

A. înèsirnatii L.—— A. incarné. Amér. septent. \ivaee, non 
traçant, légèrement puhescent; fige lavée de rougeâtre, dressée, 
peu rameuse, d’environ I m. ; feuilles lancéolées. En juillet-août, 
fleurs nombreuses, odorantes, rose purpurin. Ornement des 
plates-bandes. Terre substantielle, mais meuble et un peu fraîche 
Se multiplie comme l’A. Cornuti, ainsi que par semis faits dès h ma¬ 
turité des grailles, ou au printemps, on pots et sur couche; repi¬ 
quer en planche et mettre en place à 1 automne ou en mais-avril. 

A. tu h ceo s a !.. — A. tubéreux. — Amér. sept. Vivace, pubes- 
eent, hispide. non traçant, d’environ 60 cent., rameux supérieu¬ 
rement; feuilles Hnéaires-obloligues ou ovales-lancéolées. Enaout- 
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septembre, fleurs jaune safranéou eoceiné. Plante d'une élégunoe 
rare, ne prospérant qu'en terre de bruyère tourbeuse, fraîèbe et 
bien drainée, ou dans un sol substantiel un peu--sablonneux, meuble 
et frais. Ornement des plates-bandes. Multiplicationndcqlals au 
printemps. On sème aussi comme il a clé dit à. l?A . inmrnata. 

OXIPEXAlilJll,du grec oxys, aigu, et pêtalon, pétale.—Herbes 
dressées, à feuilles opposées^ Fleurs grandes, réunies plusieurs ru 
ombelles; corollecampanuléc, ;ï 5 divisions liguions ; couronne sta- 
minale composée de 5 folioles bitides. nues, soudées avec le fuite 
de la corolle. » • i r< 

O. cœriile uni Dcné — O. bleu — .Tivecdia Don). Brésil. Yi- 
vace, toinenteux-bîanchAtre, de 30 à 40 cent. ; feuilles oblongucs- 
cordiformes ou en cœur-lancéolées. En juillet-septembre, fleurs peu 
nombreuses, bleues, à couronne azurée. Terre légère, plutôt sèche 
que fraîche. Ornement des plates-baudes. Se sème du printemps à 
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juillet; repiquer en pots pour faire hiverner sous châssis et mctlrc 
en place au printemps. 

STEPHAAOTW, du grec stéphanos, couronne, — Arbrisseaux 
volubiles à feuilles coriaces opposées. Fleurs très-beJlcs, bhmclic-.. 
odorantes, en ombelles axillaires; corolle à 5 lobes obliquo. à 
tube long, cylindrique, large, un peu ventru à la base; couronne 
staminale à 5 folioles dressées, courtes, un peu membraneuses, 

JS, uuriblinda Ad. Brongt,—S. florifère. — Madagascar. Fleurs 
grandes ressemblant à celles d’un gros Jasmin. Belle plante d'orne¬ 
ment qui fleurit abondamment, surtout si elle est livrée à La pleine 
terre dans les serres chaudes ou préférablement en bonnes serres 
tempérées. i 

On cultive aussi le S. Thomn>ii, qui ne diffère de celle-ci que pur 
la nervure médiane de ses feuilles, qui est rouge. 

Culture, Terre mélangée de terreau de bruyère et de terre franche 
bien drainée. Un doit la rajeunir souvent pour obtenir des pou—i 
vigoureuses. Comme elle prend facilement là cochenille des serre.", 
on doit. la. seringue?' fréquemment, et laver de tenons en temps toutes 
ses parties. 'Multiplication facile de boutures .faites avec les bour¬ 
geons un peu aoûtées et tenues sur couches chaudes. 

HOYA, dédié à un jardinier anglais du nom de T. Hoy. — Ar¬ 
brisseaux volubiles ou grin. pnnts, à feuilles Irès-épaisses, coriaces. 
Fleurs en ombelles axillaires; corolle très-épaisse, comme vernis¬ 
sée, en roue‘ à 5 lobes étalés ; couronne staminale composée de 5 fo¬ 
lioles charnues, anguleuses, étalées. 

Culture. Ces piaules sont toutes épiphvtes, c esl-à-dire qu elles 
Vivent dans les bois sur des troncs de \ieu\arbres, qu’elles ornent 
de leur beau feuillage et de leur magnifique inliprésceiteë. Le pre¬ 
mier groupe, que nous décrivons, est formé par dos espèce - voisine" 
de \ Upÿa carnoscLf n’en différa ni que par de légères inodi^ cation s, 
mais demandant exactement le même traitement. On peut s’oii 
servir pour garnir des murailles entretenues humides pendant M 
période de végétation ; on les plante très-souvent encore" sur -des 
troncs d’arbres où elles se fixent au moyen de leurs racines adven¬ 
ives. Il faut donner à toutes ees espèces l'humidité dont 
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ont grand faesdropendant la vé délation. Comme tcm tes les pion tes 
à feuilles et'tige s charnues, formant réservoir dm nourriture pour 
subvenir à leur besoin pendant l'hivernage, ees végétaux doivent 
rester : plusieurs mf®is au repos, privés d’arrosements et de forte 
chaleur.’Laterre doit être de inému nature que pour lus Orchidéeq 
de L Inde v en mottes de terre de bruyère concave o grossièrement, 
très-perméable et bien drainée; dans un compost de terreau de 
feuilles, de sable siliceux et de charbon de bois, elles prospèrent 
également bien. Los engrais liquides leur profitent beaucoup; maïs 
la chose essentielle est de bien les laisser reposer en lieux tem¬ 
pérés. L’exposition doit être semi-ombragée; el les peuvent endu¬ 
rer une forte chaleur pendant la vie active. VHoya mmpanukUa et 
17/. imperialn doivent être tenus plus chaudement; leur véritable 
milieu serait la serre à Orchidées. Quant aux H. lacwma, tellaç 
Paætonii, la culture des Æschymmtkus leur convient à merveille. 
Multiplication de boutures de tiges aoûtées faites sur couche 
chaude et sous cloche. 

II. car nos» \\, lïr. — IL charnu — {À&feplas tvn/ium fi.). 
Indes orient. — Plante à feuilles persistantes, ovales-ohlongues, 
très-épaisses. Ën été, fleurs en ombelles, nombreuses et ser¬ 
rée', ayant l’appnrouce de cire, blanches et roses, très-odorantes, 
formant, par leur ensemble, nue demi-sphère. On doit veiller à ne 
point couper les supports des fleurs passées, car pendant plusieurs 
années c'est d’eux que sortent les nouvelles fleurs.Serre tempérée. 

13, yarîesfïiln l>c Vrics. — H. panaché. —J-àpëiL Céttë ptîiiifé 
paraît être une variété de 17/. bdrwosft,' dont eliè ne diffèreque par 
fa panacliuriB de ses fouilles, tantôt lavées èt bordées de jaune 
dur (Dicta au fea , et tantôt jaunes el rosées (jptïtfa àrgentea . 

II. coriace» Blu fil. — II. charnu . — Java. Celte espèce res¬ 
semble par son feuillage à l’If, tètkosà, mais elle est d’un vert ptuç 
beau : scs fleurs sont jaunâtres el la couronne est blanche à centre 
rtrtige carmin. 

F&dl. jp. î **' • * ? \ • , 

U, cionamoinîfolia sfoolv. — ff. à feuilles de Cannellîer 

••••■■■ , ... 

Java. Poil des précédents, mais son fèitüuige est plus ample du 
double, et ressemble par sa forme cl sa nervation aux feuilles du 

C innitiHoiiium. Fleurs moins grandes quéche? VH. i&rtma, à corolle 
verdâtre et à couronne rouge carmin. 

II. imrimreo-fusea ijook. — H. pourpre fauve. — Java, ('.cite 
plante a beaucoup d’analogie avec VIL winamomfolia, donl elle 
n'est probablement qu'une variété ; la corolle est d’un vert grisâtre 
et la couronne pourpre. 

U. fratorna Bill m. — 11. fraternel, — Java. Espece intermé¬ 
diaire entre les mmum et 11. ëmàmomifoHa; ses fleurs soni.rpse pâle, 
à couronne blanche et carmin; les feuilles ont plus d'ampleur que 
celles du c innatyomifolià, et ressemblent un peu à.jcelles Yimp< 
rialis. 


II. ^.ampauulaiî*. Ilium. — IL à fleurs campa nu lces — (Phyaos* 
tulma camiKimdntmi Une). Java. Arbrisseau à feuilles ovales, molles, 
d'un vert foncé. Fleurs grandes ressemblant, par leur forme, à celles 
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du Kalmia, verdâtres, luisantes, ù odeur très-forte de citron. Serre 
chaude. A 

SI. impérial!» Liiidl. — II. impérial. — Bornéo. Arbrisseau 
très-vigoureux ; feuilles très-grandes, de 42 à £0 cent, suivant la 
variété, olMivalos-laneéolées ou élroitement oblongues. Fleurs de 
6 à 7 ceutim. de diamètre, brun violacé, à couronne blanche, odo¬ 
rantes le soit et la nuit. 

M. bel la llook. — ü. élégante. —■ Java, sur la montagne dite 
Taung-hola. Petit sous-arbrisseau, ressemblant, par le port,à de cer¬ 
tains Æschynanthus ; feuilles ayant ta forme de celles du Myrte à 
grandesfeuilles, un peu épaisses, d'un vert foncé. Fleurs d'un blanc 
de cire, avec couronne ressemblant à une « Améthyste taillée en 
étoile, enchâssée dans un chaton radié d'argent mat. » l’,elle espèce 
peut être cultivée en panier comme les Orchidées. 

If U. Paxtoiiii liort.,ne diffère del’Jf. helta que par ses feuilles, 
et n’est probablement qu’une variété à plus petites feuilles ovaJes- 
obtuses. 

On cultiver encore les II. coronaria Bot. Mag. ; iiuntmiiHjiitm Bot. 
Ma g. ; bôhviUiana ; clwidestiaa ; mollis ; Pottsii Lodd. ; Teysminnii et 
orhiüiüata Wall. 

CB.’MXHO.VJMSHMA, du grec kentrou, éperon, et stymma, cou¬ 
ronne. — Démembrement du genre iloya; en diffère par la corolle 
garnie d un anneau de poils à la gorge. 

C . inultiiiorum Dcne — O. mulliüore — (Oyrtoceras flonbun- 
dum Mau ml.; C. reflexum Bonn. . Java. Arbrisseau laiteux à ra¬ 
meaux charnus et sarmeuleux; feuilles épaisses, oblongucs. Fleurs 
en tct.es arrondies, grandes comme celle s des iloya, blanches, à cou¬ 
ronne quelquefois jaunâtre. Plante très-ornemenlaie, d’une floraison 
facile cl de longue durée. Serre chaude. Culture des Iloya ; mais 
comme sa. végétation est permanente, on peut se dispenser de la 
mettre au repos, ce qui, cependant, pourrait se faire avec quelque 
succès et donnerait aux individus une plus grande vigueur. Mul¬ 
tiplication d,e boutures sur couche chaude et à F étouffée. 

l^fciACOSWElIMA , du grec pkm, plaque, croûte, cl slemma, 
couronne, delà forme de la couronne.— Arbrisseaux ressemblant 
aux espèces du genre Centrostemma. 

I». lftgianthum Blum. — P. à llcurs poilues. — Arbrisseau à ra¬ 
meaux volubiles \ feuilles de 15 à 20 cent.de longueur, coriaces, 
glabres, ovales en cœur. Été et hiver, fleurs disposées en borique 
renversé, jaunes et rougeâtres, poilues. Serre chaude humide. 
Culture des Centrostemma. Avoir soin de ne pas couper les anciens 
pédoncules floraux, car ils refleurissent constamment, 

CKHOl*EISlA,*du grec héros, corne, et pëæis, assemblage de la 
couronne composée de ligules soudées entre elles. — Sous, 
arbrisseaux grimpants et herbes dressées. Fleurs réunies quel¬ 
ques-unes en petits bouquets* corolle tubuleuse renflée à la base, 
a 5 lobes souvent rapprochés parleur sommet* couronne double, en 
cloche ou en roue, à 10 ou 15 ligules adhérentes entre’ elles dans 
la partie supérieure. 

C. stapeliæforrais Haw. — C. faux Stapelia.—Arbrisseau à 
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rameaux marbrés; feuilles écaille uses-cuspidées, en cmur. En été, 
neufs pourpres et de -forme bizarre, à lobes violacés-blanehAtrés, 
poilues. Serre chaude. 

V. tuberosa 11o\b-— C. tubéreu k - ('. cawMalmm Ro\b.). 

Indes orient. Feuilles de la base arrondies, les supérieures ovales 
oblongucs. Au printemps, fleurs rouges, ventrues. Serre tempérée-. 

C. Gartlncrii Thwailrs. — C. de Gnrduer. — Ceyian (moula- 
,gnes de Rambaddo\ Fleurs plus grandes que dans les précédents, 
d'un marte ronge Violacé: feuilles ressemblant à celles de certains 
Hoya. Belle plante pour garnir les chevrons des serres chaudes. 

On cultive encore les espèces suivantes: 

jp. Bowiÿrii Harvey, de l'Afrique mérid.; — Cnmmingiam Mené: 

— eleqans lïook. 1 : ' r 1 • , ^ J ‘ 

Culture. Ges végétaux sont à peu près de même nature que les Bi- 
yhirkHW % sauf que les tiges sont plus succulentes; la culture de ces 
derniers peut leur convenir parfaitement; beaucoup de lumière; 
sol riche et perméable; arrosements copieux seulement pendant la 
végéta Lion : repos en lieux secs et tempérés ; peu d’humidité dans le 
sot. En général, toutes les plantes qui demandent un repos bien 
accusé, doivent être bien chauffées et aérées au moment de la mise 
en végétation. La pleine terre, en serre, est préférable à la culture 
on pot. Multiplication de boutures, sur couche chaude et sous 
cloche, bien sainement, 

BUCEBIO&IA. — Plantes d’Asie ou d’Afrique, sans feuilles, à 
rameaux létragones, à angles dentés. 1 leurs solitaires ou en oui- 
bielle très-épaisse charnue, à n lobes. Culture des St ope lia. 

ai. Decaisiicaiia Leni. — B. de Deçàisne. — Sénégal. Hameaux 
allongés, létragones, à dents aiguës, vert pale maculé de rouge ; 
tïeursteiinies en petit nombre; corolle coccinée. Bonne serre tem¬ 
pérée, Culture des Stapelia. 

A PVHfcAHVia ES. Démembrement du genre Stapelia, 

A. f-nssoniaiia Bot. Beg. — A. de Gussone. Algérie.—Rameaux 
tétragoues, glauque cendré à courtes dents. Fleurs nombreuses^ 
formant une ombelle au sommet des rameaux. Culture des Stapelia. 

A. cylimtrica Ad. Brçgnt. — A, cylindrique. — Tige ramèuse, 
cylindrique, à 8 côtes plains tnbereulécs. Petites fleurs jaune 
orangé nombreuses. Culture des Stapelia. 

fill'EIITOIA. Démembrement du genre Stapelia. 

tabata H. Br. — II. à fleurs en tube. — Gnp. Hameaux 


presque létragones; fleurs solitaires, vertes en dehors, ponctuées 
ri e r ou go’ e n dedans, poilues à la go rge ; poils ro u ge s. G ul tu re des 
Stapelia. 

II. pllosimima Cols — Très -poilu. — Cap. Fleurs vert pale on 
dehors, partout ponctuées de rouge en dedans et garnies de fieux 
sortes de poils irès-nmnbreux presque claviformes. Culture des 
Stapelia. 

IHAPELIA , dédié ail docteur hollandais Stnpel.— Galice a 
6 divisions; corolle étalée à S divisions charnues. Plantes du 
cap de Bonne-Espérance, charnues, rameuses, sans feuilles, 
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sauvent télmgones, à angles dentés, lé plus souvent à belles fleurs 
marbrées de rouge noir, mais à odeur fétide. 1 

H. grandiflora Muss. — S. à grandes fleurs. —Cap. Hameaux 
qitiidrangulaires, à dents rapprochées, terminées par une épine 
rnoiïc. lirarnies fleurs rouge lie dn vin. Poils gris. 

1*îr*mia Jacq. — S. velu. — Cap. Tige encore plus mince 
que le précédent.Fleurs moins grandes, pourpres en desHOtüfS, jaunes 
en dedans cl ridées transversalement. 

SS. gluucn Jaçq. — S. glauque.— Cap. Ratnealix allongés^ 
glauques. Fleurs assez grandes, à 5 divisions ouvertes, réfléchies, 
gnrïiies de cils claviformes au bord, ronge sanguin. Odeur fétide. 

Variété 'püllirkt. Mêmes caraetries. Fleurs jaunâtres, 

S. rcvoluta Mass, Fleurs moÿëtinës,' fond jaune marbré régu¬ 
lièrement de '’ouge. 

H. variera ta L. — S. panaché. — Nombreux rameaux tétra- 
gmies, dentelés. Fleurs jaune soufre, à o divisions, ovales, ru- 
gueuses, ridées, transversales, maculées, panachées de pourpre 
irrégulièrement. 

('u!tur<\ Fc s S tapelia sont de même nature que beaucoup de 
Cactées: on doit les tenir en serre tempérée pendant le repos sur 
des tablettes bien éclairées et bien saines; toutes se comiennenl 
en terre substantielle, poreuse, riche en terreau de feuilles; les 
arrosements doivent être copieux pendant la végétation, et très- 
modérés pendant la période de repos* nu doit les sortir aussitôt 
le beau temps et les placer en lieux semi-ombragés. Multiplicalnm 
facile de boutures pour la‘plupart ; quelques espèces délicates peu¬ 
vent être greffées avantageusement sur le S, unuidiflora^ et aussi 
s tir les Huer nia et Buœrosùt. 

FAMILLE DES LUCANIÀCËES. ' 

Arbrisseaux et herbes à feuilles Opposées, entières; munies de 
stipules. Fleurs régulières; en gruppo terminales ou axillaires; 
relire mouosépale à 5 lobes; rond h: nmnopélale à 5 lobes; 5 éta¬ 
mines distinctes; 4 ovaire à 2 loges; style simple. Fruit capsulaire 
ou charnu. ! 

«ïPIlijBril, dédié au professeur italien Spigelius. — Herbes à 
petites fleurs régulières tubuleuses à S lobes. ' 1 *•- 

^ i SS, Maryland ica L. — S. du Maryland. — Amérifjue septen¬ 
trionale. Vivaee; tige simple, d'environ 30 cent. ; feuilles largement 
oyajes-lancéplées. En juillet-septembre, fleurs d’un rouge eocciné, 
orangé à l'intérieur, de 4 cent, ci plus de long Terre de bruyère 
tÔüirbeuse, grossièrement concassée, fraîche et drainée. Exposition 
mi-ombragée. Ornement des plales-bandes et des lieux nu-ailleux. 
Mnlli'dicntion d'éelats, en automne ou au printemps. 

FAGRiliLt. dédié au docteur Fagræus, ami de Thunberg. — 
Arbrisseaux£1 arbres à grandes fleurs en entonnoir, largement éva¬ 
sées au sommet, et à 5 lobés obliques. 

v ’ JP. nnriculata Wall. — F. à oreillettes. — Java. Magnifique 
arbuste épiphyîe à rameaux profondément cannelés, d’un jaune 
d 1 ivoire, Feuilles grandes et charnues, oblongties-elliptiques, en 
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t forme de spatule. Fleurs très-grandes d’un blanc jaunâtre. Serre 
■ chaude. 

F. otïnvatii Wall. —F. à feuilles obovales,— Indes orienlales. 

, Arhii-MUtu de,plus d'un mètre; feuilles obovales, arrondies en spa¬ 
tule. Fleurs longues de o à 8 cent., blanc-verdâtre ; fruits gros 
comme un mufdç poule, d'un Mcu grisâtre. Serre chaude. 

F. /.e y la ni eu Thunh. — F. de Foylan. — A: buste de 1 mètre ; 
feuilles grandes et épaisse», en spatule, longues de 15 à 20 cent, 
sur 8 a 10 de-largeur. Fleurs blanchâtres. Serre chaude. 

0n cultive encore le» F. takitensis et lanceolata 111 um. 
i'iiiture. Les feuilles de ces plantes ont l’ampleur et l’épaisseur 
des feuilles de nos beaux Figuiers de serre, et leurs fleurs sont 
presque aussi volumineuses t ue celles de certains Bmjmansia. 
Les Fagrœa se cultivent assez lueilement en serré chaude humide, 
et peuvent fleurir à 1 mètre de hauteur. On les dit épipbyles. 
Le traitement du MidadUa magnifica peut leur convenir'; mais pen¬ 
dant le repos il est bon de les tenir en lieux tempérés et secs, et de 
diminuer les arrosements. On peut également les faire prospérer 
I en terre poreuse mais substantielle et bien drainée; lés plantes y 
deYiennenl plus vigoureuses qu’en terre de bruyère pure; la serre 
à Orchidée» del indeest Jç meilleur endroit pour les tenir en végéta¬ 
tion. Multiplication de boutures sur couche chaude et sous cloches. 

FAMILLE DES GEM1ÀNÉES. 

Herbes, rarement arbrisseaux, à feuilles opposées, sans stipules. 
Fleurs régulières; calice généralement à 5 sépales; corolle mono- 
pétale. à lobes en nombre égal ou double de celui des sépales; 5 éta¬ 
mines; ovaire uniloculaire ou incomplètement bilocuiaiie; style 
simple ou bifide; stigmate linéaire ou lamelle. Fruit capsulaire con¬ 
tenant de nombreuses graines. 

CllElSOAIA. du nom du Feulaure Fhiron, personnage my Illo¬ 
gique.— Herbes et sous-arbrisscau\ à fleurs élégantes; corolle 
étalée persistaiile à 5 lobes ;. 5 étamines à anthères s'ouvrant 
longitudinalement; ovaire surmonté de 2 sl.v les distincts. 

CL linoidvs L. -— C. à feuilles de Lin. r- Cap. Petit sous- 
arbrisséau de 40 à 50 cent-im. ; feuilles linéaires, épaisses et glau¬ 
ques. Été et hiver, fleurs très-jolies, rouge pourpre ou lilucé, ter¬ 
minales. Serre tempérée ou froide. 

C. biiccifcra L. — Ç. burcifère. — Cap. Sous-arbrisseau de 
40 à 50 centimètres; fleurs un peu plus pourprées, très-nombreu¬ 
ses, Cette espèce peut servir à 1 ornementation des massifs ombra¬ 
gés, pendant toute la belle saison; elle fleurit abondamment en été. 
Serre froide. ‘ 

C. fruicset'iiB L. — ,C. frutescent.—O. decussata Ven! ; Orphium 
frutescent F. \le.v.) Cap. Sous-arbrisseau de 50 à 60 cenlirn. ; feuilles 
oblongues-lancéolées, épaisses et d’un vert grisâtre. Fleurs d’un 
rose vif, grandes, disposées en bouquets terminaux. Serre froide. 

Çnlture. Fes,plantes sont de meme nature que les LmunthuS) el- 
demandoul ùpeu près.le mémo traitement. Le C. baccifem est beau¬ 
coup plus rustique que les deux autres : terreau de feuilles et terre 
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(! e bru y ère o n l i e u \ fra i s et or n b r; i gés. Le C. iinoides est d éj à u n 
peu plus délicat et. demande, surtout au repos, peu d'humidité et 
pas dp chaleur. Le C. fmtesceus doit être Imité avec les mêmes 
soins que le Lisianlhvs, mais sans chaleur, même en végétation 
Multiplication de. boutures qui reprennent assez bien sur couche 
tr<‘s-peu chauffée, et tenues sons cloches souvent essuu'os. 

I3NL4CXM, du grec Exacon, nom d'une plante purgative. —Her¬ 
bes h fleurs généralement disposées en ovines, rarement solitaires; 
corolle en mue, à tube renflé 11nbu 1 eux • ’élamines fùiftflïères s’ou¬ 
vrant par deux pores au sommet; ovaire surmonté de 2 stjles, 

13. ma c mu t hum Arn. — E. à grandes fleurs. — ÎMe ’c.evlan): 
hautes montagnes. Magnifique sous-arbrisseau, à feuilles épaisses, 
embrassantes, ellipliqucs-lancéolées, d'un Vert foncé en dessus, 
plus pâles en dessous. En hiver, fleurs axillaires solitaires, pourpre 
violacé, avec tache jaune verdâtre au cœur, et étamines d'an jaune 
orangé. Serre tempérée. 

Culture. Les Exarvm sont à tort supposés de serre chaude. 
Comme les Ifièianthus t c'est la chaleur qui les lue, surtout pen¬ 
dant le repos. Ils ne demandent une température élevée et fru- 
mide que pendant l'automne, pour les faire fleurir et se dévelop¬ 
per amplement; on doit cnsuitelesmettreau roposen serre tempérée, 
puis en serre froide, en lieux bien éclairés, sans cependant les ex¬ 
poser au soleil du midi, et en les tenant plutôt sèchement qu’mi t re¬ 
ment. Mêmes soins que pour les Lisimtthvs; il faut un repos bien 
accusé, ot une mise en végétation bien déridée, avec chaleur et 
humidité. L’été, on les tient dehors en lieux ombragés. Mu lé- 
pi ica lion de graines et de boutures sur couche tiède, traitées 
comme les Chironia et Lmanthus. 

MfclAZVOjflJSi, du grec lissas , lisse, et anthos , fleur. — Her¬ 
bes a tres-grandes fleurs; corolle en entonnoir ou à tube étroit, cy¬ 
lindrique à la base, s’élargissant au sommet. Ovaire à; âloges: 

2 styles distincts. ' r 

Ms. RnsNellianus Hook. — L. de Lord J. Russell. — Mexi¬ 
que (Texas). Plante herbacée pouvant vivre 2 ou 3 eus, suflVules- 
rente à sa base; feuilles ovales en cœur, d’un vert glauque-pou- 
fl,,,1 ux;fleurs longuement pédonculécs,d’un magnifique bleu violacé. 

(c plante est très-ornementale et fleurit très-long temps. Serre 
tempérée. 

Ou cultive les L. acutariguhts Rot. Mag. ^pukher Bot. Ma g., d’un 
intérêt moins grand au point de vue ornemental. 

Culture. Ces végétaux doivent être semés sur terre de bruyère 
grossièrement concassée et bien drainée; on ne doit pas recouvrir 
les graines, mais seulement le pn| d’une lame de verre ; les ar¬ 
rosements doivent se faire par dessous au moyeu d'une ter¬ 
rine qu’pu emplit suivant le besoin. On tient les pois de semis 
en serre chaude, près delà lumière, ou sur couche chaude. Lorsque 
les plants ont développé i ou 6 feuilles, on les repique en godet-, 
qu on Irai te comme les semis, mais on les rn-ouvranl d’une cloche; 
quand ces plants ont 3 ou 4 centim. de hauteur, on les met en 
pots plus grands, variant entre 20 et 30 centim. do diamètre. La 






















GENTJANEES. 


GENTIANA. 


terre- doit être composée comme il suit, pour le rempotage détini- 
LiI' : un tiers de bruyère gi;dssîfirç I ffêrscle terreaîi du t pu Ü les et 
1 tiers du plâtras réduits a la grosseur de petites noix; un doit 
drainer copieusement, ut arroser fréquemment en employant de 
l'eau du pluie; température cljaudeet îtuirtidé; pincer pour faire 
ramifier; au lùpos, plus d’e; u, tenir près du verre en serre Froide, 
CrKSXTIAXÀ, GEMI AÎNÉ, eu l'honneur de Oulius, roi d'Ilïy- 
rie, qui. le premier expérimenta les propriétés de culte plante. — 
Herbes à Heurs terminales ou disposées en cymes paniculées; co¬ 
rolle persistante, déformé variable ; ovaire uniloculaire, entouré 
d'un disque ; 2 stigmates sessiies. 

Ci. lutea E. — G, jaune; Grande Gentiane. — Indigène : dans 
les pâturages montagneux. Vivace, dépassant A mètre ; feuilles 
à 5-7 nervures, elliptiques. En juillet-août, tleurs jaunes, fas- 
eiuiilées au sommet de a tige et à l'aisselle des feuillus; corolle 
profondément divisée en 5-7-9 lobes étalés en étoile. Ornement 
dus pelouses et clos jardins paysagers. Terre substantielle, profonde, 
mais poreuse et un peu fraîche. Ne peut s’obtenir sûrement que par 
serais faits en pots; germination lente, n ayant lieu, le plus sou- 
xml , que la seconde ou troisième année ; repiquer en pots, puis 
mettre eu place lorsque le plant s’est sutlisauuueu! développé^ 

Ci. acaulis L. — G. aeaule. — Alpes ; dans les pâturages 
entre GOl) et 2,500 mètres d’altitude. Vivace, gazonnanle; tige très- 
rameuse couronnée par des rosettes de feuilles coriaces, lancéolées 
ou ovalus (de 5à 6cent.). En mai-juillet, fleurs bleues,.grands s, en 
cloche, solitaires au somme! de pédoncules de 1 à 6 cent. Exposition 
très-aérée ; terre argilo-silicouse, meuble et un peu fraîche. Fleurit 
rarement à Paris, mais très-florifère dans les environs. Multiplica¬ 
tion facile d’éclats après la floraison; on repique en planche, puis 
on planté à demeure au printemps. Formation de bordures et or- 
nement des 1 i e ux rcpulle ux . 

Ci, ivsclcplndfca E. — G. à port d'Aselepias. — Alpes; pâturages 
élevés, entre ï,§00 ut 2,000 mètres d’altitude. Vivace; tiges de d0 a. 
40 cent., simples, dressées, un peu flexlieuses; feuilles ovales-lan- 
eéoléus. aigues. En juillet-août, fleurs bleues, frès-longucment cam- 
panulées, tubuleuses, sessiies, disposées en épi fouillé. Oiuifimerjt 
des lieux rocailleux, frais et mi-ombragés. Terre de bruyère tour- 

■' ■ "t ^ 7 v.- n 

beu se et grossièrement concassée. Multiplication d éclats en au¬ 
tomne ou au printemps. 

On pourrait encore uni H ver, dans les parterres, les G. Koch i* ma 
Pcrr. et Sony., des Alpes du Dauphiné et de la Savoie: G. cùigustifô- 
Ua Vi 11., dus laisses montagnes du Dauphiné; la petitesse du leur 
taille et la grandeur de leurs fleurs bleues égalant celle de la Getô 
liane «caille rendent ers j E ntes liV-s-eonvenaîdes pour la forinatic n 
«le bordures. En outre les G. renia E., et balança E.. dus hautes 
montagnes, sont quelquefois répandus dans lus ja'rdîiis uii où lés 
enltivu « u pois et en terre de bruyère qu’on fait hiverner sous 
châssis comme cela a lieu pour les plantes véritablement alpines, 
SU'ERTKâ, dédié à Swerl , agronome hollandais. — Herbes 
fleurs disposées en cymes grappiformes ; corolle persistante» en 

69. 
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roue, pourvue de fossettes glanduleuses frangées sur les bords 
ovaire uniloculaire ; 2 stigmates sessiles. 

Si pcrennis L. — S. vivace. — Alpes: pâturages élèves et frais, 
à environ -1,800 mètres d’altitude. Vivace, glabre, de ,'iO à 40 centi¬ 
mètres, peu ranjeuse ; feuilles radicales eliiptiqucs-oblongues , les 
eaulimvires supérieures scssiles. En juillet-septembre, Sieurs bieù 
ardoise pointillé ou siée plus foncé. Terre substantielle, mais irès- 
purruse et fraîche (terre de bruyère et terre à blé mélangées eu 
parties égales;. Se multiplie aisément d'éclats, en automne ou au 
printemps. Ornement des rochers et autres lieu y rocailleux. 

VIEEARMIA, dédié à Villnrs, botaniste français, autattfrdfuhc 
flore du Jkmphinê, — Herbes aquatiques à feuilles alternes. Fleurs 
en cymes paniculées; corolle décidue, en roue ou en entonnoir, un 
mu charnue, dépourvue de fossettes ; ovaire uniloculaire entouré de 
5 glandes. 

V. ovula Vcjnt. — V. à feuilles ovales—(V. exceïsa 1 tort.).—Gnp. 
Plante herbacée, vivace,presque aquatique, émettant une touffe de 
feuilles coriaces, ovales, de laquelle sortent, en été, de jolies fleurs 
jaune citron. Serre froide. ■ 

V. parnamiwfolia R. Br. — V. à feuilles de l’arnassie. — jNou- 
velit'-lbdlande. Plante semblable à la précédente comme port, ne 
différant que par des feuilles orbiculaires, dentées, échancrées en 
oeeur à fa base. 

Variété reniformis R. Br., à feuilles plus grandes. 

Culture. Plantes de serre froide demandent à avoir le pied dans 
beau ou du moins en terre très-humide : la terre franche esl la 
meilleure pour leur culture. On doit choisir des endroits irais et 
ombragés pour les tenir hiver et été. Multiplication de graines ci 
de séparages de leurs touffes 

BAM A A JÏT1I E.H1IH, du grec tonné, étang, et <mtho$> (tpfla'mis. 
petite fleur. —Piaule aquatique à feuilles nageantes ; fleurs en re¬ 
nies axillaires; corolle à 5 lobes frangés glanduleux. — Démembre¬ 
ment du genre Viléarsia. 

12. i»>mpli«i»U*N Lk — b. ù port de Nénuphar — (Menyani /o s b.: 
1 il (a. raia Vent.). Indigène: dans les eaux tranquilles. Viv»e< : lé uti¬ 
les péliolées, flottantes. arrondies, peu sinuées et profoiaJéitient 
éebaneréesà la base- en 2 lobes contigus. En juillet-août, fier rs gran¬ 
des, de 3-4 cent.de diani., d'un beau jaune transparent, Ornement 
des pièces d’eau, des étangs, etc; Terre substantielle. Multiplica¬ 
tion d'éclats, en automne ou au printemps. 

MKA'VAA’TIIES, du grec mé/i, mois, cl ui/thos, fleur, —Jicrbcs 
désunirais, à lciiiHes composées de 3 folioles. Fleurs disposées,, en 
grappes simples au sommet, d’une hampe-nue; curolle un peu char¬ 
nue presque cnmpnnulée, à lobes obiongs frangés sur leur milieu. 

M. trifoiiata !.. — Trèfle d’eau.— Indigène. Aquatique, vivace : 
tige épaisse, articulée, flottante et radieanle. Feuilles, à 3 folioles 
obovéês. En mai-juin, fleurs carnées, ou rosées, ù 5 divisions lau- 
eéolées-nigues, étalées, élégamment ciliées. Terre substantielle. 
Ornement des bassins, des réservoirs, des étangs, «do. Multiplit-aliou. 
facile d'éclats, en automne ou au printemps. 
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FAMILLE DES BIGNONIÀCÉES. 

Arbres arbrisseaux et herbes A tiges dressées, ou grimpantes ou vo- 
lnbiles : feuilles opposées. Fleurs irrégulières, ordinairement dispo¬ 
sées en itànicules; calice monosépale à 5 lobes, ou entier; corolle 
încniopélalc bvpogyne, très-dilalée à la gorge, a 5 lobes inégaux, 
ou a 2 lèvres : étamine* 5 ou 4 did.uiames; ovaire supere a 2 loges, 
entouré d'un disque charnu ; style simple ; stigmate a 2 lamelles ; 
fruit capsulaire s’ouvranl en 2 valves, ressemblant a de longues sili- 

q u os ; g m i n es gé n éra le m en t a i 1 ées. . . . . 

4 KU;\0\lt dédié à l’abbé Bignon, bibliothécaire de 
Louis XIV. — Arbres et arbrisseaux dressés ou grimpants ; feuil- 
les opposées; fleurs irrégulières; corolle à 2 lèvres; 4 étamines 

diil.vliâmes à anthères glabres. 

.Espèce de plein air . 

B, c;ipreoLita L. — B, orangé. — Lu sug des Klals-Urus, 
Arbrisseau grimpant, à feuilles persistantes. En juin-juillet. , fleui.> 
rmige orangé. Exposition chaude, tout terrain. Multiplication de 

drageons, boutures ou marcottes. 

On cultive aussi le 1). crudgera L., qui résiste avec une couver- 

turc r hiver, 

Voir au genre Tecoma pour la culture qui est la même, sauf que 
le il; exige un sol d’où les eaux s’égouttent bien et une 

position très-chrude. 

Espèces de serre . 

Culture. Toutes ces espèces sont vigoureuses et demandent a cire 
cultivées eu pleine terre, dans les serres, en sol substantiel, railler 
pour les empêcher de trop se dénuder à leur base ; mais cette opé¬ 
ration ne doit être faite qu après la floraison, caries fleurs naissent 
aux extrémités des bourgeons ; faire attention de ne rien supprime** 
lorsqu'on voit se développer de grandes feuilles et souvent d une 
formé dilférente aux extrémités des rameaux, c est souvent un m- 
.lice de floraison. Exemple : le B. jasminifolia Kunlh a des liges 
noueuses, d'une grande étendue, et des feuilles conjuguées, a pé¬ 
tiole commun se terminant en vrille ; toutes colles de la partie m 
férieure sont petites, et. lorsque la plante doit fleurir, toutes celles 
de la partie supérieure sont 4 ou 5 fois plus grandes et ondulcm 
Pour les espèces qui fleurissent rarement, on peut, 1ms de km 
floraison, bouturer toutes les extrémités, qui pm.luisenl âJefi^des 
pieds susceptibles de fleurir chaque année. Multiplication de bou- 

lures sur couche chaude ; reprise facile. 

»; i w ee.lia«a Lindl. - IL de Tweed. T Brésil. Liane aleu lles 

composées de 2 folioles lancéolées, a pétiole commun, sc. prohiu- 

gearït en vrille Ivifurquée; fleurs jaunes t res-grandes. Se 11 e ,ehâ[U4e 

Cl b' 1 Hpt'cïosa [look. — B. remarquable. — Brésil. Liane d une 
ra n il ë étendue ; feuilles composées de 2 folioles; 

il ....... 1 É1 > ■ T-i I . IL’ joMMUnne I 1 i . Pt 11 U1H- bllJijlit-/, 
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B, dinmlicrlayni S Sjms — B. de Chamherlayne — (.fi. œqni- 
nodialis Y«lil). Linné glabre dans toutes ses parties; feuilles à 2 ou 
3 folioles ovales-obl on gu es, aeuminees. d'un vert foncé et luisan¬ 
tes en dessus ; fleurs grandes, d’un mngnifioue jeune. Serre chaude. 

B. ve « ii s la Ke.r, — B. remarquable — (TemMm vrnusta Leni.). 
Brésil. Liane vigoureuse; feuilles à 2 ou 3 folioles dtntes-oblon- 
gues, ponctuées ; Heurs nombreuses en panicules formimiles, d’un 
magnifique jaune orangé. Fleurit abondamment ; une dos plus 
bell es Lianes de serre chaude ou de bonne sene tempérée. 

B. Q.'arulinœ Lindl. — Bignone de Lady Caroline. — Brésil. Liane 
s’élevant peu; feuilles composées de 2 folioles en cœur. aeti minées ; 
fleurs roses et blanches, à gorge jaune pâle., à odeur très-suave. 
Goîle espèce, comme les fl. Liwttcyi Uph. LC. ; II. pktn Lindl., 
sont des plantes très-précieuses pour les cultures, en ce qu’elles s'é¬ 
tendent peu et fleurissent jeunes. Serre chaude et tempérée. 

115. argireo-violcsceMs HorL. — Nouvelle-Grenade (île de la 
Madeleine). — Celle espèce, assez analogue par son feuillage ri¬ 
chement coloré, à de certains Cfssus, peut servir à la décoration 
des colonnes et chevrons des serres, 

B..incarnata Auld,— il. incarnat. — Guyane. Liane à rameaux 
quadrangulaires; feuilles a# à, $ folioles ovnles-oblongue.s, coriaces, 
très-veinées; fleurs très-grandes d'un rouge pourpre. 

On cultive encore un grand nombre d’espèces dont les suivantes 
sont les plus répandues : 

B. picta Kuntli (Serré chaude), Brésil. — Kerere Auld. (Serre 
tempérée), Mexique; — mujitis !.. (Serre tempérée), Martinique; — 
Mangïesii, Heurs nombreuses, jaune pâle ponctué de brun; — nol- 
lissonii ; — Linâlcyi DC. (Serre chaude), Brésil; — jasminoides Thimb. 

ÀBBÎIfOCJiljlf'lli.VA, du grec adm,glande, vloatymmçL couver- 
lure — Démembrement du genre Biij/tonia , caractérisé par le çja]j.< 
garni, vers le sommet, de 10 glandes planes de couleur fauve. 

A. comosnm DG. — À. couronné — (B iguonia comoso * ham.). 
Brésil. Arbrisseau, grimpant à feuilles composées de 2 ou 3 fo¬ 
lioles iddongues, très-coriaces, luisantes. En été, fleurs en magni¬ 
fiques grappes terminales, d'un beau jaune d'or, longues de G à 8 
centiin. Serre chaude. . - , . 

Culture. Traitement des îiignoniers, en pleine terre autant que 
possible, car ce sont des lianes d'un grand développement. Un 
peut s'en servir pour garnir des colonnes ou treillis. Multiplica¬ 
tion de boutures à Létouffée. 

K 1*ATII B ki K A, du grec spfdhil spalhe : allusion au calice qui 
a la forme d une spathe, — Arbres et arbrisseaux à féuillès simples 
et composées. Fleurs en panicules ; calice très-grand, fendu Inn- 
gitudinalement. et formant la spalhe; corolle en entonnoir. 

SS. canipniutlaf» l.eauv. —);S. campanule, — (Sputhoitot fnlij i- 
fera t G. Don). Arbre ou arbuste à port de Frêne, à grandes feuilles 
pennées, longues de près d’un mètre ; fleurs grandes, sembiabb 
à celles des Hémérocalles, d’un jaune orange capucine, avec 
teintes et stries jaunes à l'intérieur de la gorge. Serre chaude. 

SI. «peciosa Ad. Brongt. —S. superbe — (S. lœvis Hook.). Sierra- 
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I.éonc. Arbuste à feuilles verticillées par 3, composées de i-6 
paires de folioles nblongtfrs-lancéolécs ; fleurs plus petites que 
celles. 1 du Tecoma jusminaides, fond blanc strié et ponctué de 
carmin. Serre chaude. 

On duUive encore les S. fnmnifolia Kuntli ; — twHs ffe.-mv. ; — 
stàpulata Wall. :-—\Xa.lii>-bii ; — uigantca PI um. ; — BhêMH Wall. 

Culture. Ce-s splendides végétaux demandent une terre très- 
fertile et une chaleur élevée pendant la végétulion; les engrais ne 
doivent pas être ménagés. Il est probable que le seul moyen de 
déterminer ces plantes à fleurir est de leur bien mire observer le 
repos, par des privations de chaleur et de liquides, et de leur don¬ 
ner au contraire largement tout ce qui peut contribuera activer 
leur développement lors de l'époque de la végétation. Ou doit 
veiller à bouturer avec soin les extrémités qui auraient, déjà 
fleuri, car on peut espérer qu’elles continueront à porter des 
fleurs, et sur déjeunes exemplaires. 

tTïSGOMA, de Teromaxociiitb nom vulgaire mexicain. — Arbr-os 
et arbrisseaux souvent grimpants, à feuilles composées. Fleurs 
modes,disposées eu grappes terminales; corolle presque bilabiée, 
à tube très-évasé en entonnoir; anthères à lobes divergents. 

Espèces de plein air. 

T. raiiican« .luss.—Jasmin de "Virginie; Jasmin trompette — 
(MénàMà L, . t’u sud des États-Unis. Il atteint 8 ou 10 mètres, 
étendant de tous cotés ses rameaux; feuilles a 9-11 lolioles 
ovales, dentées. En été. fleurs rouges très-longues. 

Yaiiétés ; àpèdow. Arbuste peu ou point grimpant, formant, lors¬ 
qu’il ne trouve point de murs ou d’arbres à sa portée, un buisson 
compacte, remarquablement florifère; — major et tmnor. Meurs 
plus gra ’s. ou plus petites. — sanguinea (atropmpurea) Princei 
Superbe variété américaine. Fleurs très-grandes, très-abondantes, 
d’un muge vif avant le faciès du T. grand/flora. Feuilles petites 

d’un vert foncé. 


T. jjjfvandifloi*» Dclaun. 


T. à gra 


fleurs — 




mais son 

octobre.tl•. .....o -.v, . 

entonnoir, disposées en larges particules terminales, pendantes. 

"Variétés ; sanguinea; fleurs ronge vif,* — ovraniiaca ; fleurs plus 
petites, moins étalées, assez analogues de forme à celle pvecé- 
dente, mais-d’un jaune orange pâte; — Thunbergn Sic.b., origi¬ 
naire du Japon; fleurs petites, d’un rouge loncé, tardives. 

Ces arbrisseaux grimpants ont un rôle important dans l orne¬ 
mentation des jardins et fofft un elle! magnifique palisses soi des 
murs OU' dfe s troncs d'arbres, ils viennent partout, glans tous les 
sols et à toutes les expositions, pourvu qu'ils ne soient pu* trop à 
l'ombre, il ëst préférable de les coucher en les plantant. Multipli¬ 
cation facile de semis, éclats et boutures, ou parla greffe sur racines 

Espères de serre. 

T. capcusis Lindl. - — T. du Cap — [Ducoudrceu Ed. Dur,). ■ 
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VEGETAUX D ORNEMENT, 


Arbrisseau sannenleux, à feuilles composées de 4 paires de folioles 
ovales. En automne, fleurs longues de 5-6 centim., d’un rouge ) 
orange. Orangerie. • < 1 J 

T. jaftmlnoldes Lindl. — T. jasminoïde,- 


P* 


Nouvelle-’ 

Arbrisseau sarmen- 
teux, à feuilles eorn- 
Jftéès dé 1 2 ou 3 i? 
de folioles I* 
ovaies , entières , 
épaisses et ltiisHn- 
tes ; fleurs blanches, » 
nuancées de rose ou 
de cramoisi à la gor¬ 
ge. Serre froide. 

T. a un Juss, 
(Couralîa Kd. Iîur.}. 
.Martinique. Arbris¬ 
seau à rameaux 


■* 


dressés 


feuilles 


composées de 3 pai¬ 
res de folioles lan¬ 
céolées- ac u minées ; 
fleurs jaunes tubu¬ 
leuses, longues de 
3 cent. Serre chaude 
ou tempé 


T écorna Jasmin vides. 

T. gpectabiliN Planeli. et Lind.— T. élégARt* — Colombie (pro¬ 
vince d’Oeana). Arbuste assez élevé, à feuilles digilées, ressemblant 
à celles de quelques Aralia , eouvcrles, en dessous, d’un duvet très- 
dcuse d’un roux doré, composées de plusieurs folioles de 15 à 
20eentim. sur 10-12 de largeur ; fleurs d’un jaune d'or. Serre froide. 

T. peutapliylla Juss. — F. à cinq feuilles — (Couralia Ed. 
Bur.). Martinique. Arbrisseau à feuilles composées de 3 folioles, 
souvent de 5, elliptiques ou oboYales; fleurs rouges ou roses. Serre 
tempérée ou serre chaude. 

On cultive encore les T. fuira]) ot. Mag.;— nitida; — jasmimpora; 
— alla magna ; — uusfralis H. lir. (Vandorea Vent.1; — orfiroccantho 
Iüb : — ch njsautha l)C. 

Culture des Bignonia. 

CATALPA, nom indien. — Arbres à feuilles simples opposées,, 
fleurât grandes, en panicules terminales; calice bilobé; corolle 
laiiipauuîce a tube renflé, presque bilabiée, à 5 lobes; étamines 
5, mais 2 seulement fertiles à lobes superposés. Capsule très-lon¬ 
gue et étroite, presque cylindrique. } à \ 

C'.'NyringiKfolia Sims — Catalpa commun — (Biijitonia Catalpa 
L.). Ktats-Lnis. Arbre de 15 ou 16 mètres, à cyme large et touffue, 
se ramifiant presque dès la base ; feuilles ovales-cordifonnes, acu- 
minées. En juillet, fleurs blanches ponctuées de rouge et 
en panicules dressées. Gousses cylindriques, brunâtres 
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€. Ituiigoi A. Mey. 
(Illinois. ■*—. Chine. 
Arbre de 0 à 8 mè¬ 
tres, f rèsri'a m c u v, à 
dcimc étalée, Variété y j 
v| naun j 


C. de Bunge. — Arbre puant des 


tracvitfçm 
Kœmpferi llort. non 
IS ie b. ), singulierpeli t 

i a litre lé r niant une. 
boule très-régulière, 
très-louffue et d'un 
bel ellèt, surtout 
|greffé eu tête sur Ca¬ 
talpa commun, niais 
:ne fleurissant pas. 

| Quelques catalo¬ 
gues signalent un C. 
hirnalayemis , qui ne 
paraît pas différer 
du t*. Biingei variété 
«fl/iai Muisiil existe un C 

connu (1 qui paraît voisin du C. Bungei. Ses fleurs sont de peu 
d effet, mais ii les produit quoique très-jeune. 

Culture. Ces arbres aiment un bon sol. riche et meuble; on 
les multiplie par leurs graines ou par la greffe. 

JACABAAi) A, nom vulgaire brésilien, — Arbres à beau feuil¬ 
lage composé; fleurs disposées en panicules; calice tubuleux à 5 
dents; corolle caïupauuléeà Slobes illégaux; 3 éLamines, dont, une 
stérile très-poilue, 

•f. inbÉbsttfwlIa (ton, — J. à feuilles de Mimosa.— Brésil, Ar¬ 
buste irès-ornemental, de 3-4 mètres, à feuilles composées de 
nombreuses folioles ovalcs-oblongues. Au printemps, fleurs nom¬ 
breuses d’un très-beau bleu d’azur. —Serre chaude. 

•J. Clatisseniana Casar. — J. de Clausson — (Cupania film folia 
llort.). Brésil. Arbre ou graml arbuste; feuiIles composées, ressemblant 
à des frondes de fougères,d’une très-grande légèreté. Serre chauffé. 
On cultive aussi le J. tomentosa B. Br., du Brésil. 1 


Catalpa syriDgæfoliu, 

i Sieb. et Zucc., encore peu 


t Culture. Toutes les espèces de ce genre sont très-ornementales 

Î )ar leur feuillage et aussi par leurs belles fleurs. Elles exigent 
a serre chaude. Terre riche et substantielle, bien drainée; laisser 
reposer pendant l’été, en leur donnant beaucoup d’air, et peu 
d'humidité-. Au contraire, les tenir en hiver bien chaudement et 


à l’humidité. Mulli|dicalion aSsez difficile de boutures pour quel¬ 
ques espèces, mais de marcottes elles prennent bien, 
p IXCARVIIiIjISA, dédié au B. P. dTncarville, missionnaire en 
Chine, et auquel on doiU’inlroduetion, en France, de la Berne-Mar¬ 
guerite. — Herbes volubiles, à feuilles alternes composées. Fleurs 
accompagnées chacune de 3 bractées et disposées en grappes lâ- 

Ifl ■ 1 1 I ■ I , . " I ■ I m ' I |WÊ ‘M»: ' 


ches; calice à 10 dents; corolle tubuleuse eampanulée, bilabiéc, A 
lobes égaux. 
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I. sîücusis Eamb ~ I. de Chine. w* Bisannuel, glabre, dressé 
atteignant de 80 cent, à 1 mètre et plus. Feuilles 2 fois penné®! 
à divisions linéaires. En juillet-août. fleurs roses, longues de 2-J 
centimètres. Terre un peu substantielle et plutôt sèche et lassée qu(| 
fraîche et moulde. Semer fli juin-juillet on terrines; repiquer en pot 
pour faire hiverner sous châssis, et mettre en place au printemps 
AllS^HICtOMA, du grec atnphi, autour, et corné, chevelure : al 
lusiondaiix poils qui garnissent les graines. — ITT des . piton t es îï 
feuilles composées. Fleurs grandes disposées en grappes termina¬ 
les • corolle en entonnoir, presque Inhibine, mais à. 5 lobes presque 
égaux, arrondis ; étamines à anthères poilues. 

A. argut» Roy le — À. délicat— (Incarvillea arçjvta Hoylc), Hima¬ 
laya. ! Manie vivace, dressée, s’élevant pou ; feuilles alternes, coin po¬ 
sées- de'2-3 paires de segments ovales-laneéolés ; fleurs rose lilaeé. 
Serre froide. 

A. Kmodi Lindl. — A. des montsEmodi. — Inde super. Plante 
vivace, de 25 à 30 centimètres, dressée ; feuilles représentant, en pe 
tit, celles du Frêne, mais glaucescentes. En octobre, fleurs gran¬ 
des rassemblant, par la forme, à celles du W0QW&& fjasmifi.&ide $; 
tube jaune et rose; limbe étalé d'un joli rose lilaeé pale. Hé 
sis te aux hivers du midi et de l’ouest de la France. Serre froid' 
sous le climat de Paris. . _ ; - .g, 

Culture. Fort jolies plantes d’ornemenl qui réussissent par l’ail eiuent 
uullivéW sous châssis, près du jour, et tenues pas trop .humides; au 
printemps donner un peu de chaleur pour les aider à fleurir. Sol 
riche en terreau. Multiplication de boutures, ou mieux de graines. 
ÜOCMHOlAItPUS, du grec ekkriwiïx, suspendu» ri i;nrpo$ y 

fruit. — So us-ar¬ 
brisseau^ gr la¬ 
pants. à feuilles op¬ 
posées composées, 
et dont Le pétiole 
commun se prolon¬ 
ge eu vrille rameu¬ 
se. Fleurs en grap¬ 
pes lâches ; corolle 
tubuleuse à 5 lobes 
égaux. j 

fiS, Mcaiici* H. et 
Pav. — E. scaîire— 

f Cfilammlis «obéra 


Don). Chili. \ ivace 
et ligneux ; tige 
anguleuse , pou¬ 
vant atteindre de 
4 à 5mètrese( plus; 
feuilles % fois pen¬ 
nées, ( : iU segments I 
Ecerrmocarpus scabcr. cord ifomu s . En f 

juin-octobre, fleur s jaune orangé et eocciné. Ornement des treillages, 
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SÉSAMÊES. 


COLEA. 


ides balcons,des fenêtres, etc. Dans l’ouest et le midi delà France 
1 Y Fsci’emocarftvs seul ht devient arborescent ; il \il plusieurs années et 
j sa lige principale acquiert un diamètre qui dépasse 8 à 10 centim. 
Terre ordinaire, plutôt légère et sablonneuse que compacte et eal- 
' eaire. Se multiplie très-ai sèment de graines semées en pots: 4° en 
juillet-août, repiquer en godets pour faire lilvi 1 rnoi‘ sous châssis et 
»[ mettre en place au printemps ; 2° en mars-avril surcouche, repiquer 
• en pots qu'on laisse sur couche, puis planter à demeure en mai. 
J COldEA, dédié à M. Golé, un des gouverneurs de File Maurice. 


.f'i 

iC 


K 


— Arbres d‘ ornement par leur feuillage composé et très-élégant. 

C. Comme rsonii FC, — C. de Commerson. — Madagascar. 
Arbuste à feuilles opposées, composées de 5 paires de folioles ovales- 
obtuses, très-grandes. Ne fleurit pas dans les cultures. Serre chaude 
ou tempérée. 

C. ilorilimula lïoj. — C. florifère. — Madagascar. Arbuste a 
feuilles réunies pur 3-5, composées de 8 paires de folioles ovales- 
lancéolées; fleurs en entonnoir, longues de 1 à 2 centimètres, dis- 
n| posées en ombelles sur les tiges souvent dégarnies de feuilles. 

• Serre chaude ou tempérée. 

Culture. Ces végétaux sont d’un port très-élégant; leur feuillage 
>| est d’un beau vert foncé; malheureusement, comme les Spatho- 
f/ro, on les voit fleurir rarement. Terre substantielle et fraie lie. 
Quoique de Madagascar, nous croyons que si on les tenait en serre 
tempérée, pendant le repos, en ayant soin de diminuer les arrose¬ 
ments, eu les chauffant ensuite vigoureusement au moment delà 
reprise de végétation, on parviendrait à provoquer leur floraison. 
Multiplication de. boutures sur couche chaude à l'étouffée, 
PHYLIiAltVllltOA', du grec phyllon , feuille, cl. urtlmKi. articu¬ 
lation. — Ces arbres sont très-remarquables par leurs feuilles dont 
la nervure médiane présente 3 ou 4 articulations dans sa longueur, 
ce qui simule une série de 3 ou 4 feuilles articulées et placées les 
unes au bout des autres. 

t m cultive les PliyHarthron. Bojcrlaimm PC. — (Arthrophylhim ma- 
daci'i.s «ricnaeBoj.), de Madagascar, et le P. comorenw Bpj.. de Comore. 

Culture. Ces deux plantes sont assez ornementales ; le feuillage est 
très-gracieux, et les fleurs, fort jolies, rappellent celles des Bigno- 
■nin. On a toujours tenu à tort la première espèce en serre chaude; 
mais elle végète cl fleurit beaucoup mieux en serre tempérée; 
lorsqu’on peut disposer d'un coin de pleine terre, dans la serre, 
rdle prospère mieux et devient très-ornementale. La seconde 
espèce préfère la serre chaude humide. Terre de bruyère mélangée 
de terre franche sableuse et bien drainée ; arrose men tscopi e ujf ne n - 


dant la période de végétation. Multiplication de boutures laites s e ur 
couclie chaude à l'étouffée. U se produit un phénomène Irès-remer- 
qu; ble : lorsqu-au bout de quelques semaines ces boutures ont été 
tenues sous cloche, les organes foliacés, surtout chez le P. Bojeriu- 
m/m, deviennent d'un beau bleu cendré. 

CKBSîCEXTlA, dédié à un agronome italien Pietro Crescenfi. 
— Atbrc< a beau feuillage ornemental; les feuilles sont ordinaire¬ 
ment rapprochées en bouquet au sommet des rameaux. 
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On cultive les Crescendo. Cujete L.; maerophylla {Ferdinanéusdm 
ïuperbà), nig ripes et regaiis. li 

Culture. Ces plantes demandent le traitement des Tkeophrasla . i 
mais il est bon de les mettre an repos pendant Tété.-On doii l.es té-ln 
nir on lieu tempéré et diminuer un peu li s arrosements; au cou- 
lmire les mettre en végétation par une forte eh ileur humide; de 
arrosements fréquents, surtout en employant de l'eau à 25 ou 30° c 
chaleur.les aident beaucoup » sedéveloppervigoureusemenl. Terre 
'.ubslantieUe et poreuse. Multiplication de boutures sur couehe| 
très-chaude et à l'étouilêe. 

FAMILLE DES SÉSAMÉES. 

Herbesà fouilles simples opposées,OU alternes dans la partie su¬ 
it é r i e u re des ra i n ea U x. F leu rs irrégulières; eaiiee moiu >sé pa le pl u s 
nu moins profondément divisé en 5 lanières; corolle rnonopetalej 
à tube cylindrique ou gibbeux à la base, et à limbe souvent bilabié, 
a 5 lobes arrondis, inégaux : 5 étamines, dont 4 seulement fertiles! 
et did.vnames, à anthères ad nées ; ovaire su père à une ou plusieurs: 
loges et entouré d’un disque charnu; style simple; stigmate à 2-4 
lobes. Fruit capsulaire, oudrupacé, contenant de nombreuses grain es.] 
9SART1HM, dédié à .lobn Mai'lyn, botaniste anglais, — Her¬ 
bes visqueuses. Fleurs en grappes paniculées; corolle campanu- 
lée, à 5 lobes inégaux, presque bilabiée. 

èuliüre+$évre légère, humeuse, fraîche; exposition chaude; a.rro- 1 
sements fréquents en été. Semer au printemps en pots, sur couche] 
et repiquer en place. Les graines qui se répandent naturellement 
dans le sol germent assez souvent au printemps suivant. 

B9. protioBciilca Glox. — Gornaret, ('urnes du diable — (Mt 
annua L.;. Louisiane. Annuel, velu-glanduleux ; lige robuste,éta¬ 
lée sur le soi, rameuse, de 30 à 40 cent.; feuilles péiioiées, larges, 
en cœur, entières. En juillet-août, fleurs pendantes, ressemblant à 
celles des Gloxinias, blanc jaunâtre lavé de roux. Fruit coriace, li¬ 
gneux, réticulé, ovoïde, se prolongeant en un long bec arquéau som¬ 
met, qui se divise à la maturité en deux cornes crochues. Orne¬ 
ment des plates-bandes, des corbeilles. ^ . - ;.* rt‘1 

II. fragrans Lindl. — M. odorant — (M. formosa Dietr. .. 
Mexique. Annuel; diffère du précédent par ses fleurs plus grandes, 
d'un rouge violet ou purpurin. 

M. lutoa Lindl. — M. jaune. —* Brésil. Annuel. Feuilles à. limbe 
arrondi. Fleurs jaunes, moins grandes que colles des précédents, jl 
mais plus nombreuses, en grappe pyramidale ou conique. 

FAMILLE DES GESNÉÏUACÉES. 

Herbes et sous-arbrisseaux à feuilles généralement opposées sans 
stipules. Fleurs irrégulières; calice à 5 lobes inégaux; corolle j 
inonopétale irrégulière à 5 lobes ou à 2 lèvres; 4 étamines dont ji 
2 plus longues; ovaire suuère ou infère, à une seule loge avec ] 
2 placentas pariétaux ; styie liliforme; stigmate variable. Fruit sec j. 
ou charnu, à graines nombreuses. 

Culture. Toutes les Gesnériacées à rhizomes et à tubercules * 
demandent à peu près le même traitement, sauf plus ou moins de I 
chaleur. ( 'n peut les cultiver sous châssis sur couche chaude aussi 
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i bien qu’en donne serre tempérée ou chaude près du vitrage, Lors¬ 
qu'on veut en faire une culture particulière, on doit disposer une serre 
spéciale. La plus convenable est une bâche à deux pentes, enterrée, 
pour conserver la chaleur et l’humidité en temps opportuns, et à 
•châssis mobiles pour pouvoir ventiler largement lors de la florai 
jsou, alin qu elle dure plus longtemps. Un chauliage à air chaud, 
ou à la fumée peut être suffisant, et mémo souvent préférable, car il 
enlève l’excès d'humidité dont ces plantes redoutent parfois les effets. 
iDes étagères à claire-voie sont aussi une excellente chose pour 
les tenir plus sainement. Il faut éviter de seringuer le feuillage des 
OcsmTiaeécs ; mais comme leurs racines se trouvent toujours à la 
surface des pots, il! ne faut jamais, pendant la période de végéta- 
djtion, laisser la terre se dessécher. La poterie doit être choisie pour 
ce genre do culture; les pots doivent être larges et peu profonds 
pour les espèces à rhizomes écailleux ; des -terrines percées de 

- plusieurs trous sont même préférables. On doit tuteurcr les espèces à 
grandes tiges avec beaucoup de soin, car les feuilles sont très- 
ea-oniifes. Pour obtenir de belles plantes, il ne faut placer qu'un 

îh| petit nombre de rhizomes dans chaque pot et éviter de les casser en 
rempotant. Les tubercules doivent avoir leur partie supérieure, 
• ou couronne, au niveau du sol ; les rhizomes doivent être re¬ 
couverts de 4 à 2 centimètres d'épaisseur de terne. On peut garnir 
des paniers à -orchidées de terre de bruyère et de mousse, et les 
garnir avec des Achimetm; on fait ainsi des vases-suspensions 
fort jolis. La terre de bruyère cassée grossièrement, qui est 
■ |très-bonne pour ces plantes, peut être remplacée par de bon 
terreau de fouilles à demi décomposé mélangé de sable siti- 
iqceux. iLa plupart de ces 'plantes ont besoin d’une chaleur hu- 
Jmine, surtout pendant leur forte végétation; mais lorsqu'elles 

- sont en boutons, on doit, pour jouir longtemps dë leurs fleurs, 
les tenir en serre tempérée, en lieux semi-ombragés. Toutes peu- 
m-u\ demeurer dans la terre dans laquelle elles ont fleuri pendant la 
période du repos, dans ce cas, après la floraison, on diminue les 
arrosements graduellement, et lorsque les tiges sont desséchées, on 
ce,-se tout à fait de les arroser. On placé alors les pots , qui 
contiennent les rhizomes ou tubercules, sur des tablettes dans un 
milieu leinpéré, et où l'humidité n'est plus a craindre. Au com¬ 
mencement du printemps, ou plus lard, on procède au rempotage. 
On relire avec soin,, sans les casser, les rhizomes et les tubercules, 
en les débarrassant de leurs vieilles racines, et on les rompnie en 
Jerre neuve; puis on les place sur couche chaude pendants ou 
3 semaines pour les faire pousser vigoureusement. Les Àtliimenes, 
XœgeUa, Uytlwa. etc,, en Un mot toutes celles qui sont susceptibles 
de ne donner qu'une seule lige, peuvent être pincées, pour les faire 
familier; ce pincement, quoique retardant la floraison,dédommage 
amplement par l'abondance de fleurs qui résulte de celle opération. 
Les Liijeria ou Gïoæmia peuvent être mis à fleurs pour l'hiver ou 
pour l'été, ainsi qu’un gland nombre de Gesnériacées: c’est une 
alfoire de mise □ il] Végétation on de nempotage un peu plus tôt ou 
un peu plus lard, et du degré de chaleur qu'on applique à ces 
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plant ps. Avoir bien soin do 1rs ombrer pendant le milieu dela.iournécr 
Pour oblenir des hybrides ou nouvelles variétés' on doit, croisé» 1 
les espèces et nie me les genres entre eux. Cette opération déjà prok 
doit frès-bçîiux résultats. T,,nies peüVefttise multiplier de bou-:j 
limes Irès-laeilcmcnt ; las Gloxinins reprennent tu 'me de fragment* 1 
de feuilles, ot forment des tubercules ijui fleurissent la second»! 
année. On peut aussi multiplier les espères à rhizomes, avec deai 
fragments do eus rhizomes ou (Vailles ; les bu!billes qui srdéveloppen 
aux aisselles des feuilles sont également propres à la multiplication 
ÜISRStCdUIA, dédié à François Herincq, botaniste français 
fondateur et rédacteur en chef dp journal YHortimltevr ffanam 
Sous-arbrisseaux à feuilles opposées. Fleurs axillaires, dont la 1 


corolle, longuement tubuleuse, est renflée vêts le milieu, contractée 
au-dessous du limbe qui est oblique et à 5 lobes presque égaux*, l’o¬ 
vaire infère, entouré au sommet d*un disque annulaire, esta. % loge 
dans sa moitié supérieure et à une seule dans la moitié inférieure 

11 . florilmnda Dcne. — 11 est très-florifère (Opkiante Kbtmeti&i 
Ilànst.; Ttytidophylhm florihundum Eem.;Ges«em iihanenm Morr.) 
C.uba. Sous-arbrisseau s’élevant à peine de Sa à 3(1 centîm.: seji 
ramifiant presque dès la base, à feuilles rugueuses, boursouflées 
scabros, ohovalès-lancéolées, obtuses, grossièrement et 
ment dentées, À FaïUomne, fleurs solitaires axillaires, très-nom¬ 
breuses, poilues, d’un beau rouge. Serre chaude. 

Culture des Gcsnérincées. Multiplication de boutures. 

S B E U TARA 1*3 il A, du grec pente, cinq, et triplas, aiguille : allu¬ 
sion aux divisions calicinales longues et ténues. — Arbrisseaux à 
feuilles opposées ou vcrlieillées par 3. Fleurs en grappes, dont la 
Çoridle. tubuleuse est renflée à la base, et obliquement bilabiée, à 
Ü lobés Ornement frangés; Fovaire infère et couronné par un disque 
annulaire est a une seule loge. 

P. cube nsi» Dcne. — P. de Cuba. — Arbrisseau pouvant at¬ 
teindre de 35 à 40 centim., ramiiié, ;\ écorce celuirée, gercée et n: :- 
semée de petites verrues; feuilles presque opposées, quelquefois 
verlieillées par 3, Coriaces, obovales, grossièrement dentées dans! 
leur partie supérieure, lisses et vert foncé en dessus, jpêtes, glauques! 
et réticulées en dessmis. En été et én automne, fleurs axillaires,! 
d'un rouge vermillon très-éclatant. Serre tempérée près des jours. 
Culture des Gesnérincées; multiplication par boutures. 

GEWKEHVA, dédié à Conrad desner, botaniste suisse. — 
— Herbes vivaces, à rhizomes généralement tuberculeux ou écail- 
leux ; feuilles opposées ou verlieillées. Flèurs irrégulières en grap¬ 
pes; corolle tubuleuse renflée ou à 5 petites bosses à la base, et à 
mhe oblique, à 5 lobes presque égaux, ou biiabié: 4 é la min 
ft anthères adhérentes dans le premier âge; ovaire infère uni in-, 
culaire, emironné par un disque formé de I à 5 glandes distinctes, 1 
Section tu .s (ksneria vrais.— Corolle Ml&tèe à bi gwgreJ j 

iv, IS. snacrnsfîieliya. Lindl. — G. à gros épis. — Brésil l Bhizomô J 
tubéreux; tiges pouvant atteindre 4 mètre, herbacées, simples, ve -1 
lues; feuilles opposées, amples, ovales-or h molaires, crénelées; 
fleurs rouges, disposées en cvmcsaxillaires serrées. Serre "chaude. 


•3 
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Cl. polyautha DC.—G. à fleurs nombreuses. — Brésil. Rhizome 
tubéreux : liges herbacées, dressées, velues, angulousrs; feuilles 
Apposées, ovales eu cœur, acuminées, denfn-, duveteuses eu des¬ 
sus, velues blanchâtres en dessous. En été. Heurs disposées en 
.eyinecpaniculces, écarlates, jaunes à la. gorge. Serré chaude. 

Cl. elons'aia II. lî. Kth. — G. allongé — (Mnii^nuia eiuii- 

gata Dene). Amér. înérid. Rhizome tubéivux; tiges ligneuses à la 
base, s'élevant de GO â HO ccnthu., rameuses, laiueuses: félijlîes op¬ 
posées, ovales-oblongues, acuminées, crénelées, rugueu.se.-> en des¬ 
sus, laineuses fauves en dessous. En été, fleurs axiiiaire.x, longue¬ 
ment pédonculées, écarlates, poilues,en dehors. Serre chaud e 1 .* 

Cl. eiegans— G. élégant —.(jtfoiwsowitt elegans Dene). Guatemala. 
Grandes feuilles ovales, \eiou!écs; fleurs en grappes axillaires pen¬ 
dantes, écarlate brillant à l'extérieur, jaune ponctué de pourpre à 
p in léiHeuride la gorge. Serre chaude.;,, . ■ /; -, w .*.| ^..A' 


C*. tuUeroüii Mari. — G. tubéreuse. —Brésil. Kliizome-tubéreux, 

■ m | - * ■* I 1 , 1 J! «il 



W. i>ouglat«ii Lindl. — G. de Douglas— (G. ver ticil lata Kook.). 
Brésil. Kliizome tubéreux; liges glabres, dressées, pouvant atteindre 
bO àüOeeniim. : feuilles vertieillées par 4, ovales dentelées, molle¬ 
ment pubescentes. Au printemps, fleurs nombreuses pendantes à 
Faisselle des feuilles supérieures, d'un beau rouge. Serre chaude. 

Ci. «liacolor Lindl. — G. à 2 couleurs. — Amérique australe. 
Rhizome tubéreux ; tiges dressées, herbacées, pubescentes; feuilles 
opposées, ovales en cœur, dentées, blanchâtres. En été, fleurs 
rouges , disposées en particules dépourvues de feuilles. Serre chaude. 

c;. OauBseuiaua Hort. — G. de Claussen. — Brésil. Rhizome 
tubéreux; liges herbacées,simples,pouvant atteindre 4 m. bO cent., 
couvertes de poils roides rougeâtres, dépourvues de feuilles dans ta 
partie supérieure; feuilles opposées, obîongues, obtuses, à dents ar¬ 
rondies, chargées de poils blancs. En été, fleurs rouge orange, pen¬ 
dantes, en grappes simples et terminales. Serre chaude. 

Section des Isotoma. — Corolle à gorge resserrée y et à b lobes réguliers. 

Ci. verticillttta Cav.—G. verücillé— (Isoioma verticillata ï)ciie). 
Rhizome écailleux; tige dressée, haute de 20 à 2b cent., herbacée, 
velue; feuilles opposées, ovales, crénelées, eotonneuses-blanehes 
en dessus. Eté. fleurs écarlates, axillaires, verticillées à l’aisselle 
des feuilles supérieures, velues. Serre chaude. 

Cr. mollis II. ‘B Kth. — G. mollis— (. Isoloma mollis De ne) 
Trouve Ile-Grenade. Rhizome écailleux; liges rameuses et poilues ; 
feuilles opposées, obliquement ovales-oblongues, pointues, eréim- 
lées, très-poilues. En été, fleurs axillaires, écarlates. Serre chaude. 

Ci. t.iiliiltoFii Cav. — G. tubiflore — (Isolama tubi/lora Dene). 
Panama. Rhizome.écailleux ; tiges quadrangulaires ; feuilles oppo¬ 
sées ovales ; fleurs écarlates tomenieuses, réunies 2 ou 3 à J'aisselle 
d s feuilles supérieures. Serre chaude. 

Cl. umbellata Dene ■—G. en ombelle. —Brésil. Rhizome lil- 
béreux; feuilles en cœur, velues comme toute la plante, violacées 
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on dessous, crénelées. En été, fleurs amarante, tachetées, en om-j 
belle terminale. Serre chaude. 

Section des Coiytholoma. — Corolle arquée,dilatée à la-gorge, et ùlimbt 

irrégulier oblique. 

Ci. Bândleyi Hook, — G. de bindley — iCorytho/owa lÀnd/aÿ'. 
Dene). Brésil. Rhizomo tubéreux ; liges herbacées,, potfvnnl atleiàr 
dre 70 cent., poilues, un peu rugueuses*,> feuilles opposées, rugueu¬ 
ses, ovales-oblongues, crénelées. En été, fleurs écarlate foncé, 
posées en grappes allongées, dépourvues de IVîailles. Serre chaude*► 

Ci. Hcepirum If art.— G. sceptre — (Gorytholomas<rgitrum Dene). : 
Brésil. Rhizome tubéreux ; tiges herbacées, pouvant atteindre plus 
d’un métré,mollement velues; feuilles vérticiliéespar 3, oblongu.es/ 
échancrées en cœur. En été, fleurs blanches, disposées en thjrsei 
allongés. Serre chaude. . • 

Variétés ; rubra Mart.; feuilles étroites, oblongues-aiguës; co-J 
rolle ronger. — (laxida Mart. ; feuilles grandes, ovales-oldongues y 
corolle d’un jaune pâle-, — ignea Mart, (G.palmtri* llorhil. t feuillus 
petites, obtu m‘s, pubescentes; corolle couleur feu. 

Ci. caracas an a Otto et Dietr. — G. de Caracas — (Corytholoma 
mracasana Dene). Rhizome tubéreux; tige herbacée,• pubosccnte : 
feuilles elliptiques, crénelées, rugueuses. En été, fleurs eu trappes 
rouges en dehors, jaunâtres dedans. Serre chaude. 

Ci. cHiptica var. (tam Hook. —G. elliptique —(Corythvlûîna 
elliptica Dene). Nouvelle-Grénade. Rhizome tubéreux; tiges pu- 
bescenles; feuilles elliptiques, rugueuses, crénelées. Eli été, fleurs 
mûries axillaires, ou disposées en grappes. Serre chaude. 

Ci. pcnilitliua hindi. — G. pendant —* {('orytholoma pendulma I 
Dene). Brésil. Rhizome tubéreux; tiges frutescentes, dressées, poi¬ 
lues; feuilles opposées, ovales ou oblongues. crénelées, poilues. 
En été, fleurs axillaires et terminales, écartat s. Serre chaude. 

O. Sellowii Mart. — G. de Selloxv.—Brésil. Rhizome tubéreux ; 
tiges poilues, hautes de 70 eeiil. ; feuilles opposées, en cœur ovale; 
tomenteuscs-blanehi‘s eu dessous. En juillet, fleurs écarlates en pa¬ 
rticules terminales. Serre chaude, 
ter ion des liïmm. — Corolle à % lèvres dont la sp/péfièw'e très-longue. 
CR bulbosa Kêr — G. bulbeux — (Direœa bulbosa Dene). Brésil, 
Rhizome tubéreux; tiges pubescentes, pouvant atteindre 70 cent.if 


Ai 


M1 


feuilles opposées, ovaîes-elliptiques, échancrées en cœur, crénelées. 
En été, fleurs écarlates, disposées en cymes multiflores*à l’aisselle 
des feuilles supérieures. Serre chaude. 

Variété Merkïi; feuilles rougeâtres ou blanchâtres en dessous. 

Ci. Knttoni Booth. — G. de Sutton (J)iroœa Suttùné Dene 
Brésil. Rhizome tubéreux, très-gros; tiges s’élevant à 7H eenl., lier) 
bacéos; feuilles opposées, en cœur, crénelées, toinenteuses. En été, 
fleurs écarlates, disposées en une sorte d'ombelle. Serre chaudt*. 

C3.Coopertllort. Woburn.—G. de Couper—(Diroœ»Coo/>m Dene). 
Brésil. Uhizofnc tubéreux ; tiges herbacées s’élevant à 70 cent., \o- 
lues; feuilles opposées, ovales en cœur, aiguës, tomoutouses-blan- 
châtres en dessous. En été, fleurs axillaires, écarlates. Serre chaude. 

Ci. ma^nüica Loud. — G. magnifique — (Dircceamagnifica Dene) 
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Brésil. Rhizome tubcreux; tiges dressées, herbacées ; feuilles oppo- 



f 
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Amérique tr<qûbaje. Rhizome tubérelix; tiges vcfucs-lainruscs, pou¬ 
vant atteindre 2 mètres, grêles et pendantes; feuilles ovales en 
cœur, aeuminées, eiénelées à nervures rougeâtres en dessous; 
fleurs rouge cinabre, en sorte de panirnies pendantes. Cette es¬ 
père est. anè des plus belles. On a vu un exemplaire porlant 

do 1,200 à 1,500 Heurs. Serre tempérée. •*>'>«. » . 

ti. intrriOil hindi. — G. rouge brique — (G. SeHoi llorl. 
angl.). Brésil. Rhizome tubéreux; tiges poilues hautes de 70 cent.; 
feuilles opposées eu cœur ovale, rugueuses. En juin, fleurs écarla¬ 
tes, disposées en grappes ombelliforines. Serre châtiée. 

Variété macrmtha; plus développée dans toutes ses parties. 

«. lubulata Mort. — G. lobule — (l)ircœa lobulctta Ch. Lem*). 
Brésil. Tige dressée, couronnée par une grande panicule de fleurs 
rouge minium. U existe dans les cultures un hybride entre colle 
‘espèce et le Gesneria Leopoldiï, nommé G. lobuluto Leopoldi , c-’est 
une très-belle plante. Serre tempérée. 

Ci. purpurea (bybr.) — G. pourpre — (Bireæa purpurea Planeh.; 
Dirroa plein Lem.)." Hybride d u Gemeria Douglasii ver ti dilata fécond, 
parle G . Goopni . Cette plante a le port du G. Douglasii ; l'euillesMm 



gorge large, « 5 lobes inégaux. 

U xebrina Paxï. — G. zébré — (Ningélia zelrhm Reg.). Amé¬ 
rique australe. Rhizome écailleux, à tiges herbacées, touienteusos ; 
feuilles grandes, opposées, un peu arrondies en cæur, crénelées-, 
comme veloutées, à nervures rougeâtres. En été et automne, fleurs 
disposées en grappes nombreuses, rouges en dessus, jaunes en 
dessous .'Serre chaude ou 



G. Herhcrii'n.a Uoi'lul. . Mexique. Celle espèce ne diffère de la pré¬ 
cédente que par ses feuilles vertes, ovales-;, rondies, aigues au 
sommet, doublement crénelées, et par ses fleurs écarlates, macu¬ 
lées «le jaune ou de fauve. Serre chaude ou tempérée. 

U. «fnnalmrina üodM. —G. rouge cinabre— {JSmge U a dmiabor 
mi« Lind 1. :. Mexique. Cotte belleplante a le même aspect que les 
espèces précédentes ; ses feuilles sont en , -eur, arrondies, dnuble- 
meut crénelées, poilues, comme gaufrées, d’un beau vert veloulp. 
à reflets.rougeâtres. Eta été et automne, fleurs en panicnies termi¬ 
nales, de cmdeiir vermillon foncé. Serre chaude. 

Variétés ; dnnabarma-rma. Cette variété, sortie de la précédente, 
ale tube delà corolle vermillon clair, comme transparent-, l'inté¬ 
rieur est chair marbré de ldanc, et la gorge jaune citron, ponctuée 
jaune d’or ;— îgnea , à fleurs couleur feu ; très-reconimaudable, 
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<3-, amabillM llort, — G. aimable (Achimenes amaWü llort.; 
Nægclia amabilis, Dcne) Mexique. Le port de celle espèce !«i rap4t v 
proche du Êtminfa tùbiflora du liol. Mag., ou / )oIirh o tfei ra - mais| 
ses fouilles et ses rhizomes écailleux rappellent ceux du G. zebrina. 
Les Heurs sont disposées en panicules terminales, d’un blanc pur 
extérieurement, jaune d’or à la gorge. Serre chaude. 

On cultive encore lesvariétésouhjbridcs suivants, qui proviennent 
du croisement des GiSplendeus, G, atnabiiü.f$ ^énà»R4S^ 4 ‘lia) : 

G. birolor ; fleurs corail à l’extérieur, jaune l’once très-pur à L'in¬ 
térieur; — diromoMla; fleurs bien ouvertes, jaunes à légers reflets 
chair à l’extérieur; feuillage du G. zebri/nn — cyjrmw. Heurs blanc 
rosé; feuillage magnifique;— Leichtlinii; feuillage hè^-remarquable, 
semblable au plus beau G. zebrina; fleurs jaune pur, rose fonce'au 
sommet ; — Lindleyana (Flor.); fleurs rouge corail extérieurement, 




jaune d or à l'intérieur, saupoudre de cramoisi; forme pyramidale; 
feuillage du G. zebrma spkudem ; — ro$ea pinuUt&sdma ; ressemble 
au Sapho, mais d’un rose plus foncé; — Sapho; corolle blanche, 
légèrement teintée de rose, à gorge canari; feuilles du lebrina spJeiG 
dens: — rêpilgefis ; feuilles garnies de poils rouge carminé, donnant 
aux feuilles un aspect velouté des plus remarquables ; — Sceptre 
cerise L. V. U. ; variation très-belle, à fleurs très-nombreuses 
rose-jaune et carmin foncé. 

Section des Ilouttm, Dcne. — Corolle renflée à la base , et à 5 lobes 

presque égaux. , . 

ti , ftiartineri Hook. — G. de Gardner — Houttm G avdneri 
DC,). Brésil. Tiges herbacées, glabres; feuilles opposées, ellipti¬ 
ques, charnues, aiguës, à nervures pubescentes, sai laides. En été, 
fleurs pourpres, solitaires et axillaires. Serre froide. 

ftt. parti in a tlook. —G. tiqueté. — (Houttm pardina Donc). 
Brésil. Tiges herbacées, rameuses; feuilles un pou épaisses; ellipti¬ 
ques, dentelées, à peine réticulées en dessus, rugueuses, l«men¬ 
teuses et très-veinées en dessous. Automne, fleurs jaune orange, 
à tube arqué. Serre chaude. 

Le genre Gesnmas’est enrichi d'un grand nombre de variétés ou 
d’espèces dont les origines sont à peu près inconnues : c’est ainsi 
que les catalogues mentionnent, encore les G. aurantiaca, Borrigii, 
egreÿia. gîoæiniœflora, Leopoldii, Mielle zii. py ramuiaus , e te. 

Culture des Gesnériacées. 


CcL.OXI.VIA, dédié à R. P. Gloxin, botaniste de Colmar. — I 


Herbes à feuilles toutes radicales, et sous-arbrisseaux à feuilles al¬ 
ternes. Fleurs irrégulières ou régulières, solitaires au somme! de 1 
Longs pédoncules; corolle en forme d’entonnoir ou de dé à coudre, 
bossue à la base, ouverte au sommet, à limbe droit ou oblique, dé¬ 
coupé en 5'larges lobes arrondis; 4 étamines à a ni hères cohérentes; 1 
ovaire demi-supère à une loge, le plus souvent entouré de ^glandes; I 
stjie filiforme terminé par un stigmate concave formant presque ï 
l’entonnoir ; fruit capsulaire. ! 

ftr. m a cul a ta LTÏérit. — G. maculé — (Marty nia perennis L.). 1 
Amérique mérid. Rhizome écailleux; tiges herbacées, courtes; 
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feuilles en cœur, gaufrées, luisantes, très-épaisses; fleurs termi¬ 
nales, axillaires, d’un bleu lilacé. Var. insiguis. Brésil. Variélé à 
beau feuillage d.iseolore: tige cramoisie: llours bleu-lilaciné, à 
:maeules eraïuoisi-foncé. avec cercles eoncolores. 

Variété /.‘ oe alü (Man•itrvla Eoezlü Mort.î; prétendu b v bride des 
il. numdaMi Donc, cl Selœeria mexkana • 

Section d. s Ligeria. — Corolle en clochette à tube obliquement vent ni; 

herbes à tiges herbacées. 

Cî. paHicüUora lion!,. — G. à fleurs paies. — Nouvelle-Gre¬ 
nade. Tiges simples, e lia mues», feuilles grandes, épaisses, un peu 
obliques, ovales/ deniers, d'un vert pale en dessous. Automne, 
fleurs axillaires, penchées, d’un bleu pâle. Serre chaude. 

<*. <*si n les ce h s Lindl.— G. à lige— (Ligeria caulescens Dcne). 
Fermimboue, Rhizome lubéreux; liges de 35 centim., charnues ; 
feuilles opposées, ovales-a[longées, souvent bullées, velues. En été 
et hiver, fleurs axillaires, bleu violacé. Serre chaude. 

Ci. K|>ecios» Lodd. —G. remarquable — (Ligeria speeiosa Dcne). 
Brésil. Tige très-courte; feuilles longuement péliolées, velues, 
o b longues-ovales, crénelées. En élé, fleurs axillaires, violacées, 
longuement pédoiieulées, renversées. Serre chaude. 

Choix des variétés à fleurs penchées. 


Comtesse Th. de Murat. 
Rob , Fortuite, 

Ernest Berm'y. 

Mad. A. Léon, 
é'avlo Malènchini. 

Lady Bar y Vanr. 

Mad. Ce teste \V inans. 
Sir flvgo Veitch.'). 

F. Pirirj (Flore). 

The Qm. 


eximm. 

Fox g loves. 

Gé?iërai Beudrand. 


Albert Couvtm. 
fon nom (IL). 

Duchesse tle Btabant. 
brome Van Houtte. 
Princesse de Lamhalle. 
alba grandiflora (Osbohne)i 
Catherine (Ilenderson) 
Meteor. 

Spagnoletti. 

Sehastiano. 

Général La fay et le. 

Voie lactée (V. H,). 

Lucie (V. 11.). 

Ida (V. U.). 


flioxhrifl cauleiccns* 

mw, jâbd* illüst 


Üloxinia à Heurs dressas* 
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CS. ilnu» lloit* — G. à (leurs dressées. — Variélé du (i hm- 
nia speciosa, qui en dilïêre par les (leurs dresséfcs presque regu- 
lières ; elle ? produit beaucoup de sous-variétés dont les suivantes 

sont les plus remarquables: i 

rosm m.utahiHs‘$(À, VerscUau.)* 
alba grandiflom (U s borne). 
ntroviolucea, -tin^b^'V* 
Kcttelerii. *-*h •»«-«« *:? 
ftneata. Superèà; > ! > 

Mad. Fernand Üeluktute. 
Princes of Prussia. 

Roi desBelges. il; 

Tnrraijoim. * ï f f ^«3- 
"IVcrv/fterif. • ' : ' . ■ 

Pïinrmse A Uce. -ne ■ i!l :. 
Perfection. /-un *i■:»/ j-, , i ün 
Souvenir d'ïknti{ V. Uo uUo). 
I/tcMûmêZto V. IJ oui le).- 
IVwwz (V. Iloutle). 


rmcratncé Eugême; 

Schœferi. * 

iüufi, Awgf. MieUez (\. H.). 

— Jw/es Æfargo/im (id.).* / Jf,w 
iWmas-Gerat’s (id.). 

Serra rfa E.çf re!7a (i d. ). 

• A .Bànnard (id.). 

Fredcrico Mylius (id.). , 

Lady Grosvenor (id.). 

1 Luigi Gidlino (id.). 

Lady Catherine Jlamüton. 

Don Pedro. 

VEtna. ' • ’ ■ 

Adamas oculata llaake). 
alba auriculata. ' . 

! Don Luis de Portugal, fond bleu, à gorge pourprée puititillée ce 

bleu jusque sur le milieu des divisions. 

M. Becaisne, fond bleu pointillé carmin. 

M. Dévinck , fond blanc, pointillé de rose carmin. 

M. Barillet, fond bleu pâle, lavé de bleu-violet foncé. 

M me la Cornasse d'Avila, fond rose, gorge blanche. 

jîf. Brongniart, fond blanc, gorge jaune pale, pointillé bleu. 

M. Aly.haud, fond rose lilacé, lavé violet, gorge blanche. 

G. tubiflora Hook. — G. à fleurs tubuleuses*— (G. dkjdaiiflom 
Paxt, ; Ligena digüalijlora Dene). Buénos-Ayres. Tiges pubeseentes; 
feuilles oblongucs, crénelées. En été et automne, fleurs jaune 
pâle, passant au blanc rosé, disposées en panieules loi ninales. 

Section des Sinningia . — Corolle à tube ventru, ou gibbeuw j plante 

à tiges ligneuses. 

G. velttlina Mari. — G. velu —(Sinningia velutina Lindl.)^ Bré¬ 
sil. Rhizome lubéreux; tiges dressées; feuilles ovales, éch ancrée s 
en cœur, veloutées. Automne, fleurs pubeseentes, blanchâtres. 
S er ré clitUicSo* 

G. gui ta ta Mari. —G. moucheté — (SùminyM guikUa hindi. . 
Brésil. Tiges un peu ligneuses; feuilles oblongues-Iaiimdées, va¬ 
lues eu dessous, luisantes en dessus. En été et automne, fleurs 
blanchâtres, marquées intérieurement d’un grand nombre de points 

pourpres. Serre chaude. - .• 

Section des Pleetopoma. — Plantes à tiges feuWées ; ftevr* tmtllo.tris 

en clochette oblique, et à lobes dentmtlés. 

G. Kmhriata llorl. — G. frangé —‘■•tAchimetw fghxeinitrMrn 
; Euïnolpe fbnbriata Dene ; Bléctopoma IUnis I. le 1 \\\<)* 
Rhizome écailleux; tiges grêles, pouvant atteindre 50 à 60 eeiit., 
glabres, marquées de petites stries rougeâtres ; feuille opposées, 
ovales-lancéolées. épaisses, dentelées. En élé. fleurs blanches la- 
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eheléesde jauné à ^intérieur. Celle plante très-ornementale de¬ 
vient rare dans les collections. Serre chaude. 

Variétés fimbriala tiolacea: fleurs grandüi* ülas vif, orifice 

large, bords dentelés, gorge mouchetée. 

• lia- sekeeritxflora (liybr.) ; grandes fleurs bleu clair, à gorge 
[ mouchetée. ^ - *•. \ 1 -- 

A. eut*<iil«nl«iilcs iriüïHplian» V. H. 

B*. Htr^elioides suave rosetim V« H. 

I*. megrelioitles colîltri V. II. . > 

Ces trois plantes sont des plus belles; en sont des hybrides ob¬ 
tenus dans rétablissement Van llo 11 Ue,; leur coloris est splendide. 

Culture des Achtmenes. 

mtYülOXU. — Genre créé par Martin, pour des plantes her¬ 
bacées dont les fleurs ont un calice a 5 sépales foliacées, et une 
corolle ample, en doc .elle ventrue en dessus vers le milieu du 
tube, avec une bosse à sa base. 

-I>. lucolfiT Lindl. — (D. «erfttZfll®, Martin). — Brésil. Feuilles 
ovales-kncéOlées, dentelées, rouge pourpre en dessous; fleurs 
blanches nuancées dë jaune ou jaune pale. Serre chaude \ multi¬ 



plication par boutures. 

D. turïalvee Hanstein. —Volcan 1 urialva \ élagua), hemlles 
amples en co ur,crénelées, irrégulièrement gaufrées, d'un vert foncé 
à reflets blanchâtres, roses ou roudeges cassons ; fleurs en grappe, 
à calice rpugo brique et à, corolle ample d’un beau blanc. Belle 

plante. Serre tempérée. f 

ACIfilMEMES». étymologie inconnue. — Ce genre, composé de 

plan tes 'o lie rl >aeée s vivace s, à 
rhizome écailleux et à tiges gar¬ 
nies de feuilles ordinairement 
opposées, diffère du genre Gloxi- 
nia parles fleurs dont la corolle 
présente généralement un long 
tube étroit bossu à la base, et un 
limbe très-large oblique à b lo¬ 
bes arrondis, presque égaux; par 
les anthères distinctes; par le 
disque annulaire et par l’ovaire 
qui est à 2 loges. 

A. jjjramtiilora DC. — A. à 
grandes fleurs — (Trevimiia 
yfcnidiflora Mart,). Mexique. Ti¬ 
ges annuelles b isp ides, pou¬ 
vant atteindre 25 à 40 centim.; 
feuilles opposées, ovales-aigues, 
inégalement dentées, rouges en 
dessous ; fleurs grandes, pour¬ 
pres: Floraison dépendant de la 

culture. l! À ch i me nos IcmgifhmL 


Serre chaude ou tempérée. 

Variétés : Cari Wolfurth; fleur très-grande, violet vif. — Caspar 
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uc. Tiges plus nu moins 


chaude. 

A. patins ISenth. —A. étalé. — Mexiq 
dressées, poilues : feuilles opposées, inégales, ovales-aigles, den- 
telée's, hispides; fleurs éperon nées à limbe ample, pourpre violet 
foncé, étalé, crénelé. Serre chaude. 

Variétés : major; fleurs assez grandes, violet carminé, orifice 

teinté largement de blanc. . v 

— Sir Freheme Thomas; grandes fleurs amarante rosé. 

— f!fropvr[iurm ; fleurs pourpre. r ■ 

— sanguine «; fleurs rongé sang. 

— varia Wis. 

A. Skiimerii Lindl. — A. de Skinncr. — Plante intermédiaire 
entre VA . qranéiflarh et VA. hirmta; s'élève en tige. 

A. oceliata Hook.— À. ocellé — (Nœgelia pcéttütti Pcne). Pa¬ 
nama, Tiges poilues; feuilles ovales, dentelées, rugueuses.rousses 


» - < 

Schiftz; diminutif de grandiflora, coloris plus clair, à orifice blanc 
pur ;—Chrùt Dergen; fié# Violet pensée clair, orifice < I o ré ; —François i 
Cardinaux; fleur grande, violet foncé; — Imhk T'a» llonttc; fleur 
moyenne. VioleI à reflets carminés- bon feuillage»; floraison tardive. 

Variété: Liehmannü ; très-belle fleur rose lilaeé. 

A . long!siéra PC. — À. à longues fleurs. — Mexique. Tiges i 
simples et velues, quadrangulaires; opposées nu vmlicillées par 3, I 
oldongues, dentelées, jaunâtres en dessous; fleurs pourpre violet, | 
longues de 3à i cent., à tube courbé vers le bas. Serre chaude et 
tempérée. [ 

Variétés : maerantha {latifolia, Flore) ; fleurs très-grandes, très- 

plates, d'un bleu superbe. 

— ro, sert (Rlei) : fleurs rose violacé. 

— Mooye’s perfection; (leurs lilas satiné. 

— llendfft'soniï ; hybride de VA. îongifïora et d'une variété 

de l’A. coocineti; fleurs à longs tubes, limbe rose 
cuivré. 

— alba {Javroguia); fleurs blanches liseréès de carmin. 

— alba ÂlargarHœ; fleurs blanc pur. 

— W. Muller; fleurs moyennes, blanc pur, orifice strié lilas. 

— alba ma.rima ; fleurs plus grandes que le précédent. 

— ami D. Hopf. ; fleurs manches teintées lilas, ’prificê feu et 

à réseau lilas vif. 

— alba Ed. Boisêier; fleurs fond blanc, reflété lilas et ft ré¬ 

seau pensée clair. 

— albaAmbr.Versrhaffelt; fleurs fond blanc, un réseau pen¬ 

sée clair, oritice à rayons jaUne d'or, 

— major. 

— flore pleno. 

A. cnÿmla lîenlli. — V cuivré— (t'yftodiûm lia nsi.; Allopltr- 
tus eupreata Dcn'e). Nouvelle-Grenade (Santa Martha). Tiges ram¬ 
pantes, émettant des coulants île couleur rousse ou cuivrée, comme 
tout le reste delà plante; feuilles elliptiques, dentelées, rugueuses, 
poilues. Au Printemps, fleurs à d lobes arrondis, dmilés-ciliés, d’un 
rouge écarlate très-vif tranchant s tir le bronzé des feuilles. Serre 
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ou bronzées en dessous. En été et hiver, fleurs renversées, rouge 
vif, marquées île, jaune çf de noir sur le limbe. Serre chaude. 
Section des Trceiravia I vue. — Corolle en entonnoir, bosuie à la fcase, 
à 2 mm eontr< iüe à lu go rye-, et à 5 b bes presgue égaux. 

A. cor pinça Fers. — A. coecmé. — {ÇoluiuM'i erre fa Lamk; 
Trevmxtnia mcinea AYilld.). Jamaïque. Tiges s'élevant peu, nom¬ 
breuses, rougeâtres, grêles, fouillées partout ; feuilles opposées ou 
ve rl ici liées, males; fleurs d'un rouge écarlate vif, pelKes. Floraison 
variant suivant la culture. Serre chaude ou tempérée. 

Variétés; Dazzîe; très-nain, fleurs vermillon. ‘ . 

— llofgartuer Xeoner; fleurs amarante, gorge jaune citron 

pointillé. 

— M. de Par part ; très-nain ; fleurs violet carminé, gorge 
jaune d’or. 

— pieta; fleurs vermillon. 

— piiptem.; fleurs bleu reflété violet, gorge large, crème 

pointillé. 

— purpuim muUiflora ; fleurs pourpre foncé brûlant, beau 

centre jaune d'or foncé. 

— pygmm ; très-najn. port très-compacte ; fleurs ronge clair. 
~ rouge feu doré ; fleurs amarante cramoisi clair, reflété 

jaune d’er. _ • * t 

— venusta; fleurs carmin violacé très-vif, gorge, jaune d'or. 

— violacea semi-pieu a ; fleurs violettes, semi-doubles. 

— auturgnaliS) 11. ; feuillage compacte; fleurs petites. 

— mrminataeîegans; produit des inflorescences bailles de 

55cent., comprenant un grand nombre de fleurs du 
plusbeau rouge, avec Tin teneur du tube pointillé jaune. 
A. rosea Lindl.— A. rose— (Treiirana rosea lame). Guatemala. 
Tiges s'élevant peu, ressemblant beaucoup à l’espèce précédente. 
Comme la précédente, fleurs rouge rosé, pâles en dessous, réunies 
plusieurs sur des pédoncules axillaires. Serre chaude. 

Section des Loehena. — Corolle renflée dam sa moitié mpn mu<\. à 

gorge ouverte , et à. 5 lobes u, égaux. 

A. hirmila î)€. — V. hérissé — {hoche ria h imita fleg.) Gua¬ 
temala. Tiges dressée:;, s'élevant généralement plus que chq? les 
autre-, espèces, poilues; feuilles opposées, ovales, dentées, garnies 
à leur aisselle/de petits bourgeons écailleux pouvant, servira la 
reprodui iiniu Fleurs de 4 a ocenl. de largeur, rouge cerise, réu¬ 
nies plusieurs. Serre chaude. 

A. peAnnculafo Benth. — A. pédoncul é ~ (Loch, pedunmhita 
Reg.). Guatemala. Fort du précédent, s'élevant davantage; fouilles 
obliquement écbancrées en cœur, pubescentes sur les nervures, en 

1 n. f I Û ' ** ._r _ * 1 ï - ^ _ „„„ 


ipndanfes, rouge orange, 
e pourpre. Serre chaude. 


dessous; fleurs longues de50 àa|> uiiilirn. 

jaunes eu dedans, à limbe souvent maculé (L t — rrpVlWC - 

Variétés : hetavphylki KL (A. igmscens Flore); fleurs vermillon 

clair, îrès-briüant. 

— œnothma; fleurs pourpres à l'orifice. 

georgiana (Veitch); fleurs écarlate foncé, à gorge poîn- 
liliée jaune d'or. 
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Variétés : miniata (hybr.) • . ; - h' »■ 

— tubiflora (hybr.) : fleurs rouge pourpre 

— hirsuta mcujnifim. U. — I 

— Mauve Queen (Reine des Mauves); belle variété oblcmui] 

par M. Parsons, de Londres: ses grandes fleurs attei¬ 
gnent près de 8 cent, de large, contour violet pourpre 
A. i^neBccna Leni.— A. feu— (Lv.hnin ignesçam Jj©ne).-Tiges 

dressées, noirâtres, pubescentes.; feuilles opposées, quelquefois 
vert ici liées par 3, lancéolées, pubeseenf.es, grossièrement dentées ;* 
fleurs glabres, denliculécs, rouge orange! Serre chaude. 

Section des Kællikerm Rog. — Corolle obi0fument insérée svr le mlice, 
à 2 /erres, la supérieure à % lobes très-petite fictifs, Vinférieure 
à 3 lobes réfléchis, ' - î 

a., ar^vrowii^ma Took.— À. à macules blanches— (.KwUikeria 
argymtigma fteg.). Nouvelle-Grenade. Plante pubescente à tiges 
réfléchies,; feuilles opposées, elliptiques, imutilées de blanc; fleurs! ■ 
petites, rosées en dessus, blanches à l'intérieur, marquées de stries 
roses à la gorgé, disposées en grappes. Serre chaude. 

Section des Mandirula Dcne. —Corolle tubuleus$ dilatée à la gorge , 1 

et 5 lobes arrondis, ;/■ / 

A. miiltlflora Gardn —A. mulliflore— (Mandirola muttzflora 
Dcne). Brésil. Tiges dressées, poilues; feuilles opposées nu verüeil- 
lées par 3, ovales-aigues. À l’automne, fleurs violet nuancé, fran¬ 
gées. Serre chaude. 

besit. piempaia (Mandirola), lanata et Roezlii sont regardés comme 
des hybrides du précédent et du zebrina, —* 

Section des Tydœa Dcne.— Corolle tubuleuse à, limbe oblique divisé en I 

5 lobes presque égaux. | 

A, plein. Boni h.— À', piqueté —(Tydœa picta Dcne . Mexique. 
Tiges poilues, charnues, dressées, peu rameuses, pouvant atlcin- 
dre 35 à 70 cent. ; feuilles opposées ou verlieillées par 3, en cœur 
ovale, parsemées de macules blanches ; fleurs rouges en dessus, 
aunes en dessous, à lobes arrondis, les % supérieurs petits, d‘un 
beau rouge carminé, les 3 inférieurs jaunes, marqués de points 
pourpres. Floraison dépendant de Fépoque de mise eu végétations 
Serre chaude. 

A. ^Varscewiczii Ilorl. — À. de Warscewicz — ( Tycb&i WVo-s- 
cewiçzii Donc; Sdadocalyx Warscewczii Keg.) Nouvelle-Grenade. 


Port: du Gemeria elongatd; garni de poils rouges; feuilles ronges eu 


• T 


dessous. En automne, fleurs rouge ponceau à limbe pointillé car¬ 
min. Serre chaude. I 

A. amatiiti» llort. — A. aimable — Tydwa amabilis PL et Lind.). 
Nouvelle-Grenade. Poilu-laineux ; feuilles o vales-acu in i nées, rou- 
geAtrës en dessous; fleurs d'un rose carminé, réticulées; tube-plus 
pâle. Serre tempérée. - 

A. magnifie a 11 o r lu 1 . — À. magnifique — ( Tydoea t nag&ifica 
Dcne; Locheria magnifca PL et Lind.;. Nouvelle-Grenade. Tiges 
rouge carmin, pointillees de blanc; feuilles oy&les-oblongues, 
acunünées, à nervures rouges en dessous. En automne, fleurs 
muge vif, barrées et ponctuées de noir. Serre chaude. 
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Variétés ou hybrides cïes Tydœa: 

— AuterptlWrs rose amarante, bien mouchetées. 

— Boïehlieu ; fleurs fond rose à réseau vermillon, grande 
< en ddo %$hÉÉjmi^sF^ 1 "" 

— ‘iLitrw'treyzen ;fleurs fond blanc , légèrement bordé rose, 
u i;j >q ml véseitth carmin. 

>1 -r- ^ro.w; fleursÿ â ttibe corail, limbe viblet rosé,” marnTé 

*up carmin 

; — Wühelmne Le • Eebure; fleurs à lobes inférieurs fond 

ce blanc, les supérieurs amarantes. 

I — Mevkbautü: hybride nain, trapu, beau port; fleurs rouge 

clair vcrrntiloné, régulièrement zébrées cramoisi clair. 
— Beauty; bel hybride anglais, 

— A Iphnttse JiècandofM; (leurs vermillon t’eu, tachetées de 
I larges macules noires, 

— Comte Alfred de Limminghe; fleurs carmin satiné vif, 
©tirant des macules rondes cramoisi noir. 

I — leopardina\ 

— ïïilln et keieemis ; beau feuillage ; 

fleurs nombreuses à tube co¬ 
rail, à limbe paille pointillé 
i liai "» vermillon, 
j u — B* PiebuKne ; fleurs écarlates 

avec points marrons. 

| p— gigantea 

— perfecta ; fleurs beaucoup plus 

grandes que chez le gigantea , 
plus ouvertes , limbe bien 
b !■! üf plane. 

— insign is (Wüliffru . 

— Meyerbeer; fleurs jaune d’or, 

I maculées écarlate. 

— Vemvius (George Hosciaud), la plusTeïle vaiïélé“de ce 
-■ nre ; fleurs d'un beau rouge, maculées de marron foncé; plante 
naine, vigoureuse, très-floribonde. 

Culture des Gesnériacées 



ftÉCaiEEiiiA, dédiéàM.Scheër, botaniste allemand.— Démem¬ 
bre ment du genre Aehimencs. Corolle en entonnoir, brusquement 
élargi© au sommet en un large limbe oblique à 5 lobes. 

Ü. mexicaua Seem. — 

Herbe poilue-, feuilles opposées 

de couleur pourprée ou bleu viomcc. u existe g ou a variétés^ 
ne diffèrent du type qmvpnr le coloris. Fleurit.en automne, Setfe 



tempérée. 

Culture des Gesnériacées. 


EUiftllO\lA. — Ce genre créé par Hanstein, comprend des 
plantes herbacées, a corolle grande, dilatée dès la base en clo- 
cheilc et à limbe oblique étalé. 

Les Eucodonia nægelioides et Hlatina sont de très-belles plantes. 
^ du mot Eucodonia, nom d'un genre de plante 
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de cette famille; etopsés, ressemblance. O genre a (JUS établi, ei 
effet, pour une plante soi-disant hybride, d’une espèce 1■ 

et il n’en (litière pas géné rique-menl. 

R, u(i*gcli«i(À«A V. H ou lie, hybride de V$htcé$onia lihrmbi-ygi 
Han si. et Kl. (Scfo ria lunata Llanst.) et du ,V" ieîia % ina sj deks. 
belle piaille rappelant sa mère par son feuillage; pûEtrangniOqn&Jq 

acé, gxptàé citron vif. 

nom vulgaire indien. — Piaules vivaces herbacées 
poilues; feuilles opposées souvent inégales. Fleurs grandes nx il¬ 
ia] res, roses, bleues ou jaunes ; ea lice la rgeiuent campanule à 5 lobes; 
corolle en entonnoir* à 5 lobes inégaux; St étamines fertiles; 
ovaire supère entouré par un disque annulaire. ’ ' '■ 

C. sinonsïs L, — C. de la Chine. — Heurs lilas pale, réu¬ 
nies par 2 ou 4au sommet de hampes nues. 

Va rie I é : c: ar iega ta. ou panachée. ., 

Culture des Gesnériacées. | 

STI3^0«A«TSIA — Démembrement du genre Glozinia, opéré 
pour des plantes dont la corolle a le tube éirnüerncnL cylindrique 
eL le limbe oblique comme dans les Achimems. 

Les Stetiogastra émeinm Han si. , et muitijlom sont de petjles* 

- ~ - * » * ■ * i t 


piaules vivaces, à racine tuberculeuse, à grand es fleurs moitié blaa- 
clies, rnoilié lilas, bordées d’un ruban de celte dernière couleur.] 
Fleurissent, l’été. Serre tempérée. J| 

~ * jr 




lempe 

■Culture des Gesnériaeées. 

TAS'EI^OTES, du nom vulgaire Tapeina : genre créé pour 
dos plantes un peu ligneuses, mais à feuilles un peu charnues cl àj 
fleurs pourvues d’une corolle tubuleuse, arquée, fortement renflée 

au milieu. ’L 

T. «aroiini» Wacom — (Ta pma barba ta). — Brésil. Petit 
sous-arbrisseau à lige et à rameaux cylindriques, rouge brunâtre. 
Les feuilles constituent sa beauté principale; elles sont d’un 
beau vert sombre métallique en dessus, pourpre clair dessous : 
fleurs solitaires, longuement pédonculécs, axillaires d un beau 
blanc, corolle courbée en bas, longue de 4ceulim.— Culture des J 

Coimmiœa. ?.&l 

Sous le nom de Tapina splendens, Triana. ou Acbhnencs splen¬ 
detta IIprL, M. Triana a introduit une nouvelle espèce de la NoU 7 I 
velle-Grcnadc, qui ressemble à YAchîmenes eupreata et qui en dif* I 
fère par la feinte argentée des feuilles, cl pur des fleurs d’un 
rouge \if érariale. Fleurit d’octobre à janvier. 

rÊneeria dédié à Basile Besier, pBarrnaeien à Nuremberg* 
»— Arbrisseaux à tiges quad rangulai res ; feuilles opppsées. Fleurs 
solitaires ou en grappes; calice a.5 lobes; corolle monopéfale cain- 
panulée,à 2 lèvres ; 4 étamines ; ovaire supère, uniloculaire entouré j 
d’un disque annulaire glanduleux; stigmate b]lobé. 

R. grumlifolia Seholt —B. à grandes feuilles. — Brésil, Sous- | 
arbrisseau de 4 mètre; feuilles molles, ovales, en lié res. En éié, 
fleurs jaunes disposées en grappes paniculées. Serre chaude. 

R. pulchellii Don — îb élégant — {Episcià? ptikh'IUi Don'. 
Ile de la Trinité. Tiges un peu charnues ; feuilles oblongues-ova- 
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l >, ciliées. En été, 11 eur> en ombelles axillaires, jaune strié de 
>n&e\ Serre chaude. 

Culture. Serre chaude humide pendant la végétation; bonne 
3rre tempérée sèche pendant le repos. Terre de bruyère si lire,use. 
Ht terreau de feuilles 61 sable siliceux. Multiplication de boutures 
jir couché eh'àude. 

SSTPOCYBîÏA, du grec hypo, dessous, et kyrtos, courbe, ou 
fosse: allusion à la bosse de la corolle. — Arbrisseaux à feuilles 
jpaisscs, opposées. Fleurs axillaires; corolle îrionopétale à § lobes 
pésatleégapx, bossue en < sus et à la base, renflée eh dessous et 
•jars te milieu; 6Valve supére uniloculaire. 

| lï. striai 11 osa' Mart. —ü.ruguleux.— Brésil, — Feuilles oblon- 
ues. acuminées, mueronées, un peu rugueuses. En automne, fleurs 
tua très-beau rôurfé. Serre chaijde. 

— 11. glabre — (IL scabrida tem.K Amér. 


18. trlahra Mort. 


"pt. Feuilles elliptiques-ohtuses, luisantes, A l'automne, fleurs 
fun bel écarlate, réunies 2-3 à l’aisselle, des feuilles. Serre chaude. 
Cul litre et multiplication des Cohmnea. 

O ri annonce une très-belle, plante devant se ranger près des 
l/noeyrla. e’esl la Gdodeira vhnnUtienia Seeman. 
fil COLtHüflLi, dédié à Fabius Colurnna, noble italien. — Sous- 
i lirissèaux et herbes à liges souvent grimpantes:feuilles éïnisses 
• ppusées,pubescenles. Fleursaxillaires; corolle tubuleuse gibbeusû 
| la base, à 2 lèvres, dont la supérieure concave dressée et l’in- 
îricure étalée trifide. 

Ciitturè. Ces plantes demandent le traitement, des Orchidées de 
Inde; c’est principalement le milieu ambiant qui leur importe le 
lus. Presque toutes vivent en épiphyfes sur les troncs d’arbres, 
es rocaille s où il se trouve un peu de détritus d'écorces ou de 
milles : rr îTést pas seulement le pied de ces végétaux qui de¬ 
mande a être nourri ; les racines aériennes, qui missent sur les 
liges, ont aussi besoin de sc fixer sur des écorces ou sur des ro- 
Jûllcs, pour y puiser les sues et l’Iiumidité n ci essai res à l'entre lien 
|b la plante. La nature du sol leur est donc à peu près indifférente, 
ourvu qu'il soit très-perméable à la chaleur et à rhuinidité; ces 
,'gélauv préfèrent même ne pas enterrer leurs racines. Ainsi de 
terre de bruyère grossièrement concassée à la bêche peut leur 
1 piiYonir; mais un mélange de mousse, de terreau de feuilles et 
le tessons de pots peut la remplacer avantageusement, l.es liges 
e mandent à se fixer; on peut s’en servir pour garnir des murs 
neaillcnx ou des souches d’arbres. Coriime toutes les plant 
>|*s Cûïmhiiëà' prit besoin de repos; et pour l’obtenir, il faut su; - 
rimer ce qui leur donne la végétation, c’est-à-dire l'humidité et 
chaleur. Comme pliez les Orchidées, et Joules les plantes en 
encrai, on ïi 1 ’obtiendra pour celles-ci une bonne floraison qu’àii- 
mt qu'elles,sc seront bien reposées. Multiplication très-simple 
e boutures sous cloche, sur concise chaude. 

<l\ hirsutâ Svarlz — F. poilu. —Jamaïque. Sous-arbrisseau 
rimpa.nl de -1 métré ; feuilles ovales légèrement .acuminées, den- 
1 talées. En automne, (leurs pourpre pâle, poilues. Serre chaude. 














ms 


VÉGÉTAUX D ORNEMENT, 


il l „ 

-* il ‘. A, 


MT IMF 


C. «camleit# JL. 
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ip^||PI||pi|PP|B-- C. grimpant. — Martinique, (1 ^pu,s-arJ).Ii 
seau plus vigoureux que le précèdent, .pouvant a Hein dre 2 n 
I re§ \ feuilles' ovales-aigues. A Tau tourne, fleurs é ea, riale s, longi’ 
de 25 [Q,iUim’Serre chaude. t jj|ÉÉHHHH|MH|Éj|BÂÉÉA|j||Mfl||^HH 

C. Scbicdean» Sch ledit, — 


C. de s SçMède, rrr 1 i; 


Mexique. Soi 


noueuses, rouge pourpre; feuilles oblongues-laheéqléès, 
soyeuses. En automne, fleurs longues de 55 miUini., jaune paj 
clié de brun. Serre chaude. ' 

C. cransifolia llort. —C. à feuilles épaisses, 
arbrisseau peu rameux; liges marquées de points éeailleu 
feuilles linéaires-laneéolées, aiguës, ciliées, vert pâle en desso 
À l'automne!, fleurs légèrement arquées, longues de 9 cenlir 
rouge ponceau dessus, pâles en dessous. Serre chaude. ’ 

C. erytlirp.pl» eca Deiie —Espèce très-florifère : fleurs très-longu 
d'un beau rouge vermillon. Serre chaude. 

Ç\ aurautîaea Dcne — G. orangé — {Pentadenia MfôïQ. Am 

de aïe rida, entre 3,000 et 3,300 mètres d’altitude. Tiges rampant 
roussâtres;feuilles égales, lancéolées-oblongues,crénelées, glabr 
En été et en hiver, fleurs pendantes, d'un beau jaune orange. Sei; 
chaude ou tempérée. 

A MiOPlilSCVtJSî, du grec allés, autrement, et plectos , noué : 
la forme des tiges. — Arbrisseaux grimpants à feu Mies opposai 
Pleurs axillaires, jaune plus ou moins foncé, accompagnées de bra 
tées généralement rouges; calice coloré à 5 lobes: corolle lubulei 
ou en massue à 5 lobes; 4 étamines; ovaire su père avec un disq 
semi-annulaire. i 

A. eocctneus Mari. — A. eoeeiné — (Besleria coccinea Au bld 
Guyane. Feuilles charnues, ovales, acuminées. En été, fleurs noi 
breuses, jaunes, garnies de bractées rouges, amples. Serre ch au 
. A. crïstatus Mari. — A. en crête 
Guyane. Feuilles ovales-aiguës. En été, fleurs jaunes ; calice rougi 
en forme d’involucre. Serre chaude. 

A. «Ilélirons DC. — A. à deux couleurs — (4* Sehotn G. Moi 
I/y()oeÿ)'tadi$Mlor Liiull.}. Brésil. Feuillesovales-lancéolées,enlièrd 
Eu été, fleurs rouges. Serre chaude. d 

. n»Ai repens llook. — À. rampant. — Sainte-Marthe. Feuillt 
ovales, largement crénelées. En été, fleurs à calice maculé < 

br 



i Culture des Cobimnea. [< ( j >j 

KAMI BJ\’ T A . —Ce genre créé par Uui/ flt Pavou, comprend de 
herbes vivaces à fleurs dont.lelubc de la corolle est renflé en grelot 
S, Tcpcns K. et Pav. Chili (sur les écorces raboteuses des ai 
bras et sur les rochers mousseux). Jolie : plante: pour les suspei 
sious ; tiges grêles, rampantes, très^rameuses; feuilles petite: 
nombreuses. glabres, charnues, ovales, obtuses, légèrement tril 
bées; elle produit une massé de jolj^.i^pjîbjgpuge écarlate, doi 
la forme est très-bizarre. Fleurit au printemps, perd ses feuille* 
l’hiver. Culture des Columma. 
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I MIT II ARIA, du la fi n aiifi‘1, mitre. coilliire des peuples de l'À- 
Je Mineur# : allusion à la forme des fleurs. — Arbrisseaux épi- 
J.iyles, à tiges et rameaux rppifi Angulaire s ; feuilles opposées ou 
‘••rlieillées par Udrçi ; fleurs solitaires, axillaires, longuement pé- 
rmeulées ; eaTicë nbre, à 8 lobes égaux, accompagne de deux 


actées opposées : rondin tubuleuse, veii 
ribe quinquefid# ju’esqiir bilabié et étalé; 



a 


truc si 

l'Tiguemenf saillantë^; ovàirt! sitpère surmonté d’un stylo simple 
jwttïmé par uri'siigniafe eapîlé. Le fruit est une baie globuleuse. 

! 11. eoccinea Cav.— M. oocciné.,— Ile CMloé . Arbrisseau grimpant 
‘fleurs pendantes; lé calice est coloré, vésiculeuw violet an so'm- 
et, et la éôiidlë vermillon, en ferme d'amphore reüVerfeéè. Cette 
taule *".i très-HisUque, et dans l'Ouest, elle pourra résister au plein 
tr. Serre froide. Un doit la placer dans un milieu irai' à demi- 
knbre, près d'un tronc d’arbre ou sur unq^ocailie. Terre de 
Tuyère bien drainée. Multiplication de boutures sous cloche, et 
Huche tiède. jf , . . 

Les Slpliwa albo-Uneata, oblonga et rubidû sont fin pelites plantes 
série chaude à fleurs blanches, Culture des Avhimcnes. :i p &?" 

Le Drymaiéla pünéâia est un arbrisseau grimpant à fleurs jaune 
ale ponctué de pourpre. Serre chaude et culture des Gohtmnea. 1 

I, FAMILLE DES Cï KTANDRAGÉES^ • jïï® 

' » « IL ^ - **• I r ^ | 

Cette famille ne diffère delà famille des Gesnérincécs que par 
'forain; supère à 2 ou 4 loges plus ou moins complètes, entouré, 

' sa base, d'un disque annulaire. 

ESC11T,V4\'TII1J&, du grec aischyné, pudeur, et anthos , 
eur. — Sous-arbrisseaux épiphytes grimpants, à feuilles opposées 
harnues. Fleurs irrégulières Militaires ou réunies plusieurs au som- 
ptet du pédoncule; calme ventru ; corolle tubuleuse arquée, à 2 
'•vi es; 4 étamines didynames ; ovaire entouré fl sa base par nudis¬ 
me en ferme ée * < mpe : stigmate entier concave. Capsule à 4 loges 
dj- Culhnr. Ces plantes sont un des plus beaux ornements des 
(erres chaudes : elles sont toutes très-élégant es par leur port et 
«tfe leurs fleurs au coloris brillant, et qui durent fort longtemps, 

• e renouvelant suis cesse. Les Æsthynmühm vivent dans les bois 
Iles îles de la Sonde et des localités chaudes et humides des Indefe 
-mentales;généralement sur les vieux arbres en déoenaposiUon. 
.eur culture par conséquent est analogue à celle des Orchidées: on 
mut les placer dans des suspensions, d’où leurs rameaux gracieux 
d pendants fendent un Irès-bel ornement; ou les cultiver sur des 
•ocàUias ou des murailles préparées à cet ctfet, ce qui vaut-toujours 
Milieux que d’employer de vieux troncs d’arbre. L’immense lincton- 
rénient du vietttëttôls dans les serres chaudes et h umides. (MÉKWeil 
îc. décomposant il devient un refuge pour toutes sortes d’insectds 
illisibles, dont les efeport.es et les limaces sont léü bûtes -tes.iplus 
nombreux cl les pla.s à craindre. La terre de bruyère, prise a la sud- 
ace fies niottes eft'eoncassré grossièrement, est la meilleure; on 
peut y mélanger des tëftftonsjdfe pots, du ('barbon de bois en) petits 
norceauxetdé-lAlfeoussé 1 Sphügnum . Ne jamais supprimer les extré- 
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mités des rameaux, car les inflorescences sont terminales. Un 
lieu ombragé est nécessaire. La plupart de ces plantés sont à végi 
talion constante, et ne doivent jamais être négligées ans arro£ 
ment s, a l'exception dés Æ. longiflorus , ramosissimus, mdcuîahts. 
Hors fie! < lii , qui se trouvent bien d ’ u n repos en. sfeifrë tempérée, 
privées d’une grande humidité. Multiplication de boutures fait 
sous cloche et sur couche chaude. J ‘ 

Æ. pulclier Steud. — Æ. élégant. — Java. Sous-u finisse, 
sartnenteux; feuilles épaisses, ovales, vert foncé en dessus, plus pâ 
en dessous; fleurs encorymbes terminaux, d’un rouge écarlate, m 
culées de jaune vif. Serre chaude. ’ ** .. , l 



Æ. ISotichl.'tnus \ ries 


Æ. de Boscb. 


Java. Sous-arbri 
seau grimpant 
feuilles ovales, u 
peu cordiformes 
fleurs Inhideuse? 
longues de o à 
cent-, en bouque 
au bout des rann 
les, d’un rouge v€ 
miltou ; calice trè 
grand, d’un ve 
marbré de roug 
Serre chaude. 

Æ, ËM<>hbi a nu 

liook. — Æ, d 
Lobb. — Java. Poi 
des précédents! 
mais ses feuilles e 
ramules sont sou 
venl pourprées 
fleurs en corymbe: 
terminaux, écarta- 
Æscbynantlius Boschtauus. tes; calice très 

presque campanulé, pourpré, garni d’un duvet noirâtre 
Serre chaude. 

Æ. tricolor Hook.— Æ. tricolore. - 
rameaux grêles ; feuilles ovales ; fleurs en bouquets terminaux, 
longues, écarlates et jaune brillant, lignées de noir. Serre chauds! 

Æ. javjtnicus Lindl. — Æ. de Java. — Cette espèce ressemble 
beaucoup à VÆ. pulch&r; elle en diffère par ses fleurs rouge ée 
laie qui sont poilues. Serre chaude. \ 

Æ. miniatu» Lindl. ~ Æ. vermillon. —Java. Di flore des précé¬ 
dents par des feuilles plus larges, et des fleurs plus petites dispo¬ 
sées par 3-4 sur des pédoncules axillaires, d’un vermillon brillant, 
erre chaude. 

Æ. speci»su« llouk. —Æ. élégant.—Java. Pian le su ftru leseen té 
de 40 à 50. centim.; feuilles verlicillées ou opposées, ovales-a eu-, 
minces, ou ovales-lancéolées ; fleurs dressées, disposées en fasci-f 
cah s terminaux, delO cent de longueur, à limbe rouge orange à 
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tube jaune. Fleurit été et hiyer, suivant le traitement. Serre chaud#. 

13. Longïflorus Bluffië— A. à longues flni rs — (Lysiam>tas longi- 
prus Ultime),Java.’ Celte plante pourrait bien n’être qu’une variété de 
a précédente; fleurs plus colorées, mais elles ne. sont pas pourpres 
comme onl'indique dans les descriptions, ni comme la représente la 
Flore de Van 11 ou - ie. Serre chaude. 

Æ. îsimosissiiniis Wall. — Æ. très-rameux, — Népaul. Sous- 
. arbrisseau sanneuleux; feuilles très-épaisses, oblongues, Irès-aeu- 
minées; fleurs disposées en bouquets terminaux, d’un rouge vif et 
Orangé, dilatées à la partie supérieure. Serre chaude. 

Je. maculatus 'Lindl.—Æ. maculé.— Inde. Feuilles lancéolées, 
à nervure- maculée en dessous. En hiver, fleurs en cory tubes ter¬ 
minaux, en massue arquée, pubcscenle, à tube d'un rouge vif, à 
loin s jaunes maculés de noir. Serre chaude ou tempérée. 

On cultive encore les espèces suivantes, toutes d’un grand inté¬ 
rêt ornemental : r# /1 \ - 

. E . grandiflùi'ns Don, probablement une variété de, TA. ra- 
musissimus Wall.*, —jmrpurascens Hook.;— candicans y — HH 

— fuhjeus liook, ; — Paœtonn Lindl, I 

A<«AfAll'IiA, du grec agaJma , ornement, et hylè, feuillage ou 
herbes. — Ce genre ne diffère du genre Æschynanthus que par le 
< stigmate qui est à 2 lamelles. 

A. Ntamint*;i- plume — À. à. longues étamines — (Cyrtaudru stc t- 
ininea Valil;. Plante traçante; croit sur les arbres des forêts éle- 
v] vées de Java; feuilles alternes, grandes, oblongues-acuminées. 
If SW et hiver, fleurs en bouquets très-serrés, axillaires, d'un rouge 
ponceau ou cramoisi : étamines longues dépassant beaucoup le 
tube. Serre chaude. 

I Cette plante demande le traitement drs Cyrtandm ou des Gesné- 
rincéesen général; on peut la cultiver eu paniers suspendus, qui se 
garnissent de ses tiges traçantes; terre de bruyère grossièrement 
divisée; chaleur humide pendant la végétationi repos en serre lein- 
d pérée en diminuant les arrosements. Multiplication de boutures, 

' qui reprennent comme les Cilomnia. même de feuilles. 

T STREPTOCABEPï.:*», du grec strepfos, qui tourne, et fan r s, 

I fruit: allusion aux fruits capsulaires qui, à la maturité, se eon- 
I tournent en tire-bouchon.—Herbes ù feuilles sessiles, toutes radi- 
rçâles ; hampes naissant de la base du limbe de la feuille, terminées 
par plusieurs fleurs; corolle en entonnoir a limbe oblique découpé 
eu 5 lobes presque égaux ; 2 étamines fertiles et 3 stériles, 
p Culture des moocinia. Éviter le soleil et la forte lumière qui pro- 
| duiscul, sur les feuilles, des effets très-remarquables; j’ai vu, à 
la suite d’une insolation trop forte, les feuilles devenir d’un rouge car- 
I ni in violacé, et reprendre leur belle nuance verte, sa ris laisser a ucune 
I trace, dans l’espace d’une journée, line autre fois, l’action ayant 
été plus forte, clics sont restées violacées et ont li ni par jaunir. Le 
jnannue d'humidité sous les feuilles produit le racine phénomène, 
même exposées a un soleil doux. C’est pourquoi il est prudent de 
"tenir la terre constamment fraîche. Multiplication de graines qu’on 
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obtient en abondance, et de fragments de feuilles qui se 
turent comme celles des Gfoxinia. '! 

Si. polyaiiiluiM llook. S. h plusieurs fleurs — Port-Naln| 
(Afrique australe). Plante très-remarquable par sa végétation. D’iui 
sorie de rhizome court, souterrain, naissent quelquefois 2 feuille! 
mais Irùs-souventune seule radicale pouvanL atteindre 30 cenfinl 
de longueur, en cœur, oblongue, poilue; fleurs grandes d'un bea 
bleu lîlacé, à lobes crénelés, se succédant pendant longtemps. 

V ' v ,, ' Variété biflorus, à deux fleurs. 

■ 

On cultive une plante de récente inlros 
duction sous le nom de S. S aunderm, <jd 
paraît être une forme géante du pohjan 
thus ; ses feuilles atteignent jus qu J à 40 € 
4b cent, de longueur sur une largeur d 
20 à 25- 1 

*. lïevii Undl. — S. de I!e\ — (Dicly 
r^z- mwct'i'jMs Rexii llook.). Vivace; feuille 
radicales, ovales-ohlongues, ! rès-pubes 
? cent es et rugueuses, d“un vert foncé e, 
Us luisant. En hiver, fleurs soliflores d’ud 
| bleu cendré. Serre chaude. .1 

Streptücarpus pohantlius. fci. Cinril^ul llook, — S. deGardeil. ~ 


Port-Natal, Cafrerie. Diffère du Rexii par ses fleurs réunies dem 
ensemble sur la même hampe; à tulte verdâtre et à limbe lilas 
Serre tempérée. Eloraison dépendant de l’âge. I 

Si. primuloiUcK llook. — S. à feuilles de Primevère. — Cey-- 
lan. Feuilles en rosettes ressemblant à celles de notre Primevôrj k 
vulgaire ou Coucou. A l’entrée de l'hiver, fleurs en cymes, pci 
nombreuses, larges d’un centimètre, lilas pâle, devenant blanchiUi 
tre. Serre chaude. ,■[’ 

On a obtenu des hybrides de ces différentes espèces dont* Les plus, 
remarquables sont: hybridas albus , grandi/iorus, insiguis et iio1aeem\ 
Rf EliATAÜTIIE.S, du grec iiéma, 1Ü, elanthos, fleur : allusiojpj 
au pédiceUe filiforme des Heurs.— Feuilles charnues opposées; flouf 
grandes axillaires solitaires pendantes ; corolle campanulée un pet 
oblique, gibbeusc à la base, à tube renflé au milieu, à b lobes m 
peu inégaux. ï 

W. Ctullleminii Brngt. — N. de Guillcinin. — Brésil- Soie 
arbrisseau de 1 à 2 mètres; feuilles ovalrs-airondies; fleurs axil4 
laires suspendues au sommet de longs pédoncules, d’un Irès-beàul» 
rouge cerise ou ponceau,, suivant les variétés. Serre chaude. 1 
Nf. ioitema Mari. — N. à pédici lie et calice violets — {NenmtanA 
thus MoreUianus Hort.). Brésil, Même port que la précédente es-j 
père; feuilles laneéolées-acuruinées, detitées; fleurs longuenu*nt| 
pédieellées, pendantes, tubuleuses aplaties,d'un rouge cerise foncé. 
Serre chaude. 

Culture . Ces belles plantes, comme les espèces. grimpanUîs de Jlc-| 
gonia ou de Cyrtumlra, demandent à se fixer sur lés murailles ro-j 
cailleuses des serres chaudes humides; terre de bruyère on pe 
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i «tes mottes, mélangée de mousse üphatjimm, <*«>m . ' pour la i ! 1- 
! tare des Mürhynanthns ; faire reposer en 'lieux tempérés cl peu 
! humides. Multiplication de boblures faciles à la reprise. 

] SlA3fi©A T i>lA, dédié à ÏH. L. Rémond, botaniste français. — 

i_ j r . , i 

1 Herbes a feuilles toutes radicales; hampes nues portant une mi 

, plusieurs fleurs presque régulières; corolle en roue à 5 lobes presque 
| égaux ; 5 étamines; ovaire uniloculaire, 

I JR. pyrenaiea Uich. — R. des Pyrénées — (Verbal-uni Mij‘ 

1 1.). Vivace. pubesrcnl-gïanduloux ; feuilles ovales-ofatuses, créne¬ 
lées, milles, poilues, rmigeâlrcsou fauves en dessous, étalées en ro- 
1 sette. Kn mai-juin, fleurs pou rpv es, ou d’un violet blé uàlre. Ornement 
des rochers cl "autres siciliens rocaiiieusés, .fraîches et ombragées. 
Terre substantielle (terre de bruyère tourbeuse mélangée d’un 4/d 
de téwë à blé), mais très-poreuse et fraîelie. Exposition mi-oin- 
bragée. Se multiplie en août-septembre ou au printemps, par la 
l| séparation des bourgeons qui se développent le plus souvent en 
grand nombre à l'aisselle des feuilles: on les plante en pots et en 
terre dé bruyère tourbeuse bien drainée; ou doit même les faire 

i 7 

hiverner sous châssis, puis on tes inet en place, au printemps. 
Elevé en vase, le Ramondia arrive à former des rosette' de fçuilb- 
d'une grandeur remarquable et abondamment florifères. Tes pédon¬ 
cules se développent en cercle et forment un joli eJlcl au moment, 
de la floraison. Pour la culture en pois, il est indispensable 
de fore hiverner sous châssis, et. pendant Tété, de placer les po¬ 
tées à une exposition mi-ombragée, 

RË32MAA3i.IA, dédié à M. Ketmie mi, botaniste allemand, — 
Herbes poilues-glandulcuses, fi fleurs disposées en grappes ; corolle 
tubuleuse élargie en entonnoir, à limbe oblique, à. b lobes dont 
2 s upérieurs plus grands renversés; 4 étal n in e s did vu âmes; o\n i re 
uniloculaire. 

SI. glutinom Liboscb. — R. giutineux — /ï. c Mnensis 

Fisc !i. et Mes.). Chine. Vivace et très-rampant, de 20 à 30 ee.nl.; 
feuilles alternes ou opposées, obovales cl grossièrement déniées. 
En juin-juillet, fleurs de couleur vineuse, ressemblant, pour la 
forme, à relies de lu Digitale, pourpre. Terre légère, sablonneuse et 
plutôt sèche que fraîche. Ornement des lieux, rocailleux Passe 
F hiver dehors à Raide d’une légère couverture de feuilles scelles. Eh 
faire hiverner quelques potées sous châssis, surtout dans les en¬ 
droits où la terre serait compacte et fraîche. Multiplication futile 
d’éclats, eu automne ou au printemps., 

FAMILLE DES HYimoPim XÀCÉES. 

Herbes,à feuilles alternes. Fleurs régulières; calice uumosépaleii 
a lobes foliacés ; corolle monopétale â ü loties égaux; d étamines à 
anthères versatiles; ovaire uniloculaire entouré d’umdisque annu¬ 
laire ou glanduleux ; style terminé par un stigmate à 2 lobes pa- 
pilleux. Fruit capsulaire à graines réticulées, 

St J3X3 OP1B 3 IL A, du grec nérnos, bois, et rhilos, ami : allusion à 
l’habitai. — Herbes à fleurs solitaires ; calice à 5 loto s pourvus 
d'appendices réfléchis; corolle tubuleuse ou en roue garnie de 
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40 écailles au point d’adhérence dos étamines; ovaire dépourvu d 
disque. 

N. atomtri» Fisch. et Mc y. — N. ponctué. —Californie. An-fi 
miel, poilu-scabre; liges cassantes, très-rameuses, diffuses, étalée 
sur le, sol- feuilles à 5-9 lobes ovales ciliés, presque entiers. Fleuiv 
blanches, élégamment pointiliées de noir. 

Variétés: discoidalis, ù Heurs bleu clairet légèrement maculée 

de purpurin à la base. , ' /. 

— oeufataj i fleurs bleuâtres maculées de pourpre a la base. 

— maadata (IV. maculata Bcnth.), plus vigoureuse, à 

fleurs très-grandes (2-3 rient, de diamètre;, blanches 
à la base avec une large tache purpurine au sommet 
des divisions. 

Plantes élégantes, convenant particulièrement pour la formation 
de bordures et des corbeilles, cl pour b ornement du dessus des 
grandes caisses ; on en fait également de jolies potées, Terre légère 
cp meuble. Semer ; 1° en automne; repiquer le long d'un mur au 
midi; garantir le plant contre la gelée, ou bien le repiquer sous 
châssis, soit en pleine terre, soit en pots, et inettre en place au 
printemps : floraison en mai-juin; 2° au printemps et jusqu’à juin 
sur place ; floraison de juin à août. . " 

ST. iusignls Lîenlh. — N. remarquable. —Californie Annuel. 
Port des précédents, mais poil u-hispiae. Fleurs de % et nfimètres de. 
diamètre, en cloche très-ouverte, azurée, à centre blanc. Varie à 
fleurs blanches panachées ou striées de bleu, et à fleur bleu liséré 
blanc. Floraison, culture, emplois et multiplication des précédents. 

On pourrait encore cultiver de la même manière, et pour les 
mêmes emplois, le JV. phaœîioides Nuit., plante plus développée, à 
Heurs grandes, en cloche très-évasée et de couleur bleu clair lilaeé, 

SSSJTOCA, du grec evtokos, fertile : allusion aux graines très- 
nombreuses. — Herbes visqueuses, à feuilles alternes; fleurs dis¬ 
posées en grappes réfléchies au sommet; calice dépourvu d’appen¬ 
dices; corolle campa nulée, garnie intérieurement de 10 écailles à 
la base du tube. $. 

13, sienziesii 11. Br. — E. de Menzies. —Californie. Annuel, 
pubgscent, hispide ; tige roide, peu rameuse, de 20 à 30 cent ; 
feuilles le plus souvent découpées eu segments linéaires. Fleurs 
petites, bleuâtres; étamines saillantes. Culture, emplois et mul¬ 
tiplication desNémophiles. Les semis d’automne fleurissent de juin 
àjuille. et ceux de printemps de juillet à août. 

On cultive encore \’E. Wmngeliam F. et Mey,, de Californie, à 
fleurs rose-pâle. . 

COSiMAiWïlIUSi, du grec kosmos, ornement, cl <n<ihos y fleur ; — 
Herbes grêles, à feuilles alternes et à petilèâ fleurs disposées en 
grappes; corolleeampamiïée presque rotacée, dépourvue a’écailles. 

C. vifteiduH Alph. UC. —C. visqueux — (Eutoca iîenfli.). <ali- 
foruie. Annuel, glanduleux-visqueux, d’un vert très-foncé; lige 
dressée, rameuse, flexueusc, de 30 à 40 cent.; feuilles largement 
ovales, iresque eu cœur, crénelées ou dentées. En juii Ici-août, 
fleurs bleu intense, caduques, disposées en longue grappe arquée ; 
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: anthères Manches. Formation tic* corbeilles, de massifs, etc, Se- 
i via;r en place eu mars-avril. 

du grec phakélos , paquet : allusion à l’inflores¬ 
cence serrée.— Herbes -à feuilles alternes; fleurs petites, très-nom¬ 
breuses réunies ëii frappes très-compactes allongées; corolle tu¬ 
buleuse marquée de 10 plis, ou garnie de 10 écailles très-petites. 

1*. laiiiïcetifollft lîenth. — l\ à feuilles de Tanaisie. —• Califor¬ 
nie. Annuel, pubeseenl-hispide, buissonnant, d’environ 80 cent ; 

: ni Iles profondément divisées en segments oblongs plus ou moins 
iucisés-aenlés. En juill‘t-septembre, fleurs nombreuses, au som- 
lui t de pédoncules rumeux, d’un bleu lilacé ou blanchâtre, à an¬ 
thères brunâtres. Ornement des corbeilles, des plates-bandes, etc. 
Semer sur place au printemps. Les graines qui se répandent en 
automne germent naturellement, et si F hiver est tempéré, elles 
jproduisenl des individus forts et trapus qui fleurissent déjà en mai. 

I*. cong^ta Ilook. — P. à fleurs serrées. — Texas. Annuel, pu- 
j bescent-blanchâtre , ram eux , toutfu , de 40 à 50 cent. ; feuilles 
I profondément découpées en segments ovales ou oblongs, incisés- 
I lobés. Fleurs bleu foncé, en grappes disposées en corymbe pani- 
i eu ié. Floraison, cul turc, emplois et multiplication du précédent. 

WIBIT1AVU, dédié à M. AVhitlav. — Herbes visqueuses à 
I feuilles alternes. Fleurs grandes, disposées en grappes lâches uni¬ 
latérales ; corolle campanulée. 

grandiüora Harv. — W. à grandes fleurs. — Californie. 
Annuel, pu b escent-visqueux; tiges cassantes, rameuses, d’en¬ 
viron 30 cent.; feuilles ovales en comr, dentées. De juin à 
septembre, fleurs bleues, ou blanches, d’environ 2 cent, de lon¬ 
gueur. Formation de corbeilles et de bordures. Terre légère, 
meuble. Semer: 1° en automne, repiquer en pots pour faire hi- 
verner sous châssis et mettre eu place au printemps; 2° en mars- 
avril sur place. Les graines,- qui sont très-fines, ne doivent pas 
être recouvertes ou l’èlre très-peu. 

FAMILLE DES PÜLÉMONIÀCÉES, 

Herbes, rarement sous-arbrisseaux, à fleurs régulières, disposées 
en eyinesou en pjuilcüles; calice mouosépale à 5 lobes; corolle 
monopétale à 5 divisions égales; 5 étamines; ovaire à 2 ou 3 loues, 
entouré d’un disque charnu ; style simple ; stigma te à 2 ou 3 bran¬ 
ches linéaires. Capsule à 2 ou 3 loges monospermes. 

P1ILOA, mot grec signifiant flamme : de la couleur brillante 
des tlenrs. — Herbes, rarement sous-ligneuses à la base, à feuilles 
opposées. Fleurs en eorymbes terminaux; corolle longuement tu¬ 
buleuse, à 5 lobes égaux étalés; étamines non saillantes. 

£ !. Kspèces à feuilles larges. 

JP. pan i cul a ta L. -- F. p an i eu lé — (P. unduïaîa Ait.; P. scabra 
Sweet). Amer. sept. Glabre ou pubeseent. Tige ferme, dressée, 
cassante, d’environ 1 m. ; feuilles oblongues ou ovales-lancéolées, 
aigués. En aoiil-seph-mbre , Il ours-rouges, nombreuses, disposées 
en pa ni eu le py rai ni d a 1 e . 
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P, acnmiuatu Pursjï —P. à feuilles aeuminées— 
rt.). Amér. boréale. V ivacc ; n’esl sans doute qtPtnfè variété du 
précédent dont il ne ililï'ère que par une pubescence un peu plus: 
prononcée. 

E*. maenlnta L. — P. à tige maculée*— (P. pyromidaila Sm.; 
pendu liflora Sv.ee t et (àtîfolia MHixJ. Vmer, sept. Vivace. Plante * 
perduenujourd’lini et qui réest encore qti’Utifi forme dn IMiIox pàni* f 
eulé, camelérisée surtout par ses fenil h-s inférieures plus étroites 
que les supérieures el par ses Ileurs plus odorantes, purpurines ou 
blanches(P. suaveokas Ait. ; candïda Pcrs. . 

Los nombreux Phlox qui sont répandus aujourd'hui dans les 
cultures ne sont évidemment que clés va rial ions du Phlox pairieulé 
auquel on doit ra!tacher les P. mmulata et amminata. il serait à 
peu près impossible d’indiquer toutes les colorations qu'on rencontre 
dans les Phlox ; mais on peut dire que ces plantes ontvariédu blanc 
Je plus pur au rouge le plus inlimso, en passant par toutes les nuan¬ 
ces les plus insensibles du rose, du lilas et du violet. Lé plus 
souvent tes nuances sont uniformes, surtout dans les coloris fonce 
dans les teintes claires el blanches, la gorge est: généralement 
ceinte d’une couronne plus ou moins purpurine. On en possède 
aussi des variétés étoilées-, oculées, etc. 11 en existe îles collections 
nommées assez étendues; mais ces variétés étant susceptibles d’èJve 
remplacées chaq|i(3 innée. p;ir d'autres plus nouvelle-, im rue.s 
abstiendrons d'en décrire aucune. 

Par leur rusticité, la beau lé et l’élégance, et dans quelque cas 
par l'odeur,de leurs Heurs, ces Piilox concourent pour une large 
part à l’orne ment des jardins, i ,n les multiplie aisément, de tamis, 
d'éclats et de boutures. On ne doit semer que dans le but d’obtenir 
de nouvelles variations, car les graines ne reproduisent pas les varié¬ 
tés. Semer dès que les graines sont mûres, dans un terrain meu- 
«>le, liumcirx et un peu frais; germination capricieuse et no s’opérant 
souvent qu’au printemps suivant. Repiquer les plants en planche, 
où la plupart fleurissent dans la même année. La séparation des 
pieds ou Léclatage se fait annuellement, au printemps, ou à 
l'automne ; en mars-avril les éclats sont plantés en pépinière- ou 
en place; dans iM* r cas, la plantation étant faite, il faut couvrir le sot 
dcpaillis. Les boutures sé fonldeprcférvnec au printemps, soit sous 
châssis, soit en si*itc et à Pair libre, dans du sable tin de rivière; j 
les racines se développent prpm plein en t. Ûne fois reprises, les 
boutures sont plantées en pépinière, en les espaçant suffisamment. 

La rusticité de ces Phlox permet de les laisser dans uno plate-bande 
jusqu’au moment de la. floraison ; on les enlève alors pour les 
distribuer dans les plaies-bandes on 1rs massifs; ils ne souffrent 
aucunement de ce procédé, pourvu toutefois qu'on conserve une 
motte dé terre assez grosse et qu'on J es arrose aussitôt après la 
plantation. Pour oblrnir des piaules trapues, rameuses el rompu ra- 
livement naines, on no doit laisser que quelques tiges aux éclats; 
les pincer alors qu’elles ont dé 1o à 20 ceut.,el leur faire subir un 
nouveau pincement en mai. il est in as « îe d’ajouter que ce pro- 
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cédé peut être avantageusement appliqué aux individus provenant 
de boutures. 

I*. ovata L. — P à feuilles ovales. —Arnér. sept. Vivace, glabre: 
lige étalée, puis dressée, de 30 cent. ; feuilles ovales-aigues. En 
(juillet-août, Heurs rose purpurin, en eorymbes peu élevés. ;Ornfe- 
hucnl des plates-bandes de terre de bruyère et des lieux rocailleux, 
l’erre légère. >ahlonneuse, très-perméable et un peu fraîche. Mul- 
Jtipli cation d'éclats ou de boutures faites au printemps, ou de semis 
([opérés dès que les graines sont mûres, en pots et en terre do 
[bruyère; repiquer en pépinière mi-ombragée et mettre en place 
lorsque le plant est suffisamment développé. 

s*, vern.i S\v. — P. printanier, — Amer. sept. Vivace, pubes- 
eeni ; souche slolonîfère; feuilles obovales réunies en rosettes; 
lige de 40 a 15 cent. En mai-juin. Heurs d'un rose intense, plus 
foncé à la gorge, an nombre de 6 à 8 en corymbe lâche. Orne¬ 
ment des lieux rocailleux et formation de bordures. Terre légère. 

ultiplication facile d’éclats, eu automne, qu’on planLe en place 
ou en pépinière ; dans ce eus, on les met à demeure en mars- 
a v ri 1, 

ï* repians Miçhx — P. rampant. — Amér. sept. Vivace ; souche 
rampante : tiges grêles, dressées, puis étalées, de 15 cent. ; feuilles 
radicales obovales, les caulinaires plus étroites. Fleurs lilas, réunies 
par 5-10 en grappe corymbifornie. Floraison, culture, emplois et 
multiplication du précédent. 

JP, «livaricata t. — P. divnriqué. — Amér. sept. Vivace. Port 
du précédent; tiges plus grêles ; feuilles étroites. En mai-juin, fleurs 
plus petites, lilas clair. Exige la terre de bruyère fraîche et bien 
drainée. Emplois èt multiplication du P. verna. 

P, xiruiiimoiMli llook. — P. de Itrummond. —"Texas. Annuel. 
Poilu-hispjde; tige rameuse, touffue, de 30 à50 cent.; feuilles, ob- 
longues ou lancéolées, senbrés. Fleurs roses disposées en corymbes 

assez serrés. 

Variétés: à llcurs blanches; à fleurs roses parcourues par des 
stries b la licites étoilées (var. Leopoldi) ; à fleurs blanches mar¬ 
qué.-; d’une tache purpurine a la gorge; à fleurs rose rayé ou 
strié blanc (P RiïàùwUzii) ; rosea aiba oculata , rose tendre, blanc 
dans le centre, et isabeUina, de teinte jaune clair. 

Plantes très- florifères, formant de ravissantes bordures ou des cor¬ 
beilles d’une élégance exceptionnelle; en mélangeant les variétés, 
on obtient un effet agréable à la vue.'Se sèment : 1°au printemps, 
sur place ou sur couche; dans ce cas repiquer sur couche : florai¬ 
son de mai à août ; 2° en septembre, repiquer en pots pour faire 
hiverner sous châssis, éviter l’humidité et mettre en place en avril- 
mai : floraison de juillet à octobre On peut encore les multiplier 
de boni ares faites en automne, et faire hiverner sous châssis ou 
sur les tablettes desserres ; mais ce procédé est peu employé. 
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$ II. Espèces à feuilles subalêes. 


fi®, Kubuliita L, 



Phlox siiUuUittf. 


! 


ï' 


P. subulé. — Ara. sept. Vivace; tiges grc le si 
étalées et rad ican les ; feuilles linéaif 
res ou subulées. En iimi-juin; fleur 
roses, plus foncées à la gorge, au 
nombre de 4 à 6, en grappes corym- 
Informes portées sur des pédoncules 
de 8 à 4 0 cent, 

1*. setacea L. — P. sétaeé. — 
Am. sept. Vivace. Port du précédent. 
En mai-juin, fleurs un peu plus pe¬ 
tites, d’un rose clair, à gorge ceinte 
d’une couronne purpurine. Var. à 
fleurs 

Ces deux Phlox réclament un sol léger, sablonneux et bien 
exposé; ils forment de ravissantes bordures; on peut aussi les 
utiliser 1 pour l’ornement des lieux rocailleux. Multiplication facile 
d’éclats après la floraison ou en août. 

COIiLOlIIA , du grec collôdès , gluant. — Herbes glmineu¬ 
ses à feuilles alternes. Fleurs disposées en cymes compactes 
pourvues d’une sorte d’involucre à la base ; corolle finement tulm- 
leusc à limbe étalé et à 5 lobes oblongs; étamines peu saillantes. 

c coceinea Lehm. — C. coeuiné. — Chili. Annuel ■ tige de 
20 à 30 cent., dressée, roide ; feuilles lin éai res-lancéolée s; fleurs 
petites nombreuses, coccinées, réunies entête. Formation de u 
bordures; se cultive en pots pour l’ornement des fenêtres, des .. 
appartements, etc. Semé surplace en mars-avril, il fleurit de juillet 
à août ; les graines répandues naturellement germent à l'automne 
et fleurissent en mai-juin. 

On cultive encore de même le C. gmnmflora Dougl., de la Califor¬ 
nie . scs liges sont plus élancées et ses fleurs revêtent un coloris 

rouge saumoné. : S; 

tilîLIA, dédié à un botaniste espagnol P. S. Orne. — Herbes à 
feuilles très-variables; fleurs disposées en cymes plus ou moins 
lâches ou compactes ; corolle rolacée; étamines saillantes. 

«. capitata hougl. — G. en tête. — Amer, boréale. Annuel, 
glabre: tige dressée, rameuse, Irès-feuilléc, s’élevant de 80 cent. I 
îi \ mètre ; feuilles découpées en nombreux segments linéaires. 
Fleurs petites, bleu-foncé, ou bleu-clair, ou blanches, en tête j 
sphérique. Ornement des corbeilles et des massifs. Semer en place 1 1 
en automne -. floraison en mai-juin ; ou au printemps : floraison | 

de juillet à août. . 

« trlcolor Bentli. — G. tricolore. — Californie. Annuel ; tige 

très-rameuse, diffuse, touffue, de30 à 40 renl.; feuilles multilidcs. 
Fleurs au nombre de 3, <m cymes paniculées, ;i corolle en enton¬ 
noir jaune à la base, purpurine à lu gorge et lilas au limbe. Va¬ 
riété à fleurs blanches; à fleurs jaune orangé à la base, violet 
clnir à la gorge et blanc ou rosé au limbe (G, splmdem). For¬ 
mation des bordures cl ornement des corbeilles, Semer sur pkc« 
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en mars-avril et mai : fleurit en juillol-aoûl. Peul cneore se semer 
en automne; repiquer à Bonne r\position : garantir le plant contre 
les fuites gelées et le mettre en place au printemps : floraison de 
mai à juin.nl : 


1l»OHOI»NS& 


[témoin b rement du genre Gîlîa.— Fleurs 


s. - 


posées en longues grappes ; corolle à tube plus long que le calice. 

I. elegttns Mie dk Gilia comiopifofia Fers. ; Çmitw.i coronopi- 
folia Willd.;. Ansér. sept. Bisannuel ; tige droite, peu rameuse, 
ellilée, dépassant 4 mètre : feuilles découpées en lanières linéaires. 
En juillet-octobre, fleurs n ombré uses, presque sessiles, disposées en 
longues grappes spiciformes;corolle tubuleuse, ventrue, puis plus 
étroite au sommet, de couleur coccinée, plus pâle'et ponctuée de car¬ 
min sur le limbe. Variété à tube jaunâtre lavé de rouge et à limbe 
ponctué de même couleur-, à fleurs grandes, écarlates (J. Uei/rkhii). 

Plante élégante, mais délicate, ou pluttHeuprieieusc, craignant l’hu¬ 
midité et périssant facilement dans les sols trop meubles ou trop 
légers. Semer en août : repiquer en pots, et ombrer quelques jours 
pour faciliter la reprise; faire hiverner sous châssis en aérant .aussi 
souvent que possible et en n’arrosant que très-modéré ment, puis 
planter à demeure au printemps. 

FEtVMjiji,— Démembrement du genreGifra.— Fleurs en eymes, 
corolle évasée à lobes frangés. 

F. fUaiiihlflora Benlh. — G. à fleurs d’Œillet — (Giiia <Han • 
thoides ÈmàlJ) Californie. Annuel ; tiges grêles, rameuses, de 
42 fi !5 cent.: feuilles linéaires. Fleurs rosées, à gorge munie de 5 
taches purpurines. Planleélégantc, niais délicate elne pouvant même 
êlreculli véeavce fuecèsqu’en pots. Semer en août-septembre en le npe 
Immense; repiquer en pots en ferre un peu substantielle, mais 
meuble, et foire hiverner sous châssis le plus près possible de la lu¬ 
mière ■ éviter l’humidité ; diviser les potées en février-mars ; les re¬ 
mettre sous châssis où la floraison s’opère de mai à juin. 

lÆPTOSiiPiioni. Démembrement du genre Gil/u. — Fleurs 
disposées en corvmbes accompagnés de bradées finement décou¬ 
pées ; corolle à tube grêle, 

A*, antirosaceue Benlh. (Giïia Sfcud.). Californie. Annuel ; ti: * 
très-rameuse, ramifications étalées, tout'- 
lues, compacts, s’élevant de 25 à 30 cent.; 
feuilles profondément divisées en lanières A 
linéaires, ciliées. Fleurs dc couleur purpu- ? 
rîne, plus ou moins lilas ou rosée et blan¬ 
che à la gorge. Variété à fleurs blanches. 

jL. lutei» Benlh. — L, a fleurs jaunes 
— (G ilia Steiid.). Californie. Annuel; tige 
grêle, très-rameusc?, dressée, fmiliüe, com¬ 
pacte, d environ -H) cent,; feuilles profon¬ 
dément divisées eu 5-7 lanières Faéaires. 

Fleurs petites, d’un jaune clair. 

Variété à fl. durées (F. a umts l'enfh.). C.o- 

i(db jauni ion ce huilent, niriiquecde dcu\ icptosiptKui androsuccus. 

petites taches purpurines à te base des divisions du limbe. 

74. 
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C’est à celle espèce (L. androsaceus ) qu’il faut ralfâcher toute une 
série de variations obtenues dans ces derniers temps par MM. Vil¬ 
morin. Ce sont (les plantes remarquables par l'abondance de leurs 
fleurs, el surtout pour l’éclat et la rareté de leurs ïîpjorls, qui ne 
sont en réalité que des mélanges ou combinaisons diverses, ni!ro 
la colora lion du type et celle de ses variétés jaune et dorée. J1 est 



considérable qu’on est parvenu à fixer une race présentant des 
coloris plus intenses à laquelle les obtenteurs ont dm me le fiorii de 
L. acajou. 

'Pontes res plantes sont charmantes; bien cultivées, elles forment 
des touffes qui varient enire 20 et 30 cent, de diamètre ; on petit les 
employer pour la formation de bordures, de corbeilles, et quelques 
pieds disséminés sur les rocailles pourraient concourir à b'ur orne¬ 
mentation. Semer ; \ 0 en septembre; repiquer sous châssis en ayant, 
soin d’aérer aussi souvent que possible, et, en mars, replanter 
à fair libre en pépinière bien exposée et dans un sol léger et hu- 
nieux, puis planter à demeure en avril : floraison, en mai-juin; 
2° au printemps en place ; floraison de juin à fin aoul. Les semis 
(l'automne produisent des individus plus vigoureux. 

(IcBjdfloriis fient b. — L. a fleurs denses — {tribu Béni in). 

. y Californie. Annuel, plus 



robuste que les précédents. 
Fleurs grandes, à tube 
court cl à limbe 1 rès-éia le, 
de n h 23 iriiil. de large ; 
leur couleur est d un blanc 
lavé de rose passant in sen¬ 
siblement au rosé, au vio¬ 
let ou au lilas très-clair. 
Variétés à fleurs IdanHies: 
à tiges na'iies. Floraison, 
culture, emplois et ni:;b - 
plicalion des précédents. 

LEPlft SB AClTif JLCKV* 
du grec Imtos* 'mince, et 
dactylos, doigt ; allusion aux 

feu.lies divisées en lanières 

étroites, palmées. -—Genre 
irèV-voïs n du Lepéosiphoü, 
luais à tube plus court, et 
se distinguant suGop 1 P ar 
tes fouillés pain;. ' ide- . 

jj 4 . cattforidi'-UM lfoe'%. 


LFptodachkm t^lifornicum* 

ei Àrn. — L. de Califo rnie- 

hrisseau bujssonnant d’une g,_- . . 

fleurs le Vhhx mhulata^ pouvant atteipdrè 50 a 60 ceolim. ig 
roidos et très-cassantes. En été et en automne, fleurs soutuii 


- (Gdiia miijorti ca ib n.llié. b- -m- 
;raml.‘ éiéganqc, iapii<-hmi !.. es 
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terminant chaque petit bourgeon, très-grandes, comme celles 
des Plilox, d'un rose lilaeé très-frais. Serre froide. 

Culture.C elle jolie Polémoniaeéc fleurit abondamment et peut être 
sans aucune difficulté livrée à la pleine terre pendant toute la belle 
saison, eti lieux semi-ombragés, et pouvant être abrités des pluies 
de longue durée; terre de bruyère et aussi terre de jardin addi¬ 
tionnée de bon terreau, et surtout bien drainée; il est important 
de luteurer tes rameaux avec soin. Relever à l'a u tons ne les 
pieds qu’on désire conserver en pots sous châssis froids, et qui for¬ 
ment de jolies plantes à, fleurs; ou peut aussi les tenir près des 
jours sur les tablettes. Multiplication de boutures de jeunes tiges 
tenues sur couche chaude et sous cloche. 

POiiÆSBOXaïJS! , POLÉMO’USE, du grec po!y, beaucoup, et 
monibSf solitaire : qui aime beammiipia solitude. — Herbes à feuilles 
alternes découpées latéralement. Fleurs en corymbes; calice ample ; 
corolle brièvement eampanulée presque rolacée. 

Jl*.cærtiI«Miiïu I . — I*. bleue; Valériane grecque.—Indigène.Vivace, 
liante de 30 cent.; feuilles dressées, à divisions ovales-lancéoléesg 
En juin-juillet, fleurs nombreuses, bleues. Variété à fleurs blan¬ 
ches ; — à feuilles panachées de vert et de jaunâtre. 

Ornement des p airs-bandes ; la variété panachée convient pour 
bordures et la décoration des rocailles. Terre ordinaire. Quoique 
vivace, il est préférable de la semer, chaque année, au printemps; 
repiquer eu p anche et planter à demeure en automne ou en mars- 
avril. La multiplication par éclats se fait après la floraison. 

P. reptantt L. —P. rampante.— Montagnes de la Virginie. 
Souche rampante,rameuse, émettant des tiges de lü-25 cent. Fleurs 
petites, d un bleu intense et disposées en grappe penchée, s’épa¬ 
nouissant de mai à juin. Multiplication facile cfVêlais faits en 
automne ou au printemps. Très-convenable pour la formation de 
bordures. 

BOX l*JL % X MI A . dédié à Bonpland, botaniste français, compa¬ 
gnon de voyage deHumhnldl.—Sous-arbrisseauxàfeuilles alternes, 
i leurs axillaires; calice anguleux; corolle en entonnoir, presque 
bilabiée; élamines saillantes. 

lût?. ^einiiiîOura C.av. — B. à fleurs géminées—■ ( Çalda&ia hetero- 
phylla WilîdO. Mexique. Petit sous-arbrisseau pubeseenl de 30 à 
40 cent.; feuilles ovales-lancéolées. En été, Heurs lilacécs peu 
dan les réunies par deux. Serre tempérée. 

Un cultive encore le h. ternata Itorf. 

Culture, Cultivée eu pots en terre de bruyère sous châssis, cette 
plante hu me des loutlês assez ornementales. Pendant l’hiver, on 
la tient en serre tempérée près du jour; on sème au printemps sur 
couche chaude, et on repique les jeunes plants en godets qu’on doit 
tenir sur couche; pincer pendant la jeunesse pour faire ramifier; 
puis empoter grandement en vase de (6 cent. : conserver sur les 
lableMcs des serres tempérées, où cesplantes fleuriront en hiver. 

©AX'ïFDUÆ, de fct/dK, nom vulgaire au Pérou. — Arbrisseaux à 
feuilles alternes sim pies Fleurs disposées en eorymbes paniculés; CO" 
Mlle tubuleuse à 5 lobes dressés ou à peine étalés; étamines saillantes 
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Cultxire. Ces arbustes sont, comme 1rs ('nauothus, d'une très-grande 
vigueur, et doivent être livrés à. la pleine terre des serres froides, 
ou au plein, air pendant Imite la belle saison. Le G, pyrifolia réussi 
parlai lumen I livré en lerrc ordinaire do jardin, additionnée de ler- 
reau de feuilles, à une ex position semi-ombragée et fraîche ; connue 
scs rameaux sont souvent trop vigoureux, on" lés arque pour pro¬ 
voquer le développement des ramulosqui doivent produire.lesfleursj 
II estprobable que les autres espèces s’accommoderont du meme Irarf 
ternent. Le C. dependens réussit très-bien en pleine lerrc cl flou ri I 
abondamment à Antibes. Pendent l'hiver, tenir en pots, en terre dfe 
bruyère bien drainée, en avant soin, surtout pour le hmlor, de. 
ne pas faire pousser; peu d'eau pendant le repos. Multiplication de{ 
boutures faites sur couche tiède, et d une reprisefacile. g 

€t. ïiicol«r Lem. — ■ C. à 2 couleurs. — Colombie. Arbrîs- 
seau dressé, rameux ; feuilles de % formes, celles de la lige plus 
grandes, découpées en 1-3 lobes ovales, celles des rameaux petites 
et entières, obovales; fleurs solitaires terminales, pendantes, à 
tube jaune pâle, à limbe ouvert d’un beau rose mélangé de minium. 
Culture des Ahetia. Serre froide. 

fih pyrifoüa Juss. — C. à feuilles de Poirier — (C. loxensis 
AVilld.)'. Pérou. Arbuste vigoureux à rameaux divariqués, poilus, sur¬ 
tout pendant la jeunesse; feuilles variant de forme, elliptiques o 
obovees, sinueuses ou profondément dentées. Kn été, fleurs en 
corymbes terminaux, dressées, d’un jaune d’or, à limbe peu évasé 
blanc. Pleine terre l’été; serre froide l’hiver. *. $, 

C’. ilcpentli 1 n* Pers, — C. à fleurs pendantes. — P- rmi, .’ rhris- 
seau très-variable d’aspect, merveilleusement beau. Fleurs axillai¬ 
res, nombreuses, longues d’environ 8 à 9 eentim., à bandes jaunes 
et rouge carminé; limbe rouge plus foncé extérieurement.. Serre, 
froide. 

liUüSKLiA, dédié au botaniste La 1 sel. — Démembrement du 
genre Cantua, comprenant les espèces à fleurs en entonnoir et près- 







i*. éoecinc» G. Don— L. écarlate — (Jfoitzia coecinea ( av. . 
Mexique. Plante vivace, à tiges grêles et roides ; feuilles ovales un 
peu lancéolées, d’un vert pale, pubeseent.es; fleurs axillaires, écar¬ 
lates. Serre tempérée. 

dukure. Celte plante est d’une nature assez délicate?; on doit b 
livrer à la pleine terre pendant l’été à demi-ombre, en lieux irais; 
à l’automne on la rentre en serre tempérée, sur les tablettes près 
du jour et on lui donne peu d’humidité. Multiplication de boutures 
faites sur couche chaude, en évitant l’humidité sous les cloches, 
COIMELt, dédié au botaniste espagnol P. Cobo. — fl orbes ou 
arbrisseaux grimpants à feuilles composées, munies de vrilles. 
Fleurs très-grandes, solitaires, longuement pédonculées; calice à 
5 lobes foliacés, accompagné de là 3 grandes bradées; corolle 
campanulée ; ovaire entouré d’un disque charnu à 5 angles. 

€. seanden» Cav. — C. grimpant. — Mexique. Annuel. ligneux, 
grimpant, rameux, pouvant atteindre 8 maires; feuilles décou¬ 
pées eu folioles ovales les inférieures stipulâmes; pétiole commun 
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termine en vrille. En juin-octobre, flours penchées. amples, d'abord 
venlâlres. jvuis passant îiisensiblement au violet vineux.— Variété 
à feuilles panachées. Le Colmt peut vivre plusieurs années dans 
les île pariomenls méridionaux; il végète si vigoureusement .qu’on 
le multiplih, le plus souvent, de graines semées en janvier-lévrier' 
sur couche, ou en serre; repiquer en pots qu’on 'enterre dans la 
muehe. puis mettre en place en avril-mai. Ornement de tout ce 
qui peu I Caire -grimper. Pendant Télé donner de copieux arrosements. 

€’. gtipnlarls Betfth. — 0. stipulé. — Mexique. Espèce à fleurs 
jaunes, longues de 6-8 eenlnn. Fleurit en été. Serre froide. Culture 
9 du ('. $candms\ mais doit être tenue en serre froide pendant .l’hiver. 
| Multiplit-alîon de boutures sur couche tiède. 

FAMILLE DES CONVOLVULACÉES. 

Herbes et sous-arbrisseaux a feuilles alternes non stipulées ; 
fleurs régulières; calice à 5 sépales persistants; corolle monopole le 
en forme d'entonnoir ou en cloche entière mi à peine lobée, mais 
marquée de 5 plis ; 5 étamines* ovaire supère entouré d'un disque 
annulaire, de I à 4 loges; stylo simple: 2 ou 4 stigmates. Fruit cap¬ 
sulaire de A à 4 loges conhmanl chacune I ou t graines souvent 
poilues. 

ARCîYBESA, du grec argyreion, d’argent : allusion au duvet 
J Ida ne qui recouvre ces plantes. — Arbrisseaux volnliiles snyrux- 
I blancs ; fleurs disposées en evmes; corolle eampanulée; ovaire à 
2 loges; stigmate capité biïobé. Fruit baeciforme. 

A. si>I(>n<len8 Suret — A. h ri 1 1 a n I — \ fpomcea spki nions Roi* 
Ma g.}. Indes orieu laies. Feuilles ovales-elliptiqiies, souvent à 3 lo¬ 
bes. En automne, fleurs très-grandes d’un beau rose. Serre chaude, 
A. argentea Chois. — A. argenté. — Indes orientales. Feuilles 
arrondies en cœur; fleurs de même grandeur et de même couleur 
que celles du précédent. Serre chaude. 

un trouve encore les A. Choisyana et hirsuta Wight, d’une très- 
grande valeur ornementale. 

Culture. Ces plantes sont très-ornementales, mais elles n'ont pas 
la rusticité des Ipomœa; ëîiés sont même assez délicates, deman¬ 
dent une forte chaleur humide pendant leur végétation, et pour 
empêcher les attaques fréquentes de Para ignée rouge; pendant le 
repos, on les tient sainement sans arrosements; la pleine terre des 
serres chaudes leur est absolument nécessaire; sol riche ci léger. 
Multiplication de Foulures faites avec les tiges un peu aoûtées, sur 
couche chaude et él ou liées. 

tlUÆMOCI^IT. — Herbes volubiles. Fleurs réunies en hou- 
! quels au sommet de longs pédoncules axillaires; corolle hihu- 
leuse cylindrique• étamines saillantes; capsule à 4 loges mono- 

spermes. 

Espèces de plein air, 

<1. cocciiien Mo* ne h — >}. cocciné —(Ipomcea coccima L.). Inde. 
Annuel, dépassant 4 mètre; feuilles eordiibrmrs, aiguës. En Juîl- 
let-octobré, fleurs odorantes, coçeinées; ou jaune mélangé de ronge 
[Q. iuteola Don). Semer en mars-avril sur couche ou sur place. 
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i|. vulgaris Chois. — Q. commun; Jasmin rouge de Plndll 

(.pimiœa IJiiuinnrht _L.). Inde. Annuel ; tige grêle,dépassant 1 mèlml 

feuilles décomposée» en lanières liiiëarés. Eii aoteôctobre iu-uiS 
écarlate Iros-vil. VteMté à Seta hliméhes. Exposi. H,’,,, , 

semer an prmlemps sur coiiHm, on sur place el sous eloclie- dan- 
le premier cas planter à demeure en mai, 1 

Espèce de serre. 

Q Yltifolia Don - Q. à feuilles de Vigne - (Q. globo» 
Don). >ïe ; xiq H e. Vivace et non annuelle comme on ftndïuui 
ordinairement; fe u 1 11 e s de fo rmes très-va nobles : fl e u rs d isp osée! 
i;n, con mbes, jaune orangé. Serre froide. Culture' et muUinlicaiio 

ues Ipomm, 1 * 

On cultive aussi le Q. mtionis Ilook., des Cordillères. 

3 E B 01IfEA, VOLUBILIS j nom faisant allusion aux tiges vol u bi I e 
ou qui s enroulent autour des corps environnants. — Herbes volu 
lnIos,à fleurs solitaires ou réunies en bouquets pédoncules - coroll 
en entonnoir; étamines plus ou moins saillantes; capsule a 2 loue 
contenant chacune deux graines. r ' 

I. aJatipes Ilook. ■— I. à pédoncule ailé — (I. pterodes Seeman) 
yene/uela. Arbrisseau lres-vigour6u\' ; feuilles en cœur, aeu minées 
ti 'lis saumon^portées 2*4, sur un pedoncoie ailé. Serré tempérée 
I. fijearu Lindl. — I. de Léar — (Pharbitis Lemii (look.), Àmé 
nque méridionale. Plante ligneuséà la bâsè;leuilles en cœur am'i 
pies, soyeuses-velncs eu dessous. A l’automne, fleurs très-grandes 
d un magnifique pourpre bleuâtre, en bouquets. Serre tempérée 
I. mûrie»ta Civ. — I. muriqué. — Mexique. Racine tubéreuse! 
viyaee; tigesglabres; feuilles à h lobes étroits. A l’automne fleurs 
solitaires et axillaires, pourpres. Serre tempérée 1 

fe pendula R. Br 1. pendant - (I. IlrrsfaUiœ Ilook.). Nou- 
voHe-lloljande. Souche tubéreuse; tiges ligneuses à la base ; feuil- 
ii i s à 5 lobes rdlipliques-Iancéolérs ; flfeurs d un rose vif, Spito toin- 


. 



l. paniculata R. Br. — î. penieulé— (j&aMtas pairie» bita Chois.), 
Indes orientales. Vivace; fouilles grandes, à 5-7 lobes ovales-lan^ 

écoles, obtus. À I automne, fleurs nombreuses, pourpres Serre 

tempérée. * f 

m. ficifotiii Lindl. — i. a feuilles de Figuier — (F. bonariensis 
Ifooki). Brésil? Racine tubéreuse viveee; feuilles à 3 lobes arrondis* 
Eté et automne, fleurs pourpres. Serre tempérée. 

J . JSellow! i Penny. — I. de Sellow. — Mexique. S o u s -fin les- 
cent; leumes en cœur, d’un vert noir. A l enfouine. fleurs très- 
grandes, pourpre clair. Serre tempérée. 

1. t ru ne ata Mort. Par. — I. fionqué, — Mexique. Racines tu¬ 
béreuses ; feuilles en forme d'écusson allongé, à lobes tronqués au 

sommet; fleurs d on bleu magnifique, marquées de rose éclatant 
sur les cinq divisions. Serre tempérée. 

. ?■ tfrianthina Hook. —I. à fleurs pourpres. — .Mexique. Ra¬ 
cines tubéreuses: feuilles arrondies en rmur, aeu rainées. À l’au¬ 
tomne, fleurs pourpre magnifique Serre tempérée, 
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| I. dlsïHatîi L, — I. n feuilles digitées.—Antilles. Rhizome tubé- 
feux; feuillesdigitées, d’mi vert grisâtre, à lobes étroits lancéolés, 
lin ou tourne, Heurs d'un rose lilacé. Serra tempérée. 

1 . iiiiitiipyi ('.bois. — i. de Lindlev. — Madagascar. Racines lu¬ 
tté reuses ; feuilles en «mur, ."ruminées. A L’a h tourne 4 Heurs pour¬ 
pres. Senv chaude ou tempérée. 

On cultive encore beaucoup de jolies espèces; telles sont le 
F. rerdfomis Arnotl; — vioiacea-veru; — Baclii Chois.;—RHHH 
i-ofli ; — Himphin Thiinb. ; — venosa Vabl ; — sperinsa Pers. 

' Culture. La majeure partie de ces plantes peuvent parfaitement 
jncurir \ n plein air, lorsque les pieds sont assez forts; une bonne 
nçrre de jardin riche en terreau, bien drainée, à une exposition mé¬ 
ridionale, suffît pour les faire développer magnifiquement ; à l'au¬ 
tomne, un peu avant les gelées ou «Inities rabattre et les relever 
en pois proportionnés à la dimension de leur souche, pour les con¬ 
server en lieux secs et tempérés, car elles craignent l'humidité des! 
serres froides. Ou peut également se servir de plusieurs espèces, 
peur garnir les treillis ou colonnes des serres tempérées ouja rd’ns 
d’jdvev; mais on les choisira parmi celles à feuilles glabres, qui 
ne sont pas susceptibles de prendre l'araignée, comme -les I. diyi- 
b ■•/</. pmicutyto t, rnwirnta, alalijm. Quelques espèces demandent 
tm peu plus de ch; leur, et doivent être tenues en bonne serre 
tempérée oü serre chaude ordinaire; par exemple les I. pendu h , 
firifnfiu, etc. VI. truneafa est d’une végété!ion aussi précpdé, mais 
ü doit être terni en lieux bien aérés et frais,a une forte lumière; 
pendant son repos on doil conserver ses très-gros tubercules sans 
luimidifé. Multiplication de boutures, sur cocche ch: suie bit sous 
cloche;quelques espèces sont assez rebelles, surtout celles à tomen- 
tum abondait, par exemple Vl.flcifolia; sons cloches elles fondent 
l oujou! s ; je ! *s ai réussies sans la moindre difficulté dons l'eau, 
comme oh fait les boutures de Saule; lorsqu’elles commencent A 
émcflre des ricin es, on les rempote avec soin, et on les tient sons 
cloche. 

ÎPIS ’ itHITI^, du grec pharbê, teinture : allusion à la couleur 
variée des fteiïrs.—Démembrement du genre Ipomœa. comprenant 
des herbes voîubiles.â tiges couvertes d • poils renversés.cl à ovaire 
à 3 ou 4 loges. 

I*. HlspîdàChois.— Volubilis-— (Ipomœa purpurea Lamk; Con- 
vnlntlna pürpürmk Amér. mérid, Annuel, velu-hispidc.pouvant, 
atteindre- de 3 à 4 me très ; feuilles ovales en coeur; fleurs amples, 
blanches, ou carnées, ou roses (P. erubescens^ ou rouge vif (P fer- 
rnrahnr:. ou panachées de bleu, de bL.ncet de rouge, ou de blanc violet 
et de rouge; il en existe encore quelques variétés notamment la 
Pourpre violacé bordé blanc (Ipomœa limbafd ), la bleu azuré sur 
tond lil s, et ta bleu clair bordé blanc, ainsi que d’autres à léuil- 
- lace panaché; floraison de juin-juillet à septembre. Semer sur 
place en ayril-mai. 

1 *. Jtiïl Chois. (Comohuhis h. ; ipomœa Roth). Amér. mérid. An- 
. nuel, poilu ; feuilles à 3 lobes, celui du milieu élargi à la hase. 
Fleurs bleu azuré. 
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**. Iicderncea Chois. - P. à fouilles de Lierre -,_ (J 
i J lu 1 ; st 'f^* ^nuuel. Poil des utiubjlis: feuilles à 3-5 lobes Fie 
o la ne h es à la'gorge, azurées m sommet. Ces deux pj.mi.ns fleu 
sent a la munuîji|3oque et se cultivenl. çpmme k première. 

’ m ' J ™ *> démembrement du genre Ipomov duquel 




nnviu P 4? iO "T^‘ h0is * “ - (Tpomrra bom-mx L,). Ami» 

EL «7»i Alm i lK ’ ti l l ‘l! ! ' ss, ' int 3 moires; feuilles eoediformes-a u 
jT1 ^plumbre-oclobre, Heurs amples, d’un violet satiné, ne s’ér 
ouïssant, comme celles du suivant, que du soir au malin. Son 
en mars-avril, sur place et sous cloche; ou bien sur couche 1 
niellre ru place en niai. Terre substantielle, meuble. EynositiS 
chaude. Arrosements fréquents pendant, l’été. 

On cultive encore de même le C. mawaniMmcum Coll à feu 
tev antitie^et à corolle blanche, pdo*rante, très-développée, ava 
de I analogie avec celle du Datum meU-l. 11 ’ J 

blSERON, du latin eom'olvere* s’enroule 
j. ji s ,<üx qui s enroulent. — Herbes généralement, vol 

«lime onf ,s en cIoch ® Jrès-évftsée; étamines à filet dilaté.; t slii 
* f ■ r roimcs; capsule à % loges contenant chacune deux graine 
. tricolor L.— belle de jour; Liseron de Portiig, L— Kur. iné 

. Annuel, 

•; s pl, puis dressé, s’élevant à. ;M <• 
lin:. ; feuilles lancéolecs-obovdie 
s pa lu ! écs ; en j u i u -s ep t etnbre , fi eu i 
a IIibe jaune, à gorge blanche et 

limbe bleu. Varie à fleurs ciiticredie. 

blanches; à fleurs semi-pleines : se 

coloris sont les m c m e s que dans | 

i.vpe: varie encore à fleurs panachée 

de blanc cl de bleu violet. Lutin i 

on existe une variété grand ifl.ore 

, ne diffère que par ses fleurs be; ucoût 

. . Ornement des corbeilles, des plates-bandes, de» 

sup Pbice au printemps Les fleurs ne s’ép£ 
nomssenl que dans ie jour. y 1 

ijS? c»»tabrica L. France mérid. : coteaux cal» >.•:. . t arides. Vi 

\<tee, poitu-Jdjîncliâtrc, non vidubih 1 . ramcnx, .••‘vendeni , de 3 flf 
\L v '' ’ . 1 lancéolées. En juin-juiPei. fleurs nombreuses, 
carnées, ou rosées. Ornent sut des lieux rocailleux. Terre légère, sa¬ 
blonneuse ci st v he. Fond facilement Phi ver sous le climat de Paris* 

" cn ,l l / i,s ,'^‘ s bi récolte des graines, ou au printemps; repiquer 
ftffé hiverner sous châssis et planter à demeure en mats- 

■ ; . i,.,” L, Guimauve. — France mérid. Vivace, tres- 

iraçant ; tige voluMle,élevée de plus d’un méfie: feuilles inféried- 

2? 0 S lles ‘^ r -^^v dentées, les supérieures profondément décou¬ 
lé nH Urs rose l nir punn. Terre légère. Ex position chaude et aride, 
cm 1 S1 011 , nü ra ! n ' it<3 contre la gelée ou plutôt l’humidité. 

mn lnli0 P ar lu sectionnement des racines, qui émettent des 



Convoi valus tricolor. 
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libres rïe distance en distance. On peut aussi semer an printemps el 


fouler à demeuré; les fleurs apparaissent déjà en juillet et se suc¬ 
cèdent jusqu’à septembre. Plante élégante par son feuillage 1é- 
eer el le coloris vif des fleurs, 

C'AIÎ^ÉSTUCiflLt, du grée calyæ , calice, et stégô, je couvre : al¬ 
lusion aux bractées qui accompagnent chaque fleur et qui enve¬ 
loppent le calice. — Démembrement du genre Convolvuîus 7 duquel 
I d i ffô ré p a r le s b rac I ée s fl o ra 1 e s. 

I C\ et alun-ica Chois. — C. de la Daourio. —Vivace, très-traçant. 
fpri et feuillage du grand liseron des haies. En juin-septembre, 
jours amplés, campa mitées, roses. Très-rustique, multiplication d’é- 
*!, ts. en automne ou en février-mars. Ornement des treillages. 

C\ ptofeescens Lindl. — O. pubescent. — Chine. Vivace, très- 
yraçanl; tige vol u bile, dé 1 à 2 mètres; feuilles sa gi liée s, à lobes ar- 
Jron'dis, Eu maï-èépLcmbre, fleurs grandes, roses, pleines. Terre 
llégère. ExuOsîtion. chaude. Emplois et inuliiDjHMM|||AHH|j|HHÉH 



!■ 





j FAMILLE DES BORRAGINEES. 

| Herbéà et sous-arbrisseaux généralement hérissés de poils un 
■jpeu roides: feuilles alternes. Fleurs régulières, disposées en grap¬ 
pes unilatérales, dîtes scorpion!es : corolle à 5 lobes, à gorge souvent 
garnie d’appendices de forme variable; 5 étamines; 4 ovaires avec 
fun seul style implanté au milieu des 4 ovaires. 

^ TOURHTEFORTFIA, dédié au célèbre botaniste' français Pillon 
de Tourneforl. — Arbrisseaux, rarement herbes, à fleurs disposées 
en grappes assez compactes; corolle à tube cylindrique et à limbe 
étalé, nu à la gorge; 4 ovaire à 4lobes profonds. 

T. Itelioii opioïde* llook. — T. à fleurs d’Héliotr 
nos-\yres. Vivace, pubescent cl rampant ; tige ascendante, sous- 
li g lieuse à la base, de 20 à 30 cenL. ; feuilles elliptiques-obtuses, 
|<ondulées. En juillet-septembre, fleurs petites, sessiles, bleues, en 
grappes senrpioïdes semblables à celles de l’Héliotrope. Terre lé¬ 
gère. chaude: résiste sous le climat de Paris, si le terrain n’est pas 
trop humide. Les graines répandues naturellement germent au 
printemps. Semer en mars-avril sur couche et repiquer en place, ou 
bien' semer en automne; faire hiverner en pots sous châssis et 
planter à demeure en mars-avril. 

liEIilOTKOFIUSi, HELIOTROPE, du gréé 'hëftoi, soleilet 
frepé, action de tourner, des fleurs qui tournent ou suivent, dit-on, 
la marché du soleil. — Sous-arbrisseaux cl herbes à fleurs petites, 
disposées en grappes denses seorpioïd es; corolle à tube cj lindrii- 
que poilu à la gorge et à limbe étalé; 4 ovaires soudés inférieure- 
in en t entré eux. 

Bi pèruviaditm I..— H. du Pérou. — Annuel, vivace et même 
sulîlutesceni eu serre, buissonnanl, atteignant de 6 u à 80 cent.; 
feuilles laucéolées-ovales, rugueuses. Fleurs petites, lilas, très- 
odorantes. 

Variété à fleurs grandes — IB. corymïiosum R. et Pav. (H. gmn- 
diûorum Desf.). La variété Voltenanum, très-répandue aujourd'hui, 
a le feuillage intense, des fleurs plus grandes et bleu foncé. L7I. de 
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Liège a les fleurs grandes, d’un bien pâb; il en existe plu sien 
autres varié le s, 

Seinécsau printemps sur couche, ces plantas fleurissent aà^ûtaui 
gelées. Multiplication facile de boutures en septembre: les faire h il 
\ 'mersous châssis ou en serre près de la lumière, en les arrosan 
furt peu; rempoter si besoin en est eu février-mars, puis mettre e 
placé en avril-mai. Ornement des plates-bandes, dés corbeilles, de 

massifs, ete. des Héliotropes peuvent-acquérir de Irês-b ailles dîmen 
sions,C!i un aspez court laps de temps. On les élève en fuseau, en pv 
rarmdc, etc. f.es plantes quon traite ainsi doivent être cultivées ci 
pots, dans un sol très-hmucux,ct soumises à des rempotages succes¬ 
sifs; on las but hiverner en serre tempérée ou eu orangerie, er 
ayant soin de ne les arroser que très-modérément. 

ECIIIUM, VIPERINE, dû grec êe/iis, vipère : allusion à la forme 
du fruit qui ressemble-à la tête d’une vipère. — Arbrisseaux a feuibl 
les allongées molles- fleurs en épis paniciilés; corolle en entou-i 
noir, nui; à la gorge, a limbe oblique, A lobes inégaux. 

53. cynog'losgoides Desf. — V. fausse C.vnoglosse *— 
l ies. Arbrisseau à feuilles épaisses, lancéolées, piilif scenl.es. cen¬ 
drées* fleurs bleues et rouges. Plante d’un grand effet ornemental. 
Orangerie 1 hiver. . I 

B3. cattdicitns Juss. — V. blanchâtre. — Madère. Àrbrsseàul 
de 2 mètreâ; feuilles blanchâtres groupées en rosaces au som~ 
met des rameaux. A la fin de l’été, fleurs d’un magnüique rouge et 
bleu. Serré froide. . : ’ J 

53. formoüura Pers —V. à grandes fleurs — (E. grandiflontïn 
Anrîr.). Cap. Arbrisseau de môme dimension que le précédent, à ra- 
mîücations pendantes; feuilles étroitement lancéolées. En été,fleurs 
rosé tendre, plus grandes que chez les précédents. Serre froide. 

B. fflgaiiteiim L — V. gigantesque. — Arbrisseau à feuilles | 
lancéolées, scabres, soyeuses en dessous. En été, fleurs blanches^ 
Serre froide. 

Culture. Ces plantes sont très-rustiques, mais demandent, pen¬ 
dant l’hiver, à être tenues en lieux bien sains et près de la lumière ; 
do rares arrosements et surtout pas d'eau sur les feuilles. En été, 
on peut les livrer en plein air en massifs de terre substantielle sa¬ 
bleuse, on elles produisent un très-bal effet. On leur choisit de pré¬ 
férence les endroits bien exposés au soleil : les arros -ments doi¬ 
vent être copieux pendant la végétation. Multiplication de graines 
semées sur couche tiède au printemps. 

l»4lL0üT S*5è* T , du grec psilos.- eïl\\é. et ktmàn, étamine ; de 
la forme des filets des étamines. — démembrement du genre Bor-; 
rt/f/o (Bourrache) comprenant des herbes à fleurs en grappes panicu- 5 
lées, dont la corolle a le tube cylindrique garni intérieurement de | 
4 0 glandes qui portent les étamines; la gorge est garni»' de 5 ap- | 
pendîc-es membraneux, et les 5 lobes, plus longs que le, tube, sont 
réfléchis. 

I*. orientale [>C. — P. d’Orient— (Borrago L.). Byzance. Vivace, 
très-traçant ; leuilles presque tontes radicales, cord donnes ; tiges 
de20 à Û0 cent. En avril-mai, fleurs bleuâtres et blanches, àétami- 












bo’ïha&ïtïber. 
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nés longuement, saillantes. Terre substantielle., mais meuble, fraîche 
iît mi-ombragée. Ornement des plates-bandes et des lieux roeail- 
ouX, Muîtjpîtc^lipii d'éclats en aori 1 -sopIr 1 1 jhre . 
'SYMPIlTTlèil,(X>NSOUDE, du grec symphyô, je soude : allu- 
mi aux propriétés des racines qui consolident les plaies.— Herbesà 
leurs en grappes paniculées ; corolle tubuleuse renflée au sommet, 
?t garnie, inlérieuremenl à la gorge, de 5 appendices triangulaires 
i [longés, dressés et rapprochés en cône. 

officinale L. — Grande Consolide.—Indigène : bords des ruis- 
îéiiux. Vivace, ]milu-scabrè, de 50 cent. ; touilles ovales-lancéolées. 
Ri mai-juin, fleurs penchées, blanches, ou roses, ou purpurines, 
-moment des lieux humides de jardins paysagers, des grottes, 
des rocatlîes, du bord des étangs, etc. Terre substantielle. Se 
.'multiplie d'éclats, en automne. 

t'ù. jisprrr'imnn Si ms — C. très-rude. — Caucase. Vivace, 
très-rugueuse, dressée, s’élevant à environ 1 mètre; feuilles amples, 
ovalcs-Iani éolées. En juin, fleurs grandes, lilas clair, ou azurées, on 
co cernées. CÏûUurç, emplois e! multiplication de la précédente. Yar. 
à feuilles panachées de vert et de jaune clair. 

AWCmjSA. BUG LOSSE, du grec anchoum , fard : allusion au prin¬ 
cipe colorant rouge des racines; BUglossé vient du grec Ôousboeuf, 
et glossa , langue : de la forme et de la rugosité des feuilles. — Her¬ 
bes à fleurs disposées en larges corvmhes paniculés; ccrolle à tube 
Cylindrique cl à limbe étalé plan, garnie, I la gorge, de b petites 
écailles obtuses, papilîeuses ou poilues, 

A. italicis B et/.— B. d'itclie. — Indigène : coteaux secs et calcai¬ 
res. bisannuelle ou vivace, poilue-liispïde ; tige pyramidale, dépas¬ 
sant i mètre ; feuilles ovales ou oldongués-Iancéolées.En mai-aoiil, 
fleurs à tube l ieu clair, à limbe azuré. Ornement des plates-ban¬ 
des et des lieux pittoresques. Multiplication peu commode d’éclats 
mais facile de semis, qiCon peut faire au printemps; repiquer en 
planche et planter à demeure en automne. 

Æ. scmpvrvirenii L, — G. toujours verte — (Caryolopha sem- 
pervirëtà F. et M.). Indigène. Vivace, hérissée, rameuse, d’environ 
■î mètre; feuilles ovaîes-acumiiiées. En mai-juillet, fleurs bleues. 
Terre substantielle, mais meuble et fraîche. Ornement des lieux pit¬ 
toresques. Multiplication d’éclats, au printemps on en automne, et. 
de semis faits en pépinière après la récolte des graines ; repiquer en 
planche, puis planter à demeure en mars-avril, 

IATUOSPEXtHUM, GUÉ MIL, du grec Ht hos. pierre, etfpermo, 
graine : allusion à la dureté des fruits. — Herbes et sous-arbrisseaux 
;i petites feuilles étroites; fleurs bleues axillaires; corolle à tube 
cylindrique, ri limbe étalé, et à gorge garnie de 5 petites bosses. 
Fruits osseux lisses. 

L. ffrnticoarin L. — G. frutescent. — France méridionale, 
Petit sous-arbrisseau de 30 à 40 centimètres, à tiges très-rameuses, 
étalées, à feuilles linéaires-spaUilées, blanchâtres en dessous. Fleurs 
bleu pourpré formant une petite grappe fouillée nu sommet des ra¬ 
meau'.. Ornement <: • slaloms rocailleuses ; con\icut aussi pour 
bordures aux massifs dé terre de bruyère; relever à l’automne pour 
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aire hiverner sous châssis froid. Multiplication do graines et p| 
boutures. ! 

PUIjISOXARIA, PULMONAIRE, du latin pulmo, poumon : m 
lusion aux taches des feuilles' dans lesquelles les anciens guéri 
seurs Voyaient les taches des poumons malades. — llerhes à lieu 


disposées en cymes terminales; corolle en entonnoir peu évuUi 
garnie cle 5 petits mamelons rugueux à la gorgé. 

i*. virginica. !.. — 1*. de Virginie — (Steenhammcra itchb.). \ 
xa.ee, glauceseenlc, de 30 centim.; feuilles oblongues-sjiatulées t 
obdvalcs. En avril-mai, fleurs d'abord inclinées, puis dressées, c 
cymes corymbiformes, à limbe bleu, à tube purpurin. Terre léger 
chaude ejt un peu fraîche. Décoration des plates-bandes et d 
lieux rocailleux. Multiplication facile pur je sectionnement d 
souches, en août-septembre. 

Ou pourrait encore cultiver, dans les plates-bandes ou sur les rr 
cailles mi-ombragées, les : P. angustifolia L., à fleurs bleues;P. sut 
charata Mil!., à feuilles maculées de blanc et a fleurs rougeâtre 
puis violacées, et 3eP, mollis Wolf, à feuillage arrondi et à fleurs rot 
geâtres. Ce sont toutes plantes indigènes, tr^remarquables pi 
la floraison précoce (avril-mai). On les multiplie d’éclats après 1 
floraison. 

MYOSOTIS, du grecmÿs, souris et eues, ùtos , oreille. —Ilerh 
peu élevées. Heurs très-petites eu cymes scorpioïdes; corolle prei 
que en roue, h gorge garnie de 5 petites glandes obtuses. 

M.paiastris With.—M. des marais ; Ne m’oubliez pas; Plu 
je te vois plus je t’aime. —- Indigène : lieux frais ou inondés. Vi 
vace. longuement rampant, ascendant; feuilles oldongues-lanl 
céolées, aigues. En mai-août, fleurs azurées, garnies à la gorge 
d'une couronne de poils blancs. Variété à fleurs blanc hes. Tern 
substantielle. Multiplication facile d’éclats, en automne ou au prin-l 
temps. Ornement des lieux aquatiques. Planter sur les bords de» 
étangs ou bien maintenir les pots au niveau de l'eau de manière 
que les tiges ne soient pas trop submergées. On peut encore! 
le cultiver en bordure, à l’ombre, dans un sol compacte,mais meul 
bîe et un peu frais. ' J 

M. alpestris Schmidt. — M. alpestre. — Indigène : sur les ro¬ 
chers peu herbeux,en Ire 4,500 et 2,000 mètres d'altitude. Ilisannuo 
mi vivace, hérissé, très-rameax. touffu , d'environ 25 centimètre s 
feuilles ovales lancéolées ou oblongues. En avril-mai, fleurs ble 
clair, blanches à la gorge, en grappes d'abord denses, puis lâches.] 
Varie à Heurs blanches, formation de bordures. Terre ordinaire.] 
Semer de mai à juillet ; repiquer le plant en planche en l'espacantl 
suffisamment., et le planter à demeure en février-mars. 

M, naît» Yill. ( Eritn'chyum nanum Schrad.), des plus baulèsl 
montagnes du Dauphiné et du Piémont- çst remarquable par ses» 
touffes gn/miimntes, denses, excédant à peine 2 centimètres del 
hauteur, et par ses fleurs d'un bleu foncé. Cette plante est difli-I 
ci le à cultiver en plein air; on ne parvient même à la conserver 
dans les jardins qu’en la cultivant en pots, en terre de bruyère 
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Mélangée d’ardoises pii des et qu’on fait hiverner sous châssis avec 
jis plantes des Alpes. 

sa. 11*0 rica Wals.J, — Tige presque su (frutescente, rai rieuse, 
buifue, de 20 à 30 cenlim. ; feuilles étroites et hérissées de Ion. -s 
joils; grandes fleurs violet foncé bleuâtre. Cette plante doit être 
iltivée en pots pour la faire hiverner de même sous châssis. 
OSIIPf 2AïL0!»I3§i, du grec ompkahs, ombilic ou nombril, et 
dos, semblable : allusion à la forme des fruits. — Herbes â fleurs 
élites, disposées ëü grappes lâches terminales très-élégantes; co¬ 
olie en roue, a gorge garnie de 5 glandes obtuses ; fruits en formé 
e coupe. 

O. longiflorà Alpb. DC, —0. à longues fleurs — (Cynoglossinn 
lenth.b Cachemyre. Vivace, poilu, blqüchâtre, de 30 à 40 çéiitim. 
’euilles obbmgues-aigués, cordifonnes-amplexicaules. En juin- 
uillct, fleurs de couleur azurée mais à tube violâtre. Ornement des 
dates-bandes et des stations rocailleuses. Terre ordinaire, Multipli¬ 
cation d’éclats. Peut aussi se semer du printemps à juillet; repi- 
juer c i planche, puis planter à demeure en mars-avril. 

O. liiiifolia Mœnch— O. à feuilles de lin — (Cynoglossum I,.). 
■.aropc. Annuel, glauque et blanchâtre, touffu, de 20 à 30 cenlim..; 
cailles inférieures en coin; celles des tiges linéaires-Ioncéoléesi 
leurs blanches, en grappes d’abord courtes, puis très-allongées. 
|ferre légère. Formation de bordures et de corbeilles. Semer : 
l u enmilomne, repiquer en planche bien exposée et mettre en place 
>n mars-avril : floraison en mai-juillet ; 2° en mars-avril sur place : 
floraison de juillet à septembre. 

O. Tcrna Mo'nch — O. printnuh r —((Ujaixfhmum Omphaïodes 
L.). Indigène: lieux ombreux et frais. Vivace; feuilles radicales pé- 
tiolées, ovales ou cordées. En mars-mai, fleurs peu nombreuses, en 
grappes lâches, d’un bleu intense, à gorge blanche. Terre substan¬ 
tielle, fraîche, humble meme, et exposition îm-qmbragée : formation 
- de bordures et ornement des roeailîes. Multiplication d’éclats, en 
automne ou au printemps. 

! FA 11 IL LE DES CO R DIÀCÊES. 

Cette famille diffère des Borraginées par l’ovaire unique à 4 loges 
Hjai devient à. la malurité un fruit charnu. „ 

CORUIA, dédié au botaniste allemand E. Confier.—Arbrisseaux 
à feuilles alternes simples. Fleurs disposées eu grappes simples ou 
hputliculécs; calice umnosépale campanule,à 4 ou 5 dents, quelque- 
fois 6-8: corolle en entonnoir eu tubuleuse, à limbe étalé dont le 
nombre des lobes est égal à celui des dents du calice; étamines en 
même nombre. 

Culture. Ces végétaux bien cultivés ont une très-grande va leur 
ornementale, ma is il est rare qu’on leur accordé, da ns les serrés, I ’e i n- 
placeméût qui leur est nécessaire pour se bien développer. On les 
tient généralement en pots trop petits, et en terre de bruyère beau¬ 
coup trop maigre ; ils demandent au contraire- un sol riche, sub¬ 
stantiel, et une exposition chaude, surtout bien éclairée. Pendant 
l'hiver on doit les laisser reposer v les espèces de serre chaude en serre 
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tempérée sèche. colles de serre froide, wmiinr io C. nlnufbiin , dai 
l'endroit le mieux éclairé de cette serre. Multiplication de bon lu r 
sur couche chaude, et tenues sainement sous cloche, ou en s 
chaude et à une forte lumière. 

< te espèces les plus répandues seul le* & ipoMœftmt ; swp«\- 
Cliuis., du Brésil, et ulmifolia Spt\, des Antilles; les deux promit 
res sont de serre chaude et la dernière de serre tempérée. 

fami ;le des hïdroléacébs. 

Arbrisseaux et herbes à feuilles altern- s. Fleurs ïdguMres dispt 
sées en grappes pn moulées ; corolle monopétale «à 5 lobes: 5 éta 
mines; ovaire supère à 2 loges; 2 styles. Fruit capsulaire à aval 
nés nombreuses. ' ü 

WIG-A&ilLA, dédié à John W igand, évêque de Lithuanie. - 
Sous-arbrisseaux à beau et ample feuillage ornementai : (leurs a s se 
grandes corolle eu noir. r B|MHMHÉIÉÉHMHill^^| 
w • nacrjphjila Schlechl. — W. à grandes feuilles. 


caracusam des jardiniers et non de Humboldt). Mexique. ÀrbusE 
à croissance très-rapide, pouvant atteindre, dans l'année, jusqu 5 , 
3 mètres; feuilles .très-amples de 1 mètre de longueur sur SÔ centi 

mètres de largeur 
ovales, d’un " ve? 
foncé, pubescenle 
et glu fine uses 

c ‘" grappe 1 * 
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très-beau bleu pâle 
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re l’été; un 
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Wigandla macropîijlla. 

per sur des pieds mères tenus en serre chaude 

w. Vigïorii Baril. — W. de Vigier — Amér. mérid. Belle 
plante introduite par M. le baron Vigier, de Nice; elle se distin¬ 
guo de k précédente par les feuilles plus petites, de teinté plu 
claire et sensiblement argentées en dessous. — Ce Wigandia est 
très-vigoureux; des jeunes pieds plantés en pleine terre, au prin¬ 
temps, peuvent atteindre, dans l’année, : 4 mètre éO cent, de hau- 
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eur. Les fleurs, disposées eu vastes particules,sont larges d’environ 
cent et d’un violet tendre, passant, eu vieillissant, à une teinte 
uumonée. Culture el emplois du précédent. 

On cultive encore le W. mens (i. ‘ton, du Pérou ; quoique ses 
jeuiiles soient plus petites que celles des précédents, cet arbuste 
Yen est pas moins très-orneiuentai et peut être employé aux 
né me s usages. 

FAMILLE DES SOLANLES. 

Herbes et arbrisseaux à feuilles alternes sans stipules. Fleurs ré¬ 
gulières : calice monosépale à 5, rarement 4-6 lobes: corolle mono- 
éîale déforme très-variable, à 5 ou rarement 4-6 loties; étamines 
il nombre égal à celui des divisions florales; ovaire su père à 
2 loges; 1 style; stigmate entier ou bilobé. Fruit sec ou charnu, à 
i loges, rarement 4 ; graines nombreuses. 

FA K SAUTA, on souvenir de l’Espagnol Fabiano. — Arbrisseaux 
jyant 1 aspect d une Bruyère en arbre, à feuilles très-petites imbri¬ 
quées. Meurs solitaires axillaires, dans la partie supérieure des ra¬ 
meaux. et constituant, par leur ensemble, de très-élégantes grappes 
(mnieulées ; corolle tu bilieuse, évasée et plissée au sommet, à 5 3o- 
aes courts; étamines incluses. 

JF. imtiricsiia Ruiz et Pav. — F. imbriqué. — C.bilL Joli ar¬ 
brisseau d’un à deux mètres à rameaux dressés. En été, fleurs petites 
blanches, axillaires, garnissant toute l'extrémité des rameaux, 
j Quoique rustique, le Fulmina soutire des grands hivers, mais il 
pépare bientôt Je mal causé par la gelée. Il est bon de le tailler 
flous les ans au printemps. Multiplication de boutures étouffées. 

J- ]SII2Rk.BKBI£RClKA, dédié au père jésuite espagnol Eusebius 
feeremberg. — Petits sous-arbrisseaux à tiges grêles couchées. 
Fleurs assez grandes, en coupe, inégalement et superliebdlement 
lobée, a tube long et grêle; étamines inégales saillantes; fruit 
capsulaire à l loges. 

M. gracili» ilook. — N. gracieux. — Amer, raérid. \nmiel, 
vivace en serre, Lrès-rameux, diffus, buissounant, formant de 
petites touffes serrées de 20 à 26 cent,; feuilles étroitement linéaires, 
prieurs solitaires, lilas clair avec stries étoilées plus foncées et blanc 
jaunâtre à la gorge. Formation de bordures et ornement des ro- 
cail les. Terre légère Se multiplie aisément de boutures, faites en 
j août-septembre ou on février-mars ; dans le premier cas, faire 
|ihiverner sous châssis ou en orange v ie et planter à demeure en 
avril-mai : floraison juin-octobre ; dans le second cas, les boutures 
sont faites avec des rameaux pris sur dos individus levés de pleine 
terre à l’automne cl hiverués en serre. On peut aussi semer : 4? en 
automne: repiquer en pots qu'on, traite comme les boutures; 2T en 
mars, eu pots, sur çuuolio ou sous châssis et mettre eu place fin-mai. 

X. frntvBccii» Dur. — Chili? Espèce buissonnante des plus re¬ 
commandables pour la décoration des massifs pendant l’été. 
Fleurit de mai-juin à septembre. Les jeunes boutures sont préfé¬ 
rables aux vieux pieds qui ont passé i'hiver en serre. Multiplica¬ 
tion et culture du JS. gracilis. 
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!%. îinari fou a. Grah. —N. à feuilles de Li noire — (A . fiivmi ' 
l.indl.). Mexique, Vivace ; feuilles liüéaires-obluugues ou Jaiieéi 
lues. Au printemps, fleurs d'un bleu lilaeé à gorge jaune. Chus- 
froid ou serre tempérée. - ■ , . 0 - fl . fi 

I¥. calyeliiii llook.— N. à grand calice, 1 —La ha fa. \iv; «t: oui 
les obovales. Kn été, fleurs jaunes à la base,-à limbe bWncyCbâsüp 
ou serre tempérée. 

Culture. Ces deu x jolies petites plantes peuvent servir, comme le 1 
ymrilis, llook., à former des bordures de- massifs, pendant toute 
belle saison: elles fleurissent abondamment,et s’accommodent < 
sol ordinaire des jardins, en ayant soin d’y ajouter de bon terreau <$ 
feuilles; l’exposition doit être chaude et bien éclairée. Eu serre i 
les conserve en terre de bruyère. Multiplication de graines et 
boutures d'une reprise facile sur couche tiède et sous cloche. 

^JBTKWIA, de Polira, nom du tabac au Brésil. — lier b es x 
q ueuses, à grandes fleurs axillaires au sommet des rameaux: cali 
monosépale, à lobes foliacés spatules; corolle en entonnoir, on 
tube long cylindrique, et à limbe étalé large, inégalement plissé s 
les bords: 5 étamines inégales renfermées dans le tube de la eoroll 
Fruit capsulaire à2 loges. { 

P. nyctugi ni liera .luss, — P. blanc. — Amer, australe. Anuuo 
vivace en serre, velu-glandulcux, très-rameuv, diffus, buissoi 
liant, haut d’environ 50 centirn,; feuilles ovales-oblongue* 
obtuses ou cordiformes-ovales. De juin à octobro, fleurs blanche* 
à limbe étalé. dïîj 

violstc**a Lindl. — P. violet. — Aniér. mérid. Annuel 
vivace en serre. Port du précédent mais plus poilu-glanduleus* 
feuilles ovales : les supérieures ovales-luncéolées. De juin à octoi 
bre, fleurs plus petites que dans le nyctuijiniflora , violet purpurin 
à tube ventru et à limbe plus régulier. 

Variété: Gloire de Seyrez ; limite violet lilas, gorge blanche. Celt 
variété est jusqu à ce jour la seule qui se reproduise par semis. 

Pétunias hybride»; très-nombreux. Ces Pét unias, dont la colo¬ 
ra lion diffère de celle des espèces dont il vient d cire question! 
paraissent devoir être attribués à des fécondation croisées entré 
ces deux types. Il en exisie îles variétés infinies, offrant en génééa . 
des fleurs amples, ondulées ou chiffonnées et ressemblant pluÿk 
pour b) forme, au Pétunia blanc qu’au P. violet. Parfois cependant 
leur conformation ferait croire à de simples variations de ce dernierji 
Ces Pétunias affectent des coloris extrêmement nombreux, variant 
du blanc au violet purpurin, en passant par toutes les nuances du 
rose; tantôt ils sont unieolores, tantôt diversement striés, nuan¬ 
cés, lavés, bordés, panachés, oculés, lignés ou étoilés. Il en oxisli 
même doul la triule tourne au verdâtre. Dansées derniers, eoinmq 
du reste dans les variétés à fleurs très-développées, on ne trouve 
que peu ou point de graines ; d’ailleurs, à l'exception de deux ou 
trois variétés, parmi lesquelles nous mentionnerons le rouge borde 
lilas clair, que les graines reproduisent assez Adèle me ut, les Pétu¬ 
nias hybrides ne se reproduisent pas exactement par le semis : ont 
doit, lorsqu’on a alfa ire à des variétés remarquables à quelques 
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lires, les multiplier tic boutures. Pour les semis, il est essentiel 
le ne récolter les graines que sur les plus belles variétés ; on devra 
ussi exclure celles à petiteé fleurs; par ce moyen ou sera presque 
Wtain de conserver, sinon tous les caractères de ces plantes, au 
ifaoins d'en obtenir de nouvelles varié lés non moins remarquables. 
I*éfunius à fleuri» «loul>ic« pleines; plantes singulières pro- 
enant de la transformation et du dédoublement des organes de la 
je production. Comme dans les Pétunias hybrides, les variétés sont 
ici fort nombreuses et afTeétent losinémes dispositions de coloris; il 
eu a do semi-pleins et de très-pleins ; dans èes derniers les or ga¬ 
ins transformés sont saillants, bombés et leur mode de groupement 
lionne à cris fleurs l’aspect de certaines Poses trémières. Ces Pétunias 
liont. toujours stériles et ne peuvent se multiplier que de boutures; 
|oulefois, dans la plupart des fleurs, il existe encore quelques rudi¬ 
ments d'anthères qui ren ferment du pollen parfaitement conformé : 

■il transportant ce pollen sur le stigma te des fleurs remarquables 
lie Pétunias hybrides, on pourra obtenir, dans les semis de graines 
irovenant de ces fécondations, quelques individus à fleurs pleines, 
./est ainsi que procèdent les producteurs de ces plantes. Toutefois 
1 est indispensable d'opérer sur une vaste échelle pour obtenir 
I uriques beaux Pétunias très-don blés. 

Les Pétunias, en général, sont suflisammenl connus pour que 
nous nous dispensions d'indiquer les nombreux rôles qu’ils peu¬ 
vent jouer dans l ornementation des jardins pendant une grande 
partie de l’année. Ou les sème au printemps sur courbe, ou en pé- 
piuière. et on repique le plant-en place. Quant aux Pétunias hy¬ 
brides stériles ou curieux à quelque titre, et aux P. doubles ou 
ipleins, on les multiplie dé boutures qu’on peut faire pour ainsi 
dire toute l’année, mais de préférence en automne ouauprin- 
Itemps. Ces dernières sont prises sur des individus mis en pots 
mx automne et hivernés en serre. Les boutures faites avant l’hiver 


doivent être également hiver nées enserre et mises en place en 
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^ltOTIAV4. TABAC, dédié à Jean Niénl, ambassadeur de 
Lrance, qui présenta cette fleur à (Catherine de Médicis. Tabac vient 
ide Tabaco, lieu où la plante fut trouvée pour la première fois. 


•.[— Herbes ordinairement visqueuses; fleurs disposées en grappes 
paniculées; calice tubuleux à 5 dents ; corolle largement tubu- 
i lieuse renflée au sommet, ou à tube cylindrique couronné par un 
ililarge limbe étalé à 5lobes. Fruit capsulaire à 8 loges. 

IV. ï’abttcum. L. — T. de la Havane — (IV. haoütwnsiis Lag,). 
HlAmér. mérid. Annuel, ligneux en serre, piibeseent-visqueux, ra- 
* (mieux. au sommet, pouvant atteindre % mètres; feuilles oblongues- 
! lancéolées, les inférieures iléeurrchics, les florales très-élroites. 
Fleurs roses, pubesccntes en deliors. 

Variétés : à larges feuilles.—Tabac do Maryland — (IV. macrophylto 
Spreng.; N- gigantea llurt.)- plus robuste, feuilles amples, fleurs 
rosé clair ou rose, pourpré;— à feuilles étroites.—Tabac de la Vir¬ 
gin ie — ( A T . rirgmica 11 o r L ). 

Ces Tabacs fleurissent de juillet à octobre: ornement des pelou- 
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ses et des perspectives; réclament mi sol substantiel, mais moui 
buineux et frais. Cultivés en pots et mis en serre pendant l’iiiv 
ils deviennent arborescents et vivent plusieurs années; on doit 
mer en mars-avril, soit sur couche, soit en planche bien expos 
et repiquer en place. Les graines étant, très-linos ne doivent 
être recouvertes. 

X. si h il no sa. L. — T. glutineux. — Pérou. Annuel» Port 
Tabac ordinaire; feuilles eordiformes, velues-puboscentes. En jui 
let-octobre, fleurs rose eocciné, poiiues-visqueuses en d edi ors, ir 
irrégulières et presque bilabiées. Ornement des plates-bandes 
des massifs. Culture et multiplication du premier. 


T*\ y lança tira h. 


Nicohana WÎgantïioides* 

T. glauque. — Àmér. mérid. bisannuel 
ligneux en serrCj robuste, rameux, pyramidal, de '■> mètres ; feu il 
les cordiformes-aigu6s. D’août-septembré à octobre, fljetirs d’un jaiin 
verdâtre, puis jaune clair. Ornement dés pelouses et autres lieu 1 
accidentés de jardins piLtoresgüéfi Croissance très-rapide, pour'Vt 
qu'on arrose abondamment pendant les fortes chaleurs. Terres meu 
blés et profondes. Semer comme \e N. Tahacum J'ni peut également!# 
multiplier de boutures faites à froid en aoni-seplcmbfè \ les fairJ 
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verrier en orangerie et les mettre en pleine terre au printemps, 
i peut, au printemps, en repiquer en pots pour faire hiverner èi 
Fou traite comme les boutures. 

wigamlioitles Mort. — T. à feuille® de Wï g (india. — Patrie? 
hiace, haut de 2 à 3 mètres; feuilles amples, longues de 80 cent, 
r -0 de large; dans le jeune Age, les feuilles des bourgeons la- 
]§au\ sont couvertes d'un duvet blanc d’argent d’un très* bel elle!, 
purs petites, blanc jaune terne, en vaste panîeule terminale. Pour 
finement des pelouses, planter isolément ; relever A l'automne et 
ire hiverner en orangerie comme pour le Datura en arbre. Mul- 
îlîealion de boutures. 

.V ioitgîilora (’nv., — T. à longues feuilles. — Chili. Annuel, 
meus, buissohnant, de 4 mètre; feuilles largement ovaîes-laneéo- 
ondniées. En juillet-octobre, fleurs longuement tubuleuses, 
tube filiforme, à limbe large, étalé, d'un blanc pur à l’intérieur, 
■cernent des plates-bandes, des corbeilles et des massifs. Se sème 
jmrno le N. Taba-cum. 
i D.-VflIUA, a Itéra t ion du nom arabe Datera .—Herbes à très- 
landes fleurs axillaires solitaires ; calice anguleux à 5 dents; co¬ 
lle en entonnoir Ires-évasé, à S ou 10 dents; ovaire à 4 loges, 
fuit capsulaire souvent épineux. 

Espèces de plein air. 

il. fiiNtuoKa L. — I*. fastueux. — figes blanchâtres, char¬ 
ités, rameuses, de 30 à 60 eenl. ; feuilles glabres, ovales-lancéolées, 
rués. Fleurs très-odorantes, dressées, longuement infond ihu J i- 
lianes, à tube cylindrique, blanc verdâtre en dehors, à limbe d’un 
me pur à l'intérieur. — Varie à tiges purpurines et à fleurs vio- 
te$. En outre, chacune de ces variétés a doublé par la culture, 

• ‘st-à-dîre que les fleurs se composent au moins de 2 corolles em- 
1 liées, ïinlérieure ne dépassant pas ou dépassant à peine l'exlé- 
1 ure. Dans les fleurs violettes la coloration interne est plus claire, 
rre légère hurneusc, fraîche et exposition chaude. Ornement des 
tles-bandos, des corbeilles. Semer en mars sur couche, repiquer 
pois qu’on laisse sur eouqhe et plan ton- à demeure Un-mai. Flo- 
ison en août-oelohre. 

SI. humilie ! )esf. — 1 ). humble — (/>. flam Mort). Tige charnue, 

I meuse, de 40 à 50 cent.; feuilles lrès-glabres, ma!es-aiguës, 
eurs comme dans le précéi eut, mais jaune pale. Fleurit très-diffi- 
cment sous.le climat de Paris. Culture dû précédent, 
t II. metel L. —D. rnétel.— Indes orient.Annuel, vivace en serre, 
■s-puhescmit. velu-blam-itàtre, ram eux, de 4 m. 20 et plus; feuil- 
I ovt les-aiguës. En juillet-octobre, fleurs très-odorantes, longue - 
■ut iiifmi]iimlii'nrmes, pu 1 ir-cc* nî os rn dehors, d’un blanc pur*en 
t dans. Ornement des plates-bandes et des massifs. Terre légère et 
position i l,amie. Semer sur fliaeq en mars-avril, 
i ». metelqiiles DC. — D. méléloïde—(J), Wrighiü Regel). Mexi- 
jie. Annuel, vivace en serre. Souche épaisse, connue tuberculeuse. 
*rt du D. mélel mais moins puUesceut; feuilles ovales-oblongii.es. 
eurs plus large ment évasées, lilas paie ; d'août aux gelées. Culture 
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du T), mêtel. En outre, sus grosses racines, rentrées avant les gel<5 
et traitées comme les tubercules de Dahlias, peuvent cire replanté 
au printemps après les avoir laissées quelque temps sur couche 
sous chAssis pour hâter leur développement. 


i. riatnra fctunsu ; 2. n. nrl>on>a. 


15. ceratoeaula Orteg. — I), à tiges charnues : !> eornvi. ~ 
Mexique. Annuel ; tige glauque, creuse, s'élèvent à f>Q cent. ; feuille 
ovales-laneéolées, comme rongées, d'un blanc satiné èn dessus % 
En juillet-octobre, fleurs odorantes, îrés-grandes, d’un blanc pur I 
l’intérieur, lavées de lilas en dehors. Ornement des Matés-bandel 


























































SOL ANE ES. — SCOPOLIA. 
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t des corbeilles. Semer, sur place nu printemps; gorminaiion eapri- 
euse; sRssèmo de lul*méme. 

I Espèces de serre (Brugmaiisia). 

I Culture. Ces plantes sont d'une [rès-gran&é ben u té ; mais il est rare 
iC“ sous notre climat on leur donne une place en serre tempérée : 
cependant elles dédommagent amplement desseins, par la beauté 
b leurs grandes clochenes, souvent très-agréablement parfumées., 
aussi par le nombre considérable quelles peuvent épanouir. Nous 
|rons vit, il y a quelques années, dans la grande serré de Cbats- 
orth (Angleterre) un D. corrigera, formant un arbre à tête d’une 
ès-grande élêittdue, qui était eouvert de plus de mille fleurs, 
^semblant aux eloHicites des pagodes chinoises. Les soins qu’elles 
•'clament .sont des plus simples ; sel substantiel, riche en terreau 
1 feuilles ou de fumier, bien drainé; arrosements copieux pen- 
ïnt la végétation. Pendant l'hivernage abaissement de tempéra 
fcre, peu d’arrosements, point de seringageâ. Au moment de la re- 
‘ise de végétation, on tes taille pour qu’elles ne s'étendent: pas 
op, et aussi pour les faire garnir sur les parties dénudées. Ces 
Igctaux, comme tous ceux de meme nature, c’est-à-dire à fenil- 
ge tendre et à grande vigueur, sont sujets à prendre le puceron ; 
est nécessaire de faire de temps en temps de légères fumigations 
ru r 1 es en débarrasser;nous disons légères, parce que lorsqu’elles 
ml trop fortes, les feuilles s’altèrent facilement et ne lardent pas 
tomber. Multiplication- de bout lires sur couche tiède ou chaude 
ii reprennent avec une grande facilité. Il faut: choisir les parties 
s moins aqueuses. 

ï>. e«traitera H'ook. — 0. perte-cornes — (T), fntfesrens 
ook .: Brugmânsia cemigem ilort.). Amérique australe? Arbuste de 
tel qtics mètres de hauteur, légèrement pubeseent sur toutes ses 
pusses herbacées; feu<iles amples, obovales. d’un vert fendre, 
n été ou à raaimnne, tb-urs pendantes, très-grandes, d’un blanc 
un A Ire. à dividniis relevées en crocs , odorantes surtout Je soir, 
prre tempérée 1"hiver. 

fis. avlmrea L. — i ’. en arbre — {Bmgmansm candida Pers.b 
roii. Arbuste pnuvm r . comme le précédent, atteindre de grande? 
imensions, surtout livré à la pleine terre dans une serre tempérée, 
u automne et hiver, Heurs blanches à lobes peu réfléchis. Serre 
mpéréc: rimer, livrer en pleine terre à l’air libre pendant l’été, 
S>. suavfeolcitH 11. et B. — i*. odorant — ( nrugmansia 
\iaveolens Ci. lion). Pérou. Arbuste à feuilles glabres, fin au- 
rnrne et en hiv*T n urs pendantes, blanches, à corolle pl ée et 
lobes courts. Serre tempérée l'hiver. — Variété h fleur double, 

O. sa n gui n ea But/, et l*nv. — D,* sanguin — (Brug manda bi- 
tlor Pers. ; B. sanguiuea G. Don). Pérou. Arbuste à feuilles oblon- 
ues, pubesèentes. À l'automne. Heurs jaunâtres, se colorant en- 
Xite çn rouge foncé à la gorge. Serre tempérée l’hiver. 
SCOPOÏiIA, dédié à Scopoü, botaniste ita lien.—Herbes à fleurs 
>litaires, ou réunies en grappes terminales: corolle en cloche; fruit 
ipsulaires’o u via ni trnn sv e rsalem en t comme une boîte à sa vo n net te. 
S. physalmlcü Dim. — S. à port de Coquerel — (Ilyosqjamus 

7*. 
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L). Sibérie. Vivace, drossé, hàütde 30 a 40 eenl.; feuilles ïnàlig 
lai rcs-ovales, cl* un Vert..clair tin de hors. En avril, Heurs bleuâtres, e 
grappes terminales et corym Informe s pou allongées. Terre substa 
tielle, meuble éi fraîche. Ornement dés lieux rocailleux étoittbragëf 
et des pintes-lunules. Multiplication facile d'éclats, en automne. 

M. oriental!» Dun. — S. d'Ortont —(Hyosqjamns Bieb.). Ibérit: 
Vivace, dressé, hautde 30 cent. ; feuilles pubcscenles, deltoïd 
ovales, aiguës. Eu avril, Heurs violettes, en grappes terminale 
denses et allongées.Culture, emplois el multiplie; tion du pr* 

cai niolicn Jncq.—S. de la Carukilc. — Vivace, g la! ire, pt 
rameux, d'environ 50 ce ni. ; feuilles obovales-ôblongues on ovale* 
oblongues, aiguës. En avril, Heurs axillaires, solitaires, penchées 
rufescenles. Culture, emplois et multiplication du S. phymlodes 
SOIiANStltA, dédié a Solander, botaniste qui accompagna le ca 
pitainè Cook dans ses voyages.— Arbrisseaux sarrnenleux à feui 

i 4 4 J 

es alternes rassemblées au sommet des rameaux. Fleurs frès-grai 
des, solitaires axillaires; corolle en entonnentr unir \supérieure 
ment, à limbe pli^é elà 5 lobes ondulés. Fruit charnu à. 4 loges 
S, grand tflora Su a riz— S. à grandes Heurs — (&, niacrantk 
Dun. ; Dalura mrmentosa L.). Jamaïque. Grand arbrisseau dé 
à 6 mètres ; fouilles obovnles-ublongues, pidulues, pübescentol 
et glutineuses. Au printemps, Heurs à tube jaune pâle, et à llnibl 
blanc marqué de lignes rougeâtres. Serre tempérée eu serre chaude 
Si. uifltia Zuçcag.— S. luisant. —Inde, (o.imi arifrisseau i 
feuilles oblougues-eflipliques, glabres.En été, fleurs verdâtr< s. Serr 
tempérée ou sërfc chaude. 

Clôture. Ces plantes demandent un milieu un peu plus chaud e 
surtout plus humide que les Datura ; comme leur époque de floral 
son est t’été, du peut les conserver pendant Fbîver en serre tempéré 
sèche, et ne les mettre en végétation qu’au printemps. Traitemen 
e t rn u Ui pl ica Lion d u JMura ligneux. 

jjUChJLtfDRA, du nom de IS mander, physicien grec. — Herbe 
à fleurs solitaires; calice tubuleux à 5 angles; corolle campant) lé< 
à lirnbe plissé, entier ■ ovaire à3 ou 4 loges; fruit charnu renfermt 
dans le calice persistant qui devient vésiciileux. 

A', pliysaîotles Canin. — N. Coquerel. — Pérou, Annuel, dressé 
rameux, atteignant 1 m. ; feuilles ovales-oblongues, sinueu 
En juillet-septembre, fleurs d’un lilas clair, blanches à i 
gorge. Ornement de plates-bandes. Se sème surplace eu niars-av 
fcOIjAWUil, MoflEl.LE, du latin soh$um, soulagement : alla 
sion sans doute aux propriétés nutritives de la Pomme de terre., di 
aux propriétés calmantes de quelques espèces. — UnT-- et sous 
arbrisseaux à fleurs solitaires, ou léunies eircymes extra-axillaires I 
corolle en roue plissée, à 5 ou -10 lobes ; étamines d anthères 
dressées adhérentes entre elles, cl s’ouvrant par t petits trous au 
sommet; fruit charnu, à i loges. 

Espèces herbacées de plein air. \ 

Les espèces de.ee groupe sont généralement des plantes vivaces 
ou ligneuses île, serres; mais leur végétation rapide et leur abon¬ 
dante fniçtijGcaliçn permettent de lesdilîiver comme plantes api 
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u elles do plein aiç ; c’est principalement pour leur feuillage 
uYiles entrent 'dans l’oiTteancniatidii dcsi jardins, 
s. 1 ji'opci* *ia'üi ile ü Dun. — M • tomate v*^'* CBTÜéifù 1 'tïl& 
rl0.Bolivie. Annuel, vivace enserre, tpmcnlcuv-ceudvé: lige rii- 



i. SohtmimS'isynihmfûHimi ; 2* f nhniimt Indnitttnin. 

neuse, tortueuse. d’environ AO cent.: feuilles découpées en seg- 

i •_ _-j* _ .1 ^ ....- Ar* 


> lui nt;im i u jiumcuiu^ OU ; 1 i ' 

...... aussi se bouiùr^r en aoul-septembre ; faire hiverner soüè châs¬ 
sis ou en ptangene et planter ù demeure en avril mai. 

S. (lycopersil*uni rmu initjerum Lange. — M, en grappe; To¬ 
mate-groseille. — Amérique méridionale Annuel. Plante d’environ 
8 ï vent. île hauteur, ayant la port et le faciès d’une Tomate | pe¬ 
tites f-uüles ; à ses tleurs insigniliantes succèdent des fruits com¬ 
parables par leur volume et leur coloration à ceux du iltbes rubrum. 

Doit être semé comme le précédent. 

S. lùctiiintuin Ail. — M. laciniée. — Australie. Annuel, li¬ 
gneux en serre, glabre; tige robuste, très-rameuse, buissonnante, 
"‘Mgnaiit I ni. (>0r| plus; feuilles peunatiUdes. Pleurs grondes, peu-. 
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nH'es, un grappes muMflnrns, bleues, blnne-jaunAtre à la <mr^ 
Baies ob longues, vert jaunâtre. Semer en février sur cmmhe r4i- 
quoi* sur couche et. planter à demeure en mai. Ornement des nai 

l °W JM».** reeidenlées ft» jardins pittoresques ; (loi* 

cire plante isolément; vëg&ntflen rapide, dans un terrain Jé*erv 
humeuv ot fort arrosé pendant l’été; tes semis de printemps fleu-i 
rissenî d août, a octobre. Rentré en orangerie r hiver, ÎJ ne n t vivn : 
plusieurs années. La inntfipiieation s’opère encore de bmihire»' 
laites de juillet ;> septembre, inventées sons châssis et mises en 


S. CnpHiciiafrnm Link — M, Piment. • Brésil; Annuel, vivnei 

en orangerie, pübëruléaMîendçé, touffu’ de 15 & 90 oc» t ■ fouilî 

les petites, oblongues-Jnncéolécs. En juillet-octobre, fleurs bJan-l 

ches, insignifiantes. auxquelles succèdent des baies arrondies d’uni 

jaune cocon, e Ornement des rocaille» et des piafes-bandes’. Cul¬ 
ture du précédent. ' | 
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Solnmmi giganteunj. 


■ I * j j jj » *n "i I 1 

Sî atropiiriturpiim Sclmink — M. noir-pourpre — (S. san- 

gumeum et atromnguùieum Mort.). Brésil. Annuel, vivace et ligneux 










































Sala ti uni n*f»iistum- 

8. jefigantciiiKi Jaeq. — M. gigantesque. — Cap, Annuel, vivace 
• t ligneux en serre, rarneux, dépassant I m. 30, aiguillonne et 
omenteux - blanchâtre ; feuilles elliptiques-Iancéolécs, aigues, 
trgentées en dessous. Fleurs très-petites,lilas, en grappes corymbi- 
ormes très-tlenses. Baies petites, rougeâtres et sphériques. Fl<>- 
■aison, emplois el multiplication du 8, Ineimatum* 


SOLANEES. 


SOLANUlf. 


ms 


a. serre , armé d'aiguillons inégaux, purpurins, durs, Irès-pi- 
ijants; tige purpurine, trôsri’amense, dépassant 1 m. 50 eent. ; 
Ediles profondément partagées en 5-7 segments lancéolés. Fleurs 
i?ii élégantes, jaunâtres, en cyme corymbi forme, Baie globuleuse, 
lune verdâtre. Floraison, culture, emplois et multiplication du S. 

,c iniatum, 

r-i. fcrniffineMiu Jacq. — M. ferrugineuse. — Araér. mérid. 


innuel, vivace el ligneux enserre, dressé, très-rameux, 
métré, armé d'aiguillons; feuilles en cœur-ovale, obscurément 
ïbéesou sinueuses. Fleurs grandes, purpurines; anthères jaunes, 
laies petites, globuleuses, noires. Floraison, culture, emplois et 
luUiplieatiou du S. ladrdatum. 
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VEGETAUX D ORNEMENT. 


S. pyracanthos Lamk— M. à épines couleur feu. — Madagas 
car. Annuel, vivace ou ligneux en serre, d’un vert cendré, ramenx^ 
d'environ 70 cent., garni d aiguillons nombreux, eorcinés; feuilles 
mollement pubescentes, oblongues, sinucuses-pennaiifides, à lier- 
viiri; médiane jaune orangé»*. Fleurs bleu clair,en grappes; anthère* 
orangées ; baies arrondies, jaune verdâtre. Floraison, culture, cm 
plois et multiplication du S, lacimaium. 

S. roiiustum Wenill. — M. robuste — (S. àtattèfi Sam. èlSendt.} 

— Brésil. Annuel, vivace et ligneux, dépassant -î mètre, fameux 
aiguillonné ailé par la déÇUrreüce des feuilles. Feuilles grandes, 
ovales-elliptiques, sinueuses-lobées, pubescentes, vert cendré en 
dessus, ferrugineuses en dessous. Fleurs blanches, en cÿmeè scoV- 1 ’ 
pioules; anthères orangées. Floraison, culture, emplois et multi¬ 
plication du S. ïadniafum. 

SL h isjinliriifolium Lamk. — M. à feuilles de Sisymbre — (S. 
Baibmiïhm. - S. decitrrem Bail).). Amér. mérid. Annuel, velu-plandu- 
leux et fortement aiguillonné, buisso nna n t, haut de 1 inèlre: fenille# 
p entra ti fi des. fleurs en cyme corymbiforme, grandes, blanches, à 
anlhères jaune d'or. En juillet-octobre, baie presque ovale, d’un 
rouge orangé. Ornement des plates-bandes ci des lieux pittores¬ 
ques. Semer sur couche en mars-avril et repiquer sur couche ou em 
place. 

SL citrulli folium Al. Br. — M. à feuilles de Pastèque. — 
Texas. Annuel, très-aigu illonné, dressé, ram eux, de 80 cent.; 
feuilles découpées en lobes sinueux-d entés. Fleurs en grappes raul- 
titlorcs, grandes, (P un lilas purpurin ; anthères jaunes. Floraison, 
culture et emplois du précédent, 

H, tf-ilo K a d. — Amér. mérid. Annuel, dressé, rameux.de oû 
à GO cent .5 feuilles entières, ovales-elliptiques, pubescentes en des¬ 
sous. Fleurs penchées, blanchâtres, insignifiantes. Baie blanc. jau¬ 
nâtre, ou rouge, ou orangée, delà forme et de la grosseur d’une C.e- 
ri.se. Floraison, culture, emplois et multiplication du S. snymbi ii- 
folium. 

SL texannm Dun. — M. du Texas. — Annuel, dressé, rai lieux ; 
feuilles ovules-lancéolées, lomenteuses et blanchâtrés en dessous. 
Fleurs solitaires, penchées, insignifiantes. Baie eoecinéô, volu- 
niiiieuse, arrondie, déprimée en haut et en bas, et relevée de eûtes 
arrondies; qui la font ressembler à celles de certaines Tomates. Flo¬ 
raison,culture, emplois et multiplication du S. Hsyfâknifiïliüm ,Tèrré 
légère, fraîche et exposition chaude. 

S. margiuatiiiiiL.— M. ma gainée—(S abyssiakum Jacq.): S. 
venm AIL).— Abyssinie. Annuel, vivace e. ligneux en serre, dressé, 
rameux, haut de 1 m. et plus,, Lomenteux blanc de neige: feuilles 
presque cordiformes, sinueuses-lobées, vernissées en dessus, lai- 
neuscs-salinéi’s en dessous, bordées d’un liséré pulvérulent ldnne. 
Fleurs penchées, blanches, en grappes ; anthères orangées. Baies 
globuleuses, jaunâtres à la maturité. Planle remarquable par son 
port et son feuillage. Floraison, çullüre, emplois pj muUipncàtiqnt 
du S, laciniatum. 
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Culture. Imposition abritée; terre sèche et chaude. Multiplication 
'acile de boutures. 

“ ~ * ' 

M. Sflaucophïllüi» Desf. — M. glauque. — Arbuste à peine 
igneiiv, traçant, dressé noii rnmitié, planque; feuilles Lancéo¬ 
lées. Tout l’été, se montrent quelq»©^ fleurs d’un bleu pâle. 

jasmliiuidcs Paxton — M. Jasmin. — Brésil. Arbrisseau 
grimpant et pouvant aJteindrc g mètres, à rameaux efîîlés, glabres, 
péris; feuilles Amples omies-cordi formes. Tout l'automne, fleurs 
planches odorante s en petites cynje* pédonculécs. >itmikiiü 
S. Dulcaman JL. , var. foliis variegalis. — Variété 
la Morel le Douce-Amère. 
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Culture. Ces plantes sont généralement très-vigoureuses livrées 
i la pleine terre dès le premier printemps, en bon sol substantiel 


et riche- en terreau, en lieux plutôt découverts qu’ombragés; mais 
sommé chaque année on se trouve dans In nécessité de les rcle- 
sker à l'automne, pour les faire hiverner en lieux secs et chauds, il 
? arrive qu elles se dénudent de toutes leurs feuilles, et qu’on est 




igé de les rabattre >ur le bois aoûté. Aussi arrive-t-il que les 
pieds de 2 ans deviennent disgracieux et ne produisent que de 
petites feuilles qui ne possèdent plus le même mérite ornemental. 
On doit doue les renouveler souvent par le semis et par le boutu¬ 
rage. C’est principalement ie premier mode de propagation qui est 
le plus employé; car, mieux que le second, il peut produire des 
plantes vigoureuses et bien faites. Cependant; quand on ne po> 
sède qu’un - ni pied d une espèce, et qu'on lia pu en obtenir de 
graines. on doit avoir recours au bouturage, en choisissant les li- 
grs les moins aqueuses, qu’on place sur couche chaude et soue 
éloche en garantissant de l'humidité. Les espèces à liges peu sucs 
eut entes se multiplient sans dillicullé, aussi facilement que les 
Pétunias: celles au contraire qui ont. la fige grasse craignent l’hu- 
| rnidité des cloches; on doit, donc les placer de manière que les 
fouilles ne se recouvrent pas, ci avoir soin d'essuyer souvent la 
buée qui s'a Barbe à la paroi interne des cloches. Pour les semis de 
So lauum , on doitprocéder exactement de l a m êm c mu n i è re que pou r 
cehu des Tabacs ou des Pétunias, en plongeant tes pots en bonne 
l'coucbe chaude: les graines germent en peu de jours. Il est prudent, 
comme tous les jeunes plants sont pubcscenls et fondent facilement, 
de. ne semer que quand la température du dehors est déjà douce, 

I et qu’on peut les aérer. Il est nécessaire aussi de semer clair, et de 
repiquer en godets lorsque les plants ont 4 ou 5 feuilles. 

lietac<’t!tn Cov. — M. à. feuilles de. Bette. — Auiér. mené. 

| Arbrisseau de plusieurs mètres, à rameaux succulents, maculés 
gris sur fond vert ; feuilles très-gau des, corcl ifonn es, poilues. Heurs 
blanc rosé, disposées en grappes pendantes. Pelle plante pour les 
massifs l elé. Serre tempérée sèche Player. 


N. quiti'iiNe KUi — M. de < i lo — (S. frais du leu tum Ilorl. 
S. angulation Ruiz et Pav. ), À"®rîsseàu d un mètre et plus, sans 
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opines; feuilles pii coeur. anguleuses ou sinuéos, veloutées, d'u i 
vert bronzé en dessus, d'un duvet violet en dessous. L’été, fleuri 
blanches à l'intérieur, violacées à l’extérieur, disptaieilgBH^: ppecJ 
Serre chaude ou bonne serre tempérée. J 

SS, uuriculntuiu Ait. —M* a u ri cillée — ' S. wiivritiuniim Seop.J 
lie Bourbon. Arbrisseau pouvcut.atteindre a ;i mètres, sans épines 1 
té u i Des très-aïuples, ovales-» ddongues. Umt ente us es-luïne uses, ja u t 
nôtres en dessous. Eu été et automne, fleurs reB#®l,v iule peNeJn 1 

et violacées. Serre tempérée l’hiver. 

S. glu U nosum Lmn.— Ai. gluüncuse —i S. fffîm&iwum HoiT. 110 
Jncq.) Patrie? — Arbrisseau de t îuMrcs , hérissé d'épines dre*les.|e 
feuilles obhmgues-laucéolées. En été et automne, fleurs e 
grappes latérales, d’un lilas clair. Serre tempérée l'hiver. 

Si. amazonieuiu lier. AI. des Amazones— {Kycleritfm-èiitaiol 
nicum Unk). Mexique. Arbrisseau de plusieurs mètres, à rameam 
tomenteux non épineux; l'eûmes ovales-obbmgMôiii, leltéeM, bfoal 
zées supérieurruonU, blanchâtres en dessous: fleurs très-grandes i 
d’un magnifique bleu. Celle espèce est. d'un très-bel eiïet orne 
mental, et peut être employée dans les jardins, où ses belles fleur 
se montrent l'été et l'automne. Serre tempérée Eléver. 

». lionarleuse L. — Al. de Buenos- Av; es — S. arboeeuh 
Mœnch). Arbrisseau peu épineux, de plusieurs mètres ; feuille 
ovnles-oblongues, entières, glabres, rarement épineuses; fleufl 
blanches en grands corymbes. Un en cultive enèore une variété q 
fleurs violettes; ce sont de fort jolies plantes d’ornement pour le: 
jardins pendant l’été. Serre tempérée l’hiver. ( | 

». pseiulo-capaicum L. — Ai. taux Piment, Amoinum, Ce-, 
risette, Oranger des Savetiers. — Madère. Arbrisseau pouvant at| 
teindre t à 2 mètres, non épineux; feuilles lancéolées, persistantes 
En été, fleurs petites et blanches, auxquelles suce? lient de jolie: 
baies semblables à des Cerises rouges ou orangées. Toujours cou 
vert de ses fruits en serre froide. 

S. criuitum Lamk — M. crépue. — Guyane. Arbrissea 



est d’un très-bel ofl’e't ornemental pour la décoration des massifs 
pendant l’été; ses belles feuilles atteignent, dans un bon su 4 
75 cenlim. de longueur. I 

». «iisculor R. Br. — M. discolore. — Nouvelle-Hollande. Ar¬ 
brisseau à tiges déprimées, vertes, épineuses, maculées, pourprée#" 
au sommet; feuilles très-amples, en cœur, d'un vert chatoyant,fl-; 
nervation d’un blanc (l'ivoire en dessus, d’un pourpre violacé ea 
dessous; fleurs rose violacé. Serre tempérée l’hiver. Cette espèce est? 
très-belle, et peut servir avantageusement dans la décoration dess 

massifs pendant l'été. | 

». Rantunetii Carr. — M. de Rantonet — — (S. japonicitïïi llort.jl 
Arbrisseau non épineux, dressé, buissonnanl. à feuilles ovales-ondu-î 
iées; fleurs grandes, violacées, à centre jaune. Cette plante est réel¬ 
lement belle par les nombreuses fleurs qu'elle produit facilement 
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«*ii été H eu aubonne en pleine terre à l'air libre; on'doit la relever 
i a l'automne cl la taire hiverner en serre tempérée ou ironie. 

! S. Mieç'linjfii Mort. — M. de Siegling. (S. sp . de San Pedro). 
— Arbuste épineux wavant atteindre plusieurs mètres, à tiges ver¬ 
tes sitluimées; A uil es très-amples, en ccmir, lobées, lomenteuses, 
jun peu visqueuses. Espèce mmirqitable par son port et sa grande 
i vigueur: propre à l'ornement des jardins. Serre tempérée I hiver. 

*i. Veiloztaiiinu Dun.—M. de VeUoz. — Brésil. Belle espèce 
là rameaux tomenleux et à feuilles ovales-oblongues, grandes, 
d'un vert lisse en dessus, lomenteuses argentées en dessous. Cette 
plante encore peu répandue ira pas encore fleuri dans les cultures, 
iSerre tempérée l’hiver. 

On cultive aujourd'hui un grand nombre d’espèces dé Mo relies 
dont le mérite, à notre avis, est d’èlre fi la mode. Quelques espèces 
isont sans doute dignes d'étaler leur beau feuillage et leurs fleurs 
dans 1 rs jardins; mais un bon nombre de celles admises ne va¬ 
lent certes pas le Tabac vulgaire qui. outre un beau feuillage aussi 
ample que les amateurs de feuillage puissent le désirer, porte des 
(leurs très-ornementa les. 

Voici quelques-unes de ces espèces : 

Sûhimun Karstdnii Al. Br. et 

Bouch. 

— îvmenkmm L. 


puJjtgqntm Dun. 
macranthum llort.uon 
Dun. et i took. 
car al inerte L. 
diphyUum Jneq. 
eîcagmfoHum < niv. 
hotridum Dun. 
hystrix R. Br. 


Sohiuwn fastigiatum M iild, 

— Jacquinii Willd. 

— hyporhodiitm À. Br. et 
— Bouch. 

— macrocarpum L. 

— iiiacrophyllnm Dun. 

— Warscewiczii Tort. 

— maronimse Poit. 

— t ontigerum Andr. 

— eneodmtum Mort. 

— verbasifohum !.. 


«•UAIVUIjIjOA, dédié à Antonio lilloa, botaniste espagnol. — 
Arbrisseaux de consistance un peu charnue; fleurs disposées en ev- 
! mes; calice coloré renflé, à 5 angles et à 5 lobes; corolle glbbeuse à la 
base, tubuleuse contractile au-dessous du limbe qui esL très-petit à 
5 lobes; étamines à filets velus. 

.ï. aurantinca Ruiz et Pav.— i. à fleurs orangées — (Ulloa 
aumntiaca Brongl .). Mexique. Arbrisseau sarmenl.cn x; feuilles ova- 
lcMlliptiifues, entières, d un vert foncé. Au printemps, fleurs d'un 
jaune orangé ainsi que le calice. Serre tempérée. 

On cultive encore une très-belle espèce d introduction récente, 
qui porte le nom de Juanultoa eæimia Bot. Mag. 

1 IkiHure . Traitement analogue à celui qu'exige \ Hoya nnperiah's ; 
repos en serre tempérée ; milieu chaud cl. humide pendant la végé¬ 
tation ; sol poreux et riche en terreau. Multiplication de bouture* 
sur couche èt sous pioche. 

IiYCÏUM, L*Y CI ET, de Lyeic, contrée de l’Asie Mineure où crois¬ 
sent ces plantes. — Arbrisseaux a rameaux diffus. Meurs petites so- 

1 ' 13 


NOUV. JA KO, U.U-T. 




















i 298 


VEGETAUX u UHINE.vlEiMT. 


litaires ou eupetite bouquets axillaires; calice uivéolé; corolle, 
tube cylindrique, ronronné par nu limbe étalé a ÿ ou 10 dénis 
fruit bacci forme. 

ïi. europœiim — L. d’Europe. — Du midi de la France. Arfoust 

épineux, traçant don 
les tiges sont dressée^ 
ou pendantes ou Irai 
liantes; feuilles al 
ternes ou faseku 
iées. Fleurs violettes; 

fruits rouges, d’un 
très-bel effet j 

On cultive encore 
les L. biu'barum L. ; 
chineuse Mi 11L. ova- 
tum ; L. Tnwianum 
Duh., rie l’Asie; et Ici 1 
L. chifense , lier le ro 
du Chili. 

Tous sont très 
beaux dès la tin de 
l’été, quand ils sont 
couverts rie leurs in 
nomb râbles fruit» 

rouges ou orangés 
tycîvun dUaense. Cullure. \ .es Lycium 


peuvent être employés pour garnir des terrains en pente et ries ro¬ 
chers. Ils aiment les sols secs et chauds. On les multiplie de dra¬ 


geons. 

CEMvatUSa, nom grec appliqué à une plante inconnue. — Àr 
brisseaux à fleuré solitaires ou réunies en bouquets panieulés; ca¬ 
lice eampanulé; corolle tubuleuse élargie supérieurement, à Glo¬ 
bes étroite ; étamines incluses ; fruit bacciforme. 

Planch. — C. de Hegel — ilainjthamnus aumntiamà 
uotémala. Arbrisseau buissoneanl ; feuilles alternes ovales- 
au aminées un peu ondulées; fleurs d’un beau jaune orange en bou¬ 
quets pendants panieulés. Cette espèce ne doit pas être confondue 
avec le Cestncm aumntimim , Umll., qui est une espèce entière¬ 
ment distincte. 

V. roseum U. et B. — C. rose. — Mexique. Arbrisseau touf¬ 
fu; feuilles oblongues-obtuscs, pubescentes; fleurs roses en bou¬ 
quets. Culture du précédent. 

C. tParqui L’Ilérit. — C. Parqui. —Chili. Arbrisseau fétide, 
à feuilles lancéolées, glabres; fleurs disposées en eonmbt s termi¬ 
naux, d'un jaune pâle. Passe i hiver sous le climat de Paris. 

C. iliumnm L. — C. Cal an I du jour. — Havane. Arbrisseau 
de 4 mètres, à feuilles oblongues-aiguës, glabres. Automne, fleurs i 
en grappes axillaires, aux exIremîtes des murales, blanches, a 
tdetir suave. Serre- tempérée. 

«T ^ïtranfiacBm F.tthI 1 . ■ C. A fleurs orangées.— Cualémala. 
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- Fleurs violacées, h odeur de vanille 

Fleurs jaune soufre. Serre tempérée. 
Fleurs roses, ou rouge pâle. Serre 


Arbrisseau glabre, buissonneux, de2 mètres; feuilles amples, ovnles- 
aigués, ondulées. Automne, fleurs en paniculos terminales, d'un 
jaune orange pâle, à odeur suave; fruits pyriformes d’un blanc de 
neige. Serre froide. 

Ci vcsperlinum 1/1.1 crit. 
le soir. Serre tempérée. 

C .nmc:'i»]>li}'liii]n Vent.- 

f C. popphyrewm Dun. - 

: tempérée* 

C . noitiim um L. — Fleurs verdâIres, odornnles la nuit. Serre 
tempérée. 

Culture. Les Cestrum sont tous des arbrisseaux d'une grande vi¬ 
gueur; on doit les livrer à la pleine terre, dans les jardins, comme on 
le fait du Fuchsia, en sol substantiel et riche en terreau. On les re¬ 
lève en pois, à l'automne, pour les faire hiverner en serre tempérée 
près du jour, si l’on veut jouir de leurs fleurs, ou en serre froide 
quand on veut seulement les conserver. Tous sont d’un grand 
mérite ornemental, et peuvent servir à orner les massifs des jar¬ 
dins d’hiver; on ne doit pas craindre de les tailler pour leur faire 
développer des bourgeons vigoureux, et les forcer à rester toujours 
garnis à leur base; comme ils épuisent très-promptement le sol,on 
doit changer la terre au moins tous les deux arts. Multiplication de 
boutures, sur couche tiède au printemps ou à l'automne, en choi¬ 
sissant des tiges déjà aoûtées. 

HABROï’IIASfiAUîü, du grec habrotès , magnificence.— Très- 
beaux arbrisseaux un peu glanduleux-visqueux. Fleurs rouges, dis¬ 
posées en cymes irrégulières paniculées; corolle tubuleuse renflée 
au sommet comme une massue, contractée au-dessom;du limbequi 
est petit à 5 dents. 

Ces arbrisseaux sont d'une très-grande beaulé, surtout si on les 
livre à la pleine terre, dans les serres; dans les jardins, au plein 
air, on peut aussi les obtenir très beaux ; les relever à l'automne. 

13. elegans Seheidw.— 11. élégant — (Cesti'um elegàns Schleclit.). 
Mexique. A rb r i ssea 1 i trè s-é I é ga nt de 1 à 4 mètres; fe ailles o va 1 es- 
lancéolées, acumirtées, pübescentes en dessous. À l’automne et 
en hiver, fleurs rose groseille, ou carmin, disposées en bouquets au 
sommet dur rameaux réfléchis. Serre froide ou tempérée. 

II. fasciculatus Endl. — 11. fascîeiilé — {Cestrum fasdnthitim i 
Micrs). Mexique. Feuilles péfiolées, ovales, longues de 9 à 40 cen¬ 
timètres sur 5-6 de largeur. A l’automne et en hiver, fleurs rouge 
orange, en bouquets serrés. Serre froide ou tempérée. 

la. corymbosus Endl. — H. en corymbe — (Cestrum EntUkher 
Miers). AI ex i que. Arbrisseau de 2 mètres, glabre, à feuilles amples 
ovab’S-aeummées. Hiver et été, fleurs écarlates ou rouge sang, dis¬ 
posées en longs corymbes terminaux. 

Oïl cultive encore les C. Buÿgëli Hort,; scaber Hort. ; Bondoitæii 
llorl., qui ne sont que des variétés des précédentes espèces. 

Culture des Sôlànum et des Cestrum . Multiplication de boutures 
faites sur couche chaude, sous cloche, d’une reprise très-facile. 
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HOfi-'USIS^iSAî, du grec Ion, Violette, et chroma . couleur : de la 
couleur des fleurs, — Démembrement du genre Habrothamnm. 

0, coccineum Selieidw, —I, coeeiné.— Amérique centrate. Ar¬ 
brisseau à feuilles oblongues-ondulées longuement ueiiminécs. 
b le ure en ombelle fasciculéè, rouge coeeiné; fleurit été et automne 
au plein air. Serre tempérée l’hiver. 

B. tiibulohum Bcnth, — I. tubuleux. — Pérou. Arbrisseau 
buissonneux, à rameaux fcomenteiix-blanchâires; feuilles ovales- 
obiongues acuminées. Automne, fleurs d uo violet foncé. Serré 
froide ou tempérée, ‘ 

1. Warseewiezlt Hegel. — I. de Warscewiez — (I. grandifto* 
rum Bentb.). Amérique australe (Ecuador). Arbrisseau A feuilles 
amples, molles et tomenteuses, ovales en cœur. Automne, fleurs 
pendantes extra-axillaires, longuement pédoneulées, d’un violet 
foncé, Serre froide ou tempérée. 

Culture des Solauum et des llabrotkanmus. On peut.au printemps, 
les livrer en plein air, comme les espèces de Tabacs et de Solanées 
ornementales; le sol ordinaire des jardins peut parfaitement rece¬ 
voir ces magnifiques arbrisseaux qui ne sont pas délicats; à 1 au¬ 
tomne, on les relève en pots pour les placer en lieux éclairés, ni 
serre tempérée, plutôt que froide, afin qu’ils ne fondent pas : ai rnse- 
uu'iLts très-modérés. Multiplication de boutures sur couche chaude 
et sous cloche; pour les plantes vigoureuses à rameaux charnus, 
il est important de prendre les boutures sur pieds développé-en 
serre plutôt que sur ceux livrés au plein air. 

TOfiSFOmTAINEA, dédié à Desfontaines, professeur de bo¬ 
tanique au jardin des plantes de Paris, mort en 1838. — Arbris¬ 
seaux à feuilles opposées; fleurs solitaires ; calice persistant à u lo¬ 
bes dressés; corolle cartilagineuse tubuleuse, à 5 lobes égaux ; 
5 étamines; ovaire uniloculaire ; style simple; stigmate capité. Fruit 
charnu. 

I>. spinosa Ruiz et Pav. — D. à feuilles épineuses — (1). lloo- 
ken Dun.). Amérique méridionale, côte occidentale. Arbuste Irès- 
joli, à feuilles persistantes, épineuses, ayant tout à fait l’aspect de 
celles du lloux; fleurs rouge cocciné, à lobes bordés de jaune en de¬ 
hors, et entièrement jaunes en dedans. Serre froide. 

Culture. Plante d une grande beauté qu'il faut tenir en serre 
froide pendant Fhiver; en Angletcrr^ellc résiste en plein air de¬ 
puis quelques années et a fleuri déjà plusieurs bus. Le traitement 
des Çgsirwn de serre froide peut lui convenir, mais il faut la tenir 
l’hiver en lieux bien éclairés et bien aérés. Multiplication de bou¬ 
tures sur couche tiède et sous cloche. 

M E'iTtïIîRXICUI A, dédié au prince de Met ternie h. — Arbre à 
feuilles alternes; fleurs élégantes réunies en bouquets au .sommet 
des rameaux; calice à 5 lobes inégaux, séparés en 2 lèvres; cm ml le 
énuentonuoir, à tube ample et à limbe plissé, découpé en îi lobes 
courts égaux; 5 étamines; ovaire à 2 loges. Fruit càpsüliife coriace. 

91. princlpis Mik. — Brésil. Arbre de 8 mètres, mais pouvant, 
fleurira une hauteur de 1 mètre; feuilles lancéoléos-ellipîiqms ; 
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fleurs d'un beau blanc, à gorge verdâtre, exhalant une odeur des 
plus suaves. 

Culture. En bonne serre tempérée les résultats sont meilleurs 
qu’en serre chaude * ers deux milieux peuvent être employés, le 
premier pour l’état de repos, clic second pour faire développer vi¬ 
goureusement; terre riche en terreau de feuilles et substantielle. 
Muiliplicalion de boutures faites sur couche chaude à l'étou fiée. 

Le LefopJesivm pvbifiontm Griseb,, Chili mérid., est un bel ar¬ 
brisseau à fleurs tubuleuses. 

VHèlrciàdvs bifioms Hook.. arbrisseau du Pérou à fleurs tu¬ 
buleuses bleu pourpré, appartient aussi à cette famille. Ces plan¬ 
tes sont d'orangerie et se cultivent comme les Habrothmnmis. 

FAMILLE DES SOLANACÉES. 

Celle famille ne digéré guère de la famille, des Solia nées que par 
la pluralité des ovaires, dans la même fleur, et qui sont implantés 
dans un disque charnu : ces ovaires, à la ma Uni té, constituent autant 
de petites drupes. 

AOL AXA. du latin nola, clochette : allusion à la forme évasée 
d e la corolle. —Herbes un peu charnues, à feuilles alternes ou gé¬ 
minées; fleurs solitaires axillaires. 

A. nrostrata L. —N. couché, — Pérou: lieux sableux ètmâ- 
rilimes. Annuel,étalé, très-rameux; feuilles un peu charnues, ova- 
Ics-ohlongues. En juillet-septembre, fleurs ressemblant il celles 
d un petit Liseron,bien clair avec stries ou taches plus foncées à la 
gerce. Ornement des corbeilles. Semer en avril sur place. 

À. parndoxa Lindl. — N. paradoxal. — Chili. Annuel; feuilles 
ovalcs-obtuses: Heurs aussi grandes que celles de- la belle de jour, 
à limbe lilas, à gorge blanche et à tube jaunâtre. Floraison, cul¬ 
ture et emplois du précédent. 

A. a tri plie! folia D. Don — N. à feuilles d’Arroehe. — Pérou, 
Annuel; feuilles entières, ovnlcs-spatulées; fleurs grandes; à 
limbe bleu, blanc jaunâtre au tube et â la gorge. Culture, emplois 
et multiplication du premier. 

X. lancealata Miers., du Chili ; fleurs assez grandes, sont d’un 
bleu céleste au limbe, blanc au tube et lavé de jaunâtre à la 
-orge. 

FAMILLE DES SGROPHULARI NÉES. 

Plantes herbacées, arbrisseaux cl rarement arbres, à feuilles gé¬ 
néralement opposées, quelquefois alternes, sans stipules; fleurs ir¬ 
régulières (le meme très-variable; calice innnosépaleàS ou 4Jnbes; 
corolle monopélttle à 5 ou 4 lobes inégaux, quelquefois à 2 lèvres: 
4 étamines didynames ou seulement 2; ovaire supèiv à % loges: 
style simple ou bifide; stigmate entier à 2 lobes; fruit capsulaire à 
2 loges. 

A'XWHOCfiîltCIS, du grec anthos, fleur, et kerkis, navette.—Ar¬ 
brisseaux à feuilles alternes simples. Fleurs axillaires, solitaires 
ou réunies par 3; corolle presque campa nulée, élargie à la gorge, 
a lobes à peu près égaux,aigus, souvent étroits; 4 étamines fertiles 
et la cinquième stérile sans anthères. 





































VEGETAUX’ D ORNEMENT. 

jV viscosa !!, Brown— A. visqueux. — Arbrisseau à rameaux 

charnus, à feuilles obovales épaisses, d'un verl foncé, visqueuses ; 
fleurs blanc verdâtre, Serre froide ou tempérée. 

Culture, F.etlc piaule bien cultivée peut devenir três-ornemen¬ 
tale; on doit la pincer dès le jeune Age. Terre substantielle et riche 
eu terreau. Tenue sous châssis tiède, on peut en former de jolis 
exemplaires qui se couvrent de fleurs à l'automne ou au printemps. 
Multiplication de couchages, de marcottes et de boutures, sur cou- 
clie tiède et sous cloche, au printemps ou à l'automne. 

BROWALL9A, dédié à John Brown11ius, évêque luthérien en 
Suède. — Herbes à feuilles alternes entières ; fleurs en eymes à 
Faisselle des feuilles supérieures; corolle à long tube cylindrique, 
couronné par un limbe étalé oblique presque bilabié, à lobes 
éc ! i a ne rés dont F in fé rie u r plus gra n d. 

Espèces de plein air. * 

ES. demiasn L.— B. dense.— Indes occidentales. Annuel, d'en¬ 
viron tO cent.; feuilles ovales; fleurs bleuâtres. 

BS. data L. — B, élevé. —Indes occidentales. Annuel. Fleurs 
plus grandes que dans l'espèce précédente, d‘un bleu foncé : va¬ 
rie à fleuri blanches. 

BS. O.crwiakowHki \\ arsez. Paraît être une variété du B. élu ta ; 
ses fleurs sont plus grandes et d'un bleu plus foncé. 

Plantes plus curieuses que jolies. Terri; légère et fraîche. Orne¬ 
ment drs pta les-baiides. Se sèment au printemps sur couche ou sur 
place : dans le premier cas, planter à demeure en mai; floraison 
de juin â septembre. 

ou FRANCISEE A, dédié à Olbo Brunsfels, 
moine chartreux.— Arbrisseaux àleuilles alternes entières luisan¬ 
ts. Fleurs très-belles, solitaires ou réunies plusieurs en eymes 
axillaires; corolle à tube long cylindrique, à limbe très-large 
pa rtagé en 5 lobes arrondis ; anthères à 2 lobes égaux. 

B. amcrlcBua Svarlz — B. d'Amérique. — Antilles. Arbrisseau 
de 1 à g mètres, glabre ; feuilles ovates-ob longues, luisantes. En été, 
llours blanches ou jaunâtres, longues de 6à S eenlim. Serre chaude. 

as. uuUuH&tfi Vndr. — B. ondulé— JT gracilis II. Par.). Ja¬ 
maïque et Bnrbade. Arbre de (> à 7 mètres, mais pouvant fleurir à 
I mètre de hauteur; feuilles oldongues-laneéoîées. Fleurs jaune 
pâle. Serre chaude. 

fil. SBopeana Benlh.— li.de ilope— Frantiseea lîopmna Ilook; 
F.unïfhyra Polil). Arbrisseau glabre; feuilles oblongues; fleurs en 
bouquets lâches, à odeur très-suave, variant du violet au blanc. 
Bonne serre tempérée ou serre chaude. 

IS. exlinia Donc.— B. remarquable— Frauctscea eæimia llort.), 
Brésil. Arbrisseau de 1 mètre ; feuilles oblongues-laneéolées; fleurs 
réunies 2-3, de 5à 6 centim. de largeur, de couleur variable, com¬ 
mençant par le violet foncé, puis devenant blanchâtre. Serre chaude 
ou bonne serre tempérée. 

B. latifolia Beat li. — B. à larges feuilles — (Fr an ri sera laii - 
fnlia V obi) Brésil méridional. Arbrisseau glabre; feu il 1rs ellip¬ 
tiques ou obovales ; fleurs disposées en eymes lâches, variant du. 
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violet an blanc, à odeur très-suave. Serre chaude ou bonne serre 
tempérée. 

ES. hydrangeseformifl Rentb.— B. Hortensia — (Franciscea hy- 
dnttiqeœformïs Pohl). Brésil. Rcl arbrisseau de pins d’un mètre ; 
feuillage ample, nhovalc ou elliptique -ohlong, En automne ou l’hi- 
ver, fleurs disposées en bouquets denses, d'un beau lilas ou viola- 
« es. Serre chaude ou bonne serre tempérée. 

On cultive encore les : Brunsfdsia ou Franeiscea nitida . var. ja- 
mniecmis Bot. Mag.; — calycina Bot. Mac.; — confertiflora Benlh,; 
— trwhylla. 


CjiUitre. Toutes les espèces de ce genre sont ornementales, et. 
celles connues sous le nom générique de Franciscea sont surtout 
recherchées pour la beauté de leurs fleurs, toutes variables de cô¬ 
lons, et pour le susflre parfum qu'elles exhalent; elles sont d’une 
culture assez facile , surtout si on les livre à la pleine terre de 
bruyère, soit en serre chaude, soit en bonne serré tempérée bien 
éclairée ■ elles aiment l'humidité pendant la végétation, mais^ au re¬ 
pos ou doit méhager les arrosements. On peut, une fois bien établies 
ot garnies de nombreuses ramilles, les relever et les mettre en pots; 
plies fleurissent abondamment. Multiplication do boutures sur t ou¬ 
che chaude et à B étouffée. 

tSjt’UPlCtïLOilSrlS, du grec sulpigx, trompette, et glossa , langue : 
allusion à la forme du style. — Plantes herbacées à feuilles al¬ 
ternes entières ou lobées latéralement. Fleure très-élégantes termi¬ 
nales. formant une sorte de panicule lèche; corolle tubuleuse à la 
base, en cloche oblique au sommet, à b lobes échanerés. 

JS. siuunta R. elPav. — S. à feuilles sinueuses — (S. atropnr- 
purea Grah. ; staminea lïook. ; picta et MHH 

chyana Svv.; comnea Paxt.; aurèa cl hybrida 
Horl.). Chili. Annuel, glanduleux-visqucux. 

Tiges" de 50 cent, à 1 m.; feuilles infé¬ 
rieures elliptiques-ohlongues, sinueuses ou 
pennatifidrs, celles du sommet très-étroi¬ 
tes et entières. Fleurs variant du blanc au 
cramoisi, en passant par le jaune et le violet, 
a coloris souvent veloutés, tantôt purs, le 
plus ordinairement mélangés de l une ou 
de plusieurs desteintes précitées, avec stries 
ou réseaux divers et très-apparents. L’abon¬ 
dance des variétés explique la création non 
moins abondante des espèces de peu rie 
vàleur quTén a dû réunir à cette plante. 
mer sur place en avril, en ne recouvrant pas la. graine, qui est 
très-ténue : floraison en juin-août. Terre meuble. Formation de 
corbeilles et de massifs, 

ffClMXAlti'Jflirafti, du grec schizô, déchirer, etarittoa.fleur : allu¬ 
sion aux découpures de la corolle. — Herbes à feuilles dccoiipées. 
Fleurs irrégulières très-élégantes, en eyraes paniculées; corolle è 



SaïiïiiïJosFîs sîtinate* 
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S• lèvres Étalées, fa supérieure à 3 lobes, rinférieure â % lobefl 
franaés latéralement ; 2 étamines fertiles et 3 stériles. 

‘I 

9t. piimatttH Tl. et Pav, (S.porrigens Cirai].). Chili. Annuel,veluj 
glanduleux, très-ramifié , d’environ 50 eenf. ; feuilles une, o i : 
detix fois pennées, & divisions entières ou dentées. Pleurs Irèsj 
nombreuses, élégantes très-légères et variées, ordinairement lilas îj, 
lobe médian de la lèvre supérieure jaunâtre. Variété : grand l- 
ponts ùcnîahis ïiort. Vilruor. Pleurs plus grandes, de même cou- 

leur avee tache pur•puriiie à la base des divisions de ]a l^vro siipé-l 

rien rc, 

Formation de corbeilles, de massifs, etc. Terre légère et fraîche, 
Semer en terrine, en automne, ou sur place au printemps : dam 
le premier cas faire hiverner sous châssis et planter à demeure en 
avril : floraison en moi-juillet ; dans le sec.onjj cas les fleurs se sue 
cèdent do juillet à septembre. 

relu»»* liooU. — S. émoussé. — Chili. Anmiel-bisannuel. 

glabre , } de 60 à 80 
cent. ; feuilles dé¬ 
coupées en seg¬ 
ments entiers ou 
divisés. Fleurs am¬ 
ples, h lobes laté¬ 
raux de la lèvre su¬ 
périeure rose ten¬ 
dre. le médian plus 
intense et maculé 
de jaune ; la lèvre > 
inférieure est rosée 

Variétés ; à fleurs 
blanches avee tache 
jaune sur la partie 
movenne de la 

V 

lèvre supérieure ; 
— à fleurs lilas — 
Grahami (S. Gra- 

uiîlies ) , 

e ,. fleurs rose pourpre 

i- izanUms retusus. S. pinrtatas, avectache orangée 

bordée de rose, cl roseaux purpurins sur le lobe médian delà lèvre 
supérieure. 

Plantes d une élégance exceptionnelle, fleurissant de juin à 
<;Out. ^ Ornement de toutes les parties des jardins d’agrément, 
i einei en automne, repiquer en pois pour faire hiverner sous châs¬ 
sis; rempoter un mois ou six semaines avant la plantation en pleine 
eue, qui setlectuc en avril-mai. Les semis de printemps ne pro¬ 
duisent qu un résultat médiocre et souvent incertain. 

. LÀLCEOLÀIHE, du latin mkeohis, pantoufle ; 

< e la lorme de la corolle. — Herbes et sous-arbrisseaux à feuilles 
opposées ou verticillées. Fleurs disposées en cymes réunies en 
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SCïlOFl! (7. AR1N ÉLS . — CALCEOLARÎA . 

«11^,1, es [KinicDliis ; cnrolli- J 2 Irvvcs, |„ suitfcieure In's- 

1 , r 1 J? f ^ 1 ' r ® l > re très-erârido, ^sîculeuse, offrant souvent les des- 
mils les plus bizarres. 

C - a feuilles de Soabieuse. — Chili, 

rnniv' V'• C Y ramenx, de CO cent. ; feuilles àd- 

S^&SS*?!* en !llon ? s 011 fenedofe. dentés on 

ïru s. I aurs petits, nombreuses, .ruines. Ornement de corbeilles 

iene légère et fraîche. Exposition mi-ombragée. Semer: 4<> en au- 

tmiiiie, repiquer en pots, feire hiverner sous châssis, puis planter 

' î uù,vJî* C ,L1 l H11) 'j' m P‘ s : floraison en mai-juin - |° au printemps 
^ii; * Muehe ou sur place : floraison en juin-juillet, Les graines très- 
i> mes ne doivent pas etre recouvertes. 


K 


«j. horiiacea Jlort. — €a Icéolaires herbacées 1 : C. tigrées. — 

i-id ^ lVaC01 ph ! s ou I moi î s pubescent-velu ; feuilles 

'• f >u ''S largement ovales, disposées en rosette, celles 
P, > ! ^ e f fossiles ovales ou oblongues ; lige rameuse, de 60è60 cent 
l- leurs tres-animles, jaunes, à Jévre inférieure ponctuée de pourpre] 

il esttrôs-dmicile,sinon impossible, de connaître l’origine de ces 
e i.eokires. On les considéré généralement comme devant être des 
mu tes du ( .crenaHp or a Lav.. ou comme provenantdu croisement 
i n ii u. dernier c-t es norymhom R. et Pav. ou arachnoidea (irab. 
lu.u qu i] en soit, il est peu de plantes qui puissent rivaliser avec 
es tù ceolaire^ pour 1 élégance et la forme singulière de leurs 
lieu rs. en meme temps que pour la variation des coloris et surtout 
desKébrtimsv maculature^, ponctuations, été., qu’elles présentent. 

Variété- iïneS' Tiges de Vâ à 30 c.. nombreuses et très-régulières 
Les^OiIceolaires fleurissent de mai à juin. Ornement des serres 
'■ nq-envs, des appariements, etc. Placées en plein air au moment 
de ,a npraisoii dans un lieu mi-ombragé, leurs fleurs continuent h 
succéder. Semer de juin à août à mi-ombre, en serre ou sous 
'■ii a ssis en pots ou en terrines et en terre de bruyère drainée et 
men pulvérisée ;ne pas recouvrir les graines, qui sont très-fines * a*- 
P Ser f?®? u ? «rrosmrù pomme percée de très-petits trous, ou placer 
l- > P'ifs ou les terrines daiis des soucoupes remplies d’eau: repi- 
quer le phiii!. alors qu il est peu développé, en petits pots ou eu 
* ^nés bien d rainés, ou encore en place, mais dans un lieu bien 
Ombragé .lotir ces repiquages, ainsique pour les suivants, se servir 
de ferre de bruyère sablonneuse, mélangée à une très-petite quan- 

, lt r . 1 V l . 14 ‘ *• f : av;mt 1 fnver mettre séparément le plant en pot 
le taire hiverner sous châssis nu sur les tablettes près du jour dans 
es serres tempérées ; le rempoter deux ou trois fois pendant 
lover en se sortant de pois de plus en pins, grands: éviter une 
trop grande somme d'humidité, ce à quoi on arrive en modé- 
rnnUcs arrosements èj en évitant de mouiller le feuillage. Les 

‘ •" J;,,,, naires sont sou vent envahies par les pucerons - on s’en débar- 
t; se par des tain (gâtions de tabac plusieurs fois renouvelées. 

* ll,,!o " u l* 111 ’ 1 ; arr Ptfi» rustique qu’on a dénommée Cahtolmre 
uji/eme; elle oilre également des coloris très-divers. 
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C\ hit «‘«gri fois a Murr. — C. fi feuilles enflures; Caloéolaires 

ligneuses — (C. rugom H. et Pav.). Chili. 
Suffrulescent, ram eux, Ion IPu, d'environ 
70 cent.; feuilles nvalcs-oblongues. En 
juin-septembre et même octobre, fleurs 
petites,jaunes dans la plante (vpe, plus ou 
moins mordorées ou purpurines dans les 
nombreuses variétés qui en dérivent* Or¬ 
nement des plates-bandes et des corbeil¬ 
les. Se multiplie de semis comme les pré¬ 
cédentes et de boutures laites en août- 
septembre ; les faire hiverner sous châssis 
ou en serre tempérée près de la lumière 



!i iï 


talceolaria rtigosn. 


et les planter <à demeure au printem 
Ch j> ii net nia Vabî — Cflîcéo 


ÎS. 

a t ri 1 


R ■ 1 


ponctuée ■— (Jovellana mnetata Ruiz et. 


Pav.; Bœa punetata Pers.). Chili, Herbes vivaces; feuilles tri¬ 
plement dentées. Fleurs rose violacé. Serre froide ou tempérée. 

C. violacea Cav. — C. violacée. — Chili. Sous-arbrisseau ra- 
meux» à petites feuilles persistantes. Fleurs d'un violet clair avec 
macule jaune au centre de la gorge. Serre froide, 

C. «orymboia Ruiz et Pav. — C. en eoryinlie. — Chili. Sous- 


arbrisseau couvert de poils mous et visqueux, de 40 à. 70 cent. : 
feuilles radicales ovales-arrondies ou en cœur. Fleurs d’un beau 


jaune. Serre froide. 

V. jiîsncomenHiN Moyen. — Pérou (environ il’Arequipa). Très- 

belle espèce vivace, à feuilles en cœur, obLong, glabres en dessus, 
poilues en dessous, grossièrement et inégalement crénelées; fleurs 
dTm riche jaune orangé passant au rouge orangé brillant, 

On cultive encore les espèces suivantes : 

C. amptexicaalis Bot. Mag. ; — flexvom Bot. Mag. ; — erimùks 
Vabl ; •— crenatiftora Cav. 


| Culture . Ces dernières espèces demandent le même traitement 
que les Calcéolaires herbacées, sous le rapport de l'exposition eL 
du sol; mais en hiver on doit les conserver sous châssis froids, ou 
en serre froide sur les tablettes près des vitres. On évitera, pen¬ 
dant le repos, l'humidité stagnante, sîi 1 1 ou t sur les feuilles, car 
elles pourrissent facilement. Multiplication par semis, et de bou¬ 
tures qui reprennent très-bien sur cpüche tiède et sous cloche. 

VKUBA&CIJM, MOLEiNE, altérationdu mot havbmcivm, barbu: 
allusion aux lilets des étamines hérissés de poils. — Herbes géné¬ 
ralement puhosccnlcs blanches; feuilles alternes. Fleurs en 
grappes; corolle en roue, à 5 lobes un peu inégaux; 5 étamines 
toutes fertiles, à filet poilu. 

V. phremccum L. — M. de Phénicie. — Europe australe. 
Bisannuel et vivace; lige effilée, peu rameuse, dépassant. ! nu ; 
feuilles presque toutes radicales, ovales ou oblongues, ftübescçntes 
en dessous. En mai-août, Heurs bleu violet, ou lilas, ou jaune plus 
ou moins rougeâtre. Ornement de plates-bandes et de massifs. 
Terre substantielle mais meuble. Semer du printemps à juïdei 
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«■ri terrines ; repiquer en planche et mettre en place au printemps. 
Peut aussi se multiplier d éclats, en mars-avril, 

AIAMVKOA, dédié à un Espagnol, Zanoni Alonzo. — Herbes à 
rameaux quadrangulnires ; feuilles inférieures opposées. Fleurs en 
grappesj CÇrôlle en roue, à 5 lobes dont 8 plus grands; 4 ^famines, 

A. iitclüirfclfa 11. et Pav, — À. à feuilles incisées — ■ Ilcmmieris, 
vrtiiœfolia \\ illd ; Alonza urtvwfolia Stéud. ; ïfèmitçmus urtüœfo- 
Hus llort.;. Chili. Annuel ou sulï'rutescent, in's-rameux, biiisson- 
nant. d’environ 50 cenl. ; feuilles ovnles-laneéolées, incisées. Fleurs 
vermillon. 

A. V^nmewiczii Uegl—À. de Warseewicz.— Chili. Plus élevé 
que le précédent; feuilles plus larges et moins foncées. Kn juin-oc¬ 
tobre, tienrs plus grandes et vermillon rosé. Ornement des plates- 
bandes, des corbeilles, des massifs. Se multiplie par semis faits au 
printemps ; repiquer sur couche, puis en place. En outre, multipli¬ 
cation facile par boutures faites en août-septembre, en se servant 
dos rameaux es plus jeunes. Faire hiverner les boutures sous châs¬ 
sis ou sur les tablettes des serres tempérées, et mettre en place en 
avril-mai. 

AA, de Atitjeloïi. nom vulgaire de ces plantes au 
Brésil. — Herbes et s ou s-arbrisseaux à feuilles inférieures oppo¬ 
ser > ; fleurs solitaires ou disposées en grappes terminales; corolle 
en nmc, à 5 lobes formant presque % lèvres, à tube renflé au-dessous 
de la lèvre inférieure; 4 étamines. 

A. saliearlæfoiia lliimb. — À. à feuilles de Salieaire. — Ca¬ 
racas. Vivace, touffu, de 60 cenüm, ; feuilles molles et lancéolées. 
En été, fleurs ldni lilas, ou violet foncé, en grappe.'. Serre tem¬ 
pérée. 

A. s*aretiierî ïlook.— \. de Fardner— (A. pvhesems llort.). 
Brésil. Vivace ; sons-arbrisseau dressé, pubcsccnl-visqueux, exha¬ 
lant une forte odeur de Citronnelle? fouilles lancéolées-aiguCs, den¬ 
telées. En été. Heurs axillaires, généralement réunies par I à Fais¬ 
selle des feuilloM, d'un beau violet foncé, ponctuées de pourpre à 
! intérieur. Serre chaude ou bonne serre tempérée. 

A. iHÏntn? Fisc h., plus petit que le précédent. 

CnHiire. On doil tenir ces plantes sur les tablettes des serres ébau¬ 
dis ou honno serre tempérée, bien au jour. Terre riche en terreau 
r! très-perméable; pendant l'été les conserver en lieux bien expo¬ 
sés; peut-être que livrées a la pleine terre elles donneraient de bons 
résultats. Multiplication de boutures qui reprennent facilement, 
tenues sur couche chaude et sons cloche. 

^ESStlB^IA, nom donné par Dioseoride à une plante inconnue 
— Herbes et sous-arbrisseaux à feuilles opposées; fleurs ordinai¬ 
rement en grappes; corolle personnée, ou a 2 lèvres à gor'g 1 fermée, 
ri offrant une bosse ou un éperon au-dessous de la lèvre inférieure. 

yepsicwîoi* E. Mey, var. compacta llort. Afrique au strate. 
Annuel, toulfu, compacte, à ramifie;!lions grêles, s’élevant à peu 
près à20 cent.; feuillessessiles, oblongues-lancéolées ou linéaires. 
Fleurs très-petites, d’un bleu plus ou moins rose ou violef. 

!V Uorlbunda Lehm. — N. a fleurs abondantes — (N. affmis 
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var. Benth.). Afrique australe. Annuel, très-ram eux dès la base, à 
ramifications étalées puis ascendantes, d'environ 40 cent.; leui 11 <• 
ovales-denlées, celles du sommet plus étroites. Fleurs blanches. 
Ornement des plates-bandes et formation de bordures. Se sè¬ 
ment: en mars-avril sur place : floraison juillet-août ; 5P* pn au¬ 

tomne ; repiquer sous châssis et planter à demeure au printemps: 
floraison en mai-juin. Les graines sont, très-Jines cl ne doivent pas 
être recouvertes, ou l'être très-peu. 

MANAMA, LIN Al ILE, de Linum, de la ressemblance des feuilles 
de certaines espèces avec celles des Lins. — Herbes à Jeu il les op¬ 


posées et alternes. Fleurs solitaires ou réunies en grappes; corolle 
personnée, pourvue d'un long éperon à la base du folie. 

JL. Cymbalaria Mill. — Cymbalairc.— Indigène. Vivace, très- 
glabre; tige dit!use.pendante ou rampante..s'accrochant à l aide du 
pétiole des feuilles, qui remplit le rôle de vrille; feuilles un peu 
rougeâtres en dessous, réniformes, à 5-7 lobes plus ou moins! aigus? 
Kn mai-octobre, fleurs solitaires à 1 aisselle des feuilles, d'un 
violet, pale, à palais jaunâIre. Ornement des murailles, des stations 
rocailleuses; peut aussi concourir à la garniture de» vasos-sim- 
pensions. Terre sablonneuse 1 . Se multiplie aisément et en toutes 
saisons par le sectionnement des liges qui s’enracinent avec facilité. 

Mj. pilosn DC. — L. poilue. — Europe méridionale : lieux ro¬ 
cailleux; naturalisé nu Muséum sur les murs du carré dit êê$ rou- 
cftes. Vivace, pubescente et moins vigoureuse que la précédente ; feuil¬ 
les plus arrondies. Fleurs plus petites etd un violet plus pâle. 

0j. triormtliopliora Willd. Portugal. Bisannuelle mi vivace, 
glauceseenle, de 60 cent., rameuse ; feuilles vertlcUléeS par 3-4. lan- 
céolées-aiguôs. En juin-juillet, Heurs grandes, violet vineux, à gorge 
striée de pourpre sur fond jaune, naissant en faux verfieilles dis¬ 
posés en longue grappe terminale. Ornement des plates-ban¬ 
des, Terre légère, sablonneuse, plutôt sèche que fraîche. Semer en 
automne en terre de bruyère ; repiquer en petits pots, faire hiverner 
sous châssis, et mettre en placé au printemps. Peut aussi se se¬ 
mer sur couche, en mars-avril ; le plant fleurit la même année: enfin 
sa multiplication peut avoir tien en août-septembre par boutures 
faites a froid et qu on fait hiverner en serre tempérée. On tes met 
en pleine terré au printemps. 

Ii. triphylla Mill. —L, A3 feuilles.— Région méditerranéenne. 
Annuelle, glaueeseente, de 30 à 40 cent. ; feuilles ovales ou ellip¬ 
tiques, verticillécs par trois. En juin-juillet, fleurs assez grandes, 
en grappe dense et allongée, bleuâtres ou blanchâtres mélangées 
do jaune. Ornement des plates-bandes et des corbeilles. Semer en 
mars-avril sur place. Les graines répandues naturellement germent 
en automne et produisent des individus plus forts et plus vigoureux ; 
on doit les repiquer en octobre-novembre en pépinière abritée et 
les planter à demeure en mars-avril. 

Ii, biparti ta Willd. -— L. à fleurs d’Ürehis. — Afrique boréale. 
Annuelle, glabre, rameuse, de30 cent,; feuilles linéaires. En juil¬ 
let-octobre, fleurs assez grandes, en grappes allongées, d’un violet 
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euâfre, à goi*|gt‘ blanchâtre ou jaunâtre cl lavée do pourpre -, la 
yvc supérieure <*É profondément bipartite. 

Variées : à fleurs rose purpurin. à gorge blanche el striée rose: 
fleurs entti'rnueiil hhi ne liés. Forma lion de bordures dans les 
■amis jardins el ornement des corbeilles cl des plaies-handoft.Seiner 
a septembre, faire hiverner hè plant sous châssis, cl me!Ire en. 
face au printemps: ou semer préférablement en place en mars avril. 
AIVTIIt RHiÂfIJIHt, MUFLIER, de Antirrhvum, nom grec appliqué 
1 j ces plantés.—Herbes quelquefois sous-ligneuses à la base, à feuil- 
4s opposées et alternes, simples. Fleurs solitaires, nu réunies en 
rappes terminales; comité personncun à % lèvres, à gorge Fermée, 
t pourvue, à la hase du tube, d'une liesse obtuse, au lieu d’un 
jperon comme dans les binaires. 

A. mn.juw b. — Muflier; Gueule de Lion; Mufle de veau. 
-Indigène : dans les décombres et sur les murs. Annuel, vi- 
•ace. glabre; tige cassante, rameuse-huissonnanle,de -40à!>0 cent. ; 
nuillcs ohlongucs-îancéolées, ou linéaires. Fleurs roses ou purpu- 
îines, en grappe dense, allongée el terminale. Cette espèce varie du 
|!am au purpurin, en passant par le rose ou le violet et parfois le 
pcciné; tantôt unicolore, tantôt bi ou tricolore, tantôt enfin diver- 
oment panaché;, bariolé ou ponctué. Plusieurs variétés se re- 
irodiiisenL plus ou moins exactement par le semis; on cil trouvera 
.la liste nominative dans les catalogues spéciaux, 'Ferres ordinaires 
du tôt sèches que Fraîches. Ornement dns plates-bandes; Formation 
lie Ford uns, de corbeilles, de massifs et. décoration des rocailles. 
peiner en pépinière, soiten automne, soit, au printemps; dansiépré- 
nier eas repiquer le long d nu mur au midi el mettre en place en 
mars-avril : dans le second repiquer également en pépinière et. plan¬ 
er â demeure ou moment où les fleurs commencent à paraître. Au 
noyen de ces semis, on peut sc procurer une floraison presque 
faon interrompue de juin à octobre. On trouve souvent des 
ijmdmdus portant à la Ibis, sur des rameaux distincts, des fleurs 
le coloris différents; on peut les affranchir en les bouturant, 
La multiplication par boni mes peut non-seulement se pratiquer 
Inns les circonstances analogues, mais encore pour propager 
(toutes les variétés olfront un coloris remarquable à quelques titres. 
Les boutures se font en août-septembre; on les fait hiverner sous 
c hâssis et on les met en place au printemps. 

A. Asnrina L. — M. Asarin.— Pyrénées. Vivace, piibesconl- 
glanduleux; liges rameuses, couchées ou pendantes; feuilles orbi- 


rul 


aires à $ lobes crénelés. En juin-juillet, fleurs axillaires, gran 


des, ci'un blanc jaunâtre ou rubescenl. Ornement des lieux rocail¬ 
leux. Terre sablonneuse et exposition sèche. Semer au printemps 
ru pois et en terre de bruyère; repiquer en place. Se multiplie éga¬ 
lement de boutures faites en aofi (-septembre; les faire hiverner sous 
châssis ou en orangerie et les planter à demeure en mars-avril. 
Les graines répondues naturellement germent nu printemps suivant. 

MAURAIVS1IA, dédié au professeur de botanique Maurandy, à 
Carfhngène. — Herbes grimpantes, à tiges grêles, glabres; feuilles 
alternés. Fleurs axillaires longuement pédoneulées; corolle â 
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2 lèvres, presque personnée, bossue à la hase, à gorge fem 

M. semperflorens Ort. — M. toujours fleuri — (Véteria smuB 
Cav. ; Mùurandia smndens Pcrs.). Mexique. Vivace; tige grimpa 
ou moyen (les pé lin les, rameuse, grêle, atteignent 3 mètres et pl 
feuilles cordilbrmes, haslées, anguleuses. Fleurs pédiei ! te 
grandes, ressemblant à celles du Muflier, d’un rose purpurin 
violacé ; calice glabre. 

H. Bard;i)an» lundi. — M. de Barclay. — Mexique. Vivi 
Port du précédent dont il a la hauteur; feuilles ttiw.ngula.ires h 
fées ou anguleuses. Meurs un peuplus grandes que celles du p 
cèdent, d'un bleu violacé comme velouté, ou blanchâtre, ou $ 
(M. Marina Hort. Vilmor.), ou écariale, ou rose clair (il/. Lvceym 
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M. nntlrrhiniilora Av ilie!. — M. à fleurs de Muflier. — Sic- 

que. Vivace. Port des précédents dont il atteint la hauteur; 
triangulaires, haslées ou sagif lées. Fleurs viole! purpurin,' 

& gorge proéminente; calice glabre. 


ou li 



septembre; faire hiverner sous châssis et mettre eu pleine terre 
avril-mai. On peut aussi semer: 4° en juillet-août ; repiquer en god 
pour faire hiverner sous châssis ou en serre tempérée, et plant 
demeure au printemps : fl oraison juin-octobre; 3° en février-nu 
sur couche, repiquer sur couche et mettre en place en mai ; fl 
raison d’août à octobre. 
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’mfl, g ram 
aliusïon aux grain 
bordées dune ai 
toute lacérée.—lie 
grimpantes pi 
entes, à feu il 14 
généraiement al feu 
nos, Fleurs axillai 
res longuement pé 
donculées; calice t 
o lobes foliacés : ec 
; ' ' ! Ci < I ! ■ lui Ici; 

d uellemcnf év; ■ 
^^^Hvers le limbe, à 
lobes formant 2 I 
vires, à gorge 
verte, marquée de 
lignes de poils .-iit 
dessous de Sa lf\i 
inférieure, 

Ej. scaaictena - 

L. grimpant 
(Z, erubû^i /i| 


Zucc.), Mexique. Annuel ou vivace, ram eux, grimpa ut ù l’aide U il 
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PAULOWNIA. 



ioîfi dos feuilles, pou van ( alleindrc. de 2 à 3 métros; ieuil los^ 



àdiformes ou 

^ulcuses lo- 

« h 

fs. Fleurs gran- 
rose foncé lavé 
maculé de blanc 
dehors. Varié Sé 
leurs rose carminé 
îc stries Ma riches 
•L. Hend&rsoni 
frf.). Floraison, 
tjltore, emplois el 
jt Implication des 

uvmmfifi. 

imonoem - 

3ï, du grec Mo- 

tt, U ose, el chitùn, 

nique : allusion 

calice qui est 

uge. — Herbes 

imparités glabres, 

feu , 

■Mrs roniliH' ail fciitlorçrtilfl înipcriftlis* 

ni e Lophospermum, mais à corolle dépourvue des deux lignes 

* poils au-dessous de la lèvre inférieure. 

1$. voiubile Z uct. — R, voiubile — (Lophospermvm Modo- 
liion Don). Mexique. Vivace; feuilles à long pétiole formant 
pille, cordiformes, ciliées. En automne et au printemps, fleurs à 
die rouge violacé foncé, et à lobes rose lilacc, ou rougi 1 foncé, 
jhrrefroide ou tempérée. 

('.ellecliarnianfe plante n’est pas délicate; elle peut orner tres- 
raoieusèment des treillis légers ou des colonnettes. Terre 00 
ru > ère- ou bon. terreau de feuilles ; lieu bien éclairé ; arrosements 
-mieux pendant la végétation et modén s au repos. Mullipliea* 
on de boutures très-facile, et de graine qu’elle donne en abon- 
ancc. Le traitement des Lophospcrwum peut aussi lui convenir. 
PA€LOWHIA, dédié à la princesse royale Paulown, des Pays- 
as, — Grand arbré à feuilles très-amples opposées. Fleurs en 
nippes s corolle tubuleuse graduellement évasée au sommet, h 
Imbo oblique, et à 5 lobes dont 3 inférieurs plus grands. 

51*. impérial!» Sicb, et Z. (BujHOïdd tû)ne?itostt Ihunl).}. Loi- 
mes arides du Japon. Arbre de 8 à 40 mètres, à tronc droit, à 
ime large et touffue : feuilles très-grandes, entières ou trilobées, 
l’abord velues, puis simplement pubescentes. Au prinlempi (avant 
es feuilles). ilcursMcu lilas en grappes pyramidales, au sommet 
les rameaux. Les boulons sont formés dès l’été précédent ; ils 
-ni*I couverts de poils ferrugineux. Terrain pierreux, sec cl chaud. 
Exposition au midi et bien abritée, car les branches cassent ta- 
cilement sous le poids de leur feuillage. Les gelées dclrmsent 
souvent les jeunes pousses et les boutons. Quelques personnes 
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r<.-h; 3 r îmij i iVti|, s ans les Paulownia pour obtenir do vigoim 
smons garnis do fouilles immenses 

Le Pau/oirnia se multiplie par semis et par boutures de me in: 

€OUmu, dédie àZacoheus Collins,vice-président de Pn< 

aéffiiè des sciences de Philadelphie. — llei-hes à feuilles opposé» 

FJems réunies en bouquets axillaires; cmadle mB»er«éô tul»ijien 

gibhoiise a la base, à 2 lèvres, la su lérienn- dressée à 2 lobes. 1 il 

fénêure a 3 lobes dont celui du mi ien replié renfermant les éf 
m j n es. 


f 


. licolorBenib - Californie. Annuel, glabre, ramciix. déni 

1 T- n * : ovab‘s-cr*‘nolées, Fleurs nombreuses' en'te 

tumlcs dislanls; eorolle à tube alloiu-é. blanc légèrement camé 
levre supérieure de même couleur, FinféneureW violet. — Y 
rudes a fleurs blanches ; — à fleurs mélangées de blane, de viol 
et de Mas . multicolor llnrt.). Celte dernière a produit une sou: 
\ ailelea fleurs curieusement. colorées : la lèvre supérieure est fil 
elair macule de plus foncé et l'inférieure est blanc lavé de j Ha 
C. wrna Nuit. — Amer, du Nord. Annuel. Port du précédéro 
eûmes caulinaires plus étroites; au printemps fleurs un ne 
mpms grandes très.élépnlos, à divisions supérieures blanch 
es mleiicures bleu azuré, Cette plante doit être semée on automm 
el le plant repiqué en plein air le long d’un mur au midi, ou e 
pots pijur hure hiverner sous châssis, est mis en pleine terre ei 
avril. Les grainessemées au printemps ne germent ordiimiremen 

pÜS « 

€. srandiflora Dougl., originaire du ni une pays ; il est animé 
caLacImse par des feuilles plus étroites et par des fleurs plu! 
petites, <1 un bleu azuré, il tube moins large. 

i&sÇoîhnmt forment de (rès-él égaillés bordures : on peut aussi le 
ciutnei en corbeille ou en massif et s’en servir pour orner le dessu 
r es gi.imb's caisses- on eu fait également de jolies potées pour orne, 
es fenêtres, les balcons, etc. Semer : ; fp en automne, repiquei 
en planche bien exposée et planter à demeure en avril : fl oral soi 
en. mai-juin; 2° en mars-avril surplace: floraison en juin-juillet. 

^ft.X'T^TESBOX', du grec pentè, cinq, et stémon , étamine. : du 
nom u(■ (les f| Ji-ts slamin.au v. — Herbes quelquefois sous-ligneusi 
a a hase■ içuilles opposées. Fleurs en panicules lâches i corolï 
tubuleuse souvent un peu ventrue, à 2 lèvres, la supérieure bilobé, 

inférieur^ à 3 lobes ci.; 1rs : 4 étamines fertiles et I stérile à filet 
souvent barbu ; graines non aib , 

Espèces s&us-Uÿmuses., 

. *■ - '*• aps.- 0 .iler. Orégon. Tigeramouse. 

i ”y, . ccn l* 5 feuilles obIongucs-spatuléès. celles du sommet 
plus étroites. bn juin-août, fleurs amples, violet lilas pâle. Or¬ 
nement des massifs et des plates-bandes ; craint F hiver sous le 
climat de Pans. Multiplication de bon lu re s faites en aoûl-pf om¬ 
bre, ou au printemps, a l’aide de rameaux pris sur des pieds levé-s 
de pleine terre et qii’on fait hiverner sous châssis oïl en orangerie 
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lès de la lumière ; ces bon lu res sont de même placées sous châssis 
on serre, et on les mol en place en àvru-nptaL On peut,également 
ancr d’avril à juillet, ni pois et. on lorro de bruyère, repiquer on 
Ipts ou en pépinière mi-ombragée, et faire hiverner comme 
a été dit pour los boutures. Tmv légèrement substantielle, su- 
nmteuse et un peu fraîche. 

H*. «3ait‘rayauns llook.— P. de Jaiî’rny.— Californie, (ilauqup, 
àmeux, buissonnanl, d'environ 40 cent. ; feuilles oblonguos - lancéo¬ 
lés. Rieurs d’un-bleu azuré. Floraison, culture, emplois et mul- 
plieatien du précédent. 

I*. «enlianoidos ! ion — P. geiilianoïde — t h eh ne 11. lï. 

Utlij» Mexique. Très-Haineux dès la base, ImissonhanD d'en- 
iron 60 cent. : feuilles vernissées, lancéolées : les supérieures bu¬ 
rinent amplixicaules. long ucs de i à 5 eent. Fleurs inclinées, 
'un violet carmin, velouté en dehors, pointillé de blanc et de car¬ 
lin foncé à la, gorge. 

Variétés : à fleurs blanchâtres, ou eoecinées, ou roses, ou hleiiâ- 
*os (P. llartmgi lîenihF. 

Ces variétés se reproduisent quelquefois par semis. Depuis 
nelques années, par suite de semis répétés, de soins assidus 
t de sélections rigoureuses, on a obtenu un grand nombre 
e belles variations offrant non-seulement des teintes curieuses 
aria ni du blanc presque pur au rouge cncciné en passant par le 
ose ou le violet, mais encore des fleurs beaucoup plus grandes, 
‘élargissant insensiblement de la base au sommet, et présentant 
|m limbe ayant une tendance manifeste à la régularisation. G - 
urirfés ni 1 se propagent que de boutures. 

Toqies ces plantes sont très-ornementales. On peut les planter 
fans les corbeilles, les plates-bandes et les massifs : elles produi¬ 
sent de l’effet cultivées en bordures dans les grands jardins pilto- 
esques, surtout les variétés à teintes foncées. Toutes se multiplient 
i sèment de bouturés faites à froid, en août-septembre : ou les 
lit hiverner sens châssis ou en orangerie et on les plante à 
cineuro au printemps. Des boutures peuvent également se faire 
u printemps avec des rameaux pris sur des individus levés de 
leine terre avant les gelées et rentrés en serre. Enfin on peut 
ncore semer: \° en août, repiquer eu pots ou en godets; on 
mite les plants comme les boutures d’automne, et comme c< 
entières mises en, pleine Ierre, en avril, elles fleurissent de mai 
ux gelées ; 2° en février-mars sur couche, repiquer sur couche 
jt planter à demeure en mai: floraison d’août à octobre. 

2“. cHiutmntiliLtiis YVilkl.— F. campanule — (C. Chelone Car. ; 
K rosevs G. l)on; P. amjustifùUus LindD; P. atropurpureus hoâû. ; 
\ fidchrfhs Lindl.'-. Mexique, Fort du précédent mais plus petit, 
isès-rameux dès la basé, d’environ40 cent. ; feuilles linéairrs-lancéo- 
ées ou ovales-lancéolées; fleurs nombreuses, de 2 cent.de long, 
1 un rose clair, à gorge blanche, et maculée de carmin. Comme la 
irécédente, cette espèce a produit, beaucoup de variations, surtout 
dans Dis teintes rosées, violettes, lilas ou purpurines ; plusieurs sc 
reproduisent franchement, par semis; telles sont les purpurens, 
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alrwiolacm , fmichettus et roscns. floraison. ru llure, i^mplois 
multiplication du P. gmUanoides. 

JP. perfolînius A. Brongnt — P. perfolié.— Mexique. Poh 
glanduleux, dressé, d’environ 50 eenl. ; feuilles largement oval 
amplexicaules. En juillet-août, fleurs blanchâtres, aussi longi 
que celles des précédents. Culture, emplois et multiplicatif 
du P. gentianoides. 

P. iinceliarlfolius llook. — P. à feuilles de Baccbnris. — Àm 
nord-ouest. Tiges élancées, efïilées, de 30 à 40 cent., un peu velm 
glanduleuses ; feuilles roules, ovales, dentées.En juillet-septemln 
Heurs rose carminé, en grappes p&uei flores. Culture, emplois 
multiplication du P. gentianoides. 

I*. eordifolîiiti Boni li. N ou ve Ile-Californie. Tige roi de, tri 
rameuse; feuilles petites, ovales-aiguës ou arrondies. En juilldi 
septembre, fleurs rouge orange foncé, eu panicule rameuse assi 
dense. Terre légère, sablonneuse et fraîche. Culture, emplois 
multiplication du P. gentianoides. 

S*. inolïMl llort. Àngi — P. de Loid> — ( Lepidottemon per 
stemonoides Ch. Lem.). Californie. Glabre : tige rameuse., grêlf 
buissounante ; feuilles vernissées, très-petites, obovales. En jui \ 
lel-scptembre, fleurs pendantes, jaunes, à % lèvres profonde! 
la supérieure lavée de rougeâtre en dehors. Culture, emplois 
multiplication du p. gentianoides. 

Espèces herbacées. 

I». Oigjtaiis KuU* — P. à.port de Digital#. — {Chél<$xe Sv, 
Louisiane. Vivace, glabre, haut de GO eenf. ; feuilles radicales pi 
liolées, ovales-ellipliqucs ou ohlongues, celles des tiges lancéolée 
amplexicaules. En juillet-août , fleurs blanches légèrement tei 
tées de lilas, en grappes paniculées. Ornement des plaies-bande* 
Terre ordinaire, substantielle, mais meuble. Mpltiplicaliqii faeil 
d’éclats, en automne ou encore au printemps, ainsi que par semj 
faits dès que les graines sont mures, ou du printemps à juillet 
repiquer en planche et plantera demeure en mars-avril. 

I*. puheKccnK Solund.— P. pubeseent — (CheloneVcnlslemon L. ' 
Amér. boréale. Vivace, poilu, de 40 cent, ; feuilles radicales ovale: 
obovales ou obiongues. En juin-aont, fleurs petites, à tube trè: 
dilaté, d’un blanc légèrement violacé, en grappes peniculéci 
Culture, emplois et multiplication du P. Digitalis. _ ; 

£*. confcrtus Dougl. — P. à fleurs serrées. —Orégon. Vivace 
glabre, de 30 à 40 cent. ; feuilles très-entières : les radicales pétfrt 
lées, spatulées-oblongues. En mai-juin, fleurs très-petites,jaunAtreg 
en grappes denses. Ornement des plates-bandes et des lieux rojf 
cailloux. Culture et multiplication du P. Digitalis. 

fi». proeenis Dougl. — P. élevé — (P. micranthw Nu U. ; P. Toi 
mîei Hook.). Orégon. Vivace, glabre, port du précédent; feuille 
plus petites, d’un vert gai. En mai-juin, fleurs très-petites, bief 
violacé, en corymbe dense et allongé. Terre légère, sablonneus 
et fraîche ; ornement de lieux rocailleux. Multiplication <1 
P. Diaitalis. 
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4*. ovntus Don g). — P. à fouilles ovales. — Orégon. Vivace, de 
là 60 cent. ; feuilles pubéruîentes i les radicales pôtiolées, ovales, 

I o Yale s-lancéolées, celles des tiges largement ovales-aigues, 
plëxieaules; déniées. En juin-août, fleurs assez grandes, bleu 
4îr mélangé de violet,en panieuîe rameuse et pyramidale. Culture, 
ploîs et multiplication du P. Bîgilulù. 

UicaarilKoiii Doitgl. — 1\ de Richardson. — Orégon. Vivace ; 
s grêles, nombreuses, de 20 à 30 ce ni. ; feuilles ovnles-lnn- 
dées, décroissantes, incisées. En juin-août, fleurs petites, violet 
buàtrr,eri grappes lâchement pnnieulées. Ornement des rneaillos. 
irre légère, sablonneuse. Multiplication du P. Bigitalis. 
t». difiuNtiH Dougl. — P. diffus. — Aniér. sept. Vivace; tige 
s-cassanle, diffuse, rameuse, d’environ 80 cent. : feuilles verhis- 
=es. ovales ou oblonguos, dentelées. En juin-août, fleurs violacées 
mbreuses, en pellicules amples. Varie à (leurs rosées et à gorge 
mehe (P. Themisteri Hort.}. Plante très-ornementale, propre a 
décoration des plates-bandes. Culture et multiplication 
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tl». burbatwa Nutt. — P. barbu — (Chelone Cav.). _ Mexique, 
jvaee, glaucescent, souche rampante, émettant des feuilles nom- 
jeu se s, entières, oblongufis ou spatulées ; tiges dressées, eflilées, 
u rameuses. En juin-août, fleurs pendantes, vermillon, groupées 
j. panieuîe lâche et. très-allongée; corolle à lèvre inférieure très- 
jitlue. Terre ordinaire meuble,plutôt liaîebc que sèche. Ornement 
-s plaies-bandes. Multiplication d’éclats faits en automne ou au 
rintemps, et de semis comme il est dit pour le P. Digitolis. 

P, Wrightli llook. — P. de Wright, — Texas. Vivace, glau- 
; tige effilée. peu rameuse, atteignant \ mètre et plus; feuilles 
ères, ovales ou ob longue s-la ncé olées. E n j u i I le t-seple ru lu*e, 11 eu rs 
jngucs de f'O à 15 millimètres, de couleur vermillon clair cl 
-posées en grappe lâche. Terre légère. Ornement des plates- 
tildes. Multiplication d’éclats ou de boutures faits au printemps, 
saint Thiver sous le climat de Paris, surtout dans les terrains 
nnpaeles et frais. On peut également semer dès que les graines 
•ni mûres; repiquer en pots pour faire hiverner sous châssis, et 
( lire, en place au printemps. 

C2BESJKKB. CALAISE, du grec chèlùnè, tortue : allusion à la 
vre supérieure de la corolle. —Diffère du genre Pentsttnwn par 
1 s graines qui sont ailées. 

C. glabroL. — G. glabre — G. obliqua L.; C. } ntrpureo MilL). 
jmér. boréale : lieux frais. Vivace, glabre, peu laineux, d’environ 
0 cent., feuilles ovales-lancéoléesou lancéolées. En aofi l-mdobre, 
leurs grandes, roses, ou pourpres, ou blanches, en grappe dense et 
jllongée. Terre substantielle et fraîche, mais Iris-perméable; expo- 
lion mi-ombragée. Devient très-beau, planté en terre de bruyère. 
Multiplication d’éclats, en automne ou au printemps. Peul aussi se 
un or dès la maturité des graines, ou au printemps, en pots et en 
t re de bruyère ; repiquer en planche, et planter à demeure au 
rintemps suivant. 

L’Vrosfo'tmera spectahiHs LindE, de Guafémaln., est une plante 
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herbacée de serre chaude, d'introduction récente, qui a le port' 
Gesncria cl les (leurs d'u n Pentstemon. de couleur \iolet pâle. 

JPÏIYGEJLIIISE — Herbes à liges carrées ; feuilles disposées 
cyines pédoiiculées opposées, formant une ntn >le panîoule lue 
corolle Uibulcuse allongée, un peu arquée, àlim m très-oblique, 
coupé en 5 petits lobes arrondis ; 4 étamines saillantes, 

ü*. cap en si s E. Mcy.—P, du Cap.—Afrique australe. Vivace, f 
frutescent, rameux, atteignant B 9 cent.: feuilles ovales ou ovo' 
lancéolées, crénelées, ressemblant à celles de la Scrophuld 
noueuse. En juillet-novembre. Heurs nombreuses, pemlanîesp ' 
tube rouge coeciné, à gorge jaunâtre. Terre un peu forte, n 
meuble. Ornement des plates-bandes, des corbeilles, etc. Se e 
tîplie de boutures, en aoùl-seplem lue ou au printemps, à l’aideji 
rameaux pris sur des individus semés à l'automne et qu’on 
hiverner en serre; les boutures qu’on fait hiverner sous chûssi - 
en serre tempérée sont mises en place ait printemps; on peut ai 
semer du printemps à juillet en terre légère; repiquer en pie 


terre ou préférablement en pots, et traiter le plant comme 
s'agissait de boutures. 

TETRAIAEMA, du grecMw, quatre, et nétfté. je possède : ait 


j n 


Mon aux 4 étamines. — Herbes à feuilles opposées. Pleurs en eyn 
corymbiformespédoncuîées axillaires; corolle tubuleuse à 2 lève 
la.supérieure plane à peine lobée, l’inférieure plus grande étalé 
3 lobes ; 4 étamines à filets redressés. 

T, inexioaniiiii fient h.— T, du Mexique — (Ponisteino/i mt 


canvs Hort.). Petite plante vivace, ayant l’aspect d’une Prime ver 
feuilles rapprochées en une sorte de. rosette, huilées, ôbovaies • 
otdongucs. En été et hiver, hampes rie 12 à 50 centirn. de hauletj 
terminées par un bouquet de fleurs pourpre violacé, maculées e 
blanc, longues de 1 à? centirn. Serre tempérée. 

Culture des Chirita et des Streptocorfnts, mais en lieux tempért' 
à mi-ombre — Multiplication de graines qu'elle donne faeileim i 


Muîtipheaiion ne graines q 
dédié à A. Russel, naturaliste anglais. 

i j ' r je 1 1 „ 


Ârbri 




seaux à rameaux anguleux souvent jonciformes; feuilles opposer 
quelquefois très-petites. Fleurs en e\mes pédoneulécs rassemble 
en panieules ; corolle à tube presque cylindrique, à 2 lèvres et 
lobes petits arrondis; 4 étamines fertiles à filets arqués a la bas 
R. juncea Zuee. — R. joneiforme — Mexique. Plante som 
ligneuse à la base, à rameaux effilés, filiformes, réfléchis, longs c» 
plusieurs moins, surtout dans les endroits ombreux; fenillq 
ovales, petites et rares. Presque toute l'année, fleurs longuemm 
tubuleuses, pendantes, rouge écarlate, très-longuement pédoii 
rulées. Serre chgude ou tempérée.' C’est une jolie plante pour su 


pensions. 

R, Karinrnfosa Jacq. 


Il. sarmenteux — Ui. multiflora Curî. ! 


Mexique. Sous-arbrisseau sarmenteux. à ïame ux lélrafrones d; i 


le jeune âge; feuilles ovales, dentées. En été, fleurs vertieiilee 
vers les extrémités des ramilles, rouge écarlate. Belle plante d u 
nemeut pour la. serre tempérée et les jardins d’hiver : Jlnraiso: 


pour ni serre tempérée 
abondante e! de longue durée. 
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ultiire. La première espèce est excellente pour la culture en pots 
•es daiis des vases-suspensions; la seconde peut être également 
dovée à cet usage, mais étant très-vigoureuse, on doit la re- 
vrîer souvent par le bouturage, pour en avoir toujours de pe- 
exemplaires; sur des rochers elles se plaisent parfaitement. Terre 
•jinmue riche en terreau, ou terreau de feuilles mélangé de' 
e franche très-sableuse. Exposition? semi-ombragée. Alulli- 
tktion très-facile de boutures tenues sur couche tiède, ou de 
iul i s couchées sur le sol, qui émettent facilement des racines 
flentives. 

IBlfC'JrÉKIINKA. du grec nyctèrinos, de nuit: allusion aux fleurs 
• s’ouvrent pendant la nuit.—Petites plantes du Cap, herbacées, à 
Iles supérieures a lie mes ; fleurs sessilcs en épis denses; corolle 
>ng tube fendu à la base, régulière, à lobes étalés «V ha ne rés ; 
ères à % lobes dont un beaucoup plus gros que l'autre. 


(Erinus 


». selastinoMeR lient h. — N. à port de Sélaginelle 
fhnb.). Annuel, pubcscent, très- 
lieux îles la base , touffu , 
iiviron tb cent.; feuilles spatu- 
i. rieurs odorantes, d un blanc 
puis carné, puis rosé, prê¬ 
tant, à la base de chaque lo- 
s deux petits points purpurins 
i forment une couronne au- 
r de la gorge. 

'erre légère, humeuse. Forma- 
i de bordures et ornement 
rocaillcs; on en fait îuissî de 
rmantes potées. Semer : 1° au 
ntemps sur couche, repiquer 
couche ou sous châssis et 
nier à demeure lorsque les 
ns commencent à apparaître : 

•oison en juillet-septembre; 2° 
août-septembre , repiquer en 
s à fond drainé pour faire In¬ 
itier sous châssis, et mettre en 
ce au p ri n temps : 11 o ra ison e n 

dW. capeusift Boni h. —î\. du Cap.— Plus développé que le préV 
dent dans l ou tes ses parties; tiges roi des, rameuses, dressées, 
nviron 30 cent. ; fleurs ne s'épanouissant que pendant la nuit, 
$ longuement tubuleuses, très-odorantes, de couleur brunâtre 
extérieur et blanehâlreen dedans. 

I J l A/r* 

Espèce de serre. 

¥. lycliniiica Don — N. à feuilles de Lyelinis—Sous-arbrisseau 
2b à 4n centini. ; feuilles linéaires-oblongues, denlées-ciliées. 



Pjyeterinia selaginoiiti s. 


■M 
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A la lin du printemps et été, fleurs en épis allongés, d’un hl 
pourpré, à odeur très-suave. Serre froide. En lieux bien éclairé 
surtout bien aérés; tenir à mi-ombre au plein air pendant 
belle saison ; terre mélangée sableuse et bien drainée. Arrose nu 
modérés pendant l'hivernage* Multiplication de boutures, à 1 
tourne ou au printemps, sur couche tiède. 

CHÆMOSiTOMA,du grecc/môm, je m’ouvre, cl stoma, bouc 
allusion à la gorge de la corolle, qui est très-ouverte— Herbes 
Cap, annuelles, de 30 cent, environ, à feuilles opposées. Fleurs 
grappes; corolle tubuleuse à gorge dilatée, à lobes entiers ; 4 <j 
mines à anthères uniloculaires. 

C. fætiiiunt Benth. — C. fétide — (Manulea Pers. . Feuilles oj 
les. Fleurs petites, blanc carné. 

C. fastigiatuin. Benth. — C. fasligié. — Feuilles linéaires 
oblongues-cunéiformes. Fleurs petites, rosées. 

C.polyanthumBenth. — C. floribond. — Cap. Fl. blanc car 

Plantes plutôt curieuses que joiies. Ornement des corbeil! 
Terre légère et sablonneuse. Semer en mars-avril sur place : i 
raison juin-août ; on peut aussi semer en automne, repiquer en p 
pour faire hiverner sous châssis et planter à demeure au prinlerni 
floraison de mai à juillet. 

Missa iLUN, du grec mimas, comédien : allusion à la coro 
qui ressemble au masque des anciens comédiens. — Herbes; 
feuilles opposées. Fleurs axillaires, dans la partie supérieure q 
tiges et formant des grappes paniculées; calice tubuleux a Sangla 
corolle tubuleuse ou en entonnoir garnie de 2 bosses à la gorge; 
2 lèvres, la supérieure à 2 lobes, l’inférieure à 3 lobes étalés ; Va 
suie s'ouvrant en 2 valves nues. 

11. carilinalis Dougl. — M. cardinal. — Californie. Vivat 
velu-gland u leux, d’environ 50 cent., peu rameux ; feuilles ovab 
dentées, comme rongées, à odeur faiblement musquée. Fieu 
longuement pédonculées, longues de Où 8 cent., un peu arquéi 
d’un rouge écarlate, bilabiées, à gorge poilue, offrant des ponctu 
lions plus foncées. 

Variétés nombreuses: les plus élégantes sont celles à lieu 
orange, vermillon eL pourpre sanguin; chez toutes, la gorge d 
maculée de pourpre plus intense. Craignent l’hiver sous Je climat <| 
Paris. Terre substantielle, mais poreuse et fraîche. Ornement d 
plates-bandes, des corbeilles, etc. Multiplication d'éclats faits en ai 
Lornneou au printemps; dans le premier cas on fait hiverner sq 
châssis ou en orangerie. Peuvent aussi se semer en pots ou en te 
ri nés et en ne recouvrant pas les graines, qui sont très-fines : \° e| 
février-mars sur couche, repiquer sur couche ou sous châssis 
planter à demeure en mai : floraison en juin-octobre; 2** onautomni 
repiquer en pots, faire hiverner sous châssis ei mettre en place a 
printemps : floraison en mai-août. - j 

SI. repens Benth. — M. rampante —Australie. Espèce hei} 
bacée, à rameaux grêles,rampants et radicauls ;flours petites, lilu 
clair, plus pâle à la lèvre inférieure, tachetées do jaune à la goig 
et dans le tube de la corolle. Pleine terre de bruyère fraîche t 
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MIMULUS 




Amer, sept, (naturalisé le long 


ibragée eu été, mais hivernersoas châssis. Fleurit abondamment 

jserre chaude. 

M. luttïus L, — M. jaune 
s ruisseaux en Alsace), 
vacc, glabre, très- ifA ^ v . x ’- 
neux, dressé, d'envi- Vi ' 
a 40 e en t. ; feuil 1 es o va- é ; . s - \ 

; ou presque oblongues, s J 




Dgéesoii dentées-, Heurs gÿ 
tièreinent jaunes, ion* \ 
es d’environ 3 cent., 
rge poilue. 

Variété à gorge ponc¬ 
ée de purpurin M. ijut- 
jys, DG. j M. pwndatus, 

brL) 

— à gorge tachée de 
uirpre ' ( if. rimhiris , 
ali.). 


I fige moins éle- 
o, a icuiuag” -S ’T TC 


éi î 




f. Mimulus cardînalis; % M, güUatus. 


19 1 

tl££B |JlUO 

uvent taché de roiigeâ- 
e, à fleurs plus large- 
e'nt tubuleuses et à 
tube plus régulier (il/. 

‘•jèecwsus, Dort.) 

il üfl.cupï tMiH lïook. Andes du Chili. Plante naine,compacte ettrès- 
oritère : fleurs jaunes à leur épanouissement, puis cuivré éclatant, 
eu existe plusieurs sous-variétés se reproduisant fidèlement par 
• semis. Nous citerons entre autres le M. cupreus hybrides, à fleurs 
ramies d’un rouge cinabre intense. 

Les fleurs de ce Mimulus varient du blanc au jaune plus ou moins 
rangé, avec tachés, stries, maculatures ou ponctuations plus in- 
■nses, et donnent ainsi naissance aux espèces, racés ou variétés su i- 
mtes: M. mriegatus Uort. Par.; M. Arlequin; M. rubinus Uort.,etc. 
Toutes ces plantes et particulièrement les dernières sont d’une 
iégancc rare ; elles conviennent surtout à la formation de bordu- 
_s\ de corbeilles, etc.; elles recherchent l'ombrage et ne prospè¬ 
rent qu'en terre légère, sablonneuse et fraîche. On les multiplie ai¬ 
ment d’éclats opérés en automne ou au printemps. Dans le premier 
as étant plantées en pots et en faisant hiverner sous châssis, on 


• • m 

X^r 



e M. cardinalis. 

M. nvoscliiitiis L 


M. musqué. — Amer, boréale : dans les 
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rustique sous le clin ml do Paris. Se propage aisément d'éclats i 

eulominî ou au printemps, époque à laquelle il est nécessaire .< 

faire la replanta lion. On peut en taire des potées pour placer st 

les fenêtres tes terrasses, les balcons. Celte espèce ..répand in. 
iorfe odeur de muse. 1 jüuiu ud> 

VlflUCIM du grec dis, deux fois» â.éaaL plafas, plaoue ni 

membrement du genre Mimuhts, eompremmt les es.ioeï Èmé! 

•scs a fleurs axillaires, fit dont la capsule s’ouvre en doux val\Tli 
portant ■> placentas. uu ' ,m 

l,ui !'- !es comiu . e ,es &“*** <l " «erntokit» 


n n! rf i u» "*$?**> également bien à déni 

-, e * ^ 1 automne on les relevé pour les mettre en pots et Ic> 

I r 'T-' lu, '' sjours ’ enserre temp&, puis en oraux. 

M P MU les faire hiverner; comme elles ne perdent pas j. u- 
teuilles on doit^ pendant les temps doux, leur donner un uo 
d îumidMe aux puxls, mais jamais de seringage sur les feuille- • 
Mulliphcation île boutures sur çouohe chaude, à raulmime. 

mrî* ! Î U ^! U ^ 11 "’ —- IX glulineiix. — Wmilw aurautum 
ÏÏ iw? /( ’o? ',' 5 Don. (Californie. Arhrissea; 

isscs en dessus, légèrement lomcàteuses en dessous. En é3 
et automne, fleurs dun jaune pille ou orangé. Serre froide 
Variétés: pumeeus Benth. (D. punUeus Nutl.}> fleurs un 

moins grandes, et d’un ponceau foncé. 

Celle variété et.ses sous-variétés sont plus répandue 
que le type; ce sont toutes de charmantes plante* 1 
fleurissant parfaitement en plein air, eu massifs, ver 
la un de 1 etc ou en automne. 

- Godrom (bybr.), (leurs grandes, à lobes bien arrondis 

■smues sur les bords, de couleur rouge Cramoisi, gorge 
jaune orangé. ' ' ,6 t° 

1 fleurs amarantes, gorge jaune e la ir; très 

1101 III!I 6 # 

— s piendidus; fleurs rouge carminé éclatant; très-/ïori- 

IC 10 


» . encore plusieurs variétés très-pmemenlaies, telles 

que : Ingelrestu^ pumcecniuranliacus, etc. 1 

au & ey : OiofToren, botaniste suisse, — Her- 

SSj * ïtnf a * ttt car , r -f s - dlvanr ]ués; feuilles opposées. Fleurs très- 
mues, axillaires, solitaires ou fascieulées: calice ailé; corolle tubun 

leuso à «orge ouverte, bilabiée, « lèvre supérieure ÉcUau- 

ute, 1 inférieure pus grande à 3 lobes. 

a Jï* L * —T. d’Asie — (T. hians Roxb.). Inde. Vif ace ou 

a ve^fuiirm pouvant se prolonger quelques années: feuilles ova 
les 0 Ujovalcs-lanceolées.En été et hiver, fleurs grandes, d'un pour- 
pic lu ace, ressemblant à de la porcelaine, marquées de 3 larges 
macules pourpre foncé velouté. Serre chaude, 
variété pulckerrima. Plus belle encore que le type; fleurs d’un 
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uàguiliqne bleu violacé, à lobes latéraux presque noirs, et F in lo¬ 
ueur blanc. Plante excellente, ainsi que son type, pour la déeora- 
ion des vases-suspensions. 

'ff. hiranta Lamb, — T, poilu — (T. cordifolia iîenth.). Inde, 
rite espère ressemble beaucoup à Vamitica, mais sou port esl 
•> e ut-être encore plus gracieux; ses fleurs sont plus rougeâtres, 
fleurît en automne. Serré chaude. 

Ou cultive'encore les T. edentula <1 rifï'. ; — T. scahra Grah.; 
— T . coiteolor Lindl. 

I 

Culture. Ces plantes sont d'une .culture facile en sol léger tenu 
irais pendant la végétation; elles craignent le soleil et doivent 
■dre tenues en lieux mi-ombragés; on doit aussi tes éloigner des 
allantes susceptibles de prendre les insectes et les mettre à l’abri 
de> fortes fumigations qu’on tait souvent dans les serres. Les To- 
•Hutia peuvent être ulilise'es pour garnir des treillis ou des colon- 
icltes, mais il faut des mains habiles pour les attacher, car 
es tiges sont très-délicates et cassantes. Multiplication de bou- 
ures, sur couche chaude, et d’une reprise très-facile, 
i BtTDDLBSIA, dédié à à. Buddle, botaniste anglais. — Arbris¬ 
seaux cl arbres à feuille?, opposées. Fleurs pel.il os disposées ru grap¬ 
hes ou en épis globuleux; calice à 4 dents; corolle campa nu lé e à 
. lobes dressés ou étalés; 4 étamines sessiles. 

Espèces de plein air . 

ë*. g lob o su Lamk. —B. globuleux. — Chili, Arbrisseau de 3 mè¬ 
res, couvert d’un duvet ferrugineux; feuilles lancéolées-aiguës, 
:ugueuses,persislantes. En éLé, fleurs orangées, odorantes, en petits 
■apitoies globuleux très-denses. 

SS. libiiUe^ana Fort. — B. de Lindlev. — Chine. Arbrisseau 

t 

«lancé, dont les rameaux grêles et ciblés sont dressés, puis réfléchis 
leur extrémité; feuilles ovalos-acuminées. Tout l’été, fleurs vio- 
cttés, en çymes thyrsoïdes allongées terminant chaque rameau. 

g*, corvitlora llort. cl Ann. — lî. à fleurs arquées — Ile Loo- 
:hoo. Arbustes de t mètres, très-rameux, donnant en abondance 
e longs épis de fleurs auxquels succèdent des fruits eu grande 
[uanlité. 

On cultive encore le B. salicifolia Vâhl, mais celte espèce est 
dus délicate. 1 

Culture. Ces arbrisseaux souffrent des fortes gelées ; on doit les 
■ lacer à bonne exposition et ne les tailler qu’après F hiver. Tout 
errain. Multiplication par boutures. 

Mspëces de serre . 

Toutes les espèces de ce groupe sont vigoureuses, et ne peu- 
ent être réellement ornementales qu'au La ut qu’elles sont livrées 
la pleine terre, dans b 1 .s serres, ou tenues pendant la belle sai- 
on eu pleine terre à l’air libre, à une exposition chaude, en sol 
ubstautiel el perméable. On les rentre de bonne heure à l'au¬ 
tomne, en ayant soin de les rabattre et de les placer en serre tem- 
lérée bien éclairée, évitant de les arroser outre mesure. En jardin 
'hiver, en lieux bien éclairés el chauds, on peut les laisser eon- 
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linuer leur floraison, mais aussitôt après il finit les tailler et le- 
laisser reposer sans arrosements. La culture en pots est peu avanta 
geuse, mais elle peut encore, au moyen des engrais et du pince 
tuent, donner quelques lie:!- résultats. M ull înlii-.’i tton 1 1 bouture 

ou de couchages^ ce dernier mode est préférable, en ce qu’ 
donne des résultats plus prompts. 

. ®- c**ïap» lientli. — B. à fouilles crispées. — Himalaya, par 
tic occidentale. Bel arbrisseau pouvant passer en plein air dan, 
l'ouest de la France; feuillage d’un blanc ferrugineux, crispé 
en fer de lance; ses fleurs odorantes ressemblant à.celles tli 
Lilas, sont en capitol os denses, paniculés. Serre froide. 



* tiuddteia LindlejmaJ ' J 

B. madagaaear tennis Lamk. — B. de Madagascar. — Arbuste 
de 3-i mètres, formant buisson, laineux, roux ou blanchâtre ; feuil¬ 
les ovales-lancéolées. En été , et automne, fleurs disposées eu 
thyrses Iâclies, d’un beau jaune. Serre tempérée. 

On cultive encore les B. suiviez folia Lamk île l'À IV. australe ; — 
dîvemfotia Vahl, de Madagascar; le premier est de serre tempérée, 
et le deuxième de serre chaude. 

MIOITAIiiSï, DHilTALE, du latin dé/v7//s, doigt; de la [Veine 
de la corolle qui ressemble à un doigt de gant.— Herbes à feuilles 
alternes ; fleurs en grappes terminales; corolle tubuleuse, eainoa 
nulée ou globuleuse, à tube rétréci à la base, à t lèvres inéga 
la supérieure réfléchie, l’înferu tiTte plus allongée, droite. 


es 
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Corolle presque globuleuse. 

D. fet-rug-inea L. — P. ferrugineuse. - Orient. Bisannuel; 
feuilles oblongues-lancéolées ; tige droite, rarement rameuse, dé¬ 
lassant 1 mètre. En juin et juillet, fleurs ferrugineuses, à gorge 
loilue. Ornement des lieux jiiiloresques, Semer du printemps en 
millet ; repiquer en planche et mettre à demeure au printemps. 

i*. lunata Ehrhr. — D. laineuse. — Hongrie. Bisannuelle; tige 
mbeseento-laineuse, surtout au sommet. Fleurs blanches, lavées de 
ici se à l’extérieur, qui est poilu; la gorge ainsi que la division in- 
érieurren forme, de languette pendante, sont blanches, ponctuées 
le jaune brunâtre. Floraison, culture et emplois du précédent. 

Corolle campamdée . 

lî. purpurea, L. — I). pourpre. — Indigène. Bisannuelle, pu- 
|escente-hlanchâ tre, surtout sur les feuilles, qui sontovales-lancéo- 
éi*s ou oblongues; tige roide, parfois rameuse-pyramidale, dépas- 
nnf t mètre 30 cent. En juillet-août, fleurs grandes, en longue 
appe unilatérale, rose purpurin comme satiné, à gorge poinlillée 
jle plus foncé, ou blanc pur, ou blanches ponctuées de carmin, ou 
ose clair. Ornement de |>lales-bandes et de massifs. Culture du 
). ferrugiuea. 

üf*. grandïHorji AU. — D. à grandes fleurs — (J), ambigua 
iiirr. ; JD. odiroleurn Jnrq.), Indigène. Bisannuelle ou vivace, volue- 
lubescente, U'euviron t mètre; feuilles ovales ou oblongucs-lancéo- 
ées. En juin-juillet, fleurs en grappe unilatérale, jaune, à gorge 
.triée de couleur plus foncée. Culture, emplois et multiplication du 
manier. 

ISMMMLfEXItS, du grecfsos, égal, et plèkô t j’enlrelace: allusion à 
a lèvre supérieure de la eorolh 1 qui est égale à l’inférieure qu’elle 
•ecouvre. — Démembrement du genre Bigitnlia comprenant les 
espèces ligneuses, à corolle dont la lèvre supérieure esl aussi lon- 
ue que V inférieure. 

( I. canaricnsis Lindl. — I). des Canaries— (Digitalis canarien- 
is L.). Sous-arbrisseau de l mètre; feuilles persistantes, oblon- 
ics ou lancéolées. En été, fleurs d’un beau jaune. Serre tempérée 
m serre froide l’hiver. 

<m cultive aussi 17. Sctptnm hindi. (/). Sayttum E.), fort jolie 
spèce, à fleurs pendantes, jaunâtres ou rougeâtres. 

Culture. Beaucoup de lumière et d’air; sol substantiel poreux, 
tien drainé et peu d'arrosements pendant le repos. Multiplication 
le graines qu'elles domn'iil facilement. Peut-être pourrait-on pro- 
iter de celle facilité, pour en féconder les fleurs avec des Digitales 
ïourpre de pleine terre. Semer à Eau tourne de bonne heure, aussi- 
û[ après la récolte; on peut recouvrir les graines, et placer les 
Sots en serre tempérée près du jour, ou sous châssis froids; elles 
ie germent qu’au printemps suivant. De boutures on peut obtenir 
itssi quelques résultats, sur couche tiède, et sous cloche ternie 
lien sainement. 

BSRIXlJtt, du grec Erinos , nom donné par Dioscoride aune 
liante qui serait, dit-on, une Campanule, — Très-petite plante 
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gnzonnante à feuilles alternes. Fleurs en graphes unilatérale?; 
corolle à tube court., cv lindrique, à 5 lobes étalés presque égaux. 

E. alpiiius F. — E, des Alpes. — Indigne: région alpestn 
sur les rochers. Vivace : feuilles petites, glabres ou pubesornfo 
oblongues ou spatuléi s ; lige grêle d’environ 15 cent. lie mal a j 11 ïl 
Ici, fleurs pelites, dun violet pourpré ligné plus foncé, Ornemfoff' 
des lieux rocailleux. Terre de bruyère bien drainée et un pe 
fraîche. Multiplication d’éelals, en afin}-septembre, et de sem 
faits dès la maturité des graines, ou au printemps, éh ferrincs < 
en terre de bruyère; repiquer en pots et faire hiverner sous cbftss 
pour plantera demeure au printemps. A l’air libre?, l'Epine de 
Alpes périt presque toujours en hiver par excès d’lnnmdilé; il e* 
donc prudent d'en faire hiverner quelques potées sinus châssis. 

On cultive de même FJE. Jmpanicm Boiss. à feuilles plus pubes 
contes et à fleurs moins foncées. 

AVUIjFENÏIA, dédié <\ P. X. AVulfen, botaniste nlleinmid. - 
Herbes à feuilles toutes radicales. Fleurs en grappes denses a 
sommet de hampes radicales; corolle à 4 lobes inégaux étalés. 1 
supérieur éc ha ne ré, F inférieur entier ou bifide et les latérau 
plus étroits; 2 étamines. 1 1 

W. carinthiaca Jaoq. — AV. de Carinthie. — Vivace, glabre 
feuilles persistantes, oblongues ou obovales-oblongues: hamji| 
simple, de 20 cent. En juin-juillet, fleurs bleues, penchées. Terr 
de bruyère tourbeuse, fraîche et bien drainée. Ornement de; 
lieux rocailleux mi-ombragés. Multiplication d’éclats, en août- 
septembre, mis on pots pour foire hiverner sous châssis, puis plante 
à demeure en avril-mai. 

AV, Ainüicrsfîaiia Benth. — W. de Àmherst. — Himalaya 
Vivace, poilu; feuilles oblongues, dentées ; hampes de 15 cent. E 
juin-juillet, fleurs pelites, pendantes, bleuâtres. Culture, emplois 0 
multiplication du précédent; est plus sensible au froid. 

PÆUEBOTA. nnm appliqué par les anciens à une espèce d’A 
tanthe. — Herbes peu élevées, à feuilles opposées. Fleurs en épb 
denses: corolle largement tubuleuse, à 2 lèvres, la supérieure enlîcrf 
luliiles, l'inférieure profondément, trilobée: 2 étamines saillantes. 

fl*. Ageri* L. — Carinthie. Vivace, traçant, dressé, de 20cent. {1 
feuilles ovales et lancéolées. En mai-juin, fleurs jaunes, termi 
unies. Ornement des lieux rocailleux, ferre de bruyère* tnurheio 
et fraîche. Multiplication d’éclats faits en automne ou au printemps 

VEBOVH A VEUoNHjllE, dédié à sainte Véronique. — Herbes 
et arbrisseaux à feuilles opposées; fleurs presque régulières, axil 
1 aires, ou en épis quelquefois panientés; corolle rofacée à 4 lobes, 
dont un plus grand; 2 étamines saillantes. 

Espèces de plein air. 

V. virginica L. — V. de Virginie— (Lcptondra Nuü.j. Amer, 
seplentr. Vivace, pub es cent, dressé, atteignant 1 mètre et plus;! 
feuilles ovales-lancéolées eu linéaires-lancéolées, verticillécs par 
4-6. En juillet-août, fleurs très-nombreuses, lilas clair, en ép 
denses el allongés. Ornement des plates-bandes. Terre substantielle 
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nais meuble H (VrÎçIio. JM ullipl ica Htm d’éclats en automne ou an 
afin temps : peut encore se semer dès la maturation des graines, ou 
lu printemps à juillet ï repiquer en planche et planter à demeure 
in mars-nvril. 

V. sibirien 1 .— V. de Sibéri a ~ (Lepttmdm Nuit.). Paîmrie. 
'i\nce, glabre, un peu moins élevé que le précédent; feuilles lan- 
• éolécs-aiguës, verlicillérs par 6-9. En juillet-ami[, Heurs Ideue-., 

Î n épis allonges, le plus souvent simples. Culture, emplois c! mul- 
plicaiiou du nréeéi eut. 

x. niiinuia !.. — \. pennée.— Sibérie. Vivace, ascendant, d’enr 
iron50 cent.: feuillespennaliséquées.à segments linéaires. Knjuil- 
ef-aoùt, Heurs bleues, en épis simples ou pameules. Culture, em- 
j lois et rmilli plient ion du Y virgiaica. 

X. «romli« Kiseh. — V. élevée. — Sibérie. Vivace, haut de 4 ni : 
Jeuilles opposées, oblongues, profondément incisées-dentées. En 
uillel-aoûl, lleurs.hleu pâle, en épis. Culture, emplois etmultiph 
jation du Y. rirginim. 

X. paniculata I,. — V. pnnieulée — (V. spuria 1-.}. D’environ 
0 cent., rameux; feuilles Iancéolées-aiguës, crénelées, opposées 
ifu tentées. lin juillet-août, fleurs bleues, en épis panieulés. —Va- 
été à fleurs i> s (Y. rosea DC.}. Culture, emplois et multiplica- 
ion du V. vmjinka, - : 

V. spSenin !.. —V. en épi,— Indigène: lieux arideset stériles: 
nonle, dans les Alpes, jusqua environ 4,500mètres d’altitude, 
iiivaee. d’environ 30 cent. : feuilles ovalcs-o b longues ou lancéolées. 
In. juillol-aofil, fleurs bleues,ou blanches,ou roses, en grappes sp av¬ 
enues simples et denses. — Variété monstruôsa, tige fa sciée : Items 
dettes. Culture, emplois et mullipiieation. du premier, La variété 
nomtnma se propage d’éclats. 

x, excclsa Uesf. — V. très-élevéc.— Vivace, do 4 ni.50;feuilles 
nneéolées, verticillées par 3. En juillet-août* fleurs bleu clair, en 
: pis simples ou panieulés. Culture, emplois et multiplication du 
é. rirg ï/vea. 

v.ine.anaL, —V. blanchâtre— Y. canesc&ns Schrad. et candi- 
I lissima llort.). Ukraine. Vivace, fomentenx - blanchâtre, . aseqp- 
iant, d’environ 40 cent.; feuilles oblongues ou lancéolées. Ivi 
uillet-noûL fleurs bleues, en épis le plus souvent panieulés. Cul Une, 
emplois et multiplication du V. virgmim. 

X. l'eneriuin b. — Germandrée, — Indigène. Vivace, pu- 
ilaesccnl ; tiges stériles étalées, les fertiles ascendantes ; feuilles 
irofondément incités, nvales-lancéolées. En juitt-juillci, fleur: 
deues, en épis fameux. Culture, emplois et multiplication du 
T. rirgimea . 

V. iiroütrat» L. — \. couchée.-— Indigène : lieux secs et sté- 
■ilc-, Vivaèhf nniclié, fm niant une tOÛffb arrondie; feuilles étroite^, 
i bords roules en dessous. En mai-juin, fleurs roses,ou blanches, en 
UTappcs courîes. Plantes élégantes, ornement des talus rocailleux -, 
inrmalion de bordures. Se multiplient d’éclats, eu automne ou au 
printemps, rerre'légère, sablonneuse èt plutôt sèche que. fraîche. 
V. rnm-a»ica Web. — V du Caucase. — Vivace, diffus, de 10 à 
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45 cent.; feuilles pennées, à segments ohlongs ou jdus étroits, în-j 
cisés ou dentés, lin juin-juillet, fleurs blanches striées de lilas clair 
en grappes lâches. Culture, emplois et multiplication du Y.vir 
<j inica, 

V. fruiieulosît L. — Y. fri! tieuleuse — (1. samtilis L.). Alpes i 
sur les rochers,entre \ .900 et 2,500 métrés d'altitude. Vivace, sulïru 
teseent, rameux , diffus, de 40 à tarent.; feuilles persistâmes 
obtuses ou obovales. En juin-juillet, fleurs lilas clair, en grappes 
lâches. Culture, emplois et multiplication du V. prostrain ; main 
réussît mieux en terre de bruyère. Peut aussi se semer comme i 
est dit à la première espèce. 

V. £ontîaiioi<Ics Yahl — V. gentianoïde.— Caucase. Vivace ;h 
feuilles radicales épaisses, glabres, obovales ou oblongues, dispo 

es en ru sel les. En mai-juillet, fleurs gris de lin, en longues grappes 
simples. Culture, emplois et multiplication du Y. virginica. 

V. pallida llornem, — V. a fieurs paies. — «Caucase. Vivace, 
port du précédent. En mai-juillet, fleurs plus grandes, bleuâtres, 
en grappes plus allongées. Varie à feuilles panachées de vert et de* 
blanc jaunâtre. Même culture cl mêmes emplois que le- Y. vir- 
ginim , 

V, syriaca H mm. et Sehull. — Y. de Syrie — ( Y . pethinaüata 
Labill.). Annuelle, glabre, rameuse, d’environ 20 cent. ; feuilles un 
peu épaisses, ovales ou lancéolées; fleurs en grappes lâches, d’un 
beau bleu, blanches sur les divisions inférieures et jaunâtres à la 
gorge. Varie à fleurs entièrement blanches. "Ferre légère, mais un 
peu fraîche;; formation de bordures, de corbeilles et ornement du 
dessus des caisses. Croissance rapide; semer: 4° en mars-avril sur 
dace, floraison en rnai-uin: en automne; repiquer eu planche 
bien exposée ou sous © lâssis et mettre en place en avril; fleurit 
jusqu’à lin mai. 

.Espèces de serre. 

Ces magnifiques arbrisseaux ne so n t pa s lotit à fait assez rustique s 
pour résister aux hivers de Paris; mais dans l’ouest de la France, 
iis ferment des buissons toujours verts et presque constamment 
fleuris d’une très-grande beauté. Leur culture, pendant la belle sai- 
sou, est celle desFucIma ou dosPdarqonium; ils demandent un si ! 
substantiel, riche en terreau de feuilles ou de fumier, et de co¬ 
pie u\ arrosements. A l’automne, on les relève avec soin pour les 
mettre en pots cl les rentrer dans le jardin d’hiver ou dans la serre 
tempérée, qui, plus chaude et plus saine, est préférable; ou doit, 
après les avoir empotés, les placer sous châssis chautfés à lu à -| 2° 
ccnlig., pour les faire reprendre, en les privant pendant quelque-, 
jours de lumière et d’air; puis on les habitue graduellement au 
milieu où ils doivent continuer à fleurir. Multiplication de semis, 
pour obtenir des variétés, mils au printemps sur couche chaude 
sous châssis, ou enserre chaude. Le bouturage n’o lire aucune d LF— 
lieu lté, sur couche tiède et sous cloche. Les croisements entre es¬ 
pèces diflcrenles oui produit des hybrides précieux pour l’orne¬ 
mentation. " I ; ■ 
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V. speciosa Ounningh. — V. élégante. — Nouvelle-Zélande, 
‘hiissr;!u toujours \rrt, rameuv, de î à 2 mètres; feuilles 
*Posées, oltovales, charnues, longues <1V aviron 7 contint, sur 
Je largeur. En automne, (leurs disposées en grappes spie[formes, 
mshreuses, d’un rouge pourpré, variant de nuances, suivant des 
riélés qui sont nombreuses. Serre froide. 

V. Hitlicifolia Forst. — Y. à feuilles de Saule. — Nouvelle- 
Mande. Arbrisseau toujours vert, de I mètre; feuilles longues de 
à -12 centim. sur \ à 2 de largeur, lancéolées. Tout l'été, (leurs 
jgèrement violacées, nombreuses, disposées en grappes longues 
‘ 10 à 45 centim. Serre froide. 

V. foiîiiosa R. Rr. — V. remarquable. — Nouvelle-Zélande. 
Fbrisseau toujours vert, de plus d’un mètre; feuilles oblongues- 
ncénlét'R, longues de 1 à 2 centim.; fleurs blanches., en grappes 
tssemblées en coYymbes au sommet des rameaux. Celte espèce 
;t beaucoup moins brillante que les précédentes. Serre froide. 

V. perfoliai» R. Br. — V. perfdïiée. — Australie. Arbrisseau 
. ujouis vert, de plus d’un mètre de hauteur, à rameaux flexueux : 
ni Iles amples, ovnles-aiguës. En été, fleurs en grappes allongées, 
îrre froide. . . 

V. ILîmllcyaiia Ilort — V. de Lindley. — Hybride sans doute 
*> Y. speciosa et mlicifvlia, h feuilles ohlongues-lancéolées. Tout 
été, fleurs très-nombreuses, d‘un blanc lilacé, en épis cylindriques, 
ès-longs et pendants. Serre froide. 

V. lîulkcana Ilook. dis.— V. de Huîke. — Nouvelle-Zé- 
nde. Fleurs liIns très-belles. Cette espèce sera peut-être rustique 
ms notre climat, ou tout au moins de serre froide. 

V. Audmonü (hybr.) Ilortul. — Y. d’Anderson. — Hybride 
es T. suln ifoli'i (mère; et smciosa (père), tenant des deux par son 
;rt ; fleurs eu épis, d’un bleu violacé très-brillant, parfois blan- 
latre. Serré froide. 

Parmi les autres hybrides on peut citer: M m ° Mario IJouckaviüi.^ 
îouch. jeune): — rubra' splendida (id.); — Al nie Jacotot Jd.); — 
f ropurpure$ (Rerniaud); — muHiflom (Thibaut et Keteîeor); — 
rmnphe de Meaux (id.); — Gloire de Lorraine (Bendatler); — Anne 
eaujeu uï \ ; —çœmlea ou azurea. 

01! usa N S A. — H orbes à fe ni lies op p osées ; fl e u rs axillaires, s o 1 i - 
lires, ou en grappes pnnieulées; corolle en entonnoir oblique, à 
t lobes étalés-i étamines. ’ _ 1 

O. coccinea Fers. — O. cocciné. — Chili. Vivace, ramplnt; 
milles presque toutes radicales, ovales ou nblougilcs, crénelées; 
ainpe de 15 à go cent. £n juin-juillet, fjeurs pendantes, coecinéc», 
n grappes paniculées. Craint F hiver sous le climat de Paris, où ou 
oit lé faire hiverner sous châssis. < u nemenl des lieux rocailleux 
Il mi-ombragés. Terre de bruyère tourbeuse, grossièn ment ooii- 
assée, fraîche et bien drainée. Multiplication d éclats, en août- ’ 
‘ptémbre. 

O. tPeareii Pbilippi — O. de Pearcç. — Plus élevé que le 
recèdent; feuilles ovales, rouges en dessous ; fleurs rouges, vei- 
ées de rouge plus foncé. Culture et emplois de FO. coccinea. 
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FAMILLE DES ÀCANTIJACKËS. ■ 

Herbes Pt arbrisseaux, à rameaux généralement renflés et ,if tient® 
au point d'insertion dos fouilles; feuilles opposées ou vertieilléer 
simples, sans stipules- fleurs irrégulières accompagnées, chacune! 
de trois bradées, dont, deux plus petites 5 calice monosépale prnf.u 
dément divisé éû S Jolies, <M'eiitiè|; corolle inb^opêiaïé tiibùic^sL 
à 2 lèvres, dont la' supérieure. quelquefois Irès-nelite; K élamtm 
flidynames ou 2 seulement, à anthères liilooulaires ou uniloeula 
res; ovaire supère, à 2 loges ; 4 style; stigmate hiïideï fruit capsuj 
!aire,à graines insérées sur le milieu de la eleison. i 

Culture : généralités. Les Acan limeras, en général, sont des plan loi 
vigoureuses qui demandent à être largement nourries, à reeevdij 
Ions les éléments liquides, solides et aériens, à fortedose. Wj 
comme tous les végétaux vigoureux, il faut leur ménager un rej f 
bien accusé, et pour àtlrÏTér’ A celte connaissance, il faut surveille 
attentivement les dillei'onirsphascsde la végétation. Quelques-uno- 
de res plantes, comme yÂphelàftdpàavrantmea^ los Pranfhemum. de¬ 
mandent peu de soleil, tandis que d'autres, comme les Wfajrhv' 
Otacaxtthus,Qoîdfussiü.ëiC ,,en 0111 besoin. Eu général, foules daman 
dent beaucoup d'humidité aux racines. La plupart vivent mieux 1*1 
bonne serre Lempéréo, bien ventilée: la pleine terre, en scwre. Ou, 
lorsqu’elles sont assez rustiques, en plein air, pendant l’été, prb-* 
diiit des plantes fouillées et fleuries, qui sont alors bien pltif 
ornementales que celles cultivées en pots dans lesquels elles ni 
font que dépérir, et les insectes les attaquent moins. Leur multipli¬ 
cation est des plus simples. Presque toutes Méprennent avec grandi 
facilité de boutures traitées comme celle des Pélargonium. 

TUUXBERCIU, dédié à Thimberg,^ bofanîsl’e suédois, èlètrt 
de Linné. — Herbes grimpantes; fleurs axillaires solitaires, ou dis¬ 
posées en grappes; calice ctipuliforme, tronqué, ou à 5-40 dents; oo-j 
10 lie à 5 lobes réguliers, à tube cylindrique ou évasé en cloche; 
4 étamines. . 

TT. a la ta flojer — T. ailé. — Afrique orientale, \nnue!, vi¬ 
vace en serre, rameux, atteignant J m. b 0 ; feuilles sagiliées à pé¬ 
tiole ailé. De juin à octobre, fleurs à tube grêle, long de 2 à 3 cent., 
à 5 lobes arrondis et étalés, d'un jaune nankin, à gorge purpurine.; 
fruits s'ouvrant avec élasticité pour laisser échapper les graine-.. 

Variétés : Barkeriae ; fleurs blanches sans macule, 
r- Friery ; fleurs jaune orangé à centre plus clair. 

Cette espèce varie en outre ; à fleurs blanches, à centre noir: à 
fleurs orange, à gorge purpurine et à fleurs jaune clair sans ma¬ 
cule. Ornement des treillages, des balcons, etc. Terre meuble, hu- 
meuse et fraîche; exposition chaude; quoique vivact•. se cultive 
fort bien comme annuelle. Semer en février-mars sur enuche; re¬ 
piquer sur couche et planter ù demeure en plein air, fin mai. 

T. ehrysops llook. — T, œil d'or, — De la Sierm-I.énnc. Sons- 
arbrisseau grimpant, légèrement poilu; feuilles en en sir ou ovale-, 
anguleuses-dcnfées; fleurs axillaires, solitaires, longuement pédi- 
cellées, en entonnoir, de couleur pourpre, passant au bleu pur u- 
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>ur de la gorge qui est jaune d’or. Serre chaude ou bonne serre 
•rn perce. 

BT. iSarrisîi Uook. — T de lord Harris. — Madras, Sous-ar- 
Msseau grimpant, à feuilles entières, ovalcs-ueuiiiinées; fleurs en 
nippes Eünïnalrs, d'un beÙÜ bleu d'azur, jaunes et blanches à la 
orge. CYsl une des plus lied les piaules grimpantes pour la serre 
mande ou lionne serre tempérée; fleurit au printeinps, 

1 T. fragrans Itoxb. — Feuilles eu cœur, duveteuses; en au- 
pmne, Heurs d'un jaunepâle, pourpre à la gorge. Serre chaude 
jii bonne serre tempérée. 

1 dît cultivé encore les: T. grandiflora Roxb. ; — mtalemis; 
|- laurifolia llûok. Culture des Ilexaceutris. 

MKYEAiïA, dédié à Moyen, botaniste allemand.— Arbrisseaux 
mnpniUs ; Heurs axillaires, solitaires, pédoneul Ses; calice à b lobes; 
orolle en entonnoir, à limîu presque régulier, à tube petit, fermé 
iar urç anneau de poils ; 4 étamines à anthères barbues au sommet. 

32, meta Benth. — M. dressé. — Guinée. Arbrisseau buis- 
jonneux; feuilles ressemblant à celles des petites espèces de Phi- 
adelplnis. d’un vert tendre, L’hiver,fleurs d’un bleu violacé foncé, 
tube blanc jaunâtre. Serre chaude. 

35. allia Hoit. — A (leurs blanches, très-belles, 
lff. Yogeliana Benth. — M. de \ogel. — Cap. Cette espèce res¬ 
emble beaucoup au M. credo, mais elle est plus belle ; ses fouilles 
ont.plus grandes, ainsi que ses Heurs; fleurit abondamment en 
nai. Serre chaude. 

CuUure . Ces plantes demandent quelques soins pour arriver à bien 
fleurir.; il faut, pendant l'été. 1rs faire reposer en lieux éclairés et 
i.érés e i f s 

l’humidité; à Fau- 
omne on les rem- 
iote en bonne terre 
le bruyère, ou en 
terreau de feuilles 
né langé de terre 
ranch e sableuse et 
rrossière. bien dmi¬ 
rée; puis on les 
Race en serre chau¬ 
de pour les mettre 
*n végétation, bien 
t la lumière; arrn- 
;emenls copieux et 
<»eriiigages. Molli- 
5 Ücation de boutu- 
‘os, faites au prin¬ 
temps sur couche 
•haude et sous elo- 
Jïhe, ou de coucha- 

'Cs. Hexaoontrls mysorefisis. 

II1BX ACKVFRISî, du grec te, six, cl kenirîs. aiguillon (?). 
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Arbrisseaux grimpants. Fteurs disposées en grappes axillaires et I 
nunalrs: calice eumiliforme ; corolle à limbe presque régulier, 
■•■îitomioir ou en <noche,à tube garni d'un anneau de poils; 4 ét^ 
mines. 

89 . mysorcnsia* Wight. — H. du Mysore. — District de Mysor 
Inde. Sous-arbrisseau grimpant, à feuilles oblongues acuminées] 
fleurs de même forme que celles du Mimuhis cardinal i. s, mais pli 
grandes, d’on rouge carmin foncé sur le limbe, et d’un jaune d’(. 
au centre. Plan.6 ifès-belle, fleurissant et donnant < uelqm-fois dé 
grappes de 30 à 40 cenfim. de longueur. Serre chaude. 

ES. cuccinea INées. — II. écarlate — (Thunbergia coecinea Wall. 
Ncpaul. Cette espèce, moins brillante que la précédente, croît trèl 
vigoureusement en serre froide, et fleurit en janvier. 

Culture. Ces plantes, comme les Thunbergia, sont vigoureuses, c 
demandent une nourriture substantielle, riche en engraisses mdii 
vidus cultivés en pots doivent être rempotés au printemps après Ip 
floraison, en grand vase, et en mélange de bon terreau de.feuilles o 
de fumier, et de terre franche. Bonne serre tempérée ou ohauâfl 
humide; en juillet, on peut, après la végétation, leur faire aoûle 
les tiges, à mi-ombre au plein air. jusqu'à l'automne, pui 
on 1rs dispose à fleurir au printemps. On doit empêcher le 
ravages de l'araignée rouge , au moyen de seriugages fréquents 
surtout en dessous des feuilles. Multiplication de boutures o 
d'éclats, d une reprise très-facile, en serre chaude ou tempérée 
sous cloche. $ f 

IMPTEWACJ AXTFB31L'KÇ du grec diptêron, deux ailes, cl w:unlinti 
du genre Acnnlhm : allusion, aux 2 grandes bradées qui aceompagnen 
1rs fleurs.—Herbes et sous-arbrisseaux. Fleurs pourvues de 2 grande! 
bractées, solitaires ou en eymes axillaires ; calice à 3 lobes; eoroilt 
eu entonnoir à 3 loties presque égaux; 4 éla mines didynaincs. 

Espèce de plein air. 

SS, «fi-epeiis Le Conte — Caroline. Vivace, dressé, touffu, 
très-feu il lé, atteignant Ch cent. ; feuilles ovales ou obovales-oblon- 
guos. Kn juin- uillet, fleurs bleues, peu visibles, cachées qu’elles 
sont par le l'eu Iliage l’erre légère et fraîche. Multiplication déviais, 
en automne ou au printemps. 

Espèces de serre. 

13. SIerbsüi Bol. Mag. — D. de tlerbst. — Brésil (Rio-Janeiro . 
Arbrisseau dressé, de plus d’fin mètre, peu ramifié; fleurs violacées 
h lorgï tube de 2 ou 3 cent., formant une sorte de pédoncule, puis 
renflées, à limbe blanchâtre en dedans. Bonne plante pour la 
pleine terre l’été. Serre tempérée en hiver. 

W. ailims I\écs. — 1). voisine. — Brésil. En juillet, fleurs d'un 
rouge vcrmillonnc. Bonne serre tempérée 1 hiver. 

HL specisthilitt llook. — D. à belles fleurs. — Pérou, régions 
montagneuses, tempérées Squs-arbuste semi-herbacé, qui a l'in¬ 
convénient de perdre scs feuilles après sa floraison; feuilles ovales- 
acu minées, d liées; fleurs bleues à reflets violacés disposées pas- 
deux à Faisselle des feuilles, ressemblant, par leur ampleur. 
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nue et eolot-is, à celles de certains Achimenés. Floraison abon¬ 
ni te on été et on automne, Serre chaude ou plutôt lionne serre 
mpérée. 

; Culture, te J). Ilerbsfii est excellent pour le plein air l’été; peut-être 
lie les autres ne sont pas plus rebeUeà; livrés en plein air, à 
tonne exposition, dès le mois de mai. et relevés à l'automne, ils 
jeu fleurissent que mieux en serre; on doil les tenir en lieux .se¬ 
l-ombragés, les arroser copieusement pendant la végétation, et 
ur donner un sol riche en terreau de feuilles. Multiplication de 
bu tores faites sous cloche, et sur courbe chaude. 

4 RUSSIFIA, dédié à Jean Uueî, chanoine de Paris, et médecin 
3 François 1 er . ■— Herbes et sous-nrhrisscaux à fleurs aecompa- 



Jre-bouelïoni 

Sï. formosa Andr. ■ 

..I L * . ■* ^r'im I « 


T\. belle — (Arrhostoxykim fornmum 

■ 1 ’* 1 ■ h ■% 


éos). Brésil. Sous-arbrisseau a rameaux quadrangul aires de 5u a 
) cenlim. : feuilles ovalcs-elllptiques aiguës. Hiver et été, fleurs 
J*un rouge écarlate, rappelant celles du Mimidus cardtnaHs. Serre 

laude. 

B. Purdiea«a Hook. — R. de Purdie — (Dipteramnthus Pur - 
i<t„ns Nées). Nouvelle-Grenade. Sous-arbrisseau de 50 à GO con- 
ïnè 1res. à rameaux presque cylindriques; feuilles entières, ovales- 
iguës. Hiver et été, fleurs lilas pourpré, à tube allongé, courbé, 
erre tempérée. 

On cultive encore plusieurs espèces, dont les suivantes sont les 
lus ornementales ; 

J\. hitim Cav. Cryphidranthus larfan Nées). 

— marr<phy!ki Vahl (Stemonacanthus maerophylhis Nées). 

— villosa pohl (Siphonamnfhvs N t-r?'. 

— lüavina Hook. (Liptemcnnlhus sclmmianus Nées). 

— ovata Cav. (Cüfopkanes ovula Beiilh.). 

— mriam. Voir Emnlhemum ner-uosum. 

Culture des Jnsticia, en pleine ferre, dans les serres, s'il est pos- 
•ble ; terre mélangée de terreau de feuilles et de terre franche sa- 

leuse 

i O Tl 



.qui* les mire garnir ei pour _ pi p * * 

ont souvent les insectes. Multiplication de boutures; reprise facile. 

CiOIJMF'lJ&KIA, dédié h Goklfuss, naturaliste allemand, — 
rbrisseaux à fleurs pourvues de 2 bradées déciducs, et disposées en 
pis raccourcis qui s'allongent ensuite; calice à 5 lobes ; corolle en 
nlonnoir, à 5 lobes égaux arrondis: 4 élamines duMiames. 

63. glomerata Nées, — G. à ilcurs agglomérées. — Indes 
ri eut aies. Bel arbrisseau buissonneux; feuilles inégalement deve- 
Hoppées, grandes, ovale- . molles. En hiver, fleurs très-ûxandes d'un 
i eau bleu pourpré. Serre chaude. 

Variété spedosa Bol. Miifg., très-belle variété. 


























VËliKÏAflX b OllKMAÏKNT, 


îsophylfa îïo 


On oui lire encore les G . anisophjll<i Nées-, — 

Mag, ;—Thomsonii Ilot. Ma g. 

Culture. Ces arbrisseaux, qu'on voit rarement fleurir dans les seil 
res, sont, d’une très-grande beauté; ruais il leur faut la pleine lorrl 
dans les serres chaudes et peut-être mieux dans les serres teuioè 


bien au jour. Multiplication de boutures, faites sur couchl 
chaude et sous cloches ; reprise facile. 

&TEPUAIVO^H YSU.H , dU grec stêpkanos, couronnent plu/soj 

Suns-arbris 


j'enfle : allusion à la gorge renflée de la corolle. 



de la corolle. 

-of eS ‘ r S \ d , c Niger. Plante sous-fru 

tescente, de 50 a90centim. de hauteur, a rameaux quadnmüulam 

feuilles ovales-lancéolées, açurainées, entières; fleurs d’un rou® 

carminé souvent violacé, poilues, de5 à 6 cent, de longueur Srrr 

chaude ou tempérée. Culture des Justieia. ’ 

Vt'HïirBFiEiLoiA, dédié a Georges Whitetield, fondateur cl 
la secte des méthodistes calvinistes, mort en 1770- 



nnnes didynames. 

W. lateritia llook. — W. à fleurs rouge brique. ~ Sierra- 

Léone. Arbrisseau de 1 métré, à rameaux retombant gracieusement : 

feuilles ovales-oblongues, d un vert un peu , brou/,; ; fleurs d’ui 

rouge brique, ainsi que le calice. Il y a des variétés dont lecolo 

ns drs fleurs est rouge orangé. Fleurit l'été et l'hiver. Serre chaude. 

Culture. Cette plante est peut-être un peu plus délicate que lel 

Carmantmes; mais livrée a la pleine terre, dans les serres terupél 

rees, pendant tou le la belle saison, on obtient de meilleurs résull 

tais qu en pots, bile est d un très-beau port. Multiplication facile de 
boutures. 

AüAarXHUS, ACANTHE, du grec ahanthos , épine : îles feuilles 

cl des bradées souvent terminées en épine. _ Herbes à feuille- 

prcsqne toutes radicules découpées latéralement. Fleurs pnnrvueS 

de 3 bractées épineuses, et disposées en long épi terminal' calice à 

‘ 'opf d# “ l 2 Plus grands; corolle A tube fendu, à une seule lèvre 
a 3 lobes : 4 etamines didynames. 

__ I 



rannux. Ces deux plantes sont de haut ornement ; leur 















ACANTJLACttJtô, 


ÀCANT11ÜS. 


mple el élégant feuillage forme des touffes d’une beauté remar- 
uable.'On peut les employer avantageusement pour orner les sta- 
ions accidentées el |)ilivresques de jardins paysagers ; elles réélu¬ 
rent un sol profond, substantiel mais meuble, fraisetnon humide, 
* y. düPortugaî cp-nser.i- son feuillage une grande partie de Phi ver' 


Vctfnlbus BpiriuBiis. 

lieesi. pour cette raison, employée pour décorer les jardinières, 
(*s appariements, oie. tes pieds qu on destine à cet. usage sont 
: ievés en pois ou dans de petits paniers; ils proviennent d’éclats 
aifs au printemps, t est l’un des moyens usités pour multiplier 
ès Acanthes ; maison les propage surtout par tronçons ou bon - 
tires de racines el par semis: les premières se font dans des pots 
Km r ainsi dire en toutes saisons 5 sous cloche et en terre légère et 
1 iableuse, les derniers dès que les graines sont mûres ou au prin- 
temps; repiquer en lieux abrités el planter à demeure lorsque 
e plant s’est suffisamment développé. Pendant l’hiver, sous le 
limât de Paris et plus ru nord, garantir contre les fortes gelées 
ut moyen de feuilles sèches» qu'on enlève dès que le temps le permet 
1 A Npinusu» L. — A. épineuse. — Europe merid. Vivace; feuil- 
es moins larges que celles des précédentes mais plus profondément 
i découpées et épineuses; tige de plus de t ni. En juillet-aout, fleurs 
iias, en épis moins allongés. Culture, emplois et multiplication 
1 connue pour l'A. hmtankus. 

A. Hpinoaissimus l)csf. — À , très-épineuse. —| Dahlia Lie. Vivace, 
de 1 m.; feuilles roides, à divisions profondes, distantes, linéaires, 
pourvues d’épines blanchâtres. En juillet-août, Peurs lilas, A Pais- 
selle de bractées très-épi lieuses. Culture, emplois et muUiplication 
de VA . lusitaniens. 

A. lungifuiiuH llort.. des lieux boisés de la Halmaüc Reniai- 
quablc espèce rustique à feuilles très-allongées et peu larges, elle 
est aussi plus florifère que les précédentes. 

NOUV. JAim. II.Lt'ST. 
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VEGETAUX DORNEMENT. 


JB KSI A, du grec f/eisscoi, saillir. et tn> partie. (. 
Arbrisseaux à liges ea rroes. Fleurs solitaires a liai res pourvues d 
3 bradées dont une dépasse la longueur du calice; calice à5 loin 
dont mi plus large; corolle longuement tubuleuse, dilatée à 1 
gorge, à À lobes dont deux supérieurs plus larges que l’iiiiV ut 
et les 2 latéraux très-droits; k étamines didynames. 


SL luiiidÜora 1S. 




J. à longues fleurs. — Brésil, Sous 




arbrisseau de f mètre; féuil] s déçurrentes, oblongues. En ét( 
fleurs rouge éçaidate, Serre chaude ou bonne serre tempérétjlr 
Culture des Justima. F 

innnnovca Lind. Voir, Ercmllàmam marm&ratwn . 

APlSftlSftj Aiïîïï££A , du grec, apltêlês, entier; et andtos^ génitif d 
üitèi'y mille: des anthères à une seule loge. — Arbrisseaux à îïeui 
accompagnées.de3 bradées dont une plus grande à peu près de ! 
longueur du calice, solitaires nu disposées en épis , corolle à 2 lèf 
vrcs , la supérieure souvent arquée b'denlée, nnl'éricure à 3 lobet 
douLkstî I. raux plus petits; b étain'nés à anthères uniloculaires i 
A. tetragoaa Nées — A. carré — (Jwticia cristata *Jacq.) 
Guyane. Feuilles ovrlrs-aigiG*. ma ■■ s et glabres. En été, fleur 
d imbeaii rouge brillant. S.-iv.M\uuid . .y lu 

A. fnl., 4 cBs De ne— A. éclata n !.. ; lexique. Haut de \ métrer; 

lénllles entièivs ovales-kricérdées. En automne, fleurs d'un roine 




éelalanl longues de 3 a I cerédr. Serre chaude. 

A. nura»£ lue» Nées — A. orangé. — Mexique, dans les forêts 
liant de40 eentim. : feu!'b*s amples, d'un vol foncé, orales, lui 
satdes: fleurs d'un jeune orange des plus brillants. Serre cliaudeu 
/jk, aiitiiu \). lloük. — A. luisant — Mexique, — Plante voi 
sine de PA. mrantiaca. mais encore plus belle ; feuilles luisante: 
en dessus, à page inférieure d’un pourpre vineux sombre; fleur 
d’un vermillon écarlate.. 

A. mi uarroNit Bol. Ma g. — À. écailleux. — Brésil sept. Pau 
de 1 mètre; feuilles amples, ovales-lancéuléos, luisantes, d'un très]» 
beau vert; fleurs jaune brûlant. Serre chaude. 

Variétés : citrina UorL ; fleurs jaune d'or, durant fort longtemps 
P hiver tivs-oriumienta I e . Serra chaude. — Lcop l>lü Hort. ; fleuri 
jaune citron, à grandes bractées ; très-orneinen îal e. Serre chaude 
A. o rua ta Anderson. — A. panachée. — Brésil. Remarquai,) h 
par ses feuilles d’un vert brillant, blanc argenté au centre ; fleur: 
jaune vif disposées en épi sur une hampe de 4 5 à 20 eentim. d< 
couleur pourpré ainsi que les bractées. Serre chaude. 

A. Lind. — A. de Libon. — Brésil, province d 

Saiute-Catbenne. Sous-arbrisseau à feuilles amples, panachées d 
blanc le long de la nomire médiane ; fleurs d'un rouge éclatant 
une de nos plus belles plantes de serre chaude. 

A. Sïoeziii Gard ;i-G lire il —A. de Roezl. — Mexique. Belle 
espèce voisine de FA. aurantiaca; elle en di flore par les feuilles e 
ia couleur plus vive do scs fleurs, qui sont d’un r a ge écarlate 
té disposées en épis terminaux plus ou moins rauiiliés. 

Culture. 1-r 'aredes Medinilla peut être appliquée à ces plantes, 
Terre riche en terr» an. Tnaîsporeusëjêt tende b umi de pendant la vé- 
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-relation. Les placer on endroit chaud el semi-ombnu é, cl donner des 
srringages fréquents pour nourrir Je feuillage et empocher les 
aseetes ; au repos les tenir on bonne serre lempérée. Toutes les 
spèces sont précieuses en ce qu'cites fleurissent l'hiver. Multipliea- 
ion de boutures sur couche chaude, à l'automne ou au printemps, 
1 sous cloche. 

THYR&ACAflîl'HIJSf, du grec thyrsos, thyrse, espèce d’inflo- 
escence en grappes, et acanthos : Acanthe à fleurs en thyrse.— Ar¬ 
brisseaux à fleurs longuement pédicellées, disposées en Ihyrses ou 
grappes terminales denses, accompagnées chacune de 3 petites 
bractées ; corolle à 2 lèvres, la supérieure, bifide el l'inférieure tri- 
pli de; 2 étamines h anl hères bîloculaires. 

’i\ miitans Nées. — T. à couleurs vives. — Colombie. Sous arbris¬ 
seau à feuilles embrassantes, oblongues-lancéolées, aeumîuées, un 
«peu ondulées ; fleurs d'un beau rouge, disposées en panicules irrnii- 
qnales qui al teignent quelquefois 50 cent, de longueur. Serre chaude 
Culture des Dipteracanthus . 

On cultive encore les T. bracteolatus Nées ; — indiens Net s ; — 
$ch<mbuvghimu$ Nées ;—stnetus llo I. Ma g. : — barlerioides Nées. 

CtBAPTOPHVEAVJlC, dugrec graptofi, sillonné, et phyïhn, 
feuille : allusion aux feuilles qui sont marbrées de jaune, ou dont 
les nervures sont, d’une autre teinte que celte du limbe. — Sous- 
arbrisseaux à fleurs disposées en grappes terminales, accompagnées 
chacune de 3 petites bradées ; corolle à 2 lèvres, la supérieure bi- 
lide dre e, à bords réfléchis, l'inférieure à 3 lobes; 2 étamines à 

anthères biloculaires. 

€*. hoHeitse Nées — G. des jardins — (Justicia Carogiwa 
Newman ; J. \>kta L.). Indes orient. Sous-arbrisseau de \ m. 50 
centim.; feuilles oblongucs d’un vert tondre maculé de jaune.Tout 
l’été, fleurs très-belles, d’un rouge écarlate. Serre chaude. 

Variétés : ali'osanguinèum; feuilles d un vert bronzé à nervures 
rougeâtres; — verskolor; feuilles d’un vert bronzé, maculées de jaune. 

Culture. Ces plantes n’ont d'iniérèl qu’anfant qu’elles sonLjeunes ; 
lorsqu’elles commencent à monter en tige, elles perdent une partie 
de leur feuillage qui est leur principal ornement : on doit donc les 
bouturer souvent pour en avuîr constamment de jeunes individus. 
Multiplication de boutures comme les Justicia. 

S8AA'CSIS3ZBIA. Genre dédié au professeur Sanchez, botaniste 
espagnol, et qui comprend des plantes herbacées vivaces, a liges 
anguleuses, garnies de feuilles opposées. Les fleurs, disposées en 
cymes paniculées, sont accompagnées chacune de deux grandes 
bractées, cl. sont constituée* par un calice à B sépales inégaux ; 
par une corolle à tube cylindrique contracté au-dessous du limbe 
qui est oblique et à 5 lobes : par deux étamines, à anthères pro¬ 
longées inférieurement ou un court éperon ; etentin par un ovaire 
à deux loges surmonté d'un style simple. 

S. wuibili», llook. fil. — S. noble. — République de l’EqÛa- 
tcur. Plante s’élevant de 10 à 80 cent.; feuilles amples et char¬ 
nues, longues de 2o à. 30 cent., larges de 10 à 15, lancéolées-ob- 
longues, à nervures pennées vertes ou ^bernent colorées do blanc 
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.[au ti A ire ou jaune vif, ii nervure médiane rouge % i l' pendant I 
jeunesse; Heurs jaunes en panicule terminale, garnies de large 
bradées, opposées, d’un rouge brique.11 existe uuc variété ghiua 
phylkt qui ne différé du S. nabilis que par fa glaucesceflce d 
feuillage; elle «si du Para. Culture des Medindla. 

SX'EMO^ACAA'TIItJSi d u grec Stèmon . étamine, et de Acanthw. 
genre de plante de cette famille; c'cst-a-dire aeanlhe a éUmine 
de ce que les étamines de ces plantes soûl très-longuement sailli) nies 

A. Pearsil llook. fil. — S. de Pearce. — Bolivie. — Espèe» 
remarquable par ses fleurs tubuleuses, longues de 7 cent., a< 
couleur écarlate, et par scs : é ni Iles lancéolées, d’un vert foiicé ci 
dessus, pourpre en dessous. Culture des Justida. 

A SI PillSiCOPlA, d u grec amphi, autour, et scqpêQ. je regarde.(? 
—Sous-arbrisseaux à fleurs disposées en épis, et accompagnées due 
eune de 3 grandes bradée- eéîorées, dont line pétiolulée ; corolh 
ouverte, à 2 lèvres, I inférieure à 3 lobes; t étamines à anthères l)i 
1 oculaires mu tique s. 

A. Pohliaua. Nées — A. de Pohl — (î*o rphyrocoma îakcçoïaU 
llook.}. Brésil. Sous-arbrisseau de 40 ccntim. ; feuilles serrées 
ublongues-lancéolées, aigués; fleurs d’un pourpre violacé ; bractée! 
disposées sur 4 rangs, très-grandes, ovales-aiguës, rouge pourpre, 
fleurit Vh i ver et l’été, Serre chaude. Plante très-florifère et très- 
ornementale. Culture des Aphelcmdra. Multiplication très-fcc,lie dej 
boutures ou de graines. 

CTRTANTIIERA du grec cyrtos , courbe,et anthèm , anthère : 
allusion à la forme des anthères, — Arbrisseaux à fleurs disposées 
en panicu les termina les, accompagnées, chacune, de 3 bractées eo- 
iorées plus longues et plus larges que le calice; corolle longuement 
tubuleuse, ouverte à la gorge, à 2 lèvres égales. la supérieure étroite 
arquée, l’inférieure allongée à 3 lobes dont le médian enroulé au 
sommet ; 2 étamines à anthères biioculaires courbées. 

C. magnillca Nées — C, magniüque. — Brésil. Arbrisseau de 
plusieurs mètres de hauteur; feuillage ample, ovale; fleurs dispo¬ 
sées en tbyrses terminaux quelquefois de 25 à 30 contim. de hui- 
gueur, rose foncé ou rouge vif. Serre tempérée. Celte espèce offre 
jcù de différence avec le C- Pohliana. C’est une des plus belles de 
a famille; elle peut être employée pour la décoration des massifs 
pendant la belle saison. 

C. OIMesbrecIitiana De ne. — C. de Ghiesbreghl. —Mexique. 
Arbrisseau de plus d’un mètre, buissonneux; feuilles ovales-laneéo- 
lées, ondulées. En automne et hiver, fleurs de couleur ponceau ou! 
vermillon. Serre chaude. 

C, Pohliana Nées —C. de Pohl —* {J ust id(t carne i Bol. Urg,). 
Brésil. Arbrisseau de plusieurs mètres; feuilles amples,oblpngues- 
acutriiiiées, pubcscentes. En hiver, fleurs carnées. Serre tempérée. 

Variété velutiaa Nées — (Jmticiü velntina Ilorl.). Feuilles mol¬ 
lement velues; Heurs d’un beau rose. 

4’ . eatalpœfolia Nées — C. à feuilles de Catalpa. — Nouvel’e- 
Espagne. Arbrisseau de plusieurs mètres; feuilles en cceur très- 
grandes. En été et hiver, fleurs d un jaune vif. Serre tempérée 
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pn cultive e 15 coït î C. superba 1 fortel C. kmgiflora Hort. (très- 
pelïo espèce). — C. Uboniana. Voir Aphelandm. 

Cülluré fiés Justifia. 

AKCX LOGlTRî B. Ce genre ne diffère pas du genre S akchezia. 
A. tongiflorn [look fils — A. à longues fleurs — Gunyaquil 
Kqnateur). — Sous-arbrisseau intéressant par ses belles fleurs 
l'un pourpre vineux. disposées en pnnicules terminales» retom¬ 
bantes. Culture des Justifia. 

E-'ITTO^i'ïA. Ce genre comprend des plantes qui ont beau¬ 
coup d’analogie utcc les Gymnostachyum ou Eranthcmum desquels il 
pt diflicilede les distinguer génériquement. 

Si'. nrgyroinüiira Coem, — F- à nervures blanches — l’ara, 
Mante très-ornementale ,ï IV iiilIe. veinée deblancsur fond vert clair 
13 . Pcarcli Hook. f. — F* de Yéirschaflelt (Gymnostachyum 
| Yevschaffdïîi LemV). — Para. Feuilles d’un beau vert bronzé a re¬ 
luis chatoyants, à nervures carmin. 

Ces splendides végétaux, auxquels on peut ajouter les belles 
■ m iélés [fiçfantea et grandis , doivent être cultivés comme les Anœc- 
ochüus, en terre de bruyère en gros morceaux ci placés à demi- 
jmbre en serre chaude humide. 

ISSîliO^SüRWYE, du grec bêlos , flèche, et péroné, agrafe. (?) — 
Vrbrissoa ux et herbes à fleurs disposées en épis,et accompagnées e* lu - 
une de 3 bradées linéaires colorées; corolle ouverte à tube con’- 
|quc, ft 2 lèvres, la supérieure arquée, l’inférieure A 3 lobes égaux ; 
i étamines à anthères biloculâîres. à lobes éperonnés situés l’un 
I ïii-dessus de l’autre. 

15. nuleliclla. lundi. — B. élégant [Gromovia pulchcUa H gl. . 
Amérique centrale. —Sons-arbrisseau buissonneux ; feuilles légè* 
remeiit pubescentcs, linéaires acu minées, à nervure médiane htan- 
châlre; fleurs d’un beau violet, avec stries plus foncées. Cette 
chai manie nouveauté est. avantageuse pour la pleine terre pendant 
la belle saison; la profusion de belles fleurs quelle 11 e crssr do 
donner pendanl une bonne partie de l’hiver dans les* 1 ' serres 
chaudes, en fait une plante précieuse. 

®. Amhcrstiæ îSées — B. d’Amhcrst— (Justifia nodosa Hô.ok. ; 
j temtlmta Hort,). Brésil, Arbrisseau buissonneux d’une mande 
élégance, deJ mètre de hauteur, à rameaux retombant graci eu sè¬ 
ment: feuilles d un vert foncé, 6 va les-ob! on gu es ; fleurs d’un beau 
ttose violacé. Celte espèce pourrait peut-être être utilisée dans ladéco- 
ition des jardins, eu lieux semi-ombragés, et en SOI riche, bien 
drainé et ténu frais pendaïitla végétation. C’est Une des belles plantes 
de la famille des Acanlhncées, si riche en beautés de toute sorte. 

Culture. Ces plantes profilent peu en pots ; pour en jouir il faut 
les livrer en pleine terre substantielle et fraîche dans les serres. 
Kloigner les insectes, qui les attaquent d’une manière si fâcheuse 
qu’ou se trouve souvent obligé de détruire toute la plante; la 
I présence des insectes est duc. erreums-nnus, à une chaleur trop 
forte, «au manque d’air dans les serres chaudes, et de ce qu’on 
! lient ces plantes toujours en lieux trop ombragés. Multiplication 
des plus faciles de boutures sur couche iède et sous cloche. 
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«HJSSTICIA, CÀRMANTINE,dédié à J. Justice, botaniste écossa 
— Arbrisseaux à fleurs opposées formant des épis terminaux, accoi 
pa^nées, chacune, de 3 bradées dont, une large herbacée et 1' 
deux autres petites subulées; corolle longuement tubuleuse, 

% lèvres, la supérieure étroite recourbée, l'inférieure à 3 lanièr 
égales; 3 étamines à anthères büoetilaires. ’ 

J. coceine» Àtihî. — C. écarlate — ( Packystachys coccinea Nées 
Cayenne. Arbrisseau d’une Ire s-grande beauté, pouvant atteindre < 
grandes dimensions; feuilles larges, lancéolées, glabres et vciüéjj 
En été, Heurs d'un très-beau rouge coeeiné. Serre chaude. 

J. speeïosa, lîoxb. — C. brillante. — { Veristrophe 
Nées). Inde. Arbrisseau de 80 cciitini. a 1 mètre, buissonnetr 
feuilles ovales-oblongues ; fleurs d'un magnifique violet pâle, 
lèvre supérieure marquée de pourpre à la base. Serre chante. 

J. carnea Bot. Reg. Voir Cyrtanthera Pohliam. 

J. c lista fa .laeq. Voir Aphefandra tetragona. 

J. nodosa Hook. Voir Belopemie Amherstiæ. 

J. racla L. Voir Graptophylhim horteme. 

CuHvre. Voir généralités sur la culture desÀcanthacées. 

te RA XT13 K sa U SI, du grec éros, amour, et anthêmon, fleur. - 
Arbrisseaux à fleurs ressemblant à celles des Phiox, disposées e 
épis, cl. accompagnées, chacune, par 3 petites bradées ^corolle 
tube long et cylindrique, à 5 lobes étalés égaux; 2 étamines bilo 
culaires. 

E. coccineom Flore — E. à fleurs pourpres — (Jvsticia longi 
nwemosa Mort.). Patrie?Arbrisseau robuste;feuilles amples, lancée 
lées, aeu minées, ondulées, très-nervées. Toute l'année, fleui 
muge coçciné. Serre chaude ou tempérée. 

33. i uberc u)atum Hook fils. ■ — E. tuberculeux. — Nouvelle 
Calédonie. Arbrisseau à rameaux grêles d couverte de sortes ih 
lenticelles formant macules; feuilles d'inégales grandeurs^ et ^dj 
formes variables, le plus souvent orbiculaires ou.spatulées. En de 
fleurs nombreuses, d’un blanc pur, couvrant presque entière 
ment le feuillage. Culture en pleine terre l’été, à demi-ombre 
comme les Fnschsiai relever à l’automne pour faire hiverner éï 
serre tempérés. 

te. neioniium ïï. îïr. — E. nerveux— ■ (RueUar vavians Vent.; JB 
pnh-hvUum Andr.), Indes orient. Arbrisseau très-rustique et flori¬ 
fère; feuilles coriaces. I rès-nei es, ovales ou elliptiques, glabres 
En été et hiver, fleurs d’un beau bleu, variant de couleur avec 
l’Age. Serre chaude ou bonne serre tempérée. 

te. riiliroveiMiim Veitch- — Voir Fittonia Rearm. 

te. altiluervium Hort. — E. à nervures blanc d argent. 
Feuilles obovales, épaisses et à nervures largement argentées. Fleurs 
en épis, insignifiantes. Serre chaude. Si* sème d'elle-mêrne, et 
couvre souvent les pots dans les serres chaudes. ' ' 

E. inamorntinn JJiul. — E. marbré — (GeissQTMïia wuitïïio- 
llui’i . ). Brésil mérid. Probablement variété du Geissonv fie 


nituia ; le port cl la forme, des feuilles sont les mêmes, meus ces 
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ornières sont argentées seulement dons leur partie centrale. 

erre chaude. v ^ 

S3 verbeitaceum Nées — K. \orveiuc, - 
r^ès fardiniersV — Patrie? Sous-arbrîssenu à feuilles opposées en 
aboix , épaisses, tombantes, à macule argentee occupant prèsfiw 
nulc la surface. Fleurs insignifiantes. Se sème -crrlle-memc. Serre 

' î 1 i" 1 11 tl O 

' E. sa u-u in oie utun l i o rt. — K. sang u in . ( üypoeste s sanguino- 
e « i > ■ Fook.) — > 1 ad a gâ scar? Petit sous- a rh riss ea n. àtiges i 1 e n >«<• ees; 

nü : ]ii s nii<i\;. irs. i'l»l use., longues de 10 a ■ e f •• Iqige.-* *•' ’* " 

k blanchâtres, à ne et ure de la lace supérieure d un beau rouge 
(jang sur fond vert velouté, et d’un rouge he de- vm a la lace 

nféneure. Fleurs petites, j a unes. • 

i te. Coopéra Hoofc. - K. de Coopcr- — Nouvelle-Calédonie 

Sou s-arbrisseau à fout *moî les, étroites et longues, piofoni. tiuen 
et irrésriilibrement sinueuses, ayant l’aspect des folioles du \ \ym 
lacinié, comme rongées et blanchies parles insectes, rose hlace en 
dessous; fleurs blanches et violettes. Serre tempère e. 

SE. î-ctlculatum Port. — F. à feuilles réticulées. — (ChmwiVit- 
ihmum des jardiniers).Brésil. Cette espèce a le port de IF. v< 
nnceuiû . mais les non lires des feuilles sont beaucoup moins argen¬ 
tées. < t le fond est d'un vert plus foncé. Serre chaude. 

K. B^ yvîchil Nées — K. de lïeyrich — {Chmnœranthemitm iU s 
iardiniefsb Plante trè^rêniarquahlc par l’aspect de son terni la ge 
nui rappelle celui du Murant a bkolor; feuilles opposer.s en croix, 
en ceeur, épaisses, <l'un vert tendre en dessous, d un yert bronze e 
dessus, à nervure médiane et la naissance des secondaires d un 
blanc d’argent brillant. Fleurs d’un beau lilas clair. Se ru. eh Aude, 
E. irnenm Lind- — B, couleur feu. - Pérou. Feuilles Otai©J-, 
allongées, d'un vert obscur, recouvertes de poussière 'naiM.à, 
nervures latérales jaune verdâtre a 1 exlremne, et u un rpu^e 
vers le milieu du limbe; le dessous est gris cendre. ^ ... 

Culture. Traitement des petites espères «m Gesnémeécs K 'iumge 
délicat, en lieux chauds mi-ombrages et humides. icn- m »• ; • 

, „ T * 1 . * JT„. ^ rnc hy.n , ! « » OT^Vlî'\ 


Il ^ ^ \ _J_ J flj. ü. r j I i i Ji 1 JL Ji_r x ■ v \ « ? ■*.. v 

grossièrement concassée et bien drainée. Midi loi ica he 

et de boutures qui reprennent avec une grande lamine, sur nm- 

b ■ % m ■ * _ + 


cbe chaude cl sous cl 

BBILLAlVTAI!iI;i. — Arbrisseaux a fleurs dîspu. ». en ,»••- 

nicuies; corolle à % lèvres, la supérieure voûtée, a - uçnls, ; m • 
vii* i ire â 3 dents; 4 étamines dont $ plus longues ^ fer des. 

JB. «warien»ls P. HeattY. — 1 ‘* dOvtÉfjg. . , ; l \ ' ; ,'‘ 
îéone. Arbrisseau décombant, soyeux ; .eu il .es yü rut bi i * • 
souvent ovales en coeur, grossièrement demécs. .m 
fleurs ressemblant à celles du Salvia sclarea, disposées en panicu s 
terminales rose violacé à lèvre inléneure large et d un h. au 

bleu foncé. Serre chaude. Culture des GoklfusauL 

USOATA, dédié à M. Libon, voyageur belge auquel on «but 
l'introduction, en Europe, d’un grand nombre de belles peu . 

crornetnont, et entre autres de celle-ci. . 

... cioribundn. C. Koch. - t florifère. - Brésil owtrai Peul 
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VEGETA rx d'ornement. 


.•irbrissonii bnigsonneux, à feuilles ovales-spnl idées. Pcndunl loil 

rou^èiS* ! loni ! l,,< ; us< ‘ s ! ["bilieuses, aplaties, bicolores, d9 
oUoC liiubre depuis la base jusque vers le milieu de la corolle " 

un jaune orange à Fcxlrémiié. Celle éliminante jdmde provie 

requ, ,d à 2 et 3 degrés au-dessous de S. Serra i dl 
Sous'elVlie* H’Mf'üïMWill*M»tWW sur rom-lie lied 

- du *Üg® éfo oreille, el A <m,liais, Acanthe 
ü t.its. — Heure crée par M. Lmdley 

40 î*^'ni le r H nd !' T ?■ ble,J - Br ^i èrnt-arhnmem d 

SfflSÿ 111 *>'<*■ berre ebauda Ibiver. do 

aie placée a. 1 air pendant toute la belle saison, ftaur.se durcir Ht 
n-éparer a la floraison ; tailler court au printemps, c'est-à-dire api 

riohe en terreau feuilles, L 

cbi.ude^îms l&c " .. faitCS # " «* ‘ .>u< i. 

ÜICEWamilEB.I maeropl.jlia T. Auders. - Il 

glandes feuilles.— l'enmmlo-Po —Bol arbuste ha ni de 3 mèirer 

ri?rtK°rosé' , no S uraw*s^î/' fc,U1 ® ''inj.b's d'un vert foncéluisantj 
uns rosi pou pie auteneurament el blanches intérieurement 

~ SBrre ““P** J 

leurs sunl grandes et d'un beau MM-ij “«B “ 

i,f "' d5 - B<mo * * Mre l " m 

FAMILLE L'ES VEHBÉNACÉES. 

aiûîifrîiifii so us-arbrisseaux cl. arbrisseaux à feuilles opposées mi 
Wtieiliees, sans slipules. Fleurs irrégulières disposées en épis ™ • 

'i'"®* pa moulées, accompagnées de bractées croissant pendant la 
dor.uson; eahee monoscpale à 4 ou 5 lotir- ■ cbrollè nmimnéi-tin 
tu [ni le lise, a limbe irrégulier presque bilabié.. J 4 ou g lobes ■ 4 ou 
; ci a mi nés a entières liiloculaires: «taire sunère iinplanM .'ans un 

i^ehafem 0868 ’ C ° ntenaC ' ChaCUne 1 ovulei Frûif'râLÜ- 

W KltUli.^A. VERVEINE- du latin Y eu cris vena, veine de Vénus • 
de ce que la Verveine commune entra il dans la composition des 
phdUcs. — Herbes a figes carrées: feuilles opposées. Fleurs enépis 
allongés ou eoryni Informes ; corolle à long tube rWindmmc 
h m lie oblique étalé et divisé en 5 lobes inégaux, presque bilnbils* 
a ou 2 étamines : capsule s'ouvrant en 4 coques. ‘ 

^ . de» J»r«lins. — Verveines hybrides. — Les plantes qu’on 
S gl en!n- U îes e v n0 / nS P^ÿf^P^enir de fécondations croi- 

auSfai?è ces^roi du ^ lI * i:e P cndan( il serait probable 
lype spécifique, en sorle que les Verveines des jardins pourrai™!! 
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ire considérées connue des métis on pin LA t comme de simples 
rn notions de ce t.xpc. Ouoi qu'il en soit, par l'élégance e( In variété 
lie leurs fleurs, l'abondance oi la durée de leur il oraison (juin - 
tu il b • à septembre-octobre), les verveines seul trns-répandues dans 
(es jardins; on en lait de très-belles potées ; mais on les emploie 
surtout à la formation de bordures. de corbeilles ou de massifs, 
fans ces deux derniers cas, il suffit d’alterner les coloris, soiltmis- 
ersalemenl, soif kmgîtudinâïèmei f, pour oblcnir un lapis d’une 
rrancle élégance, l es Verveines revêtent les nuances les plus di¬ 
verses, depuis h i Maue le plus pur jusqu’au rouge purpurin foncé 
feloulé, en passant parle rose, le violer, le lilas cl le bleu ; elles 
ont parfois lavées ou striées de coloris plus cia 1rs nu plus intenses; 
•.es couleurs jaunes et noires sont à peu près les Seules qui ne sont 
nas représentées. Il en existe de grandes collections nommées. Une 
•fies Verveines ; - pins généralement cultivées à cause de son coto- 
•U éclatant est h V. MeHndres Gill.,d’un rouge écarlate. Ues Vervei- 
îes italiennes constituent une race de création relativement nouvelle, 
araclérisée par des fleurs plus grandes disposées en grappes frès- 
illongées; mais elles sonf un peu plus délicates. Terre ordinaire, 
neuble Jmrnetfse, et plutôt fraîche que sèche. Toutes se inuiliplient 
facilement de boutures, c’est le seul procédé qu’on puisse employer 
pour conserver tes variétés. Ces boutures sc font en toutes saisons et 
foirtout en automne ou au printemps; dans ce dernier cas, les 
ao.o'aux sont coupés sur des pieds mis en potsavant les gelées, et 
» lacés en orangerie ou en serre. Dès que les boutures sont en- 
I acinées, on les plante séparément en pots, qu’on laisse encore: 
linéique temps en serre, puis ou les met en pleine terre. Pailler le 
-o! après la plantation et maintenir les rameaux horizontalement, 
mit en les enterrant, soit en les fixant au moyen de petits cro- 
■ h et s en !.»ois, renouveler celte opération chaque fois que besoin en 
■st. Pendant l’été eut retenir la terré dans un état constant de 
Vaicheur. Les bjbuturcs faites en automne sont rempotées séparé» 
lient; on les fait hiverner sous châssis ou mieux en orangerie ou en 
-erre, puison les jnel en place au printemps; assez souvent, au lieu 
| le bout lires, on se contente de relever et mettre en pots les liges qui 
-ont suffisamment enracinées. 

Les Verveines peuvent aussi sc multiplier par semis : c’est le 
moyen d augmenter le nombre des variétés. Il va sans dire que 
'es graines doivent toujours être recueillies sur des variétés romar- 

jnu 


Semer en automne, mais préférablement en janvier- 
’évrier, en pôfs ou en terrines, sur couche et sous châssis; faire un 
>u deux repiquages en pois, qu’on maintient sur couche jusqu'à 
lia plantation à demeure, qui s'effectue, en mai; floraison de tin- 
|juillet aux gelées. 

v en osa '(DU. et llook.—V. veinée. — Brésil. Annuelle ou vivace 
d traçante, rameuse, ascendante, d'environ 30 cent. ; feuilles ru 
Lueuscs, obtongues ou cunéifoimes. Un juin-octobre, fleurs petites 
:|m mineuses, violet tes, eu épis Jàstigiés, cylindriques et allongés, 
Irüeniént ilc^ plates-bandes, des corbeilles, des massifs, Craint 
1 hiver sous le climat de Paris, mais résiste parfaitement lorsqu'elle 
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osiprotégée par une cloche entourée de feu H1 os sèches : se eultr 
d'ailleurs comme plante annuelle et se sème: \° en automne, rop 
quoi* en ircflHs pour faire hiverner sous châssis et mettre en pim 
au priiimmps : z" eu mars-avril, repiquer sur couche et plant' 
à demeure. Terre plutôt légère que substantielle. 

^ . t encrai Spreng.— Y. délicate— (V. pulchelht Swcct). Brési 
.Annuelleou vivace enserre, très-rame use. étalée sur le sol eL s 
enracina ni de dislance en distance. Feuilles un peu rokles, lac 
niées. Fleurs rose violet, en épis solitaires ou [ornés, d abord dense 
puis allongés. A produit quelques variétés ; la plus remarquable e 
la V M<ii>n;tcH. ;i corolle purpurine munie de raies blanches dé 
posées en étoile. Floraison abondante de juin à octobre. Form; 
tion de bordures, de tapis fleuris, etc. Multiplication facile d’écla 
ou de boutures, comme pour les Verveines des jardins. Fmclifi 
rarement. 

V. crinoittes Lamk — V. à port d’Erine —- (V. fuidchtrri rti 
Hort. Yilmor.). Brésil. Annuelle, blanchâtre, très-rameuse, touffu* 
de 30 cent. ; feuilles laciniées. En juin-octobre, fleurs d’un rop* 
vioiel, en épis corymbiforraes. Formation de corbeilles et tl 
massifs. Semer au printemps sur couche, ou sur place en avril. 

\ r . Au Mc lia L. — V. de Miquelon. — Amér. sept. Annuelle 
velue-hérîssé!', ascendante, rameuse, d’environ 30 cent. ; feuille 
ovah s-oblongucs, incisées. En juin-octobre, fleurs rose purpurii 
en épis d’abord denses et arrondis, puis coniques. Varie à fleqr 
lilas V. Drummondi Lindl.), Ornement des plates-bandes, de 
corbeilles, des massifs, etc. 

Semer : 4° en automne, repiquer en pots pour faire hiverner sou 
châssis et mettre en place en mars-avril ; 2° en mars-avril, soif su 
couche, soit sur place, repiquer en pépinière et planter à de¬ 
meure au momenl où les fleurs apparaissent ; peut au§si se semé 
sur placé en avril. 

§TA€IIYTABPEIET.4, du grec stachyi. épi, et tarphys, serré 
— Herbes et sous-arbrisscaux à rameaux bifurnués carrés; feuille! 

PP osées. Fleurs en longs épis; calice Comprimé ; corolle tunnléuse 
a long tube cylindrique à limbe étalé, à 5 lobes réguliers ; 4 éta¬ 
mines. Fruit s’ouvrant en 2 coques. 

mu lui) ilia Vahl — S. changeant— {Verhena mutabiUs Jacq.) 
Amérique équinoxiale. Arbrisseau touffu, d une grande élégance 
blanchâtre, det mètre ; feuilles ova les-obl ongues, presque en cœur 
Hiver et été, fleurs écarlates d’abord, puis roses. Serre chainb 
ou bonne serre tempérée. 

On cultive aussi les S, cmgustifolia Vahl ; dichotoma Vabl. 

Culture. Ces plantes sont très-ornementales et pourraient peu! 
être devenir intéressantes pour l'ornement des jardins pendant 
toute la belle saison ; ©Iles aiment les terrains chauds et riches eri 
terreau, et surtout, soit, en serre, soit au plein air, une exposition 
bien éclairée. Multiplication de graines, qu'on peut semer sur coucha 
chaude au premier printemps, et de boutures qui reprennent! 
assez facilement placées sur courbe chaude, et sous cloches eu-j 
tretenues très-saines. 
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LIPPlâ, dédié à Augustin Lippi, hotmiisie français iiHJït as¬ 
sassiné en 


Abyssinie. — Herbes et sons-arbrisseaux. Fleurs petites 
i épis ou en capitules cl accompagnées, chacune, par une grande 
praçtée àccr< nie ; calice à 2 ailes ; corolle en entonnoir renflé 
au point d'inserlinn défi étamines, A limbe oblique à t lèvres, la 
supérieure entière ou bifide, riniéHeure à 3 lobes : 4 étamines, 
(lapsules à 2 coques. 

üL. cancscenK Kuutii L. repem 1 Sort. won Spr.). Pérou. Vivace, 

poilu, blanchâtre, très-ruineux, couché et riulicanl. Feuilles 
spatuléos-obovnles, ou oblongues-laneéolées. En juin-octobre. 
Heurs lilas, eu petites ( 'les arrondies. Formation de tapis et orne¬ 
ment des stations rocailleuses. Terre légère et exposition chaude. 
Passe riiitetsotts le climat de Paris, à la condition fou le fois d'être 
protégé au moyen de feuilles sèches. Se multiplie aisément dé¬ 
liais en toutes saisons. 

àj. citïioftofa kl h. — L. à odeur de citron. — (Verhma tH 
•( hylbi LT lé rit.). Pérou. Sous-arbrisseau à minutes srabres et striés ; 
feuilles Térticillées par 3 ou 4, scabrcs-poiicfuécs en dessous; 
Heurs petites, blanc violacé, en épis a vil la ires ou pn moulés. Celle 
plante n’a de mérite que dans Rôdeur fort agréable de C/.lronnelle 
qu'elle répand. Serre tempérée. Culture des Orangers. Multiplica¬ 
tion de boutures qui reprennent facilement sur couche tiède et 
sous cloche, à l'automne ou au printemps. 

liAUïTAWA, TAMARA, de Yihurmm laniana, à cause de la res¬ 
semblance des feu il 
tes. — Sous-arbris¬ 
seau v odorants à ti~ 
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. capitules corvinbi- 
formes a vil lai iv s ; 
calice à 4 dents; 
corolle à long tube 
évasé au sommet, à 
> limite oblique, à 2 
lèvres étalées, la 
supérieure entière 
ou bifide, P inférieu¬ 
re à 3 lobes ; 4 éta¬ 
mines. l’ruîl charnu 
contenant i no vaux. 
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sont cultivées depuis 
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fort longtemps, elles 
offerts faits, par les 
horticulteurs, pour 


Lanta.ua ik-Iicstissima. 

on obtenir du nouvelles variétés, dispensent de vanter leur beauté. 
On peut en former des massifs en variant les couleurs; mi peut 
aussi les former de toute manière, par la taille; dès les premiers 
beaux jours, on les prépare a sortir, eu les aérant; puis on tes livre 
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u la pleine terre poreuse et riche en terreau, dès le eoimm iicemeu 
de juin ou la fin de mai, en lieux bien exposés aux ray uns solaires: 
à l’automne, on les relève et on les rabat foi’lemenl : on les piaCf 
en pois, pour les faire hiverner en lieux bien éclairés, à une tem¬ 
pérature de 8 à 12 degrés oenl ig. Multipliealion de boutures qui 
reprennent facilement, sur couche chaude, el sous cloche. 

ci. n ive a Vent. — C. ;i. (leurs de neige — (L. çfâpera J tort.). Ar¬ 
brisseau à feuilles d’un beau vert en dessus, pâles et pubérulen i 
ics en dessous En automne, fleurs d’un blanc de neige. Scm*.|- 
tempérée rhiver. 

Variétés; grandiflora. Fleurs plus grandes; — 

(L. nivea, Var. muhibitü HookA Feuilles étroites: fleurs lilas, 
devenant bleuâtres. 

fti, imotüeratft !.. — C. invol ucré — 'L. incarna Otto)! Antilles. 
Arbrisseau couvert d’un duvet glanduleux blanchâtre; feuilles sou¬ 
vent ternées, ob ovales. En automne, fleurs lilas, entourées d ihvo- 
lucres écailleux d’un rouge violacé; (rès-ornemenlale. Serre lern- 
pérée*. 

Ii, Sellowïana Fink et Otto — C. de Seliow — (Lipmamon- 
tevidensis Spr.). Brésil. Arbrisseau buissonneux à rameaux grêles 
ci très-longs, traînants; feuilles oblongucs et cunéiformes, 
d’un vert grisâtre; fleurs violet foncé ou lilas, en petits capitules 
longuement pédoncules. Cette espèce est très-propre pour for¬ 
mer des bordures ou lapis; on couche ses tiges sur le sol en ayant 
soin de ne pas les casser, car p!Fs sontassez fragiles. Fleurit l’été 
et automne. Serre tempérée. 

Sj, erneen Jacq. — C, sa franc — (L. saareçlms Desf.). Celle 
espèce diffère peu du L. (umara. [/automne, fleurs un peu plus 
longuement tabulées, d’abord jaune pâle, devenant safrané. Serre 
tempérée. 

lu. C amara L. — C. commun — (L, amïectfa F.; L. àca- 
hnda Ait.). Brésil. Arbrisseau très-buissonneux, de plusieurs mètres, 

A ramules étalées, pubeseentes, quelquefois aiguîlkmuéos; feuilles 
o.a'cs-oV)longues, très-rugueuses en dessus, blanchâtres en des- 
M.ns . L'automne, fleurs on capitules longuement pédoncules, 
jaune d'or, puis rouge orangé et vermillon, disposées par zone 
ÿt*rre temperée; Ost de celte espèce, croisée sans doute par 
plusieurs autres, qu'ona obtenu les magniliques variétés suivantes; 

J,. M. Rovgier -Charnière- — Fleurs très-grandes, jaune orange, 
bordées rouge vif, passant ail rouge écarlate. 

L. Solfatare. — La plus belle variété à fleurs jaunes. Excellente 
pour massifs. 

L Mirante (Smith). Fleurs très-ouvertes d'un beau jaune eilron, 
légèrement orangé. 

L, Queen Vietma. r/est la meilleure variété pour former des 
tapis; fleurs blanches. 

— alba grondiflora. L. VEmpereur ( Ch a té). 

— — magna. — Lucrèce. 

— — viofacea (Koug.). — Napoléon lit (Ferrand). 


ami Pêcheur (Bendatler). 



rima. 











Yi- h . i vu:i;i:s. 


L, amœna 

— aurca s 
I— aüràrk 

— cocdnea. 



— l'ETBFA. 

L. semi-phna Rend. . 

— Tom P cure. 
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— comte de Chippièr (Verraml). 

— éclata ni ( Rendh.tler]'. 

— J'nlvüt, 

— Goliath. m n * 1 “ * 

\— graeîlis. 


rariCQ 

Victor Lemoine (Menders.). 
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bicolor formosa, 
brillant issitna* 


1 — (irandifloca mnabiHs (Lemoine*.— Fabioki. 
l’abbé Bourgeois. — Ferrandi 


* 


DUnA^T I. dédié à Çastqr Durantes, botaniste italien. — Ar- 
'fissenuY à (V* u il les ponctuées fin dessous. Heurs en grappes sou- 
ent paniculées; calice à 5 dents dont une plus grande; corolle à 
ong tube cylindrique, à limbe étalé ào lobes arrondis égaux; 4- da¬ 
mnes didÿhumfiApOYàire à 8 loges. F ru il charnu contenant 4 noyau^ 
iloculaires. 

st>. iMnmieri L. — 1). de Plumier. — Vnlilles. Arbrisseau de 
! mètres; feuilles obovales ou elliptique* ; fleurs lilas; fruits intima 
îrès-beaux. Serre chaude. 

on cultive encore les I). Wach.i/boda, inteuri folia, — turbinalu , 





é'ultmje. Ces arbrisseaux sont d une grande beauté; mais ils fleu- 
isscnl rarement dans nos collections; traités comme les Oranger', 
naisavec un peu plus de clialeur, on pourrait bien certainement 
n tirer bon parti pour l'ornement des serres, Multiplication de 
loutures qui reprennent facilement, surtout faites au printemps. 

! pgtkisa, dédié à lord Robert James Pet re, botaniste amateur. 
— Arbrisseaux grimpants. Fleurs grandes disposées en grappes la¬ 
dies, pourvues ehaeune d'un calicule accrescent coloré*, à lanières 
| il longées et larges; calice turbiné ; corolle à tube long et droit 
:ouroimé par un limbe étalé à 5 lobes arrondis et obliquement bi- 
abié; 4 étamines; ovaire à f loges; fruit coriace rnonosponuc. 

P. volubilis iaeq. — P. volubile. — Antilles. Arbrisseau voîu- 
bile pouvant atteindre de grandes dimensions; feuilles ovales- 
*11 iptiques, coriaces, luisantes en dessus, pâles en dessous. L'hi¬ 
ver ou au printemps, Heurs en grappes de to centim.. bleu lilat 
iu blanches; calicule grand, beau bleu violacé. Serre chaude. 

; Cette Liane peut être amenée à la forme arborescente au moyen 
Jd' une taille bien entendue; on peut s’en servir pour garnir des co- 
[lonnes ou treillis des murs dans les serres chaudes ou bonne serre 
tempérée. Elle peut fleurir en pots, cultivée en sol riche et sub¬ 
stantiel parfaitement drainé ; mais ce mode de. culture ne produit 
que des résultats fort médiocres, tandis que la pleine terre en donne 
de magniliques. C’est une des belles plantes de serre chaude, 
possédant l'avantage immense de fleurir soit en hiver, soit au prin¬ 
temps. Repos après la végétation hivernale; pendant l'été ne lui 
donner que la chaleur du soleil, et de l’air en abondance. Multipli- 
i cation de couchages ou de marcottes; de boutures plus diflîeile- 
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VEGETAUX ]) ORNEMENT. 

iurnl, sur couche bien chaude au prlu I mps, el <<.us r.locht . 
choisissant du bots semi-aonto, 

CAIdLI© A R B*A., du îjivi: haHos. beau le. ettopos, fmîl. — Art») 
ftÇa'tUF tomenteux blanchâtres. Fleurs peliles, disposées' en cvfi 
axillaires; calice cupuliforme à 4-5 lobes; corolle campanuïéu 
tube court et à 4-5 lobes égaux; 4 étamines saillantes ; ovair • 
4 loges. Fruit charnu à 4 noyaux. 

C. amcricana L. — C. d’Amérique. •—• Collines sèches! 


'i 


sud des Ktots-lnis. Arbuste d’un me Ire, à rameaux ciblés; fenil 
ovales-la ncéolérs, aen minées, déniées, poilues en des -.mus. t é 
bleues très-petites. Kn automne, petits fruits roses drupacés, 

V. pwrpurea Juss. — C. pourpre — Chine. Petit arbfc&te co 
vért de poils glanduleux, à feuilles elliptiques lancéolées, atténué 
aux deux extrémités. Kn août., fleurs pourpres. 

C. Japon ica Thunb. — C, du Japon — Àrbusle de \ mètre, 
feuilles allongées acuminées, dentées en scie. Fleurs petit i! 
blanches. 

On cultive encore les C. arborea Roxb., C. grmilis Sieb. et Zuc< 
C, iïio'ii :s Sieh. et Zucc. et C. mmamki Sieh. Ce sont des w oiïs-ai le . 
seaux très-jolis à rautomne lorsqu’ils sont couverts de fruits. 

Culture. On doit abriter l’hiver ces petits arbustes et les paille 
Ils aiment une terre légère et meuble. Multiplication de boutum 
faites à l’automne en serre, sur couche tiède. Par prudence, on dti 
en rentrer quelques pieds en orangerie. 

CLEROOKXDROIV, P F, K AG UT, du grec klèros, clergé, et, de: 
droit ,arhre : de ce que ees arbres sont employés per lits prétr 
îm.bens dans leurs cérémonies religieuses. —Arbres et arbrisseau . 
fi fleurs grandes disposées en eymes Irichotomes axillaires panicj 
léns; calice, campanule à 5 dents; corolle en entonnoir nu ,â. lui 
long cylindrique à 5 lobes, les supérieurs rapproehés: 4 él.ainim 
très-saillantes; ovaire à 4 loges. Fruit charnu à 4 ou 5 noyaux. 

Cb fallax hindi. — P. trompeur — (C. svedo df>iwum îb ri. 
Java. \r bris seau touffu, couvert d'un duvet hlanciiàîiv ; l'eui” 
aiTondies-cordiformes, crénelées ou de niées, exhala nf. quand un i 
froisse, une odeur pénétrante peu agréable ; fleurs d’un rouge éci 
laie. Serre chaude. 

C. cru en tu ni bindl. — C. couleur, sang. — Indes macula les, K>l 
pèce d'introduction récente; feuilles très-amples; fleurs d'un mugi 
orange, lionne serre tempérée ou serre chaude. 

C. fa* tld uni Bgé— C. fétide — (C. Bungei Steirl.). Chine. Ait 
ouste à feuilles en comr ; à l'automne, fleurs roses, longuemMt Iubtij 
leuscs, en large corymbe semi-globuleux. Orangerie, ou plein ait 
recouvert d’une couverture de feuilles sèches ou litières pemlen 
riiiver. 

C. paniculatirm L. — P.prnîeulé. — Indes orient; les, Ai bris 
seau d.eâ mètres; feuilles amples, épaisses, haslées. en c<our, à ! 
ou 7 lobes, écailleuses en dessous ; fleurs d'un l e! écarlgfr. rr 
chaude. 

C\ nqiiamalnm Vahl. — P. écailleux — ((’. commnm l’i *: r.U 
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bu! J i foi nies, à lobes crénelées. t'c ailli-usi s un dissous. A la lin «h* 
i rit', fleurs écurie les. Serre elsnuià i'- 

, sidcitilpns G. hou ~ !*. brillant. — Afrique occidentale, 
pieu dicte arbrisseau volubilc ; feuilles amples, oblongues-aeu- 
minées, presque en ctrur, el d'un \crl foncé et ] Issus; fleurs 
('c; dates. Celte plante paraît, regretter les anciennes conslnie- 
lions de serres en bois, et les couches de tannée qui aidaient si 
.•puissamment à entretenir une douce chaleur humide et presq e. 
toujours constante-, aussi ne fleurit-elle plus dans les serres 
jeu fer-, cl combien d'autres avec elle! 

£\ Thompsonw Balih — C. de Thompson. — Côte occid. d’Afri¬ 
que. Tiges grêles, snrracntéûses, presque volubiles; feuilles oppo¬ 
sées, entières, courte ment péliolées, d’un vert foncé luisant; de 
Juin à septembre, fleurs très-nombreuses, disposées en grappes 
lâclns ; le calice est blanc pur, et la corolle rouge sang. Serra 
^chaude. La culture en pots peut donner de bons résultats, mais 
livrée ni pleine terre, celte plante acquiert un développement u- 


r 


H existe deux variétés C. Thomp. et Th. major. On c Ttive un 
nouveau C. spedomm hybiiâum qu on dît hybride du Tt cmpsoîiœ : il 
n’en d flore que par son calice rose strié de vert; scs fleurs sont 

plus dressées. 

C. üSaifotiri fCalabarj. — C. de fini four — On prétend que 
cette espèce est encore- préférable au Thompson iis.. 

C. calamitmtum L. — C. calamiteux — Java. Arbrisseau à 
feuilles irrégulièrement ovales, largement dentées; fleurs nombreu¬ 
ses, dressées, longuement tubulées.àodeur suave de fleur d’oranger. 

On a introduit récemment une nouvelle, espèce, le C. scrotinum, 
qui paraît complètement rustique dans le nord delà France et ne 
le cède on lien à aucun de scs congénères. 

On cultive encore les suivantes ; 

C. vohibile P. Beaux. C. Bethuneanvm Hook, 

— rïutans Wall. — h ich otorfttim Thùnb. 

— sinvatum Hook. 

Culture. Toutes ces espèces sont vigoureuses et réclament un sol 
riche en terreau et la pleine terre dans les serres, il faut veiller 
aux insectes qui les attaquent sérieusement; le meilleur moyen de 
s’eu débarrasser est de bassiner souvent. d'aérer et de les laisser 

F 

reposer. Multiplication de boutures, sur couche, chaude, avec dos 
tiges un peu mûres. 

V1TJEX, GATTILIEPt, très-probablement du mot YitU Vigne, à 
cause de la forme des feuilles. — Arbres et grands arbrisseaux à 
feuilles composées digitées. Fleurs petites, disposées en e.vmcs Iri— 
chotonies paniculées; corolle à tube renflé à la gorgé, büabiée, à 
lèvre supérieure lnlide, j’mforieiiretrifide ; 4 étamines; ovaire à 
4 loges. Fruit charnu contenant un seul noyau A 4 loges. 

V. agims-castus ],. — Gallilier; Arbre au poivre. — Arbris¬ 
seau buissoniieiix de 2 mètres, poilu ; feuilles composées de 5 fo¬ 
lioles blanchâtres eu dessous. En automne, fleurs violettes on pe¬ 
tites panicules. 
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VIXtKTAI. X Ir OH AERENT. 

V. lu ci*» Lamk. — tî. incisé ~ {r.Iaaniüttt Ilorl Mongol' 

1 »is tinc 1 du précédent par ses fo! i<> I* s étroite*, incisées. profoiuléim m , . 
dentées, parfois pmnalifides. Fleurs plus prdifes, (Tun viol cl pal 

Le V. arborea Ruxb., dos montagnes de l’fnde, résiste mol à n 
hivers. 

Culture. Exposition chnndc; terre sableuse» pierreuse- et sèel 
Multiplication par graines et marco Iles. La transplantation de < 
arbustes est très-difficile. 

FAMILLE DES MYOPORlNtfES. 

Arbrisseaux à feuilles généralement alternes, sans stipules, corj 

vertes de glandes résineuses. Fleurs petiles. un peu irrégulier» 
axillaires solitaires mi géminées; calice immosépnle à 3 lobes; cil 
roi le monopélale à S lobes égaux ou partagés , en2 lèvres; 4 étn 
mines à anthères oscillantes; ovaire supère à 2 loges subdivisée 
en 2 logéltes, et implanté dans un disque charnu; style lerinîn; ! 
Fruit charnu contenant 2-4 ou 8 graines, 

SiYOPOlUJH. du grec myia, mouche, et pores, trou : allusion' 
eux ponctuations transparentes dés feuilles.—Arbrisseaux à fleur 
presque régulières, les deux lobes supérieurs de la corolle seule 
meut un peu rapprochés. 

SB. pérrifoiinm U. ïi r. — M. à petites feuilles. — Nouvelle-Ile 1 
lande. Arbrisseau buissonneux, à ramilles grêles ci tombantes 
d’un port très-gracieux; feuilles persistantes, linéaires, charnues 
blanchâtres. Celle espèce, de serre froide ou de châssis peu chauffés' 
est une excellente plante (le marché, ou elle apparaît pendant les 
mois d’élé et d'automne. Elle est peu délicate, et peut s’accom 
moder de la serre froide bien éclairée; terreau de feuilles 
en mélange avec la terre franche sableuse. L'avantage du JS. pan i 
folium est d'être d’une cuilure facile en pot: il produit des m,\ riu- 
des de jolies petites fleurs b 1 a n e h e s , mal h e u re u sein en t modo ré s. 
On peut en faire re qu’on veut, des pyramides, des parasols oit 
des boules, parle pincement ou pûr la taîlïé. Multiplication de 
bouture* d’une reprise facile, sur couche tiède et sous cloche, Soit 
«u printemps, suit à l'automne. ’ ' rï * 

FAMILLE DES SÉLAGINHES. 

Herbes et arbrisseaux à feuilles ordinairement très-étroites li¬ 
néaires et alternes. Fleurs très-petites, accompagnées de bradées 
et disposées en épis ou en corymbes ; calice à 3-5 dents; corolle mo¬ 
nopélale tubuleuse presque biïabiéc, à 3 lobes inégaux; étamines j 

2 ou 4, il anthère» uniloculaires soudées entre elles; ovaire supère I 

à 2 loaes ; si vie simple. Fruit composé de 2 akènes. ; 

XI ISltESYS'E'K iîïTIA, dédié à J. E. îlebenstreil, botaniste aile- ■ 
mand. — Sous-arbrisseaux A feuiDes éparses: fleurs enveloppées 
par une bractée, et disposées en épis allongés; calice en forme fie J 
spathe;corolle tubuleuse à une seule lèvre; 4 étamines. I 

3». dciitatn L. — IL denté. — Cap. Annuel, dressé, ruineux, 1 
de 20 à 30 cent, ; feuilles linéaires, glabres, déniées. Fleurs 
odorantes le soir, fétides vers le milieu du jour ef mbdbresje malin, , 
à tube violacé en dehors, à limbe blanc, supérieurement. Semer ni 
mars-avril sur couche, e! planter à demeure en mai : floraison juü- 


















LABIEES. — OGIMIM. 

M-scptembre. L’Ion le plutôt c uruuise que jolie. Terre légère el 

raîche. 

li. tenuifolin !.. — H. à petites feuilles. ■ —Ciap. Annuel, vivace 
n serre. Irès-rameux, à ranniications grêles et allongées, Fleurs 
iiès-pèfîtes*, jaune pèle ïftnetiM de pourpré! Floraison, culture flj 
puUipliçatipp du précédent. Les graines de relie [liante, qui sr ré- 
andênl nakircUcment sur le sol, germent, au printemps cl pro¬ 
uvent désnndind us vigoureux. 

^IîIjAèJO, nom appliqué par F line à une plante ressemblant à 
tfie Bruyère. — Herbes (*l sous-arbrisscaux «lu (’;up avant le port 
'une Bruyère par le feuillage ; fleurs disposées en coryinbes ; cr- 
ic.c campanule; corolle tubuleuse presque bilabiéç, à4-o lobes iné- 
;aüx • 4 étamines. 

S. eorjfinboM L. — S. en corymbc. — Sous-arbrisseau ra- 
iieùx, puhescenl; feuilles liuénires-f’asciculées. En été et hiver, 
leurs petites et blanches. Serre froide. 

W. fasciculata L. — S, fascicule. — Sous-nrbmseatt dressé ; 
|etùl 1 es «dio vales-clIjp tiques’. En été, fleursbleues. Serre froide. 

S, sjmria L. — S. bâtard. —Sou s-a rbrisseau petit, ruineux; 
euilles linéaires. AUprln temps ou été, fleurs violelles. Serrefroide. 
[Culture. Ces modestes,mais fort jolies peliles plantes, peuvent 
tretenuesrn jardins d'hiver, ou on serres froides [très de la lumière 1 : 
biles sont vigmuviiscs cl peu délirâtes; (erre mélangée riche en 
jern-au de feuilles, hum drainée. Multiplication de boutures fades 
fur couche tiède, sous cloche, au printemps ou on au tourné, en 
choisissant des liges un peu aoûtées. 

famille des Labiées. 

Herbes, rarement ai hrisseaux. à tiges généralement carrées; feuil- 
es opposées. Fleurs irrégulières disposées eu bouquets A Faisselle- 
les feuilles et formant par leur ensemble des sortes d'épis ou grap- 
>es interrompues ; calice monosépale ; corolle tubuleuse à 2 lèvres, 
a supérieure à 2 dents, l’inférieure trilobée; -4 étamines didyna- 
nés ou quelquefois 2 : ov; ires an nombre de L du centre desquels 
ü’élève un style simple. Le fruit est composé de 4 akènes. 

OCIMKJM, BASILIC, du grec osé, je sens : allusion à l’odeur que 
{répandent ces plantes. — Herbes à fleurs disposées par (3-10 à l’ai s- 
{ sc*11 e des feuilles; eaLee à $ dents, les supérieures arrondies ; eo- 
jrolle campanulée, à lèvre inférieure plus longue que la supérieure 
d un peu penchée. 

O. SSasilictim L.- ü. commun. — Inde. Annuel; odeur aromati¬ 
que prononcée ; lige biiissonnanle, de 20 à 30 ccnL; feuilles largement 
i vale s ou obi on gués, dentées. Fleurs insignifiantes, blanches, ou 
carnées, ou rosées, en grappes fouillées. 

Variété : à odeur d’Anis; feuilles vertes (O. amsatum UorL). 

— à feuilles de Laitue ((L lactucæfolium UorL.); feuilles 
amples, un peu charnues 

— à tiges et à feuilles pourpres (O. purpumm vel violacmm 

— à fèuilles-vcrtes, amples, huilées (0. bullatum llort.). 
O. minimum L.— Plus petit dans toutes ses parties. Ses feuil¬ 
les sont vertes ; il a produit aussi une variété à feuilles purpurines. 
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VÉGÉTAUX D’ORNEMENT. 


Les Basilics sonl surtout cultivés pour leur odeur; ils recherche 


les terres légères et bien exposées. Ils sont fréquemment élevés 


pois pour garnir les fenêtres, les balcons, etc. Ôn doit les semer ( 
mars-avril, soit sur couche, soit en planche : repieuer en place 
en pots. 

©OliKUS, du grec /ro/éos, gaine. — Herbes cl Kims-arbrisseai 
à feuilles quelquefois panachées de rouge; fleurs petites en fai 
verticilles formant grappes; calice hilabîé; corolle à tube plus loi 
que le calice, à 2 lèvres, la supérieure tronquée, l’inférieure enliè 
allongée concave; 4 étamines à filets soudés à la base, 

C. lSlimici Benth. — C. de lî 1 urne. — Java. Sons-arbrissoi 
s’élevant à peine à 40 ou 50 ccnlim.; feuilles ovalcs-acumiiiéi 
dentées, atténuas à la base, d’un vert jaunâtre, largement taché 
de rouge, variables dans la disposition des couleurs. Fn été, fieu 
blanches et bleues. Serre ehnu< e OU bonne serre U-mm-rée. 

<1\ scutellarioides Benth., val*, fol. atropUiTwreis r irid. ri net 
Java. Celte variété n’est pas aussi méritante que la suivante, mais e! 
peut trouver place dans 1 Ornementa lion des serres et des ma 
si fs du plein air, pendant la belle saison; les feuilles sont d't 
pourpre sombre, bordées étroitement de vert, qui dépasse rn nei 
a dentelure. Serre chaude !’ hiver. 

C. Terscliaffeltlt Ch. l.ein. — C. de YerschnfTclt. — Jav. 
Haut de .'i0 à 60 ccnlim.; feuilles larges, cnrdifornies, teintées < 
pourpre plus ou moins vif, bordées de vert très-inégalement. Sert 
chaude ou bonne serre tempérée. Celle espèce a le feuillage Le a 
coup plus ornemental que le C. Blütyêi, mais ce dernier rnché 
celle infériorité par de belles fleurs; le X< rsvhnffeHü est une de e 
meilleures plantes pour bordures et corbeilles pendant toute 
belle saison. 

On cultive ces plantes depuis quelques années en grand pour 
décoration des serres et des massifs de jardins pendant l’été; t’inve 
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on le conserve en serre tempérée de 8 à 40 degrés centig. jus 
qu’au mois de janvier ; vers le 45 de ce mois, on établit une coud 
chaude, sur laquelle on fait des boutures herbacées, qui pcrmettoi 
dès le mois de mai d’en avoir suffisamment pour décorer ses ma 
s ifs, et de faire des corbeilles. J 

Nous nous bornerons à indiquer le nom des meilleures variété 
sorties<1 es C. Bhtmei et C. Verschaffeïtii pour la pleine terre et pou 
le jardin d’hiver, car il est impossible d’en décrire les nuança 
très-susceptibles de varier suivant le milieu. | 

Pour massif d'été, m | 

C. Prince roval. C. Beauty of Wulmore. 

— Albert-Victor. — Saisonii (Lîerval), 

— Baroness de Rothschild. — Saundérsii. 

— Beauty of st John’s AVood. — Bausei. 

— Aromaticus. — Benth la gii* 

Jardin d'hiver, 

C. fîelloti. O. Crimson. C. Hero 

— Murletti. —Surprise, — 1 i ockerii. 

— Thoniasii. — Beatrix. — Marvel. 


B 



























LABIEES. 


PERILLA. 
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C. Batemanni. 





C. Lompacta. 

— Nonsuch. 

— Prince Léopold 
—- Befulgens. 

— lionown. 

—*Spangle. 

— Sainte. 


C. Modèle. 

— Chancelier. 

Ero press. — Ch arm. 

Queen Victoria. — Elector. 
i ‘rince Arthur. — Excellent. 

Prince of Wales. — Gaietv. 

P rince s s Louise, — Geni, 

’AIVDUIjA, LAVANDE, du latin larure, baigner : de 
r-mploi pour aromatiser les bains. — Sous-arbrisseaux à feuilles 
Imites, rieurs disposées en épis terminaux pédoncules; calice 
mini d’un appendice noirâtre au sommet de la lèvre supérieure: 
omile lubuleusc à 8 lobes égaux obliques; 4 étamines. 

JL. ütwclin» L. — L. des îles d’Hvères. — liant de 50 cent., 
■flineux ; feuilles linéaires de 15 miüim. En Thai-juillet, fleurs 
kourpre foncé accompagnées de bractées colorées, formant un épi 
ulèvemenl pédonoulé. Résiste aux hivers doux, mais il est plus 
trudent do le rentrer en orangerie. 

là. T<‘r« HL. L. commune — L. Spico Lois.). Haut de 70 cent. 
Sn juillet-scptèffiferi, fleuri bleu lilacé, dépourvues de bractées 
•1 disposées en épi très-longuement pédoncule. Plein air; terre 
égèm et ebaiule ; propre à faire des bordures dans les potagers. 

■•©CSOSTEMOM, du grec pôgôn y barbe, et stèmon, étamine. 
Peurs disposées en faux vcrticillrs et formant des épis terminaux; 
calice à 5 lobes égaux : corolle à 4 lobes étalés, séparés en 3 lèvres, 
la supérieure trilobée, l'inférieure entière: 4 étamines saillantes, 
l filets parfois barbus. 

I®. l*ni<*iicmiy irist. —P. Patcliouly— (P. suave Tenore). 
Malacca. Sous-arbrisseau de 1 mètre; feuilles ovales, veloutées, 
grossièrement dentées, à odeur pénétrante musquée, connues sous 
le nom de Vutchouly ; fleurs insignifiantes. Serre chaude. Culture 
:lrs Sauges ou Coïms. 

©Y&OPHTIjIjA, du grec dysôdês, de mauvaise odeu r, Mphyllotu 
feuille. —Herbes et sous-arbrisseaux à feuilles verlieillées. Fleurs 
. en faux YerticiUes, rapprochés en épis terminaux, corpile à 4 lobes, 
le supérieur erifièr ou échaüére; les inférieurs étalés; 4 étamines 
saillantes à tiiels barbus. 

J Sî. stellata lient h. — D. étoilé. — Indes orient. Annuelle, ou 
bisannuelle en serre, formant ries touffes élégantes; feuilles 
verlieilléi's par 6 ou 8, linéaires, d’un vert tondre et glabres; fleurs 
bleu pourpre*. On peut en faire de jolies touffes, comme dit Basilic, 
qui se couvrent de nombreux épis d’un très-bel elfef. Fleurit, pres¬ 
que edtLsIammenl, près du vitrage en serre tempérée. Cette plante 
doit être surveillée, non pas qu’elle soif délieate, mais païicë que 
l'humidité peut la faire fondre, et que ne pouvant vivre qu'une 
année ou deux à peine, elle doit être renouvelée fréquemment 
par le semis ou Je bouturage, qui w’ofirent aucune difficulté. 

PERlUiA. — Herbes à fleurs solitaires à Faisselle des feuilles 
supérieures et formant des grappes ou des panicùles fouillées ; câlin* 
bossu à la base, à % lèvres ; corolle chiquement campanulée, à 
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YhtitiTAUX 1> ORXEMKKT. 


5 lobes, l’inférieur un peu plus long; 4 élamines presque égal 
P. n an fc in en si s Dcne — P. de Nankin. — Chine. Annut 
milieux, pyramidal, do fiO à 80 renl. ;• feuilles o va lies-lancéolé» 
aigues, fortement norvées, ondulées, d'un rouge, très-fonl 
plus lerno en dessus; fleurs roses, insignilhmfes. Curieux par | 
coloration intense de son feuillage. Ornement des plàles-banda 
des corbeilles* etc.; et formation de bordures dans les jardi 




paysagers'. Arrosements fréquents pendant t élé. Semer sur coucîj 


en février-mars, et mettre en place e;i mai-juin. I 

Le Perilla urgnla Bout h., à fouilles plus gaufrées et de teili 
moins foncée, pourrait, être cultivé comme le précédent. 

HEXTISA, MENTHE; de Mwlké ,personnage mythologique,ma 
tresse de Platon., transformée en Menthe par Proserpine. — llerh 
à fleurs verlieillées, plus ou moins rapprochées eu épis; corolle 
4 lobes égaux ou le supérieur un peu plus large; 4 étainîm 
égales. 

SB. rofumlil'ollu L. à feuilles panachées. Indigène. Mvun 
pubescente, très-traçaiïte, rameuse dès la base, huissonnan 1 


■y 



d'environ 30 cent. ; feuilles sess.il es, rugueuses, ova lês-arrondie 
panachées île blanc jaumlfre et de vert. Fleurs très-petites, blei 
ches, insignifiantes. Formation de bordures et ornement des lieu 
rocailleux, l’erre suhslauticlle, meuble et fraîche. Multipliealie 
facile d'éclats en toutes saisons. 

OKifcATVlîM, AlAlüOLAINE, du grec oros, montagne, et gano 
joie : de ce que ces plantes se plaisent sur les montagnes. — Soc. 
arbrisseaux à fleurs disposées en épis, garnies de bradées colorées 
calice à 2 lèvres; corolle lii 2 lèvres, la supérieureéchancrée, l’infél 
rieure pins longue à 3 lobes ; 4 étamines dressées. 

O. Bïiclîimmi» L.— Origan Dictnmuc. — lie de Oandie. Sou^ 
arbrisseau peu élevé, laineux, blanehAfre; feuilles molles e 
épaisses. En été. fleurs roses ou violacées. Serre froide. Cetij 
plante en fleur est très-gracieuse et pourrait peut-être trouve 
place dans la décoration des jardins, soit en bordure, soif en petit 
mass;'-- : *• Mr* n'est pas délicate, et s'amiinmode pcrfaiieiueu I du Irai 
lomenl des Pélargonium ; elle craint l’humidité en hiver, et aie-s 
les chaleurs humides. Multiplication de boutures faites àl’anlomnij 
ou au 

'fHV5?Ri«, THYM, dn grec thymos, esprit ; ces plantes passaien 
pour ranimer I esprit. —Sous-arbrisseaux à feuilles très-étroites 
fleurs en faux vertioilles, rapprochés souvent en. épis; calice à IC 
ou 13 nervures, bilabié, A gorge garnie de poils: corolle très-; ■ 
tite. nue en dessous, à 2 lèvres, la supérieure dressée, échancrée, 
presque plane, l'inférieure étalée à 3 lobes égaux; 4 étamines se I- 
antes. 




T.Tulffaris L. — T. commun. — Petit sous-arbrisseau dressé, 


. touffu, haut de 15 à 20 eentini.: feuilles linéaires, de 8 à. ] r>ni î1 1 i i no-jj 
1 rts de longueur. En mai-août . fleurs blanc rosé, réunies en capi¬ 
tules terminaux. Terrains secs; exposition chaude; mullipluath n 
d'éclats à l'automne on au printemps. Employé pour les bordures. 
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LABIEES. 


SAUTA. 


A, du grec halos> belle, et Mi ut ko, Menthe. — 
jri) es et sous-arbrisseaux., ù Heurs en i'aux vertieilles rapprochés 
grappes allongées ; calice tubuleux, b;labié, à 13 nervures; co¬ 
lle à lube droit, renflée souvent à la gorge, à 2 lèvres, la supé- 
stire dressée, presque plane, l’inférieure à3 lobes plans, le médian 
us large ; 4 étamines, 

|| Espèce de plein air. 

€. alpin». — Lamk {Métissa Benlh/. Indigène ; lieux rocheux et 
Tri les, entre 800 et 2-000 mètres d altitude. Vivace, à odeur aroma- 
jue pénétrante ; milieux. étalé, de 10 à 15 cent. ; feuilles petites, 
esque arrondies ou ovales. En juin-août, fleurs bleu violet. Or- 
■ment des roeaillcs. ferre sablonneuse un peu fraîche. Mnltipli- 
lion d’éclats, au printemps; on peut aussi semer de murs à juil- 
jl ; repiquer eu pots bien drainés (|u'un abrite l’Iiiver sous châssis 
Md, et planter A demeure en mars-a\rü. 

Espèce de serre. 

Ç. coccinea Benlh. — C. écarlate — (Gardoquia Hookeri Benlh.). 
uride. Sous-arbrisseau de 50 à 00 ecnlini. de hauteur, loull'u ; 
iuiilcs opposées, olmvales ou ïinénires-nbluses. En été, fleurs 
lige écarlate. Serre tempérée. Terre riche et très-perméable; bonne 
position à l'air libre, pendant la belle saison ; en hiver, tenir en 
cru bien ventilée et près dq vitrage. Multiplication de boutures 
i printemps, sur couche tiède et squs cloches bien gaines. 
PYJWïOiHLÎIÏ, .HYSSUPE, du grec hi/ssôpos* nom d’une plante 
omatique connue de Salomon, — l’viit sous-arbrisseau à fleurs 
ulieillées, disposées en épis lâches; c lice tubuleux à 5 dents 
mies età 15 nervures; corolle de la longueur du calice, a 2 lèvres, 
supérieure dressée plane ée.hancréc, l’inférieure étalée trilide à 
be du milieu plus large; 4 étamines saillantes. 

. Qffieîualis L, — 11. officinale. —Indigène. 'Sous-ligneux et 


n 



initiédès la base, dressé, de 30 à 40cent.; feuilles oblongues-li- 
kiires ou lancéolées. En juillet-août, fleurs bleues, ou roses, à odeur 
feléiuTrunlo. Terres calcaires; exposition sèche; formation de bor- 
ires dans les grands,jardins; les tailler aux ciseaux tous les prin- 
inpsel les refaire tous les 3-4ans. Multiplication facile d 
HOllHKXUll. Nqm par lequel les Grecs désignaient une pic 
u’on croit être YOrvale ou Toute-bonne . — Herbes à fleurs en faux 
jrlicilles lâches, éloignés, unilatéraux ; calice campanulé à 2 lèvres 
1 supérieure a 3 dents, l'inférieure bifide ; corolle à tube arqué garni 
l'un anneau de poils ù la gorge, il 2 lèvres étalées, la su péri cure ti?on- 
uée. l’inférieure il i\ lobes, celui du milieu éehaucré; 4 étamines, 
fil. pyrcnaicum L. — II. des Pyrénées. — \ivacc; iéuilles près- 
Lie toutes radicales, ovales ou eordi formes ; tige grêle, de 10 à 
|S cent. , munie de 1 -3 paires dé petites feuilles. En mai-juin, fleurs 
leu violet, géminées ou Icrnées. Ornement des racailles. Terre 
0 bruyère tourbeuse, fraie lie ; el drainée; exposition mi-ombragée, 
aillipiiealion d éclats, en automne ou au printemps. 

SJ AI* VIA, SAUGE, du latin salvare^ sauver : allusion aux pro- 
riétés médicinales.—Herbes et sous-arbrisseaux à fleurs vcrücillées 
1 fermant des grappes ou épis panieulés; corolle à 2 grandes IC- 
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vies; :! étamines a 
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cuimoctif très-long inséré horizontalement su 

le côté du tilet. t 

Espèces de plein air. 

$. oUIcl.iïilts L.var. tricolor Hort.—S.officinale.— Indigène.Sou; 
ligneuse, à odeur aromatique, rameuse, d’environ 40 cent.; Sun lh 
duveteuses, longues, rugueuses , panachées de vert blanchfitre 
de blanc carné et dé rougeâtre; fleurs petites, insignifiantes. For 
malion de bordures et orne me ni dés lieux rocailleux. Terre légère e 
exposition sèche. Multiplication facile d’éclats ou de boutures. 

5. iiorminum L — S. üorinin. — Europe méridionale. Au 
nueile, velue, rameuse, pyramidale, de 30 à 40 cent. ; feuilles ova 
Ics-oblongues, obi uses,' les florales colorées en bleu violacé, ave 
stries de couleur plus intense. En juin-juillet, fleurs peu ornemen 
Laies, de meme couleur que les bractées. Varie à bractées blanche 
ou purpurines. Formation de bordures, de corbeilles et de massif; 
Semer on mars-avril surplace, ou mieux en planche bien exposé 

et repiquer en place. . . 

6. £elarea L.—S.Qrvale ; Toute-bonne.— Indigène. Bisannuelle 

hérissée, d’un vert cendré, à odeur très-pénétrante; tige pyramidale 
dépassant I mètre; feuilles amples, largement ovales, rugueuses : lof 
tl<ii aies larges, ovales-aigués, membraueuses, colorées en Mafia 
lilas ou rosé. En juillet-août, fleurs lilas clair. Terre sèche. Orn 
ment des lieux pittoresques. Semer en automne ; repiquer en pla 

die et planter à demeure au printemps. 

art^ciitea L. —• S. argentée — S. patula Des!.). Europe me ru 

Bisannuelle, recouverte, sur les feuilles, d’un duvet cotonneux aboi 
dant et argenté, haute d’environ 70 cent.; feuilles amples, ôvale; 
Cunéiformes,les radicales en rosette; fleurs grandes, blanches.RS 
cherchée surtout pour l’élégance de son feuillage. 1 erre legèn 
exposition chaude ; ornement des plates-bandes et des lieux piHo 
resques, tels que pelouses, rochers , etc,. Semer en juillel-aoui 
repiquer en pépinière et planter à demeure au printemps. 

pratensis i.. — S. des prés. — Indigène. Vivace, dressée 
peu rameuse, d’environ 50 cent.; feuilles oblongues-ovales , ru 
gueuses, bullées. En mai-juillet, fleurs grandes, bleu intense. 
Variété à fleurs roses S.Salvatori Horl.);—à fleurs blanchies, 
'l'erre sèche, calcaire. Formation de corbeilles et ornement d 
plates-bandes. Multiplication facile d'éclats, en automne ou a 
printemps. On peut aussi semer dès que les graines sont mures, oi 
au printemps ; repiquer en planche et met tre en place en mai > 

avril. . . t7 

«. azurea Lamk — S. azurée. — Amérique. septen! nonalc. V 

va<*o, dressée, peu rameuse, atteignant 1 m. 50 ; feuilles oblongucs 
lancéolé!-s ou linéaires. En juillet-octobre, fleurs bleues, Exposum 
chaude; terre argi h-siliceuse un peu fraîche. Ornement des plates 
bandes. Multiplication d'éclats ou de boutures faits nu priniemp 
à froid sous cloche et dans du sable fin. 

Si. chamædryoiilesCav. —S. à feuilles de Petil-Chenc. 
que. Sufiruleseenle, traçante, vert cendré, rameuse, diffuse, a>ceii 
dante; feuilles petites, ovales-oblongues. En juin-septembre, fleu" 
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LABIEES. — S AL VI A.* 

ïèu iulertse, à gurfge blanche. Terfô légère; exposition chaude, 
cul passer i hiver à Paris, à l’air libre, en la protégeant avec 
ne cloche et des feuilles’ sèches. Multiplication dcelais ou de 
oui lires. Ornement des plates-bandes* 

• . iiseuilo-eocciiica, L. —S. ©oecinée. —Floride. Annuelle, ou 

:veer ou rot *, puboseorUe, rameuse, dressée, tondue, atteignant 
m. ; feuilles ovales-aiguës, blanchâtres. Eh juillet-octobre, fleurs 
eûtes, nombreuses, écarlates. 

Varié lé nam, tiges d'environ 60 cent., très-tou (Tu es. 

Terre légère: exposition chaudearrosements fréquents pendant 
‘‘t'été. Ornement des plates-bandes. Se multiplie de boutures fa if s 
|q août-septembre et hivemées enserre. Peut aussi se semer en ié- 
1 rier-mars sur couche ; repiquer sur couche et planter à demeure 

limai. . 

Espèces de serre. 

Les Sauges son! aujourd'hui très-rec lie reliées pour la décora tien 
.lies jardins, et certes peu de plantes produisent autant d'effet. Elles 
.mit d'une'culture assez facile. QucltfUfcs espèces, fort jolies d'ail¬ 
leurs. ne. méritent cependant pas les éloges qu’on leur a âccordé.4 
nu début ; les S. patens. inwlëcitâta, eriocalyx, etc., par exemple, m 

9 * 1 é^W f ï J 





r: r . îles que les froids ne sont plus à craindre, en sol riche c i 
[f.. L - J*n de fumier ou de feuilles, bien perméable, et entretenu 
le pendant toute la durée de la végétation ; quelques espèces 
. f . ndrdits semi-ombrag$s à une exposition trop chaude 

Il sèche. -On les relève a la tin de l’automne pour les mettre en 
Ipols, et les faii’e hiverner en lieux plutôt tempérés que froids, 
(j p ,-. u ra bat tou tes les parties herbacées susceptibles de fondre dans 
|.. s serres ou châssis. Les boutures laites d’automne peuvent 
former l'année suivante des. touffes souvent plus belles que celles 
jfjdes vieux pieds. Multiplication d’éclats ou de boutures, sur couche 
chaude, qui reprennent avec une grande facilité; et de graines 
qui oui souvent l’avantagé de procurer des variétés d’un mérite 
supérieur; on sème en terrine de terre de bruyère; peu recou¬ 
vrir les graines, et enlerrer les pots sur couche chaude au prin- 
l< m;is: ou doit veiller à les aérer aussitôt. levées. 

lantanæfoli». Martens et Gai. — S. à feuilles cle Camara. — 
lïexiflue, prov. de Pucldn. Arbrisseau ressemblant par son porl à un 
l.xnt'tna- feuilles ovales, blanches, tonumleuses en dessous ; fleurs 
roses otr rouges. Cette espèce, d’introduction récente, a l’avan- 
Li 2 *e de fleurir l'hiver, en serre froide ou tempérée. 

païens Benth. — S. étalée — (S, spectabilis Klh). Mexi¬ 
que* Vivace dressée, de 50 à 60 centim. do hauteur, peu rameuse; 
feuilles ovales-deltoïdes, crénelées, d’un vert tendre, très-veinées. 
-Ku été. fleurs très-grandes et d’un bleu de cobalt. Cette plante esl 
très-belle, mais elle est d'une nature assez délicate; elle pourrait 
Sl v ira croise r des es pè ces plus rustiq u es. 

Variété à fleurs blanc hes 
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S. siiïemicus 1er — S. éclatante. — Brésil. Sous-arbrisset 
de plus d’un mètre, glabre ; feuilles ovales-acuminées, molles : le 
florales d'un bel écarlate. L’été, fleurs écarlates : calice membrancu 
de même couleur que la corolle. Serre tempérée. 

Variété Souchetii Mort.; port plus trapu ; grappes de fleummicu 
fournies, et coloris plus vin 

Un cultive depuis quelques années une variété naine du S. sple» 
m cto, dont l'origine appartient, croyons-nous, au Muséum f 1 elle foui 
nit des tou fiés pl uÿ trapues et d une meilleure tenue. 

Si. fulgcus C,av. — S, cardinale — (S. curdinalis Kth). 
Mexique. Dtilrre de la précédente par des feuilles hispidesen dessu^ , 
laineuses blanchâtres en dessous; Heurs en épis plus allongés, 
corolle Veïu£ d’un rouge pourpre très-vif, et à calice brun violaet 
Serre froide au tempérée. 

S. i n vol rat a Cav.— S. à grandes bractées 
brisseau de glus diun mètre ; feuilles ovales-acuminées. Al’aütomm 
fleurs roses en épis garnis de bractées larges de même couleur, si 
mutant dans le jeune âge des boulons de Rose. Getlé espèce 
très-belle, mais il est rare qu'elle épanouisse bien ses fleurs 
Si. Roemeriaiia Seheele—S. de Poemer S.porphymntha Dcnejî 
— Mexique? Cette espèce est précieuse pour la décoration de 
massifs de jardins;elle forme des touffes de 60 à 60 eentim.de hau 
leur. Kn été et automne, fleurs carmin foncé. Serre froide on lom 
péréel'hiver. j 

SL coccineaL. — S. écarlate. — Floride. Arbrisseau de ! mèli 
60 centim. ; feuilles cord il ormes, lisses. En été et en a (U « urine 
Heurs grandes d'un rouge vif. Ou en cultive une variétéplus élevée, 

fleurs plus brillantes. Serre tempérée l’hiyer. ?r^ 

SL Écralii»mi Bell!h. ■—S. de Graliain. — Mexique. Arbrisseatj 
buissonneux, de 1-2 mètres ; feuilles persistantes, petites, eordi 
formes, variant de forme et d< dimensions, à odeur citronnée, Eil 
été et a ulomne, Heurs dressées, d'un beau carmin, quelquefois rosées 
Un en connaît 2 variétés, dont le coloris des fleurs varie du earmii 
au rouge cocciné. Serre froide. 

fc». tricolor Ch. Loin. — S. tricolore. — Mexique. Cou si déri 
comme variété du S. Grnhami, Petit arbrisseau buissonneux, ga* ç 
zonuant : feuilles ovales-obluscs, petites, pubescenles-glajidtil( uses 
â odeur do cassis. En été, fleurs nombreuses d'un beau blanc 
maculées rouge carmin violacé au sommet de la lèvre supérieure! 
cl de minium sur la lèvre inférieure. Serre froide. 

îsi. iuntiiimi. ou. et DieIr. —,S. à fleurs violettes. — Mexiquei 
Haute de 2 mètres, rameuse ; feuilles glabres, ovales eneiour, d'ui 


f A 


n i 


ait 


vert intense; fleurs garnies de bractées violettes tomba ut aussi tû 
l’épanouissement ; calice d un violet foncé; corolle d'un beau vio¬ 


let. Serre froide ou tempérée. 

On cultive encore un grand nombre de belles espèces dont les sui¬ 
vantes sont les plus remarquables : d t 

S. obtusat Flore; — aibo-cœmlea Fl. ; — boliviami Fl. ; — barba h 
Mort. Par. — cunfcrtiflora Poli); — cacaliæfolia Benth.; — leucrmthv 
Ilot. Mag.;— earduarea Benth ,;—Candehbrum Boiss.; —asperi 
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U folia fienth.: — semi-atrata Zue<v. — mtrca L.; 
leonuroides Glor. ; — enocalyx Bert. 

MOA’AfltBSA, MON A R HE, dédié à A. Monardez, médecin espa¬ 
gnol. — Herbes à fleurs réunies en gros capitules au sommet des 
aineaiït ; calice & 5 dents et t5 nervures ;,corolle tubuleuse dilatée 
la gorge, à 2 lèvres presque égales, étroites ; 2 étamines. 

SS. dîdynia L. — Thé d’Oswégo — (il/. cOCcùtûd Mirlix. Amér. 
ept. Vivace, traçante hérissée, dressée, rameuse, d'environ 
;u cent. :.feuilles ovales lancéolées, tes florales colorées. En juin- 
nillet,fleurs terminales, grandes, écarlates. 

SI. fïttt.tilosa !.. — M. fistule use. — Amér. sept. Vivace, plus 
-lancé. Feuilles ovales-lancéolées. En juin-août, fleurs roses, ou 
Hanches, ou lilas, ou purpurines (il/, purpurm Pursh). 

Ces Monnrdcs sont rustiques ;• elles recherchent les sols subslau- 
iels, meubles et un peu frais. Ornement des plates-bandes. Mu in¬ 
dication facile d’éclats, en automne ou au printemps. 

ROSïiaAKSAfUS, ROMARIN, du latin vos marinus , rosée de la 
ner : allusion à Y habitat, cette plante croissant sur les bords de la 
nier. —Arbrisseaux à feuilles étroites -, fleurs disposées en petits 
bouquets axillaires formant des grappes fouillées ; calice bïlabié , 
oroîle tubuleuse à deux lèvres presque égales, la supérieure dressée 
è hancrée, l'inférieure étalée à3 lobes, celui du milieu plus grand, 
réfléchi; % étamines. 

SS. «Êficluaïîs !.. — R. officinal. — France méridionale. Ar- 
mssoxiu de t mètre, à feuilles linéaires à bords enroulés.. En jan- 
r ier-avril, fleurs bleu pourpre pâle, ou blanches. Répand une odeur 
rès-agréable. Plein air; terrains légers (fl chauds; exposition ou- 
rerie au midi. Ornement de massifs d arbustes. 

Variétés: à feuilles panachées de blanc. 
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I>KACOCEIMI ABAJ.U, du grec drakôip dragon, et kêphalê* tête : 
i illusion à là forme de la corolle. — Herbes a fleurs disposées en 
iux vcrticilles, fermant, des épis terminaux; calice b i labié ; corolle 
Il tube très-large au sommet, à % lèvres, la supérieure dressée con- 
:ave, l'inférieure étalée à 3lobes, celui du milieu très-grand, bifide 
i étamines. -fn| 

Sï. moldaTica L. — t*. de Moldavie, — Sibérie. Annuel, d’un 
•crf cendré, à odeur aromatique, trùs-rameux, touffu, d'environ 60 
■eut. ; feuilles lancéolées, incisées, crénelées. En juillet-août, fleurs 
anodes, bleu clair, ou blanches. Forma tion de corbeilles. Terre 
ueuble et légère.Serner surplace en mars-avril. 

Si. canescens L.— D. blanchâtre —[Lallemantia Fisch. et Mcy.) 
[Orient. Annuel, lomenteux-blanehàtre, rataeux, dressé, toulfu,d’en- 
iron 40 eenl. ; feuilles lancéolées, crénelées. Fleurs bleuâtres, 
mandes. Floraison, emplois i-t culture du précédent. 

Si, Ilayscliiaiia L. — D. de Ruysch. — Indigène : régions alpi¬ 
ns. dans les prairies, à environ 2,000 mètres d’altitude. Vivace, as- 
fendant ou étalé, de 15 à 20 cent. ; feuilles linéaires. En mai-juin, 
leurs bleues. Ornement des rocailles. Terre de bruyère tourbeuse, 
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fraîche et drainée. Multiplication d'éclats, en automne ou au prin¬ 
temps. 

PIllfSiOJÜ'I'ISCilA, du grec physa , vessie 1 et siégé, couverture 
du calice vésîeuleux. — Démembrement du genre tirmeteephalum 
comprenant, les espèces à fleurs solitaires à Faisselle des feuilles 
supérieures hraetéifo ripes, et formant uu épi simple. 

I*. virgiuiaoft üentli. — P. de Virginie ; Cataleptique — (tira 
cocephahm L.). Amer, sept. Vivace, traçant ; tige simple, élancée, 
dépassant 4 m.; feuilles obovales-oblongues ou lancéolées. Enjuillet] 
fleurs roses, poinlillées de purpurin sur la lèvre inféideiire et dis 
posées en longues grappes spiriformes simples ou rameuses. 

Varié lé naine (D. Regelii HorL); tige de 30 cent. ; feuilles plus 
étroites ; fleurs plus petites et plus colorées. 

Le*, ïmbricata ilook. Texas. Vivace. Bille re du précédent parmi 
développement plus considérable dans tou lias scs parties. ] 

Les Phy-ostegia sont élégants; ils recherchent les terres subslan 
lie il es, pi pu blés et fraie h es. Ornement des plaies-bandes et des 
mr,-. ûfs. Mu Implication facile d’ucla!s 1 en automne ou préférable 
ment au printemps. . , f: 

, BaUNËLLE, de lallemand breune ou brune, ma 
bidie il 1 la bouche, que ees plantes auraient la propriélé de guérir. 
— Herbes à fleurs réunies en vcrlieilles rapprochés formant un épi 
dense terminal; corolle a 2 lèvres, la supérieure concave, entière, 
l'inférieure réfléchie a 3 lobes; 4 étamines à filet fourchu au smn- 


ëf. ai-and! fl or a Akène h — IL à grandes fleurs. — Indigène 
Vive ci . Souche rampante; lige dressée de 4 S à 20 mit.; feuilles ova¬ 
les. fen juin-août, fleurs grandes, violet purpurin, ou blanches. 
Formation de bordures et ornement des lieux rocailleux. Terré 
calcaire, meuble et un peu fraîche. Se multiplie aisément d’éclats, 
en août-septembre ou au printemps. 

SCU'ffEI.g.AIUÀ, TOQliETTK, du latin scufello . écuelle: allu¬ 
sion à l'appendice convexe qui se trouve sur le tube du calice. — 
Herbes à fleurs grandes, disposées en épis; calice pourvu d’un ap¬ 
pendice eu seutclle; corolle longuement fuhUléttse à 2 lèvres, la 
supérieure entière, F inférieure étalée convexe; 4 étamines sail¬ 
lantes. • Ig;: 

Espèces de plein air . 

M. alpin» L. — T. des Alpes. — Débris rnouvanLs et calcaires 
entre 200 et 2,000 mètres d’altitude. Vivace, pubescent, do la cent., I 
rameux, diiliis, couché, radicant ; feuilles ovales, obi uses, erénc-l 
lées. Fleurit en juillet-août. Ornement des lieux rocailleux; terrèl 
calcaire, sèche et meuble. Multiplication facile d’éclats, en aulonme| 
ou au printemps. 

Si. orienialis L. — 
semble au précédent, 
vre inférieure. ' *‘ te 

». maeranthaFiseh. — T. à grandes fleurs. — Sibérie. Vivace; 
tige roide, couchée puis ascendante, rameuse, atteignant 30 cent.; 
feuilles lancéolées. En juin-août, fleurs grandes. Ornement des 


7 ! 


T. d’Orient 



Europe australe. Vivace. B es 
îs, plus foncées sur la 
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plates-bandes et des rocailles; terre meuble, légère et fraie lie. Mul¬ 
tiplient ion d’éclats et de semis faits dès que les graines sont mures, 
nu au printemps; un repique en planche et on plante à demeure en 
mars-avril. • ■ - 1$. $2 

Espèce s' de serre . 

Ces plantes, beaucoup plus modestes dans leurs dimensions, com¬ 
parées aux Sauges, ne méritent pas moins une belle place dans 
les jardins: et si leur taille ne peut les faire admettre au centre des 
massifs, elles peuvent du. moins les ceindre fort agréablement. Leur 
traitement est le même que celui des Sauges de serre, Mnllipliea- 
lion de boutures h l'automne ou au printemps sur couche chaude 
et sous cloche. 

Si. Vcntenatit lïook. — T. de Ventoimt. -- Nouv.-Grenade. Pe¬ 
tite espèce, dépassant à peine 30 à 40 eentim. de hauteur, pu- 
bescente ; feuilles ovales-ob tu scs, grossièrement dentées, échanerées 
en co‘iir à la base. En été et automne, fleurs d’un bel écarlate, 
incarnat a Vent. •— T. écarlate. — Nouv.-Grenade. Diffère 


de la précédente par ses tiges de couleur cendrée. un peu plus 
fortes, par ses feuilles to menteuses en dessous, et par ses fleurs 
écrrl.-des, pubeseentes. Serre tempérée ou froide. 

Variété Tnanoni , Pleneh.; feuillage glabre, plus petit. Au prin¬ 
temps, (leurs d'un rose roui* brillant. Serre tempérée l’hiver. 

f*. .japoiticn Dcne. — T. du Japon. -— Tiges couchées puis as¬ 
cendantes, puboseentes; feuilles huilées, ovn les-obtuses, crénelées. 
En été, Heurs d’un beau bleu. Serre tempérée l'hiver. 

H, spïemlcntt, Link —T. brillante — (S. cordifoUa Bol. Me g.). 
Haut de 50 à 60 eentim. ; tiges ascendantes, pubeseentes ; feuilles 
largement ovales-obtuêes, crénelées, en cœur nia. base. En été, 
fleurs d'un rouge écarlate. Serre tempérée ou froide. 

On cultive encore les deux belles espèces suivantes : N. memcana 
Benlh., du Mexique, elle S. albo-rosea Eem., du Brésil, qui a 
l’inflorescence du Venten tii, mais à coloris violacé cl blanc. 

RMTACM'l.'S, EPI Aï RE, du grec stachys , épi : de la disposition des 
fleurs.— Herbes et sous-arbrisseaux à fleurs réun ies par I à l’aisselle 
des feuilles supérieures, et foi niant, par l'ensemble, un épi simple 
allongé; corolle longuement tubuleuse cylindrique, à % lèvres,la su¬ 
périeure dressée; 4 étamines. 

H, lunata, Jacq.—E. laineuse. —Autriche. Vivace. Três-tre- 
cnnt et drapé d’un duvet laineux, dense : tige de 30 cent. ; feuilles 
nombreuses, oie les-elliptiques, crénelées. Fleurs roses, insigni¬ 
fiantes. CeStüchys n'est cultivé que pour son feuillage, qui persiste 
pour ainsi dire toute l'année. Forma lion de bordures. Terre ordi¬ 
naire, plutôt sèche que fraîche. Multiplication d’éclats qu’on peut 
faire en toutes saisons. 

Sï. eqccinea Jacq. — E. coccinéc. — Mexique, Vivace, pubes- 
eent, ram ci ix, buissonnanl, d’environ 60 cent.; feuilles ovales-lan- 
eéolées, crénelées. En juillet-octobre, fleurs grandes, rose écarlate. 
Ornement des plates-bandes. Terre légère et fraîche. Se multiplie 
de couchages et surtout de boutures faites en août-septembre; les 
faire hiverner soüs châssis ou en orangerie et les planter à de¬ 
meure au printemps. On pcuil également semer en pots dès que 
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les graines sont mûres; repiquer en godets pour faire hiverne s 
sous châssis et on plante en place en avril-mai. 

fcf. co h In ri en lia Wendl. — S. de Costa rica — 2, 00 0 mètre 
d'altitude. — Plan le très-vigoureuse, à feuilles ovales neu minée* 
déniées, d'un vert foncé et à grandes (leurs rouge orange disposées ; 
en épis dressés. Serre tempérée. 

IjASBM M, LÀlUEJt, du grec iaimos, gorge : du lubc de la corolle 
qui esl renflé au sommet. — Herbes à fleurs réunies en faux verti- 
cillesplus ou moins rapprochés;corolle à. tube renflé au sommet, à 

2 lèvres, la supérieure élargie nu sommet et concave, l’inférieure à 

3 lobes, celui du milieu très-large, garni latéralement de 2 petites 

dents; 4 étamines. , 

L. Onaln L. —L, Orvale. — Dur. mérid. \ivuee, velu, de 
30 cent.; feuilles ovales, amples, cordi formes, rugueuses. Kn mai- 
juin, fleurs grandes, rosées, en grappes feuiliées. Terre subslan- 
tielle, mais meuble et fraîche. Ornement des retailles. Multiplica¬ 
tion facile d’éclats, en automne ou au printemps. 

Uj. macnlatum 1 . — b. maculé. —Indigène. Vivace, glabre on 
velu, dressé, puis décombant, s’élevant à 30 cent.; feuilles ovitl.es- 
cordi tonnes, dent.érs-crénelées, maculées de blanc arganlé ef par¬ 
fois de rose, nia ni lestement plus intense sur les jeunes fouilles. 
Fleurs purpurines. Ce Lamwm n’est cultivé que pour son feuil¬ 
lage ; on en fait des bordures solides et durables; ou peut égale¬ 
ment le planter sur les rocades. Terre substantielle, meuble et 
fraîche; exposition mi-ombragée*, multiplication facile d'éclats en 
toutes saisons. 

lbEOI%'O r B , Ifc5, du grec lêon, lion, et ous,oreille. : allusion à la lèvre 
supérieure «le la corolle. — Herbes cl sous-arbrisseaux à fleurs 
réunies en faux vértiçilles très-denses distants; rorqjlc longuement 
tubuleuse, à 2 lèvres, la supérieure longue eoncayf^btière, l’infé¬ 
rieure plus courte étalée à 3 lobes à peu près égaux, 

IL. Leon uni» Pers. — L. faux ï.éonurus — (Phi omis Léo 
nUrus L.). Cap. Arbuste de plus de 2 mètres, tmnenteux; feuil¬ 
les oblongues-laneéolérs, obtuses. Kn été et automne, fleurs d’un 
rouge éca riale à corolle velue. Serre froide. Cette plante, livrée à la 
pleine terre, pendant Ta belle saison, devient très-ornemental e; sol 
riche en bon terreau additionné de terre substantielle bien drai¬ 
née; à l’automne, on la relève pour la rentrer en orangerie près du 
jour. Multiplication de boutures, à l'automne ou au printemps, sur 
couche chaude, et sous cloche, en choisissant des tiges un peu 
aoûtées à la base. 

RBEUjOHESS, du grec phlégô^ je brûle ; nom appliqué par Dios- 
eoride à un VerLastum dont les feuilles poilues étaient employées 
à faire des mèches ; Linné l’a appliqué à ce genre à cause du du¬ 
vet cotonneux des feuilles de quelques espèces.— Herbes et arbris¬ 
seaux à fleurs réunies en vermeilles distants ; corolle à tube à peine 
plus long que le calice, à % lèvres, la supérieure concave compris 
niée sur les côtés, l’inférieure étalée à 3 lobes; 4 étamines. 

W>. R u s s (.‘lia h a Lag. — P. de Russe!. — Syrie Vivace, pubcs- 
cent. de G0 cent,; feuilles largement ovales en cœur à la base, ru- 
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guëusiès (‘ii dessus, Ionien touses- blanchâtres en dessous. En juin- 
juillet, fleurs grandes, jaunes. Terre ordinaire, plutôt sèche que 
fraîelie* Ornement, des plaies- lunules et des lieux rocailleux. JWu 1 * 
tiplicnlîon d’éclats, en automne ou au printemps. 
fl 3 . ESerlm-Vc-nti !.. — P. -Herbe du Vent.— indigène : collines 
1 arides du Midi. Vivace: tige roide, très-rameuse, divariquée. buis- 
sonnanle, d'environ SOcent.; feuilles idilonguos-laneéolécs. blan¬ 
châtres. En juin-juillet, fleurs grandes, rosées. C.ullure. emploi-, 
et multiplication du précédent. 

B*. lu héros u L. — P, lubéreux. — Europe orient. Vivace. I re¬ 
çu ni. à racine htbéreuso; ii^re élancée, d'environdOicent. ; feuilles 

,, i 7 V r I r 

largement ovales-obtuses, crénelées, en eonirà la base. En juilie'- 
.. »ut, fleurs violet rougeâtre. Culture, emplois «t multiplication du 
premier. 1 

B*, agruritt Ledeit. — I*. des champs. —Altaï. \ ivnce, l rayai il. 
port du jlrécédent; feuilles hastées eordi formes. En juillet-aoô L 
fleurs purpurines. Culture, emplois et multiplication du premier. 





l\ itiilioa Sm, — P. d ilalie — (P. rohmilifolia Mil!.). Itégion 
méditerranéenne; Arbrisseau de 6&à 80 cenlimèlres, entièrement 
couve ri d’un duvet floconneux blanc ou un peu ferrugineuv. 
Feuilles oldongues aemninées, rugueuses. En juillet, fleurs rm:- 

gvâlres. 

K b . aitgustifolia i lJ. — P. à feuilles étroites. — Grèce. i'i-è-- 
petil arbrisseau assez semblabic d'aspect au précédent, nuis à 
fleurs jaunes. 

I*. fruticowii L. — P. Frutescent — P. femtginm port.). Sicile. 
Arbrisseau deJ.O centimètres, eouverL d'un duvet floconneux fin: 
giueux ou rougeâtre. Feuilles oblongues lancéolées, couves 1rs 
d’un duvet verdâtre supérieurement, mais blanchâtres en devons. 
Fleurs jaunes. . ? j, 

Le P. viscosa pirr? U 1 . virens UC), de l'Orient, est à peino Ionien- 
leux 

EBEHO^TICHYII, du grec êrfmos, unique, et .sèie/n/s, épi . Ce 
genre diffère du genre Phlumis , surtout p ( ar le calice à u dénis 
épineuses. 

83. ta ci nia ta Hge —< E. lacinié — (Phfqthïs L.). Caucase. Vivace: 
siiuclic volumineuse et profonde^ tige robuste, veluc-laineuse. 
surtout au sommet, atteignant près de 2 m. ; feuilles amples, peu- 
nalilides, à segments oblongs, lancéolés ou linéaires. En jum-uoiit, 
t ours rosées, jaune purpurin sur le lobe médian de la lèvre infé¬ 
rieure. ' ‘ ,. 

IS. ilicrica Vis.— E. d'ibérie. — Géorgie d’Asie. Vivace; port du 
précédent, En juin-aout, fleurs jaunes. Ornement desjardius paysa¬ 
gers, des pelouses, des perspectives, etc. Terre ordinaire sub¬ 
stantielle, meuble, profonde. Multiplication par semis faits dès 
la maturité des graines, ou du printemps à juillet; repiquer en 
planche et planter à demeure au printemps suivant. La mutlip” 
cation, par éclats n’est possible que sur les individus peu âges. 
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PROITAIWII GRil, du grec pmthôkê , appendice, cl (wihêra, 
anthère : allusion à t éperon qui prolonge inférieurement le con¬ 
nectif des étamines. — Ârbrfsseaüï à fleurs bleues ou violacées* 
solitaires ou disposées on grappe; corolle h lulie élargi à, la gorgé* 
à S lèvres, la supérieure dressée presque plane, I inférieure étalée! 
4 étamines. 

On cultive, de ce genre, les espèces connues sous les noms de 
V. L<ma?itluts]AiWi\\ incim II. Br., et rotumlifulia li . Br, 

Ces plantes, toutes de serre tempérée, sont très-gracieuses, ei de¬ 
manderaient, comme le Cakuhintlia coccinea, h être étudiées au point 
de vue du mrillenr traitement à tour donner. Nous crm ons qu'eu 
accusant dieu leur repos. et qu'en leur donnant ensuite un peu de 
chaleur, on pourrai! les faire fleurir plus abondamment. Terre riche 
et bien drainée, plutôt légère-que forte. Multiplication de boutures, 
à l'automne ou au printemps, sur couche tiède et sous cloche bien 
saine. 

WEST» BW cs 3. A, dédié à G. P. West ring, physicien suédois: 
Arbrisseaux à feuilles vert ici liées. Fleurs solitaires axillaires; co¬ 
rolle à 2 lèvres, la supérieure large bilobée étalée, l’inférieure à 
3 l<d>es ; i étamines uniloculaires. 

W. rosmarinifolïst Smith ■— W . à port de Romarin. — Nou- 
velle-Hollande. Arbrisseau déplus d‘un mètre, à rameaux nombreux 
i't divariqués, d'un soyeux argenté dans la jeunesse; feuilles de 
même fjrme que celles du Roma rin, mais plus petites, argentées 
en dessus. En hiver, fleurs blanches ou lilas pâle. Serre froide ou 
tempérée; peu ornemental. : ; 

On cultive aussi le W. evcn : ola \. Cunu., qui est plus florifère. 

Culture des Acacias de la . muvclle-liollande. Multiplication de 
boutures, au printemps, sur couche tiède, 

AdfUCî.4, BUGLE, Ajuçfft est le nom employé par Pline, pour 
désigner la muscade. — Héfbi s a fleur, verlieillées formant un épi 
terminal: corolle à 2 lèvres, la supérieure très-courte, presque 
nulle, réduite à 2 petites dents, l'inférieure à 3 lobes étalés, celui 
du milieu plus grand échancré; 4 étamines plus longues que la 
lèvre supérieure de la corolle. 

A. uri midaila L. — B. pyramide le. — Indigène. Vivace, velu ; 
luclie rampante; feuilles radie;-b 1 s ubovales, étalées en rosette; 
lige.de 15 à 20 cent. En mai-juin, fleurs bleues, formant une 
grappe dense et totrngone-pyram'dab'. 

.4. ÿeneveiuds L. — B. de Genève. — Indigène. Vivace, très- 
velu, blanchâtre *, tige d’environ 20 à 30 ce ni.: feuilles id longues, 
en rnin a la base, crénelées au son:inet. En mai-juin, fleurs bleues, 
ou roses, ou blanches, eu grappe interrompue. 

Les Bug les recherchent lès terres substantielles, meubles <■[ 
fraîches; elles peuvent servir à la décoration des stations rocailleu¬ 
ses et à laie des bordures ; on les multiplie aisément d'éclats, soit, 
à l’automne, soit au printemps, 

TEUCRiUM, GERMAIN DR FE, en l’honneur de Teueer, frère 
d’Ajax. — Dilfère du genre Ajnga par le tube de la corolle fendu 
en dessus, et d’où font saillie les 4 étamines. 
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T. orientale L. — G, d'Orienl.— Arménie. Vivace, puhrseerd: 
Ige rameuse, düFuse, s'élevant » 20 cent.; femMes d’un vert cendré, 
fjennaliüdes, à segmeuls lin maires. En juin-noiil, fleurs en grappes 
A imeuses et p&niculées, de couleur lilas ou bleuâtre, à lèvres pro¬ 
ui dément divisées. Terre sèche, légère et sablonneuse; ornement 
es rocailies. Se multiplie par semis laits en août-septembre; re- 
iquer en pots pour faire hiverner sous châssis, et mettre en place 
u printemps dans un lieu chaud e! abrité ; résiste au froid sous 
e climat de Paris. 

? TT. Cham«edry« L. — Cf. Petit-Chêne.— indigène. Vivace ; tige 
resque sous-ligneuse, couchée puis dressée, radicalité, atteignant 
cenî.- ft*i:i les persistantes, vernissées <-n dessus, ovales ou 
nbîongues, ineisées-erénelées. En mai-juillet, fleurs purpurine-', 
m grappe, allongée; Terre sèche, exposition chaude ; formation de 
ordures et ornement des lieux rocailleux; multiplication d'éclats, 
lin automne ou au pr upimps^ ,, r ; ~ ~ " 

Fj! 


Cette famille ne comprend qu'un genre, le genre Globularia, 
«LOBHJLAMA, GLOBULAIRE, du latin gidbulus, petite boule ; 
le la forme de T inflorescence. — Herbes et sous-arbrisseaux à 
j.îeurs disposées en épis globuleux; corolle tubuleuse petite à 
lèvres, la supérieure à 2 lobes, dont un très-petit, l’inférieure à 
lobes ; 4 étamines didynaines; o\aire unique supère aune loge, 
i.e fruit est un cariopse. 

€«. iimHcnuiîs L. — (>. à liges nues. — Alpes : lieux secs et 
peu boisés, entre 600 et 1,200 mètres d’altitude. Vivace; feuilles 
longuement obovées, persistantes, en rosette: lige simple, gréde, 
rouir. de iü à 20 e., terminée, en juin-juillet, par une réunion glo¬ 
buleuse de très-petites fleurs t dettes. Ornement des lieux rocailleux 
mi-ombragés ; (erre, de bruyère tourbeuse, un peu fraîche et bien 
ldrainée. Multiplication d'éclats, en automne ou au printemps; 
le ha que éclat est mis en pot qu’on place quelque temps sous châssis 
pour favoriser leur reprise. 

FAMILLE DES PLOMBAG 1 NÉES. 

Herbes et arbrisseaux à feuilles disposées toutes en rosettes^ ou 
(alternes, sans stipules. Fleurs régulières disposées en épis unila¬ 
téraux aniculés, ou en ombelles, ou en capitules ; calice ordimo- 
pement searieux ; corolle ntonopélale, ou à 5 pétales distincts; 5 eta- 
knines opposées aux pétales* un ovaire supère uniloculaire, sur- 
monlé de b styles. Fruit sec uniloculaire à î graine. 

: OTAVlCia, du grec siatiliè, quia la vertu d'arrêter : allusion aux 
|,propî'iét.és astringentes de ces plantes. — Herbes, rarement sous-ar- 
jœrisseaux, à fetlllléS généra h' ment tou tes radicales. Fictifs dispo¬ 
sée ^ en punieul(?s ou cory tubes; calice searieux. 



H. tutaric» L. — S. de Tur tarie — (r niolimon tatanmm 
Botes.). Tari a rie. Vivace, racine dure, ligneuse; feuilles glauces- 
centes, obovales ou oblongués-IancéoLées, presque toutes radicales 
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eL en rosette tige roule, dr 30 à 40 cent., très-rameuse, à rami 
calions disposées cneorymbe paniculé; fleurs roses ;i l'aisselle 
bradées scarieuses d satinées. 



Ornement des plates-bandes et des lieux rocailleux : terré légèj 
meuble, ou de préférence sablonneuse; arrosements nuis. \ 
fleurs sont fréquemment employées pour la f ormation de bouque 
Se multiplient par semis faits du printemps au mois de juillet, 
pots et enterre de bruyère; repiquer en pois d mettre en pla 
lorsque le plant est suffisamment développé, 

$>. ven h s ta Fenzl — S. Brillant. — (Awrtlholimon vckv.* >f 
lioiss.). Tau ru s. Vivace. Poil d feuillage d'une Mignardise.; fi 

rose-satiné disposé 
en épi seorpioïde; ( 
juin. Ornement <J 
roeaillesjerainU lu 
niidjté, l’erre 
bruyère sablonnée: 
et bien fi rai née. Ma 
li pli cation dVcj(at 
de lion Lu rés ou t 

marcottes. 

&. stimula L. - 

S. sinueux. — lîégio 
inéditen’apéennc.V 
vace, liispide-écaLrf 
lige ailée, aseemlnn 
te. rameuse, diclio 
Ionie, de dO à 40 ç 
feuilles ponnalifldi 
lyrées, sinueuses, 
lobes arrondis, îo 
radicales en roâelte 


Statice venus la. Eli jtlil Ict-OOl11, tld; 1 

bleues à l'aisselle des bradées searienses et blanches. Culture, om 
plois et multiplication du précédent. Cetto espèce ne peut résiste 
au froid sous le climat de Paris ; il convient donc de maintenir ! 
plant en pots et de le faire h berner sous châssis ou en orangerie 
pour le mettre eu place au printemps, 

ss. Komlueilii Lcstib. — S. de Iîunduelle. — Algérie. Bîsan 
nue! ; port et feuillage du précédent, mais fleurs plus grandes 
d’un jaune d'or \ en août-septembre. 

Semer en janvier-février, après avoir débarrassé les graines fl 
leur enveloppe, en pots et en terre de bruyère qu'on glace sou 
châssis ou en orangerie sur les tablettes ; repiquer en pots qu’oj 
laisse quelque temps sous châssis en aérant souvent: puisrnelln 
en place en mai. Celle plante paraît délicate; cependant semée ; 
Grenoble au printemps et mise en pleine terre en mai dans un so 
froid et argileux, elle résista sans abri à l'hiver et fleurit abondam¬ 
ment l’année suivante, de-juillet à septembre. 

S. Uns onium b. — S, IJmonimn. — Indigène : bords de la 
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STAT1UE. 


édit* «rr.mér. Vivace ; feuilles radicales amples, ob longues -lan- 
oléos- (iiiesdressées,d’environ bOeenL, très-rameuses nu sommet, 
mirfiücàué^^relès et formant 1 une vaste parricide COryuririfonne. 
i août-octobre, fleurs bleues, petites. Culture, emplois et multi- 

icaiion du S. de Tartane. . 

M. Gnieltnî Willd. - S. de f-melin. - Europe orient. Vivaec; 

uüles radicales largement ovales ou obnvales; lige roule, angu- 
■usc au somme!. atteignant de 40 à oO cent, fcn juiu-aoul, lleiiis 
joues, assez grandes, en grappes denses, formant des p a meule s 
irymbifonnos et serpées. Culture, emplois. et ftuiltiphcalioK du S. 

*î Tartanë. / », v 

4\9i. la! î folia Smith — S. à 1<‘ l | . . . ’ i i t 

i .S. Umohium. mais feuillage beaucoup plus ample. En jmilel- 
pt. fleurs im peu plus grandes egalement bleues*, a larnitiea tiens 
us non i h relises, plus ciblées, iormant d immenses panituli s. 
Culture, emplois et œultiplicalion duS.de Iarlaide. 

On pourrait encore cultiver les S {Gonioli/non) spetioso, ^ L. de Ja 
‘ussie nu si raie, et (Goïiwliwoti) eccitnui Schrank de la Sun ga lie, 
urs nombreuses fleurs rosées, disposées en paniculos tiès-ift- 

euses, ne sont passons eflel. 

Espèces de serre . 

On recommande, généralement, la terre de bruyère comme 
ant la meilleure pour la culture des BtaUcés; mais en ayant re- 
>nnu en bien îles circonstances, les mauvais effets, nous iccom- 
i an dons la terre franche très-sableuse, mélangée de bon terreau 
e feuilles èt parfaitement drainée. Comme là plupart de ces plantes 
lisent dans le voisinage rie la mer, dans des sables plus ou moins 
liés, il serait avantageux de les arroser de temps en temps d'eau 
e pluie dans laquelle on aurait lait dissoudre une pè-tite quantité 

5S de brinu^re sablonneux, te point important est de placer ces 
lardes en lieux bien exposés à l'air vif, et enterre fraîche pendant 
rnr végétation. Pour ces espèces, un peu de chaléurau prm- 
tîmps, soit sous chassie, soit dans les serres, rie peut que produire 
je bons résultats ; au repos, ou les tient sous châssis Iroids, atin 
j u elles ne tentent pas une seconde végétation. Multiplication do 
raines semées sur couche liède, au printemps ; ou d eokdsriesou- 
he à l'automne, et aussi de b o ii î u r e s d e tiges 1 eu les a reprendre; 
uelques espèces peuvent être multipliées die 1 s ou turcs de raenies. 
S. macrophylli* l.o-ss. — S. a grandes jeuilles. Teneulu-. 
mrbrisscau à feuilles très-grandes, obovales-spatulécs, obtuses, bn 
té, fleurs bleues en paniculos corymbiformes très-ra m.eu se S, ailées. 

ctpp froide 

« rosea. Sm. — S. rose - (S. rhytidûphÿUa llorl.). Arbrisseau de 
0 cent * feuilles obovales-obloEgues, épaisses, couvertes de pa- 
illes tullerculcuses. En automne, fleurs en parricides corymbdor- 

. ries," rameuses, d’un beau rose. Serre froide. . , 

intbricata Webb — S. imbriqué. — Canaries. Plante vivace 
,. feuilles toutes radicales. en roselte, découpées jusqu'à la. nervi! ré 
[u mil i pu ou divisions arrondies Jm levmmah' plus grande. Kriple 
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et en automne, fleurs bleues, en eorymbes, portées sur nue ti 
florale ailée. Orangerie. 

SI. i'Vrtunei LindL — S. cle Fortune — (S. smensis Gir.). Ce 
espèce fort jolie, i|ui ne s'élève qu’à 30 cent.,a le portdu S. Limcmiu 
mais ses fleurs sont d’un magnifique jaune d’or. Serre froide. 

$, fre tes cens Lent. — S. frutescent — (,$. fruticans Webb 
Arbrisseau à tfges cylindriques, fouillées à leur somme!; feuill 
ovalos-obtuses. En été, fleurs bleues, en pnnieules corymbiforan 
à ramitiea fions garnies de 2 ailes étroites. Orangerie. 

8. puberula Webb. — S. pubérulent. — Canaries. Plante -i 
vace, ligneuse à la base, couverte de papilles étoilées, blanche 
feuilles ovales-rliombuïdales. En automne et hiver,fleurs bleues, 
.petites panicules coryin Informes. Serre froide. 

On cultive encore les espèces suivantes qui sont très* orîiemej 
s : S. Éourgai Iio t. Mag.; — brassicœfolia Bot. Mag. 

A15SI23RIA. Etymologie iueonnue. — Démembrement du gen 
Stutice, et qui comprend les espèces à fleurs disposées en capilul 
denses portés au sommet d'une bampè radicale nue. 

A. mauritanien VYulIr. — A. i Mauritanie — (A. cephato 
Pmrel; Statire ineudo-anrieria Des!.; Armeria fw'tnasa üorl,). Algéri 
Vivace; feuilles obtongues-obovaîes ou elliptiques-lancéolées, en r 
selle. En juin-septembre, hampes roules, de 30 à 50 cenl.. terminé 
chacune par un capitule de fleurs rose satiné. Terre légère, sabln 
ne use, meuble et un peu fraîche; ornement des plates-bandes et d 
roçaîlles. Craint l'hiver sous le climat de Paris; mulliplicalion d’ 
clals, en automne ; les mettre en pots pour faire hiverner sous ch! 
sis et les planter à demeure en avril. Peul encore se multiplier < 
semis faits soit en août-septembre, soit en mars-avril; faire hivern 
les semis d’automne et mettre le plant en place au printemps. 

A. mari tlma Willd.—A. maritime; Gazon d'olympe; Gazon d’E 
pagne. —Indigène. Vivace ; souche courte, rameuse, formant d 
gazons serrés ; feuilles linéaires-fnseiculées. En mai-juillet, fieu 
rosées : hampes nombreuses, de 4 0 à 15 cent.. roi des.Terre ordinair 
meublée! plutôt sablonneuse que trop substantielle et fraîche. Fo 
mal-ion de bordures élégantes et durables, qu’on doit refaire tous I 
3 ou 4 ans, soit après la floraison, soit au printemps, selon la naiu 
du terrain. 

I*IjUII8*ACï©, DFjNTELAIBE, nom latin appliqué par Pline pd 
indique r la couleur plombée de ecrlaines perles, et donné à e 
plantes à cause de la couleur bleue des fleurs de quelques espèce 
— Herbes et arbrisseaux à fleurs disposées en bouquets ou épis le 
minaux ; èfïUéé herbacé vert e! glanduleux ; corolle longuement i \ 
bilieuse à limbe étalé. 

Espèce de plein air. 

i*. Lnvpentœ Lindl. — D. de Lady Larpent, — Chine. Vivact 
traçant, et ascendant, touihi, d'environ 30 cnil.; feuilles id‘ 
ovales-aigues, ciliées. En septembre-octobre, fleurs bleu inlens 
puis violacé. Terre légère; exposition chaude, Ornement df 
talus et des rocaille s. Multiplication facile d’éclats, en automne o 
au printemps. 
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Espèces de serre, 

Les Itantelairessont de jolies piaules ornementales; au mérita de 


à grande beauté des fleurs, connue forme et richesse de coloris 
.ajoute celui d’une floraison abondante et d’une très-grande facilité 
^culture. Rien ne peut surpasser en délicatesse de nuance les my- 
ades de fleurs du Elumbago capemis, d’un bleu derni-deuil qui 
ialte et repose la vue. Chez, le /* lumbago rosea ou coctinea, rYsi un 
ysc rouge transparent d’un très-bel effet ; la disposition des fleurs 
| longs épis gracieux en fait aussi une plante très-ornementale. Là 
reiuière est d'une très-grande vigueur; elle doit être, pour cette 
nisou. surveillée pour qu'elle ne fasse pas fouillis. On doit la palis- 
; r s u r d es treillis Y o u a u t o 1 1 r « ! e e o 1 n n n c 11 e s, da n s 1 e s sc rre so i 


e 


. 






l’huubago cflpcn&is* 

aorès lu floraison on pourra îubattre tous les rameaux de 1 année à 
«noii deux veux au plus; on doit laisser retomber foules les ex¬ 
trémités fleuries pour ne rien enlever à l’élégance de cette belle 
niante. En serre froide, elle doit être livrée a La pleine terre sub¬ 
stantielle et fraîche. Au printemps, on peut livrer en plein mashil, 
au plein air, en lieux semi-ombragés et chauds, les sujets en pois 
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qu’on peut avoir à sa disposition; sur des cerceaux ou tuteurs a 
qués, formant tonnelle, on tait courir les rameaux qui fleurissent 
la lin de l’été ou à ratiloinne. Les autres espècesdemandent un p< 
plus de chaleur, sans être pour cela délicates. Multiplication <! 
boni rires, (ailes à l’automne sur couche tiède ou chaude, et sous cl 
* ne pas prendre des pousses trop herbacées. 

capeMsi» Thlltlb. — H. du Gnp — (P. (jminliflora Ton. 
\rbuslc à liges sa n ne nie uses, pouvant garnir de grands o 
races; feuilles oblongues-spalulécs ; fleurs d’un bleu tendre. Son 
froide. 

I*. r»s«a L. — D. rose — (P. coceinea Boîss.), Arbrisseau d 
I in. 50 r., milieux supérieurement; feuilles larges, oblongues 
obtuses. En été, fleurs d'un beau rouge, disposées en longs épis 
Serre chaude ou bonne serre tempérée. 

Variété coroinea Bot. Ma g. Feuilles plus grandes* fleurs roug 
brique, en épis, atteignant jusqu’à 60 cent, et plus de longueui 
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On cultive encore les P. scaudens L.; — juncen; — rej 

APÉTALBS, 

Plantes dont les fleurs n’ofïrent qu'une seule enveloppe, nom¬ 
mée pêrianthe, qui est très-scuvent coloré comme la corolle e 
parfois réduit à quelques écailles seulement. 

FAMILLE DES PI1YTOLACCACÉES. 

Herbes et sous-arbrisseaux à feuilles généralement alternes 
Fleurs petites, régulières, hermaphrodites, disposées en grappes 
axillaires; calice ou périanlhe coloré, à 4 ou 5sépales; étamines en 
nombre égal à celui des sépales ou en plus grand nombre; un 
ou plusieurs ovaires soudés entre eux, surmontés chacun d’un style. 
Fruit charnu. * 

P£5VTOIjACCA, du grec phylon, plante, et lacta> laque:allu¬ 
sion au liquide rouge que fournit le fruit. — Grandes plantes et ar¬ 
bustes à fleurs composées, chacune, d’un périanthe à 5 sépales et 
d’un ovaire à plusieurs loges. 

1*. decandra L.— P. à 10 étamines; Raisin d’Amérique.— 
Virginie. Vivace: racine très-grosse et profonde; fige robuste, ra¬ 
meuse, buîssonnanlo, dépassant 1 ni.; feuilles amples, ovale s-lan¬ 
céolées. aiguës. En juin-juillet-septembre, fleurs petites, rosées, en 
longue grappe; baies noirâtres, luisantes, àjus abondant, de couleur 
rose carminé. Terre ordinaire mais profonde: ornement de jardins 
paysagers. Semer dès que les graines sont mûres; repiquer en plan- 
clic et plantera demeure au printemps. 

E B , «lioica L. — Très-bel arbre d'ornement, à tige volumi¬ 
neuse, à feuillage abondant et semi-persistant ; très-apprécié dans 
le Midi où il résiste parfaitement à l’air libre. 

Rlvi^A, dédié à A. Q. Ri vin us, botaniste anglais. — Petit sous 
arbrisseau à fleurs composées d’un calice à 4 sépales, et d’un ovaire 
à une seule loge qui devient une petite baie rouge à la maturité. | i 

H. humilia L, — R. humble. — Antilles. Plante vivace de 
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40 à 30 t'ont.,ligueuse à la base-, feuilles duveteuses, ohovnles; fleurs 
blanc rosé auxquelles succèdent des baies d'un rouge groseille simu¬ 
lant des groseilles à grappes. Cette plante es! très-élégante et se 
isème d’elle-même dans tous les coins humides des serres chaudes, 
n R, L. — H. lisse. — Amérique méridionale. Celle es¬ 

pèce diffère peu de la précédente : elle s’élève un peu plus, et est 
i entièrement glabre; ses grappes de fruits rouges sont aussi orne¬ 
menta les. Serre chaude. 

Culturel Ces deux espèces peuvent s'accommoder de tous terrains 
humides, enserre chaude ; ce sont de petites plantes d’un effet très- 
omemental. Multiplication de graines qui se sèment généralement 
d'elles-mêmes sur les pots ou sur la terre des serres. 

MjRREÜÏBERIftl A rosco-arîica Verscii. — Brésil. (Phytoïacca 
t purpurascens lfort. (liante robuste à feuillage ornemental, ample, 
vert bronzé en dessus, violet foncé et d’un beau rose en dessous; 
inflorescence en grappes longues et recourbées, pendantes. Serre 
chaude. 

FAMILLE DES CH EN O POD IA CE ES. 

Herbes à feuilles alternes* sans stipules. Fleurs très-petites, régu¬ 
lières. généralement hermaphrodites, vertes; calice à 5 sépales ; péta¬ 
les unis; 5 étamines opposées aux sépales hypogynes; ovaire unique 
uniloculaire, supère, surmonté de 2 ou 3 styles; fruit indéhiscent 
monosperme. 

RiiiTUBI, BLETTE, mot celtique qui signifie sans goût : allu¬ 
sion au fruit. — Herbes à fleurs disposées en gtomérules arrondies, 
et auxquelles succèdent des fruits charnus ayant l'apparence de 
petites fraises. 

El. virg-atmn !.. — Épinard fraise, — Indigène. Annuel ; lige 
anguleuse, dressée, rameuse, d’environ 30 cent.; feuilles deltoïdes 
ou oblnngues, triangulaires; fleurs insignifiantes, mais dont le ca- 
litr charnu, ;ï la maturité, est d'une belle couleur rouge corail.On 
cultive encore le B. capitatum L. Ses fruits rouges sont assez insi¬ 
pides. néanmoins on les mange accommodés au sucre. Semer sur 
place d’avril à mai ; les fruits se succèdent de juillet à août. 

AT»I3*UE X, A R ROC HE. — Herbes et sous-arbrisseaux à fleurs 
vmisexuées, disposées en glomérules réunies en épis; les fleurs 
mâles sont composées d'un calice sans appendice, à 3-3 sépales et 
autant d’étamines; les femelles, dépourvues de calice, ont un ovaire 

surmonté d'un style bifide. 

Espèce herbacée de plein air. 

A. hortensia L. Variétés atrosanguinea et ruherrima Hort. Tarla- 
rie. Annuelle; lige robuste, rougeâtre,rameuse, pyramidale,s’élevant 
à a mètres; fcuiiieshnstées, deltoïdes ou cordiform es, triangulaires et 
grossièrcmeul deïltées, d'un rouge purpurin plus nu moins intense. 
H En juin-aoùl, fleurs insignifiantes. Ornement de lieux accidentés et 
pittoresques ; semer sur place en mars-a vril. 

Espèce ligneuse de plein air. 

A. SSalimus L. — Pourpier de mer, — Arbuste de 4 mètre, à 


1 
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branches dressées, rameuses; feuilles ovales, entières, charnues, 
d'un blanc cendré. Elles ont une saveur salée. Fleurs verdâtres. 
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VEGETAUX D ORNEMENT, 


Terre sableuse et fraîche. Multiplication dê|£ràihes et de rejetons. 

On cultive encore leSuœda fruticosa Forsk. (Palsol a L), du raidi 
de la France. 

FAMILLE DES BA SELLÉES. 

Herbes grimpantes, charnues, à, feuilles alternes; fleurs herma¬ 
phrodites en épis, pourvues d'un double calice, l extérieur urceolé, 
l'intérieur à 5 sépales égaux; 5 étamines opposées aux sépales du 
eaMer interne: nu ovaire unihu-iilaire : sh le simple terminé par 
3 stigmates. Fruit sec monosperme enveloppé par le calice. 

B5ÂSELLA, nom vulgaire à Malabar. 

15. rnbrn L.—IL rouge.—Indes orient. Annuel, ou vivace enserre; 
tige charnue, rougeâtre, grimpante; feuilles épaisses, ovale s-aiguës, 
purpurines. En août-octobre, fleurs polîtes, insignifiantes, d'un rose 
pourpre ou carminé; baies purpurines. Terre légère: exposition 
chaude. Semer en mars-avril sur couche et repiquer en place; peut 
aussi se multiplier de boutures faites en automne et rentrées en 
serre, 

BOIJSSSIXGAKJI/TIA, dédié a M. lîoussingnult, savant agro¬ 
nome français, et professeur d'agriculture au Conservatoire des 
arts et métiers — Ce genre diffère du Uasella par le calice exté¬ 
rieur garni de 2 ou 3 ailes membraneuses. 

os, baselloides Mb —lî, à port de Baselle. r- Quito. Vivace ; sou¬ 
che tuberculeuse arrondie ou cylindrique, cassante et rameuse, A 
chair blanche, mucilagineuse et visqueuse; tigevolubiie, rameuse, 
s’élevant à5 m. et plus; feuilles cordiformes, un peu charnues. En 
septembre-octobre, fleurs très-petites, odorantes, blanches, en 
grappe grêle, allongée et flexueusc. (îarnilnre des balcons, dos 
treillages, des berceau \, etc. Craint le froid sous le climat de Paris; 
arracher les tubercules fin octobre et les faire hiverner comme ceux 
des Dahlias ; replanter fin avril. Multiplication facile par la sépa¬ 
ration des tubercules fai te soit au moment de leur arrachage, soit 
en les replantant. 

FAMILLE DES AMARANTACÉES. 

Herbes à feuilles alternes ou opposées, sans stipules. Fleurs très- 
petites, hermaphrodites, disposées en épis ou en giomérules; calice 
à §, rarement 3 sépales souri eux colorés; corolle nulle; 5 étamines 
opposées aux sépales; un ovaire; style simple; fruit s’ouvrant 
transversalement. 

CEI.OîSIA, clu grec kèlis, diflormité : allusion a l’inflorescence 
de certaines espèces dont Pake est aplati. — Herbes à fleurs her- 
inu phrodites, seariouses luisantes, disposées en épis ou particules; 
calice à b sépales étalés. Fruit contenant plusieurs graines. 

C. cristata L. — C. Crête tîe coq; Passe-velours.—Indes orien¬ 
tales. Annuel ; tige robuste, trapue, droite, simple ou rameuse, s'é¬ 
levait à 50 cent.; feuilles ovales-lancéoléeS; fleurs petites, nom¬ 
breuses, à l’aisselle de bractées sèches et colorées, roses ou pourpres 
et satinées, disposées, au sommet de la tige et des rameaux, en épis 
simples, ovalos-cylindriques. 

Celle description s'applique à la plante typique, mais ce type a 
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été modifié par la culture. En devenant constamment simples, plus 
robustes el moins élevées, les figés se sont considérablement di¬ 
latées, épaissies et comprimées à leur sommet, qui est tronqué, 
sinueux et imite grossièrement la crête d'un coq. J1 en existe des 
variétés jaune, rose, cl mm ois, feu. rouge pivoine, amarante, vio¬ 
le tic et pourpre, et, chez toutes, la conformation de la crête est à 
peu près semblable: dimension seule est variable. 

On possède aussi une raie particulière de Crête de coq dont la 
hauteur totale des tiges,atteint de 25 à 30 cent. Ses Ileurs sont 
jaunes, roses ou pourpres. 

Floraison de juin-juillet à septembre. Ornement des plates- 
landes. Terre légère, Immense et fraîche. Semer en mars-avril sur 
couche; repiquer -1 ou i fois sur couche, ou en planche bien 
exposée et planter à demeure lorsque les fleurs commencent à 
paraître. Arrosements fréquents pendant les grandes chaleurs. 

C. argent «a L. — C. argenté. — Indes orientales. Annuel ; tige 
roide, rameuse, pyramidale, de 50 à 60 cent. ; feuilles 1 inéaires-la n- 
cdolécs. Fleurs eu épi terminal longuement pédoncule, ovalc-cylin- 
üraeé pointu,à écaillesblancsali né ou rosé passant au blanc jnuuà Si c. 

Variétés : fi'mnm Sxveet— Feuilles très-étroites; épis plus grêles 

et plus allongés; bractées rose carminé et satiné. 

— mcmjaritacea Moq. (Celosia margaritacea L.). Feuilles 

uvales; épis denses, assez gros, ovales ou oblongs- 
n va les. à écailles d’un rose clair. Ornement des cor¬ 
beilles, des plates-bandes, des massifs, et formation 
do bouquets. Floraison, culture et multiplication 
du précédent. 

AlîARANTlJÜj AMARANTE, du grec a. privatif, et wavaino , 
je flétris : allusion aux fleurs qui ne s© flétrissent pas. — Herbes à 
fleurs polygames très-petites, et qui diffèrent des Celosia par leur 
fruit qui ne contient qu'une graine. 

A. candatns L.— A. à queue ; Discipline de religieuse.— Indes 
orient. Annuelle; tige striée, dressée, atteignant près d'un mètre; 
feuilles lancéolées-ovales, d'un vert gai ; fleurs excessivement nom¬ 
breuse de couleur amarante, formant de longs épis cylindracés, pa- 
uiculés et pendants, le supérieur plus long, fl ex u eux. Varie à 
fleurs jaunes ; en j aillel-septembro. Ornement des piates-bamlos, 
des massifs et des lieux pittoresques des grands jardins. Terre sub¬ 
stantielle, mais meuble et fraîche; arrosements fréquents en été. 
Semer sur place ou en pépinière, en avril ; repiquer en place en mai. 

A. speciosits Sims —A, élégante. — Népaui. Annuelle; lige ro¬ 
buste, dressée, sillonnée et rougeâtre, dépassant 4 m. 50; feuilles 
lancéolées ou elliptiques, lavées de purpurin. En juillet-septembre, 
fleurs rouge pourpre vineux,, en gros épis dressés, presque cylin¬ 
driques et disposés en panieule, le terminal plus long, les latéraux 
rapprochés. Culture, emplois et. multiplication du précédent, 

A, paniculatnis L. var. sanguineus — A. paniculée — (A. sàn- 
gitineus L.). Indes orientales. Annuelle ; tige un peu charnue, lavée 
ou striée de pourpre. Feuilles ovales ou ovales-Ianeéolées, aiguës, 
d'un rouge sanguin. Fleurs purpurines, en épis allongés, grêles, 
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flexuouxet panicutés. Floraison, culture, emplois et. multiplication 
du premier. 

A, m élan choit eu sL. — A. mélancolique. — Ceylan. Annuelle; 
fige anguleuse, peu rameuse, de 40 à 60 cent..; feuilles glabres, 
ovales ou oblongues-lancéolées, d’un rouge vif sanguin. Fleurs insi¬ 
gnifiantes, purpurines, réunies en glomériiles axillaires. 

Variétés: ruher Hort. Feuilles d’une coloration plus rosée et plus 

vive encore. 

— Meus Mort. Feuilles d'im jaune clair. 

— tricoïor(A.tncolorL.). Tige verdâtre’,feuillage très-élé¬ 

gant; jeune il est carminé à la base et jaunâtre au 
sommet ; adulte il est d’un rouge corail très-frais à la 
base, rouge violet et purpurin au milieu et vert ou 
jaunâtre au sommet. Fleurs verdâtres. 

— bicolor(A. bicolo'r Noce.). Tige verdâtre; feuilles vert 

tendre et diversement mandées ou lavées de jaune 
pâle. Fleurs verdâtres. 

L'Amarante mélancolique et ses remarquables variétés sont très- 
convenables pour orner les plates-bandes, les corbeilles et les mas¬ 
sifs. On en fait des bordures d’un grand elfet, et, employées ainsi 
ou bien réunies en petits groupes, elles peuvent concourir à 
l’ornementation des pelouses et des jardins paysagers; leur feuil¬ 
lage est dans toute sa beauté de juillet à septembre, et même en 
octobre si le temps est favorable. 

Ces plantes sont plus délicates- que celles de la première section; 
elles sont d’autant plus jolies qu’on les plante dans un sol léger et 
chaud. On les sème en mars-avril sur couche ; on repique sur 
couche ou en pépinière bien exposée et on met le plant en place 
lorsqu’il a acquis un certain développement. 

A. llvidus L. — À. livide. — Virginie. Annuelle; tige purpu¬ 
rine, peu rameuse, haute d’un mètre; feuilles elliptiques ou ovales, 
d'un rouge sombre et purpurin, plus intense sur les nervures. Fleurs 
insignifiantes, de même couleur que le feuillage, < n petits épis 
axillaires, le terminal simple et plus allongé. Cultivée pour son 
feuillage qui est dans tout, son développement de juillet a septem¬ 
bre. Ornement des jardins pittoresques et des plates-bandes. Semer 
sur couche en mars-avril, ou sur place fin avril ; dans le premier cas 
repiquer en pépinière et planter à demeure quand le plant a pris 
un développement suffisant. 

IREi$a.\E, du grec dm, laine : certaines espèces sont couvertes 
de poils laineux. — Herbes et sous-arbrisseaux cultivés pour leurs 
feuilles colorées qui sont opposées ; car les fleurs sonti ns i g n i l iantes. 

I, ilerbstii Ilook.— 1. de 11erbst —(Achyranihes YerschaffiUH 
Ch. Leva.).Amér. équatoriale. Cette jolie plante, dont le port rappelle 
celui des Achyranthes, et dont le feuillage d’un rouge foncé, à nervu¬ 
res d’un rose violacé, est d’un bel effet ornemental, est très- 
employée pour la décoration des jardins et des serres, comme les 
Colew I soit en bordures de massifs, soit pour former des corbeilles, 
culture et multiplication des Coleus. 

VAchyranthes aureo-reticulata , à feuilles vertes nervées de jaune, 
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n'est autre chose que 17. Hertatti retourné au type normal. L’Àr/tÿ- 
ranfftès species des horticulteurs (L acuminata?) est une espèce plus 
vigoureuse que 17. Herbstii; ses feuilles* sont (l’un coloris plus 
foncé, avec le bord des nervures d’un violet rosé brillant; elles ne 
sont pas cloquées comme l'IIeibstn . 

GOMI*ISÉt 13.\ A, AMAKANTINE, du grec gomphos, clou illusion 
à la forme de l'inflorescence, qui est un épi globuleux composé de 
fleurs cl de bractées scarieuses colorées. 

G, globosa L. — A. globuleuse ; Immortelle à bouquet. — Indes 
orientales. Annuelle, mollement, poilue-pubescente, d un vert blan¬ 
châtre-, tige roide, très-rameuse, trichotome. de 20 à 30cent.- feuilles 
opposées, obloiigues-ovalos ou ovales- h i lut < > ! « - es ; tleursd un pourpre 
luisant, réunies en capitule terminal arrondi, solitaire ou accom¬ 
pagné de 2-3 autres capitules beaucoup plus petits. Varie à Uêurs 
camées, à fleurs blanches striées de violet, et à fleurs blanchâtres. 

Q. anrantiaea 6cne— A. orangée, — Mexique. Annuelle, plus 
grande dans toutes ses parties-, feuilles plus étroites, moins blanchâ¬ 
tres ; capilub plus gros, jaune orangé. 

Ces Amarantiues fleurissent en été- elles sont, très-recherchées 
pour l’ornementation des plates-bandes, des corbeilles et des mas¬ 
sifs; leurs fleurs sont précieuses pour la imination des bouquets. 
Semer sur couche en mars-avril; repiquer sur couche ou en pépi¬ 
nière bien exposée, et en terre légère meuble; puis planter à 
demeure en juin, ou seulement lorsque les premières fleurs appa¬ 
raissent. 



sont p L 

pies filets pourvus d'anthère. — Plantes généralement herbacées 
à tiges noueuses-artieulées, portant des feuilles opposées et des 
fleurs très-peliles rassemblées en petits capitules ; le calice à 5 
sépales, et les étamines, dont les anthères sont à une seule loge, 
alternent avec 5 staminodes ou étamines avortées. 

A. paronychioides A. S. H il. — A. Fa u x-par o nv chia.— Brésil. 
Plante herbacée, touffue, haute de 10 à 15 cent, à feuilles en forme 
de spatule, d*un vert clair, irrégulièrement panachées de rose 
saumon et de jaunâtre. 

Les A. spatulata , sessilis var. amœna elle Tehianthem ficoidea var. 
cemeoîùr. sont des plantes à feuillage également panaché, et très- 
yoisines de la première. L’A. amabilis Versch, Brésil, a le feuil¬ 
lage plus ample que les autres espèces cultivées. Toutes sont. em¬ 
ployées pour former des bordures élégantes et des corbeilles. Cul¬ 
ture et multiplication des Col eus. 

FAMILLE DES NYCTAGINEES. 

Arbrisseaux cl herbes à liges ordinairement rameuses ; feuilles 
souvent opposées. Fleurs hermaphrodites régulières, accompagnées 
de bractées colorées, ou d’un involucre qui simule un calice; calice 
eoloré monosépale tubuleux ou en entonnoir; corolle nulle; éta¬ 
mines ordinairement au nombre de 5, opposées aux lobes du ca¬ 
lice ; un ovaire à une seule loge ; style simple. Fruit sec indéhiscent, 
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contenant une seule graine, dont i'embryon arqué est situé en de¬ 
hors de l'albumen. 

MIBlUILlüi, BELLE DE NUI T, du latin mirabilis , merveil- 
1 oiiv : allusion à l'épanouissement nocturne des Heurs. — Plantes 
qui ne fleurissent que vers le déclin du jour. Tiges noue lises ; feuil¬ 
les opposées. Fleurs réunies au sommet des rameaux, offrant un 
invôlucre monopbylle en forme de calice; le calice vrai est grand, 
coloré et ressemble à une corolle longuement tubuleuse en enton¬ 
noir, à limbe étalé. 

Bl. «J;tlapa L. — Belle de nuit dés jardins. —Pérou, Annuelle 
et vivace, à racine nnpiforme, noire; tige robuste, ramifiée et buis- 
sonnante, de SO c. à 1 ni. ; feuilles ovales-aigues ou côrdîfqrmeS. Fieu rs 
au nom lire de 3 à 6 en faisceau terminal, campànuïées. s'ouvrant de 
la nuit au malin, de couleurs diverses : ou blanche, ou rouge, ou 
jaune uniforme, ou jaune et blanche, ou diversement striées ou 
panachées de rouge; fruits noirs. 

SI. longiflora L. — lie Ile de nuit odorante ou A longues 
fleurs. —Mexique. Annuelle et vivace, visqueuse; liges plus grêles 
et plus diffuses. Feuilles cordiformes aiguës; fleurs odorantes, à tube 
très-long et grêle, à limbe beaucoup plus petit que dans la précé¬ 
dente. Fruits plus gros, munis de saillies verruqueuscs noirâtres. 
Varie à fleurs lilas. 

M. LepelleUer obtint et décrivit sons le nom de Mirabilis hybrida 
une Belle de nuit qui, par ses différents caractères, est intermé¬ 
diaire entre les deux espèces précédentes. Il est facile, par la fécon¬ 
dation croisée, d’obtenir des Belles de nuit hybrides; mils jusqu’à 
présent, on ignore encore si ces produits pourront se perpétuer 
in d éliminent au moyen de leur propres graines. Toutefois on peut 
les conserver pendant plusieurs jiirnéi îs en faisant hiverner leurs 
tubercules sous châssis ou en orangerie. Ornement des plates- 
bandes, des massifs et des corbeilles. Terre substantielle, meuble et 
fraîche. Arrosements fréquents pendant l'été. Semer en mars-avril, 
sur couche en pépinière, ou sur place; dans 1rs deux premiers 
cas repiquer sur place. Floraison de juillet à oeto biffe. 

La conservation des variétés remarquables par leur coloris s'ob¬ 
tient en faisant, hiverner leurs racines sous châssis ou en orangerie, 
ou bien en les couvrant de feuilles sèches,pendant les fortes gelées. 

AUROBIA, du grec abros, joli. — Herbes à feuilles opposées. 
Fleurs comparativement petites, disposées en bouquets longuement 
édonculés. axillaires; invôlucre à 5 bractées distinctes; calice çeff 
o ré tubuleux reuflé inférieurement,à limbeélalé et divisé cn5lol>es. 

A. umhetüaik Lamk — A. en ombelle. — Californie. Annuel ou 
vivacc en serrc , trcs-rameu x , retombant, alteignant \ m. 50; feuil¬ 
les oblongues-oyales. En juillet-octobre, fleurs roses. Terre légère 
et bien exposée. Les liges, grêles et flexibles, peuvent être palissééé, 
Semer en juillet-août ; repiquer en pots pour faire hiverner sou s 
châssis et mettre en place au printemps. Les graines qui se répan¬ 
dent naturellement germent en février-mars, mais seulement dans 
les sols légers et bien exposés. 

A, fragrans Nuttal — A. odorant. — Californie. La plus belle 
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espèce du j^eure, a le port de l'A. wnbelluta, mais ses dimensions 
sont plus grandes ; fleurs de 7 eent. de diamètre, d’un blanc pur, 
très-odorantes le soir, 

Serre tempérée. Même culture que lia précédente. 

B©l7t*Ai:vviIjjïjEA, dédié au célèbre Bougainville, navigateur 
français. — A rbrisseaux sarmenleux poilus, à feuilles alternes, sou¬ 
vent armés d'épines crochues. Fleurs tu lui leu ses assez insignifiantes, 
mais nceompagnées d'une grande et belle bractée foliacée colorée, 
et disposées par 3 en bouquet au sommet de pédoncules axillaires. 

B. speclîiiiïlls "Willd. — B, élégant. — Brésil. Arbrisseau sar- 
inenteux, pouvant garnir de grands espaces; feuilles ovêÈlès^rkuïdies 
pointues; fleurs accompagnées de grandes bradées d'un rose tendre 
ou carminé, réticulées, et qui constituent I ornement principal des 
fleurs. 

IB. futttiioKft Ilerincq. —B. fastueuse — (Jî. spectabilis des Hort. 
et non de Willd.). Brésil. Arbuste très-vigoureux comme le précé¬ 
dent; feuilles ovales-lancéolées acuminées; fleurs comme chez le 
H. spedamliSy mais à bractées d’un joli rose lilaeé, très-réticulées. 
Cette espèce» la plus anciennement cultivée et qui a été confondue 
avec le B . spectabiHs. est sans contredit la plus belle au point de 
vue ornemental. Serre tempérée. 

Culture. Ces jolies plantes n’ont pas toujours besoin d’être livrées 
à la pleine (erre, dans les serres, pour fleurir; nous en avons vu, il 
y a quelques années, de fort, jolis exemplaires cultivés eu pots, 
lia ns rétablissement do AI. Mathieu, et qui fleurissaient merveil¬ 
leusement : ellesaiinenf, au moment de la végétation, de la chaleur 
surtout aux racines, cl de copieux arrosements ; comme elles sont 
d une très-grande vigueur, il est nécessaire d’en arrêter les bran¬ 
ches gourmandes, et de leur faire développer, par le pincement 
ou la taille, de petites; ramilles qui fleurissent abondamment; le 
repus est. nécessaire pour les disposer à bien fleurir, Multiplication 
de boutures semi-aoûtées, faites à l’automne ou au printemps, sous 
cloches bien essuyées et sur couche chaude; ce moyen réussit 
quelquefois très-bien, mais souvent on échoue : celui qui nous à 
réussi le mieux est la multiplication de boutures de racines, 

FAMILLE DES POLYGONËES. 

Herbes et arbrisseaux à figes souvent articulées, à feuilles alter¬ 
nes munies de stipules engainantes. Fleurs petites, régulières, her¬ 
maphrodites, en épis ou en vastes panicules; calice de 3 à 6 sépa¬ 
les verts ou colorés, disposés sur deux rangs; étamines en même 
nombre; ovaire triangulaire ou comprimé, surmonté de 2 ou 3 sty¬ 
les. Fruit anguleux ou comprimé, à une seule. loge monosperme. 

BIIIBUU, RHUBARBE, du grec rftéd, je coule; des propriétés 
purgatives de ces plantes. — Herbes h très-grandes feuilles toutes 
radicales, du centre desquelles s'élève une hampe rameuse qui 
porte de nombreuses fleurs panie niées; calice vert à 5 lobes égaux, 

9 étamines. 

II. palmatum L. — II. palmée. — Ta Ha rie. Vivace; souche 
volumineuse donnant naissance à des feuilles largement orbicu- 
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lai res cordi formes et palmatiiobées, à pétiole charnu presque cy¬ 
lindrique; hampes de 2 m. 50 et plus. 

R. umlniaium fii —R. ondulée. — Tarlnric. Vivace; feuilles 
amples, ovales-cordiformes, ondulées, à 5-7 nervures: hampes de 
2 m. et plus. 

R. auNtrale Don *— R. australe. — Népaul. Vivace, recouverte 
de très-petites verrues scabres; feuilles amples, cartilagineuses, 
presque orbiculaires, largement cordées à la hase, entières. 

R. Ribes L. — R. Groseille. — Perse australe. Vivace ; feuilles 
très-grandes, coriaces, presque orbiculaires, en cbéur ou réniformes, 
planes, verruqueuses, âpres, munies en dessous et sur les nervures 
de papilles un peu rudes. 

Ornement des pelouses et des stations accidentées de jardins pit¬ 
toresques. Terre substantielle, meuble, profonde et fraîche. Mulli- 
tiplreation d’éclats, en automne ou en février, ou bien de semis 
faits en planche dès que tes graines sont mûres ; repiquer eu pépi¬ 
nière et planter à demeure au printemps. Le II . Iliiez est un peu 
délicat, et a besoin, sous le climat de Paris, d’élre protégé contré le 
froid et surtout T humidité. 

nuitiii^iEunni, dédié à Henri-Gus lave Muhlenbcek, doc¬ 
teur-médecin de Mulhouse. Genre créé par Meisner pour des petits 
arbrisseaux dioïques ou polygames, à tiges grêles, volubiles; à 
fleurs très-petites, composées d’un calice vert à 5 lobes blanchâtres 
et de 8 étamines pour les fleurs mfiles, ou de 8 étamines et d’un 
ovaire à 3 styles pour les fleurs hermaphrodites, 

M. compte.va Meisri. — M. embrassant — (il/, mmmukiriœfolia 
Horl.). Nouvelle-Zélande. Petit arbrisseau glabre, très-rameux, 
semi-grimpant, à feuilles, presque orbiculaires, d’un vert intense. 
On peut l'employer pour garniture de vase-suspension. 

■‘ouYt;o\Ùïii , RENOUÈE, du grec poly, beaucoup, et gony y 
genou : allusion aux tiges noueuses coudées. —Herbes à fleurs dis¬ 
posées ru épis ou en grappes paniculées; calice à 5 sépales colorés: 
8 étamines ou quelquefois 5. 

I*. orientale L.— R. d’Orient; Bâton de Saint-Jean ; Grande Per- 
sîeaire. — Indes orient. Annuelle, mollement pubescente ; tige 
dressée, atteignant % m. et plus, un peu rameuse supérieurement ; 
feuilles ovales ou oblong u e s-a e uminées. En juillet-octobre, fleurs 
roses, ou blanches, ou rouge brillant, disposées en épis penchés, 
cylindriques ou oblongs, formant une grande paniculé. 

Variété à tige naine. 

Ornement des massifs et des lieux rocailleux, accidentés et pitto¬ 
resque^. Tcitc ordinaire. Semer en mars-avril, sur place ou ni pé¬ 
pinière; les graines qui sc répandent naturellement germent en 
évrier-mars, ’ei produisent des individus robustes, 

I*. cuüi» Ida lu m SI eh. — R.eitspidée. — (P.Sieboldii UèrL). Japon. 
Vivace; souche très-traçante; tige atteignant plus de 2 mètres striée 
de rougeâtre, drîfesée, d’abord simple, puis rameuse, à ramifications 
étalées ou flexueuses. Feuilles distiques,ovaïes-aiguës, tronquées à 
la base. En juillet-août, fleurs blanches, disposées en grappes axil¬ 
laires fascïculées. Terre ordinaire, mais profonde, meuble et fr^jjhe. 
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Ornement de lieux accidentés et pittoresques. Multiplication d éclats, 
en adtomi i e o u au printen i p s. 

Le JP. r/ti«ense L. forme une belle petite liane assez rustique sous 
le climat de Paris. 

AVI ls.onoü loptopus llook, — Pose de la montagne ou 
Bellmma. — Rochers des environs d’Oaxaca (Mexique), belle 
Polygonéc enguirlandant les buissons et ies couvrant de jolies 
grappes de fleurs roses, dont les sépales font tout Fomentent. 
Peu répandue encore, mais elle mérite une belle place dans toutes 
les serres tempérées. — Culture facile. 

C^CCOîLOItA, RAISIN 1ER, du grec kokkos , graine, et lobos, lobe. 
— Arbres à grandes feuilles souvent sëssiles, formant, un angle 
droit avec la tige. Fleurs hermaphrodites, en grappes opposées aux 
feuilles ; calice à 5 sépales étalés; 8 étamines. Fruit enveloppé piaf 
le calice qui devient charnu. 

C. pubescens h. — R. pubescenl. — Antilles. Arbre pou¬ 
vant atteindre de 20 à 25 mètres, à tronc droit et divisé seule¬ 
ment au sommet, en un grand nombre de ramilles, portant d im¬ 
menses feu il les sessiles, arrondies-cordifomes, formant des sortes de 
parasols, très-nervées et d’une consistance de zinc, sèches et pubes- 
cenles; fleurs rouges. Les jeunes plantes produisent des feuilles 
qui atteignent parfois I mètre de diamètre. Serre chaude. 

C. excoriât» L. — R. excorié. — Antilles. Arbre à feuilles de 
moindre dimension que chez l’espèce précédente, mais de même 
coÉsislaneé, ovules-oblonguès, en cœur à la basé, d un vert plus 
gai, luisantes, glabres; fleurs jaunâtres ; fruit de saveur agréable 
et Sucrée. Serre chaude. 

C. uvifer» L. — R. h grappes. — Antilles. Bel et grand 
arbre à feuilles cordifornms arrondies, coriaces, plus petites que 
chez les précédents; fleurs blanchâtres; fruits comme ceux des Phy- 
tolacca , purpurins, acides ou un peu sucréis. Serre chaude. 

C. guatemalensis îlort. — R. de Guatemala.—Arbre Irès- 
raim ux, surtout à son sommet ; feuilles ovales-acuminées aux deux 
extrémités et ondulées, longues de 30 à 70 cenlirn. sur 25 à 30 de 
large. Serre chaude. 

4’. ylîityclada l erd. Mull. — R. à rameaux aplatis. — 
num pJatycîadm Hort.). — Australie île Salomon). Arbrisseau à ra¬ 
meaux aplatis en expansions vertes, lancéolées, sur les deux bords 
desquelles naissent en grand nombre des groupes de petites fleurs 
auxquelles succèdent de charmantes baies, d’abord rouges, deve¬ 
nant pourpre noir; peut supporter de faibles gelées Serre froide. 

C. r«ïi«sa Desf. — R. rugueux — (CL macrophyïta lïook ). An- 
liib's. Arbuste svelte, pouvant atteindre 6 à 7 mètres, à larges 
feuilles ovales en eoeur, coriaces, gaufrées, très-fortement nervées ; 
fleurs lié s- nombreuses, d’un beau rouge; fruits ovales, rouge gro¬ 
seille. Serre chaude. 

On cultivé encore les C. majestica; nymphœifoha ; acuminata II, 
P».; eubensis; cordata Çhmss.; gigas ; pe/tata Schotl. 

Culture. Ces plantes sont d’un aspect bizarre, et souvent tt‘êS*-Orne- 
nicnt les par leur feuillage. Terre substantielle, riche en terreau, en 
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lieu un peu ombragé et frais $ elles aiment presque tou les, exeepié 
le C. phityclada, une forte chaleur pendant, leur végétation, et la 
pleine terre, des serres leur est beaucoup plus avantageuse que la 
culture en pot, Multiplication (le boutures, en choisissant les ra¬ 
meaux les plus grêles et semi-aoûtés, tenues sur couche très- 
chaude et sous cloche. Pour le C. pubescens , dont les feuilles im¬ 
menses ne peuvent être bouturées qu'en supprimant une partie 
du limbe pour les faire tenir sous cloche, il est préférable d'en te¬ 
nir un pied mère en pot et de lui faire développer, par la gêne ou 
la taille, de petits rameaux, qui offrent moins d embarras. 

1 ÀMILLE DES NVSSAÜEES. 

VÏSSA. Etymologie inconnue. Ce ggnre, qui constitue à lui 
seul une famille, est composé de grands arbres de l’Ameriqu^du 
Nord, et qui croissent sur les bords des rivières, dans les endroits 
bas, où l'eau reste stagnante. Leur feuillage est assez beau ; leurs 
fleurs sont très-insignifiantes, très-petites,.verdâtres, unisèxüéés 
ou hermaphrodites, composées d’un calice à 5 dents et de 4 0 éta¬ 
mines pour les fleurs mâles; d'un ovaire in 1ère et de 5 étamines 
pour les fleurs hermaphrodites. 

Les N. aqwitica L, (N. bijlom Michx); viltosa Michx (A. mpntana 
HorL); mulfiflot a Wang; candie a ns Michx; et grandtâbntatà Michx, 
peuvent concourir à l'aménagement des bords des rivières et des 
grandes pièces d'eau dans les jardins paysagers. 

ATRAI*1IAX.I!S, nom grec appliqué par Théophraste. — Ar¬ 
brisseaux à rameaux souvent épineux; feuilles très-petites. Fleurs 
blanches ou rosées* calice à 4 sépales dont 2 extérieurs plus 
grands; 6 étamines; fruit enveloppé par les sépales intérieurs Ca¬ 
ere scents, colorés. 

A. spluosaL. — A. épineux. Petit arbrisseau de l'Asie, dont h*s 
fruits sont entourés de 2 sépales persistants, qui se colorent en rose. 

JB II C \ ,\ T I CHIA, dédié à J. Brünnich, naturaliste danois. — 
Arbrisseau volubile à feuilles en cœur. Fleurs d abord en grappe s 
dessus, puis jeu grappes lâches, composées d’un calice eu clochette, 
à h lobes; 8 ou 10 élu mines, et un ovaire qui devient un akène à 
* angles renfermé dans le calice persistant 

Le Bmnnichia dirhosu, Michx, du sud des Etats-Unis, reste sous- 
frutêscent, volubile. 

FAMILLE DES LÀU1UNËES. 

Arbrisseaux et arbres à feuilles alternes, coriaces, sans stipules. 
Fleurs régulières ordinairement hermaphrodites, disposées en om¬ 
belles ou eu pâ ni eu les paucillorcs axillaires : calice vert, à 4 ou 
G sépales distinct! ou soudés entre eux inférieurement; corolle nulle: 
étamines en nombre supérieur à celui des sépales, et à anthère 
s’ouvrant par de petites valvules qui se séparent de bas en haut: 
ovaire supère uniloculaire. Fruit drupacé munosperme. 

MiAUÊtlüS», nom donné par les Latins.— Arbres à feuilles per¬ 
sistantes ; fleurs hermaphrodites, ou dibïques. invo 1 ucrées ; calice 
à 3 sépales; 48 étamines glanduleuses, insérées sur 3 rangs. Frn < 
elmrnu non enveloppé par Je ealiep. 

nobfliM L. — Laurier d'Apollon: Laurier sauce. — Kégiou 
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méditerranéenne. Petit arbre de 10 mètres, parfois buissonneux, ù 
branchesfastigié^s, garnies de feuilles lancéolées, d’un vert fonce, 
persistantes. Fleurs venin Ires. Haies noirâtres. 

Variétés : ta fi folia; arbrisseau délicat, à feuilles plus grandes-,— 
amjusfi folia (salir i folia) ; feuilles longue sel él roi tes ; — vndulata, ar¬ 
brisseau nain, plus rustique, à feuilles ondulées; — crispa, feuilles 
légèrement crépues; — tariegata, à feuilles panachées. 

Culture. Le Laurier d’Apollon ne résiste, dans le Nord, que planté 
dans un endroit abrité et paillé pendant les grands froids. Ce trai¬ 
tement ne je. fait du reste pas smilVrir. Il aime un sol sim 1 , chaud 
et pierreux. On le multiplie de drageons et de marcottes. 

SAJSSAFBtAtt. — Arbres à feuilles caduques. Fleurs uni- 
sexuées dioïq ues, en grappes ou en 
ryinbes; calice jaunâtre, à 6 sépales, les 
mâles à 0 (‘lamines, et les femelles à 
ovaire accompagné de 9 étamines stériles. 

*►. ofiiciuale Nées — (Laurus Sas¬ 
safras L. ). K ta Ls-Unis, À r b re de 15 m êtres, 
rarement buissonneux, à rameaux verts 
dans leur jeunesse; feuilles cunéiformes, 
entières, bi ou trilobées, d’abord molles 
et velues. En mai, fleurs jaunes en petites 
grappes. Baies bleues. Tout terrain, sans 
humidité stagnante. Multiplication par 
serais, ou rejetons, qui se développent 
Im-iHni. si l'un Irancbe ses taüae*, 

behvæoüüL démembrement du genre Laurus. 

as. tustiv;ilc Nées —Laurier benjoin ; Faux-Benjoin — (L&vrus 
Benzoin Hort, non L ). Forêts humides de la Virginie. Arbrisseau 
rameux de t à 3 mètres; feuilles obovales-oblongues, acuminécs, 
très-glabres, d’un vert gai en dessus, pâles et glauques en dessous. 
Baies pourpres. Ou a introduit également les Iî. prœcox et B. se - 
rieeiüH, Sieb. ef Zucc . , du Japon; mais l’un ne peut se prononcer 
sur leur rusticité. Culture semblable à celle des Sassafras, mais 
dans un sol plus humide et plus riche. 

€ d* M A mon USÏ, GAN N E LL1ËK, nom grec .Kinna et Amomum , 
ou Aniome de Chine. — Démembrement du genre Laurus, duquel 
il diffère par le fruit, qui est emboîté dans le tube du périanthe. 

CL zeylanieum Nées — C, de Oylan. — Arbuste à écorce 
brun roussâtre en dedans, aromatique ; feuilles ovaîesroblohguc 
à trois nervures, glabres, coriaces; fleurs en pameules nombreu¬ 
ses, petites, insignifiantes. Serre chaude humide. C’est de cett 
plante qu’on lire, dans 1 Inde, les îles de la Sonde, Oeylan et les 
Moluques, la cannelle du commerce ; il existe plusieurs variétés. 
Serre chaude humide; terre substantielle bien drainée, et en 
lieux bien éclairés \ mais où l'air est souvent renouvelé. Multipli¬ 
cation de boutures, assez difficiles à la reprise, sur couche chaude 
cl sous cloche, et de marcotles plus faciles. 

CAMBHJWEtfcA, CAMPHRIER. Étymologie douteuse. Ce genre 
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est en démembrement du genre Laurus, duquel il diffère par 
les bourgeons écailleux, et par les staminodes qui accompagnent 
chaque étamine. | 

C. ufficiiiariim Ban b. — Camphrier — Lau ms Campkora 
Lu). Chine et Japon. Arbre pouvant atteindre 10 à 45 mètres; 
feuilles à odeur de camphre, oMongues, coriaces, luisantes, à trois 
nervures principales ; fleurs en corymbes, petites, insignifiantes. 
Celle espèce est peu ornemenlale, nuits elle offre un grand intérêt 
pour le produit qu’on en relire par distillation, le camphre; son 
bois est très-dur, blanchâtre à veines rougeâtres, et conserve lou¬ 
eurs son odeur camphrée. Serre froide; terre substantielle, eu 
ieux bien éclairés, soif en pot ou en caisse, soit en pleine terre. 
Multiplication de marcottes, difficile de boutures. 

Une variété lomjifolia paraît plus rustique que le type et pourra 
peut-être, ainsi que le C. rotunmfoUa Siob, etZuee,, également du 
Japon, résister à nos hivers avec tint* simple couverture. 

JlMiltSEA, démembrement du genre Laurus. 

I*. ppraüfisima GÈrtn. — P. Avocatier — (Laurus Persea L.}. 
Antilles. Arbre de 12 à 15 mètres, d’un beau port ; feuilles alternes, 
ovales, épaisses ; fleurs nombreuses en panieules; fruit en forme 
de poire, très-gros, de là son nom de Poire d avocat, corruption 
d’Àwacate, nom que lui donnent les indigènes de l’Amérique méri¬ 
dionale; la chair est fondante. Serre chaude. 

Le P. carolinensis Nées (Laurits cara/inems Calesb.)— Laurier 
Bourbon, —dont les feuilles sont aussi persistantes, est parfois cul¬ 
tivé en pleine terre; mais originaire des provinces méridionales 
des Etats-Unis, il souffre sous notre climat. 

5501LIÎU, nom vulgaire ail Chili. — Arbres de grande dimen¬ 
sion, à feuilles presque apposées. Fleurs hermaphrodites, en petites 
panieules axillaires; calice presque rofaeé, à (3 sépales égaux, 

9 étamines et 3 staminodes. Fruit charnu, enveloppé par le .pé- 
riant lie charnu. 

St. Clùlamrm ffées — B. du Chili. — Arbre pouvant atteindre 
4 0 à 12 mètres; feuilles ohlongues-eljiptiques. Celte plante est le 
Laurier du Chili; l'écorce aromatique sert aux Chiliens pour par¬ 
fumer leurs tonneaux de vins, et on l’emploie aussi comme médi¬ 
cament, dans les affections rhumatismales et d’hydropisie. Oran¬ 
gerie. Culture des bannis et Cinnamomum. 

A4î A®M©2*M VKjIjU.U, du grec agathos, bonne, et phyllon, 
feuille.— Grands arbres à feuilles rapprochées. Fleurs hevmaphro- 
diles en panieules courtes; calice tubuleux, contracté au-dessous 
du limbe, à5lobes; 9 étamines, les 3 internes pourvues chacune de 
% staminodes. Fruit anguleux. 

A. aromatieum Wilïd. —■ A. aromatique — {harem sam aroma - 
fica Sonner,). Madagascar. Bel arbre à cvme ton Hue pyramidale ; 
feuilles aromatiques ovales-oblongues, coriaces; fleurs insignifian¬ 
tes: les a déçusses se servent de J écorce, des feuilles et dos fruits, 
comme d'épices et de médicaments. Serre chaude. Culture des 
Laurus et Cinnamomum. 

qriS'tPBfcAX jS.’Ë iifclEtA, du grec tetra, quatre, et anthéra , anti-èy 
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4 Démembrement du genre Laurm et fini comprend les espèces à 
libères à 4 loges. 

T. jap oui ca Spreng. — T. du Japon — (Litsœa japordca .luss.). 
■buste d’un très-beau port, touffu: feuilles persistantes, oblongues, 
bt uses, épaisses, coriaces; fleurs nombreuses, blanc jaunâtre. On 
b connaît que le mâle. Serre froide. C’est un très-bel arbuste or- 
pmenlal cl très-rustique. Culture ci multiplication des Laurus cl 
» nnamomum. 

FAMILLE DES DAPHNÉACÉES. 

[Arbrisseaux, rarement herbes, à feuilles opposées ou alternes non 
ipuléès. Fleurs hermaphrodites, régulières, axillaires ou disposées 
i épis capitules, pourvus d’un involucre ; calice tubuleux coloré à 
I lobes; étamines en nombre double ou égal à celui des lobes du 
llice, insérées à deux hauteurs différentes dans le tube calieinal; 
n ovaire supère uniloculaire; style simple plus ou moins latéral, 
mit sec ou drupacé, contenant une seule graine 
DAIS». — Arbrisseaux du Cap, à fleurs disposées en capitule 
veloppé d’un involucre à 4 ou 5 lobes; calice coloré, en enton- 
(oir, ai ou 5 lobes; 8 ou 40 étamines. 

D. cotinifolia L. — D. à feuilles de Fustet. — Arbre de 
fovenne grandeur, à rameaux roi des et peu fouillés; feuilles op- 
nséos, oh ovales, obtuses, glabres. En été, fleurs purpurines. Serre 
joidc. Terre substantielle, bien drainée, en lieux bien éclairés, 
aultipiioation de boutures de racines, qui reprennent aussi fnei- 
nient que celles du Vaulownia, 

Etîrca de Dércé, fontaine de Thèbes : allusions à l’habitat. — 
dit arbuste des marais, à feuilles alternes entières et à fleurs 
une pâle, sans effet, composées d'un calice campanule à limbe 
idivis ; 8 étamines. 

Le iSirca palualris L. — Bois-cuir— est un petit arbuste de 
iAmérique septentrionale rarement cultivé, 
i UAPiïiiE , nom mythologique. — Arbrisseaux A fleurs benna- 
lirodit.es, généralement réunies plusieurs en petits bouquets axil- 
ires ou terminaux; calice tubuleux à 4 lobes; 8 étamines, 
j Espèces de plein air. 

D. BKcjr.crcum L. — Bois geniil. — Forêts de la France. Pelil 
Irbrisseau dressé, de ofl Ü 60 cent., à feuilles lancéolées caduques, 
n février-avril, avant les feuilles, fleurs violacées, groupées par 
odorantes. Baies rouges. 

Variétés ; automnale, arbuste étalé, à feuilles plus grandes, etfleu- 
s a nt dès Fa ut uni ne? — album , fleurs et baies blanches. 

Le D . Van Houttii Lindl. (D. Mezereum airopurpureum Ilort.) a 
es feuilles pourpre noir et des fleur; lilas, se développant en 
iême temps que les feuilles. 

Le D. Lûimvlü L. — Lauréolc. — indigène, et le D. pontica 
j., du Caucase, sont deux espèces à feuilles persistant **> ; le pre- 
iier a de petites fleurs verdâtres. Ou en connaît une belle va- 
été à feuilles pourpres. Le second en a de plus grandes, presque 
lanelioscl odorautes. C’est mie très-belle espèce. 

D. Cneorum !.. — Thymélée des Alpes. — Montagnes d’Eu- 
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rope. Arbuste haut 30 à 40 crnt., rameux, couché ou étalé, à p 
tites feuilles lancéolées, glabres, persistantes. Au printemps el 
l’automne, fleurs rouges, odorantes, réunies en bouquet Lermim 
Variétés : ihinor (piliniia . Il forme une petite boule compacte. 
maximum ; tiges el Jeu il les plus grandes. — stnctum\ branches dn 
sées, non rameuses, peu feuillues. — verstiillense 



fleurs plus grandes, d'un coloris plus vif. — album ; fleurs blan 
lies.— variegatum-, feuilles panachées. ^ 

Ou cultive encore tes D. alpïna L.; — Gweuka Sieb. el Zuec.; ■ 
striata Trait. ; — Valût ii, des Alpes; — Fortuuei Lindl., du Japoi 
— gnidium L. 

Culture. Les Daphné aiment une exposition ombragée et co 
verte, il leur faut une bonne terre constamment fraîche ou la 1er 
de bruyère. On les multiplie par semis, m rcoMes ou greffes. 

Espèces de serre. m 

ep. intlica L. — D. odorant — (D. odoraTh.), Inde el Chin 
Arbrisseau de 1 à 2 mètres, toujours vert, à rameaux roides ; feu iîl ' 
oblongues, épaisses et d’un vert foncé, glabres ; fleurs rouges 
blanches, quelquefois violacées, e\ludant une odeur J'orie et trèj 
suave, eu bouquet terminal. On ni cultivn une variété à feuilN 
bordées de blanc jaunâtre (foliis marginütis ; une autre plus nair 
ù fleurs sessiles; et deux autres : l’âne à fleurs rouges (fl. ru fais 
et l’autre à fleurs roses (fl. raseis). Fleurit l'hiver. Serre l'roidt 
EK colliiia Smith. — 1). des collines — (D. oleoides Lamk 
Italie. Arbrisseau de 1 mètre 50 centim.; feuilles persistantes, lai 
céolées-spalulées, d’un vert foncé. Au printemps, fleurs rose fendré 


e 


)anaehée: 
roi de. 


très-odorantes. < lu en cultive une variété à feuilles 
connue sous le nom de D. oleoides fol. variegatis. Serre 

Le Btaphne dauphin est un hybridé des JO. collina et odorat. 
Culture des Daphné de pleine terre, mais tenus ou orangerie o 
en serre tempérée pendant l’hiver, où ils fleurissent parfaitemeü 
Multiplication de greffes sur Lauréoie, ou de boutures sur couch 
tiède, à l'automne ou au printemps. 

liACjBfTtTÆA. du grec lachnè, duvet : allusion aux fleurs laineu 
ses.— Arbrisseaux du Cap, ù feuilles petites, alternes, imbriquées 
fleurs hermaphrodites, laineuses, réunies en capitules: calice tubii 
leux, coloré, velu, à 4 lobes un peu inégaux; 8 étamines, 

Uj. criucvpttala L. — L. à lûtes laineuses. — Arbrisseau g ru 
deux de plus d’un mètre, à rameaux gicles et un peu pendants 
feuilles linéaires imbriquées et serrées les unes sur les autres, fort 
mant 4 rangs. Au printemps, fleurs rappelant celtes des Pimel&ti 
blanches ou roses suivant la variété. Serre froide. 

tu purpurea Audi’. — L. purpurin. — Petit arbrisseau; feuiij 
les aciculaires, un peu obtuses, luisantes disposées sur 4 rangs. 
Au printemps, fleurs purpurines, glabres. Serre froide. 

Culture. Ces plantes sont très-gracieuses et forment, avec les Pif 
mélées, un des plus gracieux ornements des serres froides; elles de| 
mandent exactement le traitement de ces dernières, mais,"pour les 
obtenir en parfait état, il faut les livrer en pleine lenv de bru von 
ou mélangée. Multiplication de boutures presque à froid, ou t 
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nreoiies: de greffe qui réussit sur Ptmqleu. sur racines de Dais et 
Jr Daphné. 

PWeBl^ PASSER 1ÏSE, du latin passer moineau : de la 
■me des graines, —- Arbrisseau à feuilles généralement opposées; 
" urs hermaphrodites, solitaires <m réunies plusieurs en petits 
uquets axillaires ; calice coloré, tubuleux, en entonnoir, a 4 lobes; 
5 'lamines incluses. ' ,é _ 

P.fllifurmis L, — 


1’. filiforme. — - Cap. Arbuste toujours vert, 



Nous citerons aussi le P. laxa L., qui est plus élégant et plus 
fpàndu dans les cultures. 

Culture des i'imelea , mais en laissant les rameaux croître en 
)erté. Multiplication de boutures au printemps, presque à froid. 
§WI 8 SI A. — Arbrisseaux a feuilles très-étroites : fleurs herma- 
irodites, eu capitules terminaux; calice coloré tubuleux, articulé 
la base au-dessus de Cuva fée, à 4 bibes, et garni, à ia gorge, de 
petites écailles colorées; 8 étamines. 

(>i ni folia L. — (i. à feuilles de Pin. — Arbrisseau de 1 jn., 
abre, à ramilles grêles et flexueuses; feuilles étalées, roides, li- 
foires. Au printemps. fleurs blanches à odeur agréable pendant la 
lit. On eu connaît 2 variétés, une à fleurs blanc pur, l’autre à 
furs jaq mt 1res, 

1 C£. simplex L. — (i. simple. — Cap. Arbrisseau ayant beau- 
mp d’analogie avec le précédent, mais à rameaux grêles comme 
ïrlicjilés et velus ; feuilles Iinéaircs-lancéolées aiguës. En été, 
iürs jaünes inodores. Serre froide. — Culture des Pimelea. 

STH Cï 1 fi II© E. A, du grec strouthion, petit moineau : des graines 
û ont la forme d’un bec d’oiseau. — Sous-arbrisseau à fleurs lie r- 
phrodiles, solitaires axillaires, accompagnées chacune de 2 peu 
* bradées, ou disposées en capitules; calice coloré, tubuleux, 
rôle, à i lobes, et garni de 8 écailles à ia gorge; 4 étamines. 

| S>. iisibric-ata Aiulr. — S. imbriqué. — Cap. Prlil arbrisseau 
rès-raineux, à rameaux grêles cl. velus;feuilles ovales-imbriquées, 
labres, ciliées. Au printemps et à !'automne, fleurs en capitules 
i M’inina ux, jaunâtres, exhalant une odeur trè s-s u a ve pend a ni la nziî t. 
erre froide. Ou cultive aussi une très-belle espèce, le S. erecla L. 
Culture. Ces jolies plaides sont sujettes à fondre; il faut les tenir 
n serre bien aérées, plutôt un peu sèches qu’bumides; les ga¬ 
in tir des pluies pendant leur séjour dehors, et bien drainer leur 
mtc. ‘M ultiplication de boutures, au printemps, suz’ eouelio Lièdc. 
PIM EL 12 A, du grec piméie. graisse. — .Arbrisseaux très-élégants, 
feuillés petites; fleurs hermaphrodites, disposées en capitules ter- 
unaux accompagnés de bradées foliacées à la base; calice long uc- 
îent tubuleux, coloré, à 4 lobes; 2 étamines. 

1 Culture* Les Pimelea forment un des plus beaux ornements des 
erres tempérée et froide; ils .sont tous fort jolis et se cultivent 
îsémeàit en pots. Cependant, pour en obtenir de beaux exera- 
Juires, il est nécessaire d’en bien surveiller la culture, et de ne 
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pas les laisser aller à leur gré, car Us se dénudent facilement, 
sont attaqués par les insectes, surtout le P. decussata, La serre fro 
bien aérée et bien éclairée leur vaut mieux que la serre Lerapér 
Aussitôt la floraison passée, on doit rabattre court sur le. buis 
l’année précédente, pour les maintenir trapues et bien garnie 
leur base, surtout les espèces à longues rarnuJes flexueuses, . 
écarter et incliner avec précaution (elles s’éclatent faeileme 
pour 1rs aider à développer leurs bourgeons. Terre de bruyit 
riche en terreau, ou bonne terre mélangée, parfaitement draine 
IXe pas trop tourmenter les racines, car les plantes de cette . fl 
mille, en général, périssent rapidement, et sans en rien mi 
nifester à l’avance, lorsqu'on leur supprime un peu trop de le 
chevelu. II est nécessaire, pour que tes bourgeons percent et se d 
veloppent convenablement, que les plantes soient seringuées so 
vent, é maintenues en lieux frais bien éclairés, sans que le sol* 
les trappe. Il serait même prudent de ne les laisser fleurir q| 
tous les deux ans, pour en avoir de plus beaux résultats. Régi 
générale : plus les bourgeons sont vigoureux, plus les fleurs sol 
belles; il ne faut donc pas viser à là quantité, mais à la qualité. 
Quand on voudra bien tes rétablir ou obtenir de grands dévelo 
pemenls, c’est en plein massif de terre mélangée ou de bru ver 
qu’il faudra les livrer pendant un an ou deux ; alors on obliend 
une grande vigueur eton pourra ensuite les tenir en pots; pendu 
la belle saison on doit les sortir, et. enterrer les pots en lieux abrif 
des ardeurs du soleil, et contre les pluies de longue durée. Mult« 
ri ica lion de boutures, assez difficiles à la reprise, mais reprenant o. 
'automne, sur couche tiède et sous cloche; de préférence de serai 
ou de greffes sur les Pimèlea d rupacea, axiflom , hyper icina , qui soi 
de s pla n tes t rès-vi go ureuses . 

IV deeuttKitta lî. Br. — P. décussé. — Nouvelb’-Ilo]landc. A 
brisscau dépassant rarement 60 ecntiiu. de hetReur dans tesculti) 
res, surtout en put, à rameaux nombreux et dressés; feuilles oppc 
sécs en croix, nombreuses, sc recouvrant presque les unes le 
autres, épaisses eL luisantes, ovales-arromlies, d’un vert foncé. Rl 
hiver ou au printemps, fleurs d’un joli rose plus ou moins \ if. su 
vanL la variété. Serre froide. 

î:®. speetahilîs Undl. — P. élégant. — Nouvelle-Hollande 
Arbuste un peu plus grand que le précédent, mais moins trapu ; 
feuilles alternes et opposées en croix, oblongues-!inéaires. Kn hivq 
ou au printemps, fleurs de couleur chair ou rosées, puis devenu 
blanches; ou en connaît deux belles variétés. Serre froide. 

I*. ISc» lier sont Lrah. — P. dllenderson. ■*— Nouvellc-llo 



< 


lande. Arbrisseau de 60 e., à feuilles linéaires-lancéolées.Au pi i 
temps, fleurs roses; mvaîucre large, à divisions ciliées. Serr 
froide. 

Les autres espèces cultivées sonL :P. Laivrenciam Ilort. ; — i 
pergiana Ilort.; — kixiflom T. Mfil.; — gradliflora Hook.; - 
drupacea Labili. ; — intermedia LindL; — macrocep ha la Hook.;- 
msec R. Br. ; ■— Unifolia Smith ; — hypericina \. Cunn. ; — aftinis 
— Danielsiana ;— g met lis,] .-5 
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FAMILLE DES ÉLÉAGNÉES. 

4 Arbres et arbrisseaux buissonnants, à feuilles alternes ou oppo- 
?es, recouvertes de poils éôâilléex discoïdes. Fleurs regulièïfès hér- 
iapiirodites, uu unisexuées, axillaires; les mâles composées d’un 
mlice à 3 oc 4 sépales soudés inférieurement et de 4 ou S étami¬ 
nes; les hermaphrodites ont le calice tubuleux, ù.2-4, ou h lobes, et 
oit la gorge est glanduleuse; les étamines sont en nombre double 
i égal à celui des lobes calieinaux ; Fovaire est supère unilocu- 
ire. Le fruit est osseux mouosperme, enveloppé pur la buse 
opaissie charnue du calice. 

■ lllPPOPHAE, ARGOUSÎER, dugree hippos , cheval,et phaô*, je 
Irille. — Arbrisseaux buissonnants, épineux, à fleurs dioïques, les 
U les en chaton et les femelles solitaires axillaires; calice à 2 sé¬ 
ides, ou tubuleux à 2 lèvres; 2 étamines. 

u lï. rhnni moitiés L. — Argousier, Griscl. Saule épineux. — 
je long des torrents au pied des Alpes. Arbrisseau traçant de 4 
<S m.; foui]les Iméaires-laneéolées, grisâtres et glabres en dessus, 
«•goûtées cl tachetées de roux en dessous. Fruits de la grosseur 
run gros pois, d’un jaune orangé. 

1 Variétés: angnstt folia ; rameaux pendants; feuilles petites et 
] étroites. 

— èaUti folia If . conferta AVall.). Arbre élancé, non tra¬ 

çant., peu épineux, tomenteux, à feuilles larieéolées- 
obtuses, moins argentées, 

i Culture. Sol pierreux et frais. Multiplication de rejetons ou par 


i; 


émis. 
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dédié à M. Shepherd, directeur du jardin 
otanique de Liverpool. — Démembrement du genre Hippophae, com- 
nant les espèces à fleurs dioïques et dont les étamines sont en 
ombre double de celui des lobes ducalice. 

S. argentea Nuit. — S. argenté — (Hippophae Pursh ). Des 
o rds du Missouri. Petit arbre de 4 à 5 mètres, épineux, à feuilles 
blongues, obtuses, argentées aux deux faces; fruits très-nombreux, 
uiges, d’une saveur acide, très-bonne, 

S. cauadensis Nuit. (Hippophae L.) s’élève moins; ses feuilles 
ijont plus grandes, argentées seulement en dessous, et ses fruits d’un 
hune orange Ont un goût sucré un peu fade, 
j Culture semblable à celle de Y Hippophae. 

Ei-EAGACS, CHALEF, du grec Elaià, olivier, et Agnos, nom du 
iWitexagnas castus: de ce que cet arbuste est très-odorant et porte 
ejte petits fruits qui imitent l’olive, — Grands arbrisseaux, à feuilles 
'.lternes couvertes d’écailles blanchâtres ou brunes ; fleurs généra¬ 
lement hermaphrodites axillaires ; cdlice coloré tubuleux, à 4, rare¬ 
ment 6 lobes ; étamines en nombre égal à celui des lobes calieinaux. 

33. asgustifolia L. — Olivier de bohème. — Europe iriéri 
tionale. Arbre de 6à 8 mètres, parfois buissonneux, souvent épi- 
îeux ; feuilles lancéolées, argentées sur les deux faces. En mai, 
leurs innombrables, jaunâtres, répandant le soir une forte odeur 
h fraises. Fruits d’un jaune rougeâtre, de la forme et du volume 
Dune olive, mangeables. 
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Variétés . hortensia ; feuilles argentées, brillantes. 

— orientaHs ; non épineuse ; fruits plus gros. 

— fimm \ feuilles non argentées, brunâtres. 

K. reflex» De ne. — ( . à rameaux rétlériiis. — (E. pungeus lloisi 

E, friflora Horl.) Japon, & Arbuste diffus de 6 ou 8 mètres, à b ne 
ches longues el flexibles peu rameuses, dressées et souvent réfl$ 
eliies a leur extrémité, d'un brun roux; feuilles ovales-lancéoléih 
obtuses sur les jeunes scions, épaisses, d'un beau vert en dessus, e; 
d’un éclat métallique en dessous. Enoelobre, fleurs très-peliles utfr. 
ranles. 

Variétés : variegata ; feuilles à centre panaché de jaune. 

— margimta\ feuillus panachées de jaune sur les bords. 

On cultive encore les E. urgentea Pù'rsh, de F Amérique sep te 

trionale ; — E. parti folia \Xn\\., de l’Inde; — E. làMfylîa L.,de S 
mafra, tous trois à feuilles cadüqofes; — JE. macraphylla Tliuiib.,— i 
odorat us Sic b. (E. edulis Sieb.), espèces japonaises à feuilles purs! 
tantes; enfin E, conforta îloxb. (JE. nepakmis Horl.), du Bënga 1 
Mais toutes ces espèces, sauf celle de l’Amérique, el le E. odorat 
ne sont que semi-rustiques. Un a introduit récemment le E. Sim* 
nii Carr., de la Chine, espèce remarquable, assure-t-on, par st 
feuilles complètement argentées en dessous et persistantes, qu 
d’après son origine septentrionale, doit pouvoir supporter le climi 
du nord de la Franco, I 

Culture. Terre légère, fertile, sèche et chaude. Le E. reftexa 
craint aucun froid; mais ii est plus vigoureux lorsqu'il est palis 
le long d’un mur, rôle que lui assignent d'ailleurs ses longs n 
meaux. La taille ne convieriL pas aux Chalefs, sauf au E. reflea 
el on ne doit y recourir que s’il y a absolue nécessité. Multipliée 
tion par graines, rejetons, marco lies et boutures él outrées. 

FAMILLE DES AU ISTOLOC 11 iÉES. 

Plantes herbacées ou ligneuses volubiles, à feuilles àllerm 
accompagnées parfois de très-petites feuilles latérales. 1 leuj 



Aristolochia siplio. 


Aristolochia tomeutosa. 


irrégulières hermaplirodiles,axillaires, solitaires, souvent Irès-gram 
des- calice ou périanthe tubuleux, renflé inférieurement, el lermiiu 
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tpérieu rement par un limbe régulière 3 lobes, ou le plus souvent 
ir une grande lèvre inférieure; ovaire infère à 6 loges; élamiues 
rdinaireioenl nu nombre de ri, soudées par paire avec- le style, 
wlessous des stigmates qui sont au nombre de trois. Fruit capsu- 
ird à 3 logés eonlenanl plusieurs graines. 

I Ali aSèTOEiOl.’ Il B A. du grec &ristm\ excellent, et locheia, accou¬ 
chement : des propriétés de certaines espèces.— Plantes générale- 
lent grimpantes, à fleurs longuement pédonculées, irrégulières, 
r minées par une grande, lèvre, ou à limbe régulier à 3 lobes. 

Espèces de plein air . 

A. sipiio riiérü. — A. siphon. — Forêts des Étals-Unis. Plante 
peine ligneuse, émet la ut des tiges vigoureuses, volubiies, ver- 
■s; feuilles très-amples oibioulaires, eordiformes. Kn été, fleurs 
unies et noirâtres en forme de pipe. 

A. tomentoiia Sim s — A. lüiiumtense — (A. pubera H. Br.), 
ud des Etals-luis.il se distingue du précédent, par ses feuilles 
ordiformes couvrî tes, aux deux faces, de poils soyeux, ainsi que 
es liges. 

A. Kœmpferi Willd. — A de Kæmpfer. — Japon. Feuilles 
vales, eordiformes à la base, trilobées, glabres supérieurement, 
ouvertes en dessous d’un duvet blanchâtre. 

On remarque aussi, dans quelques jardins, les A. sagitUita 
jluiil.; A. atlmimu Uesi*. ; A. si -mpemirens 1.; A. bœlica U. 
.a première est américaine, les autres de l’Algérie. 

Culture. Ils exigent un sol de première qualité, un peu frais, 
«lais ils viennent à toute exposition, même tout à fait à l’ombre, 
tu tout le A . sipho . Multiplication d'éclats, marcottes et boutures. 

Espèces de serre . 

A. lai»iosa Ker. —A. à grande lèvre. — Amérique du Sud. Liane à 
liges couvertes d’une épaisse cou die d'écorce subéreuse, ù rameaux 
iolubiles ou samienteux, cylindriques, glabres, herbacés; feuilles 
] éniformes, très-obtuses. En été et en automne, fleurs très-grandes, 
i'iine forme excessivement bizarre, % 2 lèvres, la supérieure for¬ 
mant une sorte de casque, l'inférieure simulant un immense la- 
selle en forme d'ellipse transversale, échanerée au sommet; le 
olnris est un fond jaune pâle, parcouru d’un réseau de veines 
mires ou carmin foncé; rôdeur est très -forte et fétide. Serre 
haude. 

[a. gramlillura Swarlz ■— Aristoloche à grandes fleurs — (A. 
•figas LindL; A. cunliflora Mutis). Brésil, Jamaïque, Nouvelle-Gre¬ 
nade. Liane à rameaux sarmenteux et volubiies, cylindriques et 
aubescents; feuilles eordiformes, largement écbane.rées ; fleurs so- 
ilaires, ressemblant à une sorte de bonnet phrygien, larges de 
gt 28 eentim,, longues de 30 à 32, munies d’bne sorte d'appendice 
|en forme de queue de 40 à è0 eentim. de long; le coloris ressemble 
i celui de certains Stapeliâ, jaune, violacé, et brun marron. Serre 
i chaude. 

A. ^ioldicana Uook. fil. — À. de Goldie. — Embouchure du 
Vieux-Calabar (Afrique), — Fleurs gigantesques, fétides, vert pâle. 
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cotelé-veiné de rouge, avec veinules anastomosées concolores. 
gélation vigoureuse comine 1VI - grandiflora. — Serre tempérée 

A. tricaudata Ch Lem. — A. à trois queues» — Forêts de Ct 
pas ( Mexique).—lis pèco remarquable par ses Heurs divisées en tr 
lanières, longues de 20 à 25 eentim., rouge -brun. Serre chauc 

On cultive aussi les espèces suivantes : 

À. trilola L. Inde occid. Fort curieuse et très-oçnenienla 
Serre froide ; — picla Karst. (Caracas). Fort jolie espèce à llei 
violettes et jaune d’or. Serre chaude; — sempervirem Hort. Par; 
inacmde/iia Bot. Mag.; — giganiéa Mail. Bot. Mag. Peut-être une va r 
lion de F A. grandiflora'. — anguidda Jacq. (Flore). Fleurs d’un colo 
curieux, mais peu ornementales. Serre chaude; — arboraa. Nouvel 
Grenade. Peu ornementale; — Thwaîtesii. Espèce non griinpan 
a fleurs insignifiantes ; *— leumnmra (Flore). Nouvelle-Grenade ; 
ont ithocephula Bol. Mag. T r è s-belle es p èc e, à grandes fleurs; 
cordtjlora Hort. Kerner; — floribunda Yersch. — Brésil. Espè 
très-belle portant un grand nombre de fleurs, formant par le 
masse des sortes de grappes pendantes; fleurs pourpre vif à mae 
lès rameuses sur fond blanc; odeur assez agréable. Serretempén 

Culture. La plupart des A risl Moches sont des Lianes pouvant g| 
nir de grands espaces; elles ont une tige ligneuse, sur laque) 
on rabat annuellement les rameaux herbacés, après la floraiso 
Toutes sont remarquables par leurs fleurs souvent de grandes < 
mansions, pouvant, comme chez PA. grandiflora , couvrir une té 
humaine; elles ressemblent souvent beaucoup par leurs formes 
des urnes de Nepenthes^ ou à des têtes d’oiseau, surtout en bot 
tons ; la plupart ont une odeur nauséeuse, qui peut être compare 
à celle de certains Arum puants. Toutes ne sont pas Sarmenteus) 
ou volubiles, il y en a qui forment de petits arbustes ou des bu" 
sons. En général, ce sont de belles plantes, dignes de figurer da 
les serres, où elles ornent do leurs beaux feuillages les Ireil 
ou les chevrons. Toutes demandent un sol substantiel et fra 
pendant la végétation; au repos, on doit éviter l’excès d’humidité 
la pleine (erre est le seul moyen d’en obtenir de bons résultat 
On les mulliplie de boutures un peu aoûtées, au printemps où 
l’automne, sur couche chaude et sous cloche, 

FAMILLE DES NÉPENTHÉES. 

Plantes herbacées, ou ligneuses grimpantes, à feuilles alterné^ 
composées d’un pétiole allongé cylindracé, qui s’élargit ensuite e 
une sorte de feuille, e( se rétrécit à nouveau au sommet, en pt 
liole s’enroulant comme une vrille, lequel est alors terminé pt; 
une sorte d’urne creuse munie d’im couvercle fixé par un dq 1 
bords. Fleurs unisexuées, dtoïques, petites, en grappes; ca| 
ï n o no sé p a 1 e ail o Les ; élu m 1 n es des fleurs mâles moi ta d e 1 p h e s 
ovaire (fleurs femelles) su père, à 4 angles, et à 4 loges, couronn 
par un stigmate sessile. 

IVEPElwaiEN, du grec nè , privatif, et penthos, chagrin : c’est 
à-dire qui dissipe les chagrins ; sans doute à cause de la en 
rieuse organisation des feuilles, qui fixe l'attention et fait par i 
oublier les peines. 
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'Culture. Cessantes, souveni très-ornementales, et si remarquables 
r l'organisation bizarre et. par le coloris de leurs organes foliacés, 
liât toutes originaires de l'Asie orientale, et de l'archipel Indien; on 
i connaît des espèces, le JY. Edwarâpiana, par ex., dont les urnes al- 


*•*___ i^_ _ 


l. Ncpenthes distillatoria ; 2. N. Rafllesiana. 

ïignenL 30 à 35 ceulim.de longueur; la paroi interne de ces ascidies 
st glanduleuse, et pendant la végétation elle sécrète un liquide 
licHciix, dans lequel les insectes sont souvent noyés. La culture 
tes Nepenthes demande de grands soins, ta plupart de ces plant<ss 
abitent les hautes montagnes, dans les endroits marécageux, mais 
ii l’air circule assez librement; elles ne peuvent que devenir chétives 
ans les hautes serres chaudes, où l’atmosphère est souvent trop 
es séchée, ou trop viciée, faute de bons systèmes de ventilation. 
gUes se plaisent, enterrées, dans la serre en bois, qui conserve par- 
alternent sa chaleur, à ventilation copieuse, cl dans laquelle la 
uinière n’est pas trop vive. Un les place sur des racailles et des 
iranches d'arbres, pour que les vrilles des urnes remplissent 
eur rôle; ce qu’on néglige trop souveni et ce qui détermine l’avorte’ 
. U enl des ascidies. A ces conditions s'en ajoutent d'autres, qui peu- 
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vçiit contribiiur à empêcher lu développement des ascidies ou urne 
Ainsi Fincl maison plus ou moi us considérable des pétioles de tou fi.; 
les piaules en général, et surtout de celles-ci fait que le limbe; 
développe entièrement, ou s'annule; chez les Xepcnthes, lorsque b 
pétioles foliacés se développent, ils soûl très-peu inclinés, et c’c 
alors que la vrille et l’urne qui la termine prennent de iWeroisüi 
nient; si, à ce moment, cette même vrille n’a rien à prendre poi *r 
maintenir son pétiole dans la position favorable à son développe 
ment, soit par l'Age qui amène presque toutes les feuilles à une j « 
silion horizontale lorsqu’elles sont entièrement développées, so 
par le poids du limbe qui a commencé à se développer, le oétiol 
s’incline et ne progresse [dus. 

Il est donc indispensable de placerqes végétaux dans des coud 
lions fa vorables, que leur mode de végétation nous démontre souvei 
très-clairement, et d’apporter le plus grand soin à satisfaire leur 
caprices. 

La terre qu’exigent ces piaules doit être composée d’un tiei 
de terreau tourbeux, de sable siliceux en même quantité, et d’u 
tiers de charbon de bois en menus morceaux, à laquelle on ajoul 
du Sphagnum haché lin; tout ce compost doit reposer sur un h 
drainage; les pots doivent être faits de bonne terre ci avoir un 
bonne épaisseur pour éviter les coups de sécheresse; ils doivenj 
reposer sur un bassin, ou sur une soucoupe large, de façon à fourni 
par l’absorption un degré d’humidité constant. On doifseringuer I 
feuillage fréquemment et n’emplover. autant que possible, que de 
liquides bien purs, tels que l’eau de pluie, et surtout à une tempe 
rature toujours douce. 

Il est utile, aussi, de ne pas enlever les liquides sécrétés dans le 
urnes de ces plantes, et même ceux fournis par les rosées artificiel 
les ou les seringages. La multiplication peut se faire par marcottes 
et par boutures, dans un compost de sable siliceux et de Sphagnm 
haché menu, en serre chaude et sous cloche; mais le meilleur moyei 
esL le couchage, en terre fraîche et grossière. 

~X. dîstillatoria L„ — N. dislillaloire—Indes orient, et Ce vlan 

». 

Feuilles lancéolées; urne veiitnio-lubulouse chez les feuilles de I; 
base, ou en forme d’entonnoir chez les feuilles supérieures, de cm 
loris variable suivant la variété. Serre chaude humide. 

m. ampnllacea \V. Jack. —N. en ampoule. — Forêts de Singa- 
pore. Feuilles largement lancéolées, glabres en dessus, ferrugi-h 
lieuses en dessous; urne verte et lâchée de rouge, présentant,; 

2 ailes longitudinales membraneuses et frangées ; orifice garni d'un 
anneau transversalement strié d'un vert jaunâtre. Serre chaude. 

IV. Itafliesiana W, Jack. — N. de Radies. —Forêts lie Singa- 
pore. Feuilles couvertes, à l’état jeune, de poils cotonneux roux, 
glabres et d’un vert foncé luisant à l âge adulte; urnes grandes, von- 
trues. de couleurs vives, portant , en avant, 2 ailes frangées; 
certaines unies peuvent contenir un demi-litre d’eau. Cette espèce 
est excessivement belle par les couleurs de ses urnes-mais elle 
est aussi plus délicate et de haute serre chaude. 

viJieaa Hook. fils — K. poilu. — lie de Bornéo, à kina- 















EUÎ’HOUBIA, 


EUlU 1 Oli li t A CE ES. 


1391 




loo,fi S, 500 mètres d'altitude. La [«lus 1 telle espèce ;o11e surpassa 
beauté le M. Rafflmana : ses dimensions sonbplus considérables; 
bte la piaule est poilue ; ses feuilles sont Irès-inrges et très-ion* 
es, terminées par une urne qui atteint 25 à 30 centirn, de lou¬ 
eur, ressemblant à un gros sac, dont le venlre. bariolé de taches 
ses sur fond vert, est muni de 2 ailes larmiers; l’orüiee est orné 
lune large collerette, ressemblant au froncé de certains coquillages 
mer, de couleur carmin noire! vert, supportant un opercule par- 
Igé par une sorte de cloison, cl muni de % éperons à son point 
■attache. Serre chaude humide. 

On cultive encore le JV. Hookeri, d'une culture facile, en terre 
> bruyère tourbeuse brute, mêlée de spbagnum, tessons de pots, 
igments de briques, râpures de cornes, fibres de coco; en serre 
laude ombragée. Le K. hybrida mandata est une variété très-rus- 
Éue. ' h 

Un cultive aussi les IV. ïæms; phyUa,mphora 1 Milld. llookerii ; spe- 
osa Hort. Van Houl. N. Bongso Korthals, — gracilis Korth, — eris- 
ta Ad. Brgn., — qymnarnpkora Iteîmlw., — madagascariensis Poir. 

FAMILLE DES EU P HO R BI AGEES. 

III Herbes, arbrisseaux et arbres,contenant un suc aqueux ou laiteux 
iuvent dangereux; feuilles alternes ou opposées, avec ou sans sti¬ 
pules. Fleurs très-variables de forme cl d'organisation, toujours tmi- 
Itexuées ; calice monosépale, ou à 2-4 sépales, ou nul; corolle le plus 
auvent nulle, ou rnonopéiale, ou polypétalc. Etamines en nombre, 
’énéralement défini, ou quelquefois en nombre indéfini; ovaire 
upère, presque toujours à 3 loges, surmonté d’autant de styles dis- 
inels. ou soudés entre eux. Le fruit est nue capsule qui s’ouvre 
[n autant de coques qu'il y a de loges. 

EUPHORBIA, EUPHORBE, du nom dEuphorbus, médecin 
j’un roi maure. — Herbes et arbrisseaux à feuilles alternes, 
■'leurs composées d’un calice monosépale à plusieurs lobes, con- 
cnanl plusieurs étamines à filet articulé et un seul ovaire, et dis- 
>osées en une sorte de corymbe. qui est accompagné de plusieurs 
jraclées souvent brillamment colorées, 

B. marg-fnata. Purs h — E. panachée — (E, varier) ata Si ms), 
.ouisiane. Annuelle; tige blanchâtre, rameuse au sommet, d’en- 
riron GO cent. ; feuilles presque cordiformes, ovales ou oblon- 
gues-aiguës, les florales plus étroites, nombreuses et bordées 
le blanc, d’autant plus manifestement qu'on se rapproche du som¬ 
met. Terre légère, un peu fraîche et bien exposée. Semer surplace, 
lu printemps. La panaehure des feuilles commence en juillet-août 
et se continue jusqu’à octobre. 

Espèces de serre . 

K. jac«iuin«a»flora Ilort.—E. éclatante — E. fulgens Karw,). 
Mexique. Arbuste à tiges effilées, flexueuses, cylindriques ; feuilles 
lancéolées-linéaires, molles, d’un vert foncé. En automne et en 
hiver, fleurs rouge vif, axillaires, unilatérales, garnissant toute la 
partie supérieure fouillée des rameaux et formant une guirlande 
élégante. Serre chaude ordinaire ou bonne serre lemaérée. 

13. sptenden* Bojer — PL brillante. — Madagascar. Arbris- 
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seau a rameaux très-longs et souvent horizontaux, hérisses d’ 
p in es droites, rougeâtres vers l'extrémité des bronches ; feu il 1 
un peu épaisses, oblongues-spatulées. En été et en automne, Heu 
portées sur des pédoncules diehntomos axillaires, en ovines, e 
lourdes par deux bractées d ! un rouge ponceau vif. — Serre clmu< 
ou bonne serre tempérée. 

B. Brounïi lloilul. — E. de Bréon. —Variété dont les dimei 
sions sont plus grandes que chez la précédente. 

E. pulcherrima Willd. — E. très-élégante— (Pomseüià pûlche 
rima Grah.). Mexique. Arbrisseau pouvant atteindre 2 à 4 mètres 
feuilles larges, oblongues, rarement entières, lobées ou grossier* 
ment dentées, d'un vert foncé. En hiver ou au printemps, fient 
jaune verdâtre, nombreuses, entourées de larges bractées, d 
même dimension que les feuilles, et d’un rouge ponceau très-éch 
tant, formant le principal ornement do cetle espèce. Bonne serr 
tempérée 

On connaît deux variétés de cette plante, l’une à bractées jaunes 
l’autre 1 j1?j > i ^ i ^ ^ 

Lés JE. ? milice a, de la Jamaïque, et Bojeri llook., de Madagas 
car, sont également des espèces ornementales. 

Culture. Plantes de serre chaude d une grande beauté; les jeune 


M 


sujets peuvent être mis à fleurs très-facilement; ils doivent être mi 
au repos pendant quelques mois pour les faire fleurir plus abonk 
damment; comme les tiges ont une tendance à s’allonger sans sr 
ramitier, on doit les rabattre lous les ans après la floraison, et faire 
des boutures sur couche chaude, qui fleurissent la même année,. 
Serre chaude sèche et bien ventilée; en pincer les extrémité?) 
dans le jeune âge pour les faire garnir à la base. 

MTBOPIIÂ, MEDICINIER, du grec iatron, remède, cf phagôp. 
je mange : allusion aux propriétés purgatives les graines do cer¬ 
taines espèces.— Arbrisseaux et herbes à feuilles ai te mes. Fleurs, 
monoïques, colorées; calice monosépale â 5 lobes glanduleux;) 
corolle inonopétâle; ovaire à 3 loges, surmonté de J styles cl ac¬ 
compagné, à sa base, de 5 glandes aiguës. 

tT acumlnata Lamk. —M. à feuilles acuminées — (X pan- « 
durœfolia Curtis). Cuba. Arbrisseau de I mètre 50 centhn., très-, 
élégaui ; feuilles glabres, oblongues, souvent en forme de violon.i 
Toute Tannée, fleurs d’un rouge minium très-vif, en eyines oni J 
belliformes. Serre chaude. 

«V. podagrica Hook. — M. à tiges enflées. — Santa -Marti ta 
(Nouvelle-Grenade). Tige de 30à 40 cent, de hauteur, renflée et for¬ 
mant une sorte de bouteille à. sa base; feuilles seulement au! 
sommet de la tige, peu nombreuses, épaisses, très-caduques, à 
5 lobes obtus. Ën toute saison, fleurs en largos corymbes, d’un 
rouge minium éclatant. Serre chaude. r 

Culture. Ces plantes sont assez ornenienlaies par le brillant 
coloris de leurs fleurs. Ta première est. d'une xégétalion per¬ 
manente, et exige presque constamment une forte chaleur et de 
Thumidité; la seconde doit, être mise au repos pondant 1 hiver* 
tenue sèchement et enserre tempérée; mais en végétation, on d"ii 
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ni donner un sol riche, de copieux arrosements et une forte 
Hialeur. Multiplication de boutures, sur couche chaude et sous 
■loche. 

't mCIJXUSS, RICIN. — Herbes ou arbustes à grandes feuilles 
'jdterncs, palmatilobées, longuement pétioîées. Fleurs uni sexuées 
®n grappes terminales, les mâles occupant la base et les femelles 
|e sommet; calice à 3-5 sépales ; étamines en nombre indéfini JL 
nthères uniloculaires; ovaire à 3 loges devenant un fruit à 3 cô¬ 
nes mon o spermes. 

Tous les K ici ns sont des plantes ornementales par le feuillage, 
in cultive, comme telles, les R. commuais (Palma-Christî) et ses va¬ 
riétés viridis, fondus, lœvis , inermis , et surtout, le sanguvmis dont 
es liges, les rameaux et les fruits sont d’un rouge sang. 

Ces plantes, naturellement vivaces et ligneuses, sont cultivées 
ominc annuelles; bonne exposition chaude; terre substantielle 
t meuble ; arrosements copieux. Semer en pots tenus sur 
omu-he chaude et sous cloche; repiquer de même et mettre en 
place vers la fin de mai ou au commencement de juin.Dans ta ré¬ 
gion méditerranéenne, et même dans le midi de la France, les 
jlücins sont vivaces et deviennent des arbustes. 

CROTOM, du grec kroton, nom du tique ou insecte des chiens: 
île la forme et ressemblance des graines. — Arbres, arbrisseaux et 
herbes, à feuilles alternes stipulées, ordinairement pourvues de 

2 glandes à la base. Fleurs dioïqueS, en épis, ou grappes; calice à 

3 lobes ; corolle à 5 pétales alternant avec 5 glandes, mais nulle 
tans les fleurs femelles; étamines 10 à 20 et plus; ovaire à 
i loges, entouré de o petites glandes. 

C, «Uscolor îticb. — 0. à deux couleurs — (StiUingia cochin- 
mhinensn H. Bn ; Excœcaria coehinchinemis Lour.). Arbrisseau â 
veuilles oblongues un peu charnues, d’un beau vert à la face su¬ 
périeure, d'un rouge carmin un peu lilacé à la face inférieure; 
ifleurs insignifiantes. Cette plante peut être employée pour l’orne-* 
jmenl des serres chaudes. 

Ah pictum llort. — C. piqueté— (Codiæum piduin Mort., Co- 
jwum variegatvm Blum., var. pictum. ). Moluques. Arbuste très- 
remarquable par son feuillage ovale-üblong, dont la nervation est 
souvent d’un beau rose ou rouge, avec taches irrégulièrement dis¬ 
séminées, fond vert,rose violacé en dessous. Serre chaude. 

C. varlegatum 1.» — C. panaché — ( Codiæum vanegatum 
Blum. ; C odiemm medium Rumph.), Moluques. Diffère de la précé¬ 
dente par la coloration de son feuillage qui, au lieu d’avoir sa 
nervation rouge, est d’un beau jaune; ces pana c hures varient sui¬ 
vant l'étal des plantes. Serre chaude. 

C. Ion gî folium. Hortul. — C. à longues feuilles — ( Codiæum 
Imriegatum îongifolium Blum.). Moluques. Feuilles linéaires, un peu 
eanaïicuiécs et panachées de jaune, longues de 25 à 40 cent., 
souvent gracieusement arquées. Serre chaude. 

On cultive aussi le C. ekgans Veitch, de l’Inde, ainsi que plu¬ 
sieurs espèces ou variations très-intéressantes qui sont assez or¬ 
nementales. 

xonv. .IARD, 1LLUST. 78 
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Culture. Serre chaude humide, en sol substantiel et frais: éviter, 
par des seringages fréquents, les insectes qui attaquent souvent 
le feuillage. Multiplication de boutures qui reprennent. faciieineni 
sur couche chaude et sous cloche. 


„ Genre de lié au botaniste Jacques Date- 


champs, et créé par Plumier pour des arbrisseaux grimpants à feuilles 
alternes munies de % stipules, et dont les fleurs sont accompa¬ 
gnées de bractées foliacées souvent colorées, très-brillantes, et qui 
font tout le mérite ornemental de ces plantes. 

■&. Roeiliana rosea llook.. — I). de lïooxl. — Mexique 
(environs de la Vera-Cruz), Arbrisseau pouvant atteindre plus d un 
mètre, à feuilles alternes obovales-oblongues, grossièrement den¬ 
tées; fleurs unisexuées, entourées d'un involuere à deux bractées 
en cœur, d’un beau rose : c'est ce qui fait l’ornement. Bien cul¬ 
tivées, ces plantes sont très-ornementales. Serre chaude. — Cul¬ 
ture et multiplication très-simples. 

BtJXUfi, BUIS, altération du nom grec pg /309 appliqué à v 
arbrisseaux. — Arbres,à feuilles opposées stipulées ; fleur-- uni- 
sexuées, monoïques, en glpmérules axillaires; calice à 4 sépales ; 
corolle nulle*, 4 étamines ; ovaire présentant 3 bosses au sommet. 
à 3 loges. 

11. Hcmpervirons L. — Buis commun. — Indigène. Petit arbre 
souvent buissonneux, tortueux : feuilles oblongues, coriaces. et d'un 
vert foncé luisant en dessus, pâle eu dessous; capsules jaunâtres. 

Variétés : arborescens. Buis en arbre. 

— $ uffrvtUmsa. Buis à bordures. 

— angustifolia ; variété naine, trapue, à feuillage très-fin. 

— crispa ; feuilles crépues. 

— huit ata: à feuilles huilées. 

— glauca. marginata , variegata argentea, variegato. aurea , 

etc., â feuilles bordées ou panachées blanc ou jaune. 

B. balearïac» Lamk. -+• Buis deMahon, — est un arbre élancé 
à feuilles plus grandes, et obtuses. Il a une variété mœrgimta 
bordée de blanc. 

B. mycroithylla Sicb. et Zücc. — Japon.— Petit arbusLc très- 
raroeux à feuilles oblongucs subspalulécs, linéaires, très-glabres. 

Variétés : rotundifo lia; feuilles arrondies et spatulées; — ekgans ; 
— aurco mrmjata. 

On peut encore livrera la pleine ferre les Jî. sinemis Link, d B. 
iongifolia, mais il faut les placer dans un endroit abrité et les cou¬ 
vrir dans les hivers rigoureux. 

Culture. Les Buis sont très-rustiques et viennent à toutes les 
expositions et dans presque tous les terrains. Mais ils sont plus 
vigoureux dans une situation un peu ombragée et fraîche. On les 
multiplie par semis, éclats, boutures étouffées,marcottes ou greffes. 

FAMILLE DES PROTKACEKS. 

Arbres à beau et grand feuillage; feuilles alternes, ou opposées, ou 
vcrticillées, coriaces, entières ou découpées Latéralement, et pourvues 
de stipules. Fleurs ordinairement hermaphrodites, disposées en épis, 
en grappes, en panicules ou en capitules; calice coloré à 4 sépales 
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spalolé» creusésau sommet, on tubnlteiix h 4 lobes; 4 étamines op¬ 
posées aux sépales et insérées sur eux, à ïîlcIS courts ou nuis; ovaire 
s opère uniloculaire. 

Culture des Protéaeée s : Gc/iémlUes. Ces arbres demandent tous 
beaucoup dë soins, pour devenir beaux et vigoureux: ils ne 
sont pas incultivables comme on le croit générale]uenl, elles dé¬ 
boires qu'ils oui fuit éprouver aux jardiniers, ne doivent pas être 
attribué^ entièrement à leur délicatesse. Habitant des pays 
Iicomme 1 Australie et l'Afrique australe, où la végétation eointnenee 
à être active quand nous avons Phi ver, on conçoit faeilcmcïtt que, ne 
pouvant pas intervertir l’ordre de leur végétation, eés arbres ne Irou- 
•j vent pas pendant nos hivers la lumière, l'air vif, et les liquides aux 
♦ degrés dont la nature les gra tille sous leur propre climat ; mais 
s| en tenant compte des obstacles à vaincre, on peut armer à leur 
procurer, artificiellement, tous les cléments nécessaires à leur 
prospérité. N'oblient-cm pas des Ananas, des fruits de toute sorte, 
des fleurs à contre-saison, telles que Lilas, Violettes, etc,; puis ne 
relarde-t-on pas, ou n’avanee-l-on pas la végéta lion des plantes 
selon que l’intérêt le commande? Pourquoi ne pourrait-on pas oIj- 
tenir des résuîlats analogues dans la culture des Protéàeécs ? Du 
rosie, il suffît de dire qu'en Angleterre on en a obtenu de beaux ré¬ 
sultats, et que même à Paria on a pu voir, il y a quelques années, 
quelques ïjeattx sujets fleurissant bien, des Pratca, BanJisia,.Bryatàr 
dru. 'Lèucadendron, etc. Que ce soit aceidentellemenl. ce qui a été 
obtenu peut l'être encore, et si, en horticulture, on raisonnait 
plus souvent ses opérations, on arriverait à des données certaines 
qui permettraient, avec les mêmes moyens, d'obtenir les mêmes ré- 
f sullals, Malheureusement on opère machinalement, et les résultnfs 
heure tes: sont dus au hasard. Cependant on sait quelle somme de 
chaleur, de liquide, etc., est nécessaire pour obtenir un dévelop- 
pcmcnl complet, depuis la naissance jusqu’à la maturité des fruits; 
pourquoi ne suit-on pas ces données à l’égard des développements 
a nnuels ? 

Les Proléacées sont dignes d'intérêt, et valent mieux, au point 
de vue ornemental, que beaucoup d'autres végétaux qu'on leur 
préfère; ils sont plus rustiques qu'on ne l'imagine. Mans tout 
l’ouest et le midi de la France, la plupart pourraient devenir, en 
plein air, non-seulement des arbres d'agrément, mais encore, et 
surtout, des arbres utiles, pour leur bois admirablement veiné, et 
susceptible d'un beau poli. Tous ne sont pas de même nature; ils 
sont organisés pour vivre dans des milieux dilVéroiils. Les Ilauksia 
ont un feuillage d’une nature coriace sèche, et souvent couvert 
d’un duvet roux ou dérailles blanchâtres ; ils paraissent ne pas 
aimer l’humidité stagnante des serres, et semblent constitués pour 
résister aux fortes sécheresses, pourvu que leurs racines plongent 
en sol substantiel, conservant toujours une certaine fraîcheur. tes 
Dryandra, Greville a, Bakea, Proiea , Lambertià, îsopogmu Knightia, 
Loniatia, sont de même nature; quant aux StenncMrpus. Telopea, 
Embothrium, Guwina, et certains Rhapala, Grevillea et Ariadmiâ, 
leur organisation annonce que les endroits ombreux cl un peu 
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humides sont plutôt leur vrai milieu; mais pour tous en général il 
faut : sol frais et perméable, air vif, et lumière. Comme c'est en 
hiver que la plupart commencent leur végétation, le jardinier doit! 
faire en sorte de leur procurer tous ces éléments. La terre dd 
bruyère, généralement employée pour cette culture, ne convient 
réellement qu’à un nombre fort restreint de ces végétaux, comme 
à certains Lomatia à feuilles glabres, aux Anadenia, et à quelques 
Gremllea glabres; ces espèces paraissent aimer les sols tourbeux 
et humides. Multiplication de boutures pour les espèces non rési¬ 
neuses, de consistance molle et glabres, telles que A nadenia et 
Manglesia, qui servent de sujets pour greffer ; Embothrium, Télopea^ 
Lomatia, Grevülea glabres, et quelques Ilakea ; elles doivent être 
faites sur couche tiède et en serre tempérée ; et de ‘greffés ou de 
marcottes pour toutes les autres. 

PROTEâ, du nom de Prêtée, fils de Neptune.— Arbrisseaux du 
Cap, à feuilles entières ; fleurs accompagnées de bradées, et réu¬ 
nies en gros capitules entourés d'un involucre. composé de braetéés 
imbriquées persistantes; calice à 2 lèvres dont une plus large ter¬ 
minée par 3 arêtes. 

I*. cyna roides L. — P. Artichaut. — Arbrisseau de 2 mètres; 
feuilles larges, coriaces, ovales ou presque rondes, bordées de jaune 
ou de pourpre; fleurs en capitules delà grosseur d’un Artichaut, à 
écailles extérieures de 1‘involucre ovales-lancéqlées, pourpres, roses 
et vert pâle; calice rose ou ci’uti violet pâle • anthères rouge orange. 
Serre froide. 

1*. cristata Laruk — P. à crêtes — (P. Iongifolia Andr.). Àr- 
br sseau à feuilles étroites, linéaires, obtuses ci glabres ; fleurs en 
cap.tules terminaux, en forme de volant, de plusieurs co uleurs, ver! 
pâle, violet, rouge pourpre, et noirâtre. Serre froide. 

P. speciosa L. — P. magnifique. — Arbrisseau glabre ; feuil¬ 
les épaisses et roides, glaucescentes, ôb o vales-oblong Lies, bordées 
de pourpre; fleurs eu capitules ovoïdes, longs de 10 à 15 centimè- 
tres, Iargesde7à8; écailles extérieures de l’involucre larges, vert 
sale teinté de carmin, celles de la base oblongues d’un magnifique 
carmin, les intérieures arrondies et infléchies en dedans, couvertes 
do poils blancs, bordées de noir. Serre froide. 

Od cultive encore les P. glomerata Lâiuk; — Lagopus Andr.; 
— spicata L. Pour les argmtea et phmma , voir Lencodendron. 

Culture. Les vrais Protea sont d’organisation analogue à celle 
des Rhododendron; les feuilles en sont généralement glabres, char¬ 
nues, et paraissent constituées pour vivre dans des milieux sem¬ 
blables; tous sont de serre froide, et demandent un sol substan¬ 
tiel et frais, mais perméable; les endroits un peu ômbragés d 
serres, ou du plein air, pendant la belle saison, sont ceux qu’ils 
préfèrent. Multiplication do marcottes, au printemps. 

— Arbrisseaux rigides de la Nouvelle-Hollande, 
à feuilles roides, pleines ou filiformes, à fleurs rassemblées en 
une sorte de petit cône, accompagné de quelques bractées ; les 

fi a 11 rt j—, ni- t K n I au ciap i« A1 a d n K ) n 1 i. ne nui ft 1it 1 T f f* IA I 1"*, Vl A 11Î1 î 1 H 


fleurs sont tubuleuses, grêles à 4 lobes, qui abritent chacun une 
étamine. — On cultive 17, anefhifolium. 
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liEIJCADEMDBOlî, du grec kucos, blanc, et demi r on, arbre . 
du duvet blanc qui couvre les feuilles.—Démembrement du genre 
Profm, comprenant les espèces à fleurs dioïques, et dont les capi¬ 
tules sont souvent garnis, à la base, d'un verticille de feuilles 
colorées. 

a., argeuteum H. Br. — 1. argenté — ÇProtea argentea Willa.j. 
Cap. Petit arbre ou arbrisseau à feuilles obovales-oblongues, spa- 
tulées, soyeuses argentées, blanchâtres; fleurs en capitules hémi- 
spbé riques, jaune pâle, entourés d’une rosace de feuilles. Celte espèce 
Il eu rit rarement, niais son aspect argenté la rend ornementale. 
Serre froide. 

I*. plumosum H. Br. — L. plumeux — ( Protea plumosa Dort. 
Kew). Arbrisseau a feuilles étroites lancéolées, velues soyeuses 
dans le jeune âge, gïaucescenles; fleurs en capitules de même 
forme que chez l’espèce précédente; l’involucre des fleurs mâles 
est glabre, celui des fleurs femelles persistant et plumeux. Serre 

froide. 

Cultmc. Ces plantes craignent beaucoup rhumidité stagnante des 
serres froides: il est donc nécessaire d'élever un peu la tempéra¬ 
ture pour la dissiper; les arrosements d’hiver doivent être faits 
avec de l’eau à 12 ou 15 degrés, et le sol doit être bien drainé afin 
que les liquides ne restent pas stagnants; aussitôt que les gelées 
ne sont plus à craindre, on doit les sortir en lieux découverts, en 
vaut soin d’enterrer les pots, afin qu'elles ne souffrent pas de la 
sécheresse. Multiplication de marcottes, au printemps. 

CHUEWlUfA, nom vulgaire au Chili. — Arbres à grandes feuilles 
composées de plusieurs folioles: fleurs en grappes ; calice à 4 lobes 
dont 3 réfléchis et 1 dressé ; 3 étamines, chacune nichée dans la 
cavité qui occupe le sommet des lobes du calice. 

G-, Avellana Molin. — G. Noisette du Chili — (Quadria hetero* 
phylia Ruiz et PavA Vu pied des Andes du Chili. Pètil arbre pou¬ 
vant atteindre 6 à 7 mètres, à feuilles très-coriaces, d’un vert som¬ 
bre, composées de folioles larges et arrondies; fleurs blanches; fruit 
charnu, contenant un noyau dont l'amande est comestible. Serre 
froide. 'Ctillure des Jltmkstà. Multiplication de boutures, au prin¬ 
temps, faites sur couche tiède et sous cloche, pu de marcottes. 

c; It EVI EXE A , dédié au botaniste anglais Greville. —■ Arbres 
h feuilles alternes, longues, entières ou plus ou moins découpées 
latérâiement. Fleurs réunies par 2 à l’aisselle d’une bractée, ef dis¬ 
posées en épis où en gràppeÀ; calice à 4 sépales ou à 4 lobes irré¬ 
guliers dirigés du même côté; 4 étamines nichées chacune dans la 

cavité du sommet des sépales. 

f a, pyrnmidsilis Cunn. — G. pyramidal 1 (Gr. p n on mon dit 
Hort.). Cette espèce, Pune des plus belles du genre, paraît eonslituer 
un grand arbuste ou un arbre; clic est très-remarquable par ses 
feuilles pennatifîdes, à divisions très-longues et linéaires, gracieu¬ 
sement arquées en dedans, couvertes, dans le jeune âge, d’un tomen- 
Lum blanc roussâtre, el d’un beau blanc à l'état adulte; leur lon¬ 
gueur totale dépasse souvent 2ti à 30 centirn. ïîn automne ou l’hiver, 
fleurs blanc verdâtre . Serre froide 
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G. alpestris Meisn.— G. alpestre. —Australie méridionale. Àr 
brisseau d’un port très-éléganl à rameaux grêles, longs et flexueux 
feuilles ovales-oblongtios, petites et épàisses, à bords enroulés et 
dessous, al tmüciit mises; fleurs tricolores, blanches, roses et roitgï 
foncé; elles durent presque tou le l'année. Serre froide. 

€t. Thelemamtii llüg. — G. de 'J'héîemail. — Australie 
méridionale. Arbrisseau buissonneux, à feuilles inulfifides. à divi¬ 
sions acîculaires, très-élégantes. Hiver et été, fleurs d’un rougi 
cramoisi, et jaunes. Serre froide. 

Ci. pteriili folia Salisb. — G. à feuilles de P tenu. — Australie 
Cotte espèce est excessivement curieuse, par la sirucUire de ses 
feuilles longuement acîculaires, découpées en segments de même 
forme, et assez régulièrement Irifurqués ou bifurques; elle paraiI 
former un arbuste buissonneux. à liges grêles et d’un rouge foncé 
dans le jeune Age. En hiver, fleurs blanchâtres. Serre froide. 


Ci. robu»ta Cuwi. — G. géant — (Cyclopteja R. Br.). Nouvelle- 


Hollande (forêts de Port Jackson). Arbre magnifique, pouvant atteii 
de 35 à 40 mètres, à tronc très-droit, à écorce lisse; feuilles très 
grandes bipennatifides, ayant l'aspect de certaines frundrs de Fou¬ 
gères; fleurs rappelant celles des Bauhsia enferme de brosses de 
verres à lampes, jaune orangé. Comme il reprend dilHeilemcul 
de boutures, üü le grotte sur HrcviUetx JUTanglesii\ mais ce moda de 
multiplication esl mauvais, par la raison que ce sujet ne forme 
qu’un petit arbuste, tandis que la greffe devient un grand arbre. 
Aujourd'hui, grâce à l’Algérie, où on te cultive avec succès, on peut 
en obtenir des graiues iaci 1 ement. 

G. Hlllii Hort. — G. de Mill. — Australie. Cette magnifique 


espèce est d’introduction récente; elle rappelle par son port 
les A g nos tus ou Stenocarpus. 

On cultive un grand nombre d’espèces de ce genre, I ou les 
intéressantes au point de vue ornemental ; les principales sont : 
G. longi folia R. ! ï r. ; — fleoeitosa Meisn; — glatira ta Meisn an¬ 
gles ta cuneata Ëndl. ; — Herbegiana; — bipinnatifula îi, Br.; — ro¬ 
se a Lindt; — elegans ; — yosmannifolia üunningh. ; — acanlhi- 
folia D. Çunni; — Manglesii Hort. {Anadenia U. Bhl; — Latrobei 
Meisn. ;— Dallachi Hort.;— larandulacea Sehlècbl.;— puniçéa 11. Br. ; 

— superba Hort. ; — mtidfotia Hort. 

Culture des Banks ta. Multiplication de boutures pour quelque 

espèces, mais principalement de marcottes, ou de greffes sur G. 
il! angI esu, G. c uneata e t G. robusta. 

HAKEA, dédié au baron llake, du jardin botanique du Hanovre. 

— Arbrisseaux à feuilles coriaces, roi des, très-variables de forme, j 
Fleurs géminées, disposées en glomérules, ou en grappes pourvues 
de bractées scarieuses caduques; calice coloré à 4 lobes spatutés 
inégaux, portés du même côté. 

lî. «aligna H. Br. — H. à feuilles de Saule — (Embüthnum sali- | J 
gnum Andr.). Nouvelle-Hollande, cote auslr. Petit arbre à rameaux II 
grêles et roides; feuilles lancéolées ; fleurs blanches. 

il. cucullata R. Br. — lï. a feuilles concaves. — Nouvelle 
Hollande. Arbrisseau rarneux, roide; feuilles largement ovales ou i 
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filiformes, en à la base, coriaces, concaves ; fleurs ronces, 
îcrre froide. 

On cultive en Anglelcrre mi grand nombre d'espèces très-reiuar- 


juaUtes. par la singularité de leur feuillage; les suivantes sont 
es plus répandues : lï. ^urfioniformis lï. Br.; — Tautcrii B. Br.; — 
,i snaveoieus R. Br.; — myrtoUks .Meisn. ; — cristuta R, Br.; — Yktoriœ 


l’rum. — specioHi ; — sçoparîa Meisn. ; — gibbosa Cavan. ; — son- 
hifolia : — ontplcxïcaulis 1!. Ile. 

Culture des brcvillea. Multiplication de boutures, sur couche tiède 
ht sous cloche; ÏMahea saligna est une espèce excellente pour ser¬ 
vir de sujet aux fh'ecillca, Hakca et Embothrivm. 

1 IjAMKEIïTIA, dédié au botaniste anglais Lambert. —Arbris¬ 
seaux à feuilles cl rameaux vcrtieillés par 3 ; feuilles généralement 
Audi ères; Heurs solilaires ou réunies par 6 nu 7 dans une involuere 
Ibmiè de bradées colorées décidues ; calice à 4 lobes enroulés en 
ppirale ; 4 étamines. 

Ej. fi»i*ïoo*»a Smith — L. élégant. — Nouvelle-Hollande orien¬ 
tale et méridionale. Arbrisseau très-élégant; feuilles étroites, li- 
iuéaires-obîongues,, à bords enroulés en dessous, tomenteuses 
blanchâtres en dessous, d’im vert bronzé et lisse en dessus; fleurs 
rouges en eapi I ules coniques, entourées de bractées roses et carmin. 
Keire froide. Cotte belle plante, introduite depuis 1780 dans les 
(jardins de l’Europe, y lleurit rarement; elle n’est pas cependant 
(délicate; greffée sur BatÀsia rustique, et entourée de soins mieux 
Ijentendus, on arriverait à obtenir chaque année de belles fleurs. 
[Traitement des lianhsia. Multiplication de marcottes ou de greffes, 
au printemps. 

Ë*as©M*AJLA. corruption du Empala, nom vulgaire de certaines 
espèces à la Guyane. — Arbres à grandes feuilles alternes ou verti- 
iici liées, simples ou découpées profondément de chaque côté de la 
nervure médiane ; fleurs assemblées par î à l’aisselle de bractées et 
i ré unies en épis ; calice à 4 lobes enroulés en dehors : 4 étamines. 

Culture. Ou ne peut rien cultiver de plus beau comme plantes à 
feuillage, soit qu’on envisage leur port qui est imposant, soit 
qu’on envisage l'effet saisissant que produisent les jeunes feuilles en 
voie d e développement, toutes couvertes d’un velouté à reflets doré-, 
joli argentés suivant le jeu de la lumière ou suivant les espèces; ces 
(différence», de couleur entre les jeunes feuilles et les adultes, qui 
sont généralement d’tin vert foncé à reflets métalliques, produisent 
un effet très-agréable. Ces arbres sont toujours cultivés, à tort, 
enserre trop chaude; ils sont presque tous -les hautes montagnes, 
d préfèrent, pour cela, la serre presque froide à la serre tempé¬ 
rée. pourvu qu'il n’y ait pas d’humidité stagnante, que leurs jeunes 
pousses feutrées craignent beaucoup. Ils ne prendront plus d’in¬ 
sectes dans ce milieu, cl la feinte de leur feuillage y gagnera 
beaucoup. Le sol qui leur convient doit être substantiel, profond; 
la culture eu pots ne peut convenir longtemps à des végétaux de 
celle vigueur, car c’est surtout quand ils sont bien nourris, 
que leur feuillage devient très-ample et très-polymorphe. Chez 
C o ggnre de plantes, très-variable île forme, les horticulteurs peuvent 
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faire beaucoup d'espèces nouvelles, au moyen du greffage de 
différentes formes qu’on peut rencontrer sur le même individi 
Les arrosements doivent être copieux pendant 3a végétation, mai 
on doit les modérer beaucoup au repos. La multiplication peut s 
faire de boutures pour plusieurs espèces $ mais généralement c’e$ 
la greffe sur Rhopala conovadensis qui est le mode le plus répand 
el qui a l’avantage de se bouturer facilement. 

II. montana H. Br. — R. des montagnes — (B. monian 


Aubl.; Jt. vlegans Hort.). (luyanc. Arbuste de 3 à 4 mètres, a fig 
rameuse seulement A la hauteur de \ m. ou 4 m. 50 c.; feuilh 


Rlh, 


ovales, coriaces elroides, entières, longues de 7 à 9 cent., larges d 
4 à o ; fleurs blanchâtres. Serre chaude ordinaire. 

If. corc ovarien si s Hort. Par. — R. de Corcovado. — Brésil. C 
bel arbre es! un des plus beaux du genre; son port est majestueux 
il es! d abord à tronc blanchâtre, puis se ramifie à une certain 
élévation et se couvre d un abondant feuillage persistant, variai»] 
de forme, mais généralement imparipemié, d'une longueur total 
de 40 à 50 cent.; ses jeunes rameaux sont couverts, ainsi que so 
jeune feuillage, d’un duvet velouté roiissâtre, qui disparaît ave 
l’âge; ses folioles sont coriaces et gracieusement arquées, irrégu 
lières, la terminale 2 ou 3 fois plus large. 

Variété : glabm , plus belle et aussi rustique. Ces deux plante 
peuvent devenir très-belles en jardin d'hiver. Serre douille ou serr 
tempérée ordinaire. 

si. princeps Lind. — i\. prince. — Cordillère de Popayan 
Cette espèce est très-ornementale par ses feuilles de 50 à T5 cent 
de longueur, gracieusement inclinées et à folioles lisses, profonde 
ment échanerées. Serre froide ou tempérée. 

ai. »ion<;iiiï Hort.— R. de Jongh.—Cette magnifique espèce al 
port du corcovadensis , mais son feuillage est beaucoup plus ample 
ses folioles inéquilat ère s sont fortement nervées, coriaces. Ion 
gués de 20 à 25 cent., larges de 40 à 12, ondulées, gaufrées 
d'un vert brillant à reIlots métalliques, ferrugineuses en dessous 
Serre tempérée ou froide. 

Le Illiopala aurea Lind., des parties australes de la pro 
vince de Sainte-Catherine, est très-élégant; toutes ses parties jau 
ries sont couvertes d'un beau duvet doré. Le B. serratifolia Lind 
est de même provenance et d’un port très-élégant. 

On trouve aussi dans le commerce un grand nombre de belles es 
pèces sou s le nom de ; H.Scmctœ Çathannœ, Liboninnty nitida Hudg. 
Co/eytï, cotïiplicaiü Scholt, glabrata Klotzsch, aus/mhs, macrophyll 
Schott, oboveda. H. B., Porinimi^ pv.k'hra, Shooieïii, undulata, crenatit 
frigida. glaucophyUa, latifolia , heterophyUa Pohl, magnifiai, mexi 
caria, organensis. â 1 

KIUÙJITIA, dédié au botaniste anglais Kniglit. — Ce genre ni 
diffère du genre Râopa/a que par son fruit qui contient 4 graine ‘ 
ailées seulement au sommet. 

K. exeeUa R. Br. — K. élevé. — Nouvelle-Zélande. Arbre d 
25 à 30 mètres, à tige droite et à tête pyramidale; fouilles a boni 

MSS‘ ; 
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dantes, couvertes d’un velouté roussâtre dans le jeune âge. confie 
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oides et s'èohes, oblongues-îancéolées, profondément dentées, lai- 
tantes en dessus et d’un vert brûlé en dessous ; fleurs lomenteuses, 
l'un beau rouge, disposées en grappes axillaires. Serre froide. Cet 
rbiv est rarement beau dans les cial litres il demande un sol sub- 
ftantiel bien drainé, et un peu de cita leur pendant sa période de 
’ égétation. Multiplication de marcottes, au printemps. 

J ERUOTllltl JLlftf. — Arbrisseaux à feuilles alternes, glabres, 
entières; fleurs assemblées par % à l'aisselle de bractées et formant 
Iles grappes ou des corymbes; calice à 4 lobes et dont le tube est 
fendu dans toute sa longueur. 

: K. co celui* uni Forsl. — E. cocciné. — Détroit de Magellan. 
Vrlirissèan glabre, à bourgeons écailleux; feuilles ovales-oblon- 
jrues, coriaces; fleurs rouge cocciné. Serre froide. ^ 

R. la ne ouï a tu ni Ruiz et Pav. — E. à feuilles lancéolées. — 
Chili austral (montagnes). Arbrisseau à rameaux dépourvus d’é- 
■ailles; feuilles coriaces, linéaires-lancéolées, obtuses,* fleurs 
rougis. Serre froide. 

| Culture . Ces arbrisseaux de même nature que les Hakea doman- 
dont, comme eus. un sol substantiel et perméable, en lieux non cou¬ 
verts; ils sont aussi rustiques que les Camellia , et là où ces derniers 
résistent, ils réussiront aussi très-bien. Ce sont des arbustes très- 
jeaux, recommandables. Multiplication de marcottes, faites au 
brin temps. 

l’| TEEOPEA, du grec tèlôpüs, qui se voit de loin : à cause des 
fleurs rouges de certaines espèces.—Arbrisseaux à feuilles alternes, 
entières ou dentées ; fleurs rouges pédicellées, assemblées par 2 à 
l'aisselle des bractées, et formant «les grappes ou corymbes denses 
terminaux; calice irrégulier à 4lobes, à tube fendu d’un côté jus¬ 
qu’à sa base. 

'J.', specioslssimii R. Br. — T. magnifique — (Embothriuiïi 
spedosissmum Smith), Nouvel le-Hollande. Arbrisseau a feuilles 
pblongues-cunéiformes, dentées ou ondulées, d’un vert foncé ; 
{leurs en gros capitule formant un cône, d’un rouge carmin très- 
vif. Serre froide. Culture des Protéa. 

I.OMATU, du grec làma, bord : allusion aux graines bordées 
Id’une aile.— Arbrisseaux à feuilles composées; fleurs géminées en 
,fgrappes ou en corymbes plus ou moins denses; calice à 4 lobes 

réguliers, mais portés du même côté. 

JL. ilicifolta R. Br. — L. à feuilles de Houx. — Nouvelle-Hol- 
11 an de méridionale. Arbuste de 2 mètres; feuilles variables de 
forme, entières ou lobées, lancéolées ou ovales-oblongucs, souvent 
divisées à la base cl jusqu’à la nervure principale en 2 à 3 lobes 
ovales ou lancéolés, souvent pinnatiiides. glabres, quelquefois lé¬ 
gèrement pubescentes et dentées, sinuées ; fleurs blanches. Serra 

*Froide. 

E. fe vr iigiiH'ii R. Br. — L. ferrugineux — (Embothrutm ferru* 
Aginmm Gav.). Arbre ou arbuste à feuilles bipennées, les jeunes 
ramilles et divisions des feuilles tomenteuses, ferrugineuses, mais 
labres à, l’état adulte; fleurs blanches, Serre froide. Culture des 
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Grevülea. 
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mua ;— longifolia R. Br.; ■ 
. Br.; —Bidweïlii (trè 
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On cultive encore tes 
volyantha; — 
belle espèce) ; — ete,{ 

BAKKMIA, dédié UU bolauistc anglais Banks.— Arbrisseaux 
feuilles généralement «alternes, coriaces, midi s, très-variables ■ 
forme, quelquefois très-découpées; fleurs assemblées par % 
l'aisselle de 3 bractées dont une plus grande, et formant de gïi 
épis allongés, cylindriques, plus ou moins denses; calice à 4 si 
pales. 

B. sernta L. — B. à feuilles dentelées. — Nouvelle-lin 
lande (côte orientale et méridionale). Avbush* de 3 à 4 mèlres, 
feuilles oblongues, spatulées, très-fortement dentées, coriace 
sèches, piquantes, luisantes en dessus, pâles en dessous; fieu 
violacées et rouges, très-nombreuses en épis très-gros, cylindr 
ques, longs de 10 à 15 centim., larges de 3 à 5 ; c’est une des pli 
belles espèces. Serre froide. 

15. intiïjÿ»!folia b, — B. à feuilles entières. — NouvelIc-lin 
lande (orienLale et méridionale). Petit arbre à feuilles variables i 
forme, veilirillées. obovalos-lancéolées. dentées-mucronées. re!ici 
lécs en dessous; fleurs jaunes de mémo forme que chez le pré et 
dent. Serre froide. 

ss. ericæfolin I. — B. à Touilles de Bruyère. — Nouvelle 
Hollande (côte orientale). Arbuste baissai niant à rameaux verüei 
lés, nombreux ; feuilles petites, sessilcs. roi de s, linéaires ; lieu i 
jaunes en gros épis. Serre froide. 

On cultive un grand nombre d'espèces de Bankda. surtout dan 
les jardins de l'Angleterre; ce sont buis de beaux arbres ou ai 
bustes, d'un beau port, produisant îles fleurs souvent bel b 
de coloris et surtout très - remarquables par leur disposilio 
en brosse de verre à lampe, et d’une consistance de crins. Le 
principales espèces sont: B. littoraNs B. Br.; — spedôm B. Br. 

— marginata II. Br ; — spimdosa B. Br.; — oa identalù B. Br. 

— œrnula 1». Br.; — media B. Br.; — marcescen .s li. Br.; - 
Victoriœ Meisn.; — ocddentaUs 11. Br.; — unduiata l,indle\ 

— quercifolia R. Br. ;—prostrata il. Br.; — refit ms LahilJ.; — .SV 
landris B. Br.; — grandis B. Br.; — Cunninghami Sic!). 

Culture. Voir celle des Protéacces. 

DRYAWHSISA, dédié au botaniste voyageur Dryander.—Àrbris 
seaux à feuilles éparses, découpées latéralement ; Heurs réunies ci 
capitules sessilcs terminaux, de la grosseur d'un œuf, einouré- 
d’un involucro de bradées colorées, bt d’un verticUfè extérieur d 
feuilles florales; calice à 4 lobes; ovaire biloculaire. 

S?, fovmosa R. Br. — D. magnifique. —* Nouvelle-Hollandi 
(côte sud-ouest). Arbre de 5 à 6 mètres, frès-rameux; feuilles nom 
breuses, coriaces, agglomérées sur de courtes ramilles, étalées, li* 
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uéaires-allongées, profondément dentées, cotonneuses et blanche 
en dessous; fleurs jaune orangé et brunes. Serre froide. 

fi®, tenu!Toiia 11 Br.— 1). à feuilles étroites. — Nouveile-llob 
lande (côte sud-ouest). Arbuste buissonnant de t à 2 mètres: il 
les coriaces, nombreuses, serrées, linéaires, étroites, longues de 2( 
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2 o centim., découpées en lobes aigus et triangulaires, piquants; 
ours ronge orangé et jaune pAlc. Serre froide. 

On cultive aussi les ]). carduarea Li ntl !. ; — floribimda lî. Br.; 
- tiiveo R. I*r.; — tongifoUa II, Br.; — arctotidis R. Br.; — pte- 
dhfolia B. Br.-, — arma ta R. Br.; — ?iervosa U. Br.; — nobilis 

ijindl. 

Culture des Iîanksia. 

NTi^tK'ARi'liS, du grec stâm, éiroit, et imrpos, fruit : delà 
prme du fruit. — Arbres à feuilles allongées plus ou moins décou¬ 
vres latéralement; fleurs disposées en ombelles rayonnantes pé- 
) ne niées formant des puniculos; calice à 4 sépales étroits, réflé- 
his et terminés par une cavité plus large dans laquelle est nichée 
me étamine. 

Si. Ciinnijigîiîiniï R. Br. — S. de Cunningham — ( 





St- 

ktatus l'unnA Noiitellè-HoUande. Arbre de 5 à 6 mètres' d’un port 
magnifique, ayant l’aspect d'un Chêne, à grandes feuilles nersis- 
iiutcs, d'un vert foncé et luisantes, lobées ou ponnatifld.es, variant 
jeuucoup dans leur forme. En automne ou hiver, fleurs naissant 
ur le vieux bois, d une couleur corail, très-brillantes ou écarlate 
rangé. Serre froide. 

* JS. intcgrifolins, très-probablement variété do la précédente. 

Culture. Ce magnifique arbre est remarquable par son beau 
ouillage cl scs magnifiques fleurs; mais comme beaucoup de Pro- 
«océes, il fleurit rarement bien; cela provient de ce que le moment 
je sa végétation correspondu notre hiver, et qu’au lieu de lui pro- 
lîivi* un peu plus de chaleur pour aider à sa floraison. la tempé¬ 
rature tics serres froides s’abaisse alors considérablement, ce qui 
lit avorter, ou empêche le développement de ses fleurs. Le trai¬ 
tement des CamtCia, maison sol plus substantiel, peut lui convenir 
iendant l’été; mais comme quelques variétés de ces derniers, qui 
l’arrivent que très-rarement à développer leurs boutons, faute de 
Jhaicur suffisante, le Sfenocarpus Cunninghami réclame, à partir de la 
n de l'automne, une température! plus élevée pour fleurir, on doit 
4en comprendre q ue ce n est que pendant sa végétation seulement 
ail doit recevoir plu* de chaleur; après, on le traite comme !o 
'ameUia. Multiplication de boutures de ramilles aoûtées et 
liles en serre chaude, lentes à la reprise, ou de marcottes plus 
aeilement. 

FAM1 ILE DES SAl R URÉES. 

Herbes qui croissent dans les endroits marécageux; feuilles al¬ 
ternes pélidlëes, engainantes; fleurs hermaphrodites, en épis ou en 
rappes, et composées chacune de I ou 2 bractées à Faisselle des- 
uclles se trouvent 3 ou 6 étamines, et, au centré, plusieurs pistils 
lus ou moins soudés entre eux inférieurement : IVuil capsulaire. 
SAtfïUJIHIS, du grec saura, lézard, et ouru, queue : allusion 
l’épi long penché au sommet des liges et dépourvu d involucre à 


S», eernutm L. — S. penché. — Virginie. Vivace, aquatique 
miche rameuse, très-traeante. blanche, tige ordinairement simple 
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noueuse, atteignant 10 eeiitim. et plus ; feuilles cordilormes. 
En juillet-août, fleurs insignifiantes. Ornement des étangs 
des pièces d’eau ; peut croître dans les lieux très-humides et noi 
submergés; terre substantielle. Se, multiplie aisément d’éclats, ei 
automne ou au printemps.|^^H^^HttMjijji^HM|ÉMfiflHH 


i 


? 


g ^if oinrviiVMlAj dédié au botaniste Houttuyn. — Herbes ; 
fleurs très-petites, disposées en épi cylindrique muni à sa hast 
d’un involuere blanc, à 3 ou 4 lobes pétaloïdes, et qui constituent 
le mérite ornemental de ce genre. 




Chine. Vivaces 


II. corda ta Thpnb. — H. à feuilles en cœur, 
aquatique; souche souterraine très-loiigunnenl rampante; tige-b 
de 40 à 50 cent.; feuilles cordifonnes, aiguës, très-nervées et la4 
vées de rougeâtre en dessous. En juillet-septembre, fleurs nombreux 
ses, insignifiantes. Ornement des bassins, des réservoirs, etc.; pros-L 
père également dans les lieux humides et non submergés; terres 
substantielle. Multiplication facile d'éclats, en automne ou atÉ 
printemps. Craint les fortes gelées sous le climat de Paris, 

FAMILLE DES URTlCÉES. 

Cette famille ne comprend que des plantes à fleurs très-insigni-i 
üanles; on en cultive quelques-unes seulement pour le feuillage,, 

U RT ICA, ORTIE,du latin un.g je brûle : des piqûres hrûlanteÉ 
que produisent les espèces communes. 

V, nhea L. — Ortie cotonneuse — (Bœhmeria nivea Ilook. 
etÀrn,). Chine. Plante vivace, toutlue, de 1 mètre, feuilles larges 
et ovales, d’un blanc de neige en dessous, d’un bel ( ! orne¬ 

mental. Employé quelquefois pour la décoration des jardins paysa¬ 
gers pendant la belle saison. •: 

On cultive aussi les espèces suivantes, dont le feuillage est plus 
ou au moins aussi large que chez ! U. nivea ; on les emploie aux 
mêmes usages pour la décoration des jardins. Elles demandent à 
être rentrées en orangerie pendant F hiver. 

U. argente» Forst .(Bœhmeria argentea GuilL; Pipturus propin- 
qus Wédd.). Java. Feuilles pétiolées, largement lancéolées, of¬ 
frant, sur leur face supérieure, de larges plaques argentées. 

Cf. arbore» L. (Bœhmeria arborea Desf,; Ge$m»di\ia arborea Gau- 
dich.). Canaries. 

U.' macrophylla Don ( Vrtica penduïiflüra AYall.j U. càracasana 
HortuL). 

Culture. Ces plantes demandent un sol su b s tanfiel, riche en ter¬ 
reau, et de copieux arrosements pendant la végétation; au repos, 




elles craignent L humidité. Multiplication de boutures sur couche 
chaude, ou d’éclats sur les souches. 

FAMILLE DES GUNNÉRACÉES. 

Herbes à feuilles très-grandes, longuement pétiolées, hérissées 
de sortes de verrucosités allongées, naissant au sommet d uni 
gros bourgeon écailleux simple; fleurs généralement hermaphro¬ 
dites, verdâtres, disposées en grappes composées, denses, cy¬ 
lindriques; calice à 4 sépales, dont 2 extérieurs très-petits, et 2 
intérieurs pétaloïdes; 2 étamines: ovaire infère uniloculaire, sur-* 
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nonlé de 2 stigmates allongés, plumeux ; fruit dru paeé monosperme, 
kj CrUHïXERA, dédié au botaniste Gunner. 

fc. scabra H. et Pa\. —<■. scabre. — Chili. Vivace. Bourgeon 
«duraiueux. conique; feuilles très-longuement péliolées. presque 
• rroudies. à lobes palmés, incisés-cl entés, dr plusdoAOconl. do dia¬ 
mètre : tleurs sans aucun mérite ornemental, très-nombreuses, excès- 
«vement ténues, et réunies, sur un support commun, en petits épis 
ylindriques dont rensemble forme rmutne un cône volumineux, 
minci deux 

onts. Ornement des 
clou ses et des lieux 
Iccidentés dans les 
•nrdins paysagers. 

-ferre un peu sub- 
itantielle mais po¬ 
reuse, meuble, fraî- 
|lie et bien drainée 
iterre de bruyère el, 
terre à blé me la li¬ 
ées par parties éga- 
es ). Craint les 
erancls froids sous 
e climat de Paris; 
ésiste cependant à 
la gelée, étant cou- 

T B_ I 

■vert d’une cloche en 
erre, d’un pot, ou CoancM - calira - 

1 un baquet en bois, autour desquels on dispose une couche 
-Épaisse de feuilles sèches. Commence à végéter en mai-juin; l’in- 

h-rescenee se développe d’août à octobre, et les feuilles restent 
ianstout leur développement de juillet aux gelées. Multiplication 
radie par la séparation des bourgeons qui se développent à bais¬ 
se! le des feuilles; on les Lient quelque temps en serre, sous clo- 
‘ -be et dans un sol sablonneux peu frais; puis on les met séparé- 
nent en pots, lorsqu'ils sont suffisamment pourvus de racines. 

a. mu » îe it ta Lind. — G. à manchettes. — Brésil austral (Cam- 
Jpos de Loges). — Port du précédent, mais plus grand . Souche 
;.rès-grosse, couverte de bractées courtes, laciniées; feuilles pou¬ 
vant atteindre 1 m. 30 de diamètre, réniformes ou presque orbi- 
mlaires, à pétiole gros, garni d’épines courtes, grosses et vertes. 
Celte espèce paraît un peu plus délicate que la précédente; ou 
doit la tenir en serre tempérée. 

FAMILLE DES HLM ÂGÉES. 

Arbres à feuilles alternes distiques, munies de % stipules caduques 
'Fleurs hermaphrodites ou polygames très-petites; calice membra- 
nacé à 4 ou 5 lobes, ou die 3 a 9; étamines en nombre égal à celui 
des lobes du calice; un ovaire supère uniloculaire couronné par 

2 stigmates grêles. Fruit indéhiscent renfermant une seule graine 
ITEiMU», OH ME, étymologie fort obscure — Arbres à feuilles 

NOL'V. J Ann. ILLüST. ^ 
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un peu rudes au toucher. Fleurs hermaphrodites, en petits bouquet 
calice en coupe, à 4-8 lobes.Fruit sec pourvu d’une aile circulair 
U. campentriH !.. — Orme champêtre. — Europe, (irai 
arbre, à feuilles ovules-la ncéolées, obliques à la base, dentée 
Fleurs rougeâtres. Fruits obovales-arrendis. 

\ariétés : modiodna (tortuosa). — Tortillard. — Tronc chargé c. 
nodosités; feuilles plus petites, fermes , d’un vert sombre; — strie* 
— Ormille. — Tronc droit, uni; — fustùjiata ( pyramidaUs) ; brandit 
fasligiées, à grandes feuilles; — pendilla; branchas pondantes;- 
viiMnalis; branches grêles et courtes, — monumeutalis ; arbre nui 

dont les branches, par 1 avortement suc 
ce ssii' du bourgeon, ne prenne ni pas d 
développement, ce qui lui dorme un as 
p c c t pyramidal; — Berardii ; petit a r b r 
fastigié donnant de petites branches JaU 
rai es ex t réme me 11 L fi nés et gf i m i i s de tou te 
petites feuilles finement dentées;—Pi 
terd ; feuilles très-larges ; ■— latifoUa, o 
Orme de Hollande; feuilles grandes e 
rudes;— virms ; feuilles presque per.sis 
tantes; — crispa; feuilles très-vertes, cré 
pues;—purpurea; feuilles d'abord pour 
près, passant au vert sombre ; — aurea 
arbre d’un grand effet par ses feuilles do- 
- varîcgata; à feuilles panachées ; — micro 


Ulums caiiipestrïs» 

rées, à reflets cuivrés ; 

phylla pmictata ; feuilles très-petites, parsemées détachés blanc lies 
On compte encore bien d’autres variétés, dont quelqucs-une; 
méritent d’être cultivées. 

Les rameaux de l’Orme champêtre portent souvent des sorte' 
d’ailes subéreuses longitudinales, surtout chez les arbres chétifs : 
on a cru que ce caractère suffisait pour caractériser une espèce 
distincte, d’où le nom de V. suberosa. 

U. montana Smith — *0. des montagnes. — Souvent con¬ 
fondu avec le précédent, il en diffère par ses feuilles plus grandes, 
eôrdiformes, doublement dentées, rudes en dessus et pubescentes 
en dessous. Fruits orbiculaires et échanerés. 

Variétés: oxoniensis ( fastigiata} ; arbre pyramidal, à feuilles tres- 
cuspidées, rugueuses, pubescentes en dessus, d'un vert foncé; — 
Dcmpi&rü; arbre également pyramidal ; mais à feuilles plus petites 
d’un vert terne; — horizontalis; branches presque complètement 
horizontales ; — pendula ; grand arbre à branches réfléchies ; — 
rugosa\ arbre étalé, à écorce rougeâtre. 

À côté de ces deux espèces, et de leurs variétés, se trouvent d'au très 
Ormes cultivés : /'. fuira Miebv (T. rubru Mmlix , < irme gras des 

Etats-Unis ; il ressemble beaucoup à l’Orme de Hollande ; — JJ. 
amerkuna Willd. ; grand arbre dont ta cime très-régulière est eu 
forme de gerbe; il se plaît dans les terrains marécageux; — U.pen- 
éula , à rameaux inclinés; — V, alata Michx, de l'Amérique ; — U. 
peduncidata Foncer. (JJ. effum Willd.), du Caucase; il ressemble 


W- 


H! 

fljrl 


P 




t* 




tt 




























CLMAC1ES. — OELTIS. 


1407 


4 T 


l'Orme de Hollande, mais ses feuilles son! très-inégales a la base ; 
f jj. pumiial'. dè. la Sibérie, TM #e l’abbé Gallois. Petit arbre, 
fes-élégant ; — U. sincnsis Desf. ; très-semblable X VJJ, pumila. 
Jais à feuilles persistantes ; il souffre des grands froids; — JJ. 
mki Sicb., du Japon. 

Culture. C. es beaux arbres 11 e sont pas difficiles sur la nature du 
Il ; mais leur aspect change considérablement suivant la qualité de 
[ terre dans laquelle ils sont plantés, Pour les avoir dans tout le 
ixe de leur végétation, ils doivent être isolés sur un terrain a 
us-sol frais. Dans les localités très-sèches, leur fructification de- 
ijent si glande qu'ils sont bientôt épuisés. — Us se prêtent admi- 
lblement à la laille. et peuvent vivre sous le couvert de grands 
/rares. On les multiplie par graines et par la greffe en feule. Leur 
a implantation est aisée, même lorsqu’ils sont âgés. 

I PLAIRA, dédié au botaniste Planer,' d’Erfurt. — Ce genre 
filière du genre Ulmus par les fleurs polygames-et par les fruits 
on ailés. 

l*. crenata Desf. — Zélkoua — P. Rkhardi Michx.). Crimée et 
«aucase. Magnifique arbre d une croissance rapide, à écorce lisse 
m détachant par plaques* feuilles ovales püssées et crénelées. 

Sous le nom de P. repens, on cultive une forme monstrueuse du 
f . crenato, dont les branches s’étendent horizontalement, de ma¬ 
dère à former une sorte de parasol bizarre. 

Culture. Semblable à celle des Ormes, sur lesquels on les greffe 

vee succès. 

BlPTELE t puijamira Sieb, et Zucc., du Japon, est un 
rbre de nouvelle introduction., encore fort rare, 
n C'EI/riM, MlCOt >L LIER, nom par lequel les anciens désignaieu t 
e Lolus. — Arbres à fleurs polygames, et. à fruits charnus dr" 

4e la grosseur d’un pois. 

Ct. 'aastralis — de wÊBKÊfKÊÊÊt^ÊÊÊ^KÊÊÊfÊÊj^ 

4— Région méditerranéenne. Arbre de 15 mètres, à eynic large 
Btalée, à rameaux divergents, à écorce lisse; fouilles ovalcs-oblon- 
gues, pointues, dentées, d'un vert gai, pubescentos en dessus. 
Drupe noire. 

-J C, Qccl«lentiilts L. — M» de Virginie. — Se distingue a 
Aon écorce éouverte d’aspérités, quoique lisse; à ses branches 
souvent inclinées; à scs feuilles obliques à leur base, dentées cl 
n’unvert sombre qui ne tombent qu'en décembre, bruits rougeâ tres. 

C. crasaifolia Michx. — Bois inconnu — [C. corduta Desf.), 
Bas- 




gnan, M. de Provence. 



rudes. Fruits noirs. 

Sj« Cclliü Sïtiliii S ici», et Zucc., qui est le Prunus aspemThunln 
est originaire du nord de la Chine et du Japon. 11 ;i des Jeuillcs non 
(obliques à la base, arrondies, elliptiques ou ovales longuement at¬ 
ténuées. 
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■ Dans les collections, un rencontre encore les C, Tournefortü Lata 
(G. orientalis MilL), dr 10 rient, le C. Awlibertiana Spaeh^ espèce pt 
distincte du Micocoulier de Virginie,et le C. Benaivianon Roenr. 
(C. orientalis Thumb.V, du Japuu, <ju i résiste mal à nos hivers. 

Culture. Terre légère et chaude, humide pour le C. crassifoli 
Multiplication de graines et au besoin de drageons enracinés. I 
iransplaniation des especes européennes est difficile. 

FAMILLE DES MURÉES. 

Arbres à suc laiteux, et à fouilles alternes stipulées, de forme 
très-diverses. Fleurs ünisexuées, très-petites, disposées en épis oi 
en chatons; calice monosépale ou à 3-4 sépales ; autant d'étamines 
\ ovaire uniloculaire, surmonté d’un style simple ou biiide. Fruits 
agrégés de. diverses manières. 

1KORVJS, MÛ RI EU, de Mor&i. nom grec de l’espèce commune. 
— Arbres non épineux;, à Heurs disposées en chatons unisexués. 
monoïques : les mâles allongés caducs, les femelles persistants, 
globuleux ou ob longs, et dont le calice, à 4sépales, devient charnu 
h la maturité. 

Si. migra L., et variétés. Voir Arbres fruitiers. 

11. alliai,. — Mûrier blanc. — Chine. Arbre de 40 mètres, à tén 
arrondie; feuilles ovales, cordiformes. parfois lobées, presque gla¬ 
bres, d’un vert gai. Fruits pédonculés blancs ou roses, d'un goût fade 

Variétés : constantinopolitaiia ; arbrisseau de 2 a 3 mètres, Irès- 
touffu et ram eux; — natta; arbrisseau, nain, très-feuillu; — italien 



auxquelles les nervures fortes el blanches donnent un singu/iei 
aspect. 

KK. multicaulis Perrotet — Mûrier Perrotet. — Chine eepteü 
Irionale. Voisin du précédent ; on le distingue facilement aux tige 
rameuses qui partent en grand nombi’e de ses raeim'S traçantes* 

On cultive encore le M. rubra !.. (.V. canademis Poir.), qui res 
semble au Mûrier noir, et le il. Tokwa Sieb., du Japon, arbre élancé 
dont les feuilles son énormes. 

Culture . Terres légères et fraîches, sans humidité stagnante. 
Multiplication de boutures, marcottes et par la greîle. Plusieurs 
variétés donnent des rejetons que Ton peut employer lorsqu’ils 
sont, enracinés. 

HHOïjSSOVETIA, dédié au botaniste Broussonet. de Mont 
pnllicr. — Arbres non épineux, à Heurs disposées en chatons uni- 
sexués, dioïques; les mâles allongés cylindriques, caducs : les je, 
mettes globuleux, entremêlés d’écàilies poilues. 

BS, papy ri fer», L. — Mûrier à papier. — Chine. Arbre d e H 
4 0 mètres, traçant, souvent buissonneux, à tige tortueuse, à tét 
arrondie; fouilles très-variables de forme, lobées ou entières 
dentées, d’un beau vert. Fruits d’un rouge jaunâtre. 

Variétés *. monstruosa ; bois gros et anguleux. — cumllata nam - 
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itaris}; arbre vigoureux dont toutes les feuilles saut relevées par 
urs bords en forme de cuiller. — macrophylla ; feuilles très-cn** 
éres, très-planés, d'un vert clair et remarquables par leur grau* 
-*ur extraordinaire;— variegata, à feuilles paiiachéds; — Kasinold. 



t «Ér '' d f* / 

SML :, ,'if 
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Brmi**mieU& r nuit Ilü ta * 
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La varié lé à feuilles entières est trop inconstante pour que 
| on doive la rechercher. 

B. livempferi Sieb,— B. de Kæmpfer.—Japon. Arbre vigoureux, 
. branches horizontales, étalées; feuilles elliptiques acuminées. 
l'un vert sombre et luisant. Les jeunes pousses, les pétioles et les 
nervures sont d une couleur violette. 

; Culture des Morus MuUipUeaÜon plus facile par le bouturage. 

1 IACIAUKA, dédié au géologue américain \V. Ma dure. — 
JArbre épineux, à fl ou rs diolques, les mâles disposées en grappes, 
tjet les femelles formant un chaton globuleux, garni de longs fila¬ 
ments qui sont les styles. 

SS. aurunliaca Nuit. — Oranger des Osages, Bois d Ave- —Le 
long des ruisseaux du sud des Etats-Unis, Arbre de 10 mètres, à 
jtête arrondie, à rameaux étalés, flcxueux, souvent épineux: feuilles 
jova les-a eu minées, d’un vert gai et luisant. Fruits de la grosseur, de 
la forme et de la cojilenr d'une Orange, mangeables. 
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Variétés : mriegata , à feuilles panachées. 

— Calcargalli (M. Calcargalli Hort.) 

II. tricnspiilaia Carr. Chine. Petit arbre très-rameux, à feui 
les trilobées, arrondies à la base, portant à leur aisselle des él¬ 
ues acérées. 

Culture. Les Madura sont rustiques et demandent tin soi riche 
frais. Multiplication très-facile de boutures de racines. —- Beat 
arbres à feuillage luisant, employés aussi pour faire des haies viv* 
d’une assez bonne défense. 

FAMILLE DES ARTOCARPÉES. 

t elle famille n’a d’importance en horticulture que par le fouilla; 
souvent très-ample et très-beau de certaines espèces ; les fleurs so 
insignifiantes, unisexuées comme dans les Murées, disposées c 
chatons, ou renfermées dans mie sorte d'involuçre clos. 

FICtJtS, FIGUIER. Ce genre créé par Linné, et qui comprena 
les arbres à fleurs renfermées dans un involuere clos, a été ch 
membré en plusieurs genres difficiles à reconnaître. 

Culture. Le nombre d’espèces de Figuiers intéressant 1 îiorlirii 
turc par leur feuillage persistant est très-considérable; nous not 
bornons ici à décrire quelques espèces des plus répandues, et 
citer celles qu’on rencontre parfois dans les cultures, Presqt 
toutes sont de serre chaude humide; quelques espèces seulcmci 
peuvent se convenir en serre froide ou jarc in d'hiver. Ce sont d 
arbustes ou arbres très-vigoureux, qui réclament une forte nourri, 
turc ; livrés à la pleine terre dans les serres, ils ne tardent pas à df 
venir touffus et leurs feuilles’acquièrent de grandes dimension* 1 
mais en pot, on n’obtient qu’une végétation lente, ou pour mi eu 
dire, ils ne font que se conserver, car ils poussent peu ou ma 
On peut les rétablir, ou leur faire prendre un plus grand dévekq 
peinent, en les plantant en pleine terre, dans les serres, puis en le i 
relevant en pots, pour être employés comme garniture d'apparh 
ments ou de corbeilles de serre. Les meilleures espèces, pour apparu 
temenl, sont 1rs F. dastica, ot F. maûrophylla. qui résistent admire 
b 1 ornent aux mauvaises conditions qu’elles sont obligées d’y endurci 
Toutes demandent un sol substantiel, riche en terreau, et ton 
très-frais, su ri ouf. pendant la végétation. Quelques espèces, comm 
les F. barbota, et repms. etc,, demandent à grimper snr des arbres o 
sur des murailles qu’elles garnissent très-promptement; surtout 1 
seconde, qui résiste parfaitement en serre froide ou tempérée u 
peu humide. Leur multiplication est des plus faciles, de boutures 
sur couche chaude et sous cloche, en ayant soin de. choisir dej , 
liges aoûtées; plusieurs espèces même reprennent dans l’eau, ; 
la manière du Laurier-rose. , •' 

1<\ nyitiidhœifolia L. — F. à feuilles de Nénuphar — (TJro 
stigma nymphæifolium Miq.). Caracas. Arbre glabre, à feuilles très 
grandes,longuement pétiofées, ovales presque rondes, pro fondé mon 
échaneréos en cœur à la base, vert foncé en dessus, Irès-glauqiu 
en dessous, longues de 30 cent,, larges de 30 à 2*1 cent. Serre chaude 
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fres-belle espèce do serre chaude humide, mais trop délicate pour 
rs appartements. 

*F . üciimftiinl Gels —F. de Neumann — (F, rigida Pesf, : TJro- 
tigma Neumanni Miq.). Amérique mérid. Arbuste ou arbre à feuilles 
œrt foncé, a 1 longées-ob longues, un peu en gouttière, ondulées, 
■oriaees, longues de 30 à 35 eentim., larges de 5 à 8 eeiitim., pour¬ 
vues d’un )éfio e long de 8 à 9 centitn. Serre chaude. 

■ ? F. elastirn Roxb.— F. élastique — (T'rosiigma ci asti mm, Miq.). 
(Indes orient. Bel arbre glabre, à larges feuilles persistantes, oblon- 
(feues, pendantes à l étal adulte, épaisses, d’un vert foncé luisant, 
longues de 30 à iü cenlim., larges de 4 0 à 15 eentim.; cette espèce 
4?st très-ornementale, et se conserve bien dans les appartements. 
Serre chaude humide. 

; F. ni a eropli y il a Lrsf.—F. à grandes feuilles — (Vrostigma ma- 
pvphyllurn Miq. . Nouv.-Hollande, Arbuste ou arbre d'un port 
Ittiagnifique, plus rustique que le F. elastica , passant parfaitement 
flen serre froide; feuilles longuement pétiolées, se tenant bien, ova- 
jles en cœur, charnues, glabres, d’un verl foncé. — Le F. Çampowiro 
des jardins os‘. croyons-nous, la même espèce; il y a 2 ou 3 va- 
jf ri étés, différant dans la couleur de la nervure médiane, et dans la 
longueur des pétioles. Serre froide. 

F. s en miens I.anik. — F. grimpant — ( lrostigma infestum Miq.,F, 
Wilîd. ; F. sttpulata Thunb). Inde. Espèce grimpante, servant 
à garnir les murailles des serres chaudes et froides; lorsqu’elle doit 
fleurir, scs rameaux à fleurs ont des feuilles beaucoup plus grandes 
et diffèrent beaucoup de celles des rameaux grimpants; cette 
espèce se tond facilement et se plaît partout. 

F. noiiilig Lind. — F.noble —(F. Portearm Ilort. Mesc.). Phi¬ 
lippines. Espèce offrant de l’analogie avec le F. Grelîei , et d'un effet 
plus pittoresque; feuilles longues de 60 eentim. sur 30 de largeur, 
rappelant, par leur forme, une hallebarde de suisse , en raison des 
2 lobes latéraux qu’elles présentent soit au milieu, soit à leur 
sommet; elles sont pendantes à l'état adulte, épaisses et d'un vert 
foncé eiijde.ssus, lisses et entièrement glabres. Serre chaude numide 

F. Ci relief lient. Mosc, — F. de Greffe.— Philippines. Arbuste 
ou arbre à tronc droit dénudé, ne se ramifiant qu’avec lâge, cou¬ 
ronné' d’utie cinquantaine de feuilles lancéolées, oblongues-aignés, 
bordées de grands lobes de nli formes, comme ceux d’un C.héne, 
longues d’environ 70 eentim. sur 25 de largeur, d'un vert tendre, 
épaisses et pendantes. Serre chaude. 

F. Suringarii II. Witte. — F. de Suringar. — Java. Belle es¬ 
pèce à feuilles longuement pétiolées presque orbieulaires échancrées 
en cœur à la base, traversées par cinq nervures principales, d’un 
rouge vif. Serre chaude. 

F. denli)«ta Lind. — F. blanchâtre. — Pérou. Très-belle es¬ 
pèce â feuilles épaisses, coriaces, vertes en dessus, blanc métallique 
en dessous; larges de 45 à 18 cent-, et longues «le 28 à 30. Serre 
chaude. 
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VEGETAUX 1) ORNEMENT. 
Autres espèces de serre froide. 


F. htunfoUa l.anik. 
— macrûph y lia lîorl. 
l 'nosa 



F . japomra Iinrt. (à feüille 
(•a d u q u es) 


— aspera ForSt. 

A titres espèces de serre tempérée et serre chaude. 


F, leonpisis ou sub-pandn- 
rœ folia. 


F. opposit ifolia Ilium. 






cordifolia Blum 
Wagneii. 

îs L. 
jamina I., 

— amazon ica. 

— B rassit R. Br, 

— collina Sort. 

— cerasiformis Dosf. 

— daliea . 

— prrugimn Parut. 

— glnmtm Guili. 

— gigantm H. B. 
mda/ila L. til. 

L. m. 

impérialis Mort. 
rmmyphyUü .s pet 1 v>sa 
nu tans . 
spuria. 





Lind. 


— pergamea. 

— religiosa L. ■ 

— si Ha ta Roth, 

— scabra Willd. 

— soi ici folia Va lit. 

— tnmentosa Roxh, 

— urophyïla Wall. 

— venosa Willd. 

— Afmlii G. Don. 

— h.evigata Vahl. 

— h ucopleura Bluoi. 

— bibracteala. 

— nenifolia Reinxv. 

rt ■ * 

— be 

— auriaatata Lotir. 

— ratai pœfolia, 

— princeps Kfli (F. brasiliemis^t 

Cet s). 




JS, JACQUIER, du grec art os, pain, et carpos, 
fruit : dans l'Inde et les îles de l'Océanie, on mange les fruits 
comme du pain : de là, le nom vulgaire t\’Arbre à pain. — \rbres à 
grandes feuilles alternes, à fleurs sans effet ornemental. Le fruit 
est plus gros qu’une tête d'homme. 

À. incisa !.. — Arbre à pain. — Océanie. Arbre pouvant 
atteindre 10 à 15 mètres, à branches étalées, cassantes; feuilles 
de 1 mètre de longueur sur une largeur de près de 50 contint., 
souvent entières à l'état jeune et alors rondes; [dus tard trilo¬ 
bées et ensuite pennntilhbs, à loin s obiongs-lani éolés. pointus, 
épais. Haute serre chaude. 

On cultive aussi Y Art. integrifutia L., qui est le Jacquier ou 
Jack des Antilles, dont le fruit colossal confient aussi des graines 
alimentaires. 

Culture. L’Arbre à pain est certainement un des plus beaux qu’on 
puisse cultiver en serre; mais il est si délicat qu’on ne le conserve 
que dans quelques collections particulières, où on lient à réunir 
les arbres exotiques les plus précieux au point de vue de leur 
utilité : il réclame une forte chaleur humide pendant sa végétation, 
un sot perméable et substantiel; dés arrosements copieux. Au 
repos, on doit avoir soin de le tenir sainement, et dans un milieu 
cependant plutôt humide que sec. On doit le sering lier souvent pour 
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mpiVrier l'araignée d'ou attaquer le feuillage; mais ce qu’il im- 
r, i'te. c'est qu'il reçoive un air pur. Multiplication de bourgeons, 
u on luit développer au pied, au moyen d’incisions, et en a n é- 
anl la vigueur des branches supérieures ; on doit enlever, avec 
es boutures un peu aoûtées, un peu de la lige, c'est-à-dire un 
à Ion ; on les fait reprendre sur couche très-chaude et à. l'étouffée. 
f/A*. integrifolia esl inoiri délicat, et demande le traitement des 
IFt'eus de serre chnude. Multiplication de boutures de brandies 


jaofitées. 'A.J rV'Aç ™ fmiWI vJiHjjHpT' 

IiAPOïWPI&A;, genre dédié à M. Laporte, botanisie-vo\ageur 
jfmnçais, auquel on doit un grand nombre de plantes introduites 
El vivantes en Europe — Arbres à fouilles ornementales. 

tn. crcmilata Boit. — L. à feuilles crénelées. — Arbrisseau 
itrapu, rappelant un peu, par L'ampleur et la teinte de son feuillage, 
Jle Coccofoba ÿüaten/ihlemis; feuilles ©bovales-al longée s, longues dé 
iliO à 70 cent., larges de 15 à 30 cent:., portées par de gros pétioles 
ej liudriquos, longs de 10 à 1:2 eentim. Serre ebaiidé c>U serre 


‘ r t » ( i 


Cet arbre, encore peu répandu, est d’un beau port*, son feuillage 
esL ornemental. U paraît se plaire en serre chaude humide, 
en terre mélangée de terreau et de terre franche, bien drainée; les 
arrosements doivent être copieux pendant la végélation. Mutlipti- 
cation de boutures sur couche chaude et sous cloche: pour arriver 
à faire développer dos bourgeons propres à faire des boutures, il 
est nécessaire de sacrifier un pied, de l’étèter afin qu'il pousse des 
ramifications. 

OIjïIKIîHA, dédié à un Espagnol, Ohnède, ami de lïuiz et 
tr Pavon. Arbrisseaux à feuilles alternes, assez grandes et considérées 
comme ornementa les. 

O. ferox PI. et Lind. — O. épineux. — Plante frutescente, ?t 
fl! tige simple,' grbssë et charnue, armée d'épines coimne les Bomba#; 
feuilles rapprochées au sommet des rameaux, de 40 à 50 cent, de 
longueur sur 25 à 30 de large, ovales, épaisses, coriaces, vert foncé, 
artmVs d'épiin-s crochues. Serre chaude humide. Sol substantiel, 
riche en terreau; endroits semi-ombragés. Multiplication de bou¬ 
tures, faites à l'étonHée sur couche chaude et sous cloche. 

FAMILLE DES GÂRRYÀGÉES. 

Arbrisseaux à feuilles opposées, persistantes, simples, sans sti¬ 
pules. Fleurs unisexuéés, disposées en longs chatons axillaires; les 
fleurs mâles onjt un calice à 4 sépales et 4 étamines; les femelles ont 
un ovaire infère couronné par le limbe du calice réduit à % petites 
soies, et portant 2 longs styles subtiles. 

ftAIêRYA, dédié à Nicolas Oarry, secrétaire de la Compagnie 
de la Raie d’Hudson, qui a beaucoup aidé Douglas dans son voyage 
de 1 Amérique du Nord. — Arbustes à fleursdioïques, réunies plu¬ 
sieurs à l’aisselle de bractées opnosées et eonnées, formant par 
l’ensemble un élégant épi pendant, lâche. 

fiî. ellîptU’a Dougl. — (i. elliptique. —Californie. Arbuste de 
2 à 3 mètres, à feuillus elliptiques-aigués, persistantes, d’un vert 

79. 
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sombra en dessus, pollues et blanches en dessous. En mars-avril 
chatons de fleurs (mftis’s) longs et pendants, très-gracieux. 

Ou vient d'introduire l’individu femelle, ce qui permeltrf 
tenir des graines de cet intéressant arbuste. 

M. Th u ni a obtenu de J a fécondation du G. Fadyenia par b 
G. elliptica un nouveau Garrya [G. ThureitU Rev. hort.), qui es 
aussi remarquable par sa beauLé que par sa rusticité. 

Les Fadyenia ou Garrya maeropkytta Endl.,ctF. laurifolia Hartw, 
du Mexique, sont dé beaux arbrisseaux, encore rares. 

Culture. Ces arbustes sou 11 Vent des hivers rigoureux, même en 
les plaçant au nord. On les multiplie de marcottes ou de boutures 
herbacées en serre. 

FAMILLE DES PLÀTANÉES. 

Grands arbres à feuilles alternes palmatilohées. Fleurs unisexuéo* 
monoïques, ramassées en chatons globuleux composés d'étamines 
ou de pistils nus, dépourvues de calice, seulement entremêlées d’é- 
cailles épaisses; le fruit 11 e contient qu’une seule graine. 

PLATANE, de platanùs, nom grec de l’espèce 

d’Orient. 

K*, cuneata Willd. —P. à feuilles en coin. — Asie Mineure. 
Petit arbre dont les feuilles, d’une texture coriace, sont profondé¬ 
ment divisées eu 3 ou 5 lobes, sinuées-dentées, cunéiformes à la 
base et décurrentes sur le pétiole qui est très-court et couvert 
d’une poussière farinacée, ainsi que les jeunes pousses; elles sont 
tomenteuses aux deux faces, et restent ai nsi longtemps après leur 
développement; elles se dessèchent à l’époque des froids, restent 
attachées à l’arbre et ne tombent qu’au printemps. C’est une es 
père dont le feuillage persisterait dans le Midi. 

B*, occidentalis L. — P. d'Occident. —Sol riche et humide 
des Etats-Unis. Grand arbre de 30 mètres, à tronc droit, à branches 
horizontales, à tète pyramidale ; feuilles anguleuses à 3 ou 7 lobes à 
peine indiqués, aeuminées, largement dentées, cordiibrmes ou tron¬ 
quées à la hase, d’un vert foncé, puhescentesim dessous dans leur 
jeunesse. Capitules fructifères généralement solitaires, ou deux 
espacés entre eux sur le même pédoncule. 

Variétés : pyramidata; brandies dressées; — umbramlifera (tor- 
tuosa-Jiana); arbuste nain, tortueux, analogue à l’Acacia houle; — 
muerophylla (intégrafolia); feuilles très-grandes, à peine lobées et 
dentées; — merifolia; feuilles très-éehancrées à la base; — mriegala; 
feuilles panachées. 

I*. orieitlaliK L, — P, d Orient. — Grand arbre de 20 mè¬ 
tres, à tronc conique, épaissi à la base, à branches réfléchies, 
à tète arrondie; feuilles palmées, à 5-7 lobes profonds, aeuminées 
pauci-dentées, cunéiformes à la base, toujours glabres. Capitules 
fructifères rapprochés les uns des autres sur le même pédoncule. 

Variété ladniata. à feuilles multilobées. 

Culture. Exposition découverte. Terre riche et profonde, humide 
et compacte pour l'espèce d’Oecident, chaude et meuble pour r-elie 
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d’Orienù Ces arbres et surtout le second poussent assez vigoureu- 
'isement dans les villes : ils font de magniiiqttes avenues. Ils sup- 
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PlataBus : i* ci.meata; JL occidentalis; 3* orientant 

portent la taille, surtout dans le Midi. Multiplication par semis, 
marcottes et boutures. 

FAMILLE des bàlsàmifluées. 

Cette famille ne diffère guère des Platanées que par le fruit à 2 
loges renfermant plusieurs graines. Elle comprend de petits arbres, 
S^ISJIUASSSêAR, COPALME, du latin Uquidum, liquide, et 
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ambanim, ambre ; de la substance liquide odorante que fournissent 
les arbres. 

2à. styracifltià L. — C. d'Amérique. — Arbre de !0 à 13 mè- 

tres, à cime large e! touffue: feuilles palmées, à lobes acümmé% 
dentés, devenant d’un beau rouge à l'automne. 

Variété : variegata. 

b. imberbé Ait. — C. du Levant — (L. orient nie Mill. ). 
Feuilles plus petites, non dentées et ne rougissant pas à l’ati-f 
tourne \ e les répandent, lorsqu’on les froisse, une forte odeur de 
térébenthine.Ce petit arbre très-joli est extrêmement rare. 

Culture. Sol fertile et de préférence humide. On les multiplie rie|V' 
marcottes. 

FAMILLE DES JüGliïtDÉES. 


Arbres à feuilles alternes, composées avec impaire, sans stipules 
Fleurs uniscx uées. monoïques ou diotques: les mêles disposées en 
ehatons allongés et olfrant un calice à 8 lobes inégaux soudés à' 





Pteroea r y à I an casïca * 

une écaille entière, et 3 étamines ou plus; ies femelles réunies 
quelques-unes, en petits bouquets, ayant un ovaire inF-ro couronné 
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.'3 nu 3 petites àents' du èhltcfe. Fruits un peu charnus à noyau 
bivalve contenant une graine irrégulièrement sillonnée en dehors, 
.«HJG^ASïSf, NOYER, cou traction des mots Jooiit et ghwx. rVst-ù- 
ilclird gland de Jupiter, — Arbres à fleurs monoïques, les mâles 
renfermant de 11 à 36 éla inities; les femelles, si! liées au somme! 
des rameaux, et séparées des chatons mAles. Fruit a noyau ru¬ 
gueux ou irrémilièremeul sillonné. " - 

*5. r**e5s» !.. — Noyer commun, — Voir Arbres fruitiers. 
"Variétés : luemwkt, hetèrophyflu, arbres [rès-éléganfs, à feuilles 
composées de folioles découpées pmdnla, branches retombantes; 
— J. viimofeàrià, qui paraît identique au J. pynfornm, esl un Irès- 
bel aihrc hybride de ./. regia et nigra. J! lient eu eliet de l'un et 
de l’aulre, ruais ses fruits ont raApeét d’une poire. 

4, tilgra !.. — Noyer noir. — Forêts des Lluts-Unis. Arbre 
vigoureux, de ;H) mètres, à brandies étalées horizontalement Veuil¬ 
les à 7 ou S paires de folioles lancéolées courlement péliolées, 
dentées. Fruit très-gros, globuleux, dont le brou est très-épais, 
à noyau sillonné très-dur. 

ho J. nmrea !.. J. cathurtka Michx}, des mêmes contrées, pro¬ 
duit des noix oblongucs pointues. 

Lg J. aUantkifoUa, du Japon, esl d’introduction toute récente. 
L'est un bel arbre garni de magnifiques feuilles d’une grandeur 
extraordinaire. Il esL très-difficile de le faire ramifier. 11 est probable 
que le J. nncrophylhi récemment introduit est une espèce voisine. 

Quant ail ,/, mandschwica Maxim., il n’est représenté dans nos 
cultures que par nue variété buissonneuse cl naine dont les feuilles 
très-grandes sont composées de folioles obiongues ou ovales*obioli¬ 
gues aeu minées, complètement couvertes d’un lomentum jaùrâ- 
tre dans le jeune Age, mais qui ne persiste ensuite en partie qu’à 
la face inférieure. 

Culture. Les Noyers aiment un sol profond et riche, un peu froid. 
Ils sont très-rustiques, mais leur transplantation est difficile et il 
est bien préférable de les semer en place ; on obtient ainsi une 
végétation plus rapide. Ou peut les multiplier par la greffe, mais 
ce procédé ne réussit pas souvent. 

PT kbso ÇA Jtt%‘ A, du grec pteron aile, et cary à, nom grec du 
Noyer, duquel il diffère par le fruit qui est ailé. 

P. raxinifolia, Spach, — Ptérocarya à feuilles de Frêne. — 
V. Caueasica 0. A. Mey.). Provinces iranscaueasiennes. — Oraud 
arbre d une croissance rapide, à cime étalée, à feuilles pétiole es, 
composées, en général, de 18 folioles avec une impaire, glabres, 
sessilesoii souvent alternes, très-courtententpétiolées, ovales atté¬ 
nuées, lisses et d'un vert très-foncé supérieurement, pâles en 
dessous. 

Le /'. sf a/opter a Cas. — (P. japonica llort.Lde i.a Chine, paraît 
un très-bel arbre, encore plus vigoureux que le précédent. 

11 convient encore de citer le P. lœvigata, magnifique espèce 
d’introduction récente, aussi vigoureuse que rustique, et remar¬ 
quable par la disposition senii-fasligiéc de ses branches. 

CA HT'A, de karya , nom grec du Noyer. — Démembrement du 
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genre Noyer, comprenant des arbres à fleurs monoïques, les cha¬ 
tons mâles et femelles contenus dans le même bourgeon; fleura 
mâles renfermant 3 ou 6 étamines; fruit à noyau iisse. 

C. olivteformis Nuit. — Parader. — (Juglatis Michx). Mu-h 
rais du sud des Etats-Unis. Arbre de 20 mètres, élancé, à feuilles! 
composées de 0 à 7 paires de folioles ovales-lauecolées. déniées, 
à limbe partagé par la nervure en deux parties inégales. Brou 
épais s’ouvrant par quatre fentes longitudinales. Noix (Pacannes) 
cylindrique et pointue, d’une saveur très-délicate. 

C. amnra Nuit. — Noyer amer — (Juglans Michx). Bords des 
rivières des Etats-Unis. Arbre de 25 mètres, à feuilles composées 
de 7-9 folioles, dont une impaire plus pe¬ 
tite, d’un vert foncé. Tl a des bour¬ 
geons d’un jaune d’or. Brou mince, s’ou¬ 
vrant par 4 rentes. Noix arrondie, termi¬ 
née par une pointe aiguë, à coque blanche ^ 
et lisse. 

On cultive souvent les C. aquatica Nuit. ; 

C. alba Nutt. (J uglans tommtom Michx); 

C. sulcata Nuit .(Juglans mur r ouata Michx); 

0: porcina Nutt. Juglans Mifehx); C. myris- f 
ticceforims(Juglans Michx); C. ambigna(Ju¬ 
glans Michx), tous de l’Amérique septen¬ 
trionale. 

Culture semblable à celle des Noyers. caryaolivæformis. 

FAMILLE DES SÀLICINÉES. 

Arbrisseaux et arbres à feuilles alternes, simples, pourvues de 
stipules. Fleurs unisexuéos, les mâles elles femelles formant des 
chatons distincts, monoïques ou dioïques, constituées, chacune, par 
une écaille et 2 ou plusieurs étamines pour les fleurs mâles; d’un 
ovaire uniloculaire pour les fieurs iWnelies, et qui devient, à la ma¬ 
turité, un follicule à plusieurs graines pourvues d’une aigrette 
soyeuse. 

SiAlilX, SAULE, du celtique ml lis, près des eaux : du lieu où 
croissent généralement ces végétaux.—Arbrisseaux àfeuilb’s géné¬ 
ralement allongées, linéaires ou lancéolées ; chutons composés 
d’écailles entières, et de 2 étamines, ou d’un ovaire, à la base de 
chacune d’elles. 

St. allia L. — S. blanc. — Europe, prairies humides. Arbre 
de 10à 15 mètres, à rameaux dressés, grisâtres, lisses; feuilles Inn- 
céolées, glabres et d’un vert pâle en dessus, soyeuses blanchâtres 
en dessous. 

S», vitellma L. —S. jaune ; Osier jaune. — Europe, prés hu¬ 
mides. Diffère du précédent par les rameaux à écorce jaune, et 
luisante. 

SS. puvpwrea L. — S. pourpre; Osier rouge. —Europe, lieux 
humides. Arbrisseau de moyenne grandeur, à rameaux rouge brun; 
On rapporte à celte espèce, ifimmc simples variétés, lès S. hélix. 
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Salix dasu'lafïos. 


hnnhertiam ,moMdelpha,monandm, oie., d un eilet pittoresque par 

la co u 1 eux de leur é cor ce. 

Ylnitnali» 1,.— Saule ou Osier, 
des vanniers. — Arbuste à longs rameaux 
verdâtres; rouilles longuement lancéo¬ 
lées, soyeuses en dessous. 

W. i»c n t a ml ra L, -—S. à 5 é la m i - 
nés; S. à feuilles de Laurier ^ Saute 
f oran l. AÏ^ÉIMÉMÉÉiiBÉjË|^ttiHÉ| 


Grand et bel arbre de 12 à 
15 mètres, élégant par ses touilles ova¬ 
les, glabres, luisantes, vernissées et odo¬ 
rantes. • s ’ - 

S», Caprwa L. — S. Marreau. •— 

Arbrisseau ou arbre de S à 6 mètres, à 
rameaux brunâtres; feuilles ovales ou 
presque arrondies, vert sombre en dessus, 
cotonneuses-blanches en dessous. En 
mars et avril, fleurs en chatons ovoïdes 
à étamines jaunes. 

9$. babylonien L. — S, pleureur. — 
Orient. Grand arbre à rameaux très-eili- 
lés, très-longs, retombants, garnis de 
Baux im-rn HTT feuilles étroitement lancéolées, planes. 

On ne connaissait que des individus iVnielles de cette espèce. Le 
S. babylüirkü masaila est A présent dans nos cultures. U ne pré¬ 
sente aucune différence appréciable. 

Variétés: ammlaris; feuilles enroulées sur elles-memes, formant 
comme des anneaux brisés ; — viotacea, à jeunes scions violacés ; 
— Saloinonii, arbre élancé, dont les branches d’abord dressées et 
presque fnstigiées, retombent pourtant à leurs extrémités, de ma¬ 
nière à produire un effet tout, différent de celui du Saute pleureur 
commun — Xapoleona. à je unes pousses rougeâtres, et à feuilles sans 

stipules. . , . , . 

Le nombre des Salix cultivés ou qui ont été introduits dans les 

enflures est très-considérable ; nous avons cité ceux que leur 
utilité ou leur beauté fout surtout rechercher. Mais quelques autres 
méritent tout autant nos soins. Les .S. ruhiv llmls.; S. daphnoides 
Vill.* S. Musseliana Smith; S. rosmarinifolia },.\ S. fusai L., et 
sa variété argentea; S. glaaca L.; S. sericea YilL; S. incana 
S' hrank; S, dusyclados Viimu.; .S. cinerea L.*, S, ïminna Smith; 
S. bkoïor Ehrh.; S. cæsia Vill.; S. hast ata L., sont originaires 
d’Europe. Les Saules de l'Amérique septentrionale sont aussi très- 
nombreux, mais ils sont en général moins remarquables; nous de¬ 
vons pourtant mentionner: S. nigra Mulhenb, et À»’, candida YVilkl. 

Il existe, croissant, sur les hautes montagnes, tout un groupe de 
Salix complètement nains, dont quelques-uns sont cultivés ; ainsi 
es S, herbacea L.; S. refusa L.; S. reticvlata L., etc. 

Culture. Tous les Saules appartiennent aux endroits humides, 
et doivent nécessairement être employés à l’ornement dos bord* de 
pièce? d’eau et petites rivières. Le Saule Marceau seul peut trouver 
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place à peu près dans fous les lorrains aussi bien secs qu’humides; 
ses petits chatons jaunes soûl les premières fleurs d’arbres qui ap¬ 
paraissent. La mulliplipaliim est des plus far îles de boutures de 
jeunes rameaux et même de. branches en plançons* 

l'OPüUJ^, PbXPIJKlt, du gr acpaipuilein, agiter : de l’agitalion 
continuelle des feuilles. — Arbres à feuilles pourvues d'un pétiole 
npluli latéralement, ee qui en détermine, le hvinldemnil ; e ha Ion 
composé d'éeailles fiancées; un ovaire ou i-x élamines *»u plus 
encore à l'aisselle de chacune d’elle. 

0*. alba !.. — P. blanc ; Plane de Hollande, Ypréau. — Indi- 

4 \ >» i* .* * JT * ’ 

gène. Arbre de 15 à 20 mètres, traçant, à écorce d’abord lisse cl 
verdâtre, puis rugueuse, fendillée et d'un gris noirâtre, formant une 
cyme très-ample et étalée; feuilles assez longuement pétiolécs, 
ovales-orhiculaires, sinuées,et plus ou moins profondément dejntéeq 
ou crénelées, couvertes, en dessous. d’un duvel cotonneux blan¬ 
châtre. , , ,» 

Var|étés aceHfidm; feuilles anguleuses; — nîvea (argentea) ; feuil¬ 
les couvertes, en dessous, d'un duvel épais et parfaitement blanc. 

— Sülomonii d’Algérie; feuilles grandes et complètement blanches; 

— Pendula, parasol de Saint-Julien); branches minces et feuilles 
pendantes. 

P. caneacens Smith. — P, grisard. — Indigène. Très-grand 
arbre de 25 à 30 mètres, à cyme large, étalée, à écorce iisse 
et blanche dans le jeune âge, mais crevassée et noirâtre à la base; 
feuilles plus arrondies que dans l'espèce précédente, moins coton¬ 
neuses et devenant presque glabres; celles des rejetons sont en 
général beaucoup pins duveteuses. 

Le P. tomeutom Carr., originaire de la Chine, a été introduit 
dernièrement, U est voisin des précédents. 

P. trcniul» !.. —P, Tremble. —Indigène. Arhro de 45 mètres 
environ, beaucoup moins traçant que les précédé ni s il écorce d'abord 
très-lisse et verdâtre, 11 e devenanl rimeuse que chez las vieux in¬ 
dividus; feuilles petites, presque triangulaires, variables, d'un vert 
gai et luisant en dessus, glauque en dessous, longuement pé- 
lioîées. 

Variétés : pendilla, pleureur ; — pamfoîia, à petites feuilles ; — 

mriegata . 

Les P. fmnuloîdcs et P. grandidmdata Miehx, do l’Amériquesep- 
mnlrionale, sont rarement cultivés ; 011 ne peut les multiplier que- par 
la greffe. La seconde espèce est assez élégante par son feuillage. 

Le P. heterophyl/a L., des Etats-Unis, estime fort belle espère 
très-rare et d'une culture difjicile : il exige un sol maréeagi 11 x, 
et.souffre des froids de nos hivers. Ses feuilles sont fort grandes. 

S*. nigra L.— P. noir.— (P. vidulensis Horf.) Indigène. Aibre 
de 25 à 30 in êtres, à cyme conique, à écorce noiràlre et crevassée; 
feuilles ovales-ammdies, aeuminées, dentées, glanduleuses, à pé¬ 
tioles rougeâtres. 

I®. italien Mœnch.—P. d’Italie — (P. pyramûlalis P\OS.;F. fadi- 
giata Pers.). Cet arbre, si généralement cultivé, est parfois consi¬ 
déré comme une variété de l’espèce précédente. Il atteint souvent 
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ïîus de 30 mètres de hauteur. On ne connaît que les individus 
mâles de ce Peuplier. 

• | S*, canaricntii h Michx. — P. d u Canada.— Le lon£ des rivières de 
l’Amérique septentrionale. Arbre de 20 mètres et plus, à écorce 
pranâtre, à rameaux anguleux, à feuilles grandes, eordiformes, 
’fclabres, inégalement déniées. Cette belle espèce présente l'incon- 
jvénienl de 90 bifurquer dès la base. 

Variétés : régénéré ; — f ai gène \ arbre très-vigoureux, produisant 
beaucoup de feuilles, à rameaux gros et courts, obtenu par M. Si- 
smon. ih wteMi 

•j 1®. monilf fiera Ait. — P. de Virginie: Pi de Suisse. tria- 

i rybmdim Bork ,). Très-bel arbre de 30 mètres, assez voisin du pré¬ 
cédent, àcyme étalée, mais à feuilles plus petites ovales, arrondies 
à la base, a eu minées, largement dentées, portées par de longs 
pétioles souvent rougeâtres. m • o. ;e 

Variété : crispa fAndleÿ&na Btb . ; rameaux réfléchis ou dressés; 
* s plus grandes, plus vertes et ondulées. 

I*. anjfnlafa L. — P, de la Caroline. — Marécages des Etats- 
Unis du Sud. Vibre de 15à 20 mètres, d’un beau port, remarquable 
par les angles Mibérenx et aigus qui sillonnent scs jeunes branches; 
feuilles grandes, ovab-s-aeuminées, arrondies à la base, d’un beau 
vert, parcouruesdenervures blanchâtres, longuement pètioMës, 
Variété : Méduse (P. Mechtëœ Hth.). 

i*. laarïfolia Ledch.—P, à feuilles do Laurier. — Bords des 
rivières de la Sibérie, lcd arbre à rameaux anguleux, à feuilles 
grandes, ovales, en général eordiformes à la hase, blanches en 
l| dessous. 

P. camlicmis Ait.-— B. du lac Ontario—(P. Ontürîensù. [fort.). 

I Amérique septentrionale.'Arbre de-15 mètres, à écorce verdâtre cl 
lisse, à feuilles eordiformes - aeuniinëes, très -ver les en dessus, 
blanchâtres en dessous. Les bourgeons sont Couverts d’une sub¬ 
stance résineuse comme dans l’espèce suivante, 

B» balsamîfcra, L.—P. Bauiàièf.—Lieux fangeu\ du Canada. 
Arbre de 25 mètres, à écorce grise et. fendillée, très-voisin du 
précédent. Ses feuilles sont ovaleA- lancéolées, légèrement ferru 
giuouses en dessous; pétioles non aplatis; bourgeons enduits 
d'une matière jaunâtre, résineuse, aromatique. 

Variétés: vimimUs; curieuse variété à branches minces et flexi¬ 
bles. à feuilles étroites, lancéolées; — simveolem {P. sicœbéolens 

ï :i — ihiêPmetâaï ^ >in 
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Un a repu récemment de la Chine une nouvelle espèce de Bau- 
mier, le P. Simonii Carr. 

Culture. Les Peupliers aiment, en général, un sol argileux et 
frais et quelques-uns exigent des lieux marécageux comme les 
P. héter&pjtylta, ccmdicans, balsctmifey ï, <jui ne seraient pas cultiva¬ 
bles dans d'autres conditions. Le P. taurifolia pousse vigoureu¬ 
sement lorsque ses racines sont à portée d'un cours d'eau. Quant 
a Peuplier d’Italie,il réussit moins bien dans les terres fortes, 
mais réclame un sol frais comme tous les autres, à 1 exception, du 
Peuplier blanc qui réussit mémo dans les lieux socs, La multipli- 
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cation est facile par boutures cl plan tons ; mais quelques espèces, 
les P. tremuMdes, heterophylla , par exemple, exigent d’être greffées. 

FAMILLE DES CUPUI.IFERES. 

Arbres et arbrisseaux à feuilles planes, alternes, stipulées. Fleurs/ 
unisexuées, monoïques: les mâles en dm ton s composés d'écailles 
caliciformes portant de 4 à 20 étamines ; les femelles solitaires ou 
réunies 2 nu 3 dans un involucre de forme très-variable, et con¬ 
stituées par rovnire soudé avec le tube du calice, qui devient un 
fruit monosperne accompagné d’une cupule ligneuse ou foliacée, 
et plus ou moins enveloppante. 

CAR PI* US, CHARME, du celtique car , bois, et peu, télé : 
du bois employé à faire les jougs qui servent à l'attelage des 
bœufs. — Arbres à chatons mâles cylindriques serrés: fruit, ren¬ 
fermé dans un involucre foliacé à 3 lobes dont un, celui du milieu, 
plus grand que les latéraux. 

C. IScluliis L. — C. commun. — Indigène. Arbre de 10 
à 12 mètres, à écorce grise, très-tonffu; feuilles ovalcs-ellipti- 
ques, acu minées, doublement dentées, à pétiole velu. 

Variétés: pmdula ; Charme pleureur; —tW’tVr: feuilles profon¬ 
dément dentées;— quercifolia: feuilles lobées purpnrea; feuil¬ 
les rouge foncé* — variegata ; feuilles panachées. 

De C. ammeana Mîchx est un moins grand arbre, et offre peu 
d’intérêt. LcC. orientalis J.amk. est fort rare en France : comme il 
m demie pas de grosses ramifications, son emploi serait très- 
bon pour créer des charmilles. 

Quelques collections possèdent depuis peu le Bistegocarpus Car - | 
pinns Sicb. et Zucc., espèce de Charme originaire de l’extrême Asie 
et du Japon. 

Culture. Le Charme aime les sols riches et frais, quoiqu’il 
puisse réussir même dans 1rs plus mauvais terrains. On le cul¬ 
tive beaucoup moins qu’au siècle, précédent; c’est assurent oui la 
meilleure essence pour créer ces allées sombres ei ces sortes de 
haies, nommées çhœrmiUes , qui jouaient un si grand rôle dans la 
décoration des anciens jardins. ït supporte en effet admirablement 
la taille et pousse très-régulièrement. Multiplication de graines et 
par la greffe. 

OÜTBYA, nom grec qui signifie écaille. Démembrement du 
genre Carpinus , duquel il ne diffère que par le fruit. 

O. vuigaris Wilid. — Üstrva d’Europe; Charme-Houblon — (O* 
italka Michel: Carpinus Ostrya L.). Europe méridionale. Arbre 
très-semblable au Charme par son port et son feuillage, mais re- j 
marquable par ses involucres fructifères qui ont assez l'aspect des] 
chatons du Houblon. 

O. virginie» Wilid. —- O. de Virginie. — Amérique septentrio¬ 
nale. Petit arbre à feuilles ovales-lancéolées, arrondies à la base, 
dentées. 

Culture. Semblable à celle des Carpinus; mais ces arbres peuvent 
se multiplier de boutures qui reprennent assez bien. 

( ORI MIK, COUDRIER, NOISETIER, du grec- korys , casque : de 
ta forme de l’invohtore herbacé des fruits, et qui caractérise ce genre. 
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C\ Colitrna L. — Noisetier de Byzance. — Turquie d'Europe 



CoryluB .Cohirna. 


Arbre pyramidal de 20 mètres, à feuilles cordifornms, orbiculaires, 
souvent ondulées, d’un verl sombre en dessus el pale en dessous, 
lnvohmre très-grand, comme laeinié. 

Le C. mtrata, Ait., de l’Amérique septentrionale, est une petite 
espèce de \ mètre de haut, qui est peu cultivée. 

C. ave J lana L. (Voir aux Arbres fruitiers, p.) 

C, tubaloNii Willd. (Voir aux Arbres fruitiers, p.) 

Culture. Voir aux Arbres fruitiers, p. 

FACL’», HÊTHE. du grec phago, je mange : allusion à l’amande 
comestible.— Fruit enfermé dans un involïicro épineux qui s’ouvre 
en 3 valves régulières. 

F. sylvtttica L. — Hêtre des forets. — Indigène. Grand arbre 
pouvant atteindre de 35 à 40 mètres. Son tronc est élancé et. ne se 
bifurque souvent qu’à une grande hauteur. Son écorce est lisse et 
d’un blanc grisâtre ; feuilles ovales-elliptiques, ciliées, d’un vert 
intense, séchant à l’automne et ne tombant souvent qu’à la fin de 
1 hiver. 


Variétés : pymmidalis: branches presque dressées; 
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fendilla ; variété élégante et vigoureuse, s’élevant beau¬ 
coup malgré la direction qu’anéctent les branches et rameaux re- 
tomhanls vers le sol ; — Ikmillyemis ; très-curieux arbre très trapu 
et poussant en buisson sans s'élever, à feuilles agglomérées d’un 
vert sombre et persistant plusieurs années. G relié à lige, il forme 
un parasol très-pittoresque; — Paguyensis; arbre vigoureux, a bran¬ 
ches semi-tortueuses, s’enchevêtrant les unes dans les autres, à 
beau feuillage ; — lociniata. (heterophylia, mphrdfoUa ; feuilles in- 
tîmVs. crénelées ou pennatiïides, donnant à cet arbre nu aspec$ 
très-gracieux ; — cmiata; petit arbre dont h-s feuilles étroites et 
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courtes, scssiles et crispées, sont réunies par petits bouquets; — 
querdfolia(cochleata); feuilles sinuées.; — mon&trosa (monsirosa lofl- 
folia ;— ijrandidèntàta ; feuilles largement dentées * — ymrpvmj. 
Le Hêtre pourpre est un grand arbre dont les feuilles sont, dès 
leur apparition, d’un rouge foncé, couleur qu’elles gardent jusqu’à, 
l'automne ; elles deviennent presque Vertes ayant leur chute et 
ne persistent pus sèches pendant l'hiver. Il existe deuxsous-va- 
riéiés. l une à feuilles d’un pourpre noir, el l’autre à feuilles trans¬ 
parentes d un rouge groseille. Enfin une troisième à branches in¬ 
clinées vers la terre; — cvprea; feuilles d’un rouge plus cuivré et 
plus verdâtre ;— nivea ; variété fort rare à feuilles parfaitement 
blanehes; — vnriegata. à feuilles panachées. 

V. amcricaiia Sveet — 1!. américain — (F. syhestns Miehxj. 
Tris-belle espèce, dont, les feuilles rappellent celles du Châtaignier. 

J?. fex-rnginea Michx. — H. ferrugineux, — Ne paraît être 
qu'une variété du précédent, à feuilles plus largement dentées. 
C.'est en quelque sorte la forme intermédiaire entre l'espèce euro¬ 
péenne, et celle des Etats-Unis. 

Variétés : carolirdurn r, à feuilles sessilescordiformes à la hase, et 
terminées par une pointe aiguë;— latifoUo, à feuilles lancéolées- 
aeuminées, beaucoup plus grandes. 

Quel(|ues collections possèdent encore les ; F. Cvmiinghami, re¬ 
marquable par ses petites feuilles persistantes, mais délicat et 
restant toujours nain sous notre climat; — mfqfatka i'orst., el hetu- 
loîdas Mirb: Toutes ces espèces proviennent du détroit de Magel¬ 
lan : la première est j>cu rustique; les autres paraissent pouvoir 
résister au climat du nord de la France. Mais une très-intéres¬ 
sante espèce, pariai h ment rustique, a encore été introduite de ccs 
mêmes contrées, c'est le F, Yaldwima. 

Culture. Ccs magnitiques arbres jouent un rôle important dans 
la décoratioji des pares, où l’on emploie très-heureusement les va¬ 
riétés du Hêtre commun , surtout celle à feuilles pourpres. Us 
sont rustiques, vivent même dans les situations les plus ombragées 
et s’accommodent de toute espèce de terre un peu fraîche; mais ils 
préfèrent pourtant les sols argile-siliceux, ijuant aux Hêtres des 
terres magellaniques, on 11 e connaît que très-imparfaitement leur 
culture, et il serait prudent de les planter en terre de bruyère 

La reprise des Hêtres est assez facile; ils forment eux-mêmes 
leur tête sans qu’il soit besoin d'aucun soin pour cela. On les 
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nultiplie de semis et par l;t greffe, ou bien encore de uuiicottes. 
e bouturage en serre réussit souvent. 

t'ASTAXBA, CHATAIGNIER, de Kastawa, contrée de laThes- 
saiie qffi serait la patrie des Châtaigniers. — Arbres à fruits solitaires 
ou réunis 2 ou 3 dans un involuere très-épineux, se rompant irré¬ 
gulièrement à la maturité. 

| f. ve«ca Gorin, —C. commun — (Fatjus Castanea 1..). Indi¬ 
gène. Grand arbre offrant un tronc dmil a écorce brune et lisse 
■Mans le jeune âge, puis rimeuse et noirâtre. Feuilles lancéolés -, 
largement dentés s. Fruits appelés Châtaignes , de grosseur variable 
pun brun clair, soyeux au sommet et renfermés 2 ou 3 daus le 
mu •me involucre. 

On donne le nom de Marronniers aux variétés dont les involiicres 
in 1 contiennent qu'un seul fruit, très-gros par le seul fait de 
lFavoirtement des autres /voir aux Arbres fruitiers). 

I Variétés : iatifolia ; très-belle variété à feuilles énormes; — quel ¬ 
le if olia ; à feuilles de Chêne; — asplenifoUa et disserta; feuilles plus 
ou moins laciniées; — coçhkcda et crispa ; feuilles en forme de cuil¬ 
ler, ou même crispées et parfois enroulées; — rotwatifolia ; feuilles 
arrondies ;—aiïrm ét argentea variegata, àfeuilles panachées de jaune 
ou île blanc. — pyraumâalis\ — proliféra. — tortima. 

Le C. âmericanà Sweet est à peine distinct du précédent- son 
feuillage est d’un vert plus intense et brillant. 

C. p umila fcchx. — Chioeapin. — Bois sablmiueux élirais 
des Etats-Unis. Petit arbre de5à6 mètres, souvent buissoimeuv. 
là feuilles petites, oblongues, bordées de dents, et blanches en des- 
jsuiis. Fruits dota grosseur d’une Noisette. 

C. chrysophylla Dougl. — C. à feuilles jaunes. —(Castanopsis 
J A. D. C.) Bords du fleuve Colombia. Feuilles persistantes d'un 
beau vert, mais devenant, à l’arrière-saison, d un jaune brillint, ce 
qui donne à cette superbe espèce un aspect foui à fait remarquable. 
| Les individus cultivés sont encore rares el peliis, mais paraissent 
rustiques. 

Culture. Les ChAlaîgniers préfèrent les expositions un pen froide - 
et une terre siliceuse plutôt fraîche. Ils ne réussissent pas bien 
dans les terres fortes. Leur transplantation est diilimle à cause 
de leurs racines pivotantes. Cilles multiplie par lé semis, la grefle 
ou le couchage. 

(fttJERCUS, CUÊISE, du celtique Mer quez> bel arbre. — Arbres 
à fruit (gland) muni d'un involucre ligneux en forme de cupule 
I écailleuse ligneuse 

peiluneulata \V illd.— C. à feuilles caduc lies ; Chêne a glands 
| pédoncules — (Q. robur L.). Indigène. Bel arbre d’un port majes- 
! tueux, à. Irmic droit, à bru ne Fies étalées; feuilles oblongues ou 
obovales,siuuées et lobées, courtement péliolées. Glands réunis par 
2 ou 3 et portés sur des pédoncules assez longs. 

! Variétés : fastigiata , — Chêne pyramidal. — Originaire des Py- 
f rénées ; très-remarquable par la direction ascendante de ses bran¬ 
ches. Elle est vigoureuse plantée dans un sol qui convient et 
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acquiert alors de grandes dimensions. Il-existe une se us-variété à 
feuilles cucullées. — pendilla ; arbre pleureur, assez pittoresque. — 
latiniata ; feuilles découpées. — heterophylla(Fenesii ); feuilles le plus 
souvent laciniées. — purpurea ; feuillage pourpre nrâr. — nigra ; 
feuilles parfaitement noires ou au moins d’un rouge lie de vin’ 
Couvertes parfois d’ure sorte de poussière duveteuse, nous dit 
M. Yau-iloutte, comme celles que l’on observe sur les prunes de 
monsieur. — variegata elegans ^ jolie variété à feuilles légèrement 
bordées de blanc. 


KPNsilillorn Smith — C. à glands scssiles. — Indigène. 
Cette espèce est très-voisine de la précédente et n’en est peut-être 
qu'une variété. Elle forme un moins grand arbre, le plus souvent 
moins élancé; ses feuilles sont plus courtement pétiolées et sont 
cunéiformes-obovales. Ses glands sont sessiles. 

Variétés: cumllata; feuilles dont les bords sont relevés. — lad- 
uiata ; feuilles laciniées. — nigra ; feuilles d'un rouge noirâtre, — 
vctiiegata, à feuilles panachées. 

U. pulieseens Willd. —C. pubescent. — Ressemble beaucoup 
au précédent; commun dans les lieux secs du Midi, se retrouve 
môme à Fontainebleau. C’est un arbre peu élevé et souvent ra¬ 
bougri; sis feuilles sont petites et pubescenles à la.face inférieure. 

U Toza B ose — C. Tausiit; C. Brosse. — Indigène dans le 
Midi et l’Ouest. Arbre moins élevéque lepréeédenl, traçant; feuilles 
oblougues, pennatiüdes, d’abord duveteuses aux deux faces, mais 
le duvet ne persiste qu’en dessous. Glands fascicules. 

Variétés nombreuses, mais on ne les multiplie pas. 

Le CI. lîsciitiis L. (Chêne à glands doux), originaire de l’Europe 
méridionale, souffre de nos hivers. 

Q. alba L. — C. blanc. — Etats-Unis. Arbre de 25 mètres, à 
tronc droit, couvert d'une écorce blanche tachetée de noir; feuilles 
assez semblables à celles du Chêne commun, mais cunéiformes à la 
base, rougeâtres et blanches en dessous au printemps, ensuite d’un 
vert tendre et glauques inférieurement ; à l'automne, elles prennent 
une teinte violet clair bien caractérisée. Glands assez gros, solitaires 
ou réunis par deux. C’est la seule espèce de Chêne de l’Amérique 
qui conserve parfois des feuilles desséchées pendant l’hiver. 

Les Q. obtusiloba, Michx (Q. stellata Willd.J, el<|. Cïarrjaiia 
llook., originaires le premier du sud des Etats-Unis, le second des 
montagnes Rocheuses, n’offrent qu’au intérêt secondaire. 

Lelypata, des marécages du sud des Etats-Unis, est une espèce 
assez élégante, mais qui souffre parfois sous notre climat. Ses 
glands sont presque complètement renfermés dans la cupule. 

0. Prinus L. — C. Prin. — Marais et lieux submergés du 
sud des Etats-Unis. Grand arbre de plus de 20 mèlres, à écorce 
lamelleuse d’un gris blanchâtre, à feuilles obovales, largement 
dentées et même presque lobées à la partie supérieure, d’un vert 
clair en dessus et g 1 a u q u es- p ub escen ! es ou blanc lià 1res en dessous ; 
glands ovales, à cupule évasée, veloutée intérieurement. 

À cette espèce se rattachent plusieurs variétés bien caractérisées. 

Variétés : monticota{Q. montana Willd.), qui croît dans les endroits 
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fîevés et rocailleux du nord des Etats-Unis; feuilles arrondies a la 
tase, régulièrement dentées, et cotonneuses en dessous. — discolor 
§0. bieolor Wüld.), des marécages du nord îles Etats-Unis. Feuilles 
(dus profondément et plus inégalement lobées, b Unie lift très en 
essous. 

Les 44. pHooï«les Spach (Q. Prinm var. Ckincapin Michx, ) et <1. 
xaManea \\ illd. (Q. Piimts var. acuminata, Miehx.),sont des espèces 
tissez voisines de la précédente, l a première habite les landes sté¬ 
riles et ne forme qu’un arbrisseau buissonneux, n‘a!teignant même 
2 f|)as un mètre de haut. La seconde, au contraire, habile tes vallons 
les plus fertiles et prend de grandes dimensions. 

44. macroearpii Michv. — (J. à gros glands. — Vallées fertiles 
des Etats-Unis. Arbre de 20 mètres, à tronc droit, recouvert d’une 
lfcorce rugueuse et fendillée. Jeunes pousses à écorce jaunâtre, 
[fongueuse ; feuilles grandes, elliptiques 
obovales, irrégulièrement lobées, parfois 
presque lyrées, d'un vert sombre. Gland 
de la grosseur d'un œuf, renfermé aux 
deux tiers dans la cupule, dont les bords 
sont garnis de filaments soyeux. 

Q.. olivæformis Michx. —C. olive. — 

{États-Unis, sur les bords de la rivière 
Hudson. Espèce curieuse par ses feuilles 
isi profondément lobées qu elles ont parfois 
l’aspect d'une feuille composée, et par ses 
glands enveloppés par une cupule garnie 
do longs filaments. 

44 . L. ( — G. Saule. — Maré- 

cages du sud îles États-Unis. Arbre de 20 mètres, à écorce toujours 
lisse; feuilles oblongues, très-entières, ressemblant à celles d’un 
«Saule, d’un vert clair; Glands petits, arrondis, brun noirâtre. 

Au 0- Phellos se rapportent plusieurs Variétés bien caractérisées. 
Variétés : imbnearia Michx. ; arbre élégant, très-touffu et garni, 
de feuilles beaucoup plus grandes et d'un beau vert; —tinerca 
Michx. ; petit arbre, dont les feuilles sont blanches en dessous; 
ellesont au printemps une teinte rouge bien prononcée; —pumifa 
Michx.; arbuste de 4 mètre. 

Les 44. ulgra L., et < 4 . nquatica Michx, du sud des États-Unis, 
en sont pas rustiques dans le nord de la France. 

« 4 . Baiiititeri Michx. — C. de Banister. — Landes arides des 
États-Unis. Joli petit arbuste haut de 1 à 2 mèlre.s, à écorce lisse; 
feuilles à 3 ou 5 lobes, d'un vert sombre à la face supérieure et 
blanches en dessous, de forme assez semblable à celle de Yllexfïér- 
cuta. Glands très-nombreux, ovales-arrondis. 

] Q. rubra L. — C. rouge. — Montagnes fertiles de l'Amérique 
A septentrionale. Arbre de 25 mètres, à evinc ample; feuilles tres- 
a grandes, variables déformé, toujours veloutées à la face inférieure, 
devenant à l’automne d’un rouge foncé très-uniforme, puis jaunes 
jjau moment de leur chute, Gland assez gros, à cupule très-courte 
44. coccinea Wangenh. — C. coccmé. Memes localilésqu$ 
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le précédent, dont il diffère peu Le,s feuilles SQiit pl us découpées 
plus longuement pétiolées, luisantes aux deux faces etdeviennen 
à l'automne d'un rouge vif *'■ . 

<1. fnlcnin Mielix. —C. liilqud,—Grand arbre dont le feuillagi 
esl très-variable de forme suivant l'Age de l'individu. 

tiuctovia L. — G, Quémlxon. — États?-Luis, dans tous le 
sols. Bel et vigoureux arbre de 30 mètres, à écojce noire et crevas 
sée ; feuilles grandes, divisées i n 4 ou 5 lobes, d’un vert ruai, cou- 
\ertes de petites glandes qui 1rs rendent rugueuses: elles rou 
gis.se ni un peu ou jaunissent a l’automne. 

<1. paluHtris Du roi. — C. des marais. — Marécages du norc 
il (vs Eluts-ljnis. Arbre élégant, de plus de 35 mètres, affectant, dan: 
sa. jeunesse, une forme pyramidale, garni d’une écorce lisse, quoi- 
([Lie épaisse. Ses feuilles, taciniées profondément, et portées par dt 
longs pétioles, donnent à cet arbre un aspect, extrêmement gra¬ 
cieux; elles sont d’un beau vert et de\ ienuenl d’un rouge orangt 
à l’automne. Ses glands sont petits, arrondis, H ont une cupule 
qui ne recouvre que leur base. 

Le Q. Catesbæi Mielix est un très-bel arbre, qui se pontente. des 
plus mauvais terrains, mais comme il ne croît que dans les Etat 
les plus méridionaux de l’Amérique du ÜSord, il ne peut résislm 
aux Ifoidsjde nos hivers. 

Espèces à j ........ 

<t ISirbrckii Durieu — G. Zang. *— Vallées de l’Algérie.! 
Grand arbre à feuilles oblongues-lancéolées , crénelées ou lobées, [ - 
très-vertes en dessus et couvertes en dessous d’un duvet flocon¬ 
neux dans leur jeunesse. Glands allongés, cotonneux, réunis 
plusieurs ensemble, sessiles, 

«4, ïlex L. — C. Yeuse ; C. vert. — France méridionale. Ar¬ 
bre de moyenne grandeur, à branches tortueuses, à écorce lisse : 
feuilles petites, coriaces, ovales ou lancéolées, entières ou dentées, 
labres m dessus, eotoimeuses-blanehrs en dessous. 

Variétés : long i folia (salidfolia , feuilles étroites et. longues ; — 
latifolia , feuilles grandes, très-entières*, — xmdulata, feuilles 
ondulées, presque entières, — fasiigîata (Fordiï}. arbre élancé, a 
branches dressées. 

U* Ctpramnnit» L. — Petit arbre du midi de la France. Ses 
feuilles sont plus.petites, presque rondes et ondulées. 

U. coccifera L. — C. au kermès. — Région méditerra¬ 
néenne. Arbrisseau buissonnant ; feuilles coriaces petites, glabres, 
oblongues, bordées de dents épineuses. 

U, Kuticr L. — G. Liège. — France méridionale. Gcîle 
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espèce ressemble par le port et le feuillage au Q- J te®- mais elle 
en diffère par l’écorce du tronc.qui esl très-épaisse, spongieuse et 
de laquelle on extrait le liège. 

Variétés ; arigustifolia et latifolia. 

G es trois dernières espèces souffrent souvent des hivers rigou¬ 
reux du centre de la France. 

Quelques collections possèdent aussi les Q. Verris L 
Chêne chevelu ou Chêne de Bourgogne): — Q. Ægilops L, (vuIg. 
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. jdiêue Yélani) ; O- pseudo-Suber 1 >esf.; Q. hispaniva Lfimfc; — 
). Imnmheana Swret ; — Q. infectoria Üliv. ; — Q. Turnen Wiild. 
vulg. (.héne à galles), tous originaires de l'Orient; —enfin le 
J. B al lot a Desf., qui croît eu Espagne. 

Citons encore les Q. acuta, Thunb.; 0- gluuca Thunb.. et (J. 
ikibra Thunb., originaire du Japon. Ces arbres assez sensibles à 
,ios froids ont cependant supporté quelques-uns de nos hivers. 

Ou livre. Les chênes sont presque tous de beatix arbres, et Ton 
lie saurait lmp engager à planter non une ou deux espèces, mais 
□oui* ainsi dire de chaque espèce. Car ce genre si vaste, répandu 
la ns des contrées si diverses, sous des latitudes si différentes, et 
daco dans des situations d habitat les plus opposées, oll're.à notre 
1 hoïi Une variété infinie de ports, de formes et d’aspects, et il 
t’existe aucun sol où l'on ne puisse en placer quelque espèce en 
se bornant à choisir celle qui croît spontanément dans des condi¬ 
tions analogues. En France parmi les chênes à feuilles caduques 
nous en avons (Jeux qui viennent dans tes sols les plus pauvres : 
•es Q. Toza et Q . pulmcens. Les autres ont besoin d’un terrain 
profond. La beauté de ces arbres est trop connue pour qu’il soit 
nécessaire de les signaler sons ce rapport. 

L’Amérique septentrionale fournit également de beaux chênes, 
les uns, comme les Q. Bhellos, tinctoria , palustris , réclament un 
terrain très-humide ou marécageux : tandis que les Q. Prinus, chin - 
mpin, acuminata et Banisteri, se contentent des sols les plus arides. 
Tous les autres veulent un sol fertile et riche. 

1 Les chênes américains ne conservent pas Fhiver leurs feuilles 
desséchées comme ceux de l’Europe, à l'exception pourtant du 0* 
le représentant sur le nouveau continent de notre Q.pedun* 
culatü. Presque tous présentent ce caractère qui les fait beaucoup 
rechercher, d'avoir un feuillage qui se colore à l’automne. Sous ce 
rapport il faut surtout citer les (J. mbra, cocdma , falcata , palustris. 
il existe un assez grand nombre de chênes à feuilles persistantes; 
qmais ces arbres, originaires du midi do l’Europe ou de FOrient, 
soutirent parfois des froids dans le centre do la France, quoique 
ils viennent fort bien sous le climat maritime de la Bretagne et de 
la Normandie. On peut pourtant les conserver en les plaçant au 
tjnôrd ou au couchant dans une terre bien saine. Tous viennent 
dans des sols secs pour ne pas dire arides. Toutefois dans le nord 
« leur croissance est lente et l'on a de la peine â obtenir de beaux 
arbres. Les Q* mirbeckii et Q. turneri sont ceux dont la culture est 
J la plus aisée. Les chênes japonais paraissent assez rustiques : il 
1 leur faut un bon sol et de préférence l’exposition du nord 

Tous ces arbres sont malheureusement d’une transplantation 
difficile (surtout pour le Q. alba), même en ménageant bien les 
\ racines, et l’on doit engager à les semer de préférence. Mais il est 
i souvent impossible de se procurer des glands de l’espèce que F On 
désire ; if faut alors recourir à la greffe en fente qui donne de bons 
résultats. Quelques espèces, il est vrai, peuvent être multipliées 
de couchage, mais ce mode exige beaucoup de temps et ne réussit 
le plus souvent qu’imparfaitement. 
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Les chênes une fois bien attachés poussent beaucoup plus vite 
que Ton ne se l'imagine généralement, surtout les espèces améri¬ 
caines qui demandent un sol humide. L’on doit donc recomman¬ 
der de planter partout ces magniliques arbres, qui restent tou¬ 
jours parmi les plus beaux, malgré les nombreuses introductions 
qui ont tant enrichi depuis le commencement du siècle les collec¬ 
tions dendrologiques. 

FAMILLE DES BÉTlîLACÉES. 

Arbres à feuilles planes, simples, stipulées; fleurs unisexuées mo- 
noïques, disposées en efeatons îles ehatonsmâlesallongés, composés 
d'écailles portant chacune 3 fleurs, de. 4 étamines insérées dans un 
calice à 4 lobes; les chatons femelles presque soniques composés 
de bractées portant chacune 3 ovaires nus, a % loges, et devenant à 
la maturité dés sortes de petits cônes, 

B23TUIjA, BOULEAU, de Bètu. nom celtique de ees arbres. — 
Chatons femelles cylindriques solitaires, pendants, à écailles mem¬ 
braneuses caduques à la maturité. 

B. allia L. — IL lîlanc. — Indigène. Arbre de 15 mètres, à 
écorce lisse et blanche, crevassée chez les individus adultes, à 
branches tantôt ascendantes, tantôt pendantes; feuilles arrondies 
ou cordiformes à la base, dentées, d’un vert gai, pâle en dessous. 

VaiiéLés : eiegam, arbre franchement pleureur obtenu parM.Bo- 
namy; — fastiyiata, belle variété, obtenue par M. Buuman. re¬ 
marquable par la disposition verticales de ses branches, q ui donne 
a l'arbre un port tout à fait analogue à celui du peupli tiialie ; 
— ïaeiniata (dalecarlica ). Jolie variété originaire de Suède, à 
rameaux grêles; feuilles profondément peunalilides. Le bouleau 
pleureur s’obtient en grc liant de® branches grêles d’un individu 
âgé, mais ce caractère persiste peu. 

j.irisB» fcink, des montagnes du Kamtchatka, est peut-être 
qu’une variété de l’espèce précédente. Elle est remarquable par ses 
branches longues, pendantes à leur extrémité; par ses ramules 
souvent distiques, très-grêles; par ses feuilles à dents aiguës. Son 
écorce est brunâtre» 

. populifolia Michx. Amérique septentrionale. Se distingue 
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à ses feuilles longuement acuminées. 


B. pulicsccii!» Ebrh. — C, pubescqiit. — Cette espèce, souvent 
considérée comme une simple variété du Bouleau blanc, ne s en 
distingue guère, en ellet, que par ses jeunes pousses pubescenles. 
Ses rameaux sont, en général, moins grêles et ses branches sont 
ordinairement dressées. Ses feuilles se développent beaucoup plus 
tôt que chez les autres espèces; 

Variété urticcefolia ; feuilles incisées, déniées et poilues. 

SA, payyracea VYilld.— B. à papier; B. à canots — {fi. papyrt- 
fera Michx). Coteaux et vallons fertiles des Etats-Unis. 4rbre de 
20 mètres, à feuilles ovales, d’un vert foncé, inégalement dentées 
et très-conrlement pétiolées. 

Variété grandis ; feuilles très-grandes d’un vert brillant. 

JB. cxcrlsa Mats. — B. élevé. — Du Canada. Très-bel arbre, 
assez semblable au Bouleau blanc; mais ses feuilles sont plus pe- 
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Jtites, arrondies à l’extrémité, pubeseentcs, ciliées sur les bords et 

itrès-courtement pétiolées. 

w r 

Ig, riitïra Mielix, — 15, rouge— (JB. nigra Ait.). Bords des riviè¬ 
res du sud des Etats-Unis. Arbre de 20 mètres et plus, à écorce 
«rougeâtre, à branches longues, étalées, pendantes; feuilles cunéi- 
|formes à la base, acuminées au sommet, doublement dentées, 
jd’un vert clair en dessus et blanchâtres en dessous. 

B. lenta !.. —B. Merisier. — Terres riches et profondes des Etats- 
Unis. Bel arbre de plus de 20 mètres, à cyme pyramidale, à écorce 
ressemblant chez les jeunes sujets à celle cï’un Merisier Les 
feuilles, très- semblables de forme à celles d’un Merisier et d’un 
vert gai, se dévelnj de 
heure; elles sont alors couvertes d’un 
duvet argenté. Les jeunes pousses ré¬ 
pandent, lorsqu’on les froisse, une odeur 
pénétrante très- agréa Me. 

is. liitca Mielix.— B. jaune,— Amé¬ 
rique septentrionale. Ecorce jaune d’or 
et comme vernissée. Son feuillage res- 
j semble assez à celui du précédent. 

On trouve encore dans les collections, 
les B, clam rira Pall., de la Sibérie; — 
rwhü L., et frvtiwsa Mats., des monta¬ 
gnes du nord de l'Europe*, — pu mi la 
L., et Michmiæii Spach (nana Mielix'), de 
l’Amérique septentrionale; mais ces pe- BctuiaUenta. 

tiles espèces, quoique très dignes d Vire cultivées, sonl très-rares, 
ne'inr dans les écoles de botanique. II faut encore citer les B. cy- 
ïwdrostachya Mail.; Jî. costaia Regel; B. ulmifoUa Sieb. et -Zuec., 
le premier des bords de l’Amour, le second du Japon. 

Culfvre. La éültùrô des Bouleau \. toujours facile, est pourtant bien 
différente suivant Forîgîne américaine ou européenne de chaeun. 
Ceux de l’ancien continent peuvent prospérer dans les sols pauvres 
et arides, tandis que les espèces du nouveau monde réclament un 
sol frais et en général une terre fertile. Notre Bouleau blanc, 
chacun le sait, \ien1 dans les situations où aucun autre arbre ne 
pourrait croître. Le B. pubétscens h' représente, il est vrai, dans les 
forêts humides ou même marécageuses. Parmi les espèces des 
Etats-Unis, le h. ùnta est le seul qui puisse se passer d’humidité, 
mais riimre ne devient-il un très-bel arbre que dans les terres ri¬ 
ches et fraîches. 

Tous les Bouleaux méritent d'être cultivés et aucun n'est, plus 
beau que notre espèce indigène, sauf peut-être le B. tristis. Les 
B. popuhfolia ., papyracea et excefoa font, dans le paysage, un 
effet complètement analogue; ils sont seulement, plus élancés. 
Quant au B. lent a, il produit, à s’y méprendre, l’effet d’un Merisier. 

Multiplication de semis, mareotîes el greffes. On doit planter 
les Bouleaux Ilés-jeunes, car leur reprise, est souvent difficile. 
AliMUSI, AULNE, du celtique al /an, voisin des rivières.— 
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Arbres à chatons femelles ovoïdes dressés, disposés en grap¬ 
pes, et formant, à la maturité, de petits cônes a écailles ligneuses 
persistantes, 

A, c«r»ïlfolm 'l'en, — A. à feuilles en rouir. — Montagnes 
de l'Europe méridionale. Arbre de 4 2 à 45 métrés, à écorce lisse, 
d’un gris verdâtre, à bourgeons visqueux; feuilles eordilïuToes acu- 
minées. à dents cartilagineuses, d'un beau vert brillant, persistantes 
jusqu'aux froids. 

A. orientais» ftene. — A. d’Orienf. — Mont Liban. Voisin de 
respèce précédente, maisü lui est inférieur à tous égards. 

A. tneaxia AVilUI. — A. blanchâtre.— De même taille que le 
précédent, cette espèce est celle dont la croissance est la plus ra¬ 
pide; elle est peu feuillue; écorce presque blanche, luisante; 
jeunes pousses cotonneuses; feuilles acuminées et pointues, d’un 
vert clair et non luisant, glauques en dessous. 

Variété hirsuta ; feuilles obMises et cotonneuses. 

A. «ilMriea Fisch. — A. de Sibérie. — Feuilles enrdiformes à 
la base et arrondies au sommet, plus grandes que celles de 
VA. i/icana et en généra! glabres. : 

A. g-lutïnosa Gærtn. — A. glutineux. —Indigène. Arbre de 
40 à 45 mètres, à écorce d’un vert foncé; feuilles ovales, arrondies, 
inégalement dentelées, très-vertes aux deux faces. 

Variétés : lüdiiiata\ fouilles profondément pennaîilides; — as- 
plenifolia { itriperialit ); variété vigoureuse à rouilles très-découpées 
et souvent, déchiquetées;— quercifolia ; feuillesressemblant à celles 
d’un Chêne ; — mtrea; feuilles dorées d’un bel effet. 

L’A. viridis DC. est encore très-rare dans les collections. 
(Ve-st une belle espèce, dont les feuilles sont beaucoup plus gran¬ 
des que chez toutes les autres, et d'un vert foncé et brillant. 

On cultive aussi trois espèces nouvelles du Japon, les A.japn- 
nica Sieb. et Zucc., À. timtoria Sir b. et Zucr., et A. ferma Sieb. 
et Zuec.: enfin les A. umlukUa et serrulata \\ illd.. qui n’atteignent 
qu’une hauteur de 6 à 8 mètres. 

Culture. Terrain frais, le long des cours d'eaux de préférence. 
Seul, le A. cordifolia , la plus belle espèce, prospère dans les sols 
chauds et même secs. L’A. viridis demande une exposition au 
nord et une bonne terre. Multiplication de serais ou parla greffe 
sur l’Aulne glutineux. 

FAMILLE DES CASÜUUNÉRS. 

Arbrisseaux et arbres à rameaux et miaules striés, sillonnés, ver- 
licillés. articulés, munis à chaque, articulation d’ime gaine dentée 
qui remplace les feuilles. Fleurs unisexuées disposées en chaton : 
les mâles, accompagnées chacune dé g bractées, .offrent un calice à 
2 sépales écailleux, caducs, soudés par leur sommet, et 4 étamine- 
les femelles, situées à Faisselle d’une petite bractée, ont un calice à 
2 sépales navic.ulaires et un ovaire; le fruit est une sorte de petit 
cône constitué par les bractées et sépales devenus ligueux. 

CASUARimA, FTLAÜ, de CasuaHw easoar, oiseau: de la forme 
des ramilles qui ont une certaine ressemblance avec le plumage de 
eet oiseau. 
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€. equisclîfolxn Forst. — Filao à feuilles de Prêle — Iles de 
[l'océan Pacifique. Belarhre à ra mules grêles, filiformes, tétrafonés, 
rendantes, à gaines glabres. divisées, sur le bord, en 4dénis, ayant 
"i|l’aspect de là /'nie ou Queue de cheval de nos mayais. Orangerie. 

On cultive les Casuarina stricto Ail.:— quadrirohir I.abill. (Nou- 
velle-llollaude): — Imuhmo Vil. ;— lateriflora l.aïuk ;— muncakt 
jlloxl). (Madagascar): — leptoi /ada (Nouvelle-Calédonie), qui u'otlrent 
(que peu d'intérêt au point de vue de la floricilUure; mais sous des 
î climats rom me ceux de l’Alu'érie et du midi de lu France, ils sont 
appelés h rendre d'éminents services, dans l'ornementation des pares 
et principalement dans l'industrie. à cause de la ténacité et. de la 
dureté de leur bois: ils deviennent de grands arbres à longs ra¬ 
meaux pendants, ayant l’aspect de certains Genêts dépourvus de 
jfeuilles. d'un ellél très-pittoresque. On les recherche dans 10- 
Ccéanie, pour b*s cou si rue lions navales; J écorce du C. eqviscd folio, 
Idonne une couleur rouge analogue à celle du Rocou. 

Culture . Ces plantes demandent un sol substantiel très-perméa¬ 
ble, et des aiTosemojils copieux, seulement pendant la forte végé¬ 
ta lion; an repos, on doit veiller à ee qu’ils reçoivent peu d'humidité, 
[mémo sur leurs ramilles. Multiplication de boutures, mais princi- 
j paiement de graines semées sur couche liède, 

J FAMILLE DES CONIFÈRES. 

| Arbres résineux, à feuilles écailleuses ou en forme d'aiguilles, 
rarement élargies. Fleurs unisexnées, nues, rassemblées en chatons 
mâles et femelles. Fleurs mâles sans enveloppes, composées d’étami¬ 
nes à plusieurs loges, dont le connectif esl dilaté supérieurement eu 
j forme a’tëeailles :les femelles, également su ns enveloppe, sont réduites 
à de simples ovaires réunis par â au plus, à ta base d'une écaille. Lo 
fruit est un cône formé de l'ensemble des écailles lignifiées, à ia 
base desquelles sont les graines; quelquefois le fruit estdrupacé. 

*î3'^ I B* Bi-I8 lé &, GENEVItlKR.— Des mots latins juniorespàviem: 
aliusinuaux fruits jeunes, et murs, que pur le à la fois le meme arbre. 
—Arbres ayant deux formes de feuilles, les unes aciculaires piquan¬ 
tes et les antres écailleuses imbriquées. Chaton mâle globuleux , 
composé d’élamînesà 3-6 lobes; chaton femelle globuleux à écailles 
charnues, se soudant entre elles pour,former, à la maturité, une 
sorte de baie. 

«F, drupucoa Labill. — (b drupacé. — Montagnes de la S> rie 
septentrionale. Petit arbre de 3 mètres environ, à tiges dressées* 
rameuses,à feuilles marquées, en dessus, de deux lignes glauques. 
Fruits dmpacés pulpeux et mangeables. 

4. macrocar]»;i Sibth■ — G. à gros fruit — (J. elliptica tînt C; 
J. Fortund llort.). Côtes sablonneuses de la région méditerranéenne. 
Arbrisseau de 2 à 3 mètres, à branches irrégulières, le plus sou¬ 
vent étalées ; feuilles plus larges à la base, planes. Fruits ronds, 
lisses, d'un vert glauque. 

Variété : pçnduta. 

*9. Oxycedruw L. —G. Cèdre. — Sables de la région méditer¬ 
ranéenne. Arbrisseau toiiîïïi de 3 mètres, à tiges dressées, ra¬ 
meuses: feuillage blanchâtre. Fruits ronds, rougeâtres. 
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Variétés ; echinoformis ■. rameaux courts t î nombreux, formant un 
polit buisson arrondi ; — rufescem J. mf&tmts Link.). 

•I. nana \\ iI!d. — G. nain— (J. aJpina Gaud ; J. montant% Ait, 
J. hernisphœ-rica Près].). Montagnes de presque toute l’Europe. Ar¬ 
buste buissonneux à rameaux anguleux; feuilles épaisses, glau- 
ques. Fruits allongés, noirâtres. glaueescetUs. 

c3, caftadeiisifi Lodd, —• G. du Canada. ■— Amérique septen¬ 
trionale. Espèce très-voisine de la précédente, mais facile à distin¬ 
guer par l’ée o rce rougeâtre d e se s ram ea nx. 

Variété : aurea. * 

*E. roimmiiiii b. — G. commun. — Indigène, sur les mon¬ 
tagnes et les coteaux arides. Arbrisseau ou petit arbre touilïi, 
souvent pyramidal; rameaux anguleux*, feuilles piquantes, ver¬ 
tes en dessus, pâles en dessous. Fruits presque ronds, noirs. 

Variétés iprjuhda, à branches grêles, pendantes 5 — rcfleœa ,à liran- 
ohés étalées, pendantes à leurs extrémités*, —mer ira, arbrisseau de 
forme conique ; — hihernica (stricto ,), bel arbrisseau pyramidal. 

On cultive encore les J. oblonga Bieb. et J rigida Sieb. et Zucc., 
espèces à peine distinctes l’une de l’autre, originaires la première 
du Caucase et la seconde du Japon . 

•s prostratii Pers. — G. couché — (J. reperts TSutt.). Collines 
sablonneuses de F Amérique, septentrionale. Arbuste diffus, couché, 
rampant, étendant au loin ses branches. Fruits noirâtres. 

Variété ; foins variegatis. 

•F. sinensi* L. — G. de Chine. —* Arbre dioïque, de 5 à 6 mè¬ 
tres. Les individus mâles ont des rameaux dressés et un port pyra¬ 
midal, taudis que les femelles ont des rameaux étalés. 

J. Jupon Ica Carr. —G. du Japon— (J. procumhens Sieb.); 
voisin du précédent; petit arbuste touffu, à rameaux étalés. 
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•3. Ma bina. L. —Sabine. — Montagnes de FEurO 
buste buissonneux à rameaux souvent dressés; feuilles disposées 
par paires, imbriquées, d'un vert intense. 

Variétés : stricto hutniUs fnami , rameaux complètement courbés; 
— xmi'icgata, à feuilles panachées; stricto , arbre pyramidal à feuilles 
très-glauques. 

«i. excelsa Bieb. — G. élevé. — Himalaya. Arbre de 8 à 
40 mètres, pyramidal ; rameaux dressés; feuilles blanchâtres. 

«?. Tirglniuaa L. — G. de Virginie. — Plaines sablonneu¬ 


ses et dunes des Etats-Unis. Arbre dioïque de iO à 12 mètres, à 
branches horizontales; toutes naissent assez près de terre et quel¬ 
ques-unes sont bientôt aussi grosses que la tige. Feuillage d’un vert 
sombre. Fruits petits bleuâtres. 

Variétés : ‘pendoln : branches réfléchies à leurs extrémités ; — 
Chamberlaynii, rameaux pendants : feuilles glaucescenles ; — ylauea, 


variété vigoureuse; — dnerascens ; feuilles d'un gris cendré; — va- 


riegaUt aurea; à feuilles panachées de jaune ; — varieyata argentea; 
fe u i I ! es p a nnc liées de h la ne . 

Ou cultive encore quelques espèces, parmi lesquelles il faut sur¬ 
tout citer: J. recuira liamilt.; J. squamata Itou, du Mépaul ; J. 
thurifeea L., de la Grèce; J. meximna Schlectht, et J. ftamda 
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Sehlectht, du Mexique : ce dernier est. remarquable par sa forme 

I ïyraTnidale et ses braiH'ln's i^nUes et llexible» ; J. bermudiana L., 
les Bermudes, et J. phœ/tirca L. (J. Lycia L.), de là région niécli— 
erra née 


l'ultw 


nne ; enfin, J. rwidaLindl., du Japon. 

, . • -v 1 I > 


es uns 


ire. Les Genévriers peuvent servir à la décoration des jardins, 
î n,muse de leur port pyramidal, ainsi les excusa, et J. 




arbres croissent dans les terrains les plus pauvres et sont rustiques. 

mwowrpa souffre seul dans les hivers très-rigoureux. On 
le s multiplie par semis de préférence ; mais on peut encore em¬ 
ployer le bouturage, au printemps, eu choisissant des rameaux bien 
aoûtés tenus sous cloche et en serre. On les greffe sur 1 espèce com¬ 
mune ou sur celui de Yirgiuie. 

TiïUU. du latin thus , encens : du bois qui était brûlé dans les 
sacrifices. — Arbrisseaux à ramules aplatis, couverts de feuilles 
très-petites, écailleuses. Chatons mâles ovoïdes terminaux composés 
fl d’étamines à 4 loges ; les femelles composés de 8 ou} 0 écailles oppo- 

i sées. mucronées, abritant 3 ovaires. 

T’, occidental^ L. — Tbuia du Canada. — Bords des rivières, 

I et 

: iï 

f 1 

vert et très-tou 11 u. 

Variétés : Wareana asplenifolia nana dumosa, ; arbuste nain, com¬ 
pacte; — Howei ; panaebure très-intense ; — variera tu aurea et 

urgentea; variétés très-délicates, panachées, la 1 r0 jaune et 
la 3 e blanc d'argent; — pmdula\ — compacta (reeurva nana)\ — 
eriftata ; — rohvsla ; — FJhvanget'iana {Rotin»? para Ellwangerima 
Carr.) ; arbuste nain à rameaux courts et à petiLes feuilles exacte¬ 
ment appliquées. , ... , , , , 

T. plicnta Don. Amérique septentrionale.Voisin du precedent; 

diffère par ses branches plus courtes el son feuillage plus foncé. 

Ti ntea Nuit, ■— I * 068 , 111 * —■ Bords dos riviorGS do Iti Co _ 
li for nie Grand arbre formant d’abord une colonne parfaitement 
droite, puis s'étalant de manière que sa lèle formera parasol; 
écorce rougeâtre; blanches horizontales ou redressées à leurs extré¬ 
mités, très-rapproebées entre elles ; feuillage d’un vert gai. 

T. Alcnziesii Jtougl. — T. de Menzics -— (ï. Lobbii Hort.). 
Californie. Arbre peu distiueUlu précédent, plus vigoureux el plus 
pyramidal; ses branches sont plus disantes, plus longues et plus 
grêles ; son feuillage esl d’un moins beau vert. 

Varié lé : fastigiata : arbre vigoureux a rameaux dresses; üutgüs . 
te T. Shindishii Mort, est à peine distinct du T. M xziem. 
Culture. Ces arbres sont très-précieux, par leur grande rusticité. 
Le T. giqantca et surtout le T. Menziesii poussent très-vigoureuse¬ 
ment. mais tous réclament un >o! frais, sinon humide. Le T. oo iden- 
talis. principalemcul, en a iiupériousennoii besoin. Il peut vivre a 
l’ombre de» grands arbres, M u 1 tipli cation des B iota. 
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BIOTFA, (lu mot grec Moi, vio : de la longue durée du bois. - 
Démembrement du genre Thvia. 

R. oriental !b Endl» —Tanin d’<trient — (Thuya L.). Monta¬ 
gnes de la Chine et du Japon. Arbre de 8 à 40 mètres,, à brandi ( 
d renée* ; fe u il loge d'un vert g£ i . 

Xariétés : graf%lit(B.nepaiensis Endl.); rameaux grêles peu feu i liés 

— filiformis erevüi ; arbuste à rameaux dressés et à feuilles squam- 
mi formes, aiguës; — êmtata\ curieux arbuste pyramidal à ra¬ 
milles crispées; — euprèsSGidœsï port et aspect d'uu Cupressus; — 
ditmosa ; très-voisin du suivant mais à feuillage très-glauque : — 

— Mna ■ ; polit arbuste buissonneux conique; — atn'ea ; comme le 
précédent, avec teinte jaunâtre ; — variegata attvea ; rameaux pré¬ 
sentant une teinte jaune; — variegata argentea : panne bure blanc lie 
peu constante ; — variegata; arbuste nain pyramidal, à feuillage 
panaché de jaune d'or; — semptr aurea ; joli arbuste compacte, à 
feuillage constamment jaune d’or ; — glauc&$ feuillage très-glauque. 

Le JB. pyramidal i.s l'arr. se reconnaît à son port particulier. 

Le B. meldenm llort., que l'on a voulu regarder comme un hy¬ 
bride du B. orienta lis et du Cèdre de Virginie, est un joli arbre au 


port pyramidal : ses feuilles d’abord très-glauques ont un aspect b 
grisâtre, mais elles deviennent bientôt d'un vert intense. 


Eî. pointais» Endl. —|ï. pleureur. — Chine et .lapon. Voisin du 

B. orientais, à rameaux longs grêles et [tendants. 

Culture. Ces Conifères sont intéressants à divers points de vue *. 
le B. orientais, qui supporte parfaitement la taille, sert à. former h-s 


meilleurs abris, et scs variétés sont jolies, surtout Y aurea. Us sac 
commodent de tout sol, pourvu qu’il ne soit pas humide. Multipli¬ 
cation par graines nu par la greffé, 

CMÏ.XMPMIIISL du grve fodlithrh\ belle chevelure : allusion à la 
finesse des ramilles, — Démembrement du genre Tlvuia , compre¬ 
nant les espèces dont les éludons femelles sont composés de 4 
écailles. Arbres à feuilles écailleuses imbriquées. 

©. quart ri val vis Vent. — C. à 4 val vos. — Col line s de la bar¬ 
barie. Arbrisseau de 4 à 6 mètres, à cyme étalée* mmle ; ramilles 
artieulées-comprimées, glabres; feuilles quateniées ou verticillées 
par 3, longues, aci eu la ires- 1inéa ires ou squnmjformes. appliquées 
sur les rameaux* adultes. Les feuilles varient de forme suivant 1 âge, 
et donnent aux arbres un aspect très-différent. t) range rie. 

• Culture des Podocarpus. Multiplication de boutures ou de greffes 
sur Cupressus rustiques. 

LiKOCERltUlB.— Démembremenl du genre Thvia. Arbrisseau v 
à feuilles écailleuses sur des rameaux aplatis. 
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ij. cbUensis Endl. — Cèdre du Chili.—Vallées froides des Amies 
du Chili. Arbre pyramidal, touffu, à rameaux comprimés, recouverts 
par les feuilles qui sont imbriquées et soudées entre elles à la base; 
elles son! marquées dèlignes blanches, ce qui donne à l'arbre un 
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Variété virùlis; feuilles entièrement vertes. 

. — Des Andes de la Patagonie 


b. tetra go ii a Endl. 
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arbre dm)s nos cultures, à rameaux tétragones par l'imbrication 
dos feuilles, 

Cvl/ure. Col arbre n’est pas parfaitement rustique, il ne résiste 
que dans les situations abritées; il lui faut une terre sableuse. et 
humide. On le multiplie de boutures ou parla greffe sur le Thuia. 

Espèces de serre. 

Si, fBoiifuna End!. — L, de Don. — Nouv.-Zélande (boréale)* 
Arbre de 25 mètres de hauteur, et le tronc près d’im mètre de dia¬ 
mètre, d un port pyramidal, à rameaux comprimés; feuilles im¬ 
briquées sur \ rangs, larges, ovales, d’un beau vert. Ornement des 
serres on jardins d'hiver. 

Culture des Podocarpus. Multiplication de boutures faites à froid, 
sous chiche, ou de greffe sur Cyprès rustiques. 

FIT5PS-ROYA, dédié au navigateur anglais Fitz-Roy,— Arbre 
à feuilles linéaires, vertiei liées par 3 ou 4. Fruit globuleux A 3 écail¬ 
les, abritant chacune 3 graines ailées. 

]_ F. pnfaçon?va Dfilt. llnok.~F.de Patagonie. — Détroit de 
jMagellon. Cet arbre très-élevé dans sa patrie ne forme chez nous 
ijqu'im arbrisseau buissonneux et n’est bon qu'à enrichir les coi- 
ileetions. ' 

Variété ; mtrea . 

TBSlîIOPSîïSt, de Thuia, et du grec opsw ressemblance, — Ar- 
jbrissenu qui ressemble au Thuia, à feuilles écailleuses imbriquées. 
Je ha ton femelle et fruit presque, globuleux composés de 8-10 écailles 
presque orhiculaires striées, al) ri tant chacune 5 graines ailées. 

: T. «lotît h rata Sieb. et Z. — T. endoloire.—Vallées humides des 

{montagnes du Jupon. Arbre élevé, d’un port 
pyramidal; branches vertieillées et retombant 


{élégamment; ramilles comprimées; feuilles îm 
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ces, d'un vert clair et gai 


Variété mriegafa, panachée; — latifolia: vé¬ 
gétation rapide, port plus élevée; feuilles lon¬ 
gues cl épaisses. 

T. Isetevireiis Veitch (T. fycopodioïdes Mort.) 
est mi joli ])ctit arbuste dont le leuiilage gra- 
'cieux ressemble à celui d'un Lycopodc. 

Ou a introduit du .lapon, sous le nom de T. 
1 Standishï. fiord., un arbre qui a assez le faciès du 
IT.di'dabrata cl dont les branches stuit pendantes. 



Culture. LèS ThuiJOpsiS, et surtout le T. dobl- Tliutopsis dolubrala. 
•ata, supportent bien nos hivers, mais pendant les premières an- 

jr * i j* 9 * fr . L * * -W- % B -v Jf* à «r -m -» V*. jp-v .. . j-w -m-Ét n ■ t li jn. ri A 



nées, il est nécessaire de pincer ses rameaux jusqu â ce 
soit épaisse et forte. Il lui faut un sol frais ou la terre de bruyère, cl 
t| une exposition s ém i- om b ra g ée • M li ltip li câtio ntrè s-fa cite d è boutures. 
1 CJLJPRESSSUSÏ,*ÎCtPBES, de Cyparissus, nom d’im personnage 
: mythologique métamorphosé en Cyprès. — Arbres a ramilles télrago- 
i nés, couvertes de feuilles écailleuses imbriquées; chatons mâles ey- 
I Iradriques ; étamines fi 4 loges; étalons femelles et fruits globuleux ù 
i ii-8 écailles petites, anguleuses, abritant chacune plusieurs grni- 
i nés ailées. 
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C. fasiîR-îata DC. — G. fastiÿé — (C. sempenirens L.). R 
gion méditerranéenne. Arbre de SO mètres, pyramidal, | braire h e 
dressées-fastigiées, à ramilles quadrangulaires, à feuilles imbri¬ 
quées, d'un vert intense. 

Variétés : thuiœfoHa , braiH-Iics courtes, apprimées ; — variegata 
pana e liée ; — cereifomis (columnam), lige élancée, robuste; — 
pendilla, rameaux complètement pleureurs. 

C. horizon ta lis MUl. — G, horizontal. — Diffère de l’espèci 
précédente par la direction horizontale de ses branches, ce qui lu 
donne, surtout quand il est âgé, un port différent. 

C. toruloNu Don — G. toruleux. — Montagnes du ÎSépaul. ~ 
Arbre de 10 à 12 mètres, formant une large pyramide à branchej 
nombreuses, courtes, étalées horizontalement, d'abord glauques 
puis d’un vert grisâtre. 

\ a rie tés : majestica (C. majestica Knight), arbre plus vigoureux 
dont les branches sont renflées à la base ;— nana , arbrisseau petit 
touffu et compacte ; — viridis , feuillage toujours d'un vert intense 
— corneyana [C. corneyana Knight), branches grêles, tombantes. 

C. lusitanien \\ ilkl. — C. de Portugal — (C. glauca Lamk). Arbre 
de 15 mètres, à b rânehes étalées, flexueuses ou même pendantes, 
ramilles tétragones; feuilles d’un vert pâle, persistant mêîne après 
s’être desséchées. 

Variétés ; tristis (religiosa ), arbre grêle, à branches minces et 
complètement pendantes ; — fhurifera (Benthami), arbre vigoureuffo 
a feuilles glauques; — udkeana, feuillage non glauqescent. 

1\ fanebris Endl. — C. funèbre. — Chine. Grand arbre pyra¬ 
midal, à branches d’abord horizontales, puis pendantes à leur ex 
trémilé, de manière à lui donner un aspect semblable à celui 
Saule pleureur; feuillage glauceseent. 

Ci. mneruearpa Hurlw. — G. à gros fruit — (Ç. LambcvUmw 
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Mort. . Montagnes de la Californie. Grand arbre très-ram eux, ayant, 
l’aspect du Cèdre du Liban. Son feuillage est vert foncé brillant. 

Variété fnstigiata. à rameaux dressés. 1 

C’. Croventana Gord. — G. de Goven. — Californie. Diffère 
du précédent par sa taille naine, son aspect buissonneux et sou 
feuillage d’un vert tendre, 

4\ Slac-NaMana Muray. — C. de Mac-Nab. — \fon lagnes de la 
Californie Petit arbre formant un buisson conique très-compacte ; 
son feuillage est d'un beau vert. 

C. Knigthiann. —G. de Knight — (C. elegans llort.;. Monta¬ 
gnes du Mexique, Arbre largement pyramidal, à écoree d'un violet 
glauque, devenant rougeâtre; feuillage glauque. 

Variété : Chamœeypcinssoiâes (C, LindUyam Mort.). 

On trouve encore dans quelques arboretum le C. Vhdeana Gord., 
à peine distinct du G. htsitamca, et le C. excelsa Schott(C. Skitvim 
llnrt.), tous deux originaires du Mexique; le C. Corneyana lim-i., du 
Japon, espèce voisine du C. torulosa^ le. C. Whüdeymia ïlort fG. Roy? 
lii Carr.), du Népaul, qui ressemble beaucoup au Cyprès coiinnun ; 
entin, \e C. Californie® Carr. (C. aromatica Horf,), qui paraît as¬ 
sez voisin du C. lusitanien . è 
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Culture. Les Cyprès sont des arbres très-propres à être isolés, à 
rause de leur port pittoresque. Ce sont surtout tes C. funebri jet la 
variété du C. lusitanien qui peuvent remplir ce rôle. Du reste tous 
S tout jolis ; ils sont assez rustiques, quoique les C. funebris , C. farufosa 
btC. Knigthiana soutirent des hivers rigoureux. Ils aiment tous une 
i erre, légère, substantielle et chaude, et une exposition découverte. 
)a les multiplie de graines ou par greffes sur le Cyprès commun. 
CUAHÆtT IMBIH, du grec chaînai, à terre, ei CyjmïssoSj Ly¬ 
res. Démembrement du genre Cupressus. 

C\ Boursier! Dcne. — C. de Boursier — ( Cupressus Lawso- 
•iana Murr.j. Le long des ruisseaux, dans les vallées des monta¬ 
gnes de la Californie. Bel arbre atteignant 30 mètres de hauteur, 
jloul les branches sont étalées et se redressent à leur extrémité ; 
feuillage touffu, d ua vert brillant. Cet arbre offre un peu l'aspect 
du Cedrus Deodara. 

Variétés : stricta; rameaux dressés ; — mma ; — argentea ( varie - 
tjata) et aurea variegata, jolies variétés de beaucoup d'effet ; — 
mlbospica; panachure constante et disposée régulièrement sur tout 
l'arbre, qui esL très-vigoureux-, — nitted, peu différente de la pré¬ 
cédentes — t iriâis (fragram) ; — pygmæa eL compacta nam; jolie 
panachure. 

CJ. l\n(kai*n#ïs S paeh. — C, deNutka — ( Cupressus Lambert; 
Thuiopsis borealis l’ischer). Baie de Nutka, dans l’Amérique sep¬ 
tentrionale. Grand arbre ressemblant beaucoup au précédent, mais 
a branches moins étalées, I ramilles pendantes, à feuillage d'un 
vert sombre [dus pâle en dessous. Son bois et se* feuilles répandent, 
lorsqu’on tes froisse, une odeur de térébenthine. 

| Variété : vamgata; jolie panachure. 

C. thurifera Endl.—C. thurifère — (Cupressus Humb. Boffp. 
•et k.v Cupressus elegam llorf.). K- rets des montagnes du Mexique. 
(Grand arbre à branches longues, étalées horizontalement et pen¬ 
dantes à leur extrémité; feuillage foncé et glauque. 

; C. sphæroldea Spacb. — C. sphéroïde — (Cupressus thyoides 
L, . Marécages de l'Amérique septentrionale. 11 ne constitué en Eu¬ 
rope qu’un petit arbre de 5 on 6 mètres, pyramidal, très-branehu 
et rameux ; feuillage touffu d'un vert gai. 

Variétés : mua ; buisson compacte à feuillage glauceseent ; — 
ghiuca (kewensis ; feuillage très-glauque ; — variegata; variété déli- 
icaIe à feuilles panachées de jaune. 

LesC. (}{<dino$pora) squarrosa Sieb. et Z.; squat rasa, var. leptoelada 
t (andelyensis) et ericoïdes Carr., du Japon, sont deux arbrisseaux à 
•peine distincts, à branches longues et pendantes chez le premier, 
je ou ries et dressées chez le second. Ils forment de petites pyramides 
touffues. 

CL oh tus a Sich. et Zuce. — C. obtus. — Japon. Arbre yigou- 
•reux, ayant assez l’aspect du C . nutkaensis Ramilles comprimées. 
iLes feuilles, d'un vert intense, sont glaueeseenlcs dans la partie 
tournée vers la terre. 

Variétés : lycopodiotiles ( monstrosa) ; — arborea ; — noblanna ; — 
nana; — argentea ; — aurea, 
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C. pisifera Sieb. etZucc.—C. Porte-Pois —Japon. Arbre plus 
petit que le précédent. Feuilles vertes supérieurement, marquées 
de lignes glauques en dessous. 

Variétés : stricto ; — argentea ; — aurm ; —flm escem; fmnllu.e e 
clair et jaunâtre. 

Cal tare. Ces arbres ressemblent assez aux Cyprès. Le C. Bour- 
sien, plus connu sous le nom de C. 'Lawsoniana^ et le C. nûtkaensis , ré¬ 
pandu sous celui dé'Thufàpm borealis, sont de magniliques arbres. 
Tous, et surtout le C. sphœroidect, préfèrent un sol huroii e ; mais les 
t premiers viennent pourtant assez vigoureusement dun s les sables. 
Les espèces japonaises sont délicates et demandent la terre de 
bruyère et l’exposition du nord. Multiplication par graines ou par 
la greffe sur Cupremis ou lïiota. 

VAX.O0IIJXI, de la ressemblance avec les Ils ou Taras .—Arbres 
à feuilles linéaires distiques; chatons mâles composés de 6 n «éta¬ 
mines à 3-5 loges; fruit presque globuleux à écailles peines, abri¬ 
tant chacune 2 graines anguleuses. 

«Üstichum Lie b. — T. distique ; Cyprès chauve— (C après- 
ms L.; Schubvrtia Mirb.}. Rivières et marécages des Etats-Unis. 
Grand arbre de 30 mètres et plus, à tronc droit, conique, épais à la 
base, présentant, lorsqu’il est isolé, des branches nombreuses dès 
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et gracieux, d’un vert tendre, mais devenant jaune rougeâtre avant 
de tomber. : ,es racines ressortent de terre, surtout dans le voisinage 
immédiat cle l’eau, et forment des protubérances coniques, recou¬ 
vertes d'écorce et simulant assez dos bornes, qui par leur réunion 
font une sorte de mur le long de l’eau. 

Variétés : f'astigiatum ; petit arbrisseau à branches dressées : — 
pendalum (tmtans ); feuilles très-longues, très-distantes, donnant à 
éarbre un aspect pleureur; — rumnm\ buisson compacte; — de- 
nudatum ; rameaux grêles, non ramifiés; feuilles éparses ; — daery- 
doides ; offre un peu l'aspect d’un liacrydium ; — interwrdium; 
se rapproche du T. pendulum, mais en diffère nettement par sa 
grande vigueur, des rameaux très-gros et ses feuilles squatni- 
formes ; — nigntm ; feuillage d'un vert brillant; — flatiùlam, feuil¬ 
les p e l i te s, j aunâ ire s. 

Le T.meæicanwn Carr. (3. pinnatum dort.) ne diffère du précé¬ 
dent que par son feuillage persista ut. Il est délicat. 
t Cubure. Ce magnifique arbre doit être plante le long des eaux ou 
J^ans les endroits tout à fait humides. Ces beaux arbres, pour pro¬ 
duire tout leur effet, ont besoin de se trouver réunis et presque 
drrés les uns contre les autres. Ils poussent aiois très-droit, 
s(J nvant de branches qu’à leur sommet et forment ainsi un eu- 
^pj.inble grandiose : c’est ce qui peut se voir dans les anciennes 
i: [ a opriétés de Duhamel du Monceau. Il lui faut une terre sub- 
dntielie cl une exposition un peu «abritée des vents, s'il est isolé, 
on bois est très-cassant. On le multiplie par graines. Les variétés 
effeni en placage au printemps. 
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4*£*va*T0WTl80BU!ÿ. — .Démembrement' du genre Taxodmtn 
licti'ropliyllua Eudl. — G. Iiétérophylle — (Taxodium si- 
mise l'or h es; Taxo lium mucronalum dort.). Chine septentrionale. 
Pclit arbre de 3 ou 4 mètres, droit et étroitement pyramidal, peu ra¬ 
dieux, à branches dressées. Son feuillage, presque persistant, est 
Jrès-polymorphe ; il est d'un vert clair assez semblable à celui du 
Taxodiu rn distichum. 

i*. pcnilnlus Eudl.— G. pleureur — (Taxodium sineme, \.pen~ 
luhm Forbes) Chine. Se distingue «lu précédent par sa taille plus 
■levée, ses branches étalées et ses rameaux pendants très-feuillus. 

Culture. . Absolument semblable à celle du Taxodium, sur lequel on 
es greffe avec succès. Le premier souffre des grands froids. 

CBVa^TOïSSiKIA. du grec kryptos, caché, et métros, part.—Ar- 
tresà feuilles étalées, aplaties latéralement ; chatons ma rassteÜà- 
dés en grappes, et composésd’élaminesà 5 loges; chatons femelles 
d fruits globuleux, composés d’éeailles appendiculées qui abritent 
rbacune 3 à 5 graines aplaties. 

C. elegau» \ eitch(('. tjradlis Mort. Joli arbre très-élégant, ayant 
m tort de beaucoup rougir en hiver, mais pourtant très-digne d’élre 
cultivé. 

ç. japonicn Don. — C. du Japon— (tivpressus L.). Vallées hu¬ 
mides des montagnes du Japon. Arbre de 20 à 30 mètres, pyramidal, 
à branches étalées, redressées à leur extrémité. Rameaux pendants, 
rès-feuillus. Le feuillage est d’un vert clair et gai, mais prend une 
teinte rougeâtre pendant rimer. 

Variétés : nana ; buisson d’un mètre. — Lobbii ( mridis variété 
lisiez vigoureuse, plus trapue et à feuillage constamment d’un vert 
sombre. — araucarioides ; ses branches épaisses et son feuillage 
lui donnent un peu l'aspect des Araucaria . — compacta ; arbuste 
rè s-touffu, a rameaux appliqués contre la fige.— varie g ata, à feuil¬ 
lage panaché.— pungens (C. japonica vent) ; feuilles piquantes, 
1 res-glauques. 

! Culture. Le G. japonica. qui est très-joli dans sa jeunesse, prend 
bientôt un aspect désagréable, à cause de ses branches et de ses 
feüilLes mortes. Pour le conserver beau, on doit Je planter dans 
lune terre humide et dans une silu.ilion très-ombragée. Il n’en 
est pas de même du C. elegans, qui ne se dénude pas. On les 
multiplie de graines; par la greffe et même par le bouturage pour 
les variétés. 

ABIslSN, SAPIN, du grec abios, qui vit longtemps. — Arbres à 
rameaux verticillés, et à feuilles linéaires éparses non appliquées 
sur les miaules. Chatons mâles cylindriques, composés d’étamines 
i 2 loges; chatons femelles à écailles imbriquées acerescent es deve¬ 
nant un cône presque cylindrique, à écailles amincies à leur som- 
luet, abritant chacune 2 graines ailées. 

Section des Tsuga, 

A. Eïoiiglasii Lindl. — S. de Douglas — (Pseudoîsuga Carr.). 
Forêts des Montagnes Rocheuses. Arbre de 60 mètres, formant une 
f\ pyramide étroite; tronc élancé; branches irrégulièrement placées, 
détalées; rameaux nombreux, étalés horizontalement; feuilles d’un 
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VEGETAUX D ORNEMENT. 


vert gai, pâle en dessous. Cônes presque cylindriques. Jaunâtres 

Variétés : fastiyiata ; brandies dressées. — pendaïa ; a dire très 
pittoresque —PixifoMû (À. 'tüæifoUa Dru mm. ) : petit adiré à. feuilles 
jplnsïoh-jSrncsct plus vertes. — StatvUshiann : arbre vigoureux, ; 
branchés redressées, peu rameuses, à feuillage d lih vert tancé * 
dessus, et argenté en dessous. 

On a considéré îe A. Lindleyana Roezl du Mexique comnu 
n'étant qu’une variété de VA. Douglasii. fl paraît en être com¬ 
plètement distinct. 

A. jaHi«n«lK Unit. — (A- Parti md Mufr . Kètelm'nt Fortu-i 
un Céth'.').— De la Chine septentrionale 1’ Grand arbre à écorce 
rugueuse et subéreuse d'une texture analogue à celle du Seffuoiu 
sempeintrens, à branches en généra! régulièrement v'erticîliées v 
très-étalées, à feuilles comprimées et anémiées en pointe inucro 
hée-aiguë roussâtre, d’un vert brillant à, la tare supérieure et pâli 
en dessous. Cet arbre singulier a un port analogue à celui du 
Cèdre, et s’étale alitant. 

A. Briiiioniatia. hindi. — S. do. lïilition — (Tsvgci Carr.). 
Montagnes du lîhoofan. Ce n'est chez nous qu'un arbrisseau bûis-1 
sônnéux, ram'eux, â feuilles solitaires, d’u n vert pâle en dessus et 
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argentées en dessous. 
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A. caiiadrnsls Michx. — A. du Canada: llemlnck Spruce 
(Tsitga Carr.). Sables humides dcrAinénque septentrionale. Arbre 
de 15 à 20 mètres, formant une large pyramide, à branches étalées, 
réfléchies à leur -extrémité, très-rameuses et très-garnies par lès 
feuilles qui sont petites, vertes en dessus, mais parcourues 'en des- 
sous par deux lignes d'un blanc glauque. Cônes petits brun pâte. 

Variétés : nana : petit arbuste buissonneux, étalé, tnUfl'u. 

™ gracilis ; branches allongées, grêles, tràtnantés. peu 
rameuses; feuilles très-petites èt très-glauques. 

A. TTsugr». Sieb. et Zucc, originaire du nord du Japon. — 
Petit, arbre assez voisin de PA. mais distiael par scs 

feuilles larges et non acummées-pointues, glauques en dessous 
et d’un vert foncé en dessus, 

A. Mcrfonslann. hindi. — S. de Alertons — (A mès Aibertvma 
Murr.: A. Wiliinmsoni dos liort. et mm de ÏWv,bcirv). Hautes 
montagnes de l'Orégon. Cet arbre vigoureux,ressemble beaucoup 
au canadeims, mais en diffère par ses branches minces, redres¬ 
sées, puis pendantes à leurs extrémités ; par sês rameaux nom¬ 
breux, grêles et réfléchis; par scs feuilles très-variables dans 
leur longueur et même dans leur forme, d’un voit trôs-pnlc eu 
dessus et très-glauque en dessous. 

On cultive depuis quelques années deux espèces encore peû 
connues : Y Abus HookeWàna Mitrr. (A. WiUiaMSoni Neucberry , 
Tsugc. Il rioktriarta Carr.), du nord do la Californie. qui atteint dé 
très-faibles dimensions dans nos cultures; l’Aâms VattonioMa Jeffr.l 
peut-être simple variété du précédent. 


Section des Abies 
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A. nobilis Lindl, — S. noble —{Picea Loud.). Forêts des mon* 
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(allies du nord Ülâ Calilèrnie, Bel arbre d.q $0 mètres. a ligq ektii- 
cée, à branches ürès-réguüèrôtneot verlicilléus, dressées-étaJees. 
Feuilles planes d'un vert pâte, garnissant les rameaux au point du 
les eae her e 0111 p lé te me u l. Cônes gros, cylindriques, brun jaunâtre. 

» Variétés : mtmto. ut. amahilis Hort., non Forbes A. titaQinju'u 
Hort.)ï arbre beaucoup plus vigoureux. — glaum; arbre d’un 
bleu très-glauque. 

A. bradüata Hook. et Àllltt.— S, à bradées. jJ0H||JUÜJP||^H 
de la Californien brauches pendant jusqu’à terre et demies enve¬ 
loppé,*. par des bractées brunes d’un singulier aspect. # 

A. Fraser! Lindl. — S. de Fraser. — Caroline. K est guère 
représenté dans les cultures que par sa variété Hudsoni 'i A. I 

- æ æ, -m ■ I # Il . ï 


Très-bol arbre 



heureusement pas rustique dans le centre de la France. 

A. Veitch! Carr. {Picea Lindl.}, dû Japon. Très-bel arbre nouvel¬ 
lement introduit et qui sera probablement li és-rustique. 

A. çlüïîcesceiis ifoezi, des montagnes du Mexique, paraît 
voisin de VA . 1 - Iviiosa, son feuillage complètement glauque l’en 
distingue à première vue. 

A. Aordmauuin 11 a Spach, — S, de Nordniaim. — Des mon¬ 
tagnes de la Crimée. Magnifique arbre de 30 ni rire s, forma al une 
pyramide Élancée mais large de la base, dont les brandies sont dis¬ 
posées en verlicilles horizontaux 1 rès-ropprociiés les. uns des autres; 
feuilles d’un vert pâle, glauques en dessous, cachant complètement 
les rameaux ; ses cènes sont courts et gros. 

A. pectlmita. |>C. — Sapin argenté; Sapin de Normandie. — 
Montagnes de J‘Europe centurie. Arbre de 30 mètres formant une 
pyramide élancée, étroite. Branches courtes ver (ici liées. Bourgeons 
légèrement velus. Feuilles d’un vert foncé eu dessus, argentées en 
dessous. Cônes cylindre-coniques* 

Variétés ; m/ès ; branches grosses, peu rameuses, dressées- 

étalées. — fastigiata {metenm) \ branches grêles, iasligiées.— pendil¬ 
la : arbre pleureur. — nema ; arbuste de 50 à 00 cent, compacte, à 
très-petite s feuilles. — twtuosa *, branches et rameaux in'égii fière¬ 
ment placés, tortueux ou pendants. — variegata \ arbre délicat, à 
feuilles panachées de jaune. 

A. ciUcica koLsch. — S. de Cilicie — (A. pectiMla, var .teh- 
cÎH'U Hort). Tau rus. Arbre de 83 à 30 mètres, intermédiaire entre 
le précédent et FA. Novdmamiiüiia, formant une pyramide parfaite 
et touffue., très-large à la b&se, 

A. cephtdonica l.oud. —S. de (.éphalouie.; vulg. hou km mue ia. 
— (A. 1 apoliiuh; Liuk. ; A. petoponesvxt Mort.; A. Hegintc AmthcB 
Mort.). Montagnes de la Créée. ArüM de iO Mètres, élancé, pyrami¬ 
dal; feuilles d’un vert brillant en dessus, blanches et glauques eu 
dessous, coriaces, très-longuement acuminées et même spines- 
eentes. Cônes cylindriques, étroits. 

Variété : ruUginosa ; bourgeons jeunes feuilles d’un rouge fonce. 
fHusapo Boiss. — S. Pinsapo. — Montagnes du royaume 

































4 444 


V É G ÉTAUX D'OU N EM EN T. 


de Grenade. Magnifiquearbre, d’une végétation extraordinaire, pou¬ 
vant atteindre 25 mètres de haut et formant une pyramide par¬ 
faite par ses branches vertiriIIt-rs, étalées, très-rnpproo liées et lon¬ 
gues à la base, et au contraire dressées, espacées et courtes au 
sommet, se ramifiant très-Fégulièrëment^, feuilles très-vertes supé¬ 
rieurement, pâles en dessous. Cônes presque ovoides-oblongs. 

Variétés : py rami iaia ; — glauca ; — aurea; — mriegata; — baie *- 
riensis ( 4, baleamnsH Coss); feuilles étalées, parfois réfléchies, 
glauques en dessous,et même en dessus chez les jeunes sujets. 

Le A. immidica, de Lanuoy, est une espèce de la kabylie, très- 
voisine du À. pimapo. 

Les A. lifida Sien, et Z. ; A.homolepis Sieb. et Z., et firma Sieb. 
et Z., ainsique sa variété jesoensis (A . jesoensis Hort.‘, tous du Japon, 
sont très-voisins des espèces précédentes ; mais ces arbres, et prin- 
eipaiement ie premier et la variété du dernier, offrent le caractère 
singulier d’avoir des feuilles plus ou moins bifides. 

Â. balnautea MilL— fiau inier deGilead. — Du nord de l'Amérique 
septentrionale. Cet arbre olîïe le même aspect que le Sapin de Nor¬ 
mandie, mais il reste beaucoup plus petit et se dénude dans sa 
vieillesse. Ses feuilles sont plus courtes et ses cônes moins gros. 

Variétés : l&puifolia; branches presque dressées ; feuilles plus 
longues. — GCBnUeus, — vtiriegata-, tout petit arbuste a feuilles pana¬ 
chées de blanc jaunâtre. 

A. amubill» Forbes. — S. gracieux. — Sol pierreux des mon¬ 
tagnes du nord delà Californie. Bel arbre encore fort peu répandu, 
de 60 mètres dont le tronc élancé ne conserve pas de blanches infé¬ 
rieures; celles-ci sont irrégulièrement placées, étalées et très-feu” 
lées. Feuilles épaisses, d’un vert noir brillant en dessus, ruais gla 
ques-argentéos en dessous. Cônes longs cylindriques. 

A. grandis Lindl. — S. géant. — Vallées humides du nord 
delà Californie. Cet arbre, delà taille du précédent, est peu déli¬ 
cat, son écorce est lisse, d’un gris clair et luisant. Ses bra ires 
sont très-régulièrement dispersées horizontalement ; ses feuille^ 
longues et étroites, d’un vert clair ou même glauque, sont pla¬ 
cées imttifurméilient sur deux rangs cl toujours assez relevées pour 
montrer leur face inférieure. Les cônes ressemblent à ceux du 
Cèdre, ils sont de moitié plus petits que dans 1 A. üt nabi lis ., 

Variété ; Pearcei; feuilles beaucoup plus longues et d’un vert 
plus foncé. 

A. Gordo niait» Carr. (/I. species de Van-Couver llorl.), delà 
Californie, est peu distinct du précédent. Il n’a pas de feuilles 
rélevées cl ses feuilles sont d’un vert loneé et même luisant supé¬ 
rieurement. 

A. lasiocarpa ISutt. non lindley. — S. à fruit velu. — 
mêmes contrées que le précédent, en est très-voisin. Ses branches 
forment des vert ici lies réguliers et distants. Ses feuilles, pins longues 
que dans aucune autre espèce, sont vertes en dessous. 

Les A. IHadrow et A. spectahüis Spach (A. Webbuma Loin!.}, 
de l’Himalaya, constituent de très-beaux arbres dans les régions 
qu’ils habitent ; mais sous notre climat ils restent petits et chétiis. 
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T es gelées du printemps les font beaucoup souffrir, car ils entrent 
en végétation dès ta fin de l’hiver, 

A. Piehta Fisch. — S, à la poix — (A. tibirica Ledeb.). Des 
montagnes de la Sibérie orientale. Arbre de 45 mètres, à branches 
nombreuses, étalées pendantes à leur extrémité ou relevées suivant 
les individus, très-feu il lées. Feuilles d’un vert jaunâtre. Cônes 
ov Lindriq lies. 

Le P. E/ic/e/mani Carr., des Montagnes Rocheuses, est voisin du 
précédent. 11 est rustique, mais ne poussé que très-lentement. 

Nous, devons citer encore deux espèces que l’on vient d’intro¬ 
duire : les A. acicularis Max., du Japon, elzl. Dicksoni lïort., dont 
l’origine est inconnu m 

Section des Piceà, 

A. )lni7.i<^ii Loud. — S. de Me riz i os — ( Ncea HougL), Bords 
des ruisseaux du nord de la Californie, Arbre do 42 à 4 5 mètres, â 
branches droites étalées, fouillées seulement à leur extrémité. Feuil¬ 
les petites, d’un vert gai en dessus, blanc et glauque en dessous. 
Cônes petits, exactement ovoïdes réguliers, presque dressés. 

A JPattoninna Rolf, — S. de Patton. — Sol graveleux et hu¬ 
mide des montagnes du Missouri et de la Californie. Arbre de 
50 mètres de hauteur, à tronc droit garni de branchés seulement 
supérieurement. Celles-ci sont pubeseentes, courtes un peu dressées. 
Feuilles d’un vert brillant, glaucescentes en dessous. Cènes étroits 
oblongs, presque dressés. 

L cL'imi californica Ca n\(Abies Hookeriana Murrg Abics WiUmmsoni 
de Jx ev.be rry et non Itort.) parait nôtre qu'une variété de l’espèce 
précédente, de taille moins élevée, â feuillage d’un vert gni , ldane 
en dessous. 

A. nl^ra jVïichx.— Sapiiio-tlé noire — (Pkeu Liuk). liées Inl- 
mides et marécageuses de l'Amérique septentrionale. Aibre de 6 ou 
â mètres dans nos cultures, à tronc parfaitement conique, à eyme 
étroitement pyramidale, à branches régulièrement horizontales. 
Feuillage d'un vert sombre. Cônes petits, ovales, rougeâtres. 

Variétés : fastiryntUt (fmmiht ) ; arbuste délicat de 4 à 2 mètres, à 
branches dressée- feuilles très-pet i les. — pendilla; variété (rès- 
grncieuso et robuste. 

A, allia Miehv. — Sa pi no lie. blanche — i.P km Link). .Mômes 
localités que le prérédent, dont il ne ditïère que par sa taille moins 
élevée, son port plus Largement pyramidal, ses branches moins 
nombreuses, et surtout par son feuillage clair et glauque: Selcofres 
sont cylindriques. 

Variétés : naiu*. (prosfmta\\ arbuste de4 mètre, formant un buis¬ 
son ét; té compacte. — cdnao/’ormis très-petit arbuste rom¬ 

pue f* à branchés nombreuses, très- courtes; à feu i I es plus glauques. 

Un désigne sous le nom de Snjiinetlê Ihrtie (Aides (pmm) tantôt 
YAlms «Mo, tantôt YAbks n-igm* prenant Fuu et l’autre, lorsqu’ils 
ont une végétation vigoureuse, une teinte glauque bleuâtre bien 
prononcée. 

A. rnbra Michx. — Sa pinette rouge — ( Bicm Link}. Ressemble 
beaucoup à la Sapinolfe noire, mais sa faille est plus élevée; son 
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nom provient de lu teinte rougeâtre de son écorce et des poils 
roux qui recouvrent les bourgeons, 

A. exeelsa 1)C. — Sapin commun ; Epicéa — (Picea Link). 
Alpes d'Europe. Grand arbre à q 40 métrés formant de’ belles pyra¬ 
mides régulières et coin pactes. Feuillage d’un vert foncé. Gênes 
allôngé s, c y ii n driqit es. 

Variétés: rirgata : grand arbiv à branches distantes, 

non rainitiées, à feuilles épaisses. — majesiicâ \ grand arbre Irès- 
viguureiix, à imur gros cl dru il, à écorèe rimeuse, trës-feridif- 
lée ; très-noire. Ses branches sont alternes, horizonta les, mais cour¬ 
te» et ne persistent pas à la basé de l’arbre; rameaux pèit nombreux, 
grêles, hml à fait pendants; feuilles Irèfe-pétiles, milices, et d'im 
vert très-sombre. — /u*/-m ; feuillage toullii, d'un ycrl obscur. 
Gènes longs et gros. — vyfàmidata • branches fasligiées.— in fl exe ; 
branches redressées, irès-feniHérs. — colnfanaris ; branches très- 
conrles. étalées. — penâùla\ arbre (deiireur. — Gr< . yuan : arbuste 
nain de I .mètre, à branches courtes réfléchies, feuillage tondu, hé¬ 
rissé. d’un vert gai . — nana ; arbuste do ! mètre, à rameaux faseiés. 
— ÇlqmbresiÏÏana; buisson de 60 à 80 cent.., compa cl(î. lu ^‘Àuînawi 
hgan$) : petit buisson Cpitipaétéà branches étalées, à feuillage fin 
et grisâtre. — mam>rur\>a ; arbre vigoureux, h cônes régulièrement 
cylindriques, gros, longs de 26 à 30 cent. 

On trouve encore dans quelques éellëefîdïts beaucoup d'autres 
variétés. 

Le ï’-icea orientait» Carr., de llmérétie, et du neuve Amour,est une 
espèce très-voisine de VEpicen; mais son feuillage est plus dense, 
plus court, d’un vert plus foncé. 

A, üImlrow Fond. — (Fiera Morinda Link ; Ahies Smithkina 
Forbus'. Himalaya. Arbuste très-élégant de 23 à 30 mètres, ré¬ 
gulièrement pyramidal, à branches étalées et à rameaux pendants. 
Feuilles très-rapproebées, d’un vert gai. Gènes oyales-oblmigs. 

On cultive encore les A. obovata de la Sibérie, A. microsperma^ 
A. Mcolor Maxim.. A. Maximovmzii Regel, et A. polüa du .lapon. 

L'A. atroqueam de Veitch, dus montagnes du Japon, est déjà 
dans quelques collet 1 lions. C'est un grand arbre, d’un pur! ni a gui- 
!ique et qui sera probablement très-rustique sous notre climat. De 
même pour YAbiës Tsuga Sic b. cl Z. (T. Skbo/dü Carr.). 

Culture. Ges Conifères, qui jour ni, un si grand rôle dans uns plan¬ 
tations forestières, et qui sont, si justement aimés pour isoler dans les 
parcs et les jardins, sont en généra 1 très-faciles à cultiver. Sauf peu 
d’exceptions, ils se contentent tous d’un sol pauvre et sablonneux cl 
bravent les plus grandes sécheresses. Pourtant le- espères de là 
secliun des Twga, sauf le DougiasÈi, le Sapin, lîaumior. Y Abus 
grandis . le Picea Menucsii, et les 3 Sapinetles, pridèrent un sol con¬ 
stamment bumide. Tous aiment une situation découverte, aérée et 
l'exposition du nord ou du couchant. Ges arbres ne viennent pas 
dans les \Üîes, le Pin sapa est le seul qui fasse exception. 

On ne doit couper des branches à ces arbres qu’à la base. avec, 
une grande modération et seulement pour donner do la vigueur à 
la tête. Il faut bien protéger celle-ci, car i! est très-difficile, lors- 
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qu’elle est brisée, d’en refaire une; et prives de leurs flèches,les Sa¬ 
pins ne s'élèvent plus. On ne peut y parvenir pour le A. grandis, 
et le A. Pindrow, mais on réussit aisément pour le Piwwpo. 

| Aussi, quand on 11 e multiplie pas ces arbres de graines, ce qui est 
J infiniment préférable, et que l'on a recours à la greffe, procédé indis¬ 
pensable pour les variétés, est-il nécessaire de ne prendre que dès 
branches qui poussent verticalement .lorsque l’on a tronqué celle-ci. 

1 Os grc Iles se t'ont au printemps ou à l’automne et eh sem*. On doit 
choisir, pour sujets, des espèces voisines de celles que l’on veut mul¬ 
tiplier. En général, on emploie l’Epicéa ou le Sapin de Normandie, 
Quelques espèces, le A * grandis, par exemple, deviennent bien plus 
belles sons notre climat. lorsqu'elles sont greffées. On multiplie 
aussi par bouture, mais ce moyen no donné Aucun bon résultat, 
sauf pour les Pieea. 

LARIX, MELEZE, du celtique hu\ gras: de la résine abon¬ 
dante que produisent ces arbres.—Arbres à feuilles caduques, adou¬ 
bons, piquantes, naissaqf en faisceaux au sommet de, petits bour¬ 
geons écailleux, puis éparses ; cènes à écailles minces au sommet. 

Üj. dahuricü Turc/. — M. de Daoiiric — {L. Gmdim 
Eedeb.). Montagnes de la Sibérie septentrionale. —Arbre chez nous 
assez élevé, mais seulement buissonneux dans sa patrie, branches 
diffuses, tortueuses, plus ou moins pendantes. Feuillage d’un vert 
luisant, Cônes ovoïdes, petits, pendants. 

IL. europæa DC. *— M. d’Eqrppe — Pinas Lurix L.}. 
Alpes d'Europe. — Arbre de 20 et même 30 mètres, pyramidal, à 
branches étalées, à rameaux souvent grêles et pendants : feuillage 
sert rl.iir ; émirs plus ou moins dressés, presque eviimlriques. 
Variété pendvda ; branches complètement pendantes. 

lU feibirica Ledeb. —- M. de Sibérie. — Peu distinct de l’espèce 
précédente. II ne forme qu'un buisson. 

fi. LnptolepiK Sieb. (L. japonica Carr.). Très-voisin du Mélèze 
commun, dont il a le port et la taille; il n'en défère que par ses 
cônes presque arrondis. 

Ij. amer ica nu Michx. — M. d'Amérique — L. tnicrocarpa 1 or¬ 
bes). Amérique septentrionale. Arbre ayant le port et la taille du 
Mélèze d’Europe, mais dont, les feuilles sont pius courtes et molles. 
Ses cônes sont très-petits et très-allongés. 

Variété raôra; cônes pourpre violacé. 

te. Ortiflfhlana llooker— M. deCriffilh■ —Vallées des monta¬ 
gnes du Népaul. Arbre de 8 ù 10 mètres, peu rameux, à 1) ranch es 
longues, étalées, souvent tortueuses, pendantes à leur extrémité; 
feuilles d’un vert intense, devenant, ayant leur chute, d’un beau 
rouge. Cônes gros, pourpres. 

Un cultive encore les L. kamschatica Carr., et L. Ledefyoïtni itnpr. 
(L. iiitermeitia Mort.). 

Culture. Ces grands et beaux arbres ne prospèrent que dans les 
endroits humides et aérés. Le L. Griffithmna\ qui esl très-orne¬ 
mental, a besoin d’un sol marécageux et d'une exposition décou¬ 
verte ; il vient assez bien en terre de bruyère, mais il souffre des 
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grands hivers, parce qu'il pousse trop (Al au printemps. Multiplia 
rîiüon par semis ou greffés. 

P^EtJDOMRIX. ilii latin pmtdos faux, et Larix Mélèze. Lé- 
mi'mbivmenl du genre- Larix. 

a 3 . lûtcmrRri Gordon— R. de Kernpfer— {Larix Fort.; 
Àfctes Fi mil. ; Pinus Farnb.). Chine septentrionale. Grand arbre de 
40 mètres, de forme très-régulière, ayant l’aspect du Cèdre du Liban, 
compacte et touffu ; feuilles iaseienlées, d‘un vert pale, mais pre¬ 
nant une belle couleur jaune avant leur chute. Ce bel arbre est 
très-rustique, il se cultive comme les Sapins, mais demande un 
bon sol. Un le multiplie de graines, 

CKDRUS, CK U UK, de Kedros , nom grec du Cèdre. —Arbres à 
feuilles disposées en faisceaux comme chez les Mélèzes, mais per¬ 
sistantes. 

JL-, ii&aui liarrel.—Cèdre du Liban—(Ptmw Cedrus F.), Syrie et 
Asie Mineure. Grand arbre de 30 mètres, formant une large pyra¬ 
mide, terminée par une flèche ordinairement inclinée. Racines 
s’étendant à fleur du sol, qu’elles soulèvent. Branches très-longues, 
horizontales. Feuillage d’un vert sombre. Cônes cylindriques, 

Variétés : c upressoîdes ; arbre à flèche dressée.— gîauca ; étroitement 
pyramidal à branches courtes et minces.— mina (Comte de Dijon). 

C. ailnntica Manet. — Cèdre argenté. — Des montagnes 
de l’Algérie. Cet arbre assez voisin du précédent s’en distingue 
aisément à ses branches plus courtes, souvent dressées, à son feuil¬ 
lage argenté, à ses cônes plus petits et ovoïdes. 

C\ Bieodara Loud. —Cèdre pleureur. — Vallées humides des 
montagnes du Népaul. Grand arbre de 40 mètres, pyramidal, à 
branches rameuses, étalées et inclinées ou pendantes à leur ex¬ 
trémité. Feuillage blanchâtre et glauque. Cônes presque aussi lar¬ 
ges que longs, et moins gros que ceux du Cèdre du Liban. 

Variétés ; erecta * brandies redressées à leur extrémité. — robusta\ 
arbre vigoureux à branches grosses, à feuilles épaisses et d’un 
vert glauque.— rramfolia ; ne diffère dé la précédente que par se- 
feuilles encore plus épaisses. — viridis-, arbre de peu de vigueur, 
à feuillage d un vert foncé brillant. 

Culture. Ces trois arbres magnifiques sont parfaitement rustiques. 
Leur croissance est rapide, et ils produisent, lorsqu'ils sont isolé- 
Uîi très-bel effet, surtout si leur flèche ne s'atrophie pas ou n'est .pas 
brisée; cet accident est presque inévitable quand ils sont vieux; 
il est moins à redouter chez les jeunes individus. Leur port seule¬ 
ment est changé, car ils s'élargissent considérablement du som¬ 
met. C’est ce qui est arrivé à celui, si célèbre, du Jardin des plantes 
de Paris. On peut du reste, quand ils sont jeunes, leur refaire, avec 
quelques soins, une nouvelle flèche. Les deux premières viennent 
dans les sols les plus sablonneux, mais lu U. Deodara préfère une 
terre humide et substantielle. Multiplication par semis ou greffe 
pour les variétés. 

MHtUS, PIN, de Pmos, nom grec donné par Théophraste au Pin 
sauvage. — Arbres à feuilles longues en aiguilles, réunies plusieurs 
dans une gaine membraneuse ; cône à écailles épaissies au sommet. 
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Culture, La culture des Pins esl des pins faciles, car ces arbres sont 
pour la plupart rustiques cl vienneul. en général, dans li s suis f 
plus pauvres. Pourtant les Pins à 5 feuilles demandent une meilleure 
terre. Ori doit ne* 1rs planter que dans des, sd nations decouvertes; 
aucun de dés arbres, si ce n'est peut-être le P. Cembra t ne pouvant 
vivre dans les lieux ombragés. 11 ne leur faut pas non plus d humi¬ 
dité. Le Pin du Lord et le Pin pleureur sont les seuls auxquels elle 
convienne, et eiicore né faut-il pas qu’elle soit stagnante. 

La transplantation doit être faite avec soin et lorsque les arbres sont 
jeunes: les P L0cio et P. Cembra sonteoux qui en soutirent le moins. 

Oïl multiplie les Pômspar semis, par boutures étouiïées, en son e. 
au printemps OU à l’automne, mais ce moyen ne réussit que pour 
quelques espèces; enfui par la, grc de, en ayant soin de choisir de 
préférence un sujet dans la, section de l’espèce que I on veut mul¬ 


tiplier; c’est-à-dire pour un Pin à 2 feuilles, choisir un sujet a 2 
feuilles ; pour un à 5 feuilles, en prendre un a 5 feuilles. En générai, 
pour les Pins à 2 et, 3 feuilles, on emploie le sylvestre ou le laxieio. 
Pour ceux à 3 feuilles, ou préfère le P. Cembra aux P. stmbrn et e.e- 
relsa, dont la vigueur est trop grande. 

P Section des Pinaster. —Feuilles géminées . 

S* 1 , rnn^cnü Mîrhx. — P. piquant. * —• Caroline septentrionale. 
Arbre de 1*2 mètres, rameux, à feuilles très-épaisses, courtes; 
cniu s ovoïdes, Irès-épilieux, jaune clair, réunis plusieurs ensemble, 
JP. iuop» Sulirnd/— P. pauvre. — Sol sablonneux et pauvre de 
l’- Vwi érirpie septentrionale. Petit arbre rameux, torlueux, a. feuilles 
courtes, initiées Cônes oh longs, ro u geâ: très. 

1». PïniîKtcr Sol and. — Pin des Landes, Pin de bordeaux — 
(P. ma ri lima Laiftk); F ra n ce. G n i nd arbre ' de 20 mètres, à b ra 1i- 
ehes étalées et feuillues seulement à leurs extrémités; ces b ra ricin 
meurent à mesure que les arbres s'élèvent, de manière que lorsqu’ils 
sont vieux, ils n’en conservent, qu’au sommet. Ecorce épaisse, nui¬ 
rai iv. feu il les longues, épaisses, d’un vert brillant. Cônes gros, coni¬ 
ques, d'un brun luisant. 

Varié lés : Lemoniana\ petit arbre tortueux, dont les cônes sont 
réunis aux extrémités des branches.— îhimillotn — Pin do Corte. 

— Grand arbre vigoureux, élancé, à feuillage vert Ibneé. — major 
(Pin de C.ortéj. — nvuor {Ëscarena ),—Pin à Irochcls ; Pin du Mans. 

— -\tbre moins élevé, d'un feuillage pfile, à cônes petits ei ovoïdes, 

fort nombreux sur chaque individu . 

B®, puni lia Ilimk. — P. diffus — (P. Mughns Scopol.). Des 
Alpes d'Europe. Arbrisseau de 3 mètres, buissonneux, à brandies 
les unes dressées, les autres couchées. Feuilles d un vert clair. Cu- 
ncs pi iilscl ovoïdes réunis plusieurs ensemble. 

I». uncinnta Ram.—P. à crochets.— Des Alpes d’Europe. 
Arbrisseau ne différant du pfëèédeht que par sa lai Ile plus élevée. 

1». sylvestrifi L. — Pin sylvestre; Pin d'Ecosse, — Europe. 
Grand arbre de 20à 25 mètres, à écorce mince, rougeâtre. Branches 
vertieillécs ; feuilles courtes, droites, d’un, vert un peu glauque 
Cônes petits réunis plusieurs ensemble. 
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Variétés : ngensis. — Pin de Russie, de Riga. — Tronc droit, 
élancé, uni; branches courtes.— horim liai i$ ; b ra pehes régu lièrerno n t 
vertieiliées, horizontalement étalées.— Hugiienends. — Pin de Ra¬ 
gueneau, de Genève.— Vrbre tortueux, à grosses branches, irrégtt- 


librement placées. — contorla ; arbre d'un port très-pittoresque il 
branches longues, tortueuses et réfléchies, à rameaux étalés cl. 
feuillus seulement aux extrémités.— pendilla ; petit arbre à branche^ 
grêles, pendantes.— u<m«; buisson compacte mnçpfaytta ; feuilles 
d’une même gaine paraissant soudées ensemble, de manière à n’en 
former qu’une seule tout, à fait cylindrique. — argentea-, feuillage 
long et argenté. — variegatax feuillage panaché. «î " 

Les P .■ Mu'ssofiiatia Lamb.. et P densifiera Sieb. et Z., sont de 
grands arbres 1 rès-eultivés au Japon, où ils liemumL le premier jta 
place de notre Pin sylvestre, le second celle de notre Fin maritime. 

S». Bmricio Poir. —Pin dé Corse. — Europe australe. Grand arbre 
4eM4d ! mètres, pyramidal, à écorce grise, à branches ver'huilées et 
étalées. Feuil les contournées, d’un vert foncé. Cônes arqués dressés. 
1 1 : Varié tés : caramamm ; arbre moins é 1 evé , à feuillage somb re o l 
épais, à écorce mugeàhv. — auslrmcu L'. amtrima lloss.). — Pin 
noir d’Autriche.—Branches horizontales. Feuillage dense, d’un vert 
très-foncé. Cônes en forme de - massue. — câlahrka .($lnda) ; bel 
arbre élancé; branches courtes, redressées, pci ; tantes, qui 
donnent à cet arbre l’aspect d’une colonne çyUndrique . ^— contOTlfiï 
fouilles contournées, disposées par bouquets à )'extrémité des ra¬ 
meaux.—îmna; buisson rumeux. -— pymnndata ; brandies plus ou 
moins fastigiées. 

Les P. Pitüasiana Lamb.. de ta Tmirîde ; P. monspel ternis Sal/.m. 
(P, nyrenmm iHort- ). sont des espèces voisines du Laricio. .. 

1*. hnlupensii Mi IL — Pin de Jérusalem; Pin d’Alep.—- Région 
uédilerranéeune. Arbre tb- 12 à 15 mètres, l milieux, a centre 
épaisse et rougeâtre. Branches et rameaux minces; feuilles courtes 
ne persistant pas longtemps. Cônes petits, coniques, solitaires. 

B*, pyrenaica Lap. — P. des Pyrénées — (P; parohniann 
Web h ; P . PturJ'ii Sort.). Grand arbre élancé, qui se distingue 
aussi du Pin de Jérusalem par ses fouilles épaisses et roules. 

fi». iSrntia Ton. — Pin de Calabre. — Arbre très-ci a lé, rameux. 
diffus ; feuilles longues, d’un vert. pâle. Cônes gros, réunis en grand 

membre àl'extrémité des branches. 

À cette section npjiartiennent les P, Bctakstana Lamb., et P. ra- 

hrrt Min hx.de Y A mériq ufe septe n tri o un le. 

Section des Pisea. — Feuille* géminées uv termes. 

1*. E s inea L —Pin Pignon. — Région méditerranéenne. Arbre 
de' 15 mètres, a tronc droit, ne conservant qu’au sommet, des bran¬ 
ches très-allongées horizon talc ment, de nie ai ère à former un vaste 
parasol aplati ; feuilles réunies g, rarement 3, dans lame me gaine. 
Cunes gros, ovoïdes, obtus, à graines brimaircs, dont les amandes 

sont bonnes à manger. „ 

v; 9 . Fiemoatiana EiidL— P. de Fremont— P. m 
et Frem.l, Montagnes de la Californie septentrionale _ 
neux. Petit arbre à branches vertieülées, a feuilles paraissant 
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lalres à cause de leur soudure ;8 ou 3 reunies dans la même gaîrfe); 
elles soi il d’un 'vert pâle glaueescenl, roides et terminées par une 
pointe acérée. Cônes ovoïdes, d fin brun brillant. Grumes comestibles 
Section des T it>a. — Feuilles presque toujours termes. 

1*. tSfrnrfliana 'Wall. — P. de Gérard. — Himalaya. Petit ar¬ 
bre de 10 mètres, ImiHïi, formant une large pyramide, à branches 
dressées ; feuilles longues, roides, mue rouées, d’un vert bleuâtre. 
Cônes gros, allongés-coniques, à graines mangeables. 

B», «sinonsi* Lamlh, originaire de la Chine, est encore peu 
cultivé. 

P. ttabiniana Dongl. — P. de Sabine. — Montagnes de la Cali¬ 
fornie. Grand arbre de 30 à 40 mètres, garni, depuis sa base, de bran¬ 
ches vcrlicillées, dressées, minces et feuillues seulement à leur 
extrémité : feuilles très-longues, retombantes, d'un vert très-glau¬ 
que ainsi que les jeunes pousses. Cônes très-gros, ovales. 

P. Conlteri Don — P. de Goutter—(P. macrocarpq Lindl.). 
Montagnes de la Californie. Grand arbre de 23 mètres, à branches 
vcrlicillées. étalées et se redressant vers le milieu de leur longueur, 
feuillues seulement à leurs extrémités ç feuilles longues, marquées 
de lignes blanchâtres. Cônes longs de 30 cent. 

B», insignîs jDougl. — P. remarquable. — Montagnes de la 
Californie. Arbre de 40 à 42 mètres, garni dès la base débranchés se 
courbant à quelques centimètres de leur insertion, pour se redres¬ 
ser; feuilles ii nés d'uu vert foncé, en bouquets serrés. Cônes moyens, 
ovoïdes, acuminés. 

riulidta Don. — P. rayonnant. — A peine distinct de l'es¬ 
pèce précédente'. Il a des branches étalées et des feuilles plus cour¬ 
tes, d'un vert plus gai. Ses cônes sont beaucoup plus gros. 

P. Jeflfreyana Van. iiouUe —I'. de Jeffrey. — Plaines sablon¬ 
neuses du nord de la Californie. Magnifique arbre du 50 mètres, à 
l ram-h es horizontales, réfléchies h leur extrémité ; feuilles longues, 
pendantes, d un vert clairglaueeseenl. 

B 1 *, (kctutii i ros:i PougL — P. à bois lourd — (P, Beüvdsïeyt 
Mort. ;, Sol fertile des montagnes Rocheuses. Grand arbre de 3U mè¬ 
tres ci [dus. pourvu,seulement à son sommet, de branches grosses, 
peu ramifiées et peu feuillues. Feuilles épaisses, et presque tor¬ 
tilles, d’un vert glauque. Cônes courbés en forme de massue. 

Les P. rigiâà Mill. et P. serotim Michx, sont deux grands arbres 
de l'Amérique soptcntrimialc, à tronc en général tortueux et de 
forme irrégulière. Le P. Tœdq du sud des Etats-Unis atteint 30 mè- 
ti de lui ut et a une êyme très-large. 

Le P australis Michx P. polustris Mill.) habite les dunes de la 
Floride. U est très- joli dans sa jeunesse à cause de ses feuilles trôs- 
lonuiirS, d’un beau ver!, et ramassées en grosses houppes très-élé- 
gàiites : mais il reste toujours très-délicat. Sa variété excélsa l'est 
tin peu moins. 

p. iSim^cana Zuec. — P. de B litige. — Plaines stériles de la 
Ohfàè septenlrionale. Arbred’ùft aspect singulier, dont la l : ge s’éleva 
d’abord droite et nue jusqu’à une certaine hauteur d’où parlent un 
grand nombre de branches élancées qui ne se ramifient que 1res- 
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lard pour former une lêle large èl. arrondie. Ecorce d'un gris presque 
blanc, se détachant annuellement comme celle du Platane, Veuilles 
courtes, d’un vert terne; cènes petits, arrondis. 

1*. tteuthamiana Hartw, — 1*. île Boniham. — Des montagnes 
de la Californie. Ce bel arbre atteint 70 mètres d'élévation; bran¬ 
ches grosses, étalées ; feuilles I lès-longues, d’un vert foncé bril¬ 
lant. Cônes presque cylindriques. 

.Espèces à feuilles quintes. 

R. C cm lira b. — 1*. Cembro. — Alpes d’Europe. Arbre de 
15 à. 20 mètres, étroitement pyramidal. Brandies toutes persistantes, 
vertidliées, relevées à leur extrémité; feuilles d'nu beau vert 
glauque, formant de nombreux et gros bouquets touffus. Cônes 
ovoïdes à graines comestibles!. 

Variétés; mandclmrka ; arbre vigoureux à brandies dressées, très- 
eoiirtes.— ?trkta\ branches courtes fastigiées. — pygmœa (non puni i ta 
de Pallas); arbuste de 30 à. 40 cent., touffu. 

Les P. liormewis Sieh. et Z., et P. pamjiom Sieb. et Z., du Japon, 
sont de très-pelits arbre-, ,ï feuilles très-courtes, surtout Je dernier. 

R. mteelaa Wall. — Pin pleureur. — Himalaya. Magnifique 
arbre de 40 mètres, élancé, à écorce lisse, gris verdâtre. Branches 
vertici liées, étalées, souvent réfléchies à leur extrémité, celles de la 
base souvent pendantes ; feuilles molles, retombantes, d’un vert clair 
e! glauque, ramassées en bouquets. Cônes allongés. 

R. troti «s L — Pin du Lord Wevrnouih. —* Marécages et 
ruisseaux de l’Amérique septonlrbmalo. Belarbre.de 40 mèlres, hès- 
droil, à écorce lisse, gris verdâtre ; branches disposées en vertici Iles 
très-distants, étalées; feuilles roides, d’un vert inl.en-e glauque. 
Cônes allongés, très-résineux, d'un brun très-clair. 

Variétés : strict a (fastigiata) ; branches dressées, peu feuillues. — 
raina (contpre ss«. bnvifoUaÿ, petit arbuste forma u! une boule el 
al briguant au plus I mètre. —umtreu ulifew {tdhiilœformh)\ arbuste 
nain, très-mmeux. de la base, tonif il et formant une surface 
npletie, lubulifonne. —nivea (I\ nivea Boolb).; petit arbre délicat 
à feuilles courtes, très-blanches. — mcmophyJla; feuilles dune 
même gaîne rapprochées et serrées les unes contre les autres, au 
point de ne paraître en forme r qu’une. 

5», moviticola Dongl. — Pin des montagnes. — Montagnes de 
la Californie, sol granitique et pauvre. Arbre de 30 iiièlres, Inrge- 
menl pyramidal, à branches courtes, rcdressi . Irès-feuillurs; 
jeunes pousses couvertes d’un épiderme tomenfeux roux ; feuilles 
d'ouvert glauque. Cônes courbes, cylindriques, atténués au sommet, 
ayant le faciès d'un cône de Sapin. 

R. SiîiTObcrtiana Poegl. — P. de Lambert.— Plaines sablnn 
ne uses du nord de la Californie. Arbre dont le tronc élancé et sans 
barnehes atteint parfois 60 mètres d élévation. Ecorce lisse, très- 
résilieuse ; branches très-rameuses, disposées par verticilles très- 
rapprochés; feuilles roides, d’un vert gai, groupées à l’extré¬ 
mité des rameaux. Cônes excessivement longs (35 ù 40 cent.), cylin¬ 
driques, atténués aux deux bouts, bruns. 














CONIFÈRES. 


A.HAUCA RI A. 




Un culiixe beaucoup d'autres espèces de Pins, mais les uns ne 
sont pas rustiques, comme la plupart de ceux du Mexique, elles 
autres sont à peine distincts des espèces que nous avons citées. 

Espèces de serres. 

On cultive. ou du moins on conserve en orangerie, les espèces 
suivantes, eh clives ou rabougries comme elles le sont presque 
toujours dans ees conservatoires, où 1 espace et les soins leur man¬ 
quent d’ordinaire; on doit comprendre qu'elles perdent dans ces 
conditions tout leur cachet ornementa). 

P. longifolia Box b. — Pin à longues feuilles. — Nifpaul. 
Grand arbre pouvant atteindre 30 mètres, à écorce épaisse, grisâtre, 
se détachant en lames; branches irrégulières ; feuilles longues de 
25 à 35 cent., fines, Iriquèlres ou presque rhomboïde les. 

Nous ne décrivons que celte espèce dont les jeu nos sujets peuvent 
être utilisés dans l'ornementation des jardins d'hiver,. 

Les autres espèces qu’on trouve encore dans le commerce sont : 


-1° Fins à feuilles ter née s. 

V. cannnemb Gbr. Smith. 

— Liavecma Schied. (Mexique). 

— Trtoeote (’.ham. et Sch ledit/ 

W (Mexique). 

— panda Sehied, cl I)epp. 

(Mexique). 

— îmignis Dougl. (Californie). 
2° Pins à 


P. temti folia Bc.nl h. (Gmité- 



! f I I f I. / * 
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— Russeliana hindi. (Mex.). 

. et 






■es. 


V. 


1\. 


— fronhniana Hartw, (Mex.). 

— füifolia Lindl. (Guatemala). 

— Üevoniarta Lindî.(Mexique). 




AKAUCARBii, de Araucmm, nom vulgaire au Chili.—Arbres à 
rameaux vert cillés , à feuilles lancéolées larges ou étroites en 
alênes. Fleurs dioïques en gros chatons: les mâles eomnosées d’éta¬ 
mines à filets dilatés au sommet en écailles el portant à la base ti 
à 20 loges d'anthères ; les femelles en gros chatons ovoïdes, compo¬ 
sées d'écailles aeereseent.es qui deviennent ligneuses et abritent cha¬ 
cune une graine non ailée. 



m air. 

AJmbrlcata Prv. —Â. du Chili. —Sommets des Andes du Chili. 
Grand arbre de 50 mè 1res, forma ut une pyramide régulière du plus 
bd effet; branches verticiliées à rameaux opposés, couverts de 
feuilles ovales-pointuejs, épaisses, et d'un vert foncé brillant. 

L’A. imbrimta nllVe deux formes bien Ira ne bée s : quelques in¬ 
dividus poussent vigoureusement et ont des brandies grosses et 
épaisses, et des vérlicillos distants (variété distant : les autres font 
au contraire des pousses courtes, et ont des verticilles rappropiiés. 
En un mot, les uns forment une pyramide étroite et élancée, et chez 
les autres elle est large et compacte. 

Col arbre, le plus pittoresque île tous, résisté bien A nos hivers; 
on doit le piauler dans une terre meuble et substantielle, plutôt 
fraîche que sèche. On ne le multiplie que par semis. 

Variétés : anrm; pousses d’un beau ‘jaune, — tenuist rameaux 
grêles et inclinés. 
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njpsse, troue se dénudant 
pendantes, reIevéesà lex 
rentes à la base coriaces, 
l'état jei lu e. S erre temj >é n 
A. eAcelea R. Br. — 

■* 




vite dans sa partie inférieure; branches 
émité; feuilles alternes élargies, décur- 
pointues, glauques en dessous, surloutà 


A. élevé. — [Eatmta Link). Ile Norfolk. 
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C0NEPKHE3. 


Arbre de 50 à 60 mètres de hauteur pyramidal à branches réguliè¬ 
rement veti ici liées, grêles, Ilt'\uctises cl relevées à leur exilé- 
nàiLé : rameaux opposés ou alternes, horizontaux'dans Je jeune Aire, 



à rumina excdsa. 

pendants on déclinés ensuite, couverts de feuilles distiques, rap¬ 
prochées, d’un vert tendre. Orangerie. 

A. Cuiiiuu^liami Ait.—A. de Cunningham, — (Euiacta Unk). 
Kouvelle-lloHiimle. Arbre de 20 à 23 mètres, à tronc recouvert 
d une écorce luisante, semblable à celle des Merisiers; branches 
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verticilldes, étalées, souvent dénudées; rameaux cl ramilles très- 



Ànmcü lia Cm lu : - 


nombreux, distiques, pendants; feuilles piquantes, très-mules, 
alternes, infléchies, comprimées dans le sens du rameau, pointues 
Orangerie. 


A. Cookil, El. 

espèce forme un 
dans le jeune âge 
lage est d'un vert 


fîr. — A. de Cook — (A. columnaris Mort.). Celte 
arbre qui atteint plus de 50 mètres de hauteur; 
il ressemble un peu à TA. excelsa, mais son feuil- 
jaunâtre ouvoussâtre bronzé; ses branches se bb 
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furquont bientôt, s'infléchissent sur la tige, et cessent de s’allonger. 
Serre froide. 

A. Bidwillï lltM.k. - À. de iïiü w ill. — Nouvellc-llolhmdc 
o ri en t ale. Ce 11 e e sp è e e h > nue un très-bel a rb r e atteï gna nt de gra nd e s 
dimensions: dans les serres ou orangeries, il est gênant par le 
développement en largeur eue prennent ses branches, et surtout par 
la raideur de ses feuilles piquantes, d’un beau vert comme ver¬ 
nissé, Serre froide. 

Culture. Ces magnifiques arbres qui atteignent des proportions 
considérables dans leur pn\ s. sont les plus beaux, elles plus gracieux 
de la grande famille des Conifères; ne pouvant être cultivés en plein 
air, ils servent à, orner les pelouses durant toute la Ju lie saison, 
et les jardins d’hiver. d ; 

Les Aruvrarin demandent une terre substantielle et. riche en ter¬ 
reau. hem mp d'air el de lumière ; des arrosements copieux pen¬ 
dant l’été. En hiver, sans les laisser avoir soif, ou doit éviter de 
trop les arroser; quand ils sont forts et tenus en grandes caisses, 
il est prudent de se rendre compte de temps en temps, au moyen 
d’une sonde, de l’état d’humidité du fond tics caisses. L'Araucaria 
brasiliensis tenu eu orangerie ne forme jamais de beaux exem¬ 
plaires, il est toujours dénudé à sa base; il faut le livrer en pleine 
terre dans les jardins d'hiver, et c’est alors qu'il devient ornemental. 
Multiplication, de graines, semées en serre tempérée, ayant soin 
d’éviter une trop grande humidité, et de les trop recouvrir ; ou de 
greffes de têtes, sur À. imlnmta. 

SîASIlIAlïA, de i ta mina r, nom vulgaire «à la Nouvelle-Zélande. 
— Arbres à feuilles larges, épaisses, coriaces. Fleurs en chatons 
dioïques; les males composées d’étamines à 8-45 loges bisériées. 
Cône ovoïde presque globuleux, composé d’écailles coriaces accom¬ 
pagnait! chacune 2 graines ailées. 

lî. orientais* Larnb. — I), d'Orient — (D. alla Ttumph.). Iles 
Moluques Sumatra-Java). Arbre résineux de 20 à35 mètres de haut, 
à écorce gris cendré, celle des rameaux rougeâtre ; branches ver- 
tieillées, étalées, se courbant, et se redressant aux extrémités; 
feuilles distantes, opposées, elliptiques, épaisses, coriaces, très- 
entières. d un vert foncé. Serre tempérée. ]\ existe une variété 
ptiHens , à feu il les h ! au e h AI res. 

avitrali» Lamb. — Fin de Covvrlc. — Nouvelle-Zélande. 
Arbre pouvant atteindre 40 à 50 mètres, à tronc très-droit, à écorce 
• ris-cendré, s’enlevant par lames minces ; rameaux rapprochés com¬ 
me vcrlicillés; feuilles sessiles, alternes, longues de 4 à 7 e. larges 
de 4-2, elliptiques, coriaces, épaisses, d’un vert brun. Serre froide. 

is. Brownii llort, Par. — D. de Brown. — Moreton-Bay. Arbre 
de même port que le D, aûstmUs, mais d’un aspect plus sévère, 
feuilles beaucoup plus grandes , ovalcs-acuminées, ondulées, 
celles de Taxe principal réfléchies, se recouvrant les unes les au- 
1res. longues de 40 à 45 cent., larges de 5 à 7 cent. Serre froide. 

si. Boori Lindl. — l>. de Moore. — Nouvelle-Calédonie. Arbre* 
s’élevant rarement à plus de 12 mètres, très-gracieux et compacte ; 
feuilles étroites, lancéolées-acuminées. Serre tempérée. 
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On cultive aussi les J). alba Lamb,, et obtusa, non moins intércs-l 
santsau point de vue ornemental. 

Culture . Ces arbres sont d’un grand effet pittoresque dans leçfl 
jardins d’hiver assez vastes pour les contenir', mais c’est surtout! 
sous des climats ou la température d’hiver ne s'abaisse pas au-! 
dessous du zéro qu’ils prospèrent utdement pour l’ornementation! 
des grands jardins ; ils sont en général d'un aspect sévère plutôt! 
qu’agréable. La plupart sont des arbres de première grandeur, et! 
d'un très-grand intérêt pour la sylviculture, là où Jè climat offre 
toutes les conditions nécessaires à leur tempérament. Dans les serres 
tempérées ou froides, on les lient en caisses, et, lorsque cela est 
possible, on les livre en pleine terre ; quelques exemplaires sont 
déjà parvenus à fleurir. Ils paraissent aimer un sol argile-siliceux, 
mélangé dè téraesu de feuilles: les arroscinents ne dëîveut pas 
leur faire défaut pendant la végétation; mais au repos, ou mieux 
lorsque la température s'abaisse, on doit éviter l’excès d’humidité 
dans le sol; une forte lumière et une ventilation copieuse, qui 

évite la stagnation de l'humidité* sur leur 
feuillage, est nécessaire. On les multiplie de 
greffe sur Arauwria imbricata ou bmsiiiensis; 
mais il faut encore choisir des tètes, car les 
branches latérales prises pourbouture ofi gref¬ 
fes 11 e forment jamais de télé, et ne grossis¬ 
sent pas ou très-peu; il n’y a (pie les plantes 
de semis qui donnent de beaux sujets. 

C«JRiXI3 UH A93K A, dédié à James Cun¬ 
ningham. — Arbres à branches verüeillées, 
garnies de feuilles élargies, fa Ici tonnes. Fleurs 
monoïques, en chatons entourés de feuilles 
raccourcies; cène ovale,à écailles lâchement 
imbriquées abritant chacune $ graines ailées, 
C. sincBSis 11. Ifr. Chine australe. Arbre de 40 mètres, à tige 
droite et cylindrique, offrant un peu l’aspect de YAraumna imbn- 
rti ! t /, mais de forme peu régulière ; ses feuilles sont d'un vert gai, 
tel marquées d'une bande glauque. 

Variété glauca, feuillage très-glauque. 

Culture, t .et arbre est rarement beau dans nos eu Mures, quoi¬ 
qu'il y pousse assez bien et sans trop souffrir des froids : mais 
i a toujours du bois mort et une vilaine forme. OnJe multiplie 
par semis et même de boutures, _ < 

SiSiQUOlA, nom vulgaire en Californie. — Arbres giganl.es- j 
ques à branches étalées ; feuilles eu alênes ou écailleuses. Fleurs 
monoïques, en chatons : les mâles composées d’étamines à 2 loges. 
Cône petit, presque globuleux, à écailles rugueuses macro nées, 
abritant chacune 3 à 5 graines ailées. J 

8S. «temperviren*. — S. toujours vert — (Taxodium sempewirent 
Lamb.:. Montagnes du nord de là Californie. Grand arbre de 80 
et. même 100 mètres, à tige cylindrique, recouverte d'une écorce 
subéreuse, molle et élastique ; branches étalées et relevées souvent 



A mmin£ïiamiu âimmsis, 
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Séquoia gigantca. 


dessous. Cet arbre pousse’ constamment des rejetons, qui lui 
i dumient, si on 1rs laisse, un aspect buissonneux, eu l'empêchant 
d'ailleurs de s’élever, mais servent, lorsqu’on I’àIuit, à reformer un 
I nouvel individu. C’est le seul de tous les Conifères qui puisse être 
cultivé en taillis. 

I Variétés : yranlis; hliinehes grêles, fouilles très-courtes et petites. 
! — glquçescBtis; feuillage très-glauque.— variegaia. 

W, g'ig'iuvten K mil. —S, géant— (WeUiiujtouht lundi,. Washing- 
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VEGETAUX BfORNEMENT. 




tonia des Américains]. Vallées des montagnes <le la haute Californie. 
Le plus gràiid arbre connu, atteignant plus de 120 mètres de haut. 

il r_ i * ■* i * ^ . . 



Variétés : g lançai feuillage presque bleuâtre.— mrkgatct. 

Culture. Ces deux magnifiques espèces, véritables colosses du 
règne végétal, sont rustiques, quoique le premier ait parfois scs 
extrémités gelées dans les grands froids. Le S. giganteà est aussi 
V\ meme plus ornemental que les,Cyprès, dont il a presque l’aspeeS 

Ils viennent bien F ii n e t l’au¬ 



tre dans les sols sablonneux- 


> 


Sciildnpîtys vert ici lia ta, 


mais Je second accepte une 
terre humide et y pousse 
vigoureusement. Mu11ipli-r 
cation de semis, et de bou¬ 
tures. On peut aussi propa¬ 
ger le S . aempervirem en écla¬ 
tait! avec soin les rejets qu’il 
donne sans cesse, pourvu 
qu’il s aie ni déjà des racines. 

sciABOPrjnrs , du 

grec sciadion, parasol, et 
pitys. Sapin. — Arbre très- 
distinct par ses feuilles 
assez larges, alternes, mais 
rapprochées par3bà 40 sur 
plusieurs points des bran¬ 
ches en des sortes de verli- 
cilles, ou parasols. 

H. tertieillata Sieb. et 
7. — S. à eoufonnes. —Des 
montagnes du Japon..Joli pe- 


i» 


lit arbre pyramidal de 3 à 4 mètres, à branches et rameaux verticilles, 
étalés. Feuilles réunies en des sortes de verticilles, distants les uns 
des autres et persistants. Chaque pousseproduit un de ces verticilles. 


i 


Variété : variegata ; feuilles panachées de jaune 
Culture. Cet élégant Conifère paraît assez bien résister à nos 
dvers. On doit pourtant lui choisir des situations abritées, dans 


un sol légèrement humide ou même en terre de bruyère. Multi¬ 


plication de boutures. 

PODOC.*. RPt’S , du grec nous, pied, e! luirpos, fruit. — 

> i 1 . *11 -1 . . i i t I * c „ , , * ririû t'Aid 


\ r- 


il 


bris seaux à fenil l ‘S élargies, et dont le fruit, qui est une sorte de 
drupe, est porté par un pédoncule charnu coloré plus gros que lui. 

Espèces de plein air. 

1*. oîïinciisîs Wall. — P. de Chine — (P. maki Sieb. cl Z. t). 
Chine jd Japon. Ce petit arbre dioïque, dont les brandies sont dres¬ 
sées. a un port régulier analogue à celui du Torceyn nudfero. Ses 
feuilles sont, épaisses et d’un vert pâle. 








































CONIFERES. 


R I I Y LLOCLADUS, 


4 461 




Variétés auwt et argentea. panachées de jaune ou de blanc. 

Les P. nubigenà Lindl., et P. (hüina Don, originaires du Chili, 
pourront peut-être, enrichir nos collections de pleine terre: ils ont 
résisté à quelques hivers. 

Culture. Ces arbres n ont qu'un intérêt secondaire. Terre légère 
et chaude ou terre de bruyère. Multiplication de boutures ou de 
semis pour le C. chinensis. 

Espèces de serre. 

I®. nevilfolta U. Dr. — P. à feuilles de Nériuui. — Népau). 
Arbuste à écoive d’un gris brunâtre-, feuilles alternes, très-rappro- 
tdiérs, lattcéôléès, épaisses, longues de 8 à 15 centim., larges de 
8 à 15 mill., vert foncé en dessus, pâles en dessous. Serre froide. 

»». taxifolia U. et l'. — P. â feuilles d'if. — (Tarn* montum 
\H!!d.) Pérou (Onu et Luxa). Arbre de 20 mètres; branches sinueu- 
ses-angulettses ; rameaux distiques, alternes : feuilles très-rappro- 
e liées, distiques, fa lcd formes, luisantes, d’un vert tendre, blanchâ¬ 
tres en dessous. Serre froide. 

Culture. Ces espèces peuvent être cultivées en terre substau- 
i tielie bien drainée; pendant toute la belle saison on doit les 
tenir dehors. Multiplication de boutures qui reprennent facile- 
5meut, ou de greffes sur les plus rustiques; mais il est nécessaire, 
■pour la plupart, d'en avoir des têtes. 

SAXÉ-CrOï'HKA, dédié au prince Albert de Saxe-Cobourg 
Gotha. 

Si, coiKspicna Lindl. —S. remarquable. —Andes delà Pata¬ 
gonie. Arbuste, rabougri, qui u’n rien d'ornemental. Serre froide. 

Culture des A mur: aria. — Multiplication de boutures ou de greffes 
sur Cupfessus. 

I I) AC R vu 11 ni , du gtwdukry, larme: des gouttelettes de résine 
qui se njontreni sur le tronc et les branches. 

BV elatum Wall. —D. élevé. —Sumatra. Arbre très-rameux. 
Sa branches éparses, Irès-nombrouses, à ra mules grêles, pendants ; 
feuilles Irôs-rapprochées, surtout sur les miaules, ou elles sont éta¬ 
lées aciculaires. Cet arbre, toujours rare dans les jardins, est exces- 
fisivemenl gracieux* surtout les individus provenant de semis; isolé 
j sur les pelouses, si est d’un effet des plus pittoresques. Serre tem- 
i pérée. 

J D. cupressinum Solaiïd. —I). Cyprès. — Nouvelle-Zélande. Cet 
. arbre de 30 à. 50 mètres, d'un aspect bizarre, triste, est encore plus 
; gracieux que le précédent, mais il est moins agréable à 1 œil, par 
I la riuanee brunâtre de toutes ses parties; cependant il peut être très- 
<| précieux, dans les jardins d’hiver, pour former un contraste pittô- 
l resijue avec les plantes à feuilles d'un beau vert. Serre froide. 

J Culture des Dammara. Multiplication de greifes de têtes sur Pudo- 
l car pus ou Gupressm. Ces sortes de grellès doivent être faites comme 
celle des Bhododendron , en lieux chauffés, 

l*UYïil.OCL/iniS , du grec phylton , feuille, et dados, ra¬ 
meau: allusion à la formé des rameaux qui ressemblent à des feuil¬ 
les. — Arbres de peu dintérêt au point de vue ornemental. 
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Ou cullivc le P. h khmamides Don, do la Nouvelle-Zélande, h; 
P. kypophyîiti 1 look. lils, du Uoruéo, et P. rltombtàdatis Uicb., de 
la Tasmanie. ml 

Cuîiure des Podomrpus. Multiplication de greffes sur èùpre&j. 
sinecs rustiques, nu de boutures qui reprennent assez jadleu: il 

liliNKüO, dédié a Salisbury, bobmisto anglais. 
— Arbres dioïques, à fruit charnu drapa fié, et dont les feuilles 
sont largement dilatées en sorte d'éventail. g 

M. nAiaatifoids Smith. — tlinkgo; Arbre aux quarante cens. 
(üinkijQ biloba L.). Chine, (ira ml arbre de 25 mètres, frès-druil e 
ayant une tête conique, régulière, à branches alternes, et qresque 
horizontales : feuilles largement obovalcs, sinucus et êchâniTéf*. de 
manière à former pour ainsi dire deux lobes ; elles sont rétrécies fi 
un long pétiole presque en- -, d'un vert clair et j;um ;nt au i 
meut de leur dm te- Les fruits sont charnus, de la grosseur d une 
prune, à pulpe résineuse, à noyau très-dur contenant une amande 
mangeai) e. 

Variétés: macfophylla {Jawvata) ; feuilles Irès-gramies à plusieurs 

lobes lad niés. , T 

«— pendilla , à rameaux renversés. 

— mriegatai feuilles panachées de jaune, d'un bel cilêi. 

Culture. Ce bel arbre est rustique et pousse vigoureusement. I 
lui faut une terre substantielle et une exposition dia u de. Peu dur- 
l)res ! cnït une reprise plus facile lorsqu’on les transplante- Mulllpli- 
cation par graines, boutures, marcottes et greffes: Ce dernier inudi 
est utilisé pour réunir les t sexes sur un rné me individu. 

CEWflAI^OÏA-XtiSl, tiu grec MphaU, léle, cl de ter «s. If 
de la forme arrondie de ces arbrisseaux q uiressemblent à des 1Î! 
Tartes), desquels ils ne diffèrent que par le fruit non enveloppe 
dans un disque charnu. 

C. «IrmpaceaHii b. —C. dnipueé — 'C. corinvaa Mort. : C. For¬ 
tune* fæmina Mort.). Montagnes du Japon. Arbre de 6 à 8 mètres, 
formant une pyramide compacte, très-large à la base; brandies 
'horizontales; feuilles linéaires-aiguës, dispos--' latéralement lej 
long des rameaux et Ségulièremeul opposées, d un vert sombre et 
toisant, mais parcourues à la face hrlérieui'o,par tienx bandes blan¬ 
châtres. Fruits elliptiques,drupacés, d'un brun jaunâtre. i 

C. Fortniicl liook. — C. de Fortune, — (G- Fortunei masnil 
Mort.).-Chine septentrionale. Arbre de 40 à 12 mèlres, différant sur- 



pedunmhiia 

est très-voisin du précédent et sa variété fastiyüeta qwi est le !~ 0 'i.o 
mrpus 'koruiana des MortieuUeuis. 

< 1 u f titre. Ces arbrisseaux d’un port grade ux support ani bien le cli¬ 
mat delà France. Us s’accommodent do tousies suis ou viennent les 
Ifs. On 'les multiplie de préférence par grumes et au besoin d« 
boutures étouffée® - v u par ta greffe. Le bouturage, si ion ne prune 
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pas la U*te d’un arbre venu de semis, diurne des individus qui nu 
poussent jamais de branches vertical ois. 

TOîïlSSîYA, tiédie ail S) r Torrev, botaniste américain, — Ar¬ 
brisseaux dioïquos, à feuilles planes et à fruit charnu drupaeé, ac¬ 
compagné d érailles à sa base, 

'E\ myrisllc:» llook. fils. — T, Muscadier. — * Montagnes de la 
Californie. Arbre de 4 0 à \% mètres, formant une pyramide étroite, 
compacte. Scs feuilles sont opposées, longues, étroites et terminées 
en une pointe aiguë, d’un vert gai en dessous. Fruits petits, ellip- 


T. taxifolia Arutt.—'T. à feuilles d‘lf.— Floride. Espèce plus 
aneiennehient connue, mais moins belle et qui ne résiste qu aux 
hivers doux. 

TT. grandis Fort, —* T. gtand — (T. Ifwnbohltii liorl.}. Des 
Montagnes du nord de la Chine. Grand et bol arbre, encore pou 
connu, mais probablement rustique. 

T. micifera Sieb. et -Z. — T. nucifère — (Taxas ! . . monta¬ 
gnes (in Japon. Polit arbre de S ou 6 mètres, formant une colonne 
t mite etcyiinclrique,à 1)ra nch es verticillées, courtes ; feuilles lioéai- 
res, d’un vert sombre et luisant eu dessus, pâle eu dessous. Fruits 
charnus, verdâtres, à noyau ovoïde contenant une amande man¬ 
geable. 

'Culture . Semblable à colle des Gephalot&cm. 

TAXUS, IF.— Arbres diniques, à fouilles planes linéaire-'. 
Fruit enveloppé presque complètement dans un disque rouge, 
succulent, sucré. 

T. baceata L. — If commun. — Furope, Arbre de 10 mï iiv-, 
largement pyramidal, à branches étalées, à rameaux pendants; 
feuilles d'un vert intense et luisant eu dessus, pdle en dessous. 
Fruit pulpeux d’un ronge orangé. 

Variété : fasHgiata (T. hibernica.). — If d'Irlande. — U forme 

n ne colonne étroite-à branches las tigiées, a rameaux 
courts; fouilles coriaces d un vert sombre. 

— fffstigiœta varieÿtéta ; à feuilles panachées 

.— pi/ramvialisi forme étroitement pyramidale. 

— Ÿtoritiùnlülis \ Iwmches régulièrement vertieiliées et 

rizontnles. 

— Jaeksom ; branches pendantes, rameuses, rouge Ah-es. 

— Dmistoni pendilla ; arbre d'un beau port, à branches 
vertieillres cl pendantes à leur extrémité; feuillage 
large, d'un beau vert. 

reèu-rvata : branches longues, non rami liées. 

— ereda \arbuste à Immches et rameaux dressés: feuillage 

lin, touffu. 

— momtrmm ; arbuste à branches très-grosses, qui, gref¬ 

fées, forment toutes une tête. 

— «ana : Foxii ; petit arbuste buissonneux . compacte ; 

feuillage très-fin. 

— ericmdesx se distingue de la précédente à scs feuilles 

pointues et piquantes. 


1 ■>- 
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Variété : ckeskuntenais ; arbuste pyramidal, peu ramifié, à (eu il- 
. lage tin et touil'u garnissant cd: 

nés pousses, 

— glanai ; arbre vigoureux à feuillage et bourgeons d’un, 

vert bleuâtre r 

— mrieqata alba • arbre vigoureux, panackure blanche. 

— variegata aurea ; rameaux d’un jaune d’or; feuilles pana¬ 

chées de jaune. 

— variegata elegans\ feuilles simple me ni bordées. 

— fructu luteo. à fruit jaune. 

**• îwlpressa Knigiil. — Tf h rameaux serrés — 'T. tardica 
llort.; T. baccata, var. adpmsa Carr.; Cephalotaxus Dort.)'. Des nion- 
tagnes du Japon. Petit arbre touffu qui diü'êre du précédent par ses 
branches vertieillées ; par ses feuilles courtes, ëtroilêè, poiâtues par¬ 
fois même un peu piquantes et coriaces; ses fruits sont très-petits et 


o # 


On cultive encore les T. ccmadenm Willd. ; petit arbre à branches 
dressées, à feuillage très-lin et clair; on cultive surtout la variété 
panachée qui est très-ornementale et vigoureuse. — T. mspidata 
Sieh. et Z,, grand arbre du Japon; — T. Undleyana La ns (T. 
Boursieri , Carr), de la Califôrmie. 

Culture. Les Ifs, malgré leur aspect un peu sombre, peuvent jouer 
leur rôle dans nos plantations, surtout quelques variétés de l’espèce 
commune, dont les feuilles panachées o u le port élancé produismil un 
bel elfet. celui d’Irlande par exemple et le T. ad pressa. Terre coin- 
pacte et forte ; une humidité constante les fait périr, ils ne souf¬ 
frent d’aucun froid. Multiplication de graines, de boutures et de 
greffes ; mais par ces derniers modes ou jniblieaB pas de branches 
verticales, à moins que l’on ne sacrifie la tète d'un sujet. 

FAMILLE DES CYCADEES. 

La plupart des espèces de celte famille sont curieuses sous le 
rapport de leur végétation, et bon nombre d’entre elles sont con¬ 
sidérées, ajuste titre, comme de premier ordre pour l'ornemen- 
tation des serres et appartements. Elles offrent une tige unique 
généralement simple, presque c\ limlriqim, couverte par la le:se 



!» de 


posées d'un grand nombre de folioles roides. épaisses, disposée 
chaque côté du rachis ou pétiole commun. La forme des feuilles a 
fait considérer ces végétaux comme très-voisins des Palmiers; mais 
la fructification et la structure de la tige les rapprochent plutôt des 
Conifères. Les fleurs sont unisexuées, dioïques, disposées en gros 
épis: les épis mâles cylindriques.pédoncules, sont composésd’écail- 
les charnues Jrès-rapprochées, épaisses à leur sommet, et partent, à 
la face inférieure, une grande quantité d’anthères à une seule loge. 
Les épis femelles, allongés ou coniques, se composent d'écailles plus 
ou moins épaisses et chacune d'elles offre, à sa base, deux fleurs 
nues constituées seulement par un ovaire uniloculaire. 

Cette famille comprend plusieurs genres qui se distinguent entre 


















1. Cycas dreimilisu — 2* C ruvoluîa. — 3. C, iUimmïam. — V. Dion etiule, 

vani atteindre 2 à 3 mètres de hauteur, cylindrique, de 20 à 40 cen¬ 
timètres de diamètre, couronnée par plusieurs verlicilles de feuilles 
forma ut volant, longues de 4 mètre 25 centim., à folioles nom¬ 
breuses coriaces, serrées, linéaire s-lancéolées, terminées en pointe 
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eux par la iorme des épis et le groupement des anthères à la 
face inférieure des irailles. 

CYCAS, de Kykas, nom donné par Théophraste à une espèce de 
Palmier. 

C 1 . revoîntu Thunb. — C. l'évoluté. —- Japon-Chine. Tige pou- 
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dur» et piquante, Ln's-luisautep, un peu décurreüles a la buse. 
Serre froide. 

Variété (ungifolia llort. Clnintin. Celle va dation probable du jj 
€. revoluta e std’ u ne gïa nd e beau lé; ses fouilles atteignent presque 
le double de la longueur des leuilies du C. r> tnluiu. 

C. eirciSalis l„—C. circinàl.— Malabar. Tige comme chez lu 
précédent, d6'45 Hfètres debfcUtetiï, se rdniifiârit'àccidentëllemeiil, I 
do 40 à 50cent.de diamclre; IV ad les atteignant souvent 2 mètres I 
50 cent, de longueur; les folioles, au nombre de 90 à 100 de | 
chaque côté, sont iinéaires-laneéolées, écartées, planes en dessus. 
Serre chaude. 

On cultive encore les C. Bumimam Gart. Fl or., de Manille. Tiges 
portant les cicalriees des feuilles, qui sont plus larges, et les pétioles 
plus épineux; —llumphii Miq., à feuilles dressées, longues d’environ 
i ni, 65 cent., garnies d’un plus petit nombre de fOltoles, et moins 
épineuses ; — yluuca llortul., à feuilles plus glauques que chez b' 
C. drchuilis ; — et F inewris, Leur, espèce douteuse. 

Culture. Ces plaides,quoique d’un volume souvent ermsidéraUhi- se 
rauiiiiant quelquefois, peuvent vivre en caisse ou même en grands 
pots, en terre mélangée. On peut les avoir très-belles, eu leur 
donnant, pendant-leur végétation, abondance de ehaleur, plutôt 
humide que sèche; plongées en tannée., elles profitent beaucoup. 
Le C. revoluta est le plu» rustique ; néanmoins, lorsqu’il entre en 
végétât ion, une chaleur douce lui est nécessaire ; rinniiidilé du sol 
doit être abondante pendant la végétation et modérée pendant le 

ilication de boutures de .bourgeons, qui se déveloDP p 


o * 




sur le tronc-, on peut encore di viser le tronçon bunesde45 àSO eent.; 
et après les avoir luit sécher un peu, comme ma le lait pour les 
ÙtetuSy on les pose sur le sol légèrement humide, ou bien on les 
enterre de que ques eeutim., et il se développe, autour de la eoupe 
supérieure, une grande quantité de jeunes bourgeons qui servent de 
boutures. 

ilu grec dis, deux fois, cl ôott. icuf : allusion aux graines 
semblables à de petits œufs el réunies par deux à lu. base des écailles, 
qui sont minces et poilues, ci «dont IVuscuiLle constitue un cône de 
là grosseur d’une tète d'homme. 

lé. edule Lindl. — l>. comeslible. — Mexique. Tronc cylindri¬ 
que, rnremenl bien droit, -.ouveut fcfqué, garni dVeailles tron¬ 
quées en losanges, laineuses au sommet de la lige; feuilles longues 
do A mètre. 20 à 1 m. 50 écrit., dim vert glauque, à folioles déeur- 
renles, planes, simulant nue arête de m-tiid poisson, très-mides ci 
dures, pointues-, graines comestibles. Serre tempérée. Culture des 






h 



ZA1IIA. — Arbrisseaux à tiges courtes; cène ma h ovoïde, à 
écailles poilues ; cône femelle à écailles cotonneuses élargies et 
épaissies au sommet en bouclier hexagonal. 

1 * , \i- mi i tt .-r 


%. mûrie;-, ta, \\ il kl 


-J * 


inurique. 


Venezuela. Tige 


rondin et très-grosse, atteignant le volume d’une grosse betterave, 
couverte d écailles ; feuilles longues de \ moire et plus, armées de 
nombreux aiguillons courts et droits .; folioles grandes, ohkmgues- > 
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lancéolées, acuminées au sommet, bordées, clans la moitié supé¬ 
rieure, de dents dures et aiguës. Serre chaude. 

Variété : angustifolia. à folioles étroites, lancéolées. 



fy 



atteignant par feus 1 mètre SOeenüm., portant- 25 à 30 
grandis foliolpS parsemées de macules et de lignes 
jaunâtres, se détachant parfaitement sur le fond vert 


gai. 


35. «kinuerii Hnri. Chantin. — Z. de Skinner. — Tige rmem- 
à celle du Z. murkata, mais ses feuilles, qui atteignent plus 
d’un mètre, sont à pétiole grêle, garni d'épines d'un vert noirâtre 
à reflets métalliques ; les folioles sont très-distantes, décurrontes. 
longues de 20 à 25 cent., larges de 5 à 6, très-fortement nervée-u 
a vant une consistance, de /inc, d'un vert foncé à reflets métalli¬ 
ques en disses,et d’un vert clair luisant im dessous. Serre tempérée. 

On cultive encore un grand nombre d’espèces, assez curieuses, 
et qui sont plus ou moins ornementales; telles sont : Z. integn- 
folia Ait, (Saint-Domingue}; — media Miq. (Indes orientales); — 
Yalesii Hort.; — eriolcpis : — caloeoma lïort. Par.; — Loddigesii llort,; 
— Meximna ; — pteridi f< >Vm Hort. Chantin, appartenant peut-être au 
genre JHon. mais d'une grande beauté; 



lin; espèce très-remarquable ; et le cijcaiiœfolia llort. Verseh. 

Le Zamia miujcilamm des horticulteurs est une plante qui a 
beaucoup d analogie avec la Btanyeria ; ses feuilles, qui atteignent 
t mètre 50 cent., sont arquées, glauques et violacées, à folioles dispo¬ 
sées comme chez les Shnigerià, longues île 25 à 30 cent., inéquila- 
ti;raies, un peu en gouttière, bordées de dénis petites et grandes 
aiguës, très-acuminées. 

CuHure. 1 raitemerit et multîplication des Cÿcas , Triais ils doivent 
être tenus plus sèchement, et en pleine lumière pendant la pé¬ 
riode d’hivernage. 

CKBATOM1II1. du grec kêru$ 9 corne. et de Zamia ; c’est- 
à-dire Zamia cornu : allusion au\ 2 cornes divergentes qui sur¬ 
montent chaque écaille du côiïè femelle, ce qui distingue ee genre 
du genre Zamia. 

C’. mes ica tut Ad. Urongnt. — t’.. du Mexique. — lige courte et 
épaisse ; feuilles pouvant atteindre 2 mètres, très-gracieusement 
arquées, à pétmle commun cvlindrique, grêle et épineux, à feriïoies 
larges et longuement lancéolées, un peu arquées, décurrontes sur 
le pétiole, «ruminées. longues de 30 à 40 cent., larges de 4 à 5. 
glabres, d’un vert gai. Serre tempérée. 

V. ISIqiieliana Hrm. WendL — (** de Miquel. — Mexique. 
I;individu femelle a des feuilles longues de 2 mètres à 2 inèlivs 
30 écrit. ; les pétioles sont glaueeseimts, garnis de petites épines 
rares, dont le point d'insertion est cotonneux ; les folioles sont 
épaisses, coriaces, décurrentes, longues de 25 à 30 cent., larges de 
4 à arquées, d'un ver! glauque; la plante mêle a scs pétioles garnis 
d'épines nombreuses ét longues; ses folioles sont d'un vert clair. 
Serre tempérée', 
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Le C. Kusteriana est une espèce mise au commerce par M. -Va n 
Hou tic. 

Culture et multiplication fies Cyeas . 

EHîCEI*iiaIjA)KT<MS, du grec en, dtwis Jrfphalc, le te, et aHoiïj 
pain : allusion au cône énorme et. conique de ces plantes, dont l'axe 
renferme une fécule abondante tr^-nulritive. 

K. raffer Lehm.— K. des Cafres — (Zamia coffra Th un b. 
Tige cylindrique, atteignant plusieurs mètres d'élévation, ayant sou¬ 
vent 40 à 50 cenlimJ de diamètre, couronnée par un grand nom¬ 
bre de feuilles, de4 mètre 50 cent, et dits de longueur, gracieuse¬ 
ment renversées à, leur sommet; pétio ns marqués de 4' angles; fo¬ 
lioles au nombre de 33 de chaque côté, otîlongiies-laûcéblées, iné- 
qui la lé raies, aiguës au sommet, très-entières, eoria'ces, épaisses, 
longues de 4 5 à 20 centim., larges de 2 à 3 cent.. glauques ou vert 
lisse suivant les variétés. Serre tempérée. 

13. Lehmannl Eckl. — E. de Luhmann — E. fi/m/r/iimm 
Lehm.). Afrique australe, t ige ovoïde, couverte d 1 écailles rhom- 
bo'fdaïcs; feuilles de meme dimension que chez la précédente, dont, 
elle n’est probablement qu'une forme; folioles au nombre de 30 à 
40 de chaque côté, la plupart opposées,planes, lancéolées, aiguës et 
terminées par une épine assez longue, dures et coriaces, très-glau¬ 
ques. Serre tempérée. • 

E. horridn» Lehm. — E. liérissoné — (Zamia horrifia Jaeq. . 
Afrique australe. Tige grosse, cylindrique; pétioles à 4 angle s $b tus, 
longs de 1 mètre et plus, garnis, de chaque coté, de 25 à 30 folioles 
variant de contigu ration, lancée I écs-élargies, 5 ou 6 fois plus lon¬ 
gues que larges, les unes etiüères, ou à une seule dent, les supé¬ 
rieures trilùrquées et bifides au sommet, couvertes, chez certaines 
variétés, d'une poussière glauque. Serre tempérée. 

13. Ajtensteinii Lehm. — E. d’AHnnstein. — Afrique australe. 
Espèce pouvant acquérir de grandes dimensions, à fige c; >- 
drique, droite ou penchée, suivant Jçs conditions où elle croît; 
feuilles en nombre variable, souvent très-nombreuses, longues de 
1 A 2 mètres, roides et arquées; folioles lancéolées, terminées par 
une pointe aiguë, munies de 2 à 5 dents piquantes, distantes, 
d'un vert luisant , plus pfiles en dessous. 

Variétés- : latifrom Lehm. ; — Ilallianm Vries ; — gmuinvs. 

E. vlllosms Ch. Lcrn. — E. velu. — (Zamia villosa A. \ersch. . 
Veuilles très-élégantes, dépassant 2 m. 5o de longueur, couvertes 
d’un duvet cotonneux, frisé, d’un blanc pur, pendant la jeunesse 
surtout. 

E. Gellingkii Ch. Lem. — É. de Gellinck, —• (Zamia Gel- 
iinckiik. Yersch. — Longues feuilles cotonneuses, portant des 
folioles en formes -d’aiguilles et devenant glabres en vieillissant. 

Culture et multiplication des Cycm, 

MACHIWEAHJ A du grec macros, long, et Zamia : c'est-ft-dire 
long Zamia ; t liflere du genre Zamia par les écailles du cône femelle 
très-épaissies et élargies au sommet en bouclier dont le centre est 
occupé par une pointe longue et redressée. "•.■] 
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*1. spirtiiu Miq. — M. spirale — (Zarnia spiralis Salisb.). 
Tige de 33 centimètres t-i plus dé dtàfliètré, pouvant atteindre 
4 mètre de hauteur, cylindrique, couronnée par 30, 40 ou 50 touil¬ 
les longues d'environ 4 mètre 25 cent., à folioles nombreuses in¬ 
sérées obliquement sur le rachis, linéaircs-Ianeéolées, un peu ar¬ 
quées, entières, piquantes, déeurrentes par leurs bords inférieurs. 
Serre tempérée, 

M. F rus*'ri Miq. — M. de Fraser. — Nouvelle-Hollande. 
Même port que le précédent, mais dont le tronc peut atteindre H 
a 10 mètres. Serre lempérée. 

M. PreissïiFehni. — M. de Preiss.—Nouvelle-Hollande. Som¬ 
met du tronc couvert de poils laineux brunâtres; feuilles pouvant 

Poindre 2 mètres do Ion g u eu r ; jfo lioles rapproch ées enlro elles, 
au nombre de 40 de chaque côté, linéaires, rétrécies au sommet, 
glaucoscenfes. Serre tempérée, 

53, criolep is Ad. Brongn. — M. à écailles velues. — Nouvelle- 
Hollande. Se distingue des précédentes par ses longues folioles h* 
néaires arquées enfaux, et par les écailles de ses cônes très-velues. 

Serre chaude. 

STAXGElïU. Sous le nom de Stangeria paradoxa Hook., on 
cultive une plante du Porl-Nalal, qui est très-curieuse par la ressem¬ 
blance de ses feuilles avec celles de certaines Fougères, ce qui lui a 
fait donner le nom de Lomaria coriace# par Kunze, qui né connaissait 
que lés feuilles, seulement; sa tige, ressemblant à une Betterave 
blanche, rugueuse, peut atteindre 25 à 30 cent.; ses feuilles peu 

a breuses, couronnant la tige, sont disposé*’ < comme chez les Zo- 
rth'i ; mais les folioles, souvent au nombre de 42 à 45 paires, sont 
quelquefois péliolulées, généralement déeurrentes, plus ou moins 
profondément déniées, à nervures secondaires parallèles à la mé¬ 
dia ne; cônes longs de 10 à 15 cent., larges de 2 à 3 cent. 

KO^OCOTYLtinéKEi. . 

Piaules dont l'embryon n’a qu'un cotylédon et germe par consé¬ 
quent avec une seule feuille primordiale. La tige n’est pas constituée 
per des couches ligneuses concentriques, mais par des faisceaux 
eu filets libreux-vaseulaires, dispersés sans ordre dans la masse cel¬ 
lulaire. En général, cette tige est simple; les feuilles ont les nervures 
simples parallèles et non rameuses anastomosées; les fleurs oflront 
le nom lue trois , ou un de ses multiples, dans chacune des parties 
constituantes, c’est-à-dire 3 ou 6 divisions au périanthe; 3, B, 9, 
-12. etc., étamines; 3 ou B loges à l'ovaire. 

FAMILLE DES ORCHIDÉES. 

Cette famille comprend des plantes terrestres et épiphytes, c’est-à- 
ddv qui (Toi^sriil suivies arbres, mais sans leur emprunter de nour¬ 
riture comme font les parasites; les racines sont, alors longues et 
suspendues de ns l'air ou appliquées dans les anfractuosités de 
F écorce ; chez les espèces terrestres les racines sont fascic niées où tu¬ 
berculeuses. Les tiges sont allongées, cylindriques, quelquelois grim¬ 
pantes, on renflées et raccourcies, nommées dans cet état pseudo- 
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bulbes. Les feuilles sont épaisses e( plus ou moins longuement 
oMonguës, alternes, ou réunies plusieurs au sommet des pseudo- 
bulbes. Les Heurs ofirent les formes les plus bizarres et sont 
diversement disposées en épis, grappes nu paniouf.es, Chacune 
d'elles est composée d’une enveloppe double à 6 divisions, trois 
externes ealieinales ou sépales, el trois internes nn 'pélale^. 
dont une, rîpb'rieuré, de forme diflVrente îles deux latérales, 
généralement plus gronde est nommée fa&etfo ou hifnllum, L’ûvtiire 
est infère à S loges, et son style, qui est su père, se trouve soudé 
et confondu avec les blets des étamines, pour former une co¬ 
lonne qui porte 2 on -4 loges sla mina les dam lesquelles es! ren¬ 
fermé le pollen, dont les grains sont .agglutinés entre eux el for¬ 
ment ec qu'on appelle les masses poUïniques. pourvues chacune 
d’une petite tpi eue. nommée mudicutè. 1 e stigmate, ordinairement 
concave, occupe le sommet Oti le rôle de la eoloune. Le fruit est 
une capsulé. 

Culture des Orchidées : (rênmilitès; Ü est impossible de cultiver 
foutes les Orchidées dans une même serre. Habitant sous des climats 
différents Ou à des altitudes irès-variables, elles né peuvent y trou¬ 
ver les conditions qu'exigent leurs divers tempéraments. Les 
personnes qui se sont occupées de la fcuilure des urchidéé# savent 
que ces plantes ne poussent pas lOU 1rs en même temps; que beau¬ 
coup demandent à se reposer, lorsque d'autres au contraire com¬ 
mencent à entrer en pleine végétation ; eé serait donc une grave er¬ 
reur de croire que les mêmes éléments puissent à la Ibis favoriser la 
végétation et maintenir le repos. Il est vrai de dire que erlie erreur 
a pu passer très-sotnenl inaperçue, par la raison que quelques gen¬ 
res de ces plantes semblent devoir toujours être maintenus en ac¬ 
tivité; mais, même pour ces dernières,c’est encore une erreur pro¬ 
fonde ; car toutes les plantes ont besoin de repos, et lût ou tara 
elles le font sentir plus ou moins cruellement. 

Les plantes de cette famille sont disséminées sur tous les points 
du globe ; mais c’est particulièrement à l’Asie et au nouveau 
monde que nous devons la majeure partie de ees belles épiphyles 
qui ornent les serres; b* plus grand nombre ^ il sur les brancîtefc 
d’arbres dans les forêts ombreuses et humides ou sur 1rs rochers, 
les souches de vieux arbres*, quelques-unes sont terrestres comme 
celles de nos pays. Mais pendant que les fonda, VhitUimpOte, ÿà&ifla, 
Saccotobmm, Ærides^Ângrœcum. el certaines espères d’autres gen¬ 
res, croissent dans des milieux bas, chauds et humides, d’autres 
au contraire vivent dans des milieux peu élevés, chauds et sains, 
tels sont les Caff%m l'Wm, ÎD endroMum, etc. ; enfin il en est qui 
viennent dans les régions très-tempérées à 'des altitudes considé¬ 
rables. tels que Odontoylossum H Oncidinm . Cypripedium, Zyyopetal'tm. 
On lë voit donc clairement, toutes ees plantes ne peuvent être cul¬ 
tivées avec succès dans une seule et même serre. 

Pour nous, trois serres sont nécessaires pour la culture dos Or- 


t 

F 

I 


























1 


Itl 

O 


oncuïi'ÉES. 


1471 


mais moins humide, et d'une aération facile, abondante, pour les 
plantes asiatiques des lieux élevés ut pour un grand nombre du 
celles du nouveau monde; la troisièmei une température moyenne 
*11 de 4 à 10 degrés centigrades, pour tou, les celles des liantes régions 
n variant cidre St,200 à 4,000 mètres d’alLitude, tels que les Qduutu- 
rtj glomun , ômidiimi, SobraUü^ de Ja Cordillère des Andes. 

Beaucoup d amateurs, il est vrai, reculeront devant tes frais que 
peuvent occasionner eus d i verses constructions ; mais >1 peut arriver, 
«ij qu'il soit, possible de rendre propres pour ces diflérenteso&iih* 
«I turcs, les serres tempérées et, les serres froides. Bien qu'il soit 
toujours préférable, dans des cuit lires spéciales, de ne pas trop va- 
r-f ricr les genres de plantes dans une même serre, on peut néanmoins 
obtenir de bous résultats, on admettant parmi îles collections de 
Protracées, de Légumineuses, etc.,de serre tempérée,des orchidées 
de même tempérament, et eëla d'une manière avantageuse pour 
l'ornementation de ces serres, comme on le peut aussi dans celles 
à ('mnelliu et ïthodùiicMiron, etc. Gomme la plupart doivent être 
cultivées dans des vases-suspensions ou sur des blocs de bois sus¬ 
pendus, ces nouvelles admissions ne gênent en rien l'arrangement 
ordinaire des autres collections. 

Au point de vue 1 de leur mode de végétation,on peut, aussi diviser 
■d les Orchidées en trois groupes : 1° les espèces terres!res, vivant 
dans rlfes anfractuosités de rocaille.s, où la décomposition des feuilles 
et de ces mêmes roches forme une sorte de sol poreux: ou vivant 
•j à même le sol. comme nos Orchidées indigènes; tels sont les Cyjiri- 
p$Mu fît, les Othniflie, les Petisêerkt-, les g/of/as, lesNprra-.^ies, etc.; 
2° celles vivant en fausses parasites, à la basé des vieux troncs 
mousseux, et qui envoient leurs racines dans le terreau de feuilles 
amassé dans le voisinage de ces vieux restes de végéta Lion, 
comme les Vmda, Æri’dei, Sacrolahi Vm, etc. : 3° celles enfin qui 
vivent de presque rien, sur les branches souvent très-élevées, et qui 
doivent être tenues, dans nos cultures, sur des morceaux de bois, 
tels qüe GQttfeya, Pkàlenopsù, Onddium^ etc. 

Pour la culture du premiergroupe, voici la composition ordinaire 
dé leur s il : terreau tourbeux de bruyère, grossièrement cassé 
(plus il y a de fines racines dans cette tourbe, meilleure elle est), 
de la mousse Sphagaum) hachée menu, du sable siliceux à gros 
grains, des morceaux de charbon de bois, et enfin dos tesson- 
de poteries bien propres pour former lu drainage. Suivant que eus 
plantes demandent à être plus ou moins forteinéjiï nourries, ou 
ajoute plus ou moins de terre, cl les engrais peuvent être avanta¬ 
geux. Les poteries doivent être bien lavées avant d’être employées. 

Pour lu second groupe, le compost est â peu près le même, mais 
plus poreux ; le Sphagttum et les tessons doivent être en plus 
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Pour lu troisième, un peu de mousse sur des morceaux de bois 
subit généralement. 

Les paniers à Orchidées peuvent être faits avec de petites pièces 
de bois de sapin arrangées avec goût, ou de buis de Châtaignier; 






















\ m 


VÉGÉTAUX D'ORNEMENT. 


mais le premier est plus durable eL plus coquet; il pourrait aussfi 
être evantageùserriëht remplacé p sût des pièces semblables, mai« 
faîtes en terre piiite. afin que la duree soilmdéfinie; ce qui empêche¬ 
rait de grands dtTglHsimpossibles a éviter, ou changeant les plantes 
quand les paniers sont vermoulus: on pourrait parfaitement imitci 
en terre, des branches d'arbres, elles accidenter d'une iaeori très- 
pittoresque. On peut aussi les faire en (ils de fer galvanisé, mais 
les racines de ces plantes tvaiinent pas le contact de ce mêlai. Les 
blocs de bois doivent êlrède préférence en bouleau, ou de bois de 
même densité, mais à écorce iinc, ou même éeorré entièrement. 

L'eau de pluies est la meilleure pour les arrosements du re¬ 
plantes; elle doit être toujours à une température au-dessus <[,• 
L2 U eenlîpT. : c'est le moyen d'éviter les taches sur les feuilles des 
Orchidées ; on doit bien observer la position convenable que doi-j 
vent prendre les liges de eus plantes, pour empêcher Tenu des| 
soringages de séjourner trop longtemps dans les aisselles do 
feuilles; pour certaines espèces, c’est la mort, et c'est sans 
doute pour éviter ce grave inconvénient qu’on les trouve à Létal 
spontané la tête en bas. 

La bonne ou mauvaise, aération des serres à Orchidées est une 
question de vie ou de mort, ou tout au moins de santé ou de dé¬ 
périssement.. Généralement b aération est très-mal comprise; il faut 
que cette opération puisse se faire sans (pie l’air éu dehors 
vienne frapper.directement les plantes, cl aussi bien l’hiver que 
l'été; et c'est surtout pendant les temps froids qu’on se trouve 
souvent clans la nécessité de renouveler l’air vicié des serres. 
L’humidité stagnante devient, aussi une cause de détérioration des 
tissus délicats, et il est absolument nécessaire de l’enlever par 
l’aération, dût-on se trouver forcé de chauffer pendant ce temps: 
il est tris-important de disposer son système de ventilât ion de 
manière h faire traverser l’air froid du dehors, dans des réservoirs 
ou dans des tubes chauffés, afin de pouvoir ventiler sans crainte, 
pendant les fortes gelées. Pendant toute la belle saison, le plus 
grand nombre de eespiaules, surtout celles des hautes montagnes, , 
*e trouvent bien d’un séjour en plein air, en lieux bien sains 
et ombragés; ces plantes n’en fleurissent que mieux plus tard. 
On ne saurait_ trop le répéter : pour toutes 1rs plantes un repos 
bien accusé est le seul moyen de les préparer à une végétafh-n 
luxuriante ainsi qu'à une belle floraison. Pour les Orchidées, !•■ 
repçs est indispensable. Ce repos s’obtient, pour le plus grand 
nombre, par un abaissement notable de terripérature ; par la cîi- 
miri' hon des arrosements et des seringages; on n’entend pas 
dire qu’il faut les laisser sécher complètement, mais seulement 
diminuer rhumidiîé. Pendant la végétation, on ne saurait trop 
veiller à ce que ces plantes n’éprouvent aucune alternative île sé¬ 
cheresse et d'humidité; il faut, jusqu’à l’entier aceomplisseim'nl dé 
leur végétation, qu'ejles ne cessent d’être maintenues humides. 
Nous devons ajouter que, dans le cas où les blocs sur lesquels 
on fixe les espèces entièrement épiphytes ou le compost de celles 
semi-terrestres viendraient à se dessécher, on ne saurait trop 
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«prendre de précaution pour parvenir à les saturer convenabï e vu en t. 
0e l’humidité perdue: il faudrait alors les laisser tromper pendant 
[plusieurs heures dans un baquet, car la mousse et la terre dè 
(bruyère tourbeuse, une fois sèches, reprennent lentement la 
fraîcheur indispensable à. l'entretien de la vie des racines. 

lorsqu'on reçoit des Orchidées de leur pays, on doit les mettre, 
de suite en végétation par tous les moyens possibles, afin de leur 
faire réparer les perles qu’elles ont éprouvées pendant quelques 
[mois de voyage. Les espèces de pays très-chauds et humides seront 
placées sous des colTres, en serre chaude, en ayant soin tic leur 
donner peu à peu l’humidité nécessaire au développement des 
nouvelles racines; ou les étalera sur une couche de Spkonjmw frais, 
puis, lorsqu'elles auront formé quelques racines, on pourra les 
placer à demeure en pots ou paniers, suivant leur besoin. Les 
Orchidées des climats tempérés ne doivent recevoir qu’une douce 
chaleur humide, afin que leurs bourgeons ne s’étiolent pas. bous 
Irecommanderons aussi, en guise de Sphagmim, la vieille tannée 
chauffée à 4Sou 20 degrés; c'est un excellent agent pour faci¬ 
liter le développement de ces plantes. 

Les orchidées pioduisenl spontanément des hybrides à l’état 
sauyage, dit-on; cela n’a pas heu de nous étonner, car après de 
nombreux essais de croisements qui nous ont réussi, nous en 
avons acquis la certitude. Ce fait prouve assez que les genres et 
pècés reconnus par les botanistes comme très-distincts ne le sont 
pas toujours en réalité. Nous avons constaté qu’un grand nombre 
de ces plantes ne pouvaient pas être fécondées par leur propre 
pollcn.ee qui fait supposer que ce sont devrais hybrides, e’esl-à- 


diré que cette stérilité provient d’un vice de conformation d’un 
dés organes reproducteurs, ce qui est assez constant chez les 
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hybrides. On connaît le Calanthe Veitchü Bot. Ma g., hybride 
obtenu par un croisement entre le IAmatodes rosea (mère) et i( 
Catdfithé rrsh'fa (père); des Lœîia mil parfaitement fécondé des 
Coi/feya; le Calanthe Masvcn cl. le Calanthe furcaia ont produit un 
hybride qui ttent parfaitement de ces déni espèces, etc. 

Multiplication. Ces piaules peuvent être -propagées par semis, 
mais c’est une opéra lion délicate, qui demande de très-grands soins. 
Plusieurs genres ét espèces ont disséminé naturellement, dans les 
serres à Orchidées, leurs grains qui on I parfaitement germé; mais jV i 
semé des graines de VAnketlia a fricana el j’en ai obtenu dans deux 
terrines [dus de G00 plantes, qui malheureusement au bout de quel- 
.. que s mois ont, à Pevception d’une douzaine de pieds, été victimes 
il de l'incurie d’un jardinier inexpérimenté. Le semis est donc très- 
possible. On est parvenu à bouturer des pseudo-bulbes d’Orchidées, 
en les coupant en deux; le Limatodes rosea a produit dans ces con¬ 
ditions des bourgeons sur les deux parties d’un psemlu-bulbe 
coupé transversalement. Les Vanilla , Angrœ'çum, Æ/ridéS, Sac- 
I eohihivm, Vartda . etc,, peuvent être bouturés dans le Spkauaum, ou 
da ns une terre Irès-poreuse ; toutes les plan tes de même végétation, 

| du reste, émettent facilement des racines adventivessur toutes les 
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parties de leur axe principal. I)e la greffe on n’a jamais rien ol 
tenu. 


VAN DA, nom vulgaire de ce fi plantes dans l’Inde. — Plan U 


t: 


épiphytes, «feuilles distiques; fleurs eu grappes ; sépa.les et pétait 



latéraux égaux, de même lorme; labelle îplus petit cjitti les sépales, 
vésiculeux ou en éperon à sa base. 

V. in&î^itis Ilium. — V. remarquable. — Java. Tige dressée: 
feuilles eoriaces. roidos; grappe dressée*!, île la longueur îles ienii- 
les, composées de 6 à 8 fleurs, larges de7 eeni.. vertes extérieure¬ 
ment, bromUres mtérieuremetit, âlabelle rose vif et blinn-à sa base. 

V, poerulea Mort, — V. hjeu — (F, Roisburghii camleti Mûri.). 
Indes. Feuilles coriaces, terminées par % pointes aiguës. longues de 
tïMicenf., larges de 2 et plus; grappes serrées, droites, composées 
de belles et grandes fleurs de lu à H cent., d’un beau bleu d’azur. 
ÈHÉMjjjjlDlta pourpre, 
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I V, Matemaimi Liiull. — V. âe Batemàiiii. — \luluques. Feuilles 
imsitortues,obtuses etobliquement éolianrrées, longues de.60 eejil.; 
meurs extérieurement pourpre vif, passant au violet sur les bords, 
intérieurement fond jaune d’or taché de rouge. , n *#!**#' 

V. Kuavi* LindL — V. suave. — Java. Feuilles rubanées, re- 
Jçourbécs-flasques; fleurs très-suaves, blanches ou jaunes, tachées 
jet marbrées, à labelle violet. On cultive les variétés suivantes : 

: Rubyana Flore . P&eatmi, 

! IkillmOftii. Makoyana. 

I YeUdtii. 

V. tricolop Lindl. — V. à trois couleurs. — Java. Feuilles ca- 
; naiiculées, plus longues que l'inflorescence ; fleurs très-belles, tou- 
t; jours blanches au dehors, jaunes ou cannelle en dedans, génnrale- 
Jment tachées de brun; labelle rose plus ou moins foncé. On cultive 
plusieurs variétés de cette belle plante, sous les noms de : 

Flava.—pallçm. — einnammea. — tmignis. — Lmpûldiïï 

V. Itoxtnirjfliü R. Br. — V. de Roxburgh. — Feuilles étroites, 
i al longées, obliquement I ride niées au sommet ; grappes dressées, 
.dépassant les le ailles, composées de 6 è 6 fleurs espacées, rayées en 
damier, de lignes rouges sur fond jaune; labelle lilas. 

v. teres Lindl. —V. cylindrique. — SyJhe(. Plante grimpante, 
rameuse, pouvant atteindre plusieurs mètres; feuilles cylindriques, 
ol. 

a .„I ■■ JH ^WKÊMmÊKKÊ 

veinés, jaune» au-dessous du sommet, et tachés rouges. 

V. jfijynntc* lindl. — Y. géant — (F. Lhtdleywm îlrifl'.g Très- 
belle espèce, à Heurs de mêmes dimensions que celle# du F.iloar- 
butghiiy mais jaune foncé.-panachées de brun cannelle. 

¥• lapwii Lindl. — V. de Low. — (Renanthefa) Rchb.; Croit 
sur les grand s arbves dans les forêts de Roméo, dans Les localités 
très-humides. Crappcs p. itdanli ». longues de d à 4 mètres; Jïivurs 
jaune citron, ru ha nées et ma en lécs cannelle. 

V. Catl»cartti Lindl. — V. de Çathcarl. — F Leurs très-grandes, 
extérieurement rouge orangé, lignées Iransv^rsalciuant deearfnin, 
centre vert. 

Les V. Hookenana, Jmkhisomi, cri si ata Lindl. sont également de 
belles espèces. 

Culture. Serre chaude humide de 15 à 20® eenligr.: compost de 
terre de-bruyèiv tourbeuse et fibreuse, de Sphaymn et sable sili¬ 
ceux à gros grains ; drainage très-épais mélangé de charbon de 
bois. Multiplication de boutures. 

&ACCOI* Aail 61M, du latin saeews, sac, et labmm î lèvie : allusion 
h la forme du labelle.—Plantes épipii\ les, à tiges garnies de feuilles 
distiques; fleurs solitaires on en grappes axillaires; sépales étalés, 
le supérieur plus petit que les latéraux ; pétales latéraux semblables 
aux sépales; labelle en forme de sac. entier etéperonné. 

«. violacéum Lindl. — S. violacé. — Philippines. Plante très- 
robuste, à feuilles pendantes, écbancrées au sommet; fleurs ma- 
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ht uses, charnues; fleurs peu nombreuses, larges de 40 eenl.. et 
’une grande beauté ; sépales blancs, pétales couleur sang, très- 
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gnitiques en grappes largement fournies, fond blanc, macu¬ 
lées et ponctuées de rose lilaeé sur ' les pétales et sépales, avec h 
la b elle rose lilacé. 

ftL luiuiHtiiiii Lindl. — S. couleur mine. —Java. Fleurs jeu épis 
apparaissant en mai, couleur rouge orange ou minium, à fexcep- 
tion du labelle et de Féperon qui sont jaune gomme gülte. Sem 
chaude humide de 13 à 20 deg. centig. ® 

fai. L'etuium llort. non Lindl. — S. rétus, — Bengale. Cette ma¬ 
gnifique espèce, d’une culture facile, ne serait, pour lé lV r Lindley. 
qu’une' forme du S. guttaium, et pour M. Schiller une variai ion di 
»S. violacewn, Rctib. fils; grappes de près de 30 à 40 ce ni. de lon¬ 
gueur, formées de nombreuses fleurs fond blanc ponctué de rose, 
a labelle de même couleur. 

S», praemorstiin Lindl. — S. mordu. — Indes prientaies. Tigt 
courte ; feuilles linéaires comme rtiordues au ^oinpiet; fleurs ei 
longues grappes de 30 à35 cent., d’un blanc de neige, maculé 
de pourpre, à labelle rouge pourpre foncé. 

S. guUatum Lindl. — S. moucheté. — Indes orientales. ïigt 
de 65 à70 cent., à feuilles arquées, longues de 30 cent.; fleurs en 
longues grappes blanches, mouchetées et rayées de pourpre, à Li¬ 
belle rouge pourpre uni J orme. 

W. cunifolôiM Lindl. — S. à feuilles courbées. — ISépanL 
Cevlau. belle espèce de petite taille à feuilles étroites, arquées, 
obliquement échanerécs au sommet; fleurs en grappes longues dejt 
B à M cent., nombreuses, d un rouge vif. 

H, ruitrnm Lindl. — S. rouge. — Cette plante n’est pour Id 
D r Lindley qu’une variété tXuS.guttatum. Fleurs en grappes (dressées! 
d un rose minium. 

H. Blumei Lindl, — S. de IJlume. — Java. Feuilles aiguës 
longues decent.; fleurs en grappes pendantes, serrées, grandes 
blanches légèrement lavées de rose, présentant une ligne pourpre 
médiane sur les sépales et pétales latéraux, trois sur le sépale supé4 
rieur; labelle lilas. f i 

Le S. Blumei a fourni plusieurs variétés très-recherchées, enin 
autres la variété majus qui est des plus belles. i 

fsous citerons également le,S. ampallaceum Lindl., et le S. f&fa-J 
ecum, lie b b. lils. 

Culture des Vanda; cependant quelques espèces peuvent être te¬ 
nues sur des blocs de «tois garnis d’un peu de Sphagnmn. 

F: ÆB1IIKH, du grec uér air. —Charmantes plantes épiphylcs 
tiges garnies de feuilles distiques; fleurs très-petites, en grappes 
réfléchies, très-élégantes; sépales et pétales étalés; la!g Ile ci 
forme de sau épéromié, à 3 lobes dont les latéraux Lrôs-petits. 

Æ. odoi'atum Lour, — Æ. odorant — (JE. tornutum ltoxb.). In¬ 
des orientales, Chine. Cocliinchine, dans les forêts Espèce très- 
vigoureuse pouvant atteindre plus d’un mètre; feuilles molles;!- 
fleurs en longues grappes pendantes, de 15 à 50 cent, de longueur!' 
nombreuses et très-suaves, blanches, avec le sommet de touto les 
divisions rose. 
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Variétés puïpvrascens Horl., et inajas Ilorl. 

ÎÆ3. notifie H. Warner. — Æ. noble. — Inde. M'agnilique varia¬ 
tion de VA. suavisstmum. plus robuste, a longues grappes de belles 
î grandes fleurs lavées de rose pâle sur fond blanc. 

Æ. WllHuiniii R. Warner.— K. de Williams.— Inde. Mugni- 
que variété p roi râblé de YA.Fieldingiï, mais à grappes pendantes, 
uigues de 40 à 45 cenl.; Heurs très-nbmbreuses, blanches, lignées 
e rose sur le labelle. 

.35. qninqneviilnenun l.indl.— Æ. à cinq blessures. —Philip- 
lines. Fouillis ligulées, arrondies au sommet, longues de 25 cent.; 
leurs en longues grappes pondantes, nombreuses, inodores, à sé- 
bale>. et à pétales blancs, parsemés de quelques points pourpres 
rcs de la base avec une tache rouge vif près du sommet; labelle 
flanc ponctué de pourpre. 

JE. virciiB l.indl. — Æ. verdâtre— (JJ. suavedens virens Blum.). 
ava. Variété do VÆ. miveolens^ à fleurs parfumées, blanc verdâtre, 
vcc une tache pourpre sous l’extrémité de chaque division du pé- 
ianthe, ponctuées de rouge sur le labelle. 

JE. crUpum hindi.— Æ. crispé — [Æ. Bradai Bat.). Bombay. Re- 
larquable par l'abondance de ses racines épaisses et charnues; 
eurs eu grappes pendantes, plus grandes que chez les autres es- 
èees, d’un magnifique blanc, avec le labelle lavé, dans sa partie 
terminale, d’un joli rose horde de blanc. 

Æ. maculoHum l.indl.— Æ. maculé.— Indes orientales. Fenil- 
es coriaces, plane»; fleurs en grappes serrées, larges d'environ 
cent... fond blanc lavé de rose, ponctuées de rouge brunâtre, à 
(belle blanc à sa base, rose lilas sur le reste de son étendue et 
>j disque pourpre. 

Æ. itiudleyaumn Wight-. — Æ. de Lindley. — Indes orientales, 
’ort d’un Tondu, peu élevé: fleurs très-grandes, nombreuses, ser¬ 
ges, lilas délicat passant au blanc pur, de 8 à lOcentim. de largeur. 
Æ. affine iiook. — Mi rose— (Æ . roseam hindi.). — Népaui, 
ylhet. Fleurs eu longues grappes, très-nombreuses, dressées, 
’une excessive beauté et d’une très-grande délicatesse, roses, ta¬ 
chées d’un rouge foncé, avec labelle ovale plus coloré, présentant 
ne large tache rouge sang sur son milieu. 

On cultive encore les espèces suivantes, toutes de premier ordre : 


Æ. Wameni. 

— Larpentœ Mort, -Angl. 

— Fieldenuii. 

— cyliad’ricum Lindl. 

— Wightianum Lindl. 

— Reichenbaddi. 

— cross? /Vu 


Æ. palladium 111. 

— Schraderi Mort. ( var. du 
maculo&um). 

— affine Wall,, var. rubrum 
Veitch. 

— japonieum Mort. 

— Lobbii Hort. (Moulinem), . 

Culture des Vanda. 

de Artgureck. nom vulgaire de ces plantes dans 
3S Indos. — Plantes épiphytes à tiges garnies de feuilles distiques, 
eurs solitaires axillaires, on en grappes; sépales et pétales étalés. 
I resque égaux : labelle large, plan, plus large queies pétales, entier; 
>ngu eurent éperonné. 
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A. eliuimeum Bon. — A. ivoire. — Ile Bourbon, Mat 
gascar. Tige si tapie de 1 mètre; feuilles coriaces, longues, rouit 
a sommet bilobé, marquées de lignes longitudinales \ Heurs trè 
grandes disposées en grappes unilatérales sur une hampe dressé 
d’un vert clair, à Libelle arrondi, blanc d'ivoire poli. 

Variété : virent, Lindl. ; peu différente du type; la couleur d 
fleurs est peut-être un peu plus ferdâtre*. 

A. Niipcrbum Pet. Thouars, — À. superbe. — Madagasco 
Celte espèce ou variété est beaucoup plus belle que la précédent 
elle en diffère parles feuilles plus grandes, de üOeout. delongueu 
et par des fleurs blanches, larges de \% cent, 

A. seautiipeiinie Pei. Thouars —A. sesquipédal. — Madaga 
car. Feuilles très-rapprochées,oblougues, canaliculécs; fleurs bhu 
ches, mesurant 15 cent, du sommet du sépale supérieur au Iaboli 
peu nombreuses, disposées en grappe sur une hampe-axillaire. 

Un cultive aussi les espèces suivantes, de premier ordre : 

A. bilabum Lindl. (A. apicutaiwni llook.) — A. terelifoluun Fax 
— A. caudatum Lindl. 

Culture des Vanda. 

U ISA sa H ATO K*ll IX Ij LM. du grec gratnnut, et peinture, phy 
ten, feuille. — Plantes épiphytes pourvues de pseudo-bulbes garni 
de feuilles distiques; fleurs en grappes très-belles; sépales et péta 
les étalés, presque égaux; labelle en capuchon très-petit, à 3 lobes. 

G. Jfôllîttiî Lindl. — G. d'Ellis. — Madagascar. Plaute allié 
aux Cymbidium, à pseudo-bulbes carrés, très-gros, pyriformes, Ion 
de 15 à 25 cent.; feuilles distiques très-larges; fleurs grandes 
fond jaune orange, maculées largement et lignées d’un brun rou 
geâlre; labelle ligné de carmin. 

G. specioBum Blum. — G élégant.— Àmboine, Java. Pscudo 
bulbes, atteignant jusqu’à 3 mètres et plus de hauteur; feuillep 
distiques ensiformes: hampe pouvant atteindre 2 mètres de hau 
leur, naissant à la base des pseudo-bulbes ; fleurs d’un beau jaune 
maculées de brun rougeâtre, ne mesurant pas moins de 20 cent, ei 
diamètre. Celte plante est sans contredit la reine des Orchidées. 

€■. uuiHiüomm Lindl. — G. multifloro. — Philippines. 
Pseudo-bulbes ovoïdes- feuilles lancéolées, un peu ondulées 
hampe-arquée, portant une grappe très-longue, penchée, formée <L 
nombreuses fleurs d’un vert clair, brun rougeâtre sur chaque coti 
des sépales, à Libelle jaune rayé de rouge, large de 5 cent. 

Culture des Cymbidium. Multiplication par division des pscudo* 
bulbes. v 4 4 

A\SH2IÆaA, dédié à M. Anselle qui a découvert la première 

antes épiphytes pourvues de pseudo-bulbes allongés, 


ot 

n 


espece. 


pi 


épiphytes pourvues de pseudo 
portant quelques feuilles leur sommet; fleurs en panicule ter¬ 
minale; sépales étales, oblongs; pétales de même forme, mais % fois 
plus longs; labelle étalé à % lamelles et à 3 lobes, dont le médian 
verruqueux esI plus pe tit que les la Lér. t u x. 

A, africain.a Lindl. — À. d’Afrique. — Fernando-Po. Ps -udo- 
bulbes del mètre et plus de hauteur, fusiformes, garnis de feuilles 
d’un beau vert, plissées; fleurs odorantes, en grappes panicu lé es. 
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terminales pendantes. longues de 30 ù 45 cent., très-nombreuses, 
faune verdâtre, maculées transversalement de taches pourpre 
immAtre, à labelle juunesur son lobe médian, larges de 5 à G cent. 
Celte plante croît habit licitement dans les forêt» de Fernando-Po 
et. Siemi-Léone. sur le Palmier Etais guineensis. 
ib Culture de» Cymbidium. Serre chaud© humide de 45 à 20 degrés 
centigrades. Compost substantiel, plus de terre que de mousse ; 
long repos. Multiplication par division de pseudo-bulbes et de 
graines qu’on obtient facilement par la fécondation artificielle. 

ClflfllEDIVJiH, du grec kymbos, cavité : de lu forme concave du 
labelle. —Plantes épipliytes pourvues de pseudo-bulbes terminées 
;ijpar des feuilles distiques; fleurs disposées en panieulos longue¬ 
ment pédoncuiéës* sépales et pétales presque égaux, étalés ; labelle 
concave non éperonné. entier ou à 3 lobes. 

C. ebumeum Lindi,—C* ivoire. —Indes Orientales (monts 
Khasya). Feuilles en si formes, étroites, flexueuses, à 2 lobes poin¬ 
tus; fleurs odorantes au nombre de deux, sur une hampe axillaire 
de 12 à 4 5 cent, de diamètre, blanc d’ivoire légèrement rosé, 
à labelle lavé de jaune au centre. Serre humide de 45 à 20 degrés. 

C, il a s ferai! Grill', ex lindl. — C. de Masters, — Indes orien¬ 
tales. Ififfère de là précédente par ses fleurs plus petites, mais plus 
nombreuses, d'un blanc de neige, a odeur d'amande, mesurant 5 à 
■16 cent, dediam.; elle a l'avantage de fleurir plusieurs fois dans le 
dcours d’une année. Serre humide de 45 à 20 degrés centigr. 

C. aloifolium Svv. — C, à feuilles d’Aloès. — Inde. Fleurs en 
longues grappes flexueuses, nombreuses, grandes, d’un jaune sale, 
rayées de rouge. Serre de 40 à 15 degrés. 

C. pciululum Sw. — C. pendant. —Sylhet. Fleurs en grappes 
pendantes, nombreuses, larges d’environ 6 cent., brun jaunâtre, à 


a 


g labelle trilobé, rouge clair et blanc. Serre de 40 à 45 degrés. 


C, gi goûte um M ail. 


C. géant 


Népaul. Fleurs nombreo- 


■Jia 

Ü 

•i 


sesglaroee de 8 à 9 cent., d’un brun rougeâtre, bordé de jaune, à 
labelle blanc jaunâtre, veiné et taché de pourpre brun; hampe de 
4 mètre de hauteur. Serre de 4 0 à 15 degrés. 

C. Rayaitum Kchb. f. — Assam. Fspèce élégante à longues 
feuilles étroites; fleurs blanc-jaunâtre marquées de stries couleur 
de vin sur les lignes médianes des sépales et des pétales et sur le 
labelle, — Serre de 4 0 à 45 degrés. 

Culture. Ces plantes demandenl un compost substantiel, et peu- 
d| vent môme prospérer en terre de bruyère tourbeuse, cassée en 
gros morceaux, sans mousse, pourvu que le drainage soit épais. 
Multiplication d éclats de souches. 

FIlItlSTIlRlA , du grec pèristéra, colombe : de la forme du 
! labelle. —Plantes terrestres pourvues de pseudo-bulbes portant 3 
1 ou l feuilles plissées; fleurs globuleuses disposées en grappes ra¬ 
dicales; sépales concaves soudés inférieurement; pétales de même 
forme que les sépales, mais plus petits; labelle articulé vers son 
milieu, sagitté à la base, épaissi, entier et retombant dans sa moi¬ 
tié supérieure. 

P, eUttft HooJk, — P* élevé. — Paj.ama, où elle estconuue sous 
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le nom de Fleur du Saint-Esprit. Pseudo-bulbes oblongs-ovalesi 
cannelés, embrassés par des écailles membraneuses brunes ; feuil) 
les lancéolées, larges, ondulées et i> lissées; Lampe pendante, port 
lard 5 ou 6 gramie» fleurs d'un blanc verdâtre exlérieiiremiml 
lavées de rouge en dedans, el pou aînées de pourpre; labelle hlan*| i 
châtre, ponctué également. Serre humide de 45 à 2,0 deg. et:ut. 

Culture des Cymbidium. 

CAB^AATHE, du grec halos, beau, et anthos, fleur : de la beauu 
des fleurs. — Plantes terrestres, sans pseudo-bulbes, à feuilles plis-p 


CaidûQiêNfasitca-— 2*niajus VallidJi. 


sées; fleurs disposées en grappes au sommet d'une hampe radicale; 
sépales et pétales presque égaux, étalés; labelle lamelle ux ou tu- 
bercnl.eux, entier ou lobé, quelquefois éperonné. 

C3. nerufriToiiîi R. Br. — C. à feuilles de Veratrum. — Àreiïi- 
pel indien, Java, Geylan. Plante à petits pseudo-bulbes, plutôt ter- 
reslre qu’épiphyte, à grandes feuilles oblongties-aigués, ondulées, 
très-plissées ; fleurs cl un blanc de neige, nombreuses, avec labelle 
souvent un peu ponctué de jaune et quadrilobé. Serre numide de 
4 b à 20 degr. cenlig. 
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C. Masitcsi Lindl. — C. Masuca.— Népaul. Feuilles oblongues, 
larges; «éliminées, pubeseent.es eu dessous; hampe dépassant les 
feuilles. portanl de lîà 15 fleurs larges d'environ 7 eent. ; pétales 
lil as: labelle violet pourpre. Serre de 10 à 15 degr. centig. 

4 ’. -ve k(U n Lindl. —C. habillé — (Preptantke vesiUti Rchb. fils). 
Empire Birman. Espèce couverte de poils mous; fleurs disposas 
en grappe lâche, sur une hampe haute de 30 cént.; grandes de 8 à 

9 cent., d’un blanc de neige, avec une tache d’un magnifique 
rougi' sur le labelle, qui est trilobé. Serre de 10 à 15 degr. centig. 

C’. Uomiuli Lindl. Hybride obtenu d'un croisement entre le 
C. Masuca et le C. furcaia à fleurs blanches; tient des deux sous 
le rapport du coloris, mais il est plus rustique. Serre de 10 à 

1 0 degr. centig. 

C. Veitch!î Bot. Mag. Hybride obtenu d’un croisement 
entre le Limatodes rosea (mère) et le Calantke vestita (père); le labelle 
est maculé de pourpre à sa base. Serre de 10 à 15 degr. centigr. 

Culture, Compost substantiel et terre de bruyère tourbeuse pure, 
bien drainée. Multiplication par division de pseudo-bulbes. 

REü; AHîTIIERA , du grec ré«, rein, et anthéra, anthère : 
Lie la forme de eét organe. — Plantes épipbvtes, à tiges rameuses, 
très-longues. Fleurs en panicules ; sépales étroits, les latéraux plus 
grands; pétales à peu près semblables déformé aux sépales; labelle 
petit, reûflé à son milieu, à 3 lobes, le médian très-épais 
R. coccinca Lour. — U. rouge cocciné. — Cochinc 


une. 



sar- 




menleuse. émettant un grand nombre de grosses racines aériennes 


ramifiées et garnie de nombreuses feuilles distiques, un peu distantes, 
oblongues ;panieu les latérales de grandes fleurs d'un rouge écarlate, 
un peu pâle sur les sépales, qui sont mouchetés de rouge intense; 
pétales rayes de couleur orange. 

R. inatutlua Lindl. — R. matinale, — Java. Tige allongée, 
maculée de rouge brun; feuilles ligulées, à deux lobes inégaux; 
fleurs en panicules étalées, rameuses, pouvant atteindre 1 mètre 
de long., rouge pourpre, pâlés en dehors, mouchetées de jaune d’or 
et de pourpre foncé; labelle pourpre noirâtre. 

R. Eowii Reh b. (voir Vanda Lowii ). 

Culture. Serre humide de 15 à 20 degrés, iïa Renient des Ærides 
ou Vanda. 51 ultiplieotion de boutures cle tiges portant des racines 
adventives. 

CYRTOPODH "$ï, du grec cytios, convexe, etjpous, pied : de l’on¬ 
glet du labelle. — Plantes terrestres pourvues de pseudo-bulbes 
portant des feuilles plissées. Fleurs en grappes naissant du collet 
de lu racine: sépales et pétales plans, égaux ; labelle plan, à 
3 lobes et porté par un onglet. 

Amtcrscmii R. Br. — C. d'Anderson. — t.nde. Plante 

lapFT 

extraordinairement belle; pseudo-bulbes fusiformes, de 40 eent. à 
1 mètre de hauteur, comme articulés, striés ; feuilles lancéolées- 
aiguës, plissées; fleurs jaune verdâtre, odorantes, durant fort long¬ 
temps ; hampe de 1 m. 50 de hauteur. Serre sèche de 15 à 20 deg. 
centigrades. 

C. punctatimi Lindl. — C. ponctué — ( C. '[spedosissimum 
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Ilort.). Saint-Domingue, Port Mil précédent, mais fféilrS ponctuée!! 
de rouge, largement bordées do pourpre sur les deux lobes laté*| 
raux, et sépales très-ondulés. Cës' deux plantes sont de môme cul¬ 
ture, et devraient se trouver dans toutes les col leçtiopsü'Orçh idées 

Culture. Les Cyrtopodium sont très-vigoureux ; un compost, sub¬ 
stantiel additionné d’engrais convient à leur vigueur: cm doit les[.‘ 
tenir en grands pots ou baquets, afin de les nourrir abondàm 
ment. Le mystère de cette culture est tout simplement de laisse* 
reposer ces plantes en milieu sec,de42 a 15° centig., puis au pnln-l' 
temps, lorsqu'elles entrent en végétation, de leur donner une 
nouvelle nourriture, beaucoup de chaleur, de lumière, et drs ar¬ 
rosements très-copieux. Arrivées en bouton, on les tient en serre 
de 4 5 à 20 deg. centig,, pour faire durer leur floraison, 

CAHAItOTIss, du grec kaniara, voûte : de la forme du labelle* 
— Plantes épiphytes à tiges garnies de feuilles distiques. Fleurs 
en grappes axillaires; sépales étalés, dont les latéraux soudés avec 
la partie dorsale du iabelle; pétales plus petits; labelle élargi, à 
bords relevés formant une voûte à son extrémité. 

C. piirpuroa lundi. -m C. pourpre — (Ærides rosira tum lloxb.). 
Inde. Tige grêle, longue; feuilles linéaires-oblongues, échahcrées 
au sommet; fleurs en grappes axillaires, nombreuses, d’un beau 
rose, à label le d’un coloris plus vif. Serre à temp. moy. de 4 0 à 
45 degrés centig. 

Cu 11ure des l 'anda ou Ærides . 

ACiXBTA, du grec akinétos, immobile : du labelle' non arti¬ 
culé. — Démembrement du genre Peristeria, duquel il diffère par 
le labelle non articulé et divisé en 3 lanières. 

A. Haritci-ii Lindl. — A de Ba rit e r — (Pmstma Barlicni Hat.). 
Mexique. Pseudo-bulbes ovales, profondément sillonnés, portant 
3 ou 4 feuilles largement lancéolées, longues de 50 à 70 cent.; 
fleurs nombreuses en grappes pendantes, charnues, presque fer¬ 
mées, globuleuses, d’un beau jaune, ponctuées de rouge. Serre : 
temp. mo;y. de 40 à 45 deg. centig. 

A. Ilumboldiil Lindl. — A. do llumboldt — __ 

11. 11. K.). Vénézuéla. Pseudo-bulbes oblongs, sillonnés, ponant 
line seule feuille oblongue-lancéolée ; fleurs sur une hampe plus 
courte que la feuille, pendantes, rouge brun, ponctuées et poin- 
tillées de rouge brique foncé, peu ouvertes, très-grandes. Serre à. 
temp. moy. de 40 à 45 deg. centig. 

Culture des Çyrtopodium. .Uuliipücation par ia division de 
pseudo-bulbes. 

AXïaJ-OA dédié à Francisco de Angulo, ancien dirccfeur 
des Mines au Pérou.—Plantes épiphytes, pourvues depseu do -bul¬ 
bes. Fleurs radicales, pédoneulées, solitaires, presque globuleuses; 
sépales et pétales redressés, presque connivents; labelle onguicub* 
bilobé, garni vers le milieu d’une large lamelle épaisse, 

A. Clowesil Lind. — A. de Clowes. — Mexique, Pseudo-bulbes 
obovales; feuilles ovale s-lancéoîées, à cinq nervures, ayant le port 
des Lycaste; fleur large de 8 cent,, jaune avec le labelle blanc, 
renversé. Serre à température moyenne de 40 à 45 deg. centig. 
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A. ItnebcrÜ Lindl. — A. do Rücker. — Colombie. Pseudo- 

Î ulbes pins longs, peu sillonnés; fleur grosse, jaune, mouchetée 
l'intérieur de rouge; label le rouge. Serre il lemp. moy; do 10 à 
_ deg. eenlig, 

Culture des Lycaste. 

BRAttttlA, dédie au voyageur botaniste Brass. — Plantes épi- 
Iphytes pourvues de pseudo-bulbes portant 1 ou % fouilles de con¬ 
sistance parcheminée. Fleurs en grappes, naissant du collet des 
racines; sépales et pétales assez semblables entre, eux; label le 
.{plan, entier, muni de deux lamelles à la base. 

î?. \c!*rneossi hindi. — B. verruqueux. — Guatémala. Pseudo- 
bulbes ovoïdes, aplatis, cannelés, longs de 10 cent., portant 
$ feuilles longues de 50 cent., étroites; fleurs très-grandes, en 
grappes flexueuses, nombreuses, d'un vert clair, ponctuées de 
rouge. Serre à temp. moy. de 10 à 15 deg. centig. 

B. hrachiata Lindl. ~ B. à longs bras,— Guatemala. Fleurs 
beaucoup pl us grandes que dans l’espèce précédente, ne mesurant 
>as moins de 15 à 20 cent,, vert clair, tachées de brun très-beau ; 
abolie verruqueux, eu cœur. Très-belle espèce fleurissant faci¬ 
lement. Serre à Lemp. moy. de 10 à 15 deg. centig. 

On cultive encore un grand nombre d'espèces de ce beau genre, 
mais les deux ci-dessus décrites sont les plus ornementales. 

' Culture, Compost substantiel, bien drainé. Multiplication par 
la division de pseudo-bulbes. 

ïSAXIIAjABISA. du latin maxilla, mâchoire : allusion à la 
forme du labelîe, — Plantes épiphytes pourvues de pseudo-bulbes 
portant 1 ou % feuilles. Fleurs solitaires ou réunies plusieurs sur 
un pédoncule radical: sépales et pétales presque sembla Ides; 
lahelle articulé, sessile, concave, à 3 lobes. 

SI. picta ilook — M. pieté. — Brésil, Pseudo-bulbes ovales, 
très-petitselobscurément sillonnés ; feuilles linéaires-lancéolées ; 
hampe haute de 15 cent., portant une belle fleur large d'environ 
8 cent., blanche en dehors, orange en dedans et ponctuée de pour¬ 
pre; lahelle blanc jaunâtre, ponctué de rouge. Serre à lemp. moy. 
de 10 à 15 deg. centig. Variété à fleurs plus grandes. 

U. tenuifolia hindi. — M. à feuilles étroites. — Mexique. 

J Pseudo-bulbes ovales-oblongs, comprimés, portant une feuille 
linéaire-lancéolée, aiguë, recourbée; hampe portant une seule 
fleur large do 4 cent., odorante, d'un rouge poupre, devenant 
3 jaune ; laludie jaune vif, semé de larges taches d’un très-beau 
J rouge. Serré à lemp. moy. de 10 a 15 deg. centig. 
j il. Ilarrlsojifæ hindi. (Bifrenaria Iîarrisoniœ Ilorl.). Brésil 
Fleurs très-grandes, d’un blanc de crème; lahelle purpurin, à 
disque jaune, 

M. venus!» Lindl. Très-hello. espèce *à fleurs blanches, à la- 
belle jaune, marginé de rouge carmin; originaire de laNouvelle- 
G renâcle. 

On cultive encore un très-grand nombre d’espèces dont les 
suivantes sont les plus recommandables : 
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M. luteo~alba ilçrl.-. mçemosa IIpnk, ; stapçHoides L indI. 
Culture des Brassid. 


^OUMÆTÜ. dédié à M. Jloullet, chef des serres chaudes al 
Jardin des Piaules de Paris.— Plantes épiphytes pourvues dépseui 
do-bulbes terminés par une seule feuille; Fleurs grandes en grappel 
radicales ; sépales étalés concaves, minces; pétales onguiculés! 
label le charnu, rétréci et articulé vers le milieu, muni de % cornei 
recourbées à sa base, entier au sommet. 

BB. lüroeklehiirflliana l.indl. — H. de Brneklohufs!.— Brésil 



Pkmte^mi-épipbj le, à pseudo-bulbes ovales, profondément canne 
lés ; feuille large et longuement pétiolée, très-rtervéej hampe baiih 
de 60 cent.; fleurs grandes, généralement 6-8 cent., couleur fauve 
tachas partout de carmin brunâtre, à labello jaune taché depourprt 
sombre. Serre de 4 0 à 15 degr. cent. 

On cultive aussi les belles espèces suivantes : 

IL odoraiissima Lind. (NouveÙe-Cirenmici. — IL pidta Lind. 
(Océanie). — H . tigrina Lind. — H. Saphinia tigrina Hort. fNou 
ve Ile-Grenade). 

Culture. Compost substantiel ; serre chaude ordinaire, pas tro j 
humide ; bien observer l’époque convenable pour le repos. Mullî 
plication par division de pseudo-bulbes, 

STxWnOPJKA, dédié au comte de Stanhope. —Planlrs épiphy 

tes, pourvues depseu-j 
do-bulbes no portant 

qu’imë ieuillè. Fleurs 
grosses, en grappes 
pendantes naissant du 
col loi des racines ; sé¬ 
pales étalés, le supé¬ 
rieur plus petit que les 
latéraux ; pétales sem¬ 
blables de forme aux 
sépales mais moins 
grands: Libelle épais, 
en forme de sac à sa 
base, muni de 2 cornes 
vers le milieu, et ter¬ 
miné par un appendi¬ 
ce mobile. 

tàgrîna Bat. — 

S. tigré. — Mexique. 
La plus belle espèce 
de ce genre ; feuille 
Stantiopf>a ociiJata, dressée , Irè s-grande; 

hampe rouge verdâtre, tachée de brun, portant plusieurs fleurs 
d’un jaunie paille, mouchetées cl. panachées de rouge foncé sur 
les sépales; Libelle blanc et jaunâtre. 

Si. ilcTonîcnnt» Lind!. — S. du duc de Devons!dre. — Pérou. 
Pseudo-bulbes très-gros, pyti formes ; grappes de 3 à 5 fleurs lar- 
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jgesde 15 cent., odorantes, jatiiie 'l’or. ponctuées et panachées 
de ronge sang. 

n, j^andiflora Lindl. — S. à grain tes fleurs. — La Trini té. 

.j Fleurs irès-gMiuK's, iti cent., odorantes, d’unjblane pur, tachées 
do rouge à la base du la bel le. 

*s>. iï »j c-h »,1 m s lindl.—S. buoéphalc.— Mexique. Pseudo- 
bulbes jirf.iis ; han pendante, longue, portant de 6 à 9 fleurs odo¬ 
rantes, d’un magnifique jattnet ponctuées et maculées de pourpre; 
Libelle luisant comme de l’ivoire, jaune d’or. 

S. ebtifnefi Lindl. — S. ivoire. — Brésil. Hampe pendante por¬ 
tant ordinairement 2 belles Sieurs odorantes d’un blanc pur, avec la 
base et le milieu du label le pourpre sombre. 

8. Vt/arilii Lodd. — S. de Ward. — Mexique. Grappe de 5 à 
7 fleurs très-parfumdes, d’un jaune d’or, semées de petites taches 
égales d’un rouge sang : labelle jaune, ponctué de rouge, coloré en 
brin chocolat à sa base. 

S. oculata Lindl. — ! S. à œil. — Mexique. Fleurs très-suaves, 
jaune citron ordinairement; mais il existe autant de variétés que de 
pieds: elles sont parsemées de taches lilas, et présentent, à lu base 
du labelle, un mil jaune et 2 ou 4 grandes taches plus foncées. 

Culture. Serre dé 10 à 15 degrés. Compost substantiel. Toutes ces 
piaules doivent être ternies en paniers ou suspensions à claire-voie, 
afin que les inflorescences puissent sortir. Multiplication par divi¬ 
sion des pseudo-bulbes. 

OMXTOtiflbOSSlJlI, du grec odom, dent, et glrna, langue : 
de la forme du labelle relevé, au centre, décrétés dentées. — Liantes 
épiphytes ou terrestres, à pseudo-bulbes portant un nombre va¬ 
riable de feuilles. Fleurs en panicules longuement pédonculées ; 
sépales allongés, plans, étalés ; pétales à peu près de même forme, 
mais plits minces ; labelle d’abord redressé le long de la colonne^ 
puis étalé, muni k sa base de saillies en forme de crêtes. 

O. grande Lindl. — U. grand. — Gualémala. Très-belle plante 
ornementale, produisant facilement des fleurs qui sont d’une rare 
beauté et de longue durée; pseudo-bulbes très-comprimés, portant 
deux feuilles larges ; hampe dressée de 15 à 20 cent., portant 2 à 
5 fleurs de 18 centimètres, d’un beau jaune, parcourues de bandes et 
ponctuations d'un brun cannelle. Cette espèce est excessivement 
précieuse pour l’ornementation des appartements pendant sa flo¬ 
raison. qui dure plusieurs semaines. 

©. ma eu latum La Llave — O. maculé. — Mexique. Pseudo- 
buihes perlant une feuille oblongue ; grappe pendante, formée de 
nombreuses fleurs colorées eu brun marron sur les sépales, en 
jaune clair taché de brun sur les pétales et le labelle. 

©. eitrosmum Lindl. — O. à odeur, do citron. — ■ Mexique. 
Pseudo-bulbes comprimés, unis, presque ronds, portant deux feuil- 
les oblongucs-obtuses ; hampe d’abord droite, puis penchée, portant 
une grappe de grandes et belles fleurs à odeur de citron, blanc 
mélangé de rouge, à labelle jaune orangé et violet. 

Variétés ; roseimi, à fleurs roses; album, à fleurs blanches. 

©. fl*cscatarci Lindl.— O. de Peseatore,— Nouvelle-Grenade. 
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Pseudo-bulbes portant deux feuilles planes; panieule dressée, haute 
de 65 cont. ii 4 mètre, portant une cinquantaine de grandes et trom¬ 
belles fleurs serûi-transparentes, blanches, avec bande rose an rai-j 
lieu des sépales et une lâche jaune près la base du labelle, 

O. iiinciilutum La Liave — O. maculé. — Mexique. Pseudo- 
bulbes portant nue seule feuille oblongue ; grappe pendante ; fleura 
nombreuses, colorées en brun marron surles sépales, en jaune clair 
lâché de brun sur les pétales et le lubgpB*.. j mirtj©* * 

O. cor (latum Lindl. — 0. en cosur. — Mexique. Pseudo-bul¬ 
bes oh Longs, comprimés, portant $ leuillps iarges, oblongues- grappe 
étroite; fleurs distiques, grandes et belles, larges de 7 ou 8 cent, 
vert cl air jaunAtre moucheté de brun; labelle blanc, pourpre à sa base. 

O. Cemnfe»Ü La Llave — 0. de Cervantes. — Mexique. Pseu¬ 
do-bulbes ovales, anguleux, portant une seule feuille oblongue; 
hampe portant un petit nombre de grandes fleurs frès-pamimées, 
variant de nuance suivant les variétés nombreuses, et marquées de 11 
bandes concentriques rouges. 

O. uebiiloHum Lindl. — O, nébuleux. — Mexique. Pseudo¬ 
bulbes portant def à 3 feuilles oblongues-aigucs ; hampe terminale, 
dressée, portant quelques fleurs très-grandes, mesurant environ 
10 cenL, accompagnées de bractées scarieuses, embrassantes; labelle 
«à onglet très-concave II en existe deux variétés, l’une à macules 
brunes, I autre à macules rouges. 

O* coronarium lindl.— U. couronné. — Nouvelle - Grenade. 
Pseudo-bulbes comprimés, ovales, portant une feuille oblongue, 
coriace; grappe longue de 30 à 35 cent., portant environ <18 fleurs 
larges de 4 cent., brunes, bordées de jaune sur les pétales ; labelle 
brun et jaune; 

O. pulciielliim Bateman — O. gentil. — Guatemala. Pseudo- 
brilbes oblongs, comprimés, portant % feuilles linéaires, échancrées 
au sommet. ; grappe portant 6-7 fleurs d'un blanc pur ; labelle oran¬ 
gé, finement ponctué de rouge. Serre à terap. mo,v de 40 à 45 deg. 
centig. 

Variété grandifïorum ; belle variété à fleurs plus grandes. 

«, mnntll Behb. fils. — O. de Bluiit. — Sanla-Fé 
go ta. Belle variété à fleurs maculées de rares lâches carminées, et 
à labelle violacé et jaune pale. 3 

O. glorïosum Lindl. — Belle espèce à longues panicules de 
fleurs, richement ponctuées. 

O, Bailli l indl. — Chimboraço. Splendide espèceà grandes 
fleurs jaunes, fortement maculées de brun; labelle blanc, maculé 
de brun chocolat, acuminéet lincme.nl frangé. 

O. radia tum. — Nouvelle-Grenade. Espèce voisine, par son 
coloris, de la précédente, mais elle en diffère par ses formes; le 
labelle est finement frangé sur la partie antérieure dilatée. 

O. K rame ri Behb, f. •— Gosla-Riea. Espèce trèMlorii’èro, à 
fleurs d’un beau violet, avec les crêtes du labelle jaune foncé, 
marqué de taches purpurines. 

©. triumphans Bchb. f. — Pairie inconnue. Fleurs fond jaune 
d'or, relevé par des macules d’un brun cannelle sombre ; labelle 
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iresquc entièrement blanc, avec quelques macules brunâtre*. 

«Celle espèce varie souvent de coloris. i . ., 

■ | Liadl. — Pérou. — Fleurs jaunes mouchetées 



Mexique. 


iO 

»ie pourpre. 

O. anffiistum Lindl. - Equateur. Belle espèce dont la hampe 
llorale porte jusqu’à 100 fleurs d ! un blanc pur pointillé de canmn. 
[ o iiiteo-purjHireuni lundi. — SSniiU‘lle-t>ren;uli-. I louis 
.rrandes de. 8 à 9 cent, de diamètre, jaunes tachetées de pourpre. 
' G eristatum Un#. - Pérou. Fleurs jaunes mouchetées de 

ipourpre. f! 1 ,'•, l^r : |||ÉMfl| a 

O, ssicto»ii*use Lindl, var. splendms 111. Hort. 

T ftbelle coloré en rose Ulacc vif. ,, , , . t , 

O Alexandrie Balem. var. guttatum, à fleur blanche lachetee 

le points ronges ; - var. Trima, variation plus belle encore que 

U rK™««ineUb. f. - Cosla : Riea. Pseudo-bulbes presque 
iorbiculairos. C’est une des plus jolies especes, rappelant Us Pha» 
hmopsis’, fleurit, facilement et conserve ses fleurs très-longtemps; 

fi pins /jri a cent lin . dô d iüinctrc* 

On cultive encore un grand nombre d’espèces, toutes tres-orne- 

menuiles et dont les suivantes sont les plus remarquables : 

O. Vbéemr,m Hort. 0. mmatochihm , Bot. Mag. 

_ Cervantes» La Llavc, var. — Hossd I.inilL^(Mexique). 


mem branaemm. ^1 
Imleaci Lindl. (Mexique). 
ramosissimum Lindl. (Ve- 



— Uroskinnen Hort. 

« hastilabimn Lindl. 

— Reichenheimii Hort. 

— Warseemczii R ch b. fils, 

b ,l h j f j |.% n.. bi w ■ ■ 

— Wagneri Bonpl. (Caracas). 

Culture \ l'exception de l’O. piûchdlum , qui demande un peu 
pins de clmleur, toutes ces plantes peuvent être cultivées en serre 
dont ta température moyenne est de -1 a 8 degiés centigi., * (llti 
ne s’en porteront que mieux; compost substantiel; planter en sus¬ 
pensions CO qui est plus gracieux ou en pots; toutes peuvent repo¬ 
ser au plein air pendant la belle saison ; en végétation, on ilmi ved- 
ler à les arroser copieusement. Multiplication par division des pseu- 

^æYcioPETAIA.'M, du gree zygo s, joint, et pètalon, pétale 
allusion à M soudure des pétales avec la base de la cqlonnc. 

PI nul s épiphvtea pourvues de pseudo-bulbes sortant d une écaille 

bl's.adÜ.VnlsVlo base Ile la colonne ; labelbirialé, enlior, relevés 

d’une crête charnue en travers. _ - „ . i, T1 

E. Mackaii Hook. — Z. de M a ck ay. — Brésil. Pseudo-bu lies 

ovales - fenil les I aneéolées-rubanées, striées; hampe dresseo, Ion- 

mie dVfiO cent, àl mètre, portai# plusieurs fleurs ire s-grau des, de _ 

■y s eent ,fbndvert taché de brun; label le fond blanc tache et mai bit 

de bleu . On cultive plusieurs belles variétés 
K. erinitnm Lodd. - Z. hérisse. - Brésil. FcuiUes tus-I.i „es 
lancéolées, longues de 65 eent. : hampes apparaissant pai 2-3»ur la 
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même tige et portant chacune 4 à 6 fleurs larges de SA 9 cent, 
vertes, marbrées de bnm ; la belle blanc veiné de bleu, rouge; très 
hérissée. 1 1 

X, raaxiïlïti^é Lotît}. — Z. maxillaire, — Brésil. Feuilles li 
liéaires-lancéolées, ondulées ; Heurs en grappes flexiiétises, d’ui 
vert brillant, marquées de taches rl de bandes inlrrrompues d’ùi 
brun chocolat; labelle d’un violet clair devenant violet foncé. î 

X. ros<vütum Hook. •— Z. à bee. — Démérara, Fèuiïîês. lan*|. 
céolées, larges : fleurs en grappe, peu nombreuses, inodores, ver¬ 
dâtres, nuancées de pourpre; labelle blanc, relevé d une crête vio-i 
lotte et de. quelques lignes rayonnantes rouges. 

%, ^VarsceviezcSLu var. mürgirinturn llcldi, f. — Nouvelle- 
Grenade, Espèce dépourvue de pseudo-bulbe, croissais sur les 
rochers, à feuilles réunies en touffes, oblongucs-aigurs ; fleurs 
blanches larges de 5 à 6 cent.; labelle trilobé, largement bordé de 
cramoisi «à stries concolores. 

Ou cultive encore plusieurs espèces, mais elles sont beaucoup 
moins belles que celles ci-dessus notées. 

Culture. Serre à température moyenne de 10 à 15 degrés centi¬ 
grades. Ces belles plantes doivent être placées dehors pendant la 
belle saison, en lieu ombragé et. un peu frais. Compost assez substan¬ 
tiel. et arrosements copieux pendant là végétation. {âuUipiicatiqn 
par division de pseudo-bulbes. 

PEftCÆ XORKA WallUIft R ch b. f. — (Zygopetalum WüMsii 
Hort.) — Forêts de l’Ecuador. Belle espece portant de larges fleurs 
solitaires d’un blanc de crème. — Culture des Zygopetalum. 

TRICHOPILïA, du grec thrix, trichos , poil, et piliotp bonnet : 
allusion aux anthères abritées sous une sorte de bouclier poilu à son 
sommet. — Plantes épiphytes pourvues de pseudo-bulbes portant 
une seule feuille. Fleurs solitaires ou en grappes; sépales et pétales 
semblables, étroits, étalés ; labelle enroulé en eornel. dressé le long 
delà colonne. 

T. tortilla LindL — T. tordu. — Mexique, Psc.udo-bti.Ries 
oblongs. sillonnés, comprimés'feuille oblonguc, plane ou légère¬ 
ment ployée ; fleur axillaire, solitaire, large de 9à 10 cent.; sépales 
et pétales tordus en spirale, d’un jaune brun : labelle blanc, mar¬ 
qué de plusieurs larges taches inégales. 

coccinea Warse. — T. rouge cpceiné. — Amérique centr. 
Fleur solitaire, large de IG à 48 cent., d’un beau rouge carmin coe- 
cirié, étroitement bordée de. blanc; labelle blanc en dehors, rouge 
pourpre à l’intérieur, bordé de blanc. 

'JT. sua vis Lindl.—T. suave. — Amérique centr. Fleurs odo¬ 
rantes, blanc jaunâtre, larges de 41 cent., en grappe penchée ; la¬ 
belle jaune à la base, taché de pourpre pâle sur fond jaune clair. 

Le T. crispa marginata H. Warn. est une magnifique variété. 

Culture . Serre à température moyenne de 4 0 à 15 degrés. Compost 
substantiel. Multiplication par division de pseudo-bulbes. 

CîORYA.'"U'i'Iü ES, du grec korys casque, et anthos fleur. — 
Plantes épiphvtes pourvues de pseudo-bulbes portant de 1 à 3 feuil- 
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aies. Fleurs très-grandes et trrs-hizanvs, disposées en grappes radi¬ 
scales ; sépales minces, étalés, flexüeo X, obliquement adhérents à la 
{colonne, les latéraux plus .grands; pétales beaucoup plus petits 
que les sépales, tordus, dressés; Libelle pourvu d'un-long onglet 
renversé, très-grand dans sa partie supérieure, eu forme de c. : s- 
que enroulé à sa partie moyenne, et creusé en coupe à sa base. 

C. macrantha llook. — 0. à grandes fleurs. 


r 


1 I 




S, - ï.j. il fi j tiiiui. r> m uip. “ (..{jlTUC&S, 

Pseudo-lmli.ies petits, profondément cannelés, longs de 8 cent., 
portant une seule feuille dressée, püssée; fleurs très-grandes., d’un 
beau jaune d’or, mouchetées de rouge, avec le capuchon du Libelle 
et sa lèvre colorés en brun orangé brillant 
C. spcciosn llook. — C. brillant. — Bahia, sur les arbres. 
Psèudd-btiîbés portant % feuilles; hampe portant 2-5 grandes et 
belles (leurs, larges de tO à 12 eent., «à odeur désagréable, jaunes, 
sans taches. • . ; 

C. maculai a llook. — C. maculé. — Démérara. Diffère du précé- 
dent par ses fleurs maculées ou tachées, au lieu d’être unicolores. 
Un connaît un grand nombre de variétés de cette espèce ou de la 


prece 

C. Fleldiiigii Lindl. — C. de Fielding, — Patrie? C’est la plus 
remarquable du genre par la grandeur de ses fleurs 2 fois plus 
larges que celles des précédentes; elles sont jaune brunâtre, pâles, 
bigarrées de couleur cannelle. 

Culture des Sttiiïikopèü. Serve sèche à température de 45 à 
ÜO degrés. Multiplication par division de pseudo-bulbes. 

tL.SMATOa»E*.S, probablement de Umakôdês, herbage humide 
de l'habitat. — Plantes terrestres à liges renflées à la base. Fleurs 
en bouquets sur des pédoncules axillaires; sépales et pétales lors¬ 
que semblables, étalés; libelle entier, éperon)ré, tuméfié au centre. 

Es. rosea Lindl. — L. rose. — Mouline in. Belle plante fleuris¬ 
sant facilement, la hampe naïi sur les vieux pseudo-bulbes dé¬ 
pourvus de leurs feuilles, et porte 4 4 à 46 grandes fleurs d’un 
rose pâle, large de 3 cent. Serre sèche, de 15 à*20 dcg. eeiilig. Cul¬ 
ture des CaUleya. Multiplication par division de pseudo-bulbes. 
PIMÏiÆXOPSI^. du grec phaiaina, phalène, nom d’un pa- 
I pillon, et opsia ressemblance : de la forme des fleurs. — Plantes 
épiphyteaà tiges longues feuillues. Fleurs grandes, très-élégantes, 

I disposées en panicules lâches; sépales étalés; pétales plus larges; 
labelle à 3 lobes, les 2 latéraux redressés, celui du milieu plus 
étroit, terminé par 2 longs filets. 

1*. amftbiUü lllume — P, aimable, — lies de la Soude jus¬ 
qu'aux Philippines. Racines d’un blanc bleuâtre, feuilles larges, 
épaisses, charnues, oblongues ; panicules très-longue s et liexueuses, 

| -ameuses, portant un nombre variable de magnifiques et grandes 
fleurs de 9 cent., d'un blanc pur, avec le labeilo rayé, dans sa 
moitié inférieure, de jaune et rouge vif. 

fi». grüiidilora Lindl. — P. à grandes fleurs, — lava. Fleurs 
plus grandes que celles de la précédente, d un blanc moins pur; 
les sépales un peu verdâtres; Libelle rayé dans sa partie inférieure 
de rouge moins vif et de jaune, avec filets jaunes. 
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P. Schillerimia Rchfo. fi J-s, \nm P, de Schiller. — Manitin 

plendido espèce a très-larges feuilles, longues do* 20 à. 40 eent ' 

obi oii g u e s-ob tu ses, d un rouge pourpre violacé en dessous d ‘un 

vei blanc grîsâtpe et largement maculé vert foncé en dessus. 

fleurs rl im joli rose se fondant avec le blanc des divisions oui sont 
ponctuées de nuance plus foncée. ' ' " 1 n 

„ ro f ca bindl. -- P. rose — (P. emestris H oh fc.). Manille 
Feuilles lamcolées-oblongues ; panicules longues de r>n à (;■; r( . n j ’ 

portant une douzaine de belles fleurs larges de 7 à 8 cent, rosé 
paie, avec lubelle rose lilas intense, et d’un beau jaune moucheté 
rouge dans sa partie supérieure. Serre humide de 45 à go degrés 
luddvmanlana Hort. — P, de Luddemau. rouilles ros 
semblant au P. rosea ■ fleurs blanches à sépales et pétales striés 

transversalement de pourpre améthyste, et à label le d’un beau 
violet a sa partie supérieure. p IJedU 

Culture. Ces merveilleuses plantes doivent être tenues sur bines 



rtiaïænrijisis rosea. 


de bois écorces ou à écorce milice, ou sur des planches de bois d’a- 
c<tjo U lemeUe ; on peut egalement les tenir en paniers suspendus, 
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.'dans la mousse Sphagnum mélangée de fragments de charbon de 
|boi^. On doit bien se garder de supprimer les hampes florales 
après la floraison, car elles peuvent refleurir. et souvent elles émet¬ 
tent des bourgeons qui peuvent servir à la propagation. 

CrO.>lCiOn.î, dédié à Àntonié Gongora, ancien gouverneur du 
[Pérou. — Plantes épiphytes, pourvues de pseudo-bulbe»portant % 
jou 3 feuilles. Fleurs disposées en longues grappes; sépales étalés, 
les latéraux distincts, le supérieur soudé à la partie dorsale de la 
culmine; pétâtes plus petits que les sépales et adhérents à la co¬ 
lonne ; labelle onguiculé et muni de cornes à sa base, élargi, plan, 
acuminé au sommet. 

G. maculnta Lindl. — G. maculé. — Démérara. Pseudo-bulbes 
ovales, anguleux, poitant3 feuilles obovales-oblongues, à 4 plis; 
fleurs en grappe pendante, longue de 7b à 80 cent. ; sé¬ 
pales jaune bleuâtre, marques de lignes brunes ; labelle coloré 
comme les sépales. 

Variété trkoior Bot. Reg. Très-belle variété à fleuris fond jaune 
clair, tachées d un beau brun de terre de Sienne brûlée sur les sé¬ 
pales, et z o née s de meme nuance sur les pétales; labelle blanc et 
4 rouge. Culture des Stanhopea, Serre sèche de 45 à 20 deg. centig. 
Multiplication par division de pseudo-bulbes. 

BLltLixciTO^Ll, dédié à la comtesse de Burlington. — 
1 Plantes épiphytes, pourvues de pseudo-bulbes portant une seule 
feuille.Fleurs eu grappes; sépales onguiculés,minces, redressés,les 
| latéraux concaves, soudés en un seul qui se trouve opposé au Li¬ 
belle; pétales onguiculés plus larges que les sépales; labelle 
onguiculé, élargi au sommet, à % lobes, et parallèle à la colonne, 
B. fragrans Lindl, — B. parfumé. — Brésil. Pseudo-bulbes 
petits; fleurs en grappes dressées, blanches, exhalant un délicieux 
parfum. 

B. veniista. Lindl. — B. belle. —Brésil. Fleurs en grappes pen¬ 
dantes, très-élégantes, blanches, légèrement lavées de rose. 

B. rigida Lindl. — B. roide. — Brésil. Pseudo-bulbes espacés ; 
hampe longue et roide, portant une grappe courte, de 5 à 6 fleurs 
blanches, à odeur de violette. 

On cultive encore plusieurs espèces, mais celles ci-dessus sont 
les plus belles ; cependant on pourrait aussi ajouter les suivante? 

très-dignes <f intérl !. 

Les B. secunda Lindl.; — candida Lindl.; —maculata Lindl., 
— décora Lem,, var. pida : sont des espèces de second ordre pour 
l'ornement. 

Culture . Ces jolies plantes doivent être cultivées sur des blocs de 
bois écorcés, ou à écorce mince, en serre chaude et humide, de 45 
à 20 degrés. Multiplication par division des pseudo-bulbes. 

OE^llROBUJH, du grec dendron, arbre, et 6ioo, je vis ; c’est-à- 
dire qui vit sur les arbres. — Plantes épiphytes d'aspects divers, 
avec on sans tiges, et quelquefois pourvues de pseudo-bulbes. Fleurs 
grandes, solitaires ou disposées en bouquets ou en grappes; sépa¬ 
les et pétales de même forme, mais les sépales latéraux plus grands 
que le supérieur; labelle entier ou à 3 lobes. 
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Etpèms de mere sèche à température de l’i à go degrfa. 

O. lkullionainniuu P:i vf . — fK dé lady HdlïiMslé. — 
Orientales, Tiges pendantes, c\ li ml tiques, de 60 cdô’t. à 1 métré J 
feuilles ovalcs-lancéolées, rayées de rouge pourpre ; Heurs réüttVèi 
par 8 ou 42en graphes pendântes, très-grandes, 18 mil.. blanches 
variées de rose clair et de jaune pâle, avec 2 lâches ou-les d’un 
brun velouté sur le label lé, qui est trilobé. 

H». asnçregatum Roxb. —1). agrégé. — lîldes orientales. Ce! à' 
belle espèce a pseudo-bulbes fusiformes, longs de b à 6 cent., croît 
dans les bois, sur les LaQerstrmrnamjinm; fleurs en grappes sortant 
du milieu du bulbe, jaune d’or pur, à label!e couleur chair. 

D. alUo-ftiiiig’uiiieuiu Liudl. — I). à fleurs blanches et pour¬ 
pres.—Monlmeiu. Fleurs très-grande-s, d’un jaune verdâtre pâî j 
labelle très-large froncé à sa partie supérieure. 

D. d»iisi|l*»rnm Wall. —1». à fleurs serrées. — ÎSépauI. Fleurs 
eu grappes latérales très-serrées, jaune clair, avec iabelle d'un bel 
orange.foncé, dentelé et pubescent. ; 

K. Br>oniamim Paxt. — !>. du duc de Devonsbire — Indes 
orientales (sur les monts Khoscà). Fleurs grandes et belles, naissaut 
par 3 à l’extrémité des vieilles tiges ne portant plus de feuilles, 
jaune paille, avec une grande tache rouge à l'extrémité des pé¬ 
ta Usé frangés, » b 

D, Farine ri Paxt. D. de Farmer. — Moula gnes de l’Inde. 

latérales, formées de 
nombreuses et très- 
belles fleurs blan¬ 
ches, roses et jau¬ 
nes, à Iabelle frangé 
et poilu; pétales on¬ 
dulés, sinués; splen¬ 
dide espèce. 

HJ, flnilirintnin 

Hook. — 1). frangé. 
— ISépauI. Fleurs 
très-belles en grap¬ 
pes pendantes et îa- 
bîrafèüS, d'un brillent 
jaune fauve. 

Variété oculatum , 
Hook,, très- belle 
variété ornée 


2 grandes taches sur 


Dendrobium Fârlnerl. ■ ■ ■ * ■' Il l y b bcilo. j svftj 

J». Jcnkinfii l.iud. — JK de Jenkins. — Indes orientales. Fleurs 
dressées, larges de 5 cent., d'un jaune d’or; iabelle rayé orangé. 

Ff moRehatim Wall. — D. musqué. — Pégu. Fleurs en grappes 
pendantes, très-grandes, d'un beau jaune orangé, rayées de jaune 
paille, avec Iabelle trilobé, taché de rouge, à odeur de musc le soîfc 
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». PieranliN Ro\b. — i>. fie Pierard. — Indes otifenlales. 
Celle espèce croît sur les Manguiers, aux embouchures du (lange *, 
ses fleurs sont transparentes, rose clair, a\ec le la belle indivis, 
jaune rougeâtre «à la base cl veine de rouge sur les côtés. 

Variété htifplinm Yen Moufle, à larges, feuilles, 
tes I). pï unvüi/iim et D. pvlckellum demandent aussi la serre sè¬ 
che de 15 à 20 deg. ceutig., et sont de même valeur orne mentale 
que les espèces ci-dessus. 

Espèces de serre sèche à température de 8 à 10 degrés. 

». nobilc Itfndl. — D. noble. — Indes orientales. Fleurs nom- 



». moïkl 11 forme $va, — i’. en chapelet. — Chine et Japon, 
Fteurs très-belles, blanches, veinées do pourpre, lavées de pourpre 
vers le milieu de chaque division: label te entier. 

». speeiosum R. Br. — D. brillant. — Nouvelle-Hollande. 
Ma g uifique espèce, à fleurs en grappes dressées, nombreuses, peu 
ouvertes, blanches, devenant jaune soufre pôle ; label le trilobé. 

Espèces de serre à température de 10 à 15 degrés. 

». chrysantbuni M ail. — IJ. à heur dorée. — Népaul, Fleurs 
d’un beau jaune d’or, avec tache de couleur sang foncé sur; le 
la belle entier, naissant par 3 entre les feuilles. 

». Foïrouerî [look. — t>. de Falconer. — Montagnes de Boo- 



yé©: comme l'extrémité des pétalcs.Sf^|p^p^p^mHHH^0 
». crû ss î uoâl e B en son et Reich b. — Province de h ion g- Ko un g 
(royaume, de Sîam). Espèce très-remarquable par ses fleurs soli¬ 
taires ou géminées de 2 à 2 pouces 1/2 de diamètre, abondantes, 
blanches avec taches roses sur lë sommet ; label le à disque jaune. 

.Espèces de serre humide à température de 15 d 20 degrés. 

». t’amliriclefeîuinm Paxt. — U. du due de Cambridge, — In¬ 
des Orientales, sur les rochers et les arbres. Fleurs d'un beau jaune 
d’or, pointillé sur le labeiie indivis, dont le milieu et la hase sont 

tachés de pourpre foncé. . 

». ciirysotfoxuna Lindl. *— I). jaune. — Indes orientales. Fleurs 

en grappes lâches, de même longueur que tes bulbes, d’un jaune 
d’or pur intérieurement; labelle en capuchon, frange. 

». foi*ïîï©îi.iî 3 iî Roxb.—D. élégant.— Nord de 1 Inde (forets du 
Svlhot), sur les arbres. Magnifique espèce. Fleurs très-grandes, de 
10 à 11 cent., blanc pur avec taches d’un beau jaune d or sur le la¬ 
bo Ile trilobé. 

Variété gigamum; variété très-belle à prendre, bulbes plus yo- 
hmiineux que êft&2 lo typ©, portniit un noinbrB plus coiïSïdéiablo 

<lc fleurs deux fois plus grandes. . 

, UndL — D. à grandes fleurs. —1 hilippmes. 
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Fleurs solitaires, très-grandes, à labelie frangé. litvtf de carmin vio-' 
lacé, comme strié, sur un fond rose jtftiè. 1 

Espèces très-ornementales. 

1). amboinen.se Hort, 1). crétacéum Lindl. 1 

— biijibbum Lim IL — macropftyl !um Lmd. 



Pax-tonfi Lindl. 


* 


giga/iteim Hort. 
Wurâiawim Hort. 


Culture. Lia conformation des tiges et leur mode de végétation 
doivent guider l'homme intelligent, dans le choix des vases des¬ 
tinés à tenir ces plantes, si c’est en pots ou en panier*, ou sur des i 
blocs de bois; nous les avons rangées par tempérament, afin qu’on 1 
arrive plus sûrement à des résultats heureux, et pour montrer 
qu'il n’est pas possible de les cultiver toutes dans une même serre, 
La multiplication peut se faire de bourgeons qui se développent 
souvent sur les vieux pseudo-bulbes, et qu’on doit isoler aussitôt 
qu’ils ont développé quelques racines ad\entives, ou par division 
de souche ou pseudo-bulbes. 

CATTLEYA, dédié à William Cattley. — Herbes épiphytes 
pourvues de pseudo-bulbes portant une ou deux feuilles. Fleurs I 
grandes, accompagnées d’une large spathe; sépales étalés égaux; I 
pétales plus grands que les sépales; labelie en capuchon. 

CL grnnulosa Lindl. — C. granuleux — (Epidendnm Rchb. 
fil.). Brésil. Pseudo-bulbes, cylindriques, longs de 30 cent, por¬ 
tant 2 feuilles oblongues-lancéolécs ; fleurs grandes de 8 à 9 eenL, 
nombreuses; d’un vert olivâtre, ponctuées de brun; labelie blanc 
sur les côtés et au sommet, d’un orangé vif au milieu et tacheté I 
de rouge écarlate. 

C. guttata Lindl. — C. tacheté — (Epidmdrum Rchb. fil.), j 
Brésil. Port de la précédente; hampe portant 2-5 fleurs jaune ver¬ 
dâtre. tachetées de rouge, avec le labelie lavé de pourpre. d 

Variété Leopoîdii Hort. Cette belle plante est plutôt une variété ! 
du C. gramüosa, que du C. guttata Lmd., qui doit être aussi de 
même origine; ses fleurs sont plus belles que chez le premier. 

C. ametbyfltoglopsa Lind. et Rchb. — Relie espèce voisine des 
C . guttata et granuiosa; fleurs nombreuses, fond blanc ponctué de 
lilas; à labelie lilas velouté. '\ 


C. ISarrlsonlaua Bat. — C. rie Harrison — (Epidendrmi 
Rchb.). Brésil, Fleurs par 2-4 en grappes, d’un joli rose clair; 
labelie blanc et en partie jaune d’qr. 

C. Loddigesii Lindl. — C. de Lodrliges — Œpidemlmm 


Rchb, fil.). Brésil. Fleurs sortant d’une grande spathe tubuleuse, 
tachetée, très-grandes, couleur lilas, plus pâles sur le labelie. 

C?. superba Schombk.— C. superbe. — (Epidendnm violaceum 
Rchb. fil.). Guyane anglaise. Fleurs réunies par 3-6 sur une hampe 
sortant d’une spathe foliacée, très-belles, larges de 12 à 14 cent., 
odorantes, d'un beau rouge carmin lilaeé* labelie pourpre ligné 
de rouge. On cultive une variété connue sous le nom de C. super baj 
var. spiendens, de Rio-Negro. C’est une très-bonne variation; ses di¬ 
mensions florales sont beaucoup plus amples et son coloris plus vif. 
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C. labiata Lindh — C. labié — (Epidendrum labintvm Rchb. 
SI,}. Brésil (endroits marécageux\ Cette belle espèce a produit un 
nombre assez grand de belles variétés; ses fleurs sont 'très-gran¬ 
des, 21-23 cent., d'un beau rose lilas, avec la belle pourpre vif 
uniforme. 

Variétés: ntbra 11 or U ; fleurs d'un rose foncé. 

-!• alba Flovver Gard.* fleurs blanches; Libelle pourpre 

et lilas. 

pallida Undl.; très-grandes fleurs blanc pur; labellc 
rose. 

C. îiïossîn* Parkoi*. — C. de Mossi — (Epidmdntm labiatnm 
var. Rchb. fil,). Caracas. Variété de la précédente, à fleurs de même 
aspect, à Libelle élégamment veiné de rouge sur fond jaune. Pour 
quelques auteurs ce serait udo espèce distincte. 

C. ikovrianu J. Batem. — Costa-Rica. Variété probable du 
labiata ou du Mostiœ, à très-grandes fleurs jaunes, à labeile vio¬ 
let carminé ligné de jaune d’or. 

C. exonlensid (hybr.). Variété jardinière à sépales et pétales 
purpurines, à labeile orangé foncé à sa base, à bords blancs et 
pourprés variés de lignes sombres. 

C. Aciiistmiiæ Limll. — C. de lady Àckland — (Epiden - 
dmm Acklaudiæ Rchb. filBrésil. Fleurs presque solitaires ou 
réunies par 2, larges de 9 cent., d’un beau vert olive moucheté dé 
rouge ; labeile roiige vineux, très-pâle ou blanchâtre vers la base. 

C. Ükinnerii Undl. — C. de Skinner — (Epidendrum U ne- 
gelianum Rchb. fil ). Guatémnla. Grappes courtes, serrées et ter¬ 
minales, sortant d’une grande spathe, compnsées de 4 ;i 12 fleurs 
larges de 40-M cent., d'un beau rose ; labeile blanchâtre au im¬ 
itée, muge vif sur les bords. Serre à température de 40 à lo degrés, 

C. ci tri h a Limll. — C. citron — (Epidendrum dtrinum 
Rchb. fil.). Mexique. Fleurs solitaires, grandes, sur une hampe 
courte, odorantes, peu ouvertes, jaune citron, avec le milieu du 
labeile orangé. Serre à lemp. nmy. de 4 à 8 de g. ccnlig. On doit 
tenir cette espèce sur bois, la tête en bas, c’est-à-dire la placer 
en dessus du support. 

Il existe encore un Irès-grand nombre de belles espèces de ce 
genre, et entre autres les : 


C. Warneri Hort. 

— Warsceu'iczii Rchb. fil. 

— delicata Ilort. 

— ca wli da Hort. 

— inter media Gralt. 

— Schilieriana Rchb. 

— Trianmi Rchb, fil. 


C. Lindleyana Hort. 

— elegans Moit. 

— maxima Undl. 

— lobata Limll* 

— crispa Bot. Mag. 

— bicolor Lindl. 

— irromta Hort. 


Culture. À l'exception dés C . SJmneriï el citrina^ toutes les os- 
ces de ce genre sont de serre sèche à température de 4 5 à 
20 degrés, demandant exactement les mêmes soins que les De«- 
drobiitm. Multiplication par division de pseudo-bulbes. 

LÆMA, de Lèlie , nom de femme. — Herbes épiphytes pour¬ 
vues de pseudo-bulbes portant % nu 3 feuilles. Fleurs très-gran- 
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dos, général ornent odorantes, solitaires ou réunies plusieurs si 
une hampe nue; sépales étalés é.-aux; pétales ,généralement pl 
grands et d’une au ire foi me (pie relie des sépales; la belle tri 
large à 3 lobes, et enroulé à sa base autour de la colonne. 

Espèces de serre chaude sèche à tanp. moy. de )■> à 20 dey. cmtigr, 

1 *. crispa K eh b. — L. crispé — (Cattkya crispa U mi Lé Brési 
Pseudo-bulbes portant une fouille grande, oiilongue; hampe peu 
dan te, sortant d’une grande spathe foliacée, portant plusieurs bel 
les fleurs odorantes, d’un blanc pur, avec une grande tache pour 
pre sur le disque du labelle. 

Variété piupurea ; à pétales pourpres. 

JU purpura* a Lindl. — L. pourpre. — Ile Sainte-Catherine 
Pseudo-bulbes portant une seule fouille oblongue, longue de 20 ; 
25 ce il!. ; hampe dressée, portant 2 fleurs, très-belles, larges de 1 
à 20 cent. • d’un blanc pur; labelle jaune au milieu, et rayé d< 
pourpre à sa base, coloré sur son limbe d'un pourpre très-beau 

Variétés : à labelle lavandulacê . 

— à labelle rouge minium violacé. 

— à labelle blanc. 

— JS dm ' 11 ort. Verse Ii., à gra n d c s fl eu rs. 

— Schilleriana margimta splendiduin Ilort. 

ïi. supcrbicns Lindj. — L. superbe. — Guatémala. Cidtej 
plante, suivant les conditions ou on la tient, peut prendre des 
proportions très-considérables, et peut porter une ou 2 feuilles sur. 
ses pseudo-bulbes oblongs et cannelés; hampe terminale tris- 
longuc, de 50 cent, à plus d’un mètre; fleurs globuleuses, très-; 
grandes, pourpres, avec labelle jaune, largement bordé de pourpre ! 

foncé. L ù ; J ( • ■ m S ; - 

Espèces de serre chaude à temp. moy. de 10 à 15 d$g. centig. 

I a. acniniuata Lindl. — L. acuminé. — Fleur de Jésus. — 
Guatémala. Pseudo-bulbes ovales, comprimés, portant une feuille 
grappe coryrnInforme de 7 à 8 fleurs blanc iilacé, labelle de même 
couleur, rouge carmin vers sa base, marqué d’une ligue jaune. 

Xt, alblda Bat. — L. blanchâtre. — Mexique. Pseudo-bul¬ 
bes ovales, portant 2 feuilles lancéolées ; hampe dressée, portant 
3-5 fleurs larges de 5 cent., blanches, avec l'extrémité des, 
divisions rosées; labelle ob ovale, ligné de jaune, ponctué de rouge. 

Xj. jMicci» Lindj. — L. ancipité. — Mexique. Pseudo-bulbes 
à 4 angles, ovales, portant une ou 2 feuilles lancéolées; hampi 
grêle, longue de 50 cent., portant 8 fleurs, larges de 40 à 12 cent., 
violet pourpre; labelle violet pale, à base jaune veiné de rouge, 
à lobe moyen pourpre foncé. On cultive une variété à fleurs d'un 
coloris plus clair, à pétales étroits, et à labelle plus aigu, connue 
sous le nom de L. anceps Barkeriam. _ . | 

Variété Dawsoni Gai du. Ghron. — Mexique (près de Juquiiia, à 
une grande altitude, dans un ravin fort chaud le jour et froid pen¬ 
dant la nuit). — Hampe haute de 60 à. 95 cent-, portant 2 un 
3 fleurs à sépales et pétales blanc pur; labelle ligné de pourpre. 

Xj. luitumualis Lindl. — L. d’automne, — Mexique. Pseudo- 
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i .ulbes ovales, longs de 7 cenl., portant % ou 3 feuilles oblongues- 
inéaires : fleurs disposées .par 6-7 sur une hampe, largos île 

*■ î ® 1 fe *1 4l - — .1 — -a _ — 


2 cenl.. très-suaves, d'un pourpre clair; label le orné de deux 

andes parallèles d'un violet foncé, pointillé et ligné. 

EL. cinuabariiia Bat. —• L. cinabre. — Brésil. Pseudo-h ul- 
,ps longs do 16 cent., portant 2 feuilles oblongues; hampe lon- 
j ue et grêle, dressée, portant 4-3 fleurs d’un orange vif. 

L. furfnracca hindi. — L. furfuracé. — Mexique. Pseudo- 
>ulbos ovales, longs de 3-4 cent., ne portant souvent qu’uneseule 
euille ob longue ; hampe cylindrique, portant 4-2 fleur s d un rose 

rais: labelle avec deux lamelles jaunes. 

Ma. BVrrinii Lindl. — L: de Perrin. — Brésil. Tige grêle à sa 
>ase, renflée au sommet, portant une seule feuille o b longue; fleurs 
sortant d’une grande spathe verte, au nombre de 3-5, larges de 
2 cent., d’un magniliqàe rose lilaeé; labelle terminé de pourpre 


Les Lælia numila Rcbb. fil., et ses variétés, marginata et prœstans 
lemandent fa même température. 

Espèces de serre tempérée à température de b à 8 degrés. 

£j. grandi flora Lindl. — L. a grandes fleurs. Mexique. 
Neudo-bulbes en forme de poire, longs de 5 à.8 cent., portant 2 
)u 3 feuilles lancéolées, d’un rouge ferrugineux; fleurs solitaires 
>u géminées, très-grandes, larges de 15 cent., purpurines, à k- 
jelie pourpre violacé, pointillé. 

Ii. maiaïis Lindl. — L. de mai. — Mexique. Pseuao-bulbes 
Domprimés, ovales, portant une seule feuille, quelquefois 2 ; .cette 
Espèce varie d’aspect suivant la variété ou suivant les conditions 
îe culture ; fleurs très-grandes, larges de 40 à 4 6 cent., d’un 
’ouge violacé; labelle blanc. Se trouve sur des Chênes, à une alti¬ 
tude de 2,600 mètres, où la température descend au-dessous du 
voint de congélation. 

On cultive encore un grand nombre de belles espèces de ce 
genre : L. Turnen Warner; — gigantea Warner; — rubescens 
Lindl.; — xanthin a Rçhb. fil.; toutes de premier mérite. 

CYPRIPKDIUAff,du grec Cypeis, Vénus, et podium, pantoufle: 
de Informe du labelle. — Plantes terrestres, dépourvues «le tige, 
ordinairement (à grandes fleurs solitaires ou réunies plusieurs au 
sommet d'un pédoncule radical; sépales étalés; pétales égale- 
il-menl étalés, plus étroits que les sépales ; labelle en forme de sa- 
ilàot avec doux oreillettes latérales renversées, quelquefois très- 
longues. 

Espèces de serre chaude humide de 4 5 à 20 degrés centtg. 

C. vUlosmn Lindl. — F. poilu. — Bootam. Fenil es épaisses, 
maculées de taches brunes à leur base; hampe unifloro ; fleurs 



Plante vigoureuse qui fleurit au printemps. 


C, Stonei ïlort. Low 


C. de Stone. — Bornéo (Sarawak. 
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Cette espèce est très-voisine du C. caudatiim, à racines grosses e 
vernaculaires ; fleurs réunies par % ou 3 au plus ; pélales de 10 i 
12 cent, de longueur, pendants, jaunes, maculés de brun car 
min; sépales larges et Blancs; labelle rose violacé; le dessou: 
des pétales et sépales est violacé. 

Le C. Lowii réclame aussi la même serre ; c'est une espèce d 
1 er ordre. 

Espèces de serre chaude de 10 à 45 'degrés centig. 

C, barbâtum Lindl. — 0. barbu. — Java. Feuilles marquées] 
en dessus, d’un réseau de lignes noirâtres sur fond vert; fleurs 
très-belles, purpurines, avec des raies foncées; sépale supérieui 
blanc rayé de pourpre ; labelle pourpre violet; pétales et sépales 
bordés de poils noirs. 

Variétés: Veitch ii Hort. (C. Veitchianum llorl. ; C. barb, super 
bum Hort.). Feuilles très-larges, d’un vert jaunâtre, comme ma¬ 
culées de nuance plus foncée; hampe uniflore, rougeâtre eS 
poilue ; fleurs grandes, d’un coloris très-pâle, rosé sur le labelle, 
rond verdâtre sur les autres divisions, ponctuées et lignées de rose 
pourpre, ciliées.— svperbiem Nob. (C. Dayanum iïchb. fil. ; C. su- 
perbiens Rchb. iil.). Cette plante est, à n’en pas douter, une belle 
variété du C. barbatum ; elle mérite beaucoup plus d’éloges que 
la précédente, ses couleurs sont pins franches. 

C. hirsutissimwm 1 look. —C. très-velu. — Uootan. Feuilles 
distiques, d’un vert jaunâtre, poilues, pourpres, terminées par une 
belle et grande fleur d’un rose pourpre violacé ét verdâtre, dont les 
2 grandes divisions soni très-ondulées. Plante d'une culture facile. 

C. javanicum Ueinvv. — C. de Java. — Cette plante est très- 
voisine du C. barbatum; probablement ce n’est qu’une variété; elle 
a de belles formes, mais elle est trop verte, et pour cela manque 
un peu d’éclat. 

C. piwpuratiim Lindl. — C. pourpré. — Archipel Malais. 
Splendide variation probable des barbatum ou javanicum^ à sépale 
supérieur ligné de pourpre, apétales et labelle dune mêmetemtjèll 
uniforme pourpre, ponctués et lignés; feuilles d'un vert tendre, 
maculées de vert plus foncé. ^ ; 

C. Uookeriæ Rchb. fil.— C. de lady Hooker.—Bornéo. Fenil- i( 
les marquées, en dessus, sur un fond vert très-intense, de niacu-- 
les et de bandes transversales irrégulières, très-elaires, tandis que b 
leur ace inférieure est d’un vert glauque très-pâle; fleurs solitai¬ 
res à sépale supérieur ovale, vert dans son milieu, jaune sur les 
bords; pétales obovales, ciliés ondulés aux bords, verts avec des U 
lignes de points brun noir, et d’un beau violet uniforme aux extré¬ 
mités; labelle brun pourpre terne, ponctué et ligné de pourpre. 

C.PïtriBhli Reicbb. —Montagnes du Moulmcin. Belle espèce 
à feuilles coriaces linéaires; scape robuste, portant de 3 à 5 fleurs; 
pélales pendants, linéaires, tordus, très-longs, pourpres à bords 
pâles; labelle arrondi, pourpre. 

C. concolor Satem. — Inde (dans le Moulmein). — Feuilles 
élégamment marquées d’un réseau de ligne» d’un vert foncé sur 






















UKCHIDÉJSS. — CÏPKirülUL'M. 


1499 


fond verl clair; hampe courte, portant % (leurs larges de b cent., 


1, Cyprlpedîttm âtilceolus; 2. caudatitm ; 3* purpltranim, 

jaune paie Uniforme, marquées d’un grand nombre de points cra¬ 
moisis. 

Espèces de serre tempérée de 4 à 8 dcg. ccntig. 

C. insigne Wall. — C. remarquable. — Inde (Sylliet). feuilles 
coriaces, linéaires ; hampe uni flore, cotonneuse; fleurs d’un vert 
jaunâtre, luisantes, à sépale supérieur bordé de Idanc, taché de 
pourpre brunâtre; (abolie jaune foncé. 

Variété : Maulei , Mort. Belle variété à pétales supérieurs blancs 
maculés de rouge foncé. 

C, veuustum Wall. — C. beau. — Indes (Sjihet.). Feuil¬ 
les tachées ou maculées par F irrégularité dans la répartition de 
la matière colorante verte ; fleurs verdâtres, avec le côté interne 
des pétales pourpre ; labelle jaunâtre, marqué de veinules ver¬ 
tes. ' 

Les C. grandiflorum, C, Faireanum , C. macranthum, sont aussi des 
p la n tes trè s-o rn e m en la le s. 

Culture. Ces belles plantes sont excessivement précieuses par 
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la longue durée de leurs Heurs; toutes peuvent être cultivées en 
terre de bruyère tourbeuse, concassée grossièrement, pure ou mé ¬ 
langée de mousse Sphngnum, de petits morceaux de charbon de. 
bois et de sable siliceux.; le drainage doit être épais a lin de per¬ 
met tri*., pendant la \v..>rf:dion, l'écoulement facile des eaux d’arro¬ 
sements, Multiplication par division des souches. 

Espèces de plein air . 

C. Calceolu» L. —C. Sabot de Vénus ou de la Vierge. — ïndi- 



brün pourpré, à label lé plus court, jaune maculé et lavé de purpu¬ 
rin, Lieux mi-ombragés; ornement des laiu> el des rocaille». Terre 
de bruyère tourbeuse, grossièrement concassée, fraîche et repo¬ 
sant sur une couche épaisse de sable ou d’escarbille. Multiplica¬ 
tion d'éclats, en août-septembre ou en mars. 

C. wpectabile Sw, — C. remarquable. - — Amer. sept. : lieux 
montueux et marécageux. Vivace. Port du précédent mais pubes- 
cent et un peu plus élevé. En juin-juillet, fleurs plus grandes, 
blanches lavées de rose purpurin ; label le rose carmin. Culture du 
précédent, mais un peu plus délicat; demande à être cultivé en pots 
bien drainés et hivemés sous châssis. Multiplication par éclats. 

iSEltfcHVIPEDIUll, du grec sélénê, lune, et pèdion, lanière: 
allusion à la forme allongée des péjales. — Démembrement du 
genre Cypripedium, comprenant les espèces dont l’ovaire n’a qu’une 
seule loge. 

SS. caudatnm Rchb. fil. — $. à queue — (Cypripedium wuda- 
twm, Uort.). Pérou, Bolivie. Cette plante ne diffère des Cypripèdes 
que par ses fleurs dont les sépales vert, jaunâtre, longs de \% c., 
sont oblongs-lancéolés ; les pétales jaunes en dehors, d'un lilas 
pourpre intérieurement, se prolongent en ruban long de 20 à 22 c., 
à la manière de 1 ‘I ropedium ; mais ici le Libelle est eu sabot, jaune 
pâle lavé de rouge. On cultive une variété sous îe nom (le roseum. 
Cette plante offre le même intérêt que VÛropedium^ mais le coloris 
de ses fleurs est plus beau, 

S. Pearcli Refah. if. — S. de Peur ce. — Espèce terrestre, à 
fleurs verdâtres et violacées. 

Culture des XJmpedium, 

UBOPEDIUU, du grec oum, queue, et pèdion , lanière.—Plan-u 
les terre s 1res à fleurs très-grandes, portées plusieurs sur un pé¬ 
doncule radical; sépales latéraux soudés en un seul; pétales et 
Libelle semblables, oblongs, prolongés en très-longues lanières 
étroites, de 40 à 50 cent. 

IJ. Eludent £ Lindl.— U. de Linden. — Nouvelle-Grenade partie 
tempérée des montagnes). Plante acaule de même aspect que les 
Cypripèdes ; les sépales sont d’un blanc jaunâtre, striés de nervures 
vertes; les pétales sont pâles, striés, veloutés, à fond d’une cou¬ 
leur lie de vin, mouchetés. Serre humide de 15 à 20 deg. centig. 

Culture des Cypripedium , mais en compost largement additionné 
de Sphagnum. Multiplication par division des pieds. 
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fil*lOfiWflmiJBl/dti grec épt\ sur, et dendrùn, arbre.—Plantes 
qui vivent sur les arbres- lige allongée, cylindrique, ou raccourcie 
et renflée en pseudo-bulbe; Heurs solitaires ou diversement grou¬ 
pées-, sépales étalés; pétales variables ; labellc souvent parallèle et 
soudé à il t-oloune, en!» r ou lobé dans sa partie libre et pourvu 
de deux callosités à sa base. 

s-'. a<tropiirpareutu Mild. var* roseum Fiché. i. — Guatemala, 
— l'habitat de cette plante es! très-vaste, on la signale dans le 
Guatemala, la Nouvelle-Grenade, le Venezuela; ses fleurs sont 
pourpre violacé, à label le rose vif. bonne chaleur en hiver, pour 
Fermer et développer les fleurs; au repos enserre tempérée, puis en 
plein air en lieux ombragés. 

E. Stamforrtiauum Lood. — E. de Stamford. — Démérura, 
Trinité. Pseudo-bulbes eu fuseau, longs de 30 à 50 cent., portant 
ordinairement de S à i feuilles obkmgues; fleurs en grappe pu¬ 
ni culée, radicale longue, et penchée à son sommet, nombreuses et 
très-parfumées, jaune verdâtre, avec tache d un violet vif à la base 
du labelk. ligné de rouge, larges de 3 cent. Serre sèche de lo à 
20 deg. centig. 

E. co» ü picuuni Hort. Versch. — Brésil. Belle espèce à fleurs de 
b centimètres de diamètre, inodore, roses et blanches. Serre chaude 
moyenne. 

les variations suivantes sont également méritantes, cl deman¬ 
dent les même4 soins. 

JB. atro-roseum . E. prismatocarpum. 

— atro-ni })'oconirn. — nemorale-majus. 

E. vite 11 in mn lindl. — E. jaune d’œuf. — Mexique, Oaxaca. 
Pseudo-bulbes ovales, portant 2 feuilles oblongues; fleurs en 
grappes dressées, nombreuses, orange brillant ; labellc et colonne 
jaune d’or. Serre à température moyenne de 4 à 8 deg. centig. 

Culture, On cultive un grand nombre d’espèces de ce genre, 
mais la plupart sont d’un mérite secondaire. On doit les traiter 
comme les Dendrobium. Multiplication par division de souches. 

JPBIAdUJS, du grec phaios , brun : de la couleur brune domi¬ 
nante dans les fleurs. — Plantes terrestres à larges feuilles plissées; 
fleurs disposées en grappes, au sommet d’une hampe radicale 
droite et dressée; sépales et pétales étalés à peu près égaux et 
de même formé; labellc éperonné et enroulé en capuchon. 

■*. grandifoUus Lour. — P. à grandes feuillès «?( Limodorum 
TmïkmilliM Ait..). Chine. Plante presque acaule; fcuillosoblon- 
gues-lancéolées, longues de 60 à 70 cent.hampe droite s é- 
lcvant jusqu’à 1 mètre, terminée par un épi de grandes fleurs 
blanches extérieurement, d’un brun amarante intérieurement; 
labellc blanc, coloré de jaune d’or à la base, rayé de rouge. On 
cultive une belle variété de celte espèce, sous le nom de super bus, 
dont le coloris est intérieurement chamois brillant et le la- 
belle amarante, bordé de rose. Serre chaude humide de 15 à 20 
deg, centig. 

I». WnllicHU Lindl. — P. de Wallîeh. — Indes orientales, 
Sylhet. Diflère de la précédente par des proportions plus cousidé- 
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rabics, au moins le double pour ses feuilles et ses fleurs; le colo¬ 
ris est blanc extérieurement* fauve orangé intérieurement ; Inbelic 
blanc, légèrement nuancé de jaune et de rouge. (Voir t'a figure.) 

Culture. Ces belles plantes ne sont pas assez répandues ; elles 
fleurissent sans difficulté, et une fois en fleurs, elles peuvent 
conserver cet ornement pendant plusieurs semaines en bonne 
serre tempérée. Leur culture est celle des Cypripèdes de serre 
chaude; mais comme elles sont très-vigoureuses, on doit les tenir 
en grands pots bien drainés, et renouvelé]* leur,terre chaque an- 
née ; un repos bien accusé leur assure une reprise de végétation 
vigoureuse et une belle floraison. Multiplication par division de 
souches. 

Hli&TlA, dédié à Louis Blet, botaniste espagnol. — Plantes 
terrestres, à feuilles allongées, plissées; fleurs nombreuses en 
grappes, au sommet d’une hampe dressée; sépales étalés égaux; 
pétales semblables aux sépales, étalés ou rapprochés; Libelle en¬ 
roulé en capuchon, à 3 lobes, tuberculeux à son milieu. 

B. liyàcinthîna R. Br. — B. Jacinthe. — Chine et Japon. 
Pseudo-bulbes aplatis, brunâtres; hampe latérale, fouillée; feuil¬ 
les ovales-lancéolées; fleurs assez grandes, en grappe simple. 
(Jim joli coloris uniforme, pourpre ou iilacé, accompagnées de 
bractées roses. Serre de 4 à 8 deg. centig. 

<)n cultive encore les JL reftem Undl. (Mexique); yeldna Lindl* 
(Japon); Woodfordii Ilook. (Trinité); f ovula -R. Br. (Tri ai té), très- 
précieuses en ce que toutes sont de serre presque froide. 

Culture des PhajUê , mais en les soumettant à une température 
différente. 


VAMIIAA , du mot espagnol vaynilla, petite gousse : de la 



grappes MBMB M IMBBB BB IipB 

pales et pétales semblables, formant, comme une sorte de calice; 
iabelïe concave entier, barbu au milieu. 

V. nromai ica S\v, — Vanillé—* (Y. plant folia Aîldr.). Indes 
orientales. Tige cylindrique, verte ; feuilles alternes, distantes, 
formant des entre-nœuds de 15 à 20 cent., un peu en zigzag, d'un 


ron 6 à 7 cent., vertes, à labeîiejaunâtre, d'une très-courte durée; 
fruits longs de SOcenîim. et plus, devenant bruns et jaunes à la 
maturité. 

’V intescens Rieh. Plus grande que la précédente; fleurs plus 
grosses et d’un jaune verdâtre: les fruits sont pi us courts et beau¬ 
coup plus gros. 

Culture. On connaît l'utilité de ces plantes; le parfum exquis de 
leurs fruits en fait des végétaux d’une très-grande importance au 
point de vue industriel. Originaires de climats chauds et humides, 
on doit les tenir en serre chaude humide, à température de 45 à 
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20 degrés ; elles ont besoin de grimper sur des arbres, ou d'être 
fixées sur des cordons; on peut avantageusement leur faire garnir 
des murailles rocailleuses dans les serres à Orchid des ou à Ana¬ 
nas; elles fleurissent d'autant mieux quelles sont privées, pendant 


!. Di.sa grandiQura ; 2. Lælia purpura!»; 3. VauiHn planifolla. 

la saison de repos, d'une forte humidité et de chaleur. On se trouva 
bien, lorsqu'elles ont acquis une dimension convenable, de les 
tailler vers le moment où elles doivent se mettre à fleurs; cette 
opération se fait en supprimant une bonne longueur do jeunes 
liges, I.e compost qui leur convient doit être assez substantiel et 
très-poreux. Les tlcurs, pour produire des fruits, doivent être fé¬ 
condées artificiellement; celle opération doit se faire vers le mo¬ 
ment le plus chaud et le plus clair du jour où elles s'épanouissent, 
généralement- entre<1 heures et 2 heures, 

Multiplication de boutures de liges aoûtées, munies de 2 ou 

3 feuilles ou plus. 

O^CIDIL!!!, du grec o(/Jto$, tumeur: allusion aux verrues de la 
base du labo 11c. — Plantes épiphytes pourvues généralement de 
pseudo-bulbes déprimés latéralement, terminés par une ou plu- 
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sieurs feuilles ; fleurs nombreuses et disposées en longues et élc 
gantes panîcules lâches; sépales et pétales éinlés, scmbl. blés entre 

AMM 'H' f 11 ■ KM ■' ‘ 


eux, souvent ondulés- labelle très-large, lobé, relevé, à sa base, de j 
verrues ou de crêtes. 


Espèces de serre humide de 15 à 20 degrés. 1 

O. B»«pïïio hindi. — O, papillon. — Ile de la Trinité. Pseudo¬ 
bulbes ronds, comprimés, très-ridés, no portant qu'une feuille 
oblongue, maculée do rouge eu dessous et quelquefois en dessus;: 
hampe florale très-grêle, persistante, portan t une grande fleur large 
de \ % à 18 cent, ressemblant à un papillon; pétalesel sépales très- * 
longs, rouge brun varié de jaune verdâtre et rouge; labelle très- 
large, jaune avec lâche brune. On connaît plusieurs variétés. 

O. Laïu-cntuim Lindl. — O. de Lance — Surinam. Pseudo- 
bulbes gros comme une noisette; feuilles obloiigues, ponctuées, sur 
toute leur face inférieure, de rouge sang; hampe dressée, portant 
unepaiiioulc de fleurs nombreuses, odorantes, d’un vert jaunâtre, 
marbrées de rouge. 

Espèces de serre sèche de 15 à 20 degrés. 

O. ampliatiim Lindl *— O. élargi,— Panama cl Colombie oc¬ 
cidentale. Pseudo¬ 
bulbes ronds et 
comprimés; feuilles 
obîongues - lancéo¬ 
lées ; fleurs nom¬ 
breuses et grandes, 
jaunes; labelle hi- 
lobé, presque rond. 

O. sareotles 

Lînd 1. (O.Rigbpanum 
Paxl.). Brésil. Lue 
des plus belles es¬ 
pèces de ce genre, 
à pamculcs longues 
de 40 à 50 cent., 
garnies de fleurs 
dont le coloris rap¬ 
pelle celui déPOcèm- [ 
tofjlossvm grande , 
mais elles sont 
moitié moins gran- 

Oneidhim Paptlio- de S. 

On peut ranger dans cette catégorie PO. infenmdium Knowlt, de 
Cuba, qui est aussi très-ornemental. 

Espèces de serre à température de 10 « 15 degrés. 

O. CavcmUshiaiiiini Bat. — O. de Cuvendisb. — Guatemala. 
Pseudo-bulbes très-petits ; feuilles épaisses, étroites : hampe pani- 
eulée; fleurs nombreuses verdâtres, ponctuées de rouge; labelle 
jaune clair, luisant 
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O, flexnoMiim Lindl, — 0. flexuoux. — Brésil. psèudO-biilliL 
oblongs; feuilles oblongues-laneéolées, longues dé 30 à 40 cenl . •. 
hampe élevée, rameuse,* poriant un grand nombre de belles Heurs 
jaunes. 

O. mncnlntum. Lindl. — < L maculé — Tyïioekihm macula tvm 
LindL). Mexique, Pseudo-bulbes ovales, comprimés; hampe dres¬ 
sée. flexueuse, portant un grand nombre de belles fleurs à odeur 
très-suave, d un vert jaunâtre, tachées de brun, avec le labelle 
blanc, oblong. apioulé-denté. 

15. ornS i liorhyncliinn liai. — O. à bec d'oiseau. — Mexique. 
Pseudo-bulbes oblongs. longs de 3 à 5 cent. ; feuilles laneéui , ; 
hampe paniculée, portant dés fleurs d’un joli rose lilas. 

€5. iliadcma Lind, — O. diadème. — Régions froides de l'E¬ 
quateur. — Hampe ramifiée de 2 h 3 pieds de hauteur, portant 
une centaine de fleurs brun chocolat, très-luisant, avec labelle jaune, 
régulièrement éohancré autour de la lèvre. Les extrémités des pé 
taies soudés ensemble offrent l’aspect d’un diadème. 

€5. roacranthum Lindl. — O. à. grandes Heurs. — Hampe 
grimpante; fleurs de plus do 7 centimètres de diamètre ; sénaies 
brun pourpré; pétales jaunes; la bel lu pourpre avec une crête 
blanche. 

O. aurorum Rchb. — Pérou. Panicule de 33 cent, de lon¬ 
gueur et plus, composée de nombreuses fleurs jaune d’or tachetées 
île pourpre. 

o, scrmtum Lindl, — Pérou et Nouvelle-Grenade. Panicule 
flexueuse dont chaque raraule porte 3 à 8 grandes fleurs de couleur 
jaune, maculées de chocolat et rie rouge foncé. Serre chainie 
i'iiiver; serre tempérée l'été. 

O. pulvinatum Lindl.— O. à coussin. — Brésil, Hampe parut cu¬ 
lée très-rameuse, pouvant s’élever jusqu’à 3 mètres, portant un 
très-grand nombre de Heurs jaunes, mouchetées de brun. 

Ou peut aussi ajouter à ce groupe lès : 

O. düatumi. inill., Brésil. O. sphacelatum Lindl,, Movi- 

— crispum LodcL, Brésil. que. 

— inctnvim Parker, Mexique. — spkndidum A. Reich. Gua- 

— ILarmouid/tum 1. i nd 1. Bnfei I. té ma la, 

— Icurorhilaj/L Bat., Mexique. — fuscatum* (Rchb. MiUomn 

— ïüitgipes llort. Warsmoim}, Amér. cent. 

JEspcm de serre à température c?â 4 à 8 degrés. 

«5. bîfolium Sims — O. à % feuilles. — Monléviééo. Petite 
plante à, pseudo-bûllies oblongs, portant deux feuilles lancéolée s ; 
hampe simple, flexueuse, portant des fleurs jaune olivâtre, tachée - 
de rouge ; labelle jaune. 

Culture. Suivant' la vigueur de ces plantes, on devra les loge” eu 
paniers ou en pots plus ou moins grands; bon nombre d’entre gîtes 
pourront être tenues sur blocs de bois, garnis de Sphagnum; les 
autres en compost plus ou moins riche, en terre de bruyère tour- 
beu • cassée en petits fragments. Multiplication par division des 
pseudo-bulbes. 

84. 
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fin gréé ceilos creux, et gynè , femme : allusion au 
stîgTpate profondément excavé. — Plànios épiphytes ou terrestres, 
pourvues depsèùdîô-bulbes terminés par 1 on 5 feuilles; fleurs en 
grappes, aux routeurs lu i Manies, à sépales el pétales tantôt étalés, 
tantôt rapprochés ; Libelle concave à la base, entier ou a 3 lobes, 
dont 1 relevé de i ou 3 crêtes saillantes sur le lobe du milieu. 

€. assiérais». Lindl. — C. rude — (C. Lowii Paxt.). Bornéo, 
Grande et belle espèce à pseudo-bulbes gros, ob longs, arqués, 
portant 2 ou 3 feuilles lancéolées, longues de 60 à 65 cent, ; grap- 

9 

bl, 

egrés. . 

Serve, à température moyenne de 10 à *15 degrés c.erdig. 

C mucuXata Lindl. C. maculé — (Pleione nmculafa Lîndl.). 
Assam, Comme les C. WaUichiana^ lagenaria, cristafo , etc., dont on 
avait mi devoir former le genre Pleione, mais à tort suivant le 
D r Lindley, celle plante est a, pseudo-bulbes en forme de bouteille, 
comme étagés les uns sur les autres, longs de 5 cent., verts j fleura 
solitaires très-grandes, d’un rose intense, à Inbelle blanc. Serre à 
empérature de 10 à f 5 degrés. 

On cultive encore les espèces suivantes, qui ne manquent pas 
d’intérêt : 



C. prœeoæ Lindl, (Népaut), 

— Cumin gü Lindl. { Singa - 

pore). 

— lagenaria Lindl. (Pleione 

kigenaria Lindl.). Indes 
Orientales. 


C. Gardnenana Lindl. (Né- 
paul). 

— pandurata Lindl. (Bornéo). 

— cristaia Lindl. 

— Parishii llort, 

— SchiUeriana (Flore). 

— WaMchiana Griff. 

Culture, Ces plantes peuvent être tenues sur blocs, à l’exception 

du C. aépemta Lindl.; mais il est préférable de les traiter comme 
les Hfc/âî, en terre de bruyère fibreuse et tourbeuse, divisée en 
petits morceaux et bien drainée.Multiplie.]lion par division de tu¬ 
bercules. 

S©l*M»OSiITTïi8, du grec, sôphrôn, modeste. — Plantes épi- 
pbytes pourvues de pseudo-bulbes portant une seule feuille ; fleurs 
en grappes; sépales et pétales très-étalés ; Libelle en capuchon. 

Serre à température de 40 à 45 degrés centigrades . 

ïrandtuora. Lindl. — B. à grandes fleurs. — Petite miniature 
sont les fleurs sont souvent aussi grandes que toute la plante en 
entier; psoudo-bulbes petits, ovales, longs de 3 à 4 cent. ; fouilles 
oblonguçs, charnues; Heurs solitaires très-grandes, 8 cent., d’un 
brillant écarlate : Libelle jaune. Celte plante croît sur des monta¬ 
gnes élevée*, où il n’est pas rare d’y voir geler Je matin. 

8, cermia Lindl. Brésil. Fleurs petites d’un rouge écarlate, 
vtolacéa l.irnll. Brésil. Fleurs violettes à lal elle oboyale. 

S. plerocarpa Lindl, Brésil. Fleurs'rose-pourpre; ïabeîle ovale. 

Culture. Ces plantes ne doivent pas recevoir trop de chaleur hu- 
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de; on doit les traiter comme le Cattleya Acklandiœ , en serre de 
à 45 degrés, sur morceaux de bois ou dans de petits paniers gar¬ 
de Sphaepium et de débris de poteries, ou de morceaux de char- 
jnde bois. Multiplication par division de pseudo-bulbes. 
B..VCJAST13,, nom d’une femme célèbre de l’antiquité. — Pé- 
mbremeut du genre Maxülari ®, comprenant des espèces à 


“i 

*i 





urs ouvertes très-belles. 

SkimierU Undl—L. de Skïüner. — Guatemala. Pseudo- 
lt.es arrondis, ovales, portant 3 feuilles lancéolées, ondulées, 
.ssées; hampe dressée portant une seule fleur pouvant durer 
jusieurs mois, large de 45 à 48 cent. ; les sépales sont blanc pur 
né de rose inférieurement, et Les pétales roses; la belle ponctué 
ligné d’un magnifique rouge velouté. 

On connaît % variétés de celle plante hors ligne, d'une très- 
ando rusticité, et pouvant servir à la décoration des salons. 

Ei. gigantea Undl. — L. géant. — Guayaquil. Pseudo-bulbes 
os'et épais; fleurs solitaires, portées au sommet d'une hampe 
is-longue; large de -12 à 15 cent., verdâtres, lavées de fauve; la- 
,He brun rougeâtre. 

: j À . aromaiica Undl. — L. aromatique — (Maxillaria aroma - 
a Grah.). Mexique. Pseudo-bulbes comprimés; fleurs solitaires, 

-hs-odorantes, au 
mm et d’une nam- 
s radical© dressée, 

•ute de 40 à 15 
nt. , d’un beau 
une orangé; la- 
lie pointillé de, 
iiileur foncée. 


On cultive aussi 
s ; L. balmmea 
eh. (X. cruenta 
ndl.), delà Colon i- 
c ; — I. Dqypii 
ndl. (Mevique); *— 
7 )wc i'û bu!bon llort. 


Culture des Zuqo- 
■tohhïi. Seri n de j 0 
15 degrés. 


Lvcaste Skiûiierii. 


SOBIIAVjTA, dédiéau botaniste Martin Sobrat. — Plantes ter- 
shrs à tiges allongées souvent très-bail les, garnies de feuilles 
.issées. Fleurs grandes, solitaires, ou réunies, plusieurs sur 
's pédoncules axillaires; sépales étalés, réfléchis au som- 
H ; pétales dressés; la bel le enroulé eu cornet enveloppant la re¬ 


nne. 

fti. snacraniha Lindl,— S. à grandes fleurs 


Mexique Tiges 
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nombreuses, droites, s’élevant jusqu'à % mètres et plus, feuillti 
dans toute leur longueur, à racines grosses, formant des sortes i 
griffes d’asperges; feuilles ovalos-lancéolées; fleurs terminal* 
très-belles, larges de 45à 18 cent., d’un beau rose violacÉ 
nuancé de pourpre foncé sur le (abolie, dont le tube est jaune. ], 
cette espèce, on connaît 2 variétés ; l’une a l’avantage d’è 
beaucoup moins élevée, sc tient beaucoup mieux et sans supporp 

JS. l^llias<rui» lundi. —S. faux Lis.— Brésil. Fleurs en gra 
pes, larges de \% à 44 cent., pendantes, blanches ou roses; labc 
en cornet, à limbe élargi, ondulé, crispé. 

à», dicliotomn Ruiz et Fnv.— S. d iohotome— (Flov del pumCs. 
— Pérou. Très-belle espèce, à fleurs blanches en dehors, violet! 
en dedans, et très-odorantes. Fleurit en janvier. 

Le S. Tuckeri est aussi une espèce très-ornementale. 

Culture en serre de 10 à 45 degrés. Larges pois ou caisses;!ei¬ 
de bruyère tourbeuse et fibreuse, concassée grossièrement, lui 
drainée, mélangée de mousse Sphogmim. Multiplication de div 
sion de souches, 

SIlliTO^'IA, dédié à Fïtz William Milton, comte anglais. 
Plantes épîphytes pourvues de pseudo-bulbes portant ordinaiii 
ment % feuilles étroites. Fleurs en grappes naissant du collet d 
racines ; sépales et pétales semblables entre eux ; labelle ertii 
relevé de quelques lignes saillantes à sa base. 

- ‘ ^ — » Ti 

kg 


153. spertabiliN Lindl. — M. élégant. — Brésil. Ps : eud< 



bulbes ovales, à 2 angles; fleurs solile 
, très-belles, larges de îi ecnt| i 


d’un pourpre violet , rayé de rouge vif. 

Variété MoreUimut ; fleurs à sé 
pétales pourpres. » 


li 


]£I. caiidirta Lindl. 


M. blanc, 4 




Fleurs en grappes dressées, nombreuse! • 
larges de 4 0 cenI.. jaune d’or, tachée 
et lignées d’un beau fauve g labelle d u 
beau blanc, nuancé de rouge lilaçé al 
centre et vert à la base. , ' : [i 

M. ClowesiiLindl.*—M. deCAowes 
Odàntogîossum Clones H Lindl.). F ! o u r s e 
grappes lâches peu nombreuses, mais très 
belles, pourpres, bordées et lignées de vertjaunâ Ire (labelle viola 
32. cereolu Cb. Lem. — Brésil* — Fleurs "larges de Gâ 7 cen 
pétales d’un beau blanc; labelle large et étalé, â centre blanc, < 
touré d’une large zone violette sc fondant vers les bords. 

M. rose» Hort. Vcrsch. — M, rose — Brésil.Fspèeo voisine d 
M. speetabilis, en diffère par le coloris des fleurs, fond rose pâle, 
bandes et,macules violacées ; odeur très-suave. 


il 


MiUonia Jlordliana. 


Culture en serre de 40 à 45 degrés. Ces belles plantes pre 


rént la culture en panier ou pots à celle sur morceaux de boisl" 
Multiplication par division de pseudo-bulbes. r 

/VXUSC'JCOCMlIiU^du grec anoihtos , ouvert, et cheilos . lèvrëlf 

J» *•1 I , » .^1 . ' ... I * SükxSr -m » .< • _ * U . I 













orchidées. — rnYsunus. 
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ilnsinn au labellc étalé. — Petites plantes te!rostres, très-élégar-- 
s jia r les feuilles à reflets métalliques, offrant un réseau de m ■ 
nés de couleurs brilla nies. Les flouyS sont petites, en épis; le* 
pales et les pétales sont rapprochés en forme de casque; le les 
•lie est éperon né, étalé, plan, à î lobes frangés. 

Serre humide de 15 à 20 deg\ mdig. 

A. Kctaceus ;B1. — A. sétacë: Vulgairement Wana Baja (roi 
es forêts). Java. — Petite plante à feuilles nvnlos-aigués, Ver! 
ueé velouté hron/é. sur lequel se détache un réseau de nervures 
nées ; la face inférieure est rouge violacé; fleuré blanches. On 
Jmnaît plusieurs variétés de ce bijou végétal sous les nomade 
Il inonmtus [look; — corda tus IJorl., belle variété, lapins riche;— 
: iutermedius llort. 

A, iLowi-Bfeiyi Mort ni. — À. de Low— (Pomma rnarmorata A'Inrr.; 
h ■iront 1 /a s mmfnorata Flore). Java. Plante intermédiaire entre le 
oodyera discolor et !’A. setacevs. Feuilles ovales, d'un vert foncé 
clouté, à nervation dorée, à cinq nervures principales, longitudB 
aies. Plante fort jolie, par son beau feuillage, H même par son 
fîflorescence en épi. assez semblable à celle des G oodyera tiûivhr. 

A. IrtibManutt Plünch. — À. de Lob b ■ — (A. ocanthophydu i 
ûflort,; A. lloxbnrghi ) LindL: A. hilirnaru lotus llort.; A. piri 
v^ort., Népaul? Java Cette espèce est une des plus belles; la ma* 
nie étendue sur le milieu de sa feuille suffit pour la distinguer 
m FA. setamis. Fleurs aussi très-différentes, grandes, à Libelle 
nnguement bilobé et frangé sur les cotés ; la macule est jaune d’or. 

A. Divwsoiiianas Low,— Archipel Malaisien. Espèce très-belle, 
rès robuste. Serre chaude moyenne. 

| A, lupnei ti llort. Àngl. — À. de TurnerVégétation vi- 
rourcuse, feuilles larges, ovales, de couleur bronzée, bien niai* 

1 uées d’on réseau doré. 

A. itobiif* Llort. — A. noble — U'hysurm ). —* Végétation vi¬ 
nt rc.use; feuilles ovales lancéolées, d J un vert bronzé, maculées a 
oui partie supérieure de blanc d’argent. 

Les autres espèces cultivées sont : A. Yeîtehi Fort. ( Macodes 
WetoJa LindL; — A. imperialis llort.), aussi rustique que le Goodyem 
Uscolor; — A. rubro~venia llort., même rusticités; — Bullei llort, 
lussi mslifue; — stndtas llort. [Monochüus regw LindL ); — 
juercetiepia lori. (Phi/surns qiwrceticola LindL); — hiuuJei llort. 

Culture. Ces plantes doivent être tenues dans une serre humide 
me 4Ü à 20 degrés, en terrines ou pots parfaitement drainés, en 
iterfë de bruyère tourbeuse et fibreuse, concassée grossièrement, 
raîélangéë de Sphaguum et de fragments tle charbon de Imis; oï 
doit les tenir sous cloche en leur donnant cependant de Pair, pour 
[enlever l'humidité stagnante. Peu d’arrosements Phi Ver. Multipli¬ 
cation de boutures de tiges munies d’un mil ou d'une feuille. 

du grec physiôsis ^enflure : du Libellé renflé, à sa 
base, en un éperon court et ventru ; caractère par lequel on dis- 
j lingue les plantes de ce genre, du genre Anœciochdus. - 

I*. i»ictus Rehb. fil. — P. peint — (Anœctochilus argenteus ple¬ 
ins HorL). Plante caulescente, à feuilles ovales, fond ver!, sur le- 


* 
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quoi so ‘dessine un riche réseau de nervures argentées; fleurs 
tries, blanches avec une tache noire sur chaque division. 

Variété argent ws. llort.; centre des feuilles lavé d'argent. e 

reste du limbe réticulé, argenté. 

JP. maculatuti llook. — P. maculé. — Ecuador. Plante terres 

comme la précédente, pouvant s'élever de 25 à 30 ce ni,, feu il 
longues de 4 à 5 cent., d’un vert cuivré foncé, ornées de 2 lier 
de points blanchâtres situés parallèlement à la nervure médiaul 

Culture des Ahæctovhilus. \ 

MSCROSTYIjISi, du grec micros, petit, et stylis, style : de 
colonne, qui est très-courte.— Plantes terrestres ou épiphytes 
feuilles p lissées ^fleurs très-ouvertes, disposées en grappes sirapli 
pétales filiformes; labelle creusé, sagiité ou auvicule. 

SS. fliscolor Liadl. — M. dïscolor. — Java. Fort jolie plant» 
feuilles pourpre velouté, souvent à bords verdâtres, plissa! 
longitudinalement et très-crispées sur les bords; fleurs en ép 
brunâtres, insignifiantes. 

Culture. Cette plante doit être cultivée comme les Anœctûehil 
mais elle est plus vigoureuse, et demande à être tenue plus largi 
ment; terre de bruyère tourbeuse, grossièrement concassée. Mu 
tiplication par division des tiges traçantes. 

MÆ31 ARIA, du grec haima sang:allusion à la couleur rouge 
la face inférieure, des feuilles. — Petite plante terrestre, orneme 
taie par les feuilles élégamment colorées et veinées comme 
Anœctochüus , desquels elle diffères parles fleurs, qui sont petit 
assez insignifiantes, disposées en épis, à sépales étales, el a 1 
belle en forme de sac, 

n. (l iHcolnr Lin d 1. — H. d i scol or e — (O oo( ly&ra d > seo for h e r j. 
Chine. Tiges traçantes, se relevant aux extrémités; feuilles ob 
va les ou en cœur, brun rougeâtre en dessous, vert foncé voluu 
en dessus, où se montrent 3 bandes longitudinales d un b lai 
pur, quelquefois peu marquées. En toute saison, fleurs d uii Irè; 

beau blanc, à labelle calleux à sa base. , . 

Culture. Serre de 10 à 15 degrés. On doit la tenir en terrine 
afin que les liges puissent romper à leur aise : terre de bru)e 
tourbeuse et fibreuse, concassée grossièrement,, mélangée { 
Sphagnum, bien drainée. Multiplication par division des liées < 
sortes! de rhizomes. 

(wOODVEllA, du grec gom deuil et dyéros, malheureux. 
Petites plantes à feuilles ornementales, veinées; sépales et pelai 
rapprochés en casque; labelle entier ventru ou concave, ^ 

C*. pu Descens H. Br. et Lindl. — G. pub îscent. — Amena 
du Nord. Port des Anœctochitus et des Physums, n bellesieiiillq, 
radicales, ovales, d’un vert plus clair garnies dTmrésaeu de ne 
vu res blanc d’argent, ou d’un vert plus clair que celui du fond. 

Culture : à demi-ombre, sous châssis froids, ou en serre tempéré 
on la traite comme les ïlœmaria. Multiplication de boutures dj 

souches. J 

CATASETUll, formé d’un mot grec iota, contre, et du mej 
latin scia, soie cle cochon; allusion â la colonne prolonge en film 
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jdo. — Plantes les unes épiphÿtes cl les autres terres!r. à liges 
lis ou moins épaisses et courtes, garnies de feuilles plissées. 
rimrs ordinairement-globuleuses, grosses,disposées en grappes ri*- 
l>ales; sépales et pétales à peu près de même fur nie; la belle épais, 
-sque trilobé, en forme de sac au somme’. 

.£j. longifulitnn Undl. — C. à longues feuilles. — Uémé- 
*a. Pseudo-bulbes épais et fusiformes; feuilles très-longues, li- 
jaires; grappe pendante. portant un grand nombre de Beats 
imge, bordées de violet ; Iabelle très-concave, à limbe apicuîéj 
jaigé sur les bords. Serre' sèche à température moyenne de 15 à 
i degrés centigrades. 

< ta cultive un grand nombre de ces plantes, généralement beau - 
up plus bizarres ijuc belles. Néanmoins le coloris des C. kiugifo 
un et sanguimum Lindl. (MyanthiiS sanguinmts Lindl.), de l’Auié- 
1 ur centrale, est assez éclatant. 

Culture. Ces plantes doivent être cultivées comme les Cyrtopo- 
L»n en compost substance! ; on n’obtient, une belle floraison 
io si les pieds ont bien reposé. Multiplication par division des 

.Juches. ■ , 

r, llAKKKESRl.t, dédié à George Parker, Anglais, cultivateur 

Orchidées. — Plantes épiphÿtes à pseudo-bulbes allongés por- 
Jnt plusieurs feuilles distiques. Fleurs en panicules tivs-éiégan- 
.js; sépales et pétales égaux; iabelle plan, entier, appliqué sur la 

lionne. „ „ . „ , , ; 

XI. spectabilia Bal. — B. brillante. — Mexique. Pseudo-bul- 

as de 15 à 20 cent, de haut, portant 2 ou 3 feuilles vert foncé; 
mine haute de 20 à 30 cent., portant 7 à 40 grandes fleurs 
p,s rose, parsemées de taches arrondies d un colons plus fonce ; 
bellebis-graûd, puumtro. taché e! terminé de pourpre. 

Sg. elcguns hnowl. — B. élégante. — Mexique. Pseudo-bulbes 
als de 20 à 30 cent., portant des feuilles presque distiques, 
longues; hampe terminale 2 fois plus longue que les tiges, très- 
rôle, portant de 5 à 6 fleurs très-grandes de couleur lilas, rose 

air en dehors ; la belle presque blanc. 

(hiJtvre. Serre de 40 à 45 degrés. Un peut tenir ces plantes sur 
ois, mais en panier elles so plaisent mieux ; compost peu sub- 
tantieL Multiplication par division de pseudo-bulbes. 
ffiRASKAVOIjAL, dédié à Brassavol, botaniste italien. — Plan 
■s épiphÿtes, à tiges allongées ou renflées en pseudô-buibos ne 
i&rUtnjt.ordinairemei^i qu’une feuille. Fleurs grandes terminales^ 
èpalcs et pétales à peu près égaux; Iabelle en capuchon, entier, 

■mourant inférieurement la colonne, 
n. Dlgbyana Lindl. — B. de Digby. — Honduras. Plante qu on 

mppose ri’être qu’une belle variation du B. ijhw.m. Pseudo-bulbes 
•enflés en massue, ne portant qu’une feuille ovale, longue de 14 
l lg cent, i fleur solitaire, l rès - agréablement parfumer do 20 a 
16 cent, de largeur, à pétales verdâtres, etc Iabelle très-large, en 

iœur, d’un beau blanc pur. , 

Les B. (jlaùçct Bat.; — icnosu Lindl.; — grüiidifloi (t Lindl. 

sont encore des espèces assez ornementale^. 
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Culture sur bois, en serre dé 10 à 15 degrés. MuUipüealion i 
di\ isinn des pseudo-bulbes. r 

CHl'tilïS, du grec rhyais t fusion : allusion aux masses pollii 
ques confondues ” entre elles. — Plantés, épiphytes pourvues 
• 'id'i bulbes plus ou moins allongés, garnie de feuilles Iatérab 
Fleurs axillaires ; sépales un peu 'soudés entre eux à lu base ; p 
laies distincts semblables aux sépales- labelle étalé à 3 lobes, 
relevé de veines calleuses à sa buse. 

U. bractrscens Limil. — C. à bradées. — Mexique. Pseud 
1 illii s p--;;.i.:iiis, soin eut arqués, très-grés. longs de 25 à 40 ben 
d’un vert bleuâtre : feuilles ovale s-lancéolées, ondulées, p lissée 
grappe latérale, horizontale, portant plusieurs grosses fleui 
larges de 6 à 7 cent., d’un blanc pur, eliarnuos, paraissant fait 
de cire, amodié ouvertes; Libelle jaune à sa base. Serre à iem 
nioy. d 10 à 15 degrés centig. Celle plante doit être tenue en. poi 
ou paniers, en compilât assez'substantiel, parfaitement drainé. 

Multiplication par division do pseudo-bulbes. 

BaBî^OTBSI, du gréé: kptos, mince : illusion aux sépales. ■ 

: lile plante épiphyte pourvue d’un pseudo-bulbe arrondi, porta] 

•1 ou 2 feuilles eylindraeées. Fleurs en grappes ; sépales et pélall 
étalés, très-étroits, à peu près égaux; labelle dressé sur la colonn 
à 3 lobes, dont les latéraux plus petits sont enroulés autour de 
colonne. 

SL. l»icolor Liudl. — L. bicolore. — Brésil. Plante à feuilles ci 
tiudriques, canalicniées en dessus, d'un vert sombre: fleurs d u] 
beau blanc; labelle rouge sang sur son milieu, bordé de blanc 
à sa maturité le fruit sent la î'ève Tonka. On en connaît qùe|<iut 
■ ariétés. Serre fi température de 10 à 15 degrés. Cette plante pet 
être tenue avantageusement sur morceaux de bois. Multiplicatio 
par division de souches. 

FAMILLE DES ZINGIBÊIUÇEÊf. 

Herbes vivaces, à rhizome quelquefois tubereux, avec ou sans l 
ges; feuilles alternes pourvues d’une forte nervure médian 
Fleurs irrégulières, composées d’un ovaire infère, à 3 loges, cor 
ronné par 3 dents calicinalcs ; de 6 divisions pétaioïdos disposé 
sur i rangs, dont les 3 interne s plus grands ; une seub- étamine j 
anthère biloculaire; style filiforme. _ { 

ABPMïIA, dédié au botaniste Prosper Alpin. Herbes à ravine! 
épaisses tubéreuses, poussant horizontalement et émettant dej 
tiges sur lesquelles de grandes feuilles en fer de lance sont dispot 
sées sur deux rangs. Les fleurs irrégulières, ayant un pétale très: 
grand, plan, en forme de labelle,sont disposées en panieules oi 
en grappes au sommet, des tiges. , ■ é 

A. iiutaus Smith — A. retombante — (Globba mtkms L.) 
Bengale. Tiges de 2 à 3 mètres, à feuilles distiques, oblongues» 
!;,a.;-éolées, longues de 40 à 60 cent. Printemps et été, fleurs en 
r.ippos terminales, blanches, roses, et lignées de rouge sur fond 
orangé. Bonne serre tempérée, ou serre chaude. Doit être livrée 
à la pleine terre, dans les serres, en terre substantielle riche en ter¬ 
re au. Multiplication par division de souche. 
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HF.BtYCUIïll GANDÀSULÏ, Plantes pourvues de Liges, à fleurs 
disposées en épis, ayant mi grand lobe formant une sorte delabelle, 

Iff. (àaritiierinniim Sheppard — G. dé (lardner. — iules 
orientales, Tiges de 1 à 2 mètres; rouilles distiques, largement 
lancéolées; épis terminaux., longs de 20 a 30 cent. En automne 
bu en été, fleurs jaune citron, très-odorantes. sentant la Jon- 
([iiille. 

Les espèces suivantes sont frès-ornementales : 

JT. ariçjwHfotium Hovb. En été, fleurs d'uu rouge orangé. 

— fîuriwi K oxb. À l'automne, fleurs jaum i uniforme. 

— coromrium Kcenig. En été, fleurs blanches très-grandes. 

\ — aittaniiwwtn Rose; A l'automne, fleurs d'un bel orangé. 

Culture. Ces plantes sont très-rusfiqüçs et peuvent être livrées à 
la pleine terre, pendant toute ta belle saison; elles fleurissent 
en automne: en jardins dbiver, elles peuvent former des loufles 
d'une grande beauté. Le traitement des Canna leur est applicable. 
Multiplication par division débouchés ou liges traçantes, 

COSTUtt. Etymologie douteuse. — llerbcs à racines tubé¬ 
reuses rampantes, produisant des feuilles un peu épaisses et des 
inflorescences de fleurs à labelle très-grande en forme de clochette. 

CJ. speciosus S mit li. — (G. arabicus Jacq.), des Indes orientales; 
bractées et calice d'un rouge brillant; corolle rosée, formant un 
beau cornet blanc. Se cultive comme les lledychimu. 

CÜKClîSÉA, nom altéré d’un mot arabe. — Plantes sans tige; 
fleurs en épis pédoncules radicaux, terminés par un petit bouquet 
de bractées à 1 aisselle desquelles naissent les fleurs. 

CL aiistraliasa llook. f. —C. d’Australie. — Voisin du G. lomja , 
à rhizome cylindrique ; fleuiissant en août jusqu'en octobre, en 
épi assez allongé, orné de belles bractées roses, transparentes. 

Éî. cordai a. Wall. — C. à feuilles en cteur. — Feuilles ovales 
en cteur, longuement pélïolées. Epi cylindrique, garni de brac¬ 
tées d’un vert bleuâtre, formant lèvre, les supérieures lavées de 
rouge ;de chacune d’èlleé sort une fleur jaune et rose. Serre chaude, 
pendant la végétation, et serre tempérée pendant le repos. 

Les C. Hosemna Wall., à bractées orange ;— mbncaulisL ink;— 
cæsia Roxb. ;— elata Roxb., bractées blanches et pourpres; — 
zodoaria llorL; — luirpurascens Bl. (hoscœa pwpaim Smith), se 
rencontrent aussi quelquefois dans les collections. 

Culture. Ces plantes n’ont que quelques mois de végétation ; elles 
doivent être tenues à la chaleur cl à l’humidité pendant cette pé¬ 
riode, en terre de bruyère, ou enhon terreau de fouilles mélangé 
vb>. terre franc lie ; pondant le repos une bonne serre tempérée leur 
suffit, et les tenir au sec. Multiplication par division des tuber mies, 

FAMILLE UES CANNACÉES. 

Herbes vivaeês, à rhizomes parfois lubércux, donnant naissance 
â des liges herbacées, garnies de larges feuilles pourvues d’une ner¬ 
vure médiane très-épaisse. Fleurs irrégulières, eu grappes ou en 
panicules lâches terminales, et composées, chacune, d’un ovaire 
infère surmonté de i petits sépales verts; d’une corolle à 6 ou 
7 pétales inégaux dont un réfléchi formant une sorte rie la belle 
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d’une étamine à iilet pétaloïde et à anthère uniloculaire écarlate; 
style pétaloïde. 

CA1SXA , BAUSIEB, du celtique cann, canne : allusion à la 
forme des liges. J.os diflerenlcs espèces de ce genre seul, cultivées 
autaiiL pour leur feuillage que pour leurs fleurs très-élégantes. 

C. indien h. — II. de l’Inde;Canne d’Inde. —liges s'élevant 
à plus d un mètre. Feuilles amples, ovales-tançéolées. Fleurs à 
divisions extérieures jaune clair, les deux supérieures internes 
jaune lavé de rouge carminé, et l'inférieure jaune pointillé de 
rouge. : | , Jj 

Variété superba (C. spetiosa Bot. Mag,). Fleurs plus grandes et 
à divisions internes diversement lavées ou poiiililléès de rouge 

carîn in 

gJgantea lied. — B. gigantesque. — 
Brésil. Tiges de 2 mètres. Feuilles large¬ 
ment Ovales trcs-amples, d’un vert gai. 
Fleurs très -grandesà divisions internes 
rouge foncé, les externes un peu orangées. 

C. edulis Ker.—B. comestible. — Pérou, 
Tige dépassant % mètres. Feuilles amples 
ovalos-Iancéoiées, lavées de pourpre * fleurs 
g randes, n>u gi * ii >ncé mélangé d e jau neurangé. 

C. iriâiftora Ruiz et Pav. — B. à fleurs 

d’iris. — Pérou. Tiges atteignant plus d’un 
mètre 50; feuilles amples, ovales. Fleurs 
très-grandes, rose vif taché de jaune. 

C. rtiscoloi* Lindl. — B. discolore. — 
Ile de la Trinité, Tige rougeâtre, s'élevant à 
plus de 2 mètres. Veuilles très-amples, ova¬ 
le s-ob long ues, lavées de rouge sanguin, sur¬ 
tout en dessous. Fleurs a divisions externes 
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ouge- un peu orangé, les internes d’un rouge plus intense. 

C. Wuracewicxit Dietr. —B. de Warseev icz. — Posta-Bip. 
Tige s’élevant à environ 1 mètre. Feuilles ovales-elliptiques, amin¬ 
cies aux deux bouts, fortement lavées oü striées de pourpre. Fleurs 
d’un rouge purpurin. 

C. coecinea Ait. —B. cocciné.—Amérique méridionale. Tige 
d’environ -1 mètre. Feuilles ovales-Iancéoiées. Fleurs à divisions 
internes écarlates, les externes d'un rouge pèle. 

C. lïniim.ta 11. Reg. — B. limbairc— (Ç. aureo-vittata Bot, 
Cab.). Brésil. Tige d’environ 1 mètre. Feuilles étroites, oblongues- 
laneéolées, aiguës. Fleurs à divisions externes jaune clair, les in¬ 
ternes écarlates bordées de jaune orangé; label le- jaune maculé de 
rouge. ■ 

C. Achiras Gillies — Mendoza. Tige de 2 mètres ; feuilles ova- 
les-oblongues, les supérieures plus larges. Fleurs grandes, à dtvi- 
soins externes jaune orangé, rougeâtres en haut, les interne.-, su¬ 
périeures et le label le jaune orangé en dessus, rougeâtres en 
dehors. 
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Espèces à fleurs jaunes clair ou orangé , 

C. nurantlaca llose, — IL orangé — Antilles, fige de plus 
de 2 mètres. Feuilles amples, ovales-lancéolées, ondulées. Fleurs 
à calice rose, à divisions externes plus intenses; les internes supé¬ 
rieures jaune orange foncé, l'inférieure jaune maculé, de jaune 
orangé. Style jaune orangé. 

C\ Annæi llort. -R.de M. Année.— Tige dépassant 2 mettes 
50 ; feuilles glauceseentes, ]argement ! |H|MÉjjMriËiMifjilMH 

I II,. - I 

o va 1 e s-a ignés. Fleurs à divisions ex te r tics 
jaune orangé, les internes saumonées. 

C. fluceida Bill. — R. à fleurs flas¬ 
ques. — Amér. mérid. Tige de 60 à 80 
cent.; feuilles dressées, glauques, ovales- 
lancéolées ; fleurs très-grandes à divisions 
externes réfléchies, d'un jaune soufre, à 
labelle plus ample, crénelé ou ondulé. 

C. nepalenaia 11. Paris. — Ë. du Né¬ 
pal! 1.— Tige d'environ 2 mètres; à feuil¬ 
les dressées, glauques, ovales-lancéo¬ 
lées; fleurs à divisions externes jaune 
teinté de vert; les internes sulfureuses 
ou orangé clair. 

On cultive encore dans les jardins un 
grand nombre de variétés de Canna quiont 
été obtenues dans les semis de quelques- 
unes des espèces précédentes. Les plus 
répandues sont les suivantes*. 

V PLANTES 1JE HAUTE TAILLE. 

C. Armai var. superba Ann. 

— Imperalor Afl<I ré. 

— aurantiaca splendida Ami 
— Chatei grandis Chuté. 

— musœfolia hybrida Ann. 

— peruviana Ann. 

— r obus (a André. 

— limbata-hybrida Ann. 

— mmœfblia-edulis llort. 

— expansa André. 

— Amelia Meuoreau. 

— Gloire dé Nantes Mén. 

2° PLANTES DE PETITE TAILLE, 

C. zebrina Ann. C. Van-JTouttei Lier val, 

— iîoullétïi ilort. — La val! ai llort, 

— nigricans Ann. — Ucrmlii Mort. 

— atromgrkans Hort. — zebrina nanti, llort. 

— l'orteana Hort. 

Tous ces végétaux sont avantageusement employés pour Forne* 
mentation îles pelouses et autres stations accidentées de jardins 
paysagers; ils forment des groupes d’un grand eiïèt, et la plupa r f 



Canna Ànoa&i. 
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fleurissent de juillet à octobre. Un peut également les cultiver 
en pots, pour l'ornementation des serres ou des apparleme.nl s : 
élevées ainsi, la plupart des espèces continuent a fleurir tout l’hi¬ 
ver. La conserva lion hivernale des Canna est. simple et facile ; il su fli t, 
après leur arrachage qui s’effectue fin-octobre, de les transporter 
dans une cave, un cellier, ou enfin dans tout autre li nu sain et où la 
gelée ne pénètre pas. Avant de les faire hiverner, on devra conser¬ 
ver une partie de leurs tiges mais enlever toutes ou partie 1 des 
feuilles; [mis on enterrera tes rhizomes dans une left r e sèche ou 
du sable, et on les laissera ainsi sans les arroser pmidant tout flii- 
ver. Eu un mot, leur mode de conservation est. à peu prés celui 
dés Dahlias. Au printemps, en mars-avril, comme pour ces der¬ 
niers encore, il est bon, pour activer la végétation, d'enterrer les 
rhizomes sur une couche tiède et recouverte de châssis; ils ne 
tardent pas à végéter, et alors il est facile de les diviser et d’en 
faire autant d’individus qu’il y aura de bourgeons. La plantation 
en plein air se fait en mai. S’il s'agit de former une corbeille et un 



s agit de créer une avenue de Balisiers, pour h même motif on de¬ 
vin planter les grandes espèces sur l’arrière-plan et les petites sur 
le devant et dans l’un et 1 autre cas les individus devront être 
espacés de 70 à 80 centimètres; plus rapprochés, ils formeraient 
des masses compactes et moins élégantes. Les Canna réclament un 
sol substantiel, meuble et très-frais; après M plantation, cm fait un 
bassin autour de chaque pied, et on répand sur le sol une couche 
fie paillis de 3 à 4 centimètres. Pendant l’été, on doit leur donner 
de copie u v et fréquents arrosements. 

Quelques espèces de Canna sont cependant assez délicates ; le 
G, iridiflorà, entre autres, pousse mai et fleurit rarement en pleine 
terre; mais cultivé dans de grands pots bien drainés et tenus en 
serre, non-seulement ses liges et son feuillage acquièriml. de gran¬ 
des dimensions, mais ses fleurs apparaissent fréquemment ; d’au¬ 
tres, comme le C. discohr, végètent admirablement en pleine terre, 
mais n y fleurissent pour ainsi dire qu exceptionnellement. si on 
n’emploie un moyen qui consiste à ne laissé? qu’une ou deux 
tiges à chaque tou Ile. 

Outre la multiplication par éclats, on peut aussi semer; c’est le 
moyen d’obtenir de nouvelles variétés. On sème en mars-avril sur 
couche;on repique sur couche, puis ehpépiniire bien exposée; 
les fleurs pourront apparaître déjà dans la meme année. Faire hi¬ 
verner les individus de semis comme il a été dit pour les pieds 
adultes. ■ ■ ‘ m 

IHARAIWA, dédié au botaniste italien Maranla. — Hantes 
herbacées, cultivées surtout pour leur beau feuillage amplr ou di¬ 
versement panaché. Fleurs en épis garnis de larges bractées eu 
cornet, La plupart de ces plantes se trouvent, dans le commerce, 
sous le nom générique de Phrynium ou de Gakitkea , 

zebriua Sims — jff. zébré — (Càtathea zebrina hindi.). 
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Brésil. Plante de premier ordre pour l'ornementation dos serres 
rlunules, et assez rustique pour pouvoir servir quelque temps à 
décorer les appartements; feuilles hmguemini pétiolces, gracieu¬ 
sement arquées et ondulées, pouvant alteindre 1 mètre de longueur 
sur 30 ù 40 cent, de large, soyeuses et d’un ronge pourpre vineux à 
la face intérieure, et velouté a fond vert foncé, zébré de vert clair en 
bandes Obliques à la face supérieure; les jeunes feuilles se déve¬ 
loppent eu cornet, 

SI. pulchellsv LindL — M. agréable — (CaUithea puJcheHa 
Nob.j. Brésil. < elle espèce a tous les caractères de la précédente, 
saufles dimensions qui sont, beaucoup plus petites. 

SI. Warsccvtirzii L. Mathieu. — M. de YVarseewicz — (Ca~ 
lathea No|q Phrynivm Warscewiczii Klotz . Amérique centrale. 
Espèce des plus ornementales par son mngniliquë feuillage et par 
ses bractées blanches, nombreuses, formant des vasques superpo¬ 
sées, laissant émerger des fleurons violacés. Culture très-facile, 
même en pot, en serre chaude ombragée. 

SI. siiiiu'iiïm’a Mort. — VI. sanguin — Calathea sauguwea Uort. 
Par.': Brésil. Feuilles pourvues d’un pétiole long de 30 à 60 cent., 
ponctuées de rouge sang, à limbe dressé, lancéolé, d’un vert clair 
en dessus et rouge pourpre vineux, satiné et comme chagriné en 
dessous. 

II. sirgyrr» Uort. — M. rayé de blanc — (Calathea argyrea 
llorl. Limil ). Brésil. Feuilles ovab s-oblongues, longues de 45 à 
S0 ceul. sur 45 ù 20 de large, rayées de blanc d’argent sur tond 
vert, luisant en dessus, rouge pourpre inférieurement. 

M. I«rci?iii*> , cg'iana Uort. Bérol. — M. de Grœneveg. Pa- 
! rie ? Espèce pouvant atteindre 30 cent, de hauteur, à feuilles do 
même forme que celles du M. varivgata, mais d'un vert clair uni¬ 
forme eu dessus, rouge sang brunâtre et satiné on dessous. 

SI. eximia Uort. — M. privilégié — (Calathca eximia | : |HHH 
Pairie ? Voisine du M. argyrea , à feuilles ovales, rayées do blanc 
porcelaine sur fond vert, gaufrées et très-luisantes, pourpres et 
soyeuses en dessous. 

53. va ri* ça ta llorl. — M. panachée — iPhrymum). Patrie Feuil¬ 
les longuement pétiolées, de 40 à 50 cent, de longueur, ovales, pana¬ 
chées dr vert pâle jaunâtre sur fond vert foncé, luisantes en dessus, 
vert glauque en dessous. 

*1. I* Henri a na Mort. — M. de Prieur — (Calathea Pr terni ai ta 
11. Par. . Feuilles d'un vert foncé, luisantes, panachées de vert 
tendre le long de fa nervure médiane. 

91. bicolor Ker. — M. à deux couleurs — (Calathea, Slend/. 
Bords de l'Amazone. Feuilles longues de 1 à 20 cent., elliptiques 
obtuses, à centre grisâtre entouré de vert velouté foncé, et. lar¬ 
gement bordées de grisâtre plus foncé qu'au centre, pourprées à 
la face inférieure. 

II. lïnraquiui Ch. lern. — M. de Baraquin — Brésil. Variété 
du M. bicolor ; ses pétales sont teintés roux et duvetés; limbe long 
de 40 fi t o cent.. large de 6 à 8. 

. «plendiila Hart. Versoh. — M, splendide — Para. Peu éle- 
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vée, glabre, à feuilles longuement pétiolées, de deux couleurs, 
ovales lancéolées, très-luisantes, d’uu vert foncé en dessus et orné 
de larges bandes vert clair, qui partent de la nervure médiane ; la 
ta ce inférieure est r o u ge p o u r p re. 

virffiniiU h Lmd. — Al. Vierge. — Forêts des bords de 
F Amazone. Etalé; feuilles amples, de 45 à 20 cent, de largeur sur 
20 de long., épaisses, d’un vert foncé luisant en dessus, sur lequel 
tranchent trois larges lignes à bords écrasés, d'un beau blanc, le 
dessous est blanc velouté. 

U, régalîs Flore. — AT. royal — (Pfo'ynium). Lima. Feuil¬ 
les longues de 30 à 35 cent., sur 45 à 26 de largeur, lignées do 
bandes roses ou blanclnitres, se détachant sur un fond vert foncé; 
çes panaebures disparaissent souient avec la vigueur; violacées en 
dessous. 

SI. piihcsreiis Hort. — M. pubescent. — Petite espèce très- 
élégante, à feuilles nuancées bruti en dessous, zonées-marbrées 
vert foncé, Manches cl vert pâle. 

BV, VrrsrliîilïV-liil Hort. AI. de VersehafTelt. — Charmante 
miniature à fouilles d’un vert clair, avec des bandes obliques d’un 
blanc argenté. 

M. tnetalUfft C. Koch. — M. métallique — (Phrynhtm ï. Foréts «le 


a re 


s 


ChoeO. Feuilles de même forme que le M. r an 
métalliques, à centre vert clair pale, entouré de vert foncé,et lar¬ 
gement bordé de vert clair. ■ i.u 

M. miniRN Mort. — Al. brillant — (Calathea micans Koch). 
Petite miniature à feuilles lancéolées, ondulées, d’un vert foncé 
luisant, lavées de blanc d’argent parallèlement à la nervure mé¬ 
diane, et pourpre satin en dessous. 

13. «llticnnN Ad. Iïrong. — Al. blanchâtre — (Cahithia ). 
Petite espèce à feuilles longues de 48 cent,, lancéolées, verl 
tendre, lavées de blanc d'argent sur le bord. 

M. •Sîjgorlai*» H. Berol.—Al. de Jagor. — (Phrynhtm jugera - 
?wm, C. Koch. Malaoca. Petite espèce à feuilles étroites, longues de 
20 cent., d’un vert tendre, maculées de vert velouté foncé vers la 
nervure médiane. 

M. glumacea 1!. Par.—-Al. glumacé. — Amer. trop. Feuilles on¬ 
dulées, ovales, longues de 45 à 20 cent., jaune roussâtre à la 
face supérieure, à centre jaune d’or sur fond vert foncé. 

10. l*o rt en « à Hort* — M. de Porte. — Philippines. Feuilles 
longues de 30 cent., sur 45 cent, de largeur, elliptiques, zébrées, 
blanc porcelaine sur fond vert foncé, pourpre clair en dessous. 

M. vittata llort'Lind.— (Phryniinn elegans Koch .)—* Amér. trop. 
Feuilles ovales-allongées, pouvant atteindre 4 pied de longueur 
sur 5 ponces de large, vert gai dessus et dessous, le centre à la 
face supérieure vert noirâtre, avec veines de même nuance vers 
les bords; pétiole pouvant s’élever de 4 à 4 4/2 pied do longueur. 
Serre chaude. 

El. i>limita Hort.— P. veinée.'— {Phvymum vittatum (L Koch., 
P, puvuhim Hort. — Colombie ? Le nom spécifique de pumila ne 
peut s'appliquer à cette espèce» car souvent les pétioles s’allongent 
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beaucoup, près de 1 mètre; feuille oblongue, 4 pied de longueur 
sur G à 8 pouces de largenr; entre les nervures latérales, des 
veines blatte argenté, sur fond vert-clair; fleurs belles, jaunes. 
Serre chaude humide. 

M. Riedcliana lïort. —M. de Riêdel.— Patrie? Petite espèce 
pour la culture en pot ■ elle forme des touffes de beau feuil¬ 
lage vert. 

M, ornataHort. — M. orné — (Phrynium ornatmn 0. Koch.). Co¬ 
lombie. Feuilles d’un vert glauque, lancéolées, lignées vert som¬ 
bre en dessus, rouge cuivré en dessous. 

Variétés ; roseolineala Fort. Feuilles à bandes roses. 

— ulho-Umata liorl. Feuilles à bandes blanches. 

SI. fasdata llort. Lind. — M. fascié. — Patrie? Feuilles larges 
de 20 à 25 cent, à bords ondulés, d'un vert fonné, marquées de 
bandes d'un très-beau blanc. 

M. orbifolia llort. Lind.— M. à feuilles lignées — ( Cülathea ). 
Amér. trop. Ressemblant beaucoup à la précédente espèce, mais à 
feuilles plusgrandes,lignées de blanc porcelaine sur fond vert gri¬ 
sâtre. 

*#. Yan-iien-H<*c*kei Fort. Versch. (Phrynium Ch. Lem.) — 
Brésil. Espèce herbacée à feuilles radicales supportées par de 
longs pétioles rouge brun : le limbe est en dessus vert métallique, 
luisant, à plis nombreux ; le long de la nervure médiane, existe 
une bande d’argent mat, et près des deux bords, face inférieure 
rose et rouge brun. Serre chaude. 

M. i»ictiir:Ua llmî. (Phiymum pictumtmn llort. Lind.; CükUhea 
picturata . Koch et Lind.). — (ilâli et Pérou. Relie espèce à 
feuille multicolore; face supérieure ve;l gai coupée sur la largeur 
par trois veines blanc d'argent; face intérieure vert clair et brun. 
Serre chaude. 

M. roseo-plet» Linden Phrynium?) — Haute-Amazone entre 
Iquitos et, Lorélo. Espèce à belles feuilles, ovales-arrondies, d’un 
vert obscur a reflets métalliques ornées d’une bande centrale et 
d'un disque rouge carmin ; leur partie inférieure esl rouge foncé. 
Serre chaude humide. 

Bfl. Illustri» Lind. — M. illustre. — Haut Amazone (Brésil), 
.Simple variation du M . roseo-picta, à feuilles zébrées, dépourvues 
de marbrures, amples, moirées et zébrées do velours vert sur fond 
plus clair auréolées de dessins fantastiques d’un blanc vert clair; 
la face inférieure est pourpre clair. 

M. Linden tan a Wallis — M. de Linden. — Pérou Amazone. 
Espèce voisine du C. VHkhittm ; port très-beau; feuilles étalées 
sur un pétiole long de 2 pieds et demi, présentant un disque blanc 
transparent sur fond pourpre. Espèce des plus brillantes surpassant 
encore ep beauté le M . yeifchüma* 

ai. Veltchïana llook. J. — Amérique tropicale (contrées occi¬ 
dent.’. Magnifique espèce, à inflorescence en épi, garnie de lar¬ 
ges bractées, dans les aisselles desquelles de belles fleurs blanches 
â label le pourpre pale se montrent. Ce sont principal et n eut- scs 
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belles feuilles, elliptiques, arrondies fi leur base, d'un magnifique 
coloris, qui en font le principal ornement; de ehaqpe côté de la 
nervure principale en dessus se dessinent de larges taches, en 
forme de croissant, d'un vert foncé, sur le fond qui est vert clair. 
Serre chaude humide. 

M. tuMspatha J. -D. Hook. — Amérique du Sud (régions tro¬ 
picales occident). Magnifique espece par son beau feuillage, obo- 
vale-elliplique, pûanlue au sommet, arrondie à la base, supportée 
par de longs pétioles engainants; le limbe est d'un vert foncé 
vers la nervure médiane et sur les bords, le reste vert clair taché 
de macules rhomboïdalos d’un brun noirâtre. Serre chaude. 

On cultive encore les espèces suivantes, la plupart sous le nom 
générique de Phrynium: 

— Striata Hort. ; rotundi folia D. Dietr. ; pardina [fort. ; gra- 
cilis Hudge ; spicqta Âubl.; cylmdrka I>iol r.; violarra Dietr.; tri- 
fasdata liori. On annonce encore les nouveautés suivantes : prin- 
reps; ehimbomzmsis ; Wollisiî; utMvIaia ; cinérea ; amabiîis eburaea; 
Legrëlléana ; setom * 

Culture. Ces plantes sont presque toutes de premier ordre pour 
la décoration des serres chaudes; nous regrettons de ne pou¬ 
voir ajouter et des salons. Elles réclament (toutes un milieu chaud 
et humide. Toutes les espèces des genres Mnmnta et Phrynium, en¬ 
core très-mal connues scientifiquement, préfèrent la pleine terre, 
dans les serres, à la culture en pots; elles y acquièrent des pro¬ 
portions plus considérables, et leur coloris y gagne beaucoup. 
Les endroits semi-ombragés des serres à Orchidées, ou à Fou¬ 
gères, en bonne terre dé bruyère concassée grossièrement, et 
parfaitement drainée, leur conviennent parfaitement. Quelques 
espèces d’une grande rusticité, comme les Maranîa zebdna, Wars- 
cewicziiy vartegaia, peuvent s’accomnoider-d'une serre à température 
moyenne de 10 à 45,deg. centig., et peuvent former de belles 
touffes; les petites espèces, comme les M. vanégdta. regalis, or- 
nata, etc., doivent être tenues plus chaudement. En général . 
tous ces végétaux, livrés à la pleine terre des serres, deviennent 
plus vigoureux, et réclament moins de chaleur une fois bien en¬ 
racinés. La terre de bruyère est bonne, mais on se trouve bien de 
la rendre plus nutritive en y ajoutant de la terre franche de 
bonne qualité, c’est-à-dire fibreuse et très-siliceuse. Le sol doit 
être maintenu constamment Irais, et afin de l'empêcher de s'ai¬ 
grir, on ajoute en bonne quantité du charbon de fois en petits 
fragments, et des tessons de poteries bien propres. La multipli¬ 
cation de ces plantes so fait par division des souches, en les met¬ 
tant. reprendre sous châssis chauffés. Lorsque les plantes sont en 
parfait état, on peut les mettre en pots, pour les faire servir à la 
décoration pendant quelque temps*, puis les replacer en pleine 
terre lorsqu’on s'aperçoit qu’elles fatiguent. 

Le Stroroanltie sau gu lu «*» Sonder, ou Phrynium sanguîneum 
Hook., du Brésil, se cultive comme les Maranta; c’est une plante 
dont le port rappelle plutôt les Helieonia que les Maranta ; les feuil- 



















i, Musa £inens$£; 2. paradigiaca ; 3, Ensete; 4* eocdnea, 

chcs vivaces, et à tirais l'on m'es par les pétioles très-larges, très- 
épais, engainants et emboîtés les uns dans les autres. qui en¬ 
veloppent une lmmpe, terminée par une longue grappe généra 
lenieul renversée; feuilles oblouguos, longues souvent de plus 
d un mitre, à nervure médiane très-grosse. Fleurs irrégulières 


’ÜSACÉE$. — MUSA. 


lus distiques ovales-oblongucs sont d’un vert foncé luisant à la 
face supérieure, cl pourpre vineux saline à la face inférieure. 

FAMILLE DES MUS ALLES. 

Hautes herbacées, d’une dimension souvent gigantesque, à sou- 
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groupées à l’aisselle d'épaisses et nombreuses l tractées dont l’en¬ 
semble constitue un régime. Chaque fleur est composée d'un 
ovaire infère à 3 loges, surmonté d'un périanlhc à fi divisions 
cl oui 3 externes et 3 internes inégales; 6 étamines; style simple. 
Le fruit est charnu ou capsulaire. 

MC SA, BANANIER, dédiéàMusa, médecin de Juba, ancien roi de, 
Mauritanie. — Fleurs disposées en régime simple, sous, dés écail¬ 
les charnues, et constituées parunpérianthe à 2 lèvres. Tune e\lé- 
rieure fendue dans toute sa longueur et. présentant 5 dents; l'autre 
intérieure, très-courte mais élargie; le fruit est charnu et constitue 
la Banane, fruit comestible. Lorsque la tige a produit ses fruits elle 
meurt, et de nouvelles naissent généralement de la souche. 

SI. ISnsete Iiruee — B. Ensete. — Abyssinie. Espèce très- 
rustique, de serre tempérée ordinaire, atteignant des proportions 
gigantesques; son tronc peut acquérir, à sa base, près d’un mè¬ 
tre de diamètre, et 4 mètres de hauteur; feuilles pourvues d’un 
fort pétiole se prolongeant dans toute la longueur du limbe en 
une côte souvent d’un rouge foncé en dessous; elles atteignent 
quelquefois 5 mètres de longueur; fruits petits, comparativement, 
renfermant 3-5 graines noires, dures et brillantes, qu’on dit co¬ 
mestibles. Cette espèce ne drageonne jamais. 

M. para<1 lui» ca L —B. du paradis; Figuier d'Vlam.— Indes. 
Tronc de 4é à 50 cent, de diamètre, haut de 4 à 5 me très; cou¬ 
ronné par un bouquet de feuilles de 2 à 4 mètres de longueur et 
plus, sur 50 à 70 cent, de largeur. Les fruits se mangent cuits. 

M. sapientum L. — Iï. des sages. — Indes. Diffère de. la 
précédente par son tronc pourpre foncé. 

On cultive un grand nombre de variétés de celle espèce; les 
fruits sont les Fit/ites-McH'iMs. 

M. sinrasïs S \v, — IL nain — (Jf. Cavendishii Fax!.). Le la 
Chine. Tige basse et trapue, pouvant atteindre 1 mètre 50 cent , 
et 40 à 60 cent, de diamètre; feuilles longues de i m. 30, large 
de 65 cent. 

M. coccinea Andr. — B, coceiné. — Chine. Tige de 1 m. 50 
à 2 mètres de hauteur; régime dressé composé de larges bractées 
d’un rouge coceiné d’un très-grand effet, 

SI. roaacea Jaeq.— B. à spalhes roses — (M. discolor Hori.). Ile 
de France. Tige de 2 à 4 mètres d’élévation; feuilles de couleur 
violacée en dessous : régime composé de grandes bractées rose lilacé. 

M. vittata W. Akm. — B. à raies. — Afrique oecid. équinoct. 
Espèce ou variété de moyenne grandeur, à feuilles panachée.» de 
blanc pur, de vert pâle, en bandes et lignes plus ou moins pro¬ 
longées sur le fond vert foncé du limbe, qui est souvent bordé 
de blanc jaunâtre. 

M. zebrina Hort. — îï, zébré. — Espèce de moyenne gran¬ 
deur, à feuilles quelquefois zébrées. 

M. inpUlft llort. — IL sapide. — Inde. Variété du M. para* 
disiaca* plus convenable pour le plein air; ses feuilles résistent 
au vent. ^ 

M. speciosa Ten. — B. à belles fleurs. — Inde. Tige de 
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la grosseur du poignet, s’élevant à \ mètre 50 cent,; fouilb 
d'tin beau vert, de ! mètre de longueur sur 30 cent, de large; 
régime dressé.d'un rouge lilas. Cette' espèce est très-rustiqueet 
les feuilles résistent au vent mieux que toutes les autres. Serre 
tempérée. 

On cultive eneore les: Musa Dwm ; ornait a Roxh.; Troglody- 
tarum Lf; mandata Jacq.; g lança Roxb.; mpevha Roxb. 

êdltufs. Toutes ces plantes sont de haut ornement pour les 
serres chaudes et tempérées; quelques espèces, telles que U. fo- 
meen. speciosa, coccinca, etc., peuvent cire employer s dans Foriie- 
men talion des partéfrfés. J .a culture est exactement celle des Bali¬ 
siers; sol frais et substantiel, très-riche en fumure: la pleine 
terre est le seul mode de culture qui puisse donner de bons résul¬ 
tats. On cultive surtout le M. simnsis, pour ses fruits, qui mûris¬ 
sent parfaitement dans les serres. I.a. multiplication sc fait de 
graines pour le il/, Emete , et par drageons pour les autres espèces 
dont les fruits sont généralement stériles. 

IMVKXAI.4. nom vulgaire à Madagascar. — Diffère des Ba¬ 
naniers pur ses feuilles distiques, dressées, et sa tige ligueuse. 


R. madajfascariensis Poir. — II. de Madagascar — (Ura- 
nia speciosa Willd.). Tige de \ à 2 mètres de hauteur, portant 
des feuilles longuement pétioles, pouvant atteindre plus de 3 m. 
de longueur. Serre chaude humide. Culture des Bananiers. Mul¬ 
tiplication de graines semées en terre de bruyère, sur couche 
chaude. 


STPIIRB^ITSKIA, dédié à la reine Charlotte d’Angleterre, née de 
Meoldernbourg-Strelilz.— Plantes herbacées,à feuilles longuement 
pétiolées. distiques. Fleurs irrégulières accompagnées d'une spathe 
repliée longitudinalement, formant une sorte de long bec d biseau; 
pétales latéraux soudés, et formant comme un seul pétale en forme 
de fer de lance. 

H. itvsinw Ait, — S. de la Heine — Cap de Bonne-Espérance 
•uillés ovalcs-oblongues, coriat d’un vert très-glauque, pour¬ 

vues d’un pétiole de ? mètres environ; hampe ne dépassant pas les 
feuilles; fleurs renfermées 8 ou le dans la spathe, à sépales d un 
beau jaune orange, apétales d’un bleu magnifique. 

Variétés : flavet Dort, Sépales jaune pâle. 

— humilis llort.— (S. pumila Horl,), Taille plus naine, 

sépales plus pâles. 


JS. ovala 11. kcw. — S. ovale. — Cap. Feuilles moitié rnoirtA 
! élevées que chez le S. Rcgirm; hampe dépassant les feuilles. 
Toutes ees espèces, ainsi que les S. angustifolia Dryand., et juncea, 
Am.lr., demandent moins de chaleur 

!S, a ajusta Thunb. — S. majestueux. — Cap, Plante pouvant at- 
; teindre de 5 à 6 mètres ; fleurs blanches renfermées dans des 
spath es de couleur pourpre. 

8. IVïcolaï Regel et Koch. — S. de ISicolaï. — Diffère de la pré- 
! cédente, par la couleur bleue des pétales. 
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Ou cul tire encore les $, puni folia, var. du S. angmfifôlia ; ftt- 
vmiU farinosa , Dryarid. ! 



I- Streïïtzin ttegmæ ; 2* auguste 

Culture des Bananiers. Multiplication par division des drageons. 
MÉSliICOAlA, du nom de llélicon, montagne consacrée aut 
Muse». —Plan les a feuilles longuement pétiolées; fleurs groupées 
sous des spathes ou bractées distiques. 

13. ïsietallica Plane h. et JJnd. — H. à reflets métalliques. 
Gorges ombragées et humides, au pied de la Sierra-Nevada 
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■Sainte-Marthe). Ressemble par le port, aux espècës grêles de Ba¬ 
nanier, romihe le Musa corcinea par exemple, et pouvant atteindre 
2 à 3 mètres de hauteur- tiges grêles, hautes de l m.à 1 m. 50- 
fouilles de -1 m. à 1 m. 50 cent, de longueur, pourpre satiné, à 
reflets métalliques en dessous; fleurs en épis rouges. Serre chaude 
humide. 

SB. tieiîBiiior.’î Hort. Feuilles h reflets nictnlliqu os , à ner- 
vure médiane blanc verdâtre; fleurs à spnthes rouges. 

IB. pslttacorum L. fil. — H. des perroquets. — Amérique 
mérid. Feuilles lancéolées, longues de 30 à40 cent. A l’automne, 
fleurs à spath.es couleur aurore 

r -5. brésilien sis llook, — !:. cl U Brésil. — Haut de 2 mètres; 
'feuilles ovales-lancéolées, vert foncé velouté en dessus; hampe 
portant 5 ou 6 grandes spath es. Fleurit a l’automne. 

On cultive encore les //. augvstifolia llook., du Brésil; — bicoîor 
Kl., de la Guyane Ang!.;— meri-fmsis Kl., de la « ‘.olomhie. ; — vil- 
losa Kl., de la Colombie; — pulv mlenta Lindl., de l’Amérique 
{mérid.; — humilis Jacq., de la Guyane; — Bihai S^artz, des mon¬ 
tagnes des Antilles; — spedosa H. Par., de l’Amérique mérid. 

Ces plantes demandent le même traitement que les Bananiers, 
mais en serre chaude humide ; cependant il est probable que 
plusieurs des espèces les plus rustiques pourraient èt re a va n ta ge u~ 
sement livrées au plein air pendant toute la belle saison, comme 
les Balisiers. 

FAMILLE DES BROMELIACEES. 

Plantes herbacées vivaces, généralement épiplivtes, à feuilles 
roides, ordinairement en forme de gouttière, avant quelque chose 
de l'aspect de feuilles artificielles enfer-blanc, et formant comme 
une gerbe parlant du rhizome souterrain. Fleurs généralement 
régulières, accompagnées d'une bractée searieuse ou brillam¬ 
ment colorée , et disposées en épis ou en grappes; elles ont 
un calice à 3 sépales: une corolle A 3 pétales dressés et cou tour¬ 
nés en spirale-. 6 étamines; un ovaire infère ou supère à 3 loges; 
style simple. 

Culture. Ces plantes, à fleurs presque toujours accompagnées de 
bractées du plus riche coloris, ont, en outre, un feuillage souvent 
panaché d’un grand eifei ornemental,' On les cultive ordinairement 
en pots en serre chaude ou tempérée; mais dans ces conditions 
quelques-unes perdent une grande partie de leur effet pittores¬ 
que. A l’état spontané, elles croissent dans les rochers sur les¬ 
quels leurs tiges traçantes portent, eà et là les rosaces de leurs 
feuilles et leurs fleurs qui pendent dans le vide, ou bien encore 
suspendues sur les branches d’arbres, comme les Orchidées. On a 
donc tort de les lenir invariablement en poLs, elles perdent tout, 
leur cachet ornemental; et ensuite placées droites dans des vases, 
l’eau des serin -mge s s’amasse dans le tueur des plantes et cause 
souvent leur perte, ou endommagé les fleurs. ’1 serait donc, plus 
rationnel de les cultiver comme ies Orchidées, en suspensions, sur 
des morceaux de bois fourchus, ou sur des murailles fcrês-rocall- 
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leuses, ou rochers disposés d'une manière pittoresque. La pluparir 
peuvent se eontenter de quelques petites mottes de terre clef 
bru^ ère tourbeuse et fibreuse, et principalement de Sphagmtmfy 
haché menu* pour former le drainage on pourra employer des*® 
tessons de pots bien propres, ou des fragments de charbon de 
bois. Quelques espèces vigoureuses demandent une nourriture 
plus substantielle, telles sont les Hechtia , les Pourreiïa ; on ajoute! 
pour celles-là un peu de terre franche, du terreau de feuilles, cle. 
On les multiplie de graines semées comme les Fougères, sur 
mottes de terre tourbeuse, ou de boutures de bourgeons avec lin 
morceau de tige; ees boutures peuvent reprendre en bonne serre 
chaude, sans avoir besoin de les couvrir de cloches, dorante poûr 
les œilletons d'Ananas. 

lS€MMBA,du grec aichrnê. pointe : allusion aux bractées poin¬ 
tues qui accompagnent les fleurs. — Plantés épiphytes, à feuilles II 
oblongues ranalicùlées, engainantes à la base et disposées en vase [ 
élargi comme une sorte d’entonnoir; fleurs petites simulant des 
sortes de grains, disposées en grappesroides paniculées sortantdu 
centre du faisceau de feuilles, et accompagnées de bractées colo¬ 
rées épineuses, ovaire infère. 

Æ. fui gens Ad. Brongt. im A. brillant. — Fernamboue. — 


Cayenne. Plante traçante, garnissant les troncs d’arbres dans son 
pays, à feuilles réunies en entonnoir évasé, larges, oblomguos-li- 
gnlées, obtuses, finement dentées, canalicnlécs, coriaces; fleurs 
sortant du centre des feuilles en belles grappes paniculées, d’un'j 
beau rouge corail, à pétales violets. De cette magnifique plante on 
cultive les varié lés suivantes, toutes de premier ordre : 

Variétés ; disrolor, Hort., distincte de la précédente, par ses 
feuilles pourpre violacé en dessous, souvent plus longues et d’un 
vert plus lisse en dessus que chez le type ; qlomerata (Æ. giomeratal 
llcui .i, plus petite dans toutes ses dimensions, très-ornementale. 

' Æ. it'rilbichii Diedr. tLampro eoems , pQlystachya lleer). — 
Brésil. Grande espèce à large faisceau de feuilles longues d’où 
sort une hampe < e 3 1 > centimètres de hauteur, enveloppé-- de larges 
bractées vertes et rouge- vermilllon: fleurs grandes à calico rouge 
et rosc-mauve, à corolle d’une belle teinte mauve 

On cultivé encore les espèces suivantes, toutes très-belles : 

Æ. speefabilis Hort. Van-Geert. Æ. disticantha Leni, ( Jlübmria). 

— MeHmnii Ké. Brong. — Luddewanii Ad Brong, 

— miniata di s<ol&r Mort. — vïrem Hort. 

— Merten sii S c h it }t . — cornltma Hort, 

CuJture. Les Ærhmen sont toutes des plantes d une grande valeur 
ornementale pour tes appartements, par leurs magnifiques pan jou¬ 
les de fleurs, qui ressemblent à des branches de corail; puis aussi 
pour leur durée, car elles se conservent quelquefois plusieurs 
mois. On peut les cultiver sur bois garnis de mousse, dans des 
roeailles. ou dans des pots ou suspensions; la mousse Sphaynum 
additionnée de sable siliceux, de fragments de poterie, leur con¬ 
vient parfaitement. Multiplication de boutures de bourgeons, en 
leur conservant une partie de la tige (voir page 4 546). 
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BIIHLBE1I&1 A . dédié au botaniste suédois Billberg.— Feuil- 
drossées. disposer's en vase: fleurs eu épis ou en grappes*gar¬ 
nies de urandes avariées colorées foliacées, ovaire infère. 

! B. thyrsjoitfcit iVart., linok. — l!. tbyrsoïde. — Brésil. Fleurs 
[roses,longesel bleu violacé, disposées en épis denses, longs de 
il 5à 20 vent., garnis de bractées- foliacées entières roses, les su¬ 
périeures étalées, longues de 8 à 10 cent. 

Variété zonata: feuilles zonées de blanc. 

B. ILiboitiimit de Joitghe. — 1». de 1 ihon, — Brésil. Feuilles 
d'un vert métallique : épis simples, de 6 àlO fleurs longues et char¬ 
nues, a long calice rouge foncé; corolle bleu foncé. Serre chaude. 

11. Ijcopolâi K. Koch. — B. de Léopold. — Brésil. Feuilles zo- 
nécs de blanc: fleurs en grappes pendantes, garnies de belles 
jbractées roses et rouges. 

B. Mor**lian» Ad, BrQttgi —B. de More] — (B. viitaia Ilort.). 
Brésil. Feuilles longues, zonées transversalement de blanc; fleurs 
en longues grappes pendantes, garnies de larges et longues brac¬ 
tées roses ; calice rose ; corolle violette. 

B. i‘lio*l «ejaïu'îi ( h. Leni.—B. rose et bleu —(B. fasciata LindL). 
Brésil.Type ou variation du B. fascicda. Feuilles marquées sur les 
deux laces de bandes larges, alternativement vert clair et vert 
foncé; fleurs roses et bleues en épis denses coniques rameuxà 
bractées roses. 

II. pyramidal!» l.indl, — B. pyramidale. — Rio-Janeiro, sur 
les rochers. (B. îtvdïcaulis Bot. Reg. ; B. bicolor Locld.; Pitraimia 
fastuosa Morr. .. Fleurs en épi tbyrsoïde; bractées roses, qui de¬ 
viennent brunâtres; calice couvert d'une sorte de poudre blanche; 
pétales rouges en dehors, violacés en dedans. 

JS. nmœna l.indl. — B. agréable — (Bromelia pallida Bot. Reg.; 
Tillandsia amoma Lodd.t, Amérique méridionale. Feuilles rubanées; 
} grappe rameuse, garnie de jolies bradées rose vif; sépales vert 
pâle; pétales vert jaunâtre, mais blousa la partie supérieure. 

Les espèce'' suivantes sont très-ornementales : 

B. ml estas H. Üerol, (îîaplophy- B. gigantm Mort. 


I 


t>mt v,<?hste C. Koch.). 

— g r<l ! v h >s<!. rnmL 
—• iridi folia. 

— mefanantha- 

— mi nia fa rosea. 

— Porteana. 

— macromhjŒ Bot. Mag. 

Culture. Plantes de serre char ’ 


splendida Mort, 

- Wiotii Hort. 

- bicolor Scbult. fils. 

- fasciata LindL, var. superba 

Hort. 

- marmorata Slort. 

- Caroiiuœ Fort. 

: tant épiphylos, elles deman¬ 


dent peu de nourriture. On peut les cultiver sur des meailles ou 
dans des pots contenant de lu mousse Sphagnvm , parfaitement 
drainée, ou dans de la terre de bruyère grossièrement concassée, 
d’une nature tibreuse, ne'dée de fragments de charbon de bois; 
c'est du veste le traitement des Orchidées; on peut aussi, dans les 
serres chaudes Innnides, les tenir sur bois garnis de moussa* La 
plupart de ces plantes doivent aussi reposer convenablement dans 
un milieu tempéré et peu humide ; elles n’eu fleurissent que mieux 
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VlîGÉTA'!rx d’ornement. 


lors tic la reprise rie leur végétalien, qu’on doit favoriser par une 
forte chaleur et fin fréquents bassinages. On .doit veiller à ne point 
laisser séjourner, trop longtemps, l’eau qui s’amasse dans les sortes 
de tubes formés par la réunion de îèurcf feumçsî 1 |lîflIjplieâtion 
des Ananassa. 


CïiïYPTAYTIItJSi, au grec crypià, cacher, et fini h us. fleurs, de 
ce que les fleurs sont renfermées dans la gaine des feuilles. Ovaire 
infère. — Démembrement du genre Tillandsia. 

CL hï-viNiifus Hgl. — C. à 5 bandel elles. — Tillandsia bi-vit- 
tata Uort.). Amérique tropicale. Veuilles disposées en rosettes, ol » - 
longues-Iancéolées, épineuses sur les bords, ornées de dons; ban¬ 
des longitudinales blanches ou roses sur la face inférieure. Serre 
chaude. Gullüro dés Tillandsia. " 


'.TfldL.-ft-WBSlA, dédié au D r Élie Tül-Lnnds, professeur de mé¬ 
decine à A ho. — Plantes I rés-variables, quant au port et à la dis¬ 
position fies fleurs. Ovaire soudé avec le calice dans sa moitié 
inférieure. 

T. Nplenitcns Ad. Brong. —T. brillant— ( Yriesia speciosa 

.). Guyane. Port d’un Mchmea; 



feuilles oblongues ornées de bandes 


transversales noires; fleurs blanc jau¬ 
nâtre, disposées eu un long épi aplati, 
garni d écailles d’un ronge vif, simu¬ 
lant une sorte de plume. 

Y, Imlîïcsh isücVa Ilook. — T. btll- 

beux à fleurs bigarrées — (F. erythrœa, 
Lindl.\ lie de la Trinité. Petite espèce 
à feuilles lignées et ponctuées de car¬ 
min, d’un rouge ponceau au soin met -, 
épis petits garnis d écailles rouges de 
l’aisselle desquelles s'échappent des 
fleurs violacées, 

T. ionantlia Planch. — T. à fleurs 
violettes. -— Brésil. Très-pclile espèce, 
pouvant vivre sur des morceaux de 
bois suspendus, offrant des rosettes de 
feuilles florales rose carminé, et des 
fleurs violacées tubuleuses. 

On cultive les espères suivantes : 

T. Ocana , dianthoidea Ross.; a<nimi¬ 
nuta, canïm , cyanea llprt* Yan-fiebrt;. zonafà llorf.; aàaulii, var. 
zonatn Linrll. (Voir ci-après Tholidophyllum ïonutvm.) 

Culture. Plantes de serres chaudes et tempérées, pouvant cire 
cultivées sur bois garni de Sphagnam: mais la première . 
prenant un développement plus considérable, pourra être tenue 
avantageusement en pots, dans le Sphagnam bien drainé, et 
additionné de sable siliceux, \fultiplieatioii de boutures de bour¬ 
geons, et de graines pour la première. Le semis se fait comme 
pour les Fougères, sur terre de bruyère grossièrement concassée 


R * 


Tillandsia sjplendotis. 
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su ne doit pus les recouvrir, cl J es arrosements doivent être faits par 
ubsorjiiion eu dessous des pots ou terrines; recouvrir cl un mor- 
reau de verre à vitre, et placer à une forte chaleur. 

[ riEOnitOI>HYLLL!tI, du grec pholïdôdés, eouverl d’écail- 
es, ei phyîh /i feuille. — iMmeiïmrémëht du genre îïî|oHdsta qui 
pmprend les espèces à feuilles étalées et Iran s versalemçnl zonées 
>ar des écailles IdanohAlres et brunâlrés;ÉMljMUIdÉB|MH^H 




Les espères de ce genre sont les anciens Tiihtiidni(i zonafet^ ou 
peaulis zou a ta, et sa variété zebrina. Ces plantes sont lrè»-eurieuse%, 
par leur feuillage zébré, d'un effet très-pittoresque. 

Culture des Tillandsia . Les tenir sur des morceaux de bois sus- 
vendus et garnis de mousse. 

. FITCAIRKIA, dédié au médecin anglais W. Pitcairn. — 
(Plantes pourvues d ? une tige dressée simple, garnie de feuilles li¬ 
néaires ou allongées; fleurs disposées en grappes pou nues île 
©raclées; ovaire soudé avec le périanthe dans sa moitié inférieure. 

F. Altensteiniï Leni.— P. d’Alteiistein— (P. undulata Scheklw ; 
P wya AUemtemh Klntz). Colombie. Feuilles-lancéolées allongées;.-, 
mmpe garnie de fouilles florales rouges, bordées de vert, poin- 
•iliées de bleu; épi oblong, formant un cône, garni de bractées rouge 
vif au dehors, et orangé à Pinlérieur, d entre lesquelles sortent de 
(longues llnirs blanches et jaunes. Serre- chaude. 

Variété gigakiea {Paya macrottarhya A. Dietr.). Tige pouvant 
atteindre i à % mètres d'élévation. Les inflorescences sont beau¬ 
coup plus volumineuses, plus belles que chez le type. 

1*. pu nie OU Llûdi* — P, p 011 CG cl 11. ■— A feuille S COUrlGEUGllt 11* - 

néaires-lancéolées; épi simple, garni de bractées grisâtres; fleurs 
grandes, rouges. Bonne serre tempérée. 

j F. nabigena Planch. et Litld. — P. de la Région des neiges. 
— Colombie. Fleurs eh grappes brillantes, carminées, à reflets 

métalliques. Serre froide et tempérée. , 

F. staminea Lodd. — 1*. a longues etamines. — Jtrésil Feuil¬ 
les nombreuses, linéaires-lancéolées horizontales, d’un très-beau 

s rouge : fleurit au printemps. Serre chaude. 

P. splemlens Warsz, — I’. brillant — (P- /ufyféfts lIoiL y , Brésil, 
[Espèce o(Irant beaucoup d’analogie avec le P. latifolia\ elle s eu 
distingue par scs fleurs beaucoup plus riches de coloris, et par ses 
étamines plus longues. Serre, chaude. 

P. Herminscrit Hort. Par. — P. de PHcrminier. — Brésil Si- 
[rapproche de la précédente pour le coloris de ses fleurs; feuilles 
plus longues et plus larges, farineuses en dessous. Serre chaude, 

F. austral in Koch. — Feuilles longues de 50 à 60 cent., larges 
de 2 à 3 cent., recourbées, lancéolées; fleurs en épis flexuoux de 
Eo à 60 ce ut. de longueur, portant une vingtaine do belles fleurs 
rouges. Bonne serre tempérée. 

| F, latifolia Ait. — P. à larges feuilles. — Antilles, Feuilles 
ciliées, épineuses à la base. L’été, fleurs en grappe, longues de 
;9 cent., rapprochées; bractées blanches et rouges; calice jaune et 
rouge ; pétales rouge vif. Serre chaude. 
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On trouve dans les cultures les espèces suivantes, très-méni 
tantes au point de vue de l'ornementation : 


P. albmmfolia Schr.id. 

— Olfersii Unk. 

— albiflQs lier b. 

— ringeus vue. minor, Regel. 

— brorneliæfûlia Ait. 

— maveolens LincU. 

— Mûr il zimtu Mort. 15eroi. 

— angùstifolia Ait. 

— speciosa Hort. Belg. 

— rivaiis 11 orl * Van-Geert. 


P. exseap a llook. 

— Jacbonii llook. 

— muet oca ïyx 11 o o k, 

— longifaMa Mari. 

— muscosa Hook. 

— polyan thoides Ad. P»rong 

— rmnosa Jacq. 

— Morelliana. 

— reærvata Hort. Belg. 

• — tabula*formis Hort. 

Culture. Les Pitcaimia sont des plantes terrestres qui déni an 
dont un sol poreux, bien drainé, sableux, riche en terreau d 
feuilles; la plupart des espèces peuvent se oon tenter d’une serr 
chaude ordinaire, de 40 à 45 degrés; on doit éviter de les mouille^ 
trop pendant l'hiver ou du moins pendant leur repos, et ne pa 
laisser Peau séjourner dans les aisselles des feuilles. Multiplie» 
tion connue pour les Ananas. i^l 

POlltitETIAou PCYA,dédié à Pourret, botaniste français;»- 
— Plantes à feuilles ligulées-lancéolées, très-longues, écailleuses* 
en dessous; hampe haute de 50 cent., garnie de bractées vertes, 
portant des épis composés de bractées rouges, et de longues fleurs 
vertes et rouges à la base et blanches supérieurement ; ovaire supère, ji 

I*. macroslaelija Dietr. — P. à long épi. — Guyane. Espèe» 
à feuilles très-Ion gu es, ligulées-lancéolées, écailleuses en dessous: 
fleurs sur une hampe haute de 50 cent., garnie de, belles bractéesL 
vertes, rouges à la base, plus vertes et blanches à leur partie su4| 
périeure. Serre chaude. M 

P. clulenNîK Molina. — P. du Chili — Pourret lu con rcht f d 
R. et Pav.). —Espèce très-grande, oflïan l peu d’intérêt pour la flo- 

riculture. Serre froide, . < 

1*. ma ldi folia PI. et Lind. — (Neumanma maidi folia K. Koch 
Espèce vigoureuse, à large feuillage; fleurs très-belles, oli’rant 
beaucoup d'analogie avec celles du P. macrosluhi/a, Serre chaude^ 

On cultive encore les espèces suivantes : 

P. Funkiana Hort. Lind. P. Scheremetùwi 

— midulata Scheidw. — purpurea Reer. 

— uiiavo-fo! i« llort. — fulyeus Hort. ( Gumamiiu 

— Meyenaorfp. picta Jem.). 

Culture des Pitmimïa. 

GuatMA^^flA, dédié à Guzman, collecteur-naturaliste. — 
Plantes à feuilles radicales, au centre desquelles s’élève une hampe 
garnie d’écailles inférieurement et portant au sommet des fleurs 
cachées dans les bractées et disposées en épis; ovaire supère. 

Ct. tricolor R. et Pav. — G. tricolore. — Ouaynquil, Jamaïque. 
Saint-Domingue. Feuilles disposées en entonnoir, mais réfléchies 
au sommet ; hampe de 25 à 30 cent., garnie d’écailles lancéolées, 
et terminée par un épi simple , composé de fleurs nombreuses ac¬ 
compagnées de bractées marquées de lignes longitudinales vio- 
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mies, les supérieures rouge ponceau; corolle blanche. Serre chaude. 

1 Cl. erythrolepiN Ad.'Brong. — G. à écailles rouges. — Cuba, 
tspèce de même port que la précédente, à feuilles plus larges à 
i base, linéaires obloftgues, aoumiiiées, pointues, comme plissées 
n quatre ou cinq endroits; inflorescence en épi court, très-gros, 
vng de 15 à 20 cent,., large de 3 à 4, ressemblant à un cône de 
(apin dont les écailles seraient d’un rouge- carmin vif. Serre chaude. 
Ci. macula ta Liridl. — Feuilles d'un verl tendre, maculées de 
erl foncé. Serre chaude. 

Culture des Ananas. 

AlDtLARIIJM, du latin nidulus petit nid : allusion à la dis- 
osîtion des feuilles. — Démembrement du genre Guzmannia. 

K. Snnocenti llort.— N. du M is Saint-Innocent,—Amérique mé- 
idionale. Plante ayant de l’analogie avec VÆchmea discal or, mai; 
dus naine ; feuilles gracieusement ondulées, longues de 25 cent,, 
«ourpre violacé en dessous; bractées d’un beau rouge vif. Serre 
4haude. 

K . ïiaurenliiEd. Regel— N. de Laurent — (Billbergia aurandam 
cHort,) Antér. trop,—Feuilles étaléesenrosette, vert tendre, élégam¬ 
ment parsemées de fines macules d'un brun pourpre: les inLé- 
4ieures sont blanchâtres du milieu vers l’extrémité, violet noirâtre 
j. leur base, mouchetées comme les extérieures. Fleurs d'un bleu 
lilflcé. formant un petit bouquet central. 

Culture des Æckmea . 

YRKUÜE,t, dédié à M. Vrièse, botaniste néerlandais.— Plantes 
feuilles planes, dressées; fleurs accompagnées de bractées colo- 
•éés, distiques et formant un épi lâche. 

V. îisiuaelna Lindl. - V. Perroquet — (Tillandsia psittacina 
look,}, Brésil. Feuilles linéaires, vert jaunâtre, longues de 20 à 
!o cent. ; fleurs longues de 4 à 5 cent., entourées d'une bractée 
*ouge et jaune. 

v. GrnKionana II oit. Vcsch. — V. de Graziou.— (Ghevaliera 
j|9ort ). — Rio-de-Janeiro, sur le sommet des rocliers. Végétation 
rès-rapide. atteignant des proportions colossales, et ressemblant 
|à une sorte d’Æchmca par sa forme et par ia taille à un Agave \ 
lu centre d’une touffe de feuilles très-larges s’élève une inflores¬ 
cence d’un mètre et. demi de hauteur garnie fie grandes bractées 
i[roses qui enveloppent de nombreuses fleurs d’un blanc pur 
îxhalant une odeur suave. Serre tempérée. Cette plante doit être 
[roisine, sinon la même, que le V. gigantm Gaudich., qui croît sur 
lies rochers de la chaîne des Orgues, à une hauteur de3 à 4,000 pieds. 
A Variété vidiro-bracteata Bot. Vagi Belle variété, à bractées d’un 
rès-beau rouge. Serre chaude. 

I] On cultive aussi les V. qlavcophylhi ïlook ; — setacea lîook, et 
WeilbachiL 

Culture des Ærh mea . 

DVCIiU, dédié au prince Snlm-Dyck. — Plantes à feuilles 
wradicales, au centre desquelles s’élève une hampe simple termi- 
iinée par un épi de fleurs accompagnées de bractées épineuses; 
ovaire su père. 
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O. remoti flora Otto — D. h 11 rn rs pistantes — I). rariflora 
Schult.L Brésil. Feuilles disposées en rosette radicale, étroites, li 
^nées longitudinalement, et blam-hAlres en dessous; fleurs jauni 
orangé, disposées en grappes. Serre tempérée. 

JK prlnceiiN ÉëïfiL — D. ma g niliqim. — lirésil. Feuilles imhri 
quées en spiralés et réfléchies, blanchâtres en dessous; hampe 
1res- longue, garnie supérieurement de bractées rouges; Heur; 
jalihé'nràiïgé. Serre te ni n é r é e 

l>. rcg-alis Lindl. — Royal. —Feuilles d’un vert fendre, Un» 
sanies, blanchâtres en dessous. Serre chaudq 

Culture. Terre substantielle, en pois de moyenne grandeur. Os 
plantes sont d'une très-grande rusticité, et fleurissent facilemen 
en été. Multiplication de graines. 

UASYXIRIOW, du grec dasys, serré, et U/fora, Lis : allusion 
aux fleurs qui ressemblent à des petits lys, et qui sont disposé 
eu épis serrés. — Ce genre se distingue par l‘e$ il ours unisexuéeÿ. 
dioïques. 

Deux espèces sont généralement cultivées : le 7). g fûMnifolium e 
le D. longifolmm, à longues feuilles, en forme de lanière et renversées 

Lés Ddsylmon sont des plantes très-voraces; cultivées en pol 
ils n’ont qu'une végétation chétive, et se couvrent de poux. L< 
seul moyen de les obtenir beaux est de les livrer en pleine terrd 
à l’air libre pendant la belle saison, dans un mélange de lenv 
franche et de terreau. À Pau tourne on les relève pour les me tiré 
en pois et on les fait hiverner dans une bonne serre tempérée. 

HECIITM. —Genre très-voisin du genre Dasylirion, composé 
d’espèces mexicaines, à tiges très-courtes portant de nombreuses 
feuilles linéaires très-longues épineuses, et très- rapprochées'. Les 
fleurs sont unisexuées. dioïques, petites, disposées en épis au 
sommet d’une hampe de 2 mètres environ de hauteur. 


II, E>ilc;iiriiindoliii 


Reroi. — Il. à feu i I lès . dé Pitcair- J 
nia — Feuillage très-abondant, blanchâtre farineux et comme 
ligné en dessous, formant des touffes très-propre s à garnir les sus¬ 
pensions d’appartements. Serre froide. Culture des Dyckiü. Mul¬ 
tiplient ion de boutures de bourgeons, comme pour les Ananas. 

EXCUOLIBIL'H. Herbes du Brésil; à feuilles radicales, 
linéàircs-lancéolées, bordées de dents piquantes et d isposées en 
fbsétte. Les fleurs, disposées en grappes au .sommet d’une hampe 
garnie de bractées, ont un calice à 5 sépales égaux ; trois pétales 
dressés ; 6 étamines à filet plan à la base; un ovaire supère libre, 
surmonté de 3 stigmates contournés, 

15, oPong'tii ; plante dont l'aspect rappelle les jeunes Tillandsia 
splcmkns , mais non zébrée, d’un violet glaueeseenl ; serre chaude. 
Culture et multiplication du Tillandsia splendens. 

D1$TI A t ' ; - AltFll V- 8. Dé m cm b rein en t d u g en r e romelia, 

opéré pour le liromelia amazoniça de Linden. 

IB. H«ai*î:»tl*i*in Linden. — D. écarlàte. ■—Bords de l’Amazone. 
Plante à feuilles du centre entièrement rouge écarlate. Culture l 

ï__, 

des Broméliacées. ^ J 

lt rom cl i» Ananas, Voir à la culture des plan les potagères. < 
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FAMILLE DES Ml IDÉES. 

Plantes herbacées à bulbe, ou à rhizome souterrain ; feuilles 
généralement planes, en gainantes par le cédé, de manière a for¬ 
mer une sorte d’éventail, ou distiques sur k lige qu'elles regar¬ 
dent. par un de leur bords. Fleurs ordinairement grandes, irrégu - 
lié ri s, diversement disposées, accompagnées chacune d’une 
spathe, et composées de 6 divisions, dont 3 internes diil’éraut do 
internes par la forme et la grandeur; 3 étamines I ovaire infère à 
3 loges, surmonté d'un st,>le el.de 3 stigmates. H - 

TÏGR1DIA, de nom grec du Tigre : allusion aux 

taches des pétales.— Plantes bulbeuses, vivaces, à belles grandes 
fleurs éphémères* renfermées plusieurs dans une spathe, s’épa¬ 
nouissant successivement une à une, et offrant un tube très- 
court, très-largement évasé en coupe, et 6 divisions très-étaiées 
dont 3 externes beaucoup plus grandes; étamines soudées par les 
,j filets autour du style. 

T, PaTOnta lied. — T. ce fl de paon — (Fermria CavA Mexique. 
'1 Feuilles aiguës, plissécs; tige noueuse, de 30 à 30 cent, portant, 
en juillet-août, de 4 à A grandes fleurs, ne durant que 8 à 10 
heures au plus, larges de 45 cent., violettes, /ondes de jaune, 
il maculées de rouge écarlate, à divisions extérieures rouge écarlate, 
les intérieures jaunes et tachées de pourpre. 

Variétés à fleurs de coloris plus brillants et diversement macu¬ 
lés ou striés. 

T, conduit or a Sweet — T. à fleurs jaunes. — Mexique. En 
juillet-août, fleurs jaunes ma culées de purpurin. 

I Culture. Terre ordinaire, mais très-meuble et plutôt légère et 
sèche que substantielle et fraîche; néanmoins, dans quelques dé¬ 
partements de l'Est, ces plantes prospèrent dans les terres fortes 
et très-fraîches, et y supportent les hivers sans être abritées. À 
Paris, il est presque indispensable de relever les bulbes en au¬ 
tomne, ou de les couvrir de feuilles pendant les grands froids. Si 
le climat nécessitai! l'extraction des bulbes, on devrait l'opérer eu 
octobre; on laisse les oignons quelque temps à l’air pour les res- 
svyer, puis on les dispose sur une planche dans un lieu sain où la 
gelée et la trop grande sécheresse lie soient pas à craindre, jusqu'à 
mars-avril, époque de leur plantation eu pleine terre. On plante en 
ménageant une distance de 10 à 15 cent, en tous sens entre 
chaque bulbe, et I on recouvre de 1 à 8 cent, de terre. Dans les 
pays où tes Tigrides peuvent supporter l'hiver, il est nécessaire 
L de replanter les bulbes tous les deux ou trois ans l’époque est 
subordonnée à la nature du sol; ainsi dans les termina frais, où 
ecs plantes végètent pour ainsi dire jusqu’aux gelées, on doit 
arracher et replanter en mars.; au contraire dans les sols légers, 
la replantation peut so taire en automne. , ‘ 

La multiplication des Tïgndia s’obtient aisément par la division 
des caïeux; on les plante en planche, jusqu'à ce que leur grosseur 
indique une floraison certaine. Il est aisé aussi de les multiplier 
de semis faits au printemps, en pots ou en pépinière, mais alors 
dans un sol L ès-léger et bien exposé; pendant l'hiver garantir le 
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plant au moyen de feuilles» sèches; au printemps arracher l 
jeunes bulbes et les replanter de suite en pépinière; renouvel 
les mêmes soins jusqu'à la troisième ou quatrième année, da 
certaine de la tl oraison. \ 

lltl$, nom d’un personnage mythologique messagère de* .1 
non, et qui lut transformée en arc-en-ciel.— Herbes à bulbe 
vace, solide.ou à rhizome rampant, rieurs grandes, à 3 divisio 
externes étalées, et 3 internes dressées d’une autre forme; stigm 
tes pctaloïdes. Ce genre est très-nombreux en espèces tout}, 
ornementales. Les principales sont les suivantes : 

1. Souche bulbeuse. — F leurs imberbes. 

I. per n ica L. — l. de Perse. «— Plante de tO à 16 cent, lin 1 
vrier-mrirs, (leurs solitaires,odorantes,à tube grêle, allongé, lavé i 
bleuâtre, avec une ligne jaune orangé et des ponctuations purpur 
nés; les divisions internes plus petites, blanches et lavées de blé 
pale. Cultivé surtout, sous le climat de Paris, en pots et soib 
châssis, pour l’ornement des serres et des appartements. Plantai 
de septembre à novembre, en pots à fond drainé et en terre ordf 
naire légère et un peu sablonneuse ; faire hiverner sous châssis ^ 
n'arroser que très-modérément. Après la floraison, laisser lf 
bulbes en pots, les placer dans un lieu non humide et les replai 
ter en automne en séparant les caïeux. Eu résumé, culture de 
plantes bulbeuses mexicaines ou africaines. 

i. scorpioides Desf. — I. scorpioïde. — Europe méri 
En mars-avril, fleurs grandes, odorantes, à divisions extern 

violet clair, avec une ligne médiane jaui 
orangé, les internes bleu violet. Culture et cm 
du précédent. * 

I. Xiphium L. — I. d’Espagne. — Europ 
mérid. Haut de 60 à 70 cent. En mai-juin, fleuri 
odorantes, à tube court, à divisions égales, les ex 
ternes violet maculé de jaune, avec une ligna 
jaunâtre un peu velue sur le milieu; les trois; 
internes violettes. 

L'Iris d’Espagne a produit des variétés nom 
b reuses de coloration : on y retrouve, diversement 
combinées et réparties, les couleurs blanche 
jaune, lilas, violette eL bleue. Formation de mas 
sifs, de corbeilles et ornement de plates-bandes. 1 
Terre légère, plutôt, sablonneuse que trop sub-î 
stantielle. Planter de septembre à octobre, en es¬ 
paçant les bulbes de 8 à 40 cent, en tous sens J; ; 
Multiplication facile par la séparation des caïeux, 
au moment de l’arrachage dés bulbes, qui petit ne 
s’opérer que tous les deux ou trois ans, mais tou¬ 
jours après la dessiccation des tiges. Les caïeu 
sont plantés à part, et réunis l'année suivante au 
bulbes adultes. On peut aussi multiplier ces Iris par semis faits du 
printemps à juillet, en terrines ci en terre sablonneuse; repiquer! 
eu pépinière bien exposée; arracher les jeunes bulbes comme 
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js bulbes adultes, ou bien les laisser sur place jusqu’à ce qu'ils 

■ ierU de force à ileurir, ce qui à lieu d'ordinaire à la quatrième ou 
inquième année qui suit le semis. 

I. Hpccfahllis Spaeh — 1. très-remarquable. — Patrie ineon- 
|ue. C est uni. Xiphiwn à très-grandes fleurs jaune clair, lavées 
e violët brunâtre. Culture, emplois et multiplication du précédent, 
fl. xiphioutes Ehrh. — fris d’Angleterre — Pvréuées. Dif- 
:«re de 17, Xiphîum par les divisions dé la fleur, qui sont inégales: 
•< 3 s externes blett veiné, avec une tache jaune au milieu ; les inler- 
ies bleu céleste ; en juin-juillet. Variétés nombreuses dans les 
, unies bleues, blanches et violettes, avec ou sans tache jaune ou 
montre, et diversement combinées sur les parties du perianlUe. 
îtilture, emplois et multiplication de 17. Xiphium. 

11. Soüchè ràmptnte, — Fleurs imberbes. 

I. sp » «'ta L. — I. bâtard; — Europe mérid : dams les prairies 
humides. Tige de 60 à 70 cent., simple, terminée, en juin, par 2-3 

leurs bleu vif rave do violet, de jauneet de blanc. 

I I. lion ni cri Red. — I. de Monnier . — Levant, 'lige attei- 
nant \ mètre, portant de 3 à 5 grandes fleurs d:un jaune foncé. 
I. «raminea L. — I. à feuilles de Graminée. — France tnéri- 
lionale. Feuilles linéaires ; tige grêle, simple, de 20 à 30 cent. 
portant, en mai-juin, i ou 2 fleurs bleu clair veiné de plus fone 
i onglet violet avec ligne médiane jaune. Formation -le bordu¬ 
res. Terre légère. 

Variété à larges feuilles. . 

• B. jtuetidiswima L. — fris gigot. — Indigènê : dans les bois lui- 

nides. Odeur fétide: tige simple, de 50 cent.En mai-juin, fleurs 
>eu élégantes, violet livide, panachées de bleu, de jaunâtre et 

reiuées de violet, graines écarlates. 

Variété mrwtjutü; feuilles rubanées de blâme, de jaunâtre et de 

■ ert. Formation de bordures et ornement dés lieux rocailleux. 
jÊtte variété, cultives en pots, est une plante précieuse pour mnei 
les vases suspendus ou les jardinières d’appartement. 

1. rulhenica Ait. — I. de Russie. — Daourie. Fleurs bleu strié 

dus foncé dans le bas, et bleu céleste au sommet. 

1„ nibirica L* ■“ 1* do SlMrifi» ~ t leurs ÔdOTEIltCS * blcjll6S 
et blanches, veinées ou réticulées de violet, à onglet jaunâtre 
’é tic ulé de violet, muni d'une bande médiane blanche. Variété 
\ fleurs blànelies (I- fleæuosa Marr.). „ 

I. vcrsicolor 1,. — I. de plusieurs couleurs. — Amer. sept. 
Fleurs violet purpurin, diversement lavées ou striées de jaune 

3l de blanc. ....... T 

f psèniïacorufe L. — i ïambe d eau; tdaieul jaune. In¬ 

digène : bords des eaux. En juin-juillet, fleurs jaunes réticulées 
le purpurin. Ornement des étangs, des lieux accidentés et inondes. 
À. acoroïdes Spaeh — I. à port d Accrus. ■ Amer. sept, \iyacc. 

Fleurs un peu plus petites, d un jaune soufre. _ t , , 

ï. fulva lier. — 1. fauve. — Marais de la Louisiane. Lu |um, 
uillet, fleurs inodores, fauves, veinées et réticulées de pourpre 
jrjolet. Ornement dés abords des pièces d'eau, des étangs. 
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Fleurs barbues . 

I. pumila L. — Petite Flambe. — Europe mérid. Vivace. Pla 
de 10 à lacent. En avril-mai. lleurs violet foncé. Variétés à fl ours b 
céleste (/. p. cœrulea Bot. Mag.); — à fleurs blanchâtres (f. p. 
besoins Hénon) ut à fleurs jaunâtres'•(/. p. /u/ea, Bot. Mag.). F 
malion de bordures, soit en réunissant les variétés, soit en les 
ternant, et ornement des toits, des roeaillcs, etc. Terre meub 
légère et plutôt sèche que fraîche. 

I. lulesccitH Laink. — 1. jaunâtre.—Europe mérid. Un ] 
pi us élevé que le précédent, dont il a le port; fléttr&f jaune p 
veiné de purpurin, 

1. variera tu J., — I. varié. — Autriche. Tige exuetise, dé 
viron 60 cent. En mai-juin, fleurs odorante», à divisions exten 
jaunes en dessus, avec raies ou veines brunes ou violâtres, â bar! 
jaune d’or; les internes jaune foncé veiné de violet. 

I. bclgicu Mort. — I. de la Belgique. —Port du préeédei 
Fleurs à divisions externes jaune brunâtre ou purpurin, rayées 

veinées de pourpre sur la partie barbue, d< 
la base est jaune et le sommet blanc; les mk 
nés sont d’un jaune orangé. 

Sous le nom d’iris hybrides ou /. des 
on cultive un grand nombre de variétés vraiseï 
b laidement sorties de 17. variegata. Il est trè] 
probable aussi que 17. germanica et les espèc- 
voisines ont beaucoup contribué à. la créatif 
des variétés dites hybrides. Quoi qu’il en soit, < 
sont des plantes d’un grand mérite et qui joue 
un rôle important dans l'ornementation priutj ï 
niéré des jardins 

8. germanica L. —Grande Flamme ou Fiai 
be; iris d'Allemagne; Glaïeul bleu. — Euro 
lj mérid. Tige d’environ 80 cenl., dressée, r 
me use. Eu mai-juin, fleurs violettes, très-od 
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rani.es. Variétés à fleurs blanchâtres (J. g. «/&< 


» 1 4 *.V 


à fleurs bleui} 
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J. flonntim Mort, non L. ), 

(1. g. cœrulea Desf.). 

I. florentina L,—f. de Flore née. — Eiiroj 
mérid. Port du précédent. Fleurs blanches, trè 
suaves. Plante un peu délicate sous le clim 
de Paris, où il esf prudent de la garantir eônl 
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Iris germanie». 


a. pallida Lamk — 1. pâle. — Europe rai 
ridionale. En mai-juin, fleurs grandes, d’u 
bleu pâle, à odeur suave, barbuéë jusqu’à! 
milieu, à barbes jaunes vers la base, blanchâtres en haut. 

1. plicata Lamk — I. plissé. — Origine douteuse. Resscmbl 
au précédent. Fleurs grandes, très-odorantes, blanchâtres, à bord 
lilas clair, maculées de purpurin dans le lias. 

I. hwcriü Lamk — L de Swert. — Europe méridionale. Tig 
de 60 cent., portant de 3 à 5 fleurs très-odorantes, blanches, réti* 
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culées de violet sur les bords, à barbes jaunes dans le bus, bleuâ¬ 
tres d;ms le haut 

1. & h Miami L. — Iris deuil, iris tigré ; Iris crapaud. — Perse, 
"tige d‘environ 30 cent, simple, portant une fleur très-grande, 
grise, parsemée de petites stries ou ponctuations violéSt purpurin, 
à barbes vjolc*lie>. les ln\ri> rigoureux ou Innnides sous le 

eiiiiutt de Paris. Terre légère et bien exposée. Ornement desrpla¬ 
tes-bandes. Multiplication d’éclats, en automne ou au printemps, 

; 1. fi mitrlata Vent.— L frangé —tins chimiste Bot. Mag. Moræa 
fhiJn iota UorL). Chine. Tige dressée, de 50 à 60 cent. Fleurs petites, 
lileu clair, maculées de jaune, nombreuses (de 30 à 35), en vaste 
panicule, ji divisions élégamment frangées. Terre légère et sablon¬ 
neuse^ ne peut résister au froid sous le climat de Paris; le faire 
hiverner sous châssis, et le mettre en pleine terre en nvriUfftme- 
ment desplatefwlKmdes; inullipücation facile d'éclats, en'automne. 

Les Iris fun-ata Bieb. ; nudicaulis Lamk: olbimm lié non; lu- 
rida Ait.: a mima Red. : smnfM-dna L.; sqwJens L.. etc., se ren¬ 
contrent quelquefois aussi dans les jardins. 

MOtt.Bvl, dédié à U. Moore, botaniste anglais. — Plantes bul¬ 
beuses à fleurs composées de 6 divisions étalées, dont 3 plus pe¬ 
tites, s’enroulant en spirale après la floraison. 

1K. iviUioidet» L. — M. faux Iris. — Cap. Haut de 30 à. 33 cent.; 
fleurs grandes, blanches, avec les 3 divisions externes ponctuées 
de jaunuire et barbues en dessus. Châssis froids. 

M. tristîs her. —M. triste— {M. tricoter Andr.). Cap. Fleurs 
se flétrissant en quelques heures, marquées à leur base d’un Iioau 
jaune. 

31. Sforihiaiia Andr. — M. de Norlli. — Brésil. Fleurs très- 
belles, à divisions externes blanc de lait, pointillées de pourpre 
et jaunes à. leur base; les internes bleues et .aunes, ponctuées de 
pourpre. Serre chaude, sur les tablettes; dé ieat. 

SI. i'nlgfiiM !.. — M. semi-deuil — (jtf, mclafeaça Willd.). Cap. 
Fleurs blanches à la base, les 3 divisions plus grandes pourpres, les 
plus petites noires à leur sommet. 

31. vir«ata Jacq. — M. à grandes fleurs; Iris plumeux. Cap. 
Fleurs très-grand es, blanchâtres, teintées de bleu, à lâche jaune 
et raie barbue, h ! t . 

Culture des iæia. Multiplication par division des rhizomes ou tu¬ 
bercules. 

ClI'CiU, nom vulgaire au Brésil. — Plantes bulbeuses à 
feuilles nervées. Fleurs grandes à tube court, à 6 divisions, dont 
3 internes plus petites et de forme diü’érente des 3 externes; stig¬ 
mates pétaloïdes. 

Cï. vcerralea Aubl. — C. bleu— 'Jîuriœ cœrulca B. Br.). Brésil. 
Feuilles longues de plus d’un mètre; lige ailée, de h ni, 50 cent. 
En été, fleurs se développant successivement comme chez les Ti- 
gridia , larges de 30 cent., d’un magnifique bleu, mais très-éphé¬ 
mères. Bonne serre tempérée ou chaude. 

Culture en sol humide et substantiel. Mu tiplication par sépara¬ 
tion des pieds. 


NOUV, JARD, U.HJST. 
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B*Alli>AIVTâlUS, du grec pardos, léopard. et anthos, fleur; 
allusion aux fleurs tachetées. — Plante vivace à rhizome allongé; 
feu i J les p lissé es. Fleurs grandes, faseitniiees, à 6 divisions étalées, 
uuguiculées, dont 3 internes moins larges que les externes , et 
s'enroulant en spirale après la floraison. 

X*. ttiuAiMi» Ker. — P. de Chine — (Monta Tiiunh.; tria L.). 
Tige dressée, rameuse-diehotome, de 60 cenC En juillet-août, 
fleurs pédonculées, rouge sufrané, maculéesdepurpuriù Ornement 
des plates-bandes. Terre légère, fraîche et exposition chaude; n’est 
jas très-rustique sous le climat do Parisien il est nécessaire delà 
aire hiverner sous châssis ; mettre en pleine terre en avril ; supporte 
aisément I hiver dans les départements du Centre eide Pum-st. Mul¬ 
tiplication facile d celais, en automne ou au printemps, ainsi que 
de semis faits dès la maturité des graines, ou en juillet, en 
pots et en terre sablonneuse ; repiquer en pots; faire hiverner sous 
châssis ! 1 1 phi nier à demeure au printemps. 

G-IjADIOLIjM, CL 'il EUE, diminutif du mot latin j/todï«s, glaive: 
de la forme des feuilles. —Plantes à bulbes solides; fleurs dispo¬ 
sées en longs épis, longuement tubuleuses, à 6 divisions inégales 
entre elles, formant comme une fleur à deux lèvres. 

I. Espèces à plantation automnale. 

Ai. commun Ih L. — («.commun.—Indigène : dans les moissons. 
Tige d’environ 50 cent. En mai-juin, fleurs nombreuses, en grap¬ 
pes ftexueuses, purpurines, ou blanches, ou roses, serre ordinaire, 
meuble, et bien exposée; ornement des plates-bandes. Multiplica¬ 
tion par la division des caïeux faite au moment de la replanta- 
lion, qu'on peut n’opérer que tous les trois ou quatre ans. 

Ci. byzantin»» Mil! < — G. d’Orient. — En juin, fleurs rouge 
purpurin, ligné de blanc à la base des divisions inférieures. 
Culture comme au précédent. 

<*. eardlnaïis Curt. — G. Cardinal, — Cap. Tige d environ 
80 cent. En juin-juillet, fleurs peu nombreuses, assez grandes, en 
grappe lâche, coccinées et présentant, sur les trois divisions infé¬ 
rieures, une tache blanche qui se prolonge en stries, dette espèce 
a produit un grand nombre de variétés à coloris rarement uniques, 
mais presque toujours diversement striés, lignés ou nuancés de 
couleurs plus claires ou plus foncées. Plantes à peu près délais¬ 
sées de nos jours, curieuses cependant pour la ra reté et la bistat rerie 
de leurscoloris. Faire hiverner sons châssis: arrosements très-mn- 
dérés pendant l imer ; au printemps laisser en pots ou mettre eni 
pleine terre. Après la floiviison abriter contre l'humidité, et en sep-i 
timbre-octobre procéder à la replantât ion. Multiplication de] 
caïeux, ou de semis faits dès la maturité des graines. 

II. Espèces à plantation vernale. 

<M. floribtmdus Jacq. — G.fioribond — [G. bkindus Ait.; G. 
diflorus Andr.\ Cap. Tige d’un mètre et plus. En mai-juillet, 
fleurs grandes, nombreuses, blanches avec stries ou macules car¬ 
minées, en longue grappe simple ou rameuse. Variétés nombreu¬ 
ses du blanc au pourpre violacé en passant par le rose. 

Culture comme au G. psittacinus. 
















IRIDIES. 


GLADFOLDS. 



fi. ramnsns Sclmeew. —G, rameitx.—Cap. Tige de 80 e. En mai 
j ni liai, fleurs grandes, rosés, avec taclics blanches el rose carmin 
disposées en épis un peu arqués, 
média ire s entre le Ida ne et le rouit e carminé, 
en passant par le rose. Culture, emplois el rnul- 
tipSfication du .suivant; cependant la végétation 
est. plus hâtive, et les oignons doivent être 
plantés en février-mars; lés enterrer un peu 
plus profondément ou les garantir contre les 
gelées printanières au moyen de pots 1 renver¬ 
sés, <le paille ou de. feuilles sèches, 
i »C psittaciiius Itook. — G. Perroquet. 

— Cap. Tige dépassant I mètre. Fleurs gran¬ 
des, en épi très-allongé: périanlhe à divisions 
épaisses, jaune très-pâle, ou verdâtre avec ta¬ 
ches jaune rougeâtre ou mordorées sur les 
5 divisions inférieures. 

Variété gandavénsis Hort. Port du précédent; 
fleurs très-grandes, en épis volumineux, muge 
vermillon, avec macula fur es jaunes et raies 
amarante. 

De tous 1 es G 1 aïeuls cultivés dans les jardins, 
le (fimckwensis est sans contredit le plus beau, le 
plus rustique, et celui qui a le plus varié : il 
en existe des collections très-étendues et dont 
le nombre s'augmente encore de nos jours. 

Les coloris qu'on rencontre le plus fréquem¬ 
ment sont le rougi* et le violacé en passant 
par le rose, le blanc et le jaune; rarement ils Giadioius gaudavensts. 

sont u incolores, mais le plus souvent diversement nuancés, lavés, 
striés ou pointillés de plus clair ou plus foncé* La çoloration paraît 
jouer un mie assez important dans le choix des beaux Glaïeuls; 
pourtant on recherche avant tout ceux don! les divisions du pé- 
rianthe sont larges et le moins aiguës possible. 

Culture. Plantes peu délicates : terre substantielle mais meuble, 
peu fraîche et rmn nouvellement lumée. Plantations successives de 
mars-avril à fin de mai, pour obtenir des fleurs de juillet h scpleni- 
bre et parfois encore en octobre. Planter les bulbes à 20-25 cent, en 
tous sens (>L les recouvrir de 5à 8 cent.., selon la nature du terrain. 
Si ce dernier est meuble, léger et très-perméable, arroser fréquem¬ 
ment en été. Les graines mûrissant avant l'arrachage des oignons, 
on les récolte, si on lient à les conserver, en retranchant le sommet 
de la tige, laissant les feuilles dont la présence est nécessaire au 
développement et à la maturation des oignons. Arracher les bulbes 
en octobre, alors que les fouilles sont jaunes; les transporter sur 
des tablettes dans un lieu sain et non chauffé et les replanter au 
printemps. « h\ met de côté les caïeux, qu'on cultive séparément 
pendant % ou 3 ans, et auxquels on donne les mêmes soins qu’aux 
bulbes adultes, lorsqu'ils sont de force à fleurir. Cueillir les graines 
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destinées A être semées sur de jolies ou remarquables variétés: se¬ 
mer en mars-avril, en pois ou en pépinière en plein air; arracher 
les jeunes bulbes lin octobre; et les replanter au printemps; ils 
pourront fleurir après trois, quatre ou 5 aimées de semis. Ornement' 
des corbeilles, des massifs et des plates-bandes; en outre, culti¬ 
vés en pots, les Glaïeuls peuvent concourir à la garniture des jardi¬ 
nières, etc. Associées à quelques feuillages légers ou gracieux, les 
Heurs sont employées pour la formation de boinjiu l- : les liges 
persistent longtemps dans l’eau, où l'épanouissement tics fleurs 
conlinue à. se faire. 

WAT^iOXIA. dédié au botaniste anglais M aison. — Démcm- 
b remplil du genre G/adioîus, : ' 

VF. rose a Ker. — \Y. rose. — Cap. En été, Heurs roses, en 
entonnoir, à divisions régulières. Châssis froid. 

IV. iridifoüa fulgens, Ker — AV. à feuilles d’iris. — Cap. Fleurs 
d’un riche orangé cinabre. M 

V&'. Si]priana Ker — \\ . Mérianc — (Gîadiohis Merianus Jacq.). 
Cap. En été, fleurs d'un rouge cinabre, à. tube arqué long de 4 cent. 
Châssis froid. 

Culture des Ixia, î; . . 

IXIA, du grec Aisé, je lise: allusion au suc visqueux des bulbes. 
— Plantes bulbeuses du Cap, peu élevées généralement, à. fleurs 
régulières en roue ou formant la coupe, et disposée-, en grappes 
biches., 

ï. ci’ocata L. — î. orangé ou sa franc, — Cap. En été. Heurs 
en forme d’entonnoir, d’un rouge ponceau ou jaune safrané, à 
divisions Intusp; rentes. 

13. ïiyalina Willd. Meurs rosées. 

pofysiaebya L. (I. erecta Berg.). Fleurs odorantes, petites, 
roses ou blanches, très-variables de coloris. 

P. patois Ail. (J. fit; forints Vent.). Meurs longues de 4 cent., 
d'un beau muge pourpre, à tube iiliforme, à limbe eu cloche. 

R. conlea Saiisb. Fleurs jaune citron, avec cercle brun à leur 
centre. 

I. losigiflora Jacq. Meurs ù lu ht grêle, long, rougeâtre .cl jaune 
pâle, à lobes bordés de rougeâtre. 

Culture. Ces jolies plantes, dont la variabilité du coloris est exces¬ 
sive, sont tonies d’une culture des plus simples; on peut les culti¬ 
ver en pots ou à mémo le sol préparé pour cette culture; le pre¬ 
mier mode olïïe l'avantage de pouvoir séparer et bien reconnaître 
tes variétés, et de transporter, lors deJa floraison, les piaules des¬ 
tinées à orner des corbeilles ou des serres tempérées; le second, 
prociuant une nourriture plus substantielle aux bulbes, les fait 
multiplier plus vite, et produit une floraison beaucoup pius belle. 

Pour la culture en pot, on plante les bulbes en octobre en les 
enfonçant de 5, 6 ou 8 cent., suivant leur force, dans un pot va¬ 
riant de grandeur, suivant aussi le nombre d’oignons qu'on désire 
y planter, en terre de bruyère mélangée d’un tiers de terre franche 
et bien drainée. Enterrer ces pois en terre de bruyère ou dans du 
sable de rivière, sous châssis bien exposés, et pouvant être facile- 
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mont ventilés, Arrnsor légèrement pour commencer, et pin ■ L ! 
copioüsëm,êrit; après la floraison, diminuergraduollement Ife ttâtiiifï— 
lage jusqu’à ce quo tiges ot feuilles soient entièrement mortes: ôn 
relève lesbulbcs, pourles conserver on lieu soe. à l’abri dos goléo-. 
Pour la eu luire en plate-bande, on omise à 'M> eenlim. do ; 
fondeur Pondroit où on veut établir sa culture; on remplit do t et 
1rs do terre de bruyère mélangée d’un tiers de terre franc! 
garnie an fond d'un lit épais do tessons ou plâtras, pour former i • 
drainage; ou pose un relire par-dessus, qu’on entoure d'une bon 1 
Couche do litière ou de vieille tannée, pour empêcher lagejéi 
pénétrer; puis on fait ses plantations, comme en pots, couvrant de 
châssis et de paillassons pendant les froids: il faut éviter l'humi¬ 
dité en donnant heaucoub d’air. L'époque de plantation et d’arra¬ 
chage ostia mémo que pour la culture en pots. Les semis se font 
en automne ou au printemps, en terrines parfaitement drainée 
remplies de bon terreau de bruyère tamisé: au bout de deux ai 
b-s plantes peuvent être mises en pots ou livrées en pleine terre. V 
sont de force à pouvoir fleurir; les caïeux des pieds mores doivent 1 
être traités de même. 

SPAEJ-AXIft, du grec spamssôje déchire.— Démembrement du 
genre taSîcL oomposé des espèces dont les spalhes qui enveloppa ;u 
les fleurs sont déchirées sur lès borda. 

$>. grandillora Ait. — S. à grandes fleurs. . — Cap. En ëvru. 
fleurs pourpre violacé foncé, avec une tache blanche au bas de. 
chacune des divisions du périànlhe. Châssis froid. 

SL trie») or Ail.—S. tricolore. — Cap. Fleurs d’un rouge oran : 
vit. à fond jaune d’or, séparé par une bande transversale d e i 
brun noir velouté. Châssis froid. 

Ces plantes ont. donné un grand nombre de belles variétés de 
coloris. 

Culture des Ixia. 

WITMR*’I %, dédié au botaniste allemand Wilson. — Plant. ; 
vivaces, sous-frutescentes, du Gap, à fleurs disposées eu eorymbe, 
tubuleuses, à Globes égaux. 

WJ eorymbosa Smith —W, à fleurs en eorymbe. —Varié’ é 
major : fleurs plus grandes et. coloris plus riche. Serre froide. 

Culture, Celle plante est. un peu délicate; elle demande la 1er ■ 
de bruyère sableuse, tenue fraîche presque constamment, mai s 
bien drainée. Serre froide bien ventilée et semi-ombragée, fiftîltl 
I plication de boutures, assez lentes à reprendre; de. bourgeons a\\ - 
portion de tiges aoûtées tenues sur couche tiède, en évitant H;.;- 
m ï rl i t é s ta g liante des cloches. 

CÏIO&IJSL SAFRAN, de krokos, nom que les Grec? donnaient au 
safran. — Plantes bulbeuses à fleurs radicales, à tube irès-long si¬ 
mulant un pédoncule, et à limbe en enUmnoir, eom osé de G é; 
visions égales régulières; feuilles très-étroites et longues. 

Espèces à floraison printanière. 

Tous ces Crocus fleurissent do février à mars; par leur flore; • 
son très-hâtive, ils sont précieux pour l’orne me ut des corbeille: , 
des plates-bandes, des pelouses et pour là! forma lion de bordure 

ou * 
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Très-conven ailles au^i pour culture forcée : dans ce cas, faire des 
plantations successives cri plaçai il plusieurs oignons dans des J 
pois de JO à 15 qu'on enferre dans une platc-lmndc entes re- 

couvrant dfe $ à 4 cent.; «> ou 6 semaines après, les racines ont 
déjà pris un dé .< 'flippe mon l qui permet de transporter les pots 
dans un lieu plus ou moins tempéré, mais non très-chicu4> se¬ 
lon qivon tient à hâter l'épanouissement des fleurs. Enfin les b 
Croc» s fleurissent très-bien sur soucoupe dans la, mousse ci sur if 
carafe remplie d'eau. Terre ordinaire, légère^ sablonneuse cl mm|t 

nouvellement fumée ; planter de septembre à octobre et même plus 

lard en veilla ni à ne pas briser les bourgeons; relever lesbuibesan- 
nuellemenl ou seulemeiittous les 2 ou. 3 ans. Faire cette opération 
lorsque les feuilles sont sèches; séparer les caïeux des bulbes 
adultes et les étendre séparément sur des tablettes dans un lieu 
sain, ni trop chaud, ni trop humide, où ils pourront demeurer jus¬ 
qu’au moment de leur replantation ; cultiver les caïeux à partjus 


U. 


M 


ou a ce qu'ils soieni de force a fleurir. La multiplication n'a guère 
lié il que par la séparalion des caïeux : on peut aussi semer dès la 
maturité des graines, en pots ou en planche; garantir le plant|; 
contre les fortes gelées au moyen de paillis ou de feuilles. La ger¬ 
mination se fait au printemps suivant; traiter ensuite le plant 
commet es bulbes adultes. 

t\ ^iixiunuN Ker — S. de Su/e ; Safran drap d'or. — Levant, 
Fleurs jaune d’or, à divisions extérieures lavées de purpurin en 
dehors, 

CL lut eus Larak — S. jaune; Safran grand jaune— (C. mœsiams 
J(er'. Hongrie. Fleurs grandes, jaune foncé, eampàn niées, 

C. nillorw® Mill» — S. biflore; Safran écossais. — Europe méri¬ 
dionale. Hampe portant une ou deux fleurs blanches striées dé [i 
violet en dehors. . 1 • . 

€\ Tersicolor Ker — Safran libertine et Safran Lauret te. 

— F rance méridionale. Fleurs blanc lavé de violet avec stries 
purpurines. . : . > gjnjfô 

C. vernvs L.— S, printanier.— Indigène : prairies ei pA lu rages 
élevés, entre 4,000 et 2,000 mètres d’altitude. Variétés considéra¬ 
bles uans les teinIes intermédiaires entre je blanc pur et le violet 
foncé, en passantpar le lilas, tantôt unicolores, tantôt diversement 
lavées, striées ou réticulées. 

Espèces à floraison automnale. 

Ces plantes peuvent servira l’ornement des corbeilles, des mas¬ 
sifs et à former des bordures; on varie l’effet en les associant aux 
Colchiques et à l’Amaryllis jaune, qui fleurissent à la morne époque. 
Terre ordinaire, substantielle, meuble et un peu sablonneuse. 
Replanter tous les ans ou lous les trois ou quatre ans; enterrer les 
b Uies assez profondément (de 1 0 à 4 5 cent.). 

speccosus arsli. — S. élégant. — Caucase. Feuilles ap¬ 
paraissant avant les fleurs. En septembre-octobre, fleurs violet 


f, 


3 lia ire et satine, 
ç* . r si d i flo5 *k s S ni. 




S à fleurs nues — (C. m\<Wfidus Ram.), 
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’v ivni^cs. Feuilles apparaissant avant las fl fins. En septembre, 


fleurs d’un beau violet. 

f c. satîvu» L. — S. cultivé — (C. autumnalw Sm.). Italie ^ 
Fleurs apparaissant en octobre et en même temps que les feuilles, 
H’un violet, satiné, à stigmate orangé, créjpu au sommet et odoranî. 

F Là famille des Iridées peut encore fournir un grand nombre 
jd'è plantes à la florieüUure; telles sont ; 

Paterfloina longist-arpa Svwel; fleurs bleues. 

Hl^idelt» ortbnttiaj fleurs ronge ponceau tachées de pourpre 

foncé. 

Vieusseuxia «lauropifs DC.; fleurs blanches tachées bleues. 
— BelleïHlcnl STvefet; fleurs jaunes sans taches. 

— ï*aTonia OC.; fleurs jaune orangé, ponctuées de 
noir à la hase et marquées d une tache bleu d'azur 
au sommet. 

A n ornai h ce a .liuice» Ker; fleurs rose vif. 

(àalaxia ixiœfolia PC.; fleurs de d ifférenf escouleurs : lilas. 

pourpre, bleuâtres ou violettes, maculées à la base, 
ffidasiiit* «Kurea 5 fleurs bleu d'azur. 

Toutes ces plantes se cultivent comme les îxui, 

FAMILLE DES AMARYLLTDEES. 

Plantes à bulbes tuniquées; feuilles planes, toutes radicales al¬ 
longées; fleurs régulières ou irrégulières, à 6 divisions colorées, 
plus ou moins soudées entre elles; G étamines; 1 ovaire infère a 
trois loges. 

CSAIiÀSTIHJîS, du grec gala, la il, el mithos fleur : de la couleur 
blanche des fleurs.-^Petites plantes à «eu rs pendan les, à 6 d ivisions 
disline les, les 3 internes plus courte-?, é eh ancrée s au sommet 
Ct. itndli L. — Perce-nei . — tndigène, vivace. En février- 

mars, hampe de p o 

tant une seule fleur blanche, à di¬ 
visions internes marquées au som¬ 
met et en dehors d’une tache verte 
sein i-1 unaire. Va ri été à p> ai s plein t s. 

Formation de bordures et garni¬ 
tures des lieux rocailleux el mi-om¬ 
bragés. Terre ordinaire. Multiplica¬ 
tion de caïeux au moment de la 

rcplantalion, qui se fait de juillet.,.,.,.; « 1 HHHH 

à septembre. Galaiilluis nivalis. 

oh Jtllcatuft Iîieb. — G. plissé. — Caucase. Plante plus déve¬ 
loppée dans toutes ses parties que la précédente. 

HEUC’OlUMf, du grec blanche, et Ion Violette.— Petite 

plante à hampe terminée par une ou plusieurs fleurs régulières, dif¬ 
férant de celles des Gahuilhus, par leurs 6 divisions de même forme 

et ù peu près égales. . 

I/. vernuin L. — N. du printemps, — Indigène. En levner- 
1 mars, hampe de 10 â 20 eent., portant une. niremunf dciiv Heurs 
I blanches, à divisions maculées de verdâtre à leur partie supé- 

fi 
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rieure, Ornement des plates-bandes, des pelouses et des lieux pii 
totesques mi-ombragés.; formai ion de bordures; terre ordinaire 
Multiplication de caïeux au moment de l'arrachage, qui doit s 
faire d'août à octobre et seulement tous les 3 ou 4 ans. 

Sj, æsliYBim !.. — 'N. d'été. — Indigène. En mai-juin. Iiamp 
de 50 cent., portant plusieurs fleurs blanches. Ornement des phi 
les-bandes; exposition chaude. 

COOPERA A. dédiée à un jardinier anglais, Joseph Cooper. - 
Fleurs solitaires au sommet de la hampe, pourvues dtuntube Ion; 
et grêle, et de 6 lobes presque égaux étalés. 

CA IVrumnmmii lin i l». — C. de Hrummond. — Texas, Feuille 
longues de 35 à 40 cent. ; fleurs dressées, odorantes, blanche* 
vertes au sommet et au dos des sépales, devonanl rougeâtres et 
vieillissant, longues de 15 cent.; floraison nocturne, en été. - 
Châssis froid, 

AMAUVJLüiiSh nom mythologique. — » Mantes bulbeuses vi¬ 
vaces, de grandeur et d aspects divers. Meurs régulières or 
irrégulières, sortant d’une ou deuxspathes, au sommet de hampes 
radicales; périanthe à 6 lobes, presque bilabié; étamines à filet 
distincts et à anthères versatiles. 

Espèces de plein air. 

A. lut**a L. — A. jaune — (Sternberg ia Gau I.). France méri¬ 
dionale. En septembre-octobre, fleurs jaune d'or, régulières, ra¬ 
dicales. se développant en même temps que les feuilles. Plante 
très-rustique croissant dans tous les sols légers ; formation de 
bordures, soit seule, soit réunie aux Colchiques et au Crocus sien 
sus qui fleurissent à la même époque. Multiplication de caïeux au 
moment delà re plan talion, qui peut ne s'effectuer que tous les 4 ou 
5 ans, de juin à juillet. 

A. eau <11 «la hindi. — A. blanche — {Zéphyr an thés llerb.). 
Buénos-Ayres. En août-septembre, hampe de 10 à 45 cent., por¬ 
tant une fleur peu ouverte, blanche, à divisions égales. Terre sub¬ 
stantielle mais légère, sablonneuse et bien drainée. Ne peutrésis-l 
-ter sous le climat de Paris, à moins d’être couverte, d'une cloche) 
entourée de feuilles sèches; ornement des plates-bandes; est le} 
plus souvent cultivée eu pots qu’on fait hiverner sous châssis. 
Multiplication de caïeux, en mai, époque de la replanimiim | 

A. Atamaaco h. — À. de virginie — (Zephyranlhes llerb.). \ 
Amérique septentrionale. Hampe de 20 à30 cent. En juin-juillet, 
fleurs en forme d'entonnoir, à divisions presque égales, blanches 
intérieurement, rosées en dehors. Culture comme au précédent. 

A. formosissima !.. — Lis Saint -Jacques — ( Sprekelia, l 

Heist.). Amérique méridionale. Hampe rougeâtre. En juin-juillet, 
fleurs d'un rouge cramoisi ou sanguin et velouté, très-éla ées et 
presque bilabiées, à division supérieure dressée, les cinq autres dé¬ 
jetées et recourbées vers leur extrémité. Ne supporte pas l’iiive 
a Paris sans être protégé. Terre substantielle, mais légère et sa 
blonueuse; planter en avril-mai, eu pots ou eu pleine terre, 
bonne exposition; dans ce cas. arracher les bulbes en automne 
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éparer leurs nombreux caïeux, qui ne produisent des fleurs qu'un 
>u deux ans après, et déposer le tout sur des toMeltes dans art 
ieu sain. Se prête volontiers à la culture forcée ; dans ce < . . 
denier en automne, en pots maintenus sous terre pendant iio! . 
se niai nés ou un mois; en un mot jusqu’à ce que les oignons aient 
•ooroduil mie certaine quantité de racines, ce qui permet de le.; 
transporter dans un lieu chauffé. sans nuire à leur floraison; en- 
îit fleurit fort bien, mis à la même époque, sur carafe remplie 
d’eauL 

A. Tirinto L’Ilér. — A. à bandes — (Hippmstrwn Herb.). Amérique 
ncridmunie. Kn juin-juillet, hampe forte, de 40 à 60 cent, terminé 
:jiar 2-8 grandes fleurs en forme de cloche ouverte, recourbée, 
tube court, verdâtre lavé de rouge, à divisions presque égales, 
planches et lignées de rose, de verdâtre ou de purpurin. Variété 
-t fleurs rouges . Plante non rustique à Paris où elle peut cependant 
lasser l’hiver cultivée sous châssis ou bien en planche recoirver;-- 
Æe feuilles sèches pendant les grands froids. Terre mriibfôf.'sub¬ 
stantielle, mais un peu sablonneuse et bien drainée; exposition 
bhaude. Piailler en août, en pots ou en pleine terre; floraison en 
uin-juillct. 

f V<dictés. En fécondant PA. vittata par les A. brasih'msis et pvn 
rvlcnta. plantes de serre à fleurs rouge plus ou moins intense cl 
velouté, et en semant les graines issues de ces croisements, on a 
'obtenu une série d'hybrides doués de là robùstîeitédé la mère et 
se rapprochant des pères par la grandeur, la forme des pièces 
‘{florales et enfin par le coloris. Il en existe aujourd’hui une série 
'inomhn use. Leur culture est identique avec celle de l’A. vif- 


A. pnrpurea Ait. — À. pourpre — (Va!lofa Herb.), Cap. T 1 
mai-juin à août, hampe portant de 2 a 6 fleurs régulières, en cloche, 
rose purpurin uniforme. Terre légère un peu substantielle; plan¬ 
ter en pots bien drainés en septembre-Octobre; faire hiverner sous 
châssis et mettre en pleine terre au printemps; arrosements asse-/. 
fréquents pendant la végétation. Sc multiplie de caïeux au mo¬ 
ment de la replanta fi on. 

ï A. Belladona I.. — A. Belladone— (Coburgia Herb.). Lun 
méridionale. K ri nont-octobre, hampe de 30 cent, à 4 mètre, 
rougeâtre, apparaissant avant les feuilles, cl terminée par un bou¬ 
quet de 6 à 42 fleurs roses, très-odorantes, en cloche très-évaséc. 

â r 1 

Variétés: Manda ; fleurs d’un blanc à peine carné, puis légère¬ 
ment rosé, et inodores. 

— mdtMfis ; périanlhe à tube blanchâtre, à limbe rose- 
carminé. 


Il en existe encore quelques variétés à fleurs rose puis ou 
moins intense. VA. Belladone ne peut, résister en pleine ter- 
sous le climat de Paris, qu’à l'aide d’une couverture de feuille- 
pendant les grands froids. Terre un peu substantielle, mais légère 
il et à exposition chaude. Planter les bulbes, de mai à la lin de juin, <ï 
environ 30 cent, de profondeur; les replanter tous les 5 ou S ans. 
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Multiplication facile par caïeux, qu'on sépare au moment de 
réplantation. : ’$ 

A. sarril<*nsis !.. — A. de Guemescy — (Xerine Guémesw 
üer’t.ï; .lapon; Feuilles se développant en même temps qi 
les fleurs. Hampe de 40 à KO cent,, portant, d’août à octobr 
de H a «0 fleurs élégantes, en cloche très-ouverte, rouge ceris 
Terre légère, un peu substantielle, à chaude exposition; peut r< 
sisler sous le climat de Paris, à l’aide d'une couverture de feuilh 
pendant p grands froids; planter au printemps; multipliralic 
par caïeux. 

Espèces de serre . 

Culture. l a plupart de ces plantes appartiennent à la zone to 
ride, et demandent une forte chaleur, surtout pendant la périot 
de végétation. Pour obtenir de beaux résultats, il faut les livre 
à la pleine terre, dans une hache d'une ventilation facile. O 
choisit de lionne terre franche, et de bon terreau de bruyèï 
ou de feuilles, concassé grossièrement, dans la proportion d u 
tiers pour la première et deux tiers pour la seconde, et si 
un bon drainage, on établit un lit de 25 à 30 cent, d'épaisset 
dé ce compost. Vers la fin de janvier, tous les bulbes sain 
qu’on désire faire prospérer sont plantés à une distance cor 
yenabie, afin que les feuilles ne se gênent pas ; on maintient I 
température entre 12 et 45° centigr; on arrose progressivement « 
copieusement lors de leur forte végétation , l ue fois eu végétation 
on aère les plantes, pour bien mûrir le feuillage, et empè cher le! 
ravages des insectes, qui ne tardent pas à s’emparer des indivi 
dns souffrants. Vers la fin du mois d'aout, on liis prépare au rr 
pos, en diminuant les arrosements et la chaleur, et lorsque lej 
feuilles sont, séchées, on cesse de les arroser; si les bulbe 
sont de force à bien fleurir, on pourra les placer en pois, pou 
en jouir l’année suivante. 

La culture en pot est la même que celle en pleine terre, sau 
que les plantes au repos sont tenues au sec sur les lahletl.es d 
la serre tempérée ou chaude, à l’abri do rhumidilé. Au mois d 
janvier on le» place à la lumière, et on humecte le sol graduelle 
ment, jusqu'après la floraison; puis, si les plante? demandent 
être changées de terre, c'est à ce moment qu’on faiteette opération! 
en ménageant, avec soin, les bonnes racines, cl en enlevant coller 
détruites. Pour le reste du traitement, il est ïè meme que pour 
la culture en plein sol. Les espèces à feuilles persistantes reçoi 
vent un traitement un peu différent. On ne doit pas les laisse 
sécher complètement; on se borne à diminuer les arrosements e 
la température: Multiplication de graines qu’on obtient faeilemen 
par la fécondation artificielle; on croise les unes avec les autres 
si nn désire en obtenir dos variations; on mulliplie aussi de caïeu 
qui se développent sur In cûté des bulbes. 

A. rosen Spreng. — A. rosé — {Zephyranthes rosea Lindl.jl 
Espèce gazonnante. En automne, fleurs d’un beau rose, à division! 
vertes au-dessous du milieu et étalées en roue; hampe haute dq 
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> cent. Châssis froid; demande de la chaleur au moment de la 
égé talion. 

A. cariuata Spreng. — {Zephyranthes carinata Ilerb.), Vlexiqne* 
leurs dressées, à tube vert, à limbe rose, long d'environ 5 cent. 

■range rie. 

1 A Liadlejrana Se huit. — { Zephyrantkes Liadleyana ilerb. ). 
(lexique. Fleur dressée, rosée, plus vive en dedans. Châssis f roiiI. 
I A. uessiiiK ilort. — A. sessile— {Zephyrantkes sessilis lier b,). 

g de !5 mill., à limbe blanc, 


Jïexique, Fleur sessile à tube hui 
| sépales rougeâtres. Châssis froid. 


Variétés ; verecunda {Zephyranthès vererunda, Ilerb.) * fleurs à tube 

vert, à limbe blanc, rougeâtre dehors. 

— candida (Zephyrantkes striata Ilerb.) * fleurs rayées de 

rouge en dehors. 

A. in terme «U a Liiull. — A. intermédiaire (Jlabnmthm mCr- 
rtedius Herb.). Brésil. Hampe pouvant atteindre 3o cent, Ln hi¬ 
er. fleurs d’un rouge foncé, passant au jaune verdâtre, longues 
Truviron 5 cent. Serre chaude. 

ou cultive les espèces suivantes, plus rustiques que 1 inter media 
•l pouvant passer sous châssis froid. 

A. kermesina Lindl. (JBabranthus kcrutvsinus Ilerb.), du Brésil. 

— hesperia (Habrn/dhus hespemis Ilerb.), du Chili, 

— (jnidlifolia Scbult. ( Uabranthm yrwMifolius Ilerb.), de l’Amé¬ 
rique mérid. 

— versiwlor Spreng. (Habranthus versmlor ilerb.), de l'Amérique 

mérid. 

— Andersonii Steud. liabmntlms Andenordi Ilerb.), de Bucnos- 
Ayres. 

— robmUi Spacb {Uabrurdhm roouslm Ilerb.), de Uuénos-Ayres. 
I A. tfybistor Lindl. — A. saltimbanque — {Sprekelia Cyhistrr 
Ilerb.). IJoli v i e. il a n i p e ro uge sa n g d a ns sa partie in fé ri e u re, haute 
le 35 à 40 cent., terminée pur une spatlie rougeâtre, de laquelle 
sortent 4 fleurs opposées en croix, rouge cramoisi et vert. Châssis 
ou serre tempérée. 

A. procerft De Ire — À. Impératrice du Brésil — Rio-Ja- 
ueiro. Hampe d'un mètre et plus, surmontée de 3 à, 12 fleurs, très- 
grandes, lilas violet. 

A. aulica Ker. — A. brillant — (ilippeastrum aulimm Ilerb,). 
Cette plante, la plus belle du genre, est Irès-vuriabio dans ses pro¬ 
duits; nous eû connaissons déjà plusieurs belles variations. Celle 
que nous supposons cire le type a. des feuilles nombreuses,persis¬ 
tantes, larges de 8à 10 cenl. sur 59 à 60 cent, de long- hampes d’un 
mètre de hauteur, couronnées par 4 ou 5 grandes fleurs penchées, 
rouges, veinées de rouge foncé presque noir, à fond vert clair; au 
suleil ces fleurs scintillent comme si elles étaient saupoudrées de 
poussière de. diamant. Fleurit en été et à l'automne. Serre tempérée. 
Passe en pleine terre à Cherbourg. 

Variélé phüypetala 11 ort. 

A. pardi «i» J.-D. Hools. — A. tiqueté — Pérou. Deux 
variétés de cette plante su ni dans tes cultures; l’une à fond blanc 
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jaurpHre ponofuô de carmin -, l’autre à fond jaune d’or ponde 
Ifh brun muge, formant à la baSo de ‘ chïif|iie division une &orj 
;;ty 1 1 . Plante vigoureuse rappelant l’À. aulica l t * 

A psittücina Knr. — A.perroquet — (Hippeastrum 
iierb,), Brésil. Hampe rougMtre, t^hiihée par une sputhe rougi? 
pâle, ào laquelle surleul t fleurs ver Les, rayées et bordées 3 
r-mge. Fleurit à di Héron tes époques. Serre'chaude et tempérée. . 

A. •olandrtflora Lifiill. — A. à fleurs de Soja mira — [IlippeaSf 
rUtn solahdriftonim llerb.}. Brésil. Hampe haute de 50 cent.’,'porta: 
dos fleurs au nombre de 3 ou plus, un peu dôwa rites, mesura 

• > ivrint Lia 3000111 . de longueur, blanches, vmd.ilres et jaiimWre** 

< ni a obtenu plusieurs belles variétés. Fleurit en été. Serre chaud 
et tempérée. j 

1 f A. ret-keulata L’JIérit. — À. réticulé ~ (Hippeastrum reliai. 
ht*tnn 'Herb.). Brésil.— llmnpe haute de 40 à 50 cent., portant 2 o ! 

• • H'éurs grandes, rose ùolacé, réticulées et veinées, de cou leu 

us intense,'blanches à la gorge. Fleurit au printemps. Se ri 

A, cquestrts Ail. —À. écarlate— 'Hippeastrum equestre Herb.) 
Aülîlle's et Amérique mérid. Hampe de 30 40 mil.. portant un 
•-.pallie divisée en trois segments, d’un pourpre sale, de laquelle sor 
lenl . belles fleurs rouge orangé, avec une étoile verte. Fleuri 
en été et en automne. Serre chaude. 

À. SSeginae b. — A. royal — (Hippeastrum Jlegime llerb). B ré 
sii, lïessmuhle à F A . aulica par les fèuillès ê! par les (leurs, qui son- 
: mge*, écarlate, avec fond vert, Irès-étoiFées. Fleurit eu été et ei 
automne. Serre chaude. i 

Variété : spectabitis Flor. Mag. Issu du croisement de eett( 
espèce par FA. psiUatitia. Fleurs très-grandes rouge ponceau, tij 
raid sur le rouge brique, veinées longitudinalement de rougq 
sombre, marquées du ne bande blanche au milieu de chaque di 
vision. 

A. rutila.—Gavvl. A. à bulhilles —(Jlippcoslrum bulbulosum, var 
Herb.) .Brésil. Espèce variant beaucoup. Serre tempérée. 

Variétés oxl hybrides . 


* /i - 

A, 


AckermannU pulcherrima Mort. V. IL (A. Aekcrtnami puîchcr- 
riutu Malp.). — Fleur cramoisi très-foncé. 

Bierii Hôrt. V. H. — Feuilles d’un vert olivâtre, veinées de 
pourpre, blanches et rouges 

crocea grandiflura Hort. V. U. — Fleurs écarlate orangé, avec 
un trait blanc ;i la basé des divisions florales. F 

delieata Hort. V. 11. — Fleurs écarlates et blanches; feuillage 
marqué d'une bande blanche mal délinie au milieu. 
Multiplication diilicile. 

gigantea üori. Y. II. — Fleurs presque écarlates; le manque 
de soins peut facilement la perdre. 

Uraveam Hort. V. ii.— Hampe portant 4 fleurs très-grandes; 
c'est la meilleure pour la forme et la tenue. 
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Fieu es écarlate et blanc fondus en 


Fleurs ponceau écarlate 


A. Molfordii llort. V. U. — 
semble. 

— iukrmixta laFipetula Mort. V. H. 

procl uil peu de caïeux. 

— Johimni prreiosa llort. V. II. — Fleurs Irès-iunples, présentant 

sur un tond rouge, une belle bande blanche, bien nette- 

— !unr<;iftütü çpnçÿiqita, llort. V. 11. — Fleurs fond blanc pana¬ 

ché de lignes rose ponceau. 

— marg. grandi flura llort. V. H, — Fleurs longuement luhulées, 

très-pâles, panachées sur toute la surface de rose pâle sur 
fond blanc. 

— marg. venus ta llort. V. IL — Difficile à distinguer de la 

marg. eoaspima, mais mieux conformée que celle-ci. 

— fulgida flore pleno Uorl. V. II. — Fleur grande, double, 

• d’un rouge clair vermilfonné. Serre chaude! 

— Jf. Vànden Ileehe llort. V. IL — Belle et grande forme, à 2 

lïeurs, de la catégorie du grandiflofçt. 

— psiUwina Johnson* llort. V, IL — Plante très-florifère; fleurs 

iilancbcs et ponceau, bien nuancées: il sort de son bulbe 
souvent 3 hampes qui portent chacune 4 fleurs, 

— venosa grandiflora llort. V. IL — démarquai)le par sa belle 

végétation ei l’abondance de ses rejets; fleurs élégam¬ 
ment veinées de ponceau, très-grandes. 

— Wheeleri llort. V. 11. — Fleurs très-ouvertes, beau ponceau. 

Un eulthe encore les variétés ou espèces suivantes : 


À. unique, 

— llaivkemiana. 

— Éclipse. 

— Cuirai ha de Moruès 

— Lagoa f ie Freitas. 

— Murian a. 

— Barbacêna. 

— Robert Brown, 

— IC L in dtey. 

— IF Joseph Itecuime. 

— D r Charles Naudm. 

— Victor Jacquemont. 

— Siéphan Endlicher. 


A. Thunherg, 

— Palisot de Beauvois 

— IC Bentham. 

— Hector, 

~ Hélène. 

— Vulcain. 


r— limon. 

— Platon. 

— chloroteuca Ker. (Cap). 

— pulvevulmia Ilerl>. 

— spectabilà Loild. (hybr.). 

— MoreUana llort. (hyhrid.). 


SB3Jt*;iSA'^Sî. Démembrement du genre Amaryllis. 

B. multiflora llort.. — B. multiflore— (Bnuiswigia mnHipnra Ait., 
Coburgia inultiflora llerb.). Cap. Bulbes de la grosseur delà tête d’un 
enfant: hampe de Î5à 30 cenl., couronhéepar une ombetlede fleurs 
nombre uses, d’un beau rouge écarlate, longue de t> à G cent. 
Fleurit en été. Châssis froid. 

B. f’oimrgia Mort,— B. de Cohonrg; Amaryllis de Joséphine, 
A girandole — {Brunswigia Josephinœ Ker. Amaryllis Josephinœ ; 
Coburgia Josephinœ llerb.). Cap. Hampe haute- d’un mètre, por¬ 
tant une vaste ombelle (ayant parfois 1 mètre de diamètre) coin* 

% 


NOUV JARD .ILLVST, 
















Î550 


VEGETAUX D'OUNEMENÏ. 


posée de 50 ù 60 fleurs, grandes, cramoisi vit en dedans, rouge 
pourpre en dehors. Châssis froid. 

Variétés : striata Bot. Mag. FJ cuis rayées et striées rouge pour* 

pré fonce. p i » 

— mijLpr Bol. lïeg. Plante plus naine. 

L T I toxiearia ilerl>, — li. vénéneuse — (Hœmuntkm tùèirarius 
Tirnnb. . Du Cap. Fn automne, hampe portant un grand nombre 
de Heurs ruses, disposées en ombelle, exhalant «nie. odeur de foin 
irais. Serre tempérée. i 

B3. cillaris lîerb. — B. cilié — {Ilœmanthus ciliaris I,A 
En été, hampe courte, couronnée pur une ombelle hémisphérique 
de t tours nombreuses, péttoneuiées, à tube court, jaune verdâtre, 
â limbe pourpre. Serre tempérée. 

Cuit u r e tics A. ma vyll is de serre; mais leur végélati o n se faisan t 
à rautomne, il faut la favoriser par Phumidité et lu eîialeur. 

^l'RUJUlRl.i. démembrement du genre Amaryllis. 

88 , crispa Ker.— S. à fleurs crépues — (Amaryllis crispa Jaeq.). 
ru automne, fleurs nombreuses, inodores, disposées en om¬ 
belle, grandes, roses, à lobes ondulés. Serre tempérée. CeUe es¬ 
pèce doit être cultivée en pot; comme la plante est pou volumi¬ 
neuse, on peut placer plusieurs bulbes dans chaque vase; au repos 
ou les tient sous châssis froid. Multiplication des Amaryllis. 

LYCOUl^. —Démembrement du genre Amaryllis. 

Si. ;mrca llerb. — L. doré — { Amaryllis niirea L’ÛéritA 
Chine. Hampe haute de 65 cent., portant une ombelle de 6 à H) 
fleurs,jaune d’or, longues de 8 cent. Châssis froid. Culture «les 
plantes bulbeuses du Cap. 

Cï RT AIR-T 11 U Si, du grec kyrtos, courbé, cl anthos, fleur. — 
Démembrement du genre Amaryllis. 

Cî sanguine us llorl. — (b sanguin — ( astrouema sangui- 
nmm Eindi.}. Cafrerie. En août, hampe portant une fleur grande 
et rouge, ressemblant à celle du Jasmin de Virginie. Serre r sa¬ 
pé ré e. 

Ch augustifulius Ait. — C. à feuilles étroite* — {lîvinutib an- 
yiiiifuhi.i/H L. iilsj. Eu été, hampe haute de 12 à lacent., portant 
une ombelle de fleurs tubuleuses, arquées, d'un rouge éclatant. 
Serre tempérée. 

©. vil tain» Iîcsf. — C. à bandes. — En été, fleurs blanches 
marquées de 6 bandes roses extérieurement. Serre tempérée. 

C?. obliquât* Ait, — C. oblique. — En été, hampe haute de 
20 cent., portant une ombelle de fleurs pendantes, rouge incarnat. 
Serre tempérée. 

Ou cultive encore les 0 car mus Bol. lie g. ; — unifforas Ker. 

Culture. Pour bien réussir la culture de ces plantes, il faut les 
traiter en végétation comme les Eurharis; et au repos, on les place 
sous châssis, à basse température sans humidité. Multiplication de 
caïeux. 

S?RlFlfS.XIA, dédié au jardinier anglais Griflin. — 
brement du genre Amaryllis. 


Démein- 
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. iiyncintiiiiiii H. Dr. — <1, Meu— {AmarylHft Ker). Brésil. 
lEn automne, hampe de 25 à 30 cent.. couronnée par une douzaine 
de fleurs ideues. Produit facile mont des "raines, qu’on doit semer 
aussitôt récoltées. Culture des Pancratiuui. 

On cultive une belle variété du Brésil sous le nom de Maxi>"ü 7 
dont les bulbes, au lieu d'être plats, s’allongent comme chez les 
AmaryUn ; les Heurs sont beaucoup plus grandes, largement ruba- 
tnées de bleu de ciel ; elles ont fréquemment lu à M centimètres 
de diamètre. ■ m• • ■ « *ij 

<*i S>ry»des Iiimth, — Ilio-Janeiro (forêts maritimes). C’est la 
plus belle des espèces .introduites. 

€*. Blmnetiaira;Koch el Douché -Brésil. Espèce ressemblant 
à la riarm grandiflora ; fleurs blanches liguées et veinées de cra¬ 
moisi. Serre tempérée. 

B*i acea üraii^iiilura Loin.—Andes du Chili. Espèce voisine de 
la précédente, mais à coloris plus vif sur fond blanc . 

CItliVUlI, CRINOLE, du grec krinon. Lis ; c'est-à-dire plante 
qui ressemble au bis. — Herbes bulbeuses: hampe nue, portant 
une ombelle de fleurs longuement et étroitement tubuleuses, à 
6 divisions presque égales; étamines à tiîets distincts étalés, à an¬ 
thères versatiles. 

Espèces de plein air. 

C. lonjjiflorum llerb. — C. à longues fleurs. — Cap. Hampe 
d’environ ^ mètre, portant de 10 à 15 fleurs en forme d’entonnoir, 
blanc lavé-de rougeâtre. Plante remarquable, mais ne pouvant suppor¬ 
ter l'hiver sous le climat de Paris, si on ne la eouvred’unecinehe, 
autour de laquelle on dépose une couche assez épaisse de feuilles 
sèc hes. Terre meuble, profonde et nu peu‘substantielle ; pousse vi- 
.go.ure use ment dès le mois de mai, et. fleurit de juin-juillet h sep¬ 
tembre. Multiplication d'éclats, en avril nu en octobre: dans re 
dernier cas, planter en pots pour taire hiverner sous châssis ou 
en orangerie et mettre en place en mai. 



C. stfpiiitenm Andr. — C. gigantesque — {.imaryUis yiqantea 
'vit.; A. latifvUa Lnrrtk). Sierra-Leone.Bulbes très-gros,acquérant 
le volume de la tête d’un enfant. En été et en automne, hampe la¬ 
térale de 1 mètre, couronnée de 7 à 12 grandes fleurs blanches, lé¬ 
gèrement verdâtres extérieurement, très-odorantes, longues de 
20 à 22 cent. Serre chaude en végétation. 

C. nmnbîlc» Don — C. aimable. — Sumatra. Bulbes formant 
titillé colonne haute de 50 à 60 cent., grosse de 40 à 20 cent., por¬ 
tant un grand nombre de feuilles longues de 1 mètre 50 cent., 
ilarges de <2 à loeent.; hampe latérale de plus d’un mètre, enu- 
ronnée par 25 à30 grandes fleurs délicieusement parfumées, d’un 
rouge pourpré, à divisions étroites et très-longues, enroulées oïl re¬ 
tombantes. Ce serait uu hybride d’après Herbert, qui a remarqué 
qu'elle ne donnait jamais de graines et que son pollen était tou¬ 
jours sec. Fleurit, toute l'année. Serre chaude. 

C. eruiiesceiis Ait. — C. rougeâtre. — Amérique méridionale. 
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Ombelle 8® 7 à 8 fleurs dressées, très-suaves, blanches, lavées d< 
pourpre clair, à tube pourpre. Fleurit l’été. Serre chaude. 

C. latîfoHnm I . — C. à feuilles larges. — Indos orient! 
Hampe linub* de 50 cent.: fleurs nombreuses, pourpre clair, passa il 
au blanc sur les bords. Variété, dit-on, du C.omaJtum. Fleurit l'été 
C\ amerieanum L. — C. d’Amérique. — D’été à automae 
hampe haute de i)0 c'iii., portant de l à 6 heurs blanc!**». Séria 
chaude. > i ■ - ••• •*» 

C. ilrouM«on«iü 'ierh. — C.de Bromssonet — (Amari 
sonetii Red.; A. spectabiiia Aiulr.j. Guinée; Sicrra-beone. D’été i 
automne, hampe couronnée par une ombelle il > grandes et belle; 
fleurs sessiles, blanches avec une bande btun pourpré au i iliei 
de chaque division. Serre chaude. 

€ï. ornatiim llerb. — C. orné. — Indes orieulaîes. En été 
hampe portant une vingtaine de grandes et magnifiques fleuri 
blanches très-odorantes, rayées plus ou moins de rouge à l'exté¬ 
rieur. Serre chaude. De cette espèce sont sorties de nombreuse! 
variétés dont les suivantes sont les plus remarquables. 

Variétés; llerb. — Fleurs d’un pourpre foncé, blan¬ 

chissant sur Les bords ; — HerbeHûmum llerb. — Fleurs de même 
couleur que les précédentes . portées par une hampe pourpre 
foncé . — longistyhwn llerb. — Fleurs blanches, striées de rouge ; 
spedowm llerb.—Fleurs striées de couleur chair, devenant Plan 
©lies;— 'Gwreyanum llerb. —Fleurs roses. 

On cultive encore les espèces suivantes, toutes très-ornemum 
taies : C. longifolium Thunb .;—undnïafnm Hobk.;— asintimm b. 

— angustum R oxb. ; — cubense fleri! ; — cwmUmlatum U oi b. ( i '. a as¬ 
trale llerb.). qui a donné‘beaucoup de belles variétés;— mrgimum 
Mart.; — c apense Herb. et ses variétés rïpariüm et prmeeps;De ces| 
plantes on a obtenu, par le croisement, un grand nombre de belles h 
variétés ;—variante llerb. (du Gap); — cmentum Kcr. n L 

Culture. Plantes de premier ordre pour la décoration desserres;] 
elles doivent, en général, recevoir une forte chaleur pendant Jour 
période de végétation, mais on ne doit pas les priver d'air 
toutes les fois que le temps est doux. Une terre substantielle, riche! 
en terreau de feuilles, leur est nécessaire, et on doit surtout veiller 
à ce que le drainage soit bienfait, car pendant la saison de reposJ 
il faut pouvoir tenir le sol légèrement humide; il est nécessaire déj 
les faire reposer convenablement en serre tempéré®; cl mm dans le 
milieu humide où elles ont acquis de la vigueur. Une bonne ven-j 
lilalion empêche les insectes de les attaquer; leCflswtàèife, qu'on al 
vu longtemps en beaux exemplaires dans lés cultures, a presque 
entièrement disparu, par manque de bonne \enliialion : le feuil-1 
lage étiolé et trop tendre rend les individus débiles et cause leur 
perte. Multiplication de bourgeons qui se développenlà la base de si . 
pieds mères. | 

fis JB 32AMT JUJ SS , du grec Imima. sang, et anthos. Sieur : de la 
couleur des fleurs, — Plantes bulbeuses n’avant généralement que 
§ feuilles opposées, étalées; hampe portant de nombreuses fleurs 
petites, disposées en une ombelle pourvue d on involucre de plu 
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sieurs bradées : périanîbe b ri ovemcnt tubuleux, à. 6 divisions étroites. 

H. coeeiiteajf Jj. —U, écarlate. — Cap. Kn été, hampe haute de 
4» à SOrenl.. tachée de rouge pourpre, portant nu invnluere éca**- 
laie, composée de6 larges bradées ovales, contenant SU à 30 Heurs 
ronges. Serre chaude ou tempérée. 

I*. ]>i; H il*** ns l . H, pourpre. — Cap. il; nipe ponctuée de 
pourpre, haute de 45 à la cein.: iuvoluere petit, contenant ut e 
forte ombelle de fleurs rouges. Serre chaude ou tempérée. 

H. multitlarni» Martyxn—H. mulliflore.— Siorra-Loone. Kn éi : 
d en automne, hampe haute de 35 à 40 cent., ponctuée de rouge 
brun, terminée par une ombelle de il)à 50 fleurs rouge cocciné, Sor¬ 
tant d’un imolucre de mémo nuance. Serre chaude ou tempérée. 

t n cultive encore les II. msignis I’ot.ftlag.-ç — cinnabarimis Itenc; 
— albiftos Jacq. ; — natal émis Bot. Mag. 

Culture Ces plantes 'sont d’une très-grande beauté, et doivent 
être traitées comme les Amaryllis (///; peofd rwn, ou plu lét eoninie les 
Bnimnigia . avec chaleur au moment de leur végétation; pleine 
lumière pendant toute la période végétative. Multiplication fies 
A mi ri/Ilia. 

B^ÀftCIïATTItJM.idu grec pan, tout, et kudos. force:do la vigueur 


de ces 
péri; ni 


laides.— Herbes bulbeuses, vivaces, à fleurs en ombelles; 
ie en entonnoir longuement et étroitement tubuleux: 
étamines à blets réqnis entre eux par une membrane formant une 
couronne ou comme une double corolle. 

Espèces de pk in air . 

H», muritimiim L. — i\ maritime ; Us Maühiole; Lis Mareisse. 
— Imlîgène: dans les sables de FOcéap et <ie la Méditerranée. In: 
juillet-septembre^ hampe de 30 à 40 cent., comprimée, portant. 
Un bouquet (le 4 à 8 fleurs blanches, très-odorantes, à tube ver- 
dàtre, à divisions réfléchies, plus longues que la couronne, qui est 
t ! é 1 i ca loin e n t fra n g é e Culture d u suiva a t . 

a*, iiljrieiim L. — P. d’Illyrie. — Corse. Kn mai-juin, hampe 
de 30 à .'iü cent, terminée parti à 42 fleurs odorantes, d’un blanc 
pèle et plus'))otites que celles du précédent. Terre meuble, légère, 
sablonneuse et inclinée ait midi. Supporte l'hiver sous le climat 
de Taris. Arracher 1rs oignons en septembre-octobre, les replanter 
de suite, ou en im;is-a\ril, en b s en!errant de 20 à 3U- écrit. ; 
séparer les caïeux, qu'on cultive à part jusqu'à ce qu ils soient 
de force à fleurir. 

.Espèces de serre. 

1». opcciosam Salis!) . —P. remarquable — (IfymcnocaUis spedosa 
Ilerb.) . Amérique tropicale, Fleurs disposées par 8à45, en une 

a g ni 1: que ' n. belle, sur une hampe plus courte que les feuilles, 
d’un beau blanc^ très-grandes, d’une odeur Irès-suave. Serre 
chaude. Variété fragrans llort. Tout l’été, fleurs plus eourlement 
tubuiées- couronne non dentée. Serre chaude. 

JP, euribtGum L.— P. des Antilles —JtymenocüUis caribo u ilerb . 
Fleurs nombreuses \ fleurit plusieurs fois chaque année. Serre 
elaude. 

I*. stmipi’uni Salisb. — P. agréable — (BymenoeaUis rtmœna, 
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Herb.). Guyane et Antilles. D*,été en au toi nue. hampe comprimé 
partant «le nombreuses (leurs odorantes. blanches, longues de 45 
4 8 relit. longuement lu butées. Serre chaude. 

B*. vr récit» (lirai Soiand. —P. ucdesie,— O vlan. Celle espèe 
fleurit très-facilement. lui été. fleurs Ida ne pur, à luhe vcrdàlre 
élu mines à blets piquetés de vert, ainsi que les styles. Serr 
chaude. 

B*. lm»iica«H Cawl, — P. Aman eues — (hrmne Amu,cm 
Herb.). Brésil, Pérou Kami e plus haute que les feuilles, p<n 
tau!, en été, de 3 à 6 fleurs, à tube verdâtre et à limbe jaune 
ainsique la couronne, longues de 10 à 4 5 cent., à odeur très 
suave. Serre chaude. 

1*. niitaiiK Gawl —P. penché — (Ismene Herb.). Brésil, Caro 
line méridionale. Pleurs penchées, à tube verdâtre, à iitnW 
blanc, très-suaves; fleurit comme le précédent de juin à aoûti 
Serre ehaudé. 

P. calaihinum Gawl.— P. à grand godet — [Jamette lferb.) 
Brésil Buenos-Ayres , Chili. Hampe de 6') cent., terminée par J~ 
fleurs sessiles, blanches, à tube verdâtre, très-odorantes ; cou¬ 
ronne longue de 7-8 cent., formant G lobes interslamiimux 
Kleürît en été Serre tempérée. 

On cultive encore les espèces suivantes : 

P. adriatum prmeeps Hort. P. unduîafvm H . B. 

Sirns. — Ctiit/<ittiifiamii(avs<rnîo')S\piu]. 

mm Zuce. — mtlabarimm Hort.. 

— indigna Mort. — 2 eylwrienm L. 

— repandvm 11 oit. — ringena Ruiz et Pav. 

— littorale Jacq. — nuguatmn Ker. 

Cul tut e. Toutes les plantes de ce groupe à feuilles caduques, 
peuvent être traitées comme les llippeastmm, avec plus ou moins de 
chaleur, suivant leur pavs originaire; la plupart doivenl ctrè mises 
an repos dans un milieu sec et tempéré, jamais au-dessous de 
4 (J° cent. Les espèces à feuilles persistantes comme les P. spee/oswm, 
curibcnim, etc., né doivent pas être tenues sèetfemont au point de 
perdre complètement toutes leurs feuilles: un doit les coiistèpvèr 
en bonne serre presque chaude, en lieu sec, et ne les arroser que 
juste pour entretenir leur vitalité, sans exciter leur végétation. 
Ce sont toutes des plantes de premier mérite et d’ütic culture fa¬ 
cile: mais il est essentiel, pour obtenir de beaux résultats, de 
bien accuser la végétation, comme aussi le répos; en general. les 
engrais aident à en faire dé belles plantes Multiplication de caïeux 
bù bulbes qui se développent sur les côtés ou à la hase des pieds 
mères. b 

EURYCEES, démcThbrenienl du genre PanmiHum. 

E. syivestris Salisb. — E. sylvestre — ‘Pancralium amboi- 
rieïise L.)* — Iles Moluques. Feuilles longuement pélioh es. 
en comr. En été, fleurs en ombelles, blanches et inodores, portées 
sur une hampe de la longueur des feuilles. Serre chaude. 

Culture des Pancrativm à feu illés persistantes. 

Eïl'CB0AI2E*C démembrement du genre PUmmtium. 
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aninzoHicn lind. — E; de l'Amazone. ■■ - iîi il. i*'i■ uît- 
le~ nombreuses presque en rieur; flou rs grandes, â odeur de Tubé¬ 
reuse. Serre chaude et tempérée; au repos plus d’arrosements. 

E. enndida Pkiïieh. et hind. — E. à fleurs blanches. — 
velle-G renâcle. Feuille souvent unique, très-large, longue ment 
péliolée; hampe- florale de 30 à 40 eenl. de ha u leur; fleurs blan¬ 
ches, penchées, à divisions très-ouvertes, filets des étamines jaunes. 
Senv chaude en végétation cl serre Icmpérée au repos. 

E. graniîîflora Planeh. et hind — h’, à grandes fleurs. — 
velie-Grenade. Espèce 1 K s- voisine du candida; mais les fleurs son! 
le double de grandeur, et l'ombelle en contient jusqu'à 6; fleurit 
au printemps. Serre chaude en végétation, au repos serre 'tem¬ 
pérée. 

J. 22 . galant hoiries llort. est une nouveauté très-précieuse du 

Rio-Negt'ôi 

Culture des Pannnthm,mnis on doit placer les bulbes dehors pen¬ 
dant l’été. 

t HU^TIIOPilYLbUl, du grec imas, courroie, et pkyUèi, 
feuille : de la forme des feuilles. — Plantes herbacées à feuilles 
distiques; hampe portant nue ombelle do grandes fleurs en en¬ 
tonnoir. à fl divisions égales; étamines à filets distincts. 

I. Alton! Hook. — U.d’Viton — {('liria nobïlis hindi.). Intérieur 
de l’Afrique australe. Hampe de 40 eenl., piano d’un coté, con¬ 
vexe de l'autre, couronnée par une ombelle de 40 ù 50 fleurs lon¬ 
guement pédonoulées, d’un rouge ponceau, vertes à l'extrémité; 
fleurit toute l’année. Serre chaude humide. 

S. miniatnm Hook. — H. rouge minium. — Port-Natal, Afri¬ 
que australe. Espèce dont le port rappelle celui du Clirin n obi lis 
hampe de 30 cent,, terminée par une ombelle de 12 à 15 fleurs 
pédicelîées, grandes, rouge minium, plus pâles au fond et un peu 
jaunâtres, biçn ouvertes, larges de 7 à lu crut,; fleurit plusieurs 
fois chaque année. Serre chaude humide. 

I. C> r i h il ntitt o pu m h in 1 1 1., h ^ bri d e du nobi! it, c l d u m in ta Vnii, 
à belles et. larges fleurs rouge orangé ressemblant à celle des 
('yrth'intu§. Serre tempérée. 

Culture. Terre riche et substantielle, en lieux ombragés, chauds 
et humides; arrosements copieux. Multiplication par bourgeons do 
la base, qu’on sépare lorsqu'ils sont enracinés. Se Iceomlc très- 
facilement. : 

NAiia^KaJM. NARCISSE, nom mythologique. — Plantes bul¬ 
beuses. vivaces. Pleurs régulières, portées au sommet d’une hampe 
nue et accompagnée d’une spalhe fendue d’un côté, ollrs-nt un 
tube droit plus mi moins long, 6 divisions égales, et une couronne 
située à la gorge du tube et de forme \anable, 

X. ISrllM-coU um h. —- N. Bulhoeodc. — France méridionale. 
En mars-avril, hampe de 8 à 15 cent., portant une fleur eu en¬ 
tonnoir, d’un jaune d’or, avec couronne en cloche plus longue 
que le tube. Terre légère. sablonneuse ; exposition chaude. Craint 
le froid sous le climat de Paris, où on doit le cultiver en pois pour 
le faire hiverner sous châssis; plantation en septembre-octobre: e est 
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aussi le moment de séparer les caïeux. Formation de bordures 

ÏIT. lïHBiiilo-imreïssus 1.,— N. Faux-Nan - i>se, — Indigène. Er 
mars-avril, hampe de 20 ; à 30 cent., portant une fleur inclinée 
d'un beau ; jaune, en entonnoir: couronne évasée, denliculéc 
d'un jaune [dus intense. 

Variétés : à fleurs ‘pleine#. — Narcisse jaune plein — (N. licol» 
llort. non L.). Fleurs odorantes, jaune clair en haut, jaum 
orangé dans le bas. — orange Phénix ; plante Ut s - rustique, plut 
développée que la précédente, à fleurs odorantes, l in s-pleines 
d'un jaune blanchâtre. Terre ordinaire, niais plutôt meuble que 
compacte; fleurissant bien aux expositions mi-ombragées; for¬ 
mation do bordures autour des bosquets, dans les parterres, etc. 
îlîiiUipUealion de caïeux, de juillet à octobre; replantalion 
annuelle ou quinquennale. 

N. mnjop Cnrt. — Grand Narcisse. — Indigène. Très-voisin du 
TYwæ-ÏVttrcïsse; hampe plus élevée; fleurs plus grandes, jaune 
orangé, à tube, couronne et limbe de même couleur. 

Variété à fleurs pleines (JY. major Mot. Vîag.); fleurs jaune orangé, 
divisions extérieures verdâtres. Culture du précédent. 

M. mincir L. — Petit Narcisse, — Indigène. En mars-avril, 
hampe portant une fleur inclinée presque horizontalement, petite, 
jaune clair, à couronne jaune orangé, très-grande, oampanuiée et 
frangée. Formation de bordures. Culture du i\ . pseudo - a nrcissus . 

Hî . incomparaliilifi Mill. — N. incomparable — (iV. Gmiatu, 
Roth). Indigène. En avril-mai, hampe de 31) à 40 mit., portant 
une fleur odorante, à divisions blanc jaunâtre; couronne jaune d'or. 
Culture du N. pseudo-narcissus. 

m. ponticH* L. — N. des poètes, Jeannette. — Indigène. En 

'avril-mai, hampe de 30 à 40 cent.,portant uné^ 
rarement deux fleurs, longuement tubuleuses, 
à limbe blanc pur : couronne en coupe, jaune 
orangé liséré de purpurin. Variété « fleurs pleines 
entièrement blanches. Culture du JY. p$eudo-nar - 
tissus . 

IV . bi 11 »r hn Curt. — N. à 2 fleurs. — Indi¬ 
gène. En avril-mai, hampe de 3 à 4 déeim., 
portant 2. rarement 1 ou 3 fleurs, grandes, à j 
divisions blanc jaunâtre; couronne jaune foncé 
uniforme. Culture du N.pséit'io-nartissus. 

K, (üo!i(]uilla L. — N. Jonquille. — Indi- 
gène. En avril, hampe de 30 à 35 cent.» portant 
2 à 5 fleuré délicieusement parfumées, jaune 1 
d’or, à lobes 4 ou S fois plus grands que là cou¬ 
ronne, qui est en forme de gobelet. Variété « 
fleurs pleines. Culture du JY. pseudo-narcissus. 
Pourtant les Jonquilles, et notamment celles à fleurs pleines, 
sont assez délicates soiis le climat de Paris; il conviendrait de les 
planter à bonne exposition, dans un terrain très-léger, d enterrer 
les bulbes un peu plus profondément, et. dans quelques cas, 
de les garantir contre les fortes gelées au moyen de feuilles sèches. 



Xarciisns Tazetfa. 
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lus Jonquilles se frôlent volontiers à la culture forcée!‘ les bulbes 
se plu Lite ht cri pots (à raison de 5-6 bu il tes dans chaque vase, dô 
20 cénix Après la plunlathm, qui peut se foire de septembre -a 
décembre, enterrer les pois, en les recouvrant de quelques centi¬ 
mètres rie terre, sur couche et sous châssis, jusqu a ce que les la¬ 
trines aient pris un certain développèmerit, sans que cependant les 
fouilles.'sortent rie terre: puis les exposer à une chaleur douce, hu¬ 
mide <ri pl.iis ou moins élevée, selon l’époque à laquelle on veut 

obtenir la floraison, 

> tttltii’Hü h, — N . ori o faut. (Y ranri e il onq trille. — 11 a ! ij-e m . lat 
mars-avril, hampe rie 30 à -10 périt,, portant souvent 2, rarement 1 
ou 4 fleurs très-odorantes, d’un jaune d’or, à divisions étalées, 
couronne moitié plus courte, en cloche, a 6 lobes protonds ci 
non dentés et rie couleur un peu plus foncée. Culture du A.p^ao- 
u f i rci ssvs 

vy niircns Lois. -N. doré*,N. soleil d’or. - Franco mér.Kn mai-, 
hampe de 40 à 50 eevitim. ,portant o à 12 Il ours, à divisions extérieures 
jaune pâle; couronne entière, jaune, dor. Cette < espece, ainsi 
qae les suivantes, désignées sousle nom de NçtTCisscsà bouc/uct ou «6 
Consiantvnopie^ ne peuvent supporter l’hiver sous le climat de IVns; 
mais elles résistent parfaitementdepuis Avignon jusqu a la Med lier- 
rflfl€© oii on ou foniio des corbeilles et des bordures éle y ailles 
Peur culture, sons te climat de Paris, ne peut se faire qu’en pots, 
pour faire hiverner sous châssis ci mettre en place au printemps; la 
'an ta lion dans les pots peut se faire de septembre-octobre a jim- 

tAiib Inc la ïn11 ! li ni iGHtiOTI SG ull t DuF 


P J alilü L1U1I U u> in» pu pur ^ oulv 

vier Comme chez tous les Narcisses, la inuri-iplicalian se lait p, i 
la division des caïeux au moment de l’arrachage ou île la replan- 

■m. t * i ji a. niullmil irn^ 


la UrVlNKIIl lira < 'Ui-u.v ÜU Iiiumvm ov ; * 

talion des bulbes. Les Narcisses de celle section se prêtent vo¬ 
lontiers à la culture forcée, en procédant comme il a etc dit pour 
ies Jonquilles* en outre, ils peuvent aussi être élevés sur carafe- 
K. polyantho* Lois. — IN. tout blanc — (JT- totw «/ôws Dort). 
France méridionale. Port du précédent, hampe de 40 a 50 cent., 
terminée par 8-80 fleurs blanches ; couronne ouiierc, de racine 
couleur. Floraison, qallure, emplois et multiplication du A T . aur< m. 
j*. -raKotia L. — N. à bouquets, — France méridionale. Vi- 

i , i r . j \ fj" « 1 a f \ lit ni i A r vYii i111 fi r ü i V 


d’or — Variété ;s Heurs pLümes, a amMu.ua 

lieras: les extérieures blanc jaunâtre, et les intérieures jaune 

orangé. Floraison, culture et. emplois du IV aureus. . 

^ concol«r Dort. — N. grand primo. — France méridionale. 
Port du precedent ; hampe de 40 à 50 cent., portant de 8 a 10 fleurs 
1,1;,ne jaunâtre. Variété à divisions blanc jaunâtre et a couronne 
jaune'pâle (Amrwse Orn/id monarque). Floraison, culture, emplois 

el \w\\ ftipl îccilidn t lu «A - ififTCUs, 

A aiSTROÎlI25KEA, ALSTHOL.VéÈBE, dédié à Àlstrœmer, natura¬ 
liste suédois. — Plantes vivaces à racines charnues, ütscieulees ; .tige 
feu iliée, terminée par plusieurs fleurs en entonnoir, mais i meu¬ 
lières, à 6 divisions dont deux d illcr en les du hume; ieuriles su- 

87. 
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périe tires rapprochées au-dessous des fleurs en une sorte d’invo-l 
uere. .. i;fibf 

A . peregrl un Sebult. — A. voyageur; [ j s des Inras. — Pérou 
Tige de 40 u uO cent., [roiriaul. de 2à 6 grandes fleurs, Idane stri 
ou lavé de purpurin, mande de jaune et piqueté jdôpomip.re sut 
la hase des divisions; de juin-juillot à septembre-,, 

A. psittacina Lehm.— A. Perroq u et 
à Go eenf. et plus, terminée par o-lO Meurs -mutes, mi rouge rosi 
ou purpurin à la base des divisions, verdâtres et maculées de violât 
purpurin au sommet ; en juillet-septembre. , ... , t u \ ' f 

A. iAstn L. — A Uglu. — Chili. Tige de 30 à i0 ce ni., por¬ 
tant 6 à \ l fleurs rouge purpurin, rayées longitudinalement de biai 
sur 
s 


1 résil. l ige s'élevant 

? 



S S 



meures, ou rouge uniforme ; de juin à 


A. versieolor fluiz et Pav.—A, de plusieurs couleurs. — Chili 


/' ïioiuhreuses fleurs rnso 
• • * v » ;.7|& y; . ; pftlesur l,->i divisions 

‘4‘ inférieures, jaune, et 
Msn J v” ï & slriées ile purpurin sur 

■* les .2 supérieures. Va¬ 
riété à fleurs rose plus 



meneurs couleurs, 

lige d’environ B0 
eenl., terminée par.de 


ou moins foncé ou 
blanchâtre,et diversc- 
ment rayées ou striées 
jaune orangé ou pur¬ 
purin ; de juillet, a 



Àlstroaneria vorsicnlor 


A.aurii ntiiica 

— A. jaune orangé. —< 
Chili. Port du précé¬ 
dent. mais fleurs plus 
grandes, jaune orangé, 
diversement strié de 
purpurin sur les 2 di¬ 
visions supérieures, jaune orangé uni sur les 4 inférieures; en 
juillet-septembre. 

A. Cnldasli Uuinb. el Ktb. (Bomarea Çaïdasiuva llerb.. — Pé¬ 
rou. Espèce volubile, vigoureuse» à feuilles lam.ilbrim s: fleurs en 
ombelles d'environ 12 fleurons, les trois pétales sont pointillés en 
séries linéaires cramoisi, les sépales rouge-orangé. Serre tempérée 
et froide. 

A. «l«'u»ifl<*ra llerb. — Pérou. Belle espèce volubile, pouvant 
atteindre 3 mètres; fouilles conrlcnienl pëtioîéès, ovales, a.cumi- 
nées au sommet, fleurs disposées eu ombelles terminales, rouge- 
orangé lrès-\if: la partie inférieure des pétales garnie de niucu es 
noires. Serre tempérée. 

Culture. Plantes élégantes, mais peu rustiques sous le climat de 
Paris, où elles peuvent cependant supporter l’hiver lorsqu'elles 
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sont plantées esse;/; profondément el qu'on les ch-st de feùljic* 
sèches pendant les fortes gelées. Ornement des plales-handojs et 
des corbeilles. Terre meuble, légère, sa b Ion né ûiuf€t Bien drainée ; 
exposition plutôt sèche que fraîche. l,es\.l. /.■ '■Mir.ofor ; i m- 

raiitiam sont les plus rustiques et Celles qu’on trouve le pics 
communément dans les jardins; les autres sont généralement 
cultivées en pots qu’on fait tiiverner sous châssis et qu’on pourrait 
planter en pleine terre au printemps. Multiplication d’éclats faits 
en mars; lu fragilité des racines rend cette opération délicate. Ou 
peuL aussi semer dès que les graines sontmfi'res, en pots on en 
terrines pour faire hiverner sous châssis; ou bien en pépinière 
à l’air libre, dans un sol léger et à une exposition mi-ombragée: 
dans ce cas. garantir les semis contre les fortes gelées soit âvéfe 
des feuilles sèches, soit avec des paillassons. Repique!' en pépi¬ 
nière et mettre à demeure a l’automne ou mieux au printemps, 
quand les individus sont de force à fleurir, ce qui a lieu d’ordi¬ 
naire à. la seconde ou troisième année après le semis. 

lïOMARSîA, dédié à Val mont de Iînmare, natuialiste français. 
— Démembrement du genre Auttqïïneiïia, èomprétiant les espèces 
dont les Heurs sont régulières, mais à divisions internes plus lon¬ 
gues que les externes. 

K. WulüiUa lierb. —B. Saisi lia — (Alstoxemêfia oculata Lodd.). 
Chili. Vivace; tiges 
annuelles, grêles et 
volubiles ; fleurs on 
ombelles termina¬ 
les , de couleur 
pourpre, avec une 
tache brune au som¬ 
met des sépales, 
et à pétales mar¬ 
qués intérieure¬ 
ment d’une bande 
transversale brune. 

Cette espèce a pro¬ 
duit ( ne ques varié- 
tés, fleurit en été 
et en automne. 

Serre froide. 

Un cultive aussi 
les II. edulis llook.: 




- ÜCU'llfUllU IIUUK 

— hîftèllü llook. Bomarea aeutifolin, 

Culture des Ahtrœmcria,. Multiplication par tubercules. 
EïOliéVA .VÎMES*, du grec chry, pique, et nul ho-', [leur: de 
fleurs très-grandes, réunies en gros bouquet au sommet d’une 
longue hampe mie, ressemblant à un épieu, et qui sort d’une 
loülle de longues feuilles semblables à relies des Yn-ra. 

O. excella Correa.— 1). élevé.— Nouvelle-Hollande. Plante 
remarquable par son port qui tient de l 'Agave et desVucm; fétijl- 
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1rs longues <lc I intHrc 30 à I mètre 50 cent., larges tir 


. ’V w/vl >* 4«A*2vî KW 

Doryanthes escelso. 

dans la partie la plus large, pointues ; hampe se développant 
comme chez les Yucca, pouvant atteindre .£ â $ mètres, garnie 
d’écailles et terminée par une grosse tête ou bouquet sphérique, 
composé de larges écailles colorées, et d’un grand nombre de bel¬ 
les et grandes il ours sr.ssiies, rappelant celles du Crim-n êmaMU^ 

(t io îiiagnitiqile rouge carminé, un peu violacé, avec de lon¬ 
gues étamines à anthères jaunes. 

Celle plante demande ie traitement des D raeœm. Soi substs».« 
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tel, on bonne serre tempérée ou chaude, bien aérée pendant les 
jours. Multiplication de graines, ou de bourgeons qui sc 
léveloppent à la hase des pieds qui fleurissent. Comme chez les 
[gave, le'sujet qui fleurit meurt aussitôt après. 

FURCROVA, Vent. Dédié au célèbre chimiste Fourcroy. Plan- 
|s généralement pourvues d’une lige, se distinguant des Agaves 
r le pcrianth'e à 6 divisions distinctes. 

JF. tçiffaiitea Vent. — F. gigantesque. — Àmér. tropie. Plante 
tournie d'une tige garnie de 30 à 40 feuilles longuement laneéo- 
fees, élégamment disposées, larges de 10 cent, à l'insertion, rétré- 
ârs ensuite, ayant au milieu 10 à 12 eenf., rudes au toucher, m»u 
ipineuses sur les bords, ou munies de plusieurs épines à la base, 
lampe de 3 à 10 mètres, terminée pai une grande panicule com- 
osée de 30 ;i 40 ramifications portant des fleurs blanches, pén¬ 
alités, fétides. Serre tempérée. 

F. Deledtvanü llort. Par. — F. de DeledeVnnt. — Pérou. Petite 
jspèce à tige lr's-courte, à feuilles d’un beau veM brillant, gar- 
ies d’épines sur les bords. Hampe de 5 mètres environ, à panieu- 
is lâches. Fleurs en clochettes, pendantes, peu nombreuses; so- 
qles ou bulhilles aux aisselles des pédicelles. Serre froide. 

F. (âiilcsbreelitii Lem. — F de Ghiesbreght* — Mexique, 
euilles ondulées sur les bords, rougeâtres à la base , bordées 
'aiguillons nombreux. Serre froide. 

AGAVE, du grec agai blessures: allusion aux pointes épineuses 
es feuilles Plantes à feuilles très-épaisses, charnues, fibreuses, 
ivs-rapprochées, nombreuses, presque toutes radicales, terminées 
In pointes aigues.— Hampe sortant du centre des ibuiJIes. par¬ 
mi de nombreuses fleurs disposées en épis ou en punieuîes; pé- 
ianthe monophylle h 6 divisions égales. 

Plantes du Mexique, dont quelques-unes atteignent des dimeu- 
ious colossales (4 à 5 mètres de large et des hampes florales de 
0 à 12 mètres;, très-rus tiques, pouvant se conserver sous le cil— 
ait de Paris, dans une orangerie, et supporter 5 ou 6 degrés de 
xml;'de pleine lerre dans les départements méridionaux, et dans 
eiiueonp de localités abritées. Sons le climat de Paris on peut 
es conserver en pleine terre, en les couvrant de feuilles sèches, 

[ ai anlies par des coffres ou châssis comme le font des amateurs 
flamands; ces piaules font alors, pendant l’été, la décoration des 
kelouses, des rocaiJIes, grolies, etc. Elles craignent moins l’hu- 
nidité que les Cactées, n'ont pas besoin d’être tenues aussi sèche- 
fiont pendant P hiver, le plus grand nombre ne cessant pas de 
«Vêler pendant cette saison: elles s’accommodent de tous les 
Omposlsf, pourvu qu’ils soient légers. 

]. Camlclahriformes ( 1 ). 

A. Sünlmifiiia Ollo,— A de Salin. — Mexique. Cette plante est 
■elle que les Mexicains cultivent de préférence pour la fabrication 
F tu Pulque; elle est acsule, haute de 3 mètres et large de plus 
• e 4; feuilles au nombre d’environ, 3‘>, atteignant 2 mètres de Ion- 

t r 

(I; La > iassilleation et la description du genre Agave sont dues à M. Ce's. 
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gueur sur U) eentim environ de largeur; elfes sont <*niiaiieiîlt'i] 
eu partie, d'un vert, toflCéy el terminées par une épine très-el’tilé 
dents épineuses, croc hues, dirigées en bas. 


1. A* amoricarm. 

2, A* îiiieramntfm* 


îî. À* potatorum. 
4, A , nniviuatiu 


pouvant couvrir un espace de % mètres de diamètre. 

A «cabra Salin. — À. rude. — Mexique. liante 


Var. : latifolia, à larges feuilles; plante pouvant couvrir un espace 
de 3 mètres, à feuilles plus courtes et plus larges que chez le type 
et d’un port plus majestueux. 

>îs. à feuilles en forme de mitre ailongée ; va riéb 

voisine di; 

Salmiana\ épines plus rapprochées, plus régulières et plus acioulées 
feuilles moins larges et moins longues, plus glauques. 

A. Slcolyrau» karw. — A. Art ichaut. — Mexique, riante aeaufe 
d'un port admirable, large de 2 mètres, haute de 1 mètre 50; feuille 
au nombre de 75 à, 8o, d'environ mi i"ètre, à 1 mètre 30 de Ion 
gueur sur 25 cent, de largeur. d’abord < u forme- d’S, puis élégant 
ment recourbées bien au delà du coi. d., d un beau vert brilla m 
ni vernissé; épines rouge-sang d’abord, noires ensuite, llampc 
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«e 7 mètres ou plus, très-ram en se, à mmilira lions .terminées pais 
pcs agglomérationsd’uïté vingtaine île Heurs jaunâtres H so suc¬ 
cédant pendant 5 h 6 mois: et,mimes jaunes, saillantes. 

Ver. : cocrin<a, fouilles moins glauques, plus Luisantes. 

[ A. amcrleaaa L. — A. d’Amérique — (connu vulgairement sous 
le nom é'AIoè). Acaule; feuillesÇüri vert glauque cendré, larges de 
I a 23 cent, et plus, longues de 1 mèlre 30 à *1 mètre 40, termi¬ 
nées par une forte épine et bordées de dents épineuses, brunes, 
crochues. Hampe de 8 à 12 mètres de hauteur. Meurs vert jau- 
pàlre, très-nombre uses sur les ramifications, qui sont disposées 
eu candélabre. 

Yar. : me<Jio-pkta, feuille verte, jaune au centre,; 

— striata, feuille striée; variegata, feuille panachée. 

I A. lu ri da Salm. — A. livide— (À. mcxicnnn Lamk ; Milleri, 
pw). Acaule 5 feuilles deux fois plus nombreuses que chez Vameri- 
|éa/ia, de même couleur, disposées plus régulièrement, presque 
tonies dressées, atteignant la même dimension; les épines sont 
ans î plus régulièrement disposées que chez Yamcricana. 

Var. piefa. à jolie panachure, plus blanche que celles de Yame- 
\rica a; lorsqu'on la cultive en serre, les feuilles sont étroites et 
'recourbées, 

A. pola forum Zuce. — A. des buveurs — (À. (iïëgans H oit.; 
A. amœua llnrt.). Cette plante n’àüeint guère qu’un mètre de dia- 
Imètre et n’est pas cultivée au Mexique pour la fabrication du Uni¬ 
que : la culture iveù serait pas assez avantageuse. Le nom de 
tp otaturum, cominolniit donc mieux au Salmiana. Cet Agave déve¬ 
loppe une trentaine de feuilles qui n’ont pas moins do tu) cent, de 
] longueur sur 12 écrit, de large, réfléchies vers la base, plus glau- 
Iques que celles de Ytuimrimmi et largement dentées; épines plus 
: grn nd es, brunâ très . 

A. Verse lui fiel tî C. Lom. — A. de YersehalïelL — Espèce 
voisine du précédent, d’un vert glauque eérulescent; feuilles plus 
nombreuses, à dents et épines inégales. 

Variétés nombreuses : hetemdon '{inœqnidem), d’un vert non cé- 
lulescent, à dents grandes H très-nlégales,* 

A. applnnàtaîiort. — A. aplani. —- À caille, de 60 cent, au plus 
J de diamètre: ayant de $3 à 30 feuilles épaisses, d’un glauque très- 
1 intense, longues de 20 à 25 cent., larges de 7 cent, et terminées 
par une épine de 7 à 8 cent., effilée, ronge foncé; en outre, ces 
| feuilles sont bordées d’épines crochues et dirigées en bas. 

Celle plante est celle qui représenti 1 le mieux la forme ’dè l'Arti¬ 
chaut; on la trouve aussi sous le nom impropre de A . Seelymui. 

A. üxtly hanv. — Suhaorde et occupant un diamètre de 
! 1 mètre 50 centimètres; 80 feuilles do 6 (i à 70 cent, de long, sur 
ti à 7 cent d< large, dr même codeur que celles de Yamericam et 
•plus épaisses que celles du luriita : aiguillon terminal robuste, 
jJ pourpre noir : les latéraux régulièrement placés, de même nuance 
et dirigés vers le sommet. Cette espèce paraît être colle qui est cul¬ 
tivée de préférence pour l'industrie textile. 

J[ A. Lloiilteila.«a Cels, — A. de llouUct, — Celle espèce, moins 
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grande que la précédente, es! acaule; les feuilles sont inormes s 
les bords et terminées par une forfe épine noire. • fj 

A. îuacrarantha Aller. — A. grand <■ épine — A . Jfe.s.s*T' n'm 
lioezl). Ae;i,i,ilt\ glauque, n’a H.eigmiiif pas plus de 4n irnlimèlres t* 
largeur; garnie de 30 feuilles épaisses de I n niim. et demi, si 
â eenl. et demi dans leur plus grande largeur; épine Icrmina 
d’abo:d orange vermillon, pourpre ensuite, termina ni brusquemet 
la feuille; les latérales^jaunes d’abord, pourpres ensuite. 

Var. jmgionifmis ; à feuilles une fois plus longues. 

A. aiiffiinlifolia Haw. —A. à feuilles étroites.—Kspèee subi 
eaule, de 80 cent, de diamètre; garnie de 30 feuilles environ, d’u 
vert glaueeseenl, longues de 40 cent., larges de b cent., dressée? 
régulièrement disposées ; aigüi 11 ons eommè chez 1 es deux préel 
dentes. 

A. Inxa Kanv. — A. lâche. — Kspèee voisine de fiL ànftUStîfoH 
pour, le port, large d’un mètre ; feuilles presque toutes ré liée lues 
flasques, de CO eenlim. de longueur, sur 4 centimètres et plus d 
largeur. 

Var. : Rhumphii, demispina, également ii feuilles flasques; — an 
tata, à feuilles roides, d’un très-beau port. 

A, vivipara L. — A. vivipare, — Acaule; feuilles larges dt 
42 ce ni., longues de GO, épaisses, d’un ver] pâle, recouvertes d'un 
pulvérulence fugace; épine terminale molle, celles des bords son 
petites, d’abord verdâtres, puis brunes et recourbées en haute 
en bas. Particule serrée, allongée, à rameaux courts; fleurs à divi 
sinus ouvertes, jaune verdâtre. 

A. Kulmlifera Salm — À. snboiifère— (A. eubehsis Mort.), Acauli 
pouvant peut-être atteindre 2 mètres tic largeur; feuilles rudes ai 
loucher dans In jeune âge, d’un verl lente foncé; épines débiles 
rouge foncé. 

Var. lœtevirens; feuilles d’un vert luisant , réfléchies; 

II. Spicatôes. ; j , dfé , 

A, femrturÊi C. Koch. — A. de Harlorius — (A. Noaekii Mort, belge 
Acaule, atteignant environ 50 eenlim. de large; 15 à 20 fenil i: 
épaisses, de. 5 eenlim. de largeur sur 25à 30 de longueur, élégamn 
ment réfléchies presque en demi-cercle, d'un vert tendre luisait 
avec une bande médiane plus claire large d on eenlim.; dents e 
ai-uillons peu visibles, rapprochés. Épiphyle. 

Varié lés nombreuses de formes diverses, entre autres : Hier- 
rima, à feuilles plus et roi l es, rouges en dessous, droites; épine; 
plus serrées. t 

A. CVldiiuia lloob. — A. de Cels — (A. c.hhramntha Salm). 
Acaule, d’un porL élégant ; feuilles recourbées en dedans, nonjrj 
breuses, lancéolées, plus larges vers le sommet, longues de 60 cent 
sur H ou 9 de large, glauques; épines petites, vertes, devenn::! 
plus tard en partie noires ; épine terminale très-fine, rnoîb 
îlampc de t mètre 40 eenlim. , terminée par un épi large de i> 
cent, sur 50 de hauteur; fleurs très-denses, au nombre dé 
400 environ, longues de 6 à 7 cent., sur 3 de diamètre, à divi¬ 
sions rougeâtres, vineuses en dehors. 
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Var. : mitis, à feuilles d'un glauque cérulescenl rt à épines 
•lus denses. 

A, xniçrncanilsft Salin. — À. à petites épines — (Par erreur 
dmsipora in 11 crue ho rt. 4 SCO). Plante voisine de la précé- 
ente, plus grande, atteignant environ' 2 mètres de largeur; fouilles 
’un b«>n*u vert, étalées, droites, de 40 à <2 eenl. de largeur sur 
rés de s métré de longueur, bordées de dents épineuses Irés¬ 
et ites, trés-rupprodiées. noirâtres, inégales à pointes acérées, 
lampe de 2 mètres; épi de 30 cent, de Oui g sur 20 de large, 
•leurs au nombre de 300 environ, à divisions jaune verdâtre en 
ièdans. Introduite, ainsi que la précédente, par M. !*< - champs, 
•n 4 837. 

Variétés : t-mmis, sans épines; — revoïuia. à feuilles roulées en 
• ointes, souvent, lignées de jaune. 

A. «lonsiflora tlook. — À. à fleurs serrées. — Cette plèrité a 
lié confondue avec la précédente ; elle eu diffère par ses feuilles 
moins canaliculées, moins targi s. moins divergentes : celles-ci 
sont la piupait recourbées en dedans, plus larges vers l'extrémité; 
^es épines sont plus robustes, noires, plus acérées, priiièipr.h'mont 
a terminale. L’inflorescence, d'après la description du Êbt; A/oy., 
je paraît pas offrir une différence bien lianetiéc. 

A. mVenanta Salin. — A. atténuée — {A. glavca Horté. 
Plante large de f mètre 30 cent , a tige élevée de plus d'un 
fenêtre sur un diamètre de 7 à 8 eenl, rouilles {environ 30Vlon- 
uues de 60 à 70 cent, sur 17 de largeur, glauques, à bords hlan- 
ôhâtres, tout à fait menues el très-atténuees. 

Variété lut)folia. Plante de 2 mètres dé large, à t ; ge. dépassant 
J-2 mètres de bailleur; feuilles (environ 15) d’un beau glauque 
éérulesçent, longues de { mètre, larges de 22 à 25 cent., les plus 
anciennes atténuées, toutes en lie renient menues cl à bords 1res- 


minces, blanchâtres. 

A. fil i fera Salin. —A. tiiifère. — A en nie, garnie de 450 fertiles 
environ, sensible ment reeôlfrbées en dedans. linéaires lancéolées, 
}longues de 25 centimètres, larges de 2 à 2 cent, et demi, d’un 
beau vert foncé, entières, entourées d'une line margine blanche, 
qui laisse échapper, de distance en distance,des lits Blancs de 5 à 
MO cent. île longueur"; elles sont sur les deux faces imprimées de 
bandes blanches provenant du la prussien des bords; épine ter¬ 
minale robuste. d’une couleur marron d’Inde. Hampe très-élevée ; 
épi termina! long de plus d’un mètre; fleurs rouge brillant. 

On en cultive plusieurs variétés remarquables, entre autres ; 
ImgifoUct , feuillus plus longues, plus étroites, beaucoup moins 
■ nombreuses: — latifoUa , feuilles pins larges, moins nombreuses et 
moins imprimées de bandes blanches. Serre froide. 

À. s <■ foi «Il géra Leni. — A. pnne-copoaux. — Voisine (lë VA. ftlt- 
feva mai s moi ns rustique; feuilles étalées, linéaires ohlongues,oll’ran! 
des impressions blanches plus larges et laissant poudre, de leurs 
bords, de petits rubans ou copeaux blancs, son yen f larges de î à 2 
millimètres; épine terminale moins forte et moins acérée. 

Va ri étés no m br e u se s. 
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A. «iiiïittata llaw. — imirulianée. — Acnule, large 
1 mètre 30 à 1 mètre 40 cent. sur à mètre de hauteur; garnie 
60 feuilles laides do G cent, longues de I mètre, d’un vert in leu 
rr *c nne bande bea ucoup plus claire au milieu; bonis des fenil 
nacadrds par une routine blanche, large d'un demi-cent.; épit 
o/ochues, dirigées eu haut, rouges d’abord, blanc lui 1res cnsui 
ï leurs ? 

A, (Aiesbre^liüi Lem. — de Ghiesbreghl — (A. sgmlk 
Cels). A eau le, garnie de 50 feuilles longues de 35 n 40 cent., kl 
ges de 6 à 7 cent., encadrées d'une marginc bl.am.-he; épiml 
crochues, dirigées vers la base, de couleur marron d’Inde dnbor 
puis blanchâtres, plus espacées que chez la précédenir: épine tel 
mina le de i à 3 centimètres. 

Variétés : hrevifolia. à feuilles de 7 cent, de largeur sur 43 < 
longueur; — gravdidentata, à épines beaucoup plus nombreuse! 

A. Iicteraciiiàihii Zuce. — A. à épines dissemblables. — A eau 1 
garnie de 50 feuilles droites, rhomboïde les en dessous, uniforme 
d’un vert cendré el régulièrement disposées; épines blanche 
fines, ainsi que la margine, cl dirigées eu bas. Fleurs? 

\m . : univittüiü, à bande médiane d’un ver! clair; — <a>ruïe$ceîï\ 
à feuilles plus longues, glauque cérulesecat, plus nombreuses> 
très-distincte du type. 

A, xyUitneanthn I.em. — Acaule; garnie de 20 à 25 feuille 
de 70 cent, de longueur sur près de 40 cent, de largeur, épaisses ► 
presque toutes horizontales; épines blanches, insérées au somme i 
des crénelures, également espacées, de formes diverses, lantû 
bifides, le plus souvent tritides, ainsi que la terminale: foutes son 
peu acérées; margim 1 blanche, encadrant les feuilb s 

Var. : cûr/iuta, feuilles recourbées cil volute, à épines- plu 
régulières. 

A. g'(*tniniflcMTA lier. — A. à fleurs géminées — [Bonaparta 
juncea Witld.; LitUvn tjemiti/flora Tag!.). Aeaule ; feuille? presque 
cylindriques, d’un vert gai, excessivement nombreuses, réfléchie? 
sur les bords, terminées par une épine acérée, brune. Hampe 
haute de plusieurs mètres. Fleurs verdâtres disposées en épi très- 
allongée 

A. striata Zucc. — À. strié. — Subacaille ; garnie de 5001 
feuilles au moins, joucilbrmes, disposées très-régulièrement ain 
tour du tronc, entières, larges au milieu de \ Cent* SU* 3- A 


f 


uiillim. d'épaisseur, longues de 50 cent. ; stries longitudinales 
parallèles partant de la base des feuilles et diminuant de nombre 
à mesure que les feuilles s’amincissent ; ces si ries son! blan¬ 
châtres et aussi larges que Us intervalles, qui sont verts; épine 
terminale longue de 2 cent., très-acérée, el de couleur marron 

d’Inde brillant. 

A ilasjlirloides C. Koch. — A. à feuilles de RasyBrion. — 
Àcaule, large de t mètres 30 environ; feuilles légèrement arquées, 
de G3 cent, de longueur sur I de large, légèrement glauques, bor-1 
déesde fines épines à peiné visibles, llompe haute de 3 mètres, 
terminée par un épi peu dense de fleurs jaune pale. 
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A. j'iii'fîi'ldlta lîOii. 


A. à feuilles de Yurm. — Subaéaule; 

ea- 


kï 
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feuilles recourbées en vnlulc, nombreuses, étroites, rubanée* 
knîieulées, d’un vert glauque terne, longues de CO à 80 
'larges de 3 à 4 cent., bordées de dents épineuses fines, aigues. 
Hampe droite, grêle, liante de 4 mètres; épi terminal peu serré; 
(Heurs au nombre de 0, vert jaunâtre. 

UKSCUOBIKERIA. Dédié à Besehom. Démembrement du 
genre Agate. M. Lart Lock admet difficile nient qu’on puisse eu 
paire un genre ; néanmoins, ce s plantes ont un aspect distinct qui 
les fait ressembler aux Yucm. 

PL- rites aèànles à feuilles herbacées beaucoup moins succulentes 
et épaisses que les Agaves; épines terminales milles; aiguillons 
microscopiques sur les bords. Serre froide ou tempérée. Même 
culture que ins Agaves. 

». yuecni*!**fi — llorl. —H. à feuilles de Yucca. — Aeaule; feuilles 
i d’un \ ert gai, glauceseenles. étroites, un peu charnues, larges de 5 
ccnt vers le milieu, qui est plus large, lancéolées au sommet; 
épines tris-fines, microscopiques. Hampe garnie de fleurs pen¬ 
dantes. verdâtres et lavées de rouge. Serre froide. 

2î. îtrgjroplïyllit Mort. — U. à feuilles argentées. — Aeaule, 
avant, l'aspect d’un Ttfeea; feuilles rugueuses, glauques; épines 
hues sur .les bords. Serre froide. 

i£. lire eu ta Mort. — Voisin du précédent; feuilles plus nom- 
tireuses, moins herbacées, glauques ; stries pruineüscs plus 
blanches; dents microscopiques. 

23. *oi>tfiorft. Kth. — B. à fleur en tube. — Aeaule; feuilles 
vertes, herbacées, allongées, linéaires, lancéolées à la partie supé¬ 
rieure. Inflorescence en épi; fleurs fnsciculécs, pédicellées, pen- 
daotes. vertes; éla mi nés incluses. 

PBHi'aùftiECTPA. — Sous le nom do Viïtcmectvi reninmia 
l'iin i.ii i firiu tubevculn‘a.t'l Beaummea minrakt Leni.;, ou trouve dans 
les ciiltu res dire plante à végétation fort bizarre, qui ressemble 
à certains Bramant, nurs dont la tige, pouvant atteindre de 
2 à 3 mètres, se renfle à la base et forme une sorte de massue ou. 
grosse bouteille d’un diamètre do 40 à 50 cent. ; les feuilles réu¬ 
nies an sommet de la tige ont beaucoup de rapport avec celles 
du <‘nrrh/iiitc iiidinm. Culture des Agave. Multiplication par bour- 
geons qui se développent à la base îles individus qui ont été tron¬ 
qués, 

FAMILLE DES Ï1YPOXYDÉES. 

Cette famille se distingue des Anvary il idées par les fleurs à 6 
divisions dont 3 extérieures sépaloïdes, velues en dehors, plus 
épai>scs que les 3 intérieures qui sont pétaloïdes. 

Ct KCl lii^O, de mrcuUOf nom latin du charançon : allusion 
à la forme des graines. 

rrcmviu» Un and. — C. recourbé.— Bengale. Plante vi- 
\acc, à racines un peu tubéreuses, à feuilles toutes radicales lan¬ 
céolées, plissées, rétrécies en long pétioles; hampes axillaires peu 
élevées; fleurs jaunes. Les Heurs sont peu ornementales; mais le 
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feuillage lait beaucoup rechercher celle piaule pour les garnit 
d’apparlenienl et pour border, pondant l'été, les massifs de plu 
exotiques qu'on livre en plein air. Serre chaude. 

FAMILLE DES UIIAGEES. 

Plan tes herbacées, bulbeuses mi à racines fibre uses,et arbres à ÜL 
gé itéraient eut simples, droites: feu'lies simples ordinairement frf* 


Yucca Trmileano. 

longues. Fleurs régulières, solitaires, ou diversement disposées, eu 
épis,en ombelles, en grappes, etc.; elles ont un périanthe simple ùj 
C divisions distinctes ou soudées entre elles; 6 étamines; \ ovaiie 
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supère à 3 loges; st;vle simple ou nul; stigmate épaissi à 3 lobes. 

lfUi'CA, nom vulgaire en Amérique. — 'Piailles ligneuses à 
racines libre uses, à liges plus ou moins allongées, terminées par 
un bouquet de feuilles curiac.es très-longues, entières, ordinaire¬ 
ment terminées par une pointe piquante. Fiours grandes, pen- 
la ilia s, disposées en pn.uieules rameuses naissant du centre des 
nouilles; perianlho à 6 divisions distinctes ; braire surmonté d'un 
stigmate sessile. 

Culture, Les Yucca prospèrent dans tous les sols peu substantiels 
et plutôt siliceux que calcaires. Bien que certains d'entre eux 
Croissent aux expositions mi-ombragées, il est préférable cependant 
de les planter dans les lieux éclairés. Le sont en général des plan¬ 
tes de haut ornement par excellence ; la beauté de leur port, 
la forme et la disposition de leur feuillage, ainsi que le dévelopr 
ipeinent remarquable de leur inflorescence, les font rechercher 
surtout pour décorer les parties accidentées ou pittoresques des 
jardins paysagers, telles que pelouses, roeaillos, etc. Les espèces 
les plus propres à cet usage sont Jes y., pendilla, ftexilis , Tremteana 
et surtout le gloriosa et ses nombreuses variétés. Ces plantes se 
multiplient avec assez de facilité à l’aide des tiirions enracinés ou 
non enracinés qui se développent plus ou moins abondamment, 
selon les espèces.sur des points indéterminés des racines et souvent 
des racines les plus volumineuses. La séparation de ces titrions 
se fait de préférence au printemps r! en été; on pourrait encore 
la faire en automne, si l'on avait un lieu convenable où on puisse 
les mettre à l’abri contre l'humidité. Leux qui sont dépourvus de 
racines au moment de leur séparation ou qui n'en sont pas suf- 
fisamment munis doivent être rnis en pots qu’on tient plus ou 
moins longtemps au sec sous cloche ou sous châssis. Presque tous 
I les Yucca eaulescents peuvent se propager de boutures ; ce pro¬ 
cédé est surtout employé pour les espèces dont les tiges, sous l’ac^- 
tion de causes diverses, se détruisent plus ou moins à leur base. 

1 On coupe leur sommet, on retranche tout ou partie des feuilles, 

| moins celles du centre, et on plante dans des pots que l’on tient 
■ en serre ou sous châssis. — Enfin la multiplication de quelques 
Yucca, notamment du Y. a loi folia, qui est pour ainsi dire la seule 
îvspèce fructifiant naturellement dans notre pays, s’opère par 
s nuis faits peu de temps après la récolte des graines, en ter- 
pi nés ou eu pots; lorsque les plants sont sufiilammenl dévelop¬ 
pés, On les repique séparément et successivement dans des godets, 
(luis dans des pots de plus en plus grands. Le semis étant le mode 
le multiplication le plus certain pour les Yucca , il serait bon de 
enter la fécondation artificielle pour amener plus sûrement la 
fructification. 

W iilotfiilia L. — \. à feuilles d'AIoès. —Amérique septen¬ 
trionale. Tige atteignant 3ou 4 mètres de haut.; feuilles fermes, 
très-piquantes; axe floral d’environ 60 cent. En été, fleurs d’un 
blanc presque pur, en vaste pnnicule pyramidale. Supporte la 
pleine terre dans le midi de la France ; mais on doit lë faire hiverner 


en orangerie sous 


an ce 
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V. peiidula Sieb 



ts» r** divcrscmei 

ir'ûaî^'Xs, £& ^, A î ;, ^ • .f,: r ; ^ r ,1 *' 

PW14W. fon,„. s , livs-|>it||i;u,!(‘s h' l n , • e; 

rougeâtre; nxe floral d environ su cent • nrt,j i g »*Û d ' 

-Tige 

leiuiles nombreuses, roules, |iii|uames ■ axe floral SL“î? ,,l - se . 

presque pur, en immense panièule ppwmidale d( ,<J uu Wi "“ 
s arieles ; tongifolia Cm,. (Y. hnfflolia ilorl.i. 

- mwu îatac'iti r A laUm,1>lkal '' 01 plkata '< llaum Horl.). 
*" 3^ mSmfri*yw» spéris u! lie à di- 
irions externes lavées ou striées de violacé 

alaucescem Lan. (Y. glauoescem lJoirt.). 

(ï. /■///>ra Ifort.; Y. superbet II, Berol.}. 
i. leueclji — Y. japonica et fjsflexa ilort.), 

A m 6 nque s èp te atrionaïe. 
ü^e d’environ J mètre de 
hauteur ; feuilles d'abord 
glauques et dressées* puis 
vort in {(‘fisc et réfléchies; axe 
floral <1 environ \ mètre ; en 
été et en automne. 

>. flejkSlis Carr. — Y, 

flexible — < 1 

Y. angu&tifoHa e _ „ 

llori. ), Amérique se pied 
tr ion ale. Tige peu dévelop¬ 
pée; feuilles vert gai, réfié- 
(- ldes ; axe floral d environ 
1 mètre 20. En automne, 
fleurs blanc satiné. 

. augusii folïii. Puïsll 

— Y. à feuilles étroites — 
(T. albo-spka I Sort, h Amé¬ 
rique septentrionale. Tige 
courte; feuiües étroites, Ires- 

piquantes et munies . aux 
Doras, de longsi filaments argentés; axe floral atteignant 2 mètres 

et plus, fin été, fleurs nombreuses. d’un blanc un peu jaunâtre 
■A. orchioilles Carr. — Y. orchioule. — Amériq le se p te ni ri o- 
nale. Souche presque nulle; feuilles vert pâle, longues de 1 à 2dé- 
cirn., larges de 1 à 2 cent.; axe floral d'environ 40 cent. En été 
fleurs a divisions internes blanc jaunâtre, les internes blanc satiné' 
Y.irlauee»een» Carr,— Y.jaunâtre.— Amérique septentrionale.* 
lige nulle ; feuilles petites, vert jaunâtre; axe floral d’environ 
80 cent. En été, fleurs blanc légèrement jaunâtre. 

V. flaccida Carr. — Y. flasque — (F, glmimceris ïïaw.j.Amé- 


||L 


« c 





Yucca pemliila. 
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LIUACEES, 


LILIII.M, 


•quo septentrionale, Tige nulle; feuilles étroites, dressées. sou- 
|ût filamenteuses aux bords; axe floral atteignant 1 mètre. 
*i été, fleurs blanc pur. 

I V. stï*ic<n Sims — V. roido. — \mériqtte septentrionale. Tige 
4u apparente: touilles molles, un peu libmicnteuses aux bonis ; 

e n'irai, atteignant l mètre 20. l a été, fleurs nombreuses, 
abord blanc v niâlre, puis blanches. 

V. » 1 aine ntosa !.. — Y. filamenteux — (Y. concava Hort.l. 
p :iuIle; feuilles courtes, <1 ressiies-étalées, il lamente uses aux 

>rds : axe lloral d'environ I mètre 40, En été, fleurs blatte loge¬ 
aient verdâtre, passant au blanc pur. 

IIjIïjIUST LIS, du celtique lys, rianc : de la couleur des fleurs 
* la principale espèce. — Plantes herbacées, vivaces, bulbeuses; 
uilb s ordinairement alternes; liges portant supérieurement une 
i plusieurs grandes fleurs en entonnoir évasé, composées de 6 di¬ 
sions distinctes étalées ou redressées marquées sur le milieu 

ttn i sillon néétari- ^b!' r 
re; ovaire surmonté 
un long style. 

leurs inclinées, à du i- 
* sions 
É 


£j . ?tf art a «oh L. 

- !.. Martagon. — 
i d i gène : dans les 
rairies et lieux peu 
oisésdes montagnes, 
ntre 4,000 et 2,000 

lètresd’altilude.Tige 
teianatif plus d’un 
ièire, poiitiillée de 
nui. Feuilles pres¬ 
ue vcrticiüécs. En 
J i 11 , fleurs nombrou- 
*.s. en grappe pani- 
ulée ou pyramidale. 


4. Lîlhim Martagon ;2. L* croccum. 

Xhalant une odmn- fétide, rose violet et maculées de purpurin. 
Variétés : à / leurs pleines^ à fleurs blanches et à fleurs pourpre itt■ 


Terre meuble, légère, un peu sablonneuse et bien drainée; réus- 
it très-bien eu terre de bruyère fraîche, tourbeuse, grossie n* mmi 
oncassée, tri*-.-pore use et [-.‘couverte d’un lit de mousse pour lui 
onserver une fraîcheur constante. Ornement des plates-bandes 
t des massifs. Les bulbes peuvent n ôtre replantés que tous bs 3 
u 4 ans. 'Multiplication de caïeux eu aoif-septembre, oa eu f'é- 
rier-mars, époques convenables pour la replautathm des. oignons. 
)n peut aussi semer les graines dès leur maturité, en terrine et 































Xm Él'AUX D OilXEMEÜiT* 


'un rosé 


" 


en terre de bruyère; repiquer le plant en pépinière mi-ombragé^ 
jusqu'à ec qu’il suit, de force à fleurir, ce qui a tien d'ordinaiij* 
à la quatrième ou cinquième année. Cultivé en pots et en tenir' 
de bruyère, le bis Varia jim: fleurit peu ou point. 

Bj, caniidennçi L. — L. du Canada; uMartagon du Canada - 
(L. p ettduliflonm Sied.). Tige de 1 mètre; feuilles presque ver lie i 
lues. En juin-juillet, fleurs nombreuses, en grappe paniculée, , 
divisions orangées à la base, pins pâles et maculées de purpuril 1 
vers le milieu. Culture du précédent, t -i l -■'».» E 

IL. superbum L — L. superbe. — Amérique Sept en trio un le 
Tige dépassant ! mètre, maculée de purpurin. En juin-juillel 
fleurs Irès-nombreuses, d’un rouge orange strié de- 1 purpurin t< 
disposées en vastes grappes pyramidales. Ornement, des plates 
bandes de terre de bruyère, ete. Culture du premier, 

2<< Hpceiuonm Th uni).— L. élégant— (. L. lancifofium Hort 
non Tbunli.). fige roide, rameuse au sommet, de 60 à. 80 cent 
Fleurs solitaires à. l’extrémité des rameaux, pendantes, Irès-odo : 
ru nies. largement campanuléos (45 cent, de diamètre et plus}, é 
divisions lancéolées, porcelainées, d’un blanc rosé àtpc taches car 
minées, et de nombreuses papilles colorées répandues sur plu 
des deux tiers de leur surface. 

Cette plante, dont on connaît plusieurs variétés, os! sens contre* 
dit la plus belle du genre cl une des plus faciles à cultiver. 

Variétés : S ckramakersii \ fleurs nombreuses (de 3 à 12) d 

purpurin à papilles plus intenses. 

— rubmm\ fleurs rose lavé plus foncé avec papilles pur 

p il ri nos. H 

— punetatum ; fleurs carnées, à papilles et macules roses. 
album ; fleurs blanches lavées de violâtre en dehors 

à papilles blanches. 

grandiflonmi rubrum ; fleurs grandes, à divisions pet 
réfléchies, roses, lavées et ponctuées rase purpurin 
corymbiflorum album ; lige plus élevée, plus florifère 
a fleurs un peu plus petit es et souvent réduites i 
i parties; ces caractères se retrouvent dans le 
deux suivantes; fleurs plus nombreuses, uniforme 
ment blanches. 

— coi'ymbosum roseum ; fleurs blanches maculées et ponc¬ 
tuées de rose, papilles carminées. 

— corymbosum rubrum \ fleurs rose tendre avec stries oi 

ponctuations carminées, à papilles purpurines 

— iHunsfruosum rubrum, fleurs très-grandes blanches, 
lavées de rose et poinlil lées de carmin loncé. 

Plantes suffisamment rustiques pour supporter nos hivers à l’air 
libre ; peu délicates meme et prospérant dans Unis les sols un 
peu l*ombés, légers, sablonneux et à bonne exposition. Fréquem¬ 
ment cultivées en pots et en terre de bruyère pour orner les appar¬ 
tements, les serres, etc.; plantées en pleine terre, on peut en for¬ 
mer des corbeilles d une élégance exceptionnelle. Leur multipli¬ 
cation se fait facilement de caïeux, d'écaiUes des bulbes ou bien 
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encore de bulbilles* qui se développent naturellement à la base des 
miges ou à faisselle des feinüës : on les plaMë en' pépinière, en 
flerre de bruyère on autre fcrès-sublonneitse, et on les abrite contre 
«es plus grands froids an moyen de feu il les ou de litière qu’on ré¬ 
pand sur II* s >! ; on les cultive à ne rf pendant A ou S a nuées, en les 
ÈtlfiplanlafUljdbaqu© prilUomps, après quoi, pouvant être de force à 
fleurir, ils sont réunis aux oignons adultes. Quant aux caïeux, ils 
(«peuvent déjà fleurir, selon leur volume, à la deuxième ou èin- 
iquième année. Ces Lis fructifient, rarement, mais en fécondant 
nies fleurs artificiellement, soit par leur propre pollen,‘fctlil. par le 
pollen de variétés dillérenles, on petit obtenii 1 d'excellentes 
: graines, qu'on doit semer dès leur maturité, en terrines et en 
terre de bruyère bien drainée, pour faire hiverner sous châssis 
froid. La germination a lieu au printemps suivant; on place alors 
les terrines dans un lieu mi -ombragé et ou veille à ce que la 
terre soit dans un étal -constant de fraîcheur; à l’automne, les ter¬ 
rines sont remises sous réussis, et les arrosements suspendus de¬ 
puis la dessiccation des fouilles jusqu’au printemps; à cette 
époque, ou plante les jeunes bulbes* doftt la grosseur est à peu 
près égale à celle d’un. Pois, en pleine terre sablonneuse, comme 
il a été dit pour la plantation des bulbes adultes; les arracher 
en automne, ou, s’ils ont été suffisamment espacés, les laisser en 
I pleine terre, puis renouveler les memes soins jusqu’à ce que les 
oignons soient de force à fleurir. Les bulbes adultes peuvent 
rester en pleine terre tout l’hiver, et on peut ne les replanter 
que tous les 3 ou 4 ans; si on tenait à les arracher en automne, 
on pourrait les conserver l’hiver sur les tablettes des serres ou de 
toul autre lieu sain, eu les enterrant jusqu’à la moitié de leur 
hauteur dans de la terre ou du sable très-sec. Enfin, lorsque ces 
Lis sont cultivés en pots, il faut, comme dans la culture en 
pleine terre, cesser.th* les arroser après la floraison; couper les 
tiges lorsqu’ ( lies sont sèches, puis transporter les pots dans un 
lieu sain a ; abri de la gelée, et surtout de i humidité, où ils 
pourront demeurer jusqu’en février-mars, époque convenable pour 
les replanter, 

Sj. tigrinum Gawl. — L. tigré. — Chine, Japon. Tige purpu¬ 
rine, laineuse, dépassant I mètre, très-feaillée et produisant des 
buib.llqs à la base des feuilles. En juin-juillet, fleurs grandes, 
nombreuses, rouge écarlate, ponctuées intérieure ment de pourpre 
brun ; papilles orangé. 

Ce Lis est rustique; culture, emplois ot multiplication du pre¬ 
mier- on peut aussi le multiplier en détachant à leur maturité (en 
I septembre-octobre) les bulbilles qui se trouvent à Laisse (le des 
fouilles cl en Ifis plantant de suite eu pots ou en terrines, pour 
; faire hiverner sous châssis; au printemps, on les plantera en pépi¬ 
nière, en les espaçant de 8 à tu cent., où elles pour mut demeurer 
jusqu’à ce que leur grosseur indique une 



ïiu 



Caucase. Tige 


li. Bieb. — L. monade^lBH^IHIHH^H 

glabre, dépassant I m. En juin-juillet, fleurs grandes, largement 
campàmilées, pendantes, d’un jaune citron, à divisions peu réflé- 
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chies ; étamines réunies à la hase: anthères jaunes. Culture, cm 
pjois el multiplication du premier. mais beaucoup moins rustique 
of supportai: ! ditlii ülomenl l’hiver sans abri sous le climat de Pari$4 




B* poil) jmiium L. — !.. de l’ompoïic; i is tuib; n. 
robuste, doir- iron 00 cent., nue OU très-peu fouillée en liant. 
En mai-juin. Heurs rouge vermillon, maculées de noir à la base, 
petvdârües. en grappe lâche et simple. 

Variété à fleurs jaunes. i ■ . f1( 

t irncnienl des p la te s-band es et dos massifs de terre de bruyère. 
Culture du premier. Multiplication de caïeux et d érailles. 

Ma. pyrt*«aï pii m Gouan — L. des Pyrénées. — 'l iges d’environ 
bO centimètres. En mai-juin, 11 ours pendantes, peu nombreuses, 
très-odorantes, jaune ponctué de purpurin, en grappe simple 
ou presque onibcUiforme. Culture du premier. 

8/. ciia i<• t*«taiii<rtini L. — L. de Chalcédoine. 


If (; 


Ti go dépas; 


sant 1 mètre. En juillet, fleurs pendantes , en grappes sim 
pies ou ombelliformes, rouge écarlate avec papilles brunes. Cul¬ 
ture du premier 


li. (en iiifulium Fisch 


F. à feuilles ténues — (L. Uni} .- 


iwm Hprn.). Daourie. Vivace, l ige grêle, de 30 à oü ceut.Jin mai 
juin, feuilles éparses, linéaires. Fleurs pendantes, rouge foncé, e 

ffrsmw» rolfo PKIU-ftP. MIM II ni» IfifPA fié» hl'IlVÀTA tll 


_ en 

grappe, lâche i Cette petite espèce exige une terre de bruyère un 
ÜH rbeuse,fraîche et biendrainée; elle périt facilement Pliivor 


peu tourbe 

sous le climat de Paris; elle réussit mieux cultivée en pots la¬ 
ve mes sous châssis. 

I/. tcMtncenm l;indî. — L. Isabelle— L . hobeUinum Jv>e: L. 
excehum llort.}. Origine douteuse. Tige de \ m. 80 cl plus. Feuil¬ 
les alternes, linéaires. En juin-juillet. Heurs en grappe simple ou 
pyramidale, penchées, de couleur chamois, à papilles orangées. 
Culture du premier. 

Fleurs tampanulêes, plus ou moins dressées . 

B*. Cafeslici Mail. — L. de Catesby —(X. mrolimarnm Catesb. 
non Michx; /,. spedabjk Salish. . \mér. sept. Tige grc te, dé <30 a 
50 eenl, nue supérieurement. Feuilles éparses, linéaires, En juin, 
fleur terminale, solitaire, a divisions un peu réfléchies, roüge 
orangé. plus clair du centre à ta base, où elles sont tachetées de 

pourpre. CuUure.du premier. 

‘ L. bulb itère. 




X. Inilliiferiim L. 


Eur. mêrid. Tige d'envi- 


r o n S r c e n l.. a i m i ; I e u s (», p rod u isa n t d e s h u I bil 1 c s à là base des feuilles. 
Eli.mai-juin, fleurs grandes, dressées, rouge orange avec une large 
lâche plus pâle et des puncl nations brunes. P Uni te rustique pros¬ 
pérant dans les sols ordinaires, pourvu qu'ils soient meubles ; (die se | 
plaît également aux expositions mi-ombragées. Ornement de 
plates-bandes, de lieux rocailleux, etc. Multiplication lacile de 

caïeux, en août-septembre. ' I 

Ma, cimi ccuin Chaix — L. Safrane. — Indigène, liée de 60 à I 
80 cent., non hulhi 1ère.Fleurs orangées, grandes^ dressées, pédon- 
culées et disposées en grappe cor.ymbiforme,On en cultive quelques 


variétés à fleurs nombre uses; tes plus remarquables sont : X. 
umbelfatom, llort., fleurs orangées avec ponctua lions purpurines; — 
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L. umbcllatum fa Igidum Hort., fleurs rouge orangé intense ; — L, 
îtrftb . pitjtcètâàm; fleurs orangées avec nombreuses ponctuations pur¬ 
purines. . IM • 

I Ces Us fleurissent en juin-juillet. Ils son! aussi rustiques, que le 
j précéden t, se multiplient de même et, comme lui, peuvent orner les 
plates-bandes et les lieux accidentés et pittoresques, 

Sj. fui s'en» Mon*. — L. éclatant. — Japon. Tige, dVnviion 60 
cent. En juin, fleurs dressées, d’un rouge vif, gin lires intérieure¬ 
ment et lisposées en grappes ombelliionnes. 

Variétés à coloris plus ou moins intenses et. plus ou moins ma¬ 
culés: rrds sont tes L.mnculatwn aIrosangui rtewm, et atrosiuigmneum 
macuMtntŸi. 

Le Lis Tit iu appartient aussi à cette espèce, il est vigoureux ; 
ses fleurs sont grandes et de couleur très-vive. Un peu moins rus¬ 
tiques que lus Us orangés, ces superbes plantes peuvent cependant 
supporter l’hiver sous nuire climat et prospèrent dans toute terre 
ordinaire, pourvu qu’elle soit légère et un peu sablonneuse; on doit 
les emplmerà orner les plates-bandes, les massifs et tes corbeilles, 
r inu11 iplieation a lieu par la division des caïeux, qu’on peut 
< flocluer en août-septembre, J .a replanta lion des bulbes peut ne 
se faire que tous les i ou 5 ans. 

Bj. 'a'hiiulrern in nu ni flicni, et Sehult. — • L. de Thunberg — 
(L. àimtniia-'Vm Th uni.).; L. uurantwnm Thnnhergiamun Hort.). 
Voisin du précédent. Eu mai-juin, fleurs d'un rouge orangé 
ponctué de pourpre, en grappes paueitlorcs. Culture, emplois et 



v ' i 


F. 


Si. vcuusiuin H. ! croj. — L, brillant. — Japon. Tige de îjo fi 
60 cent. En juin. Ilimrs «licornes, en grappes pyramidales, large¬ 
ment oam pan u 1res. Culture, emplois et multiplication du L. fuhjeus, 
Ij, en ii il i d h ni !..— Us U un*.— Indigène? Tige denuroii I ni. 
20 cent. En juin, fleurs horizontales, à odeur Irès-suavc, blanc tics, 
un peu jaunâtres â la base des divisions pt disposées en grappes 
paniculées. 

Variété fleurs plus petites, lavées ou striées de rouge (Us en¬ 
sanglanté); — à fleurs monstrueuses: pédoncules floraux allongés 
H portant, sur une longueur de JO à to eent., un grand nombre 
de pièces pélaloïdes. blanches et imbriquées (Vulgairement appelé 
Lis double); — à feuilles rubanées de vert et de blanc jaunâtre. 

Le Lis blanc est sans contredit le plus bel ornement de nos jar¬ 
dins. Très-rustique, il peut croître dans tous les terrai ns, mémo de 
qualité médiocre, pourvu toutefois qu’ils ne soient pas trop com¬ 
pactes ou humides et situés â une exposition trop ombragée. 
On le multiplié, en août, par la division des caïeux qu’il! produit 
eu abondance : c’est aussi l’époque la plus convenable pour la re¬ 
plantation; celle-ci peut et ne doit même sc faire que tous lés 4 ou 
5 ans. 

f j. tSrovfrtiiï Br. — L de Brown, — Patrie douteuse. Tige mi de. 
lavée de violâtre, haute d’environ 1 m.; portant î, 2 ou 3 fleurs 
grandes, horizontales, blanches à T extérieur, lavées de violet in¬ 
férieurement: en juin. Espèce remarquable cwigeanlun sol poreux, 
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bien drainé, léger, eu peu frais et dans loque! le sable domine 
la planter même en terre de l>» u \; i epure.Mnltipiication de raïenvl 
eu même d'écailics délai liées de Jeui s iu.ill.ies, ou ennui' a laid' 
dis biïÜ-iiJes qui se développent parfois à la base des tiges et J : 
ruisselle des feuilles inférieures. I 

i 4 

B ■> «uiîiÉuiu Uiidls — I . à bandes dorées. — Japon. Tige d< 
50 à (î eenf., porlanl. \ ou plusieurs fleurs à odeur suave analogm 
à relie <le h fleur d'oranger, en enlarmoir,longues de i& à 20 rente 
blanches et maculées de purpurin sur loute JTHenduedcsdivisionsj 
qui o Dre ni, en outre chacune, sur leur partie médiane, une tarer 
bande jaunâtre et, urs leur base, dos papilieflï purpurines ; er 
juillet-août. 

Hante d'introduction assez récente, très-remarquable pour b 
grandeur, le colon i■ t J’eult*ur de ses fleurs. Jusqu'ici, ce Eisa < îé 
cultivé eu pots et en serre, mais on a tout lieu d’espérer qu’il sera 
tout aussi rustique que les différents Us japonais.Ainsi AU tue lui rire a 

constaté qu’un Imlbedc celle espèce, laissé 
ê}/_ ) dans une chambre où la température était 
, descend ueà — Sdegrés, n’avail pas souffert 
■ de eel abaissementtdéjàextri me. Il est pro¬ 
bable cependant que si cet oignon avait été 
planté en plein airefccYpusé à I influence de 
l'humidité. Je résultat n'eût pas été le mê¬ 
me. La culture qui conviendrait donc an 
LH in tu avmfum est celle indiquée pour le 
L. liromni qui, .de toutes les espèces de ce 
genre, est colle avec laquelle il a le plus 
d’aflinité. Multiplication du précédent, 

ffj. Imi^HUtrinn Thunh. —L. à longues 
fleurs. —Japon. Tige de :jo a Je portant, 
en juin, 2 ou 3 fleurs remarquables} d'un blanc pur, verdâtre à 
la base interne des divisions, très-odoranfes, 'infundibulilbrmes, 
horizontales. Culture et multiplication du L B t'oie fin. 

f.i. eximitim Court. — L. remarquable. — Japon. Port du pré¬ 
cédent dont il n'est sans doute qu’une légère variété; non dif¬ 
fère, en effet, que par ses fleurs un peu plus inclinées, rrim blanc 
pur sans stries verdâtres. 

Le Liïhim Takesima Sieb. et de Vides., et. le L. Lia -Kin L!nrl. ,ne 
sont que des formes à peine distinctes du L. tongiflontm, / 

ïïj. gïgantenm Wall. — L. gigantesque. — Népaul. 'Lige de î h 
3 mètres. Feuilles amples, ovaies-aigués. En été, fleurs pëneÛéès» 
en entonnoir , au nombre de 45 à 20, disposées en grappê 
simple, elles sont odorantes, très-grandes, de 46 à 18 eenf. de 
Jung, hlancbîUres extérieurement et lavées de violet à l'intérieur. 
Ce Lis n’est pas très-rustique sous le climat de Paris où il convient 
de le garantir rentre les fortes gelées au moyen d’une çpuehe (lia 
feuilles sèches, ou plutôt d'une cloche en verre uu d’un grand pot 
renversé, autour duquel on dépose un tas de feuilles, delà litière, etc. 
Terre substantielle, fraîche, très-poreuse, bien drainée et à evp< — 
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■j sition mi-ombragée; un soi compose de terre franche ou terre à 
j blé, sableuse, et de terreau «le feuilles metangés par parties égales 
• (Convient encore à ee curieux bis. Pour u obtenir la conservation 
j et une bonite végétation, il faut le tenir constamment à i 1 humi¬ 
dité, aussi bien au repos qu'en végétation: faute de connaître ce lie 
particularité, l'eu a presque toujours perd u cette plante Multipli¬ 
cation de caïeux qu’on détache au moment oit la végéta lion est 
en repos, et qu'on plante de suite en pleine terre,- on. pour plus 


tic sii lel é 1 . en pois qu'on fait hiverner sous euasstsq puis on 
en pleine terre au printemps. 

ï2B5 r jrfilOXIC\A, GU 3IUOSA, Plantes grimpantes, à racines tu¬ 
berculeuses ; feuilles prolongées en vrilles; fleurs grandes, soii- 
foires axillaires, à G divisions distinctes, réfléchit. 

33. siipcrlîa b. — Superbe du Malabar — (GfotitM su- 
perbu L.). ISépaul. Racine tubéreuse jaune , presque Ion jours 
bilurquee, à mère ; tige de S à 3 mètres, à fouilles alternes, op¬ 
posées ou v m ticiilées, n l ) l oag u es-1 a ncéolées. D’été «à Tant ont ne, 
Heurs Irès-gramles, d’un beau rouge aurore, à hase jaune, à di¬ 
visons ondulées, relevées de manière que leurs extrémités se 
touchent; tijels des étamines longs et d’un beau rouge. Serre 
chaude. 

tin cultive encore les .1/, simplex H. Par., à fleurs vertes, 
jaunes, rouget— limita Plancb., a fleurs plus brillai des;— grau- 
diflom lîort., à fleurs jaune citron; — vireseem llook. ; — abyssinien 

llook. 

Cnlinre. Serre «“bande, en pleine terre de bruyère bien drainée, 
ou en bon terreau de feuilles additionné de terre franche; les tu¬ 
bercules, qui s’allongent «le 15 à ïo eent., et prennent la forme de 
doigts de la main, doivent être conservés en lieux tempérés et secs 
pendant l’hiver; au printemps ou les change de terre, et si on les 
tient en pots, mi doit choisir des vases longs, de manière à ne 
rien retrancher des tubercules. Bonne chaleur humide pour 
h s mettre en végétation, eu palissant les tiges et en laissant 
pendre les extrémités qui doivent fleurir, lie JJ£, Phniliiv si beau¬ 
coup plus rustique, et peut s’accommoder d’une serre tempérée; 
il peut môme fl e i iri r à l'a jr: il h rç en été. M u 1 t.i p l iea t i on par t u 1 > e > - 
cilles, nu de graines qu’on obtient parla fécondation a rtilieiet le 
«les fleurs. 

BjS'S'TTO^HA llook., du Port-Natal, est une plante 

dont le port rappelle celui des Mcfkouio'i; [es (leurs sou! axil aires, 
pendantes, jaune orange vif. Serre tempérée. Culture et multi¬ 
plication dès Mcfhonica. 

E?B1TIM<.ABÙA, I Rli'TLLAlHE, du latin fri tilt us , cornet à 
jouer aux dés : de la forme des fleurs. — Plantes bulbeuses her¬ 
bacées, à grandes fleurs régulières pendantes, composées de 
r» divisions distinctes rapprochées eu cloche, et ayant chacune une 
glande néctarifère à Uur base. 

tP. persica L. — V. de Perse. — Tige cylindrique, d’environ 
S*) cent. lin avril-mai, fleurs petites, penchées, nombreuses, d'n ■ 
violet bleuâtre ou livide, et disposées en grappe pyramide! ■ 
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‘terre on po li ifiuJbst.it nlielle, înoublCi, profonde et non humide. Ui-‘ 
■minent des plates-bandes et éns lieux accidentés, sues et rocÿil* 
'eus; on terrer les bulbes profondément (de 30 à 35 ecnt.) ; les rn- 
? laitier tous les d ou 6 ans, en .jniilrt-.wûL, et toujours aussitôt 
-•près avoir été arrachés. Mullipd ation de caïeux, au moment dei 
l| replantution ; tm lefc cul tive «V part et on les réunit aux oignons’ 
ulultes lorsqu'ils sont de force <ï fleurir. 

F. Hclengrls L. — T. Damier. — indigène : dans 1rs pra ines 
un pou humides. Tigo de 30 à iO crnl . , terminée, en iuars- 
avril, par une fleur, très-rarement i-3, penchées, en loi me dç eJo¬ 
ël ic arrondie, violet vineux et mandées de peîiis carrés alterna¬ 
tivement plus elairs et plus formés. Variétés nombreuses dans les 
teintes blanches, violettes ou pu r pu ri nés. uniformes, ou tliv erse inc,lit 
nuancées de plus clair, de plus foncé et parfois de verdâtre. Terre 
substantielle et fraîche, mais poreuse; réussit bien en terre de 
bruyère tourbeuse, grossièrement concassée et a exposition mi- 
ombragée. Se multiplie de caïeux lors de la rcplan talion, qui peut 
s'effectuer en août. On peut encore semer les graines dès qu'elles 
sont, mûres, en terrines et en terre de bruyère, qu’on place'à t'ombre, 
et qu on fait liiverner au besoin sous châssis; repiquer après la 
végétation en pépinière mi-ombragée, en laissant un espace de S 
à 10 cent, entre chaque individu, {lotit, la floraison pourra avoir 
lieu à lu quatrième ou cinquième année. / 

Cn pourrait encore cultiver de mémo le F. involucrata Al!., à 
fleurs grandes, pendantes, largement earnpunuiées, arrondies et 
de couleur verdâtre. ’ , . 

F. tulïpifïdia Marseb. — F. à feuilles de Tulipe.— Caucase. 
Tige de 30 à 50 eent.. terminée, en mai, par plusieurs fleurs ; u 
grandes, penchées, d’un violet livide, disposées en grappe allon¬ 
gée. Culture du précédent. . ■. u ' i 

F. impérial;* L. — F. iin jeriafè; Couronne impériale; Herbe 
aux sonnettes — (Petiliwn , . St.-lliL). Perse. Tige iisîuleuso 
dépassant l mètre, nue dans sa partir supérieure, terminée par 
uxi bouquet de feuilles au-dessous duquel naît une couronne de 2 
à 10 grandes fleurs, parlais plus, pendantes, rouge brique,avec l;o 
•Tir purpurine à la base interne de chaque division. Il en existe 
plusieurs variétés; les plus remarquables, coin me aussi les plus 
distinctes. sont : la rouge brique,à fleurs pleines; elle à fleurs 
rouges disposées sur deux rangées, ou F. à double couronne; la 
jaune simple (maximo) et pleine ; la grande rouge simple, et eu tin 
la F.' îtii.tr> r vh(tl ÈMçkejr, à fleurs très-grandes et d'un rouge très- 
foncé. On en eonnait aussi une variété à feuilles rubanées de vert 
eide Ida ne. jaunâtre ; ses fleurs sont rouges. 

Plantes trè s - ornementales don \ la floraison se fait d'avril à 
ai. Culture, emplois et multiplication delà première espèce. Les 
aines pourraient se semer comme il a été dit au F. Mdwu™ ? 
mais ce procédé est peu usité, car les oignons issus de graines ne 
sont guère aptes à fleurir qu'à la dixième ou douzième année. 

TUUPE, Thauh/ban, nom vulgaire persan d’une es- 


pèee. — liantes herbacées, bulbeuses, à tige simple terminée par 
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<iH‘ gnuiüoiiflour dres>é-\ à 6 divisions distinctes rnppro liées 
npliquées droites et formant ta cloche ou la coupe; ovaire sur- 
tonîé d'un stigmate sessile. 

J Étamines à filets glaires. 

' T. G c* no v ion a !.. — T. de Gesner; T des jardins. — 
ussie méridionale ? Tige' do 30 à 40 een- 
{mètres ou plus, accompagnée do ] à 
■ fouilles, fleurs/grondes..on cloche ou 
jn coupe ouverte^ simples ou pleines 
| divisions ohIlises, dressées, variant à 
infiiii, <1 u blanc au purpurin cramoisi cl 
îlensc, en passa ht par presque toutes les 
uanees du rose et du violet; à coloris 
irilêt u ni forant*, tàlitôl diverse nient strié 
lu rayé de plus clair ou plus foncé ; varie 
lussi ;i Heurs simples, verdâtre lavé de 
aune (T. viridiflora llort.). 

| Les Tulipes, dont il existe aujourd'hui 
:es eolleetions de plus de 1500 variétés 
lommées, se divisent eu Tulipes simples 
I en Tulipes doubles ou pleines, et chacun 
Se ces groupes comprend des variétés lia- 
ives et tardives, Les Tulipes simples tar¬ 
dives sont de deux sortes : celles à fond 
blanc (Tulipes flamandes ou d' amateurs), et 
belles h fond jaune (Tulipes bizarres). 

.es caractères d'une Tulipe de choix sont 
les suivants: une lige ferme el droite ; une 
Heur dressée, se louant bien et ayant scs divisions égales en hau-, 
leur, un peu épaisses et surtout arrondies au sommet; quant aux 
soloris, ils doivent être vifs ët trancher sur celui do fond, Les Tu- 
ines sont rustiques cl d'une culture facile; elles prospèrent dans 
pou s les sols substantiels, mats meubles,' très-poreux et non om¬ 
bragés. Leur plan talion se b. il de septembre a novembre; les 
(bulbes doivent être enterrés à environ 40 çenl. cl espacés do f2 à 
15, selon leur grosseur. Leur floraison a lieu généralement en mai et 
peut durer plusieurs jours, surtout si on a suindeios abriter contre le 
soleil au moyeud’uno toile ou pàV tout aulreprocédé.Comme la hau¬ 
teur vies tiges est d'ordinaire en rappoi I avec le volume des bul- 
pbes, il faudra placer lés plus gros dans le milieu des massifs nu 
des corbeilles; s’il s’agit de faire une bordure, on devra les planter 
[sur Tarnère-plan. Usera nécessaire aussi de n’employer collccli \ c- 
nienl que dos variétés fleurissant à la même époque. Après la Un¬ 
irai son. on pourra briser les liges un peu nu-dessus des dernières 
feuilles; ce cassement a pour but de faire grossir les bulbes. Ou 
arrache les oignons dès que les fouilles sont sèches; on les laisse 
quelques heures sur le sol pour se ressuyer, puis on les transporte 
< ans un endroit couvert, ni trop sec ni trop humide. L’arrachage 
peut ne se faire que h> i b s 2 ans, mais iJ est essentiel de ne pas 
!'ajourner plus longtemps. 



Tifijpa tirs&etKHKi. 






























VEGETA rx DORNEMENT. 


i.;t multiplication iiis Tulipes s’opère par la division tics citïe 
o’esl le moyen de perpétuer plus sûrement les variétés ; et 
semis, e’est celui uni peut procun'r des variétés nouvelles, 
première se luit ou moment même de la replantalioü : les ca'ÈC 
sont piaules iiltenudiveimml avec les fcjulfees adultes uu mieu 
part dans une plaLc-bande jusqu’à ce que leur grosseur perme; 
de les réunir aux bulbes adultes. 

Les graines doivent être récoltées sur de belles variétés, et 
préférence sur celles à fond blanc, parce que ce sont celles ibml 
coloris se caractérisent le plus vite: les individus issusdeirraî 

T *1' 1 * * f t * * - , 1 ' . 


de Tulipes à fond jaune ne sont souvent caractérisés qu’à 
15 e aimée, tandis que ceux qui proviennent des Tulipes flamant 
ont déjà revêtu leurs, principaux caractères après la quatrième a 
nées de semis. Les graines ne doivent être extraites de leur ea 
suie qu’au moment même du semis, qui a lieu de septembre 
octobre. Ou sème en pépinière, dans un lorrain meublé et lég< 
ou dans des terrines, en recouvrant les graines d’un cent, à 1 
>\ji de terre plus légère el un peu liumeuse. Le semis fait, i 
entre lient le sol dans un état constant do fraîcheur; pendant i 
grands froids on répand sur le sut une couche de fouilles sèefr 
ou de litière, on ou fait hiverner les terrines sous châssis, t 
germination s’opère au printemps.Les bulbes, ne produisent qu’m 
seule feuille pendant leur première anime ; on im doit les acr< 
cher qu’après la dessiccation des feuilles de Ja seconde année; e 
tes replante de suite dans une plate-bande, en tes espaçant de 8 
10 cent. ; à la quatrième année, les oignons peuvent être trait< 
comme les bulbes adultes, el leur première floraison a lieu gc 
né râlement à la u f! ou 0 e année ® 


r jT. Hnaveolcn» Roth — T. odorante; T. due de 1 bol, — Em 
austr. iige de l;> à 20 cent. Eu mars-avril, fleurs en cloche ouvert 
pxluiUuit une odeur suave, à serments aigus ou un peu obtus, d 
couleur coee.inéo. jaunes à la base et bordés de jaune. 

Varie à fleurs simples; jaune pur; écarlate uniforme-, blanc rosi 
blanc mtr ; cl à fleurs pleines rouges bordées do jaune. 

La T. Tournesol , à tige plus élevée et à fleurs semi-pleines o 
pleines, 'rouge borde de jaune, pa rai t a p pa rtc n i r à i ‘ e t te espèce CuÉ 
turc et multiplication de la première. Formation de corbeilles el 
de très-élégantes bordures ; si* prête très-bien à Ja culture forcée* 
pour cela ûfl plante, d’octobre à ic.nvier, 4 à 5 oignons d’une monta 
variété ou de variétés différentes, dans un pot de 15 à 2ü cent.-, pou 
faciliter rémission des racines, on enterre les pots en les recouvrani 
de 3-4 cent, de terre, el on les laisse ainsi pendant(o jours ou 3 sc«* 
maines ; ou les découvre alors, puis on les met en contact avec una 
chaleur de fond; leur développement se faisant rapidement, on: 
pourra faire des plantations de 15 jours on ! 5 jours, pour se procu-l 
rer une succession de Heurs presque non interrompue. 

'if. tarcîea llotb — T. turque; Tulipe Dragonne; T. Perro¬ 
quet; T Turban; T. flamboyante: T. Mont Etna.— Turquie, Tige 
peu ferme, ordinairement couchée parle poids de la fleur. En mai,! 
heurs h segments très-développés, un peu charnus, étalés, toujours* 
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(légalement décida s ;;u\ bords, do couïetir rouge ou jaune, lantôt 
filiforme , tantôt diversement 'i»a tïuHï^c*-I tordt 1 ^' ou lavée de l’un 
te ees coloris, qui | ■cuvent vu net* d’intensité. Plante curieuse. Col¬ 
ore. emplois et multiplienlico. de la première espèce. 
r iT. eonni<;i lied. — T. cornue — {T. sirnopeUda Delaun. ; 
th hminata Vahl). l>e ’i lirnéo. dire de 30 à 10 cent. Eli mai, 
Leurs bizarres, à divisions linéaires-amuès, longues de 10 à s fi 

*li 1 J ® . 

•eut., de couleur carnée, ou rosée uniforme; tantôt à fond Ida ne 
fève on strié de rose, tantôt à fond jaune lavé ou strié de verdâtre 
u de rose. Culture de la première espèce. 

'F. Cluftiana DG. — T. de Clusiùs. — Fronce inérid. Tige 
; sic. de “20 à 25 cent, Fn mai. fleurs petites, en cloche ouverte; 
irisions internes blanc pur, un peu plus petites que les externes, 
lui sont blanches en dedans, roses et marginées de blanc en de- 
ors. Craint l’Itiver sous le clima t de Paris, • ni il conviendra soit de 
i cultiver en pots qu'on fera hiverner sous châssis, soit de garan¬ 
ti’ les bulbes contre ta gelée. 

Jj TF ociilns-solls Saint-Ain. •—T. OKU du Soleil.— Indigène. Tige 
le 30 à 40 cent. En avril, fleurs grandes, en cloche évasée, à d i v i - 
lions écarlates et tachées de violet surmonté d’un cercle jaunâtre 
n dessus. Culture de la première espèce. 
k’I T. prncox fenr. — T. précoce. — France tnérîd. Ressemble 
je.rieonp au précédent. Ses fleurs sont en forme de cloche plusar~ 
tondie à la hase, à divisions très concaves, d'un beau rouge, mu nies 
u — i. vers leur hase interne, d’une tache violette entourée d'une 
■an de jaune. Culture de la première espèce . Dans les cultures à 
air libre ces deux Tulipes sont les plus hâtives. 

: Étamines à filets barbus à ta hase. 

H 1 . syI\rs(rîH 1 . — T, sauvage. — Indigène, Tige de 20 à 30 
mil. 11i i ai. (leur inclinée avant l'épanouissement. carnpanulée, 
tjaune doré, à divisions aiguës. Plante rustique qu'ou doit ne re¬ 
planter que tous les 4 ou 5 ans. Produit de reflet cultivée eu 
•.lusse ; les fleurs ne s’épanouissent bien qu'au soleil, elles se fer 
icnt et se rouvrent plusieurs fois. 

'ï gallica Fois. — T. de France — (T. aa'oeaij.a Joïd.) 
ranci' médit. Tige de 20 à 25 cent. En avril-mai, fleurs petites, 
nfund ibulj formes, jaune doré à l’intérieur, se fermant et se rou - 
rant plusieurs jours, à divisions aiguës. Formation de bordures, 
erre très-légère et à bonne exposition; périt facilement Fliivcr 
ous le climat de Paris, où il convient de garantir les bulbes 
outre le froid et 1 h o m i d i t. é. 

F. pCTsica Vi-Uld. — T. de Perse. — Ressemble au précédent, 
tige d'environ 20 eenl. En mai, fleurs petites, jaune orangé, moins 
a face externe des divisions extérieures qui est plus foncée, comme 
nordoréo. Culture et emplnisdeUi précédente. 

r B\ Celi*inna UC. — T, de Gels. — France, lige de 30 cent. En 
ivril-mai, fleurs campa mitées^ à divisions aiguës: les intérieures 
aune foncé, les extérieures à face interne mordorée. Culture et 
emplois du T. sylvestris. 

tte B Y'S'fllR© influé .M, du grec érythrûSj rouge ; de la couleur des 
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fleurs. -- PHiles plantes vivaces, bulbeuses, à feuilles toutes 
dica les ; iîiMir peu(;!.(■'' a G divisions rapprochées infcTicùren 
eL fôlùfiânl là cloObè, étalées au sommet. \ 

S2. fW'ns-f'iiins S,. — E. déni de <■ l! i i 1 n . —Indigène. Tîitjl )\\ 
iUsant iir '■ i à ;i IfUl.hiUt's i< sst‘ 11 l hlan t a dos dents de ch il 
touilles lac lires dr purpurin. Eli mai-juin. Heurs pem lires, jT 
viole! plus où moins pâle, cm purpurin, ou blanche-:. Terre 
gère, sablonneuse, un peu fraîche mais Irès-permcjaLde et à ex 
si lion mi-ombragée. Ornement de lieux boisés ou rocyiÜeuâh 
fonmiiion de bordures. Se jniultiplie de caïeux, en août-sepl.emr 
IPHOBUVliBI, du grec phormos, corbeille : de ce que les feuî 
servent à faire des corbeilles ou sacs.— PJa nies licrharécs à mi 
charnue, tubéreuse, à feuillage urnomcnlal • feuilles tonies ra 
cales, distiques, en large* lanières. Ebmrs en pauiouh-* rtimewE 
presque bilabiées, à G divisions inégales soudées inféricuremeil 
*fl*. te n'a x l’orsl. — Lin de la r^oùyétio-^çifinde, — PJalï 
acaule; feuilles longues de 2 mèlres 9 réfléchies \cr■> ir soiiinili 
hampe de 3 à 4 mètres porianl une pauicule de fleurs à sépaj 
jaune d’oere et à pétales jaune citron. Piaule rustique sous le ■ 
mal du midi delà France; rentrer en orangerie sous je climat 
Paris, 'ferre légère, fraîche et substantielle'; arrosements copie 
pondant l’été ; niuJlipli cation par éclats. Orne meut d es.en droits Jr 
cUeux, des pelouses, des pièces d’eau et des jardinières ou va 
û'i pparlemeut. 

'• .-riélé a feuilles panachées, encore rare, portant le nom de 
Yritrhn. . 

I!I<;sàERO(lAb1Ll», IlÉMÉROCU.LE, du grec vmém, jour, i 

lutllos , beauté. — Plan 
beidjaeées à racines ebi 
nu e s fa scic u Iées, à fe u iI 
rubanées; Heurs graune 
dressées, semblables 
celles des lJs, et ciisjp 
sées en grappes laehcif 
périanlhe en entonnoit 
tube court, à b lobes d 
les 3 inferieurs un p 
plus larges; étamines r; 
proehees du même ce 
et arquées; sl\ Je Jong.l. 

H • il « va L. — il. jaune 
Us jaune. — France méj 
diûiiale. Tige d’cmiU 
\ mètre, rameuse ail son 
met. Eu juin, fleurs gra¬ 
des (8 ce ni. dc i long s 
6 de large , odorante, 
dressées, i jaune pâle, « 
nemorncHiiis nova. grappe paueiflore. 

fl J fit 1 vn 1-, — H. faine, — Fiance méridionale, Porl du pr 
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{dent ; feuilles plus largos. En juin-juillet, fleurs plus grandes 
ttdnres, jaune fauve, \ario à fleurs pleines* à fouilles ru¬ 
inées de vert et de blanc- jaunAtro. 

III. lîumoriîeri il orren — H. de Dumorlîcr. — Japon 
jrhblc au pVé&edeiH. En juin, ffôùrs grandes, d’un jaune n rangé, 
fil. graininca Audi', —11. à leuiilcs dé (Jnvûïinée, — Sib ri 
jrc de afl à 40 cent., presque simple. lin mai- juin, fleurs jaunes 

Seine odorantes. f ’ n 

fsi. d»sïieh:i Don — H. à feuilles disliqucs.|HH^|^HH||H| 



gran- 
l'ifiir. 


néaîres; Hge d'environ 50‘ béni'.En mai-juin, fleurs Plus 
p que celles du précédent, jaunes, plus foncées à Tinté!’ 
tfïMantes rustiques croissant dans tous les terrains un peu ^ H| 
Imtiels, meubles ei lëgèrqMeut frais. Toutes peuvent être 
mpbivécs pour orner les plaies-bandes, les bords des massifs 
(arbuste*; et enfin les lieux accidentés et pittoresques, Un les mul- 
iplie aisément d'éclats, eu automne ou au pi intemps. 

IFU^klA, dédié an botaniste allemand Punk. — Démembre- 
qent du genre Heincmrallis, comprenant les espacés à feuilles 
: néra lement élargies, pétbdéM's, et à fleurs renversées, petites rc- 
Üvement et un peu inégulièrcé; 

1 Culture. Ces piaules Cônviehftent pour la formation de bord ares 
nns les lieux mi-ombragés des grands jardins pii toresq ucs, él 
pur l'ornement desplùfes-bande&. Terre substantielle, meuble et 
[aîche. Multiplication facile d’éclats, eu automne ou au printemps. 




dre une ehas-o-active aux escargots et a u 
iands des feuilles. 

fi?, snbcnrilnta Sniviur. — F. à feuilles en cici.;r 






Wffi _ - t ïîèfimwdf- 

|s jupomca Tîiurib.). Japon.'Tige de 40â 50 cent,, De juillet a, 
’pbmtbre, fleurs grandi s, inclinées, blanches, très-odorantes et 

isposées en grappbs peu allongées, 
il |<\ ovain Sproug. — JF. à fouilles ovales; llcméroe.alle bleue — 
’tTcmcroca//î's cŒfitïea A mlr,). Japon. Tige de 40 a 50 cent. En jiiin- 
njiillct. fleurs bleu violet, un peu plus petites que dans le précé¬ 
dent, et disposées en grappes allongées. 
l?. $M«»i»olilî:tnn llook. — F. de Siebold — 

'unkia mnuitata Mort,). Japon. Tige de 0 cent. Eut août-sep te tu¬ 
rc, fleurs blanc bleuâtre, lavées ou striées de plus.fonce, eu 
rappes peu allongées. Varie à feuilles rubanées de vert et de 

i tnc jaunâlre ( F cumflata oarlegata . 
ü K. » 1 Ito-mnraf i tin ta tlook. — F. à feuilles bordées de blanc. * 
«pon. En juillet-août, fleurs bleuâtres la vées ou tauliers de blanc 
l de iilas purpurin. Produit un bon effet sur las racailles et en 

(ordures. 

F.lancifollft Spreng. — F. à feuilles lancéolées — {ll'.mrowl 
t's la uni folia Tliunb.j. Japon. Hampe de «ü à 30 cent. Enjuillct- 
•Aoû t T fleurs blanchâtres, ou bleuâtres, en grappes peu allongées. 
- - Variété à feuilles rubanées de vert et de blanc jaunâtre. Culture 
es précédents; cependant un sol léger et sablonneux convient 
nieux à cette espèce, qui est surtout employée pour décorer 1$» 
tâtions rocailleuses. 




























t ’ VEGETAUX U’OHNEMEffî. 

A G- AI* A A Y T 11U S, du grec aijapaô, j’aime, et antho^ fleur.T 
Plantes vivaces, à racines charnues lu hère use's ; fleurs régulier^ 
en ombelles,tubuleuses, à 6lobes étalés, dont les extérieurs un p‘( 
plus courts; 6 étamines d’inégale longueur, arquées asôèt 
dantes. 

A, uî libella tus l.'IIér. — A. à fleurs on ombtelle; Tubéreuse bien 
—Cap. Fouilles linéaires, retombantes, de 1 mètre. En juillet-se 
teinbre, fleurs nombreuses, inodores, bleues, plus ou umiiis loi 
gucinenl pédieelléos, disposées en vastesgrapp -s omballiformes. \ 
riélés minor (A. minor Lodd.), plus petite dans toutes ses parties: 
à Heurs blanchâtres-, — à feuilles rubanées de blanc ci de vert ( 
vari&jatus llort. ). Plantes très-ornementales, mais ne snppo 
tant pas l'hiver sous le climat de Paris: ou les cultive générait 
ment en pots ou en caisses, qu’on fait hiverner sous châssis, 
orangerie ou dans un cellier, etc. ferra substantielle, ma 
meuble, fraîche et bien drainée. Arrosements fréquents pcndaA 
l’été, Multiplication facile d*<aille tons ou d’éclats, opérée d 
préférence après la floraison. 

3 B i>I> Y A A '1' III5*», TUBÉREUSE , du grec polys, beaueoiip, f 
aiitho ;, fleur : des fleurs nombreuses réunies en grappes. - 
Plantes bulbeuses; fleurs régulières en grappes; périanlhe en en 
onnoir, à tube long et arqué, à fi lobes étalés. 

si*, tuberosa L. — Tubéreuse; Jacinthe des Indes. —- 
jthîfcome surmonté d’un ou de plusieurs bulbes, mais le centra 
seul fertile. Feuilles linéaires; lige simple, d’un mètre. De juillet 
octobre, fleurs pleines* très-odorantes, d’un blanc pur, eu épi 
longs de 15 à 2U cent. Non rustique sous le climat de Paris, où i 
faut, après avoir enlevé tous le-s caïeux, planter eu mars-avril en 
pleine terre sur couche ou sous châssis, ou mien en pots de iSà 
20 cent., qu’on place sous châssis ou sous cloche, jusqu'à ce qu< 
les gelées ne soient plus à craindre; mettre les pots dans un lier 
bien exposé ou planter en pleine terre dans un sol meuble et un per » 
substantiel; donner quelques arrosements au moment ou les tiges f 
commencent à paraître. Si les oignons sont laissés en pots, rem-L 
poler, si besoin en est, en employant des vases un peu plus grands.- 
et veillant bien à né briser aucune racine. La culture en pleine 
terre de la Tubéreuse n’est possible que dans la région tout a faijb 
méridionale de la France ; là, les bulbes peuvent rester en pleinao 
terre, avec ou sans abri. Multiplication de. caïeux qu’on plante enj 
pépinière, en avril-mai ; arracher en octobre; faire biverner dans unj 
lieu sain sur des tablettes, h nu, ou enterrer dans du sable très-sec. 
f‘t replanter en pleine terre comme précédemment. Toutefois l’édu-J 
cation des caïeux exigeant plusieurs années, il est. préférable d'a¬ 
bandonner les oignons qui ont fleuri et d’en faire venir de nou-t 
veaux de certaines localités du Midi, où la culture de ja Tubéreuse 
vc fait sur une vaste écbelle. , 

■TRITBIjKIA, du grec trias, trois, et télé rot. parfait :du nombre 
;fni' durs toutes les parties de la fleur. — Petites plantes vivae 
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bulbeuses; fleurs solitaires ou réunies plusieurs au sommet d’une 
. hampe radicale ; périaiithe à long tube 
couronné par un limbe étalé à 6 divisions. 

unlflora LindL — T. à une fleur. 

— Texas. Hampe d'environ 15 cent.^ por¬ 
tant une fleur odorante, blanche, à re¬ 
flets lilas, et à tube extérieurement lavé de 
viobUre; en mai-juin. Terre légère, sa¬ 
blonneuse et bien exposée; formation de 
bordures. Multiplication facile d’éclats en 
août-septembre. f 

$2 a LL A. Genre dédié par *’a vanilles, 
à Julien Milia, jardinier en chef du jardin 
(royal de Madrid. 11 comprend des herbes 
ià racines charnues fasciculées, et à feuil- Trüeieia untflora. 
les cylind racées (Istuleuses toutes radicales. Les fleurs disposées 
en ombelles, ont la forme de patère, le tube est très-long et le 
limbe plan étalé. 

M. tilflora Cav., — M. à deux fleurs, — Mexique, Est une 
jolie plante bulbriw. rappelanf les Trih.i< ia. a. Meurs d'un beau 
blanc de neige, à côtes vertes en dessous. Culture des plantes 
bulbeuses du Cap ; sous châssis froids. 

TTRITOSIA, du grec trias, trois, et tomé, section : allusion à la 
coupe transversale de ia feuille qui offre Sangles, — Plantes herba¬ 
cées vivaces, à racines charnues fasciculées; fleurs penchées en 
grappe cylind ri que sim pie, au sommet d’u ne hampe rad ica le ; pé rian- 
the moïLophv lie, tubuleux, campanulé, à 6 dents; étamines saillantes. 

r X\ UTiiri» Willd. {Kniphéfia aloides Mœneh; WeUheimia Uvaria 
\\ ilid.; Aid ris l 'curia L.). Cap. Feuilles linéaires, dressées en touffe; 
hampe de 4 mètre; fleurs nombreuses, de couleur corail dans le 
jeune âge, passant à lift rangé, puis au verdâtre, disposées en grappes 
coniques. Il en existe plusieurs variétés nommées, ne différant 
entre elles que par des caractères peu appréciables. 

T. Burchellii Ilerb. — T. de Burehell. —Cap. Port du précé¬ 
dent; hampe d’environ 1 mètre; fleurs coeemées à la base du tube, 
carminées vers son sommet et jaune clair ou verdâtre au limbe. 

T. glati ea Hort. — T. glauque. — Cap. Plus petit que les pré¬ 
cédents dans toutes ses parties; fleurs à tube vermillon, à limbe 
verdâtre. 

Les Trêtoma sont d’une élégance rare et conviennent particuliè- 
i renient à l’ornemcnt des pelouççs et autres stations acaideiitées 
de jardins paysagers. Leur floraison a lieu depuis juin-juillet 
jusqu’aux gelées; ils réclament un sol substantiel, profond, mais 
meuble, frais, burnoux et bien drainé. Pendant l'été, il est néces¬ 
saire de leur donner de copieux cl fréquents arrosages. Me sont 
pas rustiques sous le climat de Paris, où il convient d’en faire ^ 
vernerquelques pieds sous châssis; résistent cependant parfois à 
l’hiver lorsqu'on les couvre d’une cloche en verre, autour de laquelle 
on dépose un lit épais de feuilles sèches. La multiplication se fait 
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aisément en automne par Indivision des bourgeons souterrains 
qui se développent tout autour do la toufle; les bourgeons déjl 
suffisamment pourvus de racines sont rais en pots qu’on fait hiver 
ner sous châssis ou en orangerie, puis plantés en pleine terre ei 

avril-mai. , 

ESliAXDFO.IfcDlA., dédié au marquis de Blandford. — Plante 

\ ivao.es non bulbeuses, à racines fibreuses. Fleurs disposées ei 


1. K. fi’i'ox ; a. pentagonal; 3. A. retusa; 4. A. socfeotrina;' S. A. vemieosa. 

grappes terminales; périanthe tubuleux évasé au sommet, et à 6 
lobes égaux. 
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B. nobilis Smith — B. noble. — Nouvelle-Hollande. Fo utiles li¬ 
néaires. Enélé, Meurs d'un beau rouge minium,à extrémités jaunes. 

1 S. flammca PaxL—L>. eouli' ur do l'eu. — Nouvelle-Hollande. 
Feuilles rubanées. En élé, fleurs généralement au nombre de 3, 
grandes et belles, pondantes, longues de 5 à 6 eent., rouge orangé, 
à extrémités jaunes, 

It. cunniug'lmml Lintjl. — B. de Cuningham. — Nouvelle- 
Galles du Sud. Hampe de plus de 1 mètre, surmontée d'une om¬ 
belle ; grandes fleurs pendantes, rouge minium. — Serre froide. 
Culture des Scilles; peu d’eau au repos; bon drainage et beaucoup 
de lumière. 

On cultive encore les il. grandijlora R. Br., et marginaUt gntn- 
diflora. 

Culture des plantes bulbeuses du Cap; sous o b Assis froid»' 

ALOE), du .nom vulgaire .arabe Alloeh. — Piuntes acaules ou 
cauleseeules , simples ou rarniüécs, à feuilles charnues, épaisses, 
molles, garnies, la plupart, d’épines sur les bords. Pleurs en 
grappes simples, ou rameuses; périanthe à 6 divisions soudées, 
formant une sorte de tube. 

Culture des Cactées de serre froide. En général, ces plantes résistent 
parfaitement à Pair libre, dans beaucoup de localités, par exemple sur 
les bords de la Méditerranée; elles n'ont pas besoin d’être tenues 
aussi sèchement pendant Phiver que les Cactées; éviter l’action di¬ 
recte du soleil de | heure à 3. Seringages sur les fouilles, matin ou 
soir, suivant la saison; elles soin généralement plus belles lors¬ 
qu’on les conserve dans une serre bien Ventilée. 

A, ferai Lamk — A. féroce — (Pachÿdendron feroæ il. B.). Tige 
du plus do 2 mètres, tronc large de 10 cent.; feuilles rapprochées 
au sommet de la tige, larges à leur base de -10 cent, cl plus, sur 
60 de longueur, atténuées, armées sur toutes les laces de 
pointes épineuses. Fleurs jaunes et purpurines, striées de vert et 
de rouge clair. 

A. imeudoferox, de mémo forme et de même dimension que le 
précédcul; feuilles beaucoup moins armées de pointes épineuses. 

A . albocincta lîaw. — À. bordé de blanc — Cap. Subacaule et 
subdistique; feuilles blanchâtres, glauques, inermes, bordées de 
blanc, épaisses de 1 centimètre, larges à la base de 6 à 7 centim. 
et longues de 20. Fleurs pendantes, d’un rouge cinabre, bordé de 
jaune d’or. 

A cæsia SdjDyek — A. vert glauque. — Cap. Tige élevée de 
plusieurs mètres, feuilles larges de 6 à 8 cent., longues de 30 
un 40, d’un beau vert glauque, bordées de rouge; épines rouges. 

A. arliorescems Mill. — À. arborescent. — Cap. Plante caules- 
cente, élevée, simple, subgl&ucescente ; feuilles larges à la base 
tde 3 à 4 centimètres, longues de 40 et plus, légèrement réfléchies ; 
dents en scie dirigées en haut, distantes de % cent, environ, éga¬ 
lement espacées. Fleurs rouges, nombreuses, en grappes serrées. 

A. fru tic osa Lamk —A. sous-arbrisseau,—Cap. Espèce voisine 
tle ta précédente, tige plus mince, ramifiée ; feuilles moins lon¬ 
gues. Fleurs d’un beau rouge éclatant. 
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s bords et sur les deux faces, ainsi que (Je papille', 
être des épines non développées. Fleurs routes* 
s-jolies. 


A. plnridena Haw. — A. à dents nombreuses. — Cap. Fru 
tosccnt, a (teignant la hauteur du précédent; feuilles d’un vert gai 
dénis en scie, très-serrées, régulièrement espacées et dirigées ej 
haut. . . ■ s 

A. ciliarls Maw. —A. cilié. —Cap. Petite piaule à Imu nunijiée 
à petites feuilles d’un vert tendre, finement dentées, connue de: 
cils. Très-jolies fleurs d’un rouge brillant, en grappes. 

A, humilia ilaw.—A. nain.—Cap. A eau le : feuilles épaisses, ni 
dépassanl pas 40 cent, en longueur, sur t 4/2 de largeur, garniie 
d'épines sur le 
qui paraissent 

très-jolies J 

Variétés: echinata Willd., plus épineux encore; — incurva Haw 
—major, à feuilles moins épaisses, beaucoup plus larges,ayantprè 
de 3 cent, à la base, moins épineuses sur les bords et en dessus, 
très-épineuses en dessous; fleurs plus grandes et de même couleur. * 

A. vulgarls Bauh. — À. vulgaire. — Cap. Subacauie; feuilhv 
glauque pulvérulent,nombreuses, très-molles, ponctuées de blanc t 
à la base, réfléchies, larges de 40 ce ut., longues de 60 cent.; éplne- 
espaces de plus de 2 centimètres. Fleurs jaunes, serrées, en grappes.:: 

A. saccoiriiiaLamk —A. succolrin. — Cap. Plante caulescente, 
peu élevée , d’un mètre au plus, très-ramifiée ; feuilles élégam¬ 
ment recourbées en dedans, d’un vert fuiicé, larges au moins de 
5 cent, à la base, longues de 50 cent.; dents nombreuses sur les 
bords. Fleurs rose verdâtre, en grappe. 

A. myrîostîffma HorU — A. â feuilles pointillées. — Cap. Plante 
voisinedcla précédente, à feuilles maculées de blanc, d’un joli effet. 

A . Mbcllata 1)C. —A. ombellifère,—Cap. Subcaulescent ; 
feuilles serrées, larges à la base de plus de 6 cent., sur 30 à 35 de 
longueur, vert gai à macules oblongues. disposées en groupes 
plus larges à la base ; épines espacées de 4 cent. Fleurs rouge 
safrané. 

Variétés : grandi dm lata , feuilles larges de 7 à 8 centimètres, 
moins longues que celtes du type. Fleurs en panicules, rouge 
safrané; —variegata (Saponaria ), feuilles beaucoup moins larges, 
lignées de blanc, comme dans l’Agave ameriçana . Var. striata. 


A. Tirens Ilaw. — A. d’un beau vert.—Cap. Subacauie, prolifère 
à la base avec Page ; feuilles de 3 cent, de largeur à la base, lon¬ 
gues de 20 cent., peu maculées en dessus ; épineuses sur les bords; 
épines espacées de 4 cent. Fleurs rouges, en grappes serrées. 

A, uiîtric forint s Willd.— A. en forme de mitre.—Cap. Plante 
eaulescentc, robuste, garnie de haut en bas, surtout ait sommet, de 
feuilles recourbées en 'dedans eu forme de mitre allongée, ép ineuses 
ou dentées sur les bords,à dents ou épines espacées de 4 contint., 
fort peu nombreuses en dessous vers leur partie supérieure, qui 
est munie en oulrcfdte quelques papilles. Fleurs rouges, en grappes. 

Variétés : distam, h feuilles très-courtes et assez espacées : — 
spinuîvsa Salm. Feuilles plus courtes que dans le type, plus largef 
plus épineuses, et d’un port plus ornemental. Fleurs également 
roses, en grappes. 
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A. rteinresKa IInw. — A. ih'pHmé. — Cap. Subaeaule; feuilles 
larges de 5 cent., sur i i ou 15 de longueur, glauques blanchâtres, 
réfléchies; aiguillons blanchâtres. Fleurs rouges, striées de jaune. 

A , proliféra Haw. — A. prolifère. — Cap. Acaule, très-prolifère: 
feuilles de 3 centimètres de large à la base, longues de .i roui,, 
glauques garnies d'épines blanches sur les bords, ainsi qu'au som¬ 
met, sur la partie supérieure; ces feuilles sont recourbées en de¬ 
dans et en forme de mitre allongée. Fleurs rouge-flamme, vertes 
aux extrémités. 

A. uiric?,"da L. — A. perroquet. — Cap. Acaule; feuilles dis¬ 
posées sur 3 rangs, épaisses, trigones, pointues, à très-fines dents, 
subépineuses >ur les bords, maculées de blanc. Jolies fleurs roses, 
en grappes lâches. 

À. piicnElif) Mil!. — À. à feuilles en éventail. — Cap. Tige 
atteignant 1 mètre environ, rameuse; feuilles distiques, d'un 
vert clair glaueescent. 

<uAKï’KRiA , de qo&têr , ventre, à cause des fleurs qui sont 
renflées ou ventrues. Plantes aeaules,a feuilles inennes ou garnies 
de papilles distiques, ou subdistiques en spirales. Fleurs ventrues, 
en erappes simples, lâches, 

G. a ci n» ri forints Havv. — G. en forme de sabre. — Cap. 
Aeaule ; feuilles d’abord distiques, puis subdistiques ou disposées en 
spirale; d'un vert foncé luisant, maculées de blanc, trigones, en for¬ 
me de lame de sabre, ayant une face étroite, et. les 2 autres 
larges de 5 centim. et plus; leur longueur est de 40 à 50 contint. 

Variétés: candicam. beaucoup plus maculé de blanc, d’un vert 
plus clair ; — dempiem llaw., plus petit, à feuilles Irigones, plus 
étroites, plus régulièrement disposées en spirale. Fleurs vermil¬ 
lon, vertes à (extrémité. 

€«. maculai» Thunb. — G. bec de canne. — Cap. Distique 
d'abord, subdistique ensuite; feuilles de 2 à 3 centimètres de 
Jarge, sur 15 cent, de longueur, très-largement maculées de blanc- 
arrondies, mucronées au sommet. 

Variétés: pnlc.hra J; cq.; feuilles allongées, plus acu minées ; 
— fa scia ta et lad folia. 

Cf. verrneosa Mül. — G. à feuilles verruqueuses. — Cap. 
Feuilles toujours distiques et régulièrement superposées, d’un 
vert noir et ornées d'une multitude de papilles rugueuses, blan¬ 
ches; ces feuilles sont canaliculées, larges de 2 à 3 centim. près 
de la base et mesurant environ 15 centimètres do longueur. 

<U, disitcha liavs. — G. distique. — Cap. Feuilles régulière¬ 
ment distiques, arrondies au sommet, mucronées, vert noirâtre; 
maculé de Ma ne % épaisses del centimètre près la base, larges 
de G centimètres et longues de 10 cent. 

Variétés : îitnjua ÀueC; — niyi'irans llaw., etc. 

IHAWOSE’E'O&A. dédié à À. H. Huxv.orth, botaniste anglais. 
—Petites plantes acaules, déformés très-variées; feuilles lisses ou 
seulement garnies de papilles ou de cils non épineux. Fleurs tou¬ 
jours blanches, bilabiées ou à divisions peu régulières. 

II. arachnoïdes i'hunb. — H. pattes d’araignée, — Cap. 
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Plan i o <îe 40 centimètres de diamètre, d’un vert, gai ; feuilles poi 
épaisses, nombreuses, laides de 4 cenüiuèlre el plus, longues d 
5 eent., garnies sur les bords, ainsi qu'à leur partie inférieure; 
sur la cèle médiane, de cils blanchâtres. ?’I 

Es. atrovirens OC. — II. verl-nuir. — Cap. Plante plus petit»; 
encore que la précédente, à leu il les plus épaisses, plus petites! 
(15111 vert foncé, garnies de cils sur les 8 arêtes latérales, sur ,ïa 
médiane en dessous, ainsi qu’en dessus, où ils sont cependant, 
plus rares. f 

El. lsetevircn» lbnv. — 11. vert-gai. — Cap. Forme de l'aracA- 
noides; feuilles beaucoup plus épaisses, moins nombreuses, ciliée; 
des 8 côtés, et en dessous. : |, 

Si. cjniita_*r«rmis Schrad. — 11. en forme de nacelle. —Cap 
Feuilles d’un vert très-clair, transparent, réticulées, enlièremen 
lisses, en forme de nacelle; plante très-prolifère. 

ns. rcticalata Haw. — U. réticulé. — Cap. Espèce voisine <1 
la précédente, à feuilles plus petites, plus finement réticulées, boni 
bées en dessus ; espèce très-prolifère. 

II. tur^iria liavv. —H. à feuilles boursouflées. — Cap. Plant 
irès-prolilère, à feuilles planes à la buse, comme écrasées, bomhéesjs 
au sommet, striées. g vs.i.i i; 

10. reiuxa L. — il. à feuilles ré Unes. — Cap. Atteignant 4 0 cen- 
inèlivs do large ; feuilles offrant % surfaces planes coupées au 
milieu à. angle droit, comme écrasées, formant dans Ja partie 
supérieure un triangle équilatéral. 

11. te&N«llata llaw. — II. à feuilles tessellées. — Cap. Espèce 
offrantFaspôct de la précédente; feuilles d‘un vert plus foncé, tes- 
seilées.peu écrasées et couvertes eu dessous Je quelques rugosités. 

Variété pana Haw., fi feuilles plus courtes. 

VElâFKIBIHIAL dédié au botaniste allemand F. A. de Vel- 
theim.— Plantes bulbeuses a feuilles oblongues. Fleurs pendant 
disposées en grappes; pérîanthe tubuleux élargi au sommet, à b 
lobes égaux peu profonds. 

V. cape ns U Red. —V. du Cap.— Feuilles faseie niées, ondulées; 
hampe de 40 à 45 cent, de hauteur, brun rouge ê i re, ©u verte; fleurs 
d’un rose vif mêlé de pourpre. Châssis froids. 

Culture des plantes bulbeuses du Cap. 

ASPUOOELrUS. ASPHODELE, du grec asphodélos, fer de pi- 
ft^lMIMHÜHHIHHMéeailles. —Plantes racine .‘paisses, 


que : allusion à la tonne 



A. ram o su s Willd. — A. rameuse; Bâton royal; bâton blanc. 
— Indigène. Tige simple ou rameuse ; en mai-juin, fleurs blanches, 
nombreuses, en grappes spiciformes : la principale irès-alion 
(30 à 40 eènt.). Ornement des plates-bandes et de lieux accidentés : 
rocailles, pelouses, etc. Se multiplie d'éclats, en août-seplembre ; 
on peut encore semer les graines dès qu’elles sont mûres, en pots 
ou en terrines et en terre légère sablonneuse; repiquer en pépi¬ 
nière et mettre en place 4 ou 5 ans après. 























LÏL'iÀCEHS. 


ALMUM. 


. • «ten» !.. — \.jauno; Bâtçui de Jacob —(AsphodeHne Rçhh.), 
lEurope méridionale. Tige très-feuilléo, simple, de \ mètre, En 
imai-juîilet, Heurs jaunes, en longues grappes $p ici formes. Variété 
p fleurs pleines. Culture comme au précédent. 

I PHAliAA'CîHJM , du grec, phalanæ, tarentule, ou araignée 
wml la piqûre est dangereuse : de ce que ces plantes guérissent sa 
piqûre. — Plantes à racines fibreuses; tiges fouillées ; Heurs pe¬ 
tites en grappes lâches: périanthe fi 6 divisions distinctes, étalées 
ou dressées, 

I*. IHliago Schrob. — P. à fleurs de Lis — (Ànthericum 
Indigène. Tige de 40 â 50 cent., simple, nue. En mai-juin, fleurs 
blanches, étalées. 

I P. ramosnm Lamk — P. raineux— ( Anth'ericmn L.). Indigène. 
1 Tige de 40 fo60 cent. En juin-juillet, fleurs petites,blanches, étalées. 
'[Ornement de lieux boisés ou rocailleux etpiutôtsecs que frais. Mul¬ 
tiplication facile d’éclats, au printemps ou mieux en automne. 

I*. Eâliasiriim Lamk — P. faux Lis; Lis de Saint-Bruneau — 
(Czacïda Andr.; HemeromUis Liliastrum L.; Varadisia Rchb.). In 
digène : prairies élevées des Alpes, entre \ ,500 et 2,500 mètres d’alf 
tilude; hampe de 30 â 50 e • ni. ; fleurs grandes, campanulées, d'un 
J blanc pur, en grappe simple, longue de 10 à 4 5 cent. 

AIÀR'M. AIL, du celtique «//. cl:aud, brûlant. — Plantes bul- 
beuses. vivaces, à fleurs petites, disposées en ombelles globuleuses, 
4 enveloppées d’abord par une spalhe membraneuse; périanthe à 6 
! divisions distinctes. 

A. aznretm Ledeb. — Ail azuré. — Sibérie. Tige haute de 
60 cent. En juin-juillet, fleurs nombreuses, bleu d'azur, en grappe 
arrondie. Terre un peu substantielle, mais meuble et un peu sa¬ 
blonneuse ; bonne exposition. Ornement des plates-bandes. Jultî- 
plicalioii facile de caïeux, en septembre-octobre. 

A. flavnm L. — A. jaune. — Indigène. Tige de 20 à 30 cent., 
feuiüée. En juillet-août, fleurs jaunes, nombreuses, réunies en 
grappes arrondies. Terre très-légère, sablonneuse et sèche ; for¬ 
mation de bordures et décoration des rocailles. Se multiplie 
comme le précédent, 

A. napclssiflopum YilL — A. à fleurs de Narcisse — (À. gran¬ 
di (lomm Lamk). Alpes : débris mouvants des montagnes calcaires 
à environ 1,000 mètres d’altitude. Tige de 20 à 23 cent., à peine 
anguleuse. En juillet-août, fleurs roses, peu nombreuses,eampa- 
nulées, inclinées. Terre de bruyère tourbeuse, grossière me ni con¬ 
cassée, fraîche et bien drainée; exposition mi-ombragée. Ornement 
de stations rocailleuses. Multiplication d’éclats, en août-septembre . 

A, roseum L. — À. rose. — France méridionale. Tige de 30 à 
40 cent., plus longue que tes feuilles. En mai-juin, fleurs d’un rose 
pâle, ou purpurin et satiné, réunies en ombelle fasügiée.À Paris et 
plus au nord, ne peut être cultivé qu’en pots hiverné s sous châssis ; 
planter en pleine terre on avril ou laisser en pots; dans le premier 
cas relever les bulbes avant les gelées el les planter dans des vases 
qu’on remet smis châssis pendant l'hiver : multiplication facile de 
caïeux, d’août à septembre. 
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A. ncapolitamim Cyr. — A. de Naples. —France méridio# 
riale, 'fige dé30 à 40 cent. Sri avril-mai, fleurs d’un blanc pur, ci 
orubc 1 le fasiigiée. Culture du précédent. 

A. ursimimL. —À. des ours.—Indigène : dans les bois frais et 
couverts. Tige de 20 à 30 cent. En avril-mai, fleurs blam-lms, étoi¬ 
lées, groupées en ombelle un peu aplatie. Ornement des lieux ro 
cailloux et ombragés; terre ordinaire substantielle, humide eL 
fraîche. Se multiplie comme le premier. î 

A. "Joly L. —À. Mo),v. — Europe méridionale. Tige d'environ 
20 cent., portant des feuilles lancéolées, glauques. Eu juin, fleurs 
assez grandes, jaune doré; terre légère à bonne exposition; proprei 
à la formation de bordures. Multiplication du premier. 

RiOTFIIOSSCORIJIlJlI, du grec nothos. faux, et skôrdon, Ail. 
remembrement du genre Atliuin, caractérisé par les divisions du 
périanihe soudées inférieurement. 

A', fragraiis Kunth—N, odorant — (AUium Yen!,). Amer. sept. 
Hampe de 30 à 00 cent. En juin-juillet, fleurs peu nombreuses, 
en ombelles fastigiées, odorantes, blanches, avec une ligne mé¬ 
diane lilas sur les divisions extérieures. Peut résister en pleine 
terre, sous Je climat de Paris, si les bulbes sont assez profondément 
enterrés (de 20 à 30 cent.); autrement couvrir, pendantdriver, de 
feuilles sèches.Terre meuble,légère, profonde et très-perméable; 
exposition, chaude; multiplication d’éclats, en septembre-octobre. 

A, strintclliim Kunth — N. à fleurs striées. — Chili. Tige de 
20 à 30 cent. En juillet-août, fleurs petites, dressées, jaunes et 
striées de blanc lilas sur les 3 divisions externes. 

'ORXlTirociALUM, ORNITllOGALE, du grec omis, ornithos, 
oiseau, elgala, lait.(?)— Plantes herbacées', vivaces, bulbeuses, à 
fleurs disposées en grappes ou corymbes; périanihe à 6 divisions 
étalées, dont les 3 extérieures ordinairement marquées d’une 
bande verdâtre sur leur milieu ; étamines à blets dilatés à la base, 
filiformes au sommet. 

I. — Fleurs en grappe allongée, spici forme. 

© pyramidale L. — O. pyramidal ; Epi de lait; Epi de la 
— Europe mérid. Hampe de 30 à 60 cent. En juin-juillet, 
ours en grappes coniques, blanches, à strie dorsale verdâtre. Or¬ 
nement des |dates-bandes; quelques pieds disséminés dans les 
massifs d’arbustes produisent de l’effet. Plante rustique. Terre 
mrnble. légère et bien exposée. Multiplication de caïeux, en août- 
septembre, époque à laquelle les bulbes pourront être replantés. 

O. aurenm Curt. — U. doré. —Cap. Hampe de 30 à 50 cent. 
De juin à août, fleurs jaunes, en grappe peu allongée et presque 
cor,ymbiforine. Terre légère et un peu substantielle^ bien drainée. 
Craint l’hiver sous le clima t de Paris,ou on doit le cultiver en pots 
qu’on fait hiverner sous châssis. Multiplication de caïeux comme 
pour le premier. 

ïï. — Fleurs en corymbe. 

©. cucapam Ton. — O. sans Lige. — Europe mérid. Feuilles 
Striées de blanc. En avril-mai. fleurs blanches. Terre légère, sa - 
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blnnneuse: exposition chaudè. Formation do bordures. ‘Multipli¬ 
cation du premier, 

O. «nnbrllatum L. — O. Cil ombelles; Dame d'onze heu¬ 
res. — JndigèUe. Feuilles parcourues par une bande argentée. 
En mai-juin, floùi’s blanches. Très-rustiques- ornement des pe¬ 
louses r! bn rnatimi di' bordures : les fleurs ne sont bien épanouies 
que dëonze heures du malin à trois heures du soir. Mulliplicalion 
facile de caïeux. 

O. iirabïoum L. — O. d’Arabie, — France mérid. Hampe de 
30à40cent.En avril-mai,fleurs grandes portées sur des pédoncules 
presque égaux. étalés puis dressés après la floraison. Ne .peut ré¬ 
sister au froid sous le climat de Paris, où on doit le cultiver en 
pots qu’on fait hiverner sous châssis. Se prête volontiers à la cul¬ 
ture sur carafe, en serre peu chnutb'e ou en appartement; on 
peut commencer cette culture en octobre et la continuer jus¬ 
qu'à février. Les bulbes préparés en octobre fleurissent de jan¬ 
vier à février. 

ARAîAJCA, du latin o/fiws, blanc : de la couleur des fleurs. — 
Herbes vivaces, bulbeuses, différant des Ornith égales par le pé- 
rianihe à (> divisions soudées à la base. 

A. major L. — A. élevé. — Cap Hampe d’environ €0 e. net 
En mai-juin, fleurs penchées, en grappe lâché et cylindrique, 
à divisions extérieures jaune verdâtre, les intérieures blanches, 
avec mie ligne médiane vnle. Terre, meuble, un peu substan¬ 
tielle, mais légère et drainée : se cultive en pots qu’on fiait hiverner 
sous châssis et on mot en pleine terre en avril. Multiplica¬ 
tion de caïeux lors de lu dessiccation des feuilles; arrosages 
nuis pendant ]‘hiver. mais assez fréquemment renouvelés pendant 
la période végétative. 

A. fa»ti<?iata l’i yand. — A. fastigié. — Cap. Hampe de 30 à 
■j î cent. En mai-juin, fleurs blanches, dressées, longuement 
pédom* idées, en grappe eorymbiforine. 

ttGlfJLA, SHILLÉ, du grec Skiïïa, nom grec d’une espèce.— 
Petites plantes herbacées, vivaces, bulbeuses, à fleurs petites, 
disposées en grappes sur une hampe radicale nue; périanthe à 
6 divisions distinètes trôs-étalées; étamines à filets aplatis, bifi¬ 
des au sommet, 

J. — Espèces à floraison venmle. 

SS. amodia L. — S. agréable; Jacinthe de mai. — Indigène. 
Hampe d’environ 30 eenl.'En avril-mai, fleurs peu nombreuses, 
pédimeulées. d’im bleu foncé, plus intense sur leur milieu, en 
grappes lâches. (Ornement des glacis et formation de bordure.-, 
qu'on peut ne refaire que tous les 4 ou 5 ans. Terre ordinaire, 
meuble, légère et à exposition, chaude. Multiplication facile d'é¬ 
clats, en juillet-septembre, époque à laquelle ou peut refaire les 
bordures. 

fë. gibirica Àndr. — S. de Sibérie — (S. prœcoœ WilIU). 
H; rnpe de 10 à 20 eenî. En mars-avril, fleurs bleu intense, pou 
nombreuses,assez longuement pédnneuiées, en grappe lâche et ir¬ 
régulière. Culture, emplois et multiplication du précédent. Se 
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prêle volontiers à la euIturc forcée; pour cela, de novembre h dé- 
rombre, planter plusieurs bulbes (de | à 5) dans « 1rs pois de 3 ; 

4 pouces; les en terrer pendant 15 jours ou 3 semaines, puis les 
placer tians une serre mi sur emicbo et sous ch’Assls. S'élève r,cale-J- 
ment bien sur carafe remplie d'eau, ou dans de la mousse humide, 
comme on le lait pour 1 es Crocus elles Jacinthes, etc. 

S. Italien L — S. d'Italie. —lus Jacinthe des Jardiniers. — 
France mérid. Hampe de 20 à 25 cent. En. avril-mai, fleurs peti¬ 
tes, bleu clair, en grappes denses et coniques. -Culture, emploi? 
et multiplication du premier, 

S. hyacinthe* ides L. — S. fausse Jacinthe. — Indigène. IJampd, 
atteignant 80 cent., et plus. En avril-mai,fleurs bleues, en lon¬ 
gue grappe evliudrique <40 à20 cent.). Celle'espèce fond facilement 
sous je çiimât de Paris; on doit l’abriter au moyen de feuilles sè4 
ches ou la mettre en pois et la faire hiverner sons Châssis ; cul 
outre, elle fleurit peu souvent, et préfère les sols un peu suhsUmJ 
fiels et frais, mais meubles, et une exposition mi-ombragée. 

II. Espèces à floraison automnale. 

S. oUiusifolIa. Poir. — S. à feuilles obtuses. —Eur. mérid.l 
Hampe de lo à 25 cent. En septembre-octobre, fleurs longue¬ 
ment pédicellées, rose lilacé, en grappe allongée (10 à 15 ceilL), 
a nt b ère s purpurines. Ne peut supporter l’hiver sous le elimal de 
Paris. Cultiver en pots qu'on fait hiverner sous châssis, Multipli-. 

* - - J - ■ g- Mp “ * 1 * * 


cation de caïeux en juin-juillet. 

fc». jperuYian» !.. — S. du Pérou; Jacinthe du Pérou. — Bulbes 
très-volumineux. Feuilles largement linéaires ; hampe de 30 à 
40 cent. En mai-juin, fleurs nombreuses, longuement pédicellées* 
disposées en grappe corytnbiforme, d’un bleu intense. Varie 
à fleurs blanches ; à fleurs grisâtres. Celte Scille est superbe; mal¬ 
heureusement elle ne peut supporter Phi ver sous lr climat de 
Paris, à moins qu’elle ne soit plantée à bonne exposition, dans 
un sol léger, meuble, peu frais et qu’on ne la couvre de feuilles 
sèches pendant les fortes gelées. Le mieux est do la faire hiverner 
sous châssis et de la mettre en pleine terre au printemps. 

de urginos , nom arabe d’une espèce. — Démem» 
hremetiL du genre Seilla, duquel il diffère par la forme aplatie 
des graines. 

ti . jauoitUa ! fort. Paris.-—U. du Japon (Benar<Ka msea hindi.). 
— Hampe de 30 à40 cent. En sept.-octobre, fleurs roses, flom- 
breuses, en grappe d’abord dense, puis très-allongée; anthères jau¬ 
nes. Peut supporter ia pleine terre sous le cliïha! de Paris; soi 
léger, meuble, sablonneux et incliné au midi. Multiplication de 
caïeux, en juin-juillet. 

HJ, Veilla Si<;iji!i. — Scille maritime — [Srilia maritima L.). 
Europe méridionale. Bulbe très-vdïumineuX, rouge. Feuilles pa- 
: aissaut après la floraison. Hampe dé}tassant 1 mètre. Fn août 
septembre, fleurs blanches, en grappe très-longue (plus de 50 cent./ 
faire hiverner les bulbes sous châssis froid ou dans un cellier, un c 
cave saine, etc, ; planter en avril-mai dans un terrain léger, très- 
sablonneux et à chaude exposition ; multiplication de caïeux a 
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moment de la replanta lion, et de graines semées en février ou dès 
qu’elles sont mères i les faire hiverner sons châssis; repiquer en 
terrines ou en pleine terré; dans w cas, arracher à l’automne 
pour faire hiverner, et replanter au printemps suivant, Ce mode de 
multiplication est peu employé, l'éducation des individus exigeant 
de 8 fi 40 ans et plus. 

A€»RAI*JUI*. — Démembrement du genre Seilla. l araeté'isé 
par les fleurs à 6 divisions distinctes, mais rapprochées en cloche., 

A. campa n niai a Kcbb, —À fleurs campant) iées —(Scifïa Ait.), 
Europe mérid. Vivace. Hampe de 20 à 30 cent. D'avril à 
juin, fleurs pédirelïées, campanulées, inclinées, d’un, bleu clair, 
en grappe, cylindrique ou ovale. Très-rustique. Formation de bor¬ 
dures et ornement des glacis. Terre ordinaire, meuble, légère, 
exposition chaude. Multiplication de caïeux, en aofil-sep! ombre, 
époque de la replantation des bulbes. 

A. patula Rchb, — À. étalé— (Scillct I)C.; Hycuintlms Desf, ; 
Endymion Gron. et Godr.). Hampe de 30 à 40 cent. En juin, fleurs 
bleues, penchées, campanulées, en grappe lâche, 

A. remua. itchb. — A. à épi penché — (Hyacinthm L-). Eu¬ 
rope méridionale. Hampe de 30 cent. En mai, fleurs bien clair, 
très-rapprochées et réunies en grappe conique à peine inclinée. 
— Variétés à fleurs blanches et à fleurs roses. 

liAClUSNAKiIA, dédié au botaniste \V. Eachcnnl. — Plantes 
bulbeuses il fleurs pendantes disposées eu grappes lâches; pé- 
rianthe à 6 divisions distinctes, dont 3 extérieures étalées au 
sommet. 

Si. pendilla Ail. — L. pendant. — Cap, Hampe ponctuée 
de rouge pourpre à sa partie supérieure. Au printemps, fleurs 
pendantes, à sépales verdâtres à l’extrémité, et à pétales pourpres 
au sommet. Châssis froids. 

JD. tricolor Tluinb. — b, tricolore — Cap. Feuilles maculées 
de pourpre; hampe de 25 cent., tachée de rouge. Au printemps, 
fleurs pendantes, à sépales jaune citron, bordés de vert, à 
pétales ptusTongs, verdâtres, bordés rouge pourpre. Châssis froids. 

Culture des plantes bulbeuses du Cap, 

CVt'Ï jOBOTMI ï-4, du grec cyclos y cercle, et bothros, fosse, 
petit trou : allusion aux 6 petites fossettes nectarifères qui se trou¬ 
vent dans Tintérieur de la fleur, une à la base de chaque sépale. 

C. alba Benth.—C. blanc. — Californie. Flan Le bulbeuse, voisine 
doüLadienalia, mais à fleurs en ombelles pendantes, très-grandes, 
globuleuses, d’un beau blanc avec une macule jaune pâle, à sé¬ 
pales plus courts, verdâtres, lignés de rouge. Fleurit au printemps 
Châssis froids. 

Culture des plantes bulbeuses du Cap, 

B1YAC1MTHUS, JACINTHE, nom mythologique. — Petites 
plantes bulbeuses, à fleurs renversées, disposées en grappes sim¬ 
ples sur une hampe radicale nue ; périarilhe tubuleux, en enton¬ 
noir, à 6 lobes étalés. 

M. orientait* L. — J. d'Orient. — Hampe dressée, charnue, 
de 20 à 30 cent., terminée par des fleurs odorantes simples ou 
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pleines, disposées en grappe conitjtio ou pyramidale, et plus ou 
moins lâche ou serrée. 

Au q mit /hune siée le, les .Ta ci n Mies riaient, déjà Lrès-répan-L 
dues, et depuis cette ejp'oqüe leur culture n’a fait que progresser; il 
en résulte que le nombre des variétés s’es! considérablement! 
aeeru ; certains catalogues spéciaux en menlinnuenl plus de 2,000. 
liés variations qui sc sont produites dans les Jacinthes ont porté sur 
a grandeur des fleurs, lë nombre de leurs parties constituantes et 
sur leur colora lion. Quoique très-variées. les colorations des Jacin¬ 
thes sont, à des degrés dilFérents, le blanc, le jaune, le rose, le rou¬ 
ge. le bleu et Je violet. Une belle jacinthe doit présenter les earac- 
tères suivants : des feuilles ascendantes s’écartant insensible¬ 
ment de la tige, de manière que l’inflorescence soit bien isolée; 
une lige ferme égalant fa hauteur des feuilles ; des fleurs nmnhreu- n 
ses (plus de 1S) étalées et non pendant <••»., et que leurs pédoncules 
diminuent insensiblement de longueur de la base au sommet, 
«lin que rinflorescence soit conique ou pyramidale; enfin prises 
séparément, ces fleurs doivent offrir un tube pou ventru à la base 
et un limbe très-ouvert, à divisions égales, et si les fleurs sont 
pleines, que les pièces florales soient régulièrement disposées, un 
peu plus longues que le tube, de manière que les fleurs ne pa¬ 
raissent pas creuses. 

Les Jacinthes ont été divisées en J. de Hollande et en J. d» Vaiis. 
Chacun de ces groupes présente, dans des proportions très-diffé¬ 
rentes, des variétés simples et pleines. Les .Jacinthes de îloJlando 
sont beaucoup plus variées, et ce sont aussi les plus remarquables 
à, tous égards. Les Jacinthes de Paris simples, vulgairement dési¬ 
gnées sous le nom de Passe-tout, sont ou bleues, ou carnées, ou 
blanches. Colle dernière, très-répandue sous le nom de Jllam de 
montagne , et la race qui porte nom de Romaine blanche sont très- 
InUives et fréquemment cultivées pour fleurs cou tées. Les J. pa¬ 
risiennes doublés ne sont qu’au nombre de 2 : la bleue et la rose. 

Bien que les Jacinthes ne soient point d'une culture difficile, on 
re peut obtenir, en France, que des résultats bien inférieurs à ceux 
des cultures belges et hollandaises, cl, quoi que nous fassions* 
les Jacinthes qui arrivent de ce pays dégénèrent rapidement dau> 
nos jardins, lin terrain substantiel, non frais et ombragé, mais 
très-poréux, meuble et non nouvellement fumé, convient auv 
Jacinthes. La plantation se fait de septembre à novembre. Nous 
n'insistons pas sur la manière dont les Jacintbes doivent être plan- • 
tées; on peut en former des bordures, des corbeilles, des massifs, 
etc. Pendant les fortes gelées, on pourra garantir les bulbes avec 
des feuilles sèches ou de là paille et les découvrir aussitôt que le 
temps le permettra; celle précaution n’est nullement nécessaire 
dans les terrains légers et à bonne exposition. 

Selon l’époque des plantations, les Jacinthes fleurissent de fin | 
mars à fm ifvriL Pour faire grossir les bulbes, il est d'usage de sup¬ 
primer les hampes des que Les fleurs sont fanées. L’arrachage des | 
bulbes se fait en juillet; on les laisse quelques heures à l’air, niais 
non exposé* aux rayons directs du soleil, pour se ressuyer; on les I 
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porte dans un lieu sain, ni trop sec ni trop humide, où on les étale 
surdos tablettes. U séparation dos caïeux no doit point se faire au 
moment mémo de l'arrachage • il vaut mieux ne l’opérer qu’à la re¬ 
plantation . Les caïeux dôitept être plantés entre les bulbes adultes, 
ou de préférence dans une planche spéciale, jusqu’à ce qu'ils soient 
de force à fleurir, toutefois, nous le répétons, les caïeux que nous 
enlevons aux Jaeinthes de Hollande eullivées à Paris sont loin de 
reproduire, dans nos cultures, l’ensemble des caractères des indi¬ 
vidus qui les produisent. 

Les Jacinthes peuvent en outre se multiplier par semis* C’est 
le moyen d’nbieuir de nouvelles variétés. Les graines doivent être 
recueillies sür des variétés do choix. On les sème très-clair, et 
dès qu'elles sont mûres, en pépinière dans un terrain très-léger, 
bien ameubli et non îiop huineux; on recouvre les graines de 
\fi à 2 cent, de terre Ilès-légère, qu’au recouvre elle-mêmependant 
les grands froids d’une légère couche de litière, de feuilles 
sèches, etc. Après la dessiccation complète des feuilles, on ne doit 
point arracher les hulbilles, mais les recouvrir de ([uriques centi¬ 
mètres de terré qu’on enlève à l’automne, et à laquelle on substitue, 
comme dans le cas.précédent, un lil de paille ou de feuilles; on ré¬ 
pète les mêmes opérations jusqu’à ce que la grosseur des oignons 
fasse pressentir une floraison prochaine, ce qui a lieu d’ordinaire 
à la quatrième ou cinquième année. Eli général, la première flo¬ 
raison des Jacinthes de semis est. peu remarquable, elles variétés 
ne sont bien caractérisées qu’à la deuxième ou troisième floraison. 

La Jacinthe, on le sait, est une des plantes bulbeuses qui se 
prêtent le mieux à la culture forcée,soit en pois, soit sur carafe. 
Dans l’un et l’autre cas. on doit choisir de préférence les va rît* tés 
à fleurs simples, parce que leui-s inflorescences sont plus allongées ; 
ilnèfaut pas,comble du reste pour les plantations en plein air,attri¬ 
buer une trop grande importance à la beau lé ou à la grosseur des 
oignons; car il est généralement reconnu que les petits oignons, 
ou ceux dont la forme est quelque peu défectueuse, produisent des 
fleurs tout aussi belles que les gros. La plantation des bulbes 
se fait de septembre à novembre, dans des pots de 15 à 20 cent, 
à fond drainé cl dans un terrain meuble, et léger. On doit enterrer 
les pots sons châssis froids ou en plein air, cl les recouvrir de 4» à 
20 cent, de terre. Quelquefois on plante les bulbes et on les recou¬ 
vre dentousse ou de Sphaanmn, mais il est préférable cl’employer 
le premier moyen. Environ 6 semaines nprè*, les oignons ont déjà 
émis une certaine quantité de racines, sans que les feuilles se 
soient développées d’une manière bien sensible, condition sim 
qaànon d’une floraison remarquable; on relire alors les pots et on 
les place sous châssis ou dans une serre. Au moyen de plantations 
successives, on pourra se procurer une succession de fleurs de 
janvier à avril. Pour la culture sur carafe, il faut, à la meme 
époque, placer les bulbes de telle sorte que leur plateau seul 
baigne dans le liquide dans lequel on aura mis préalablement un 
peu de sel ou de poussier de charbon pour empêcher sa décom¬ 
position; on expose les carafes non loin de la lumière a une 
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température peu élevée, et on veille à ce que le liquide soi! to 
jours au même niveau, surtout après l’émission des racines. O 
peut piauler les Jacinthes dans des paquets de mousses, de 
culs-de-lampe, etc ; on vend aussi des verres de formes diverses ç 
très-g.raciousrs dont le luit spécial est de servir à cette culture. 

, .II. nmetïty*iiuii«i L. —J. Ainéttiy sic.—Indigène. Hampe d 
45 à 25 cent. En mai-juin, lleurs petites, longuement pédicellées; 
penchées, bleu céleste, au nombre de 5 à 15, en grappe plus o; 
moins biche. Formation de bordures et ornement des r 
Terre légère, un peu substantielle; exposition ebaude. Multipli 
cation facile de caïeux, en juillet-août, époque de la replautatio: 
des bulbes, qu’on peut n’opérer que tous les 4 ou 5 ans. 


SIUSCABI, du grec moschos, musc : de l'odeur des fleurs. - 


Plantes herbacées, bulbeuses. Fleurs en épis ou grappes simples} i 
renversées, tubuleuses ou globuleuses, à 6 petites dents. 

M. comoimm Mill., var. monstniosum 5IUU—M. chevelu mous 
trueux; Lilas de terre* Jacinthe de Sienne. —Hampe de 30 cent 
En mai-juin, fleurs toutes stériles transformées en ramification 
grêles, tortueuses, crispées, frisées et. portant de très-petite 
écailles-, te tout d’un violet bleuâtre et disposé en gra ipe rameuse 
variété plumosum, même port et même couleur que e précédent 
ne s’en distingue que par ses ramifications plus légères. 

On peut cultiver, pour bordures, les M. hotryouks LO., à feuille 
dressées, canaiieulées, à fleurs petites, globuleuses, bleu violet e 
réunies en grappes cylindriques de 4 à 8 cent, de long; le M. race 
mosum DC., a feuilles linéaires, jonciformes, étalées, et à fleur 
bleu intense, à odeur de Prune et réunies en grappe dense cl roui 
que; enfin le AF. moschatvm Desf. (M .ambrosiaewn Mœnch . à feuille 
larges à fleurs grandes, jaune mélangé de violet, à odeur agréa 
blement musquée et réunies en grappe également e.viindriqu 

Tous ces Müsearis sont très-rustiques. Un sol ordinaire un pe 
substantiel et abonne exposition leur convient parfaitement; oi 
peut les cultiver en bordures sur les talus, les glacis, etc. Multi 
plieation facile de caïeux, en juillet-août, époque de la replanta 
lion des bulbes, qu'on peut ne faire que tous les 3 ou 4ans, 

AS 5*1 DIS 'H’as A, du grec aspis , bouclier : do la forme des fleurs 
—Plantes vivaces, à rhizome souterrain émettant de longues fenil 
les radicales coriaces, putiolées, lancéolées, et des fleurs sessilc 
qui apparaissent à la surface du sol. Chaque fleur présente ui 
périânthé campanule à 6 ou divisions étalées; 6 ou 8 étamines 
filets adnés. Plantes cultivées pour le feuillage. 

A. elatior Bium. — A. élevé — {Vhctoçpjm variegata Link 
A. punctata Lindl.J. Chine. Plante pouvant demeurer longtnop 
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dans les appartements sans souffrir ; feuilles longue.', de 50 à S 
cent., larges de 12 cent., vert foncé ou le plus souvent striées, oi 
ornées de bandes blanches ou jaunes plus ou moins larges; fleur 
violacé foncé livide. Serre froide. 

Variétés : angvsfi folia Mort. ; foui lies étroites ,— foins urgent 
pumtatis llort. ; feuilles ponctuées de blanc; — fol L aureopimetati 
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fort.; feuilles ponctuées de jaune;— foi, albo-macvio.tis Mort, 
éuilles maculées de blanc. 

Culture. Ces plantes se cultivent en serre froide, en sol sub¬ 
stantiel; on peut les livrer à la pleine terre pendant toute là 
telle saison, ci s’en servir pour former des bordures de massifs; 
•n en fait de belles potées pour garnir les corbeilles d’apparte- 
nent. Multiplication par division des pieds. ' 1 

RniODSSA. Herbes vivaces du Japon, à feuilles toutes radicales 
'blongues-lancéolées, et de la gaine desquelles sort une hampe 
rue terminée par un épi dense, dont les Heurs vertes n’ont au- 
•uine valeur ornementale. Comme les Aèyàdistra, les plantes de ce 
renre sont recherchées pour leur feuillage. On les trouve dansjle 
îommerce sous le nom de ; 

R. Japon ica feins aureo marginatis . 

— foliié striatis. 

— zf.br ina. 

Culture des Aspklistra. 

OPHlOl'OCiOY, du grec &phi$, serpent, et pôgôn, barbe. — 
. eie s plantes vivaces, herbacées, à racines fibreuses; rouilles 
droites; fleurs petites disposées en épis unilatéraux; périanthe à 
5 divisions soudées à le base et étalées en roue. 

O. Japonicns Bot. Jïcg. — O. du Japon, Herbe aux turquoises. 
— Chine. Eu juillet-août, hampes de 10 à. 15 cent., portant un épi 
®e fleurs lilncées, auxquelles succèdent de très-petites baies 
iméthysles. Craint le froid sous le climat'de Paris, mais suffi¬ 
samment rustique depuis Avignon jusqu’à la Méditerranée, où 
on l’emploie pour la formation de bordures solides et durables. Mul¬ 
tiplication facile d’éelals, au printemps ou en automne. On pourrait 
employer de même PO. ÿp icatus Bot. Reg., originaire de la Chine. 

du latin très, trois ; allusion aux trois feuilles 
vertioiilécs que porte la tige au-dessous de la Heur. — Plantes her¬ 
bacées, à rhizome raccourci; tiges simples portant 3 feuilles et une 
■ fl e u r composée de 3 sépal es verts e t. 3 pé 1 a I e s p I u s g r a nd s ; 6 é ta ni in es . 
4 *. scmUc L. — T. à fleurs sessiles. — Amér. sept. Vivace. 
Tige de 20 à 25 cent.., munie de feuilles le plus souvent vertes, par¬ 
fois, maculées de blanc. En avril-mai, fleurs d un violet vineux ou 
! purpurin. 

TL 1 , grand iflomm Salisb. — T. à grandes fleurs.— Amér, sept. 
Vivace. Tige de 30 à 40 cent, r’n avril-mai, fleurs blanches, pédon- 
I culées, penchées. Ornement de lieux rocailleux, frais et mi-om- 
Éragés. Terre de bruyère tourbeuse, grossièrement concassée, 
fraîelie et bien drainée. Multiplication en août-septembre par la 
division des rliizoiûics 

AT IUM, SCEAU DE SALOMON, du grec pofy.% beau- 
j coup, et gônm> angle ; des angles de la tige. —Plantes herbacées, 
vivaces, à rhizome souterrain traçant; feuilles distiques; fleurs axil¬ 
laires, pendantes, tubuleuses, a 6 dents. 

J' II*, vulgaire Desf, — P. commun — (Convaïlarm Polygonatum 
Indigène : lieux boisés et calcaires. Tige anguleuse, dressée, 
infléchie au sommet, de 30 à 40 cent. En mai-juin, fleurs solitai- 
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res ou gdatfeiées, blanches, tachées do vert. et poilues au sommet 1 
des lobes. Haies drrondin», noir bleuâtre. j 

SV multifloram Ail. — P. multiflore — (f'onvallariü muhi 
fora L.). Indigènes bois monlagiten\. l ige arrondie, dressée, ar 
quéè au sommet, de 30 à 40 cent. Hn mai-juin, Heurs blanehm 
réunies, par 3 ou 5. Haies globuleuses, rouges, 

S*. Tcrticillatnm Ml. — P. verticiilé — (Convalhiria L.). Ilid i 
gène : bois frais et ombragés des montagnes* Diffère des précédent 
par ses feuilles étroites et verlicillées par 3 ou 4. Fleurit en mai-juin 
Culture. Ces plantes sont rustiques et pourraient être employé® 
à l’ornement des parties boisées, des roeaitlçs ou autres lieux frai 
et ombragés. Multiplication facile d’éelals, à l'automne ou au priu 
temps. 

CO.IVAILARIA, MUGUET, du latin (sorwaîlii^ vallée, et d 
grec Leirion, Lis; Us des vallées. — Petites plantes vivaces a rhi 
zomc souterrain ; liges fouillées, terminées par une grappe d 
fleurs penchées en grelot, à 5 dents. 

©. maialis L. — Muguet (le mai —* (pQlygônatum rnaialé AH.) 
Indigène : lieux boisés. Tige de 10 à 15 cent., portant deux fer.il 
les. En mai-juin, petites fleurs inclinées, très-mbunuics, blan 
ehes, eu grappe simple et unilatérale. 

Variétés : à fleurs roses simples ; —à fleurs blanches cl roses pleines 
Ornement des lieux boisés ou ombragés. Terre substantielle, mai 
meuble et fraîche. Multiplication facile d’éclats, en automne ou a 
printemps. 

ISMiL ACIA, diminutif de Smilaæ, pour indiquer la ressem 
ldance de celte plante .avec la Salsepareille. — Plantes herbacée; 
vivaces, à rhizome rampant; tiges fouillées. Fleurs très-petites e 
grappes terminales; périanthe a 6 divisions étroites et tvès-étaléei 
H. racemota DesC. — S. à grappe — (Gonvallana L.). Améi 
sept. : lieux boisés et montagneux. Tige simple, dressée, de GU 
80 cent. En mai-juin, fleurs blanches. 'Ferre légère, très-h unieus 
et fraîche. Ornement île lieux rocailleux et mi-ombragés. Mulii 
plication d’éclats, à l’automne ou au printemps. 

BUSCU8, FRAGON. — Petits arbustes à rameaux aplatis e 
forme de feuilles, portant, en leur milieu, une Lrès-pelUe feuil: 
écailleuse d’où naissent quelques petites fleurs composées <1 
6 divisions étroites, distinctes, verdâtres, étalées, dont 3 intérieur^ 
plus petites.- 3 étamines à filets soudés. 

R. aciiieatns L. — P. piquant. — Indigène : dans les bon 
Buisson de 60 cent, à 1 mètre, à rameaux foliacés ovales, très 
pointus et piquants.En septembre, fruit rouge eu baie, de la gros 
scur de la merise. Plein air ; très-rustique. 

Les Jt. hypophyllum L. et hypoglossum L. sont plus élevés, no 
épineux, mais ils fructifient rarement: par conséquent, on ne pe 
les considérer que comme, plantes à feuillage, ils gèlent dans h 
hivers rigoureux. 

OKACVITVA, DRAGONS 1ER, du grec drakamu dragon. - 
Arbres et arbrisseaux à liges ordinairement simples terminées, p* 
un bouquet de feuilles allongées en lanières, ou élargies pétiole i- 
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DRÀG.EXA. 


Heurs petites, disposées en paniculrs très-rameuse s terminales; 
toériantne tubuleux divisé en 6 lobes étroits. — Plantes à feuillage 
brnemental. 

Culture des ümcœna et Cordytine. Ces plantes sont en général 
l'une culture assez facile;'la pleine terre de bruyère, ou mélan- 


p 

d. umbraoulifcrfl. - 2- icruiintlis. -3. nraco. - 4.consista. ~ s. hrasillimsls. 

gée de terre franche, en serre froide ou serre chaude, suiâtot leur 
degré de rusticité, en fait promptement de beaux sujets, qùjon peut 
relever en pots, pour orner les appartements, ou les massifs du 
plein air. Os végétaux s’étiolent lorsqu’ils sont tenus trop à l’om¬ 
bre; cependant, bien qu’ils aiment la lumière, on ne doit pas les 






















































































1602 


VEGETAUX D'ORNEMENT. 


exposer au plein soleil; éviter soigneusement de seringuer la 
feuillage, lorsque les rayons solaires frappent dessus, car ii eslj 
tendre et se brûle facilement. Tous les Dracœna demandent unf 
sol frais, surtout pendant la végétation. La multiplication est fa cil i 
et varice : 4° de boutures de feuilles avec un œil et une portion «1 1 
la tige; elles reprennent bien et en peu do temps, tenues sur cou-lr 
che chaude et sons cloche; 2° les vieilles tiges dépourvues del: 
feuilles peuvent être bouturées par portion de 4Û à 45 cent, def 



longueur, et lorsqu’elles émettent des bourgeons, on les cnlèv 
avec talon, pour former des boutures; 3° comme les Yucca, près 
que tous forment des tu rions ou bourgeons souterrains qu'on 
peut enlever et planter en godets, en tenant l’extrémité et nox 
la coupe, un peu en dehors du sol. 

Espèces à‘ornement de serre tempérée pouvant être livrées en 

terre l’été. 

lira L. — D. Sang-dragon — (J), cananensis llort.; Stoerkù\ 
Draco Crantz). Iles Canaries. Espèce à beau feuillage, pouvant at 
teindre de grandes dimensions, et être cultivée en pots ou en cais-f 
ses et en serre tempérée; craint l’humidité stagnante l’hiver sur 
tout; elle résiste parfaitement en appariements. On eu conuaî 
plusieurs variétés différant par le feuillage plus ou moins large 
13. ItoerliaTii Ténor. — de B o er h a v o — (Oder a Boerhavii Crantz) 
Canaries. Celte plante n’est peut-être qu’une variation du Dracoj 
ses feuilles sont étroites et roules; rare dans h\*> collections. 

Espèces de serre chaude , t rés-ornementales. 

D, nimhracnii fera Jacq. — b>, en parasol. — Asie tropic 
Espèce de 1 er ordre, formant un arbre de 4 à 6 mètres de hau J. 
tour, se garnissant de nombreuses fouilles se recouvrant les.unes 
les autres, longues de plus d’un met. 20 à i met. 30 cent., épaisses 
coriaces, marquées d’une forte cote, pendantes, formant un im 
raense parasol, d’un vert foncé; Heurs purpurines en dehors, dis 
posées en pnnicules terminales. Fleurit en été. i 

Ssmksii llort. — D. de Banks. — Patrie? Petite espèce l 
tige arborescente, terminée par une touffe très-gracieuse île feuillet 
rubanées, longues de ! mètre, larges de 3 à 4 cent., cylindrique; 
à leur base, réfléchies, d’un vert tendre, finement lignées de blanc 
13, kratilienfii» llort. — i). du Brésil — (Calodracon helicomei 
folius Planeh.). Belle espèce, pouvant atteindre dé grandes dimen 
sions,à feuilles péliolées. canaîiculées,à limbe elliptique très-large» 
et d’un vert superbe, offrant par leur forme une analogie ass 
grande avec le Cordyline canna:folia. Celle espèce est frès-ornemen 
taie, et peut orner les jardins pendant l’été. 

B», cerima Jacq. — 1). penché. — Ile de France. Madagasc.o 
(i). candehiria llort.). — Espèce pouvant atteindre 6 à T mètres; 
très-rameuse, à feuilles linéaires-laneéolécs, pointues, roides, of¬ 
frant beaucoup d’analogie avec celles du Cordyline refîesm Planeh 
elles sont rétrécies à leur base en pétiole large et engainant 
très-lustrées en dessus, coriaces, longues de 16 à 30 cent., bor¬ 
dées de rouge, formant de longs faisceaux aux extrémités de- 
branches; l eurs odorantes, blanches et purpurines. j 
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Espèces à feuilles colorées^ de serre chaude. 

D. nobills Hort.—1). noble— (Çalodrar.on mbilis Planeh.). Japon. 
- Petite espèce délicate, à feuilles pélioiées, à limbe ovale, acu- 
liné, réfléchi. panaché d'un beau rouge amarante, et voit 
ronzé; bonne serre tempérée ou chaude. , 

H i>. terminalis Rchb.— I). terminal.—Chine, Moïuques (Cor- 
üjy/ûve terminalis Kunth; Colodnmn terminons Planeh. ). Jis- 
4èee des plus brillantes pour la décoration des serres chaudes, 
lie peut s'élever de 4 h % mètres, mais les jeunes sujets sont tou- 
>ui s plus beaux; les feuilles sont en spirale, obo vales-lancéoiées, 

- luénuées aux deux extrémités, et portées par des pétioles longs cl 
aaalieulés, elles sont panachées richement de rouge amarante 
bse ef viole!. les jeunes sont magnifiques : fleurs en panicule 
cessée terminale. ~ . . i 

| Var. lotifolia pendilla Hort. — Philippines. — Variété d’intro- 
uctioii récente, dont les couleurs sont celles de la précédente 
t suivante, mais dont la forme des feuilles rappelle plutôt celle, 
u D. australis; elle es! plus vigoureuse que le 2), terminalis. 

Var. stricto, Hort, V. 11. — Variété dont l’origine est incer- 
iine; ses feuilles sont plus amples, d’un vert plus foncé, eu 
u'ine temps que les larges panachures qui les colorent en grande 
artie, sont, d’un ton plus prononcé et d’un carmin plus chaud que 
liez le D. terminalis ; beaucoup plus robuste que le type. 

Var. Moom Hort. Veitch, — lie Salomon (Océan Pacifique).— 
’euilles nombreuses, élégamment réejurvées, lancéolées-oblon- 
nes, veinées et bordées de rouge, d’un vert bronzé eu dessus, 
elles en dessous; pétioles longs et d’un rouge vif. 

D. ferrea L. D. bronzé —(Cordyline ferrea Endl. ; C. Jacquenii 
kunlh - Calodracon Jacqnmi Planeh.). Chine. Cette espèce est d’un 
mrt plus noble que le J), terminalis ; elle conserve presque toutes ses 
oui lies, avantage qui manque à la première ; elles sont, beaucoup 
dus grandes (plus du double-, H se tiennent beaucoup mieux ; 
Aies sont unieolorcs, rouge pourpre foncé ; plus rustique que la 
iremière. 

I Ct'OISD’SXl^E, du mot kardyle, qui signifie une massue ; le 
roue de ces végétaux présente souvent cette forme. Démembre- 
nenl du genre Dracceno — Culture des Dracwna. 

Espèces de serre tempérée '[section des Cordyline), pouvant être 

cultivées en plein air Vête. 

C. îmlivisa Kunth. — C. à feuilles entières — ( Bracœna indi~ 
ma Forst.V Nouvelle-Zélande. Cette plante, qu’on trouve dans le 
mmmeree sous ce nom, est le C . ongustifolia Kunth. Ses feuilles 
cuit ensiforrnes, longues de 50 à 70 cent., sur 6 à 42 de largeur ; 
viles sont réfléchies, ci très-joliment veinées de bandes orange vif 
ït blanc pale sur fond vert bronzé. Nous croyons que les espèces 
suivantes annoncées dans les catalogues n’en sont que des varia¬ 
tions ; C. su per biens Lem.; — Mneata llorl.; — Yeitchii Mort. 

C. erythTorachy s "Moore. — 0. à nervure .rouge. — Nouvelle- 
Zélande, Cette espèce pourrait bien ivoire qu’une variation,4brt 
belle du reste, de la précédente; elle a été obtenue de semis faits 
.1 ans l'établissement Veitch ; ses feuilles atteignent près de 4 ni. 
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20 cent. Je longueur sur 4 à 5 cent, de largeur; leur nervure me 
dianè est d’un rouge vif. 

C. austraiis Endl.— C. auStrâf.— (Draccma austral is Forsl.). 
Nouvelle-Hollande et Nouvelle-Zélande, Plante excessivement pré¬ 
cieuse pour l’ornementation des serres tempérées et jardins d’tii 
ver, pouvant se plaire en pleine terre l'été ; sa tige peut atteint!n 
plusieurs mètres; ses feuilles sont nombreùâeset très-amples, d ur; 
rnagiiitique vert tendre; elles sont réfléchies très-gracieusement . 
On la cultive en grand pour décorer tes appartements. 

V. stricta Endl. — C. resserré— (Charlwoodia congres fa Hôrt'.f 
Tïraœna congesid Sweet). Nouvelle-Hollande. Espèce d’une grande 
rusticité pour la culture en serre froide, et pour la décoration dëi 
appartements ; sr* liges sont grêles et élancées; scs feuilles li- 
néaires-lancéolées, d’un très-beau vert; les fleurs sont disposées et 
longues grappes paniculées, de couleur Hlacée. 

C. c ami «‘folia 11. Br. — (1. à feuilles de Balisier —(Sansc 
viera cannæfolia Spr.; G. StœrMi Hort. Par. . Nouvelle - Hollande 
Espèce à tige élevée, à feuilles portées sur des pétioles longs <h 
30 à 40 cent,, à bords enroulés en dessus et formant une sorte de 
tuyau, à limbe elliptique, ferme, roide, long de S0 à 00 cent.. 
d'un beau vert glauque. Cette espèce est très-rustique et peu 
servir parfaitement à la décoration des parterres et des appartements. 

C. «nsi folia Planch. —C. à feuilles en glaive— (Draeœna ensi - 
folia Wall.). Indes Orientales. Cette espèce est de même mérite 
que le G. stricta, pour la pleine terre l’été, et pour la décoralioi 
des appartements. 

C. spcctahilis Kth et Bouché — Cordylim drammides Ilort. r 
Dracamct stricto Hort. Herol.; — longifolia Hort.; — üharhvoodiasperin 
bilis PL; — fragranimima Lem./. Brésil. 

Sous ecs différents noms, on trouve une espèce d’une végétatioi 
remarquable, qui se comporte bien, livrée en pleine terre 1Y! 
mais eîie craint l'humidité. 

Espèces d§ serre chaude, ou de bonne serre tempérée. três-ornementak*. 

C\ fragrans Planch . — C. odorant —[Aletris fragrans L.; Dracinic 
fragrans Gawl). Afrique trop, occidentale. Espèce pouvant altein 
dre 4 à 5 mètres ; à feuilles lancéolées, embrassantes, un peu ca 
naliculécs en dessus, recourbées, divergeant horizontalement, très 
serrées, d’un vert foncé, un peu épaisses; fleurs odorantes, blan 
jaunâtre, à panicules serrées, presque terminales. Fleurit au prin¬ 
temps. 

<\ refloxa Planch. — C. à feuilles réfléchies — { Draeœna reftexr 
Lamk). Madagascar. Espèce arborescente, pouvant atteindre plu¬ 
sieurs mètres, à tiges cylindriques et ondulées; feuilles en lame 
d’épée, roides et pointues, luisantes, les inférieures réfléchies; (leurs 
blanches, en panicule dressée et terminale. Fleurit en été. 

c*. ti»ullfo>lei Lindl.— Nouvelle-Zélande. Liante rappelant pai 
son faciès le G termimlis; ses feuilles sont en dessus largement e 
vivement rubanées tricolores: le vert, le jaune pâle et le rose vit 
sont en mélange variable. 
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C. ai»g h stlfolia Kunlli. — C. à feuilles étroites— (Dracœna 



:i$a flori. Par, ; C. indicisa llort.). Nouvelle-Hollande. Celte 
jespèec est plus généralement connue sous le nom de- Cordyline mdir 
Isa ou Dracœna imUvisa, dans les cultures ; ses feuilles sont longues 
le 1 m. 20 à 1 m. 40 cent,, larges de 2 à 3 cent.; elles sont très- 
î ho iu huit es, et assez serrées eu tou lie, au sommet des liges, qui 
peuvent atteindre plusieurs mètres d'élévation; elle est d’une 
fende rusticité et fort employée pour l’omémentation des jardins 
t des appartements. 

* >ii cultive encore les espèces suivantes, sous les uoius de 
Dracœna ou Cordyline : 

C. alropurpuréa Roxb. Indes orientales). 

— Aubryana Ad. Brongt (Gabon). 

— Èanksii llort. 

— Betschleriana C. Koch. 

— calocoma llort. 

— EhrenbergiL Hast, l'intlm. (Mexique), 

— ensata Th il n b. (Charlwoodia ensata Gœpp). (Bou rbo net Ma u rice) 

— flabdliformia G. Koch (Ile Maurice). 

— inacvdata lloxb. Sumatra. 

— madagascariensis Mort. Belg. 

— < manjinata harnk. 

— continua llort. lîerol. 

— tmgustifolia (tessellata WilhL). 

— odorata C. Koch (D. eœrulescens llort.), 

— ovata G a w 1 . Sierra-Léone. 

— floribwida G. Koch (Ile Maurice), 

— Fontanesiana SchuUz ( Cordyline Desfontameana i'ianclion.), 

Bourbon. 

—, ffy$}ÇQ$a llort. Bcrol. ) 'lin 

— gracilis Wall, (Indes orient.). ^^ttHË||||j||||||HÈ 

— Ileyneana Wall. Indes orient,). 

— Jackiana Wall. (Indes orient.). 

— javonica Kunth (Cordyline SieboklH Planch. v 

— Knerckii llort. 

— lancm Thunh. i.îava'. 

— macrophylla C, Koch (lie Maurice). 

— magnifica llort. 


A\ 


( \ 




rigidifolia C. Koch d'harhvoodia C. Koch), 
sqUcifolia llort. Bcrol. Java. 

SeUowianü Kunth (Brésil). 
siamensis Hort. 

Sieberii Kunth ( Calodracon . Planch.), Indes occidentales*,. 
spicala Roxb. Indes orientales. 
terniflom Roxb. Indes orientales. 
timorensis Kunth. 
vemsta Y. 1 (oulie. 

Wallichii Kunth. Indes orientales, 
cœrulea Hort 
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C. dcnsifoka Hovt. Par, Nouv.-Calédoniéi 

tëlandica ïlooib. (Cordyline Uooïbrenftiana Gœpp) 

i 1 ■> i f f 
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irllort. 

rubra Hüg. 

Les espèces suivantes sont des introductions récent es 

Liuractena regalt» llort. — Larges fouilles vertes, plus o 
moins panachées de jaune pâle. 

I>. magnifie» llort.—Feuilles très-larges, rouge foncé et rouge vi 

MK lentigtnosa llort. — Australie. Feuilles longues et étroite 
d’un vert brun foncé. 

tt.VemhalUlti llort. —Afrique Australe.— Feuilles d’un yci 
gai, offrant vers leur milieu une ou plusieurs bandes parallèle!- 
fôngitudinales d’un vert plus foncé. . . 

0. intesccns striât» Lindl. — Côtes-Orientales ' l’Afrique. 

IjAPA&ERlA, dédié à l'impératrice Joséphine, née de la Pu 
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gene 


t. Lapageria rosca; a. PhUesia busifolia. 

Plantes sarruenteuses grimpantes a grandes et belle 
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Heurs axillaires solitaires, renversées, à G divisions distinctes, 
égales, formant comme une corolle campa miléc. 

L. rosea Ruiz e( Pav. — L. rose. — Forêts du Chili. Plante 
ayant une souche comme les griffes d’Àsperge, émettant des Mes 
voluhiles ; feuilles alternes, ovales-oblongues *, fleurs imitant celles 
de la F ri tillal re impériale, rose foncé, maculées à l'intérieur de 
■points blancs, longues de -10 à 12 cent., larges de 4 à 0. 

Ij. alba Cl. Gay — L. blanc. — Chili. Diffère de la précédente 
.seulement par ses fleurs blanches. 

Culture. Ces plantes demandent à grimper ou à s'enrouler 
sur des treillis-, la terre substantielle, bien drainée surtout, leur 
est préférable à la terre de bruyère pure; elles craignent plutôt 
la sécheresse que l’humidité. Les fleurs fécondées artificiellement 
nouent facilement leurs fruits, qui sont comestibles. On peut, au 
bout de 3 ans, voir fleurir les jeunes plants. Multiplication de se- 
mis, couchages et boutures, très-lentes à reprendre. 

PlïïBjESilA, genre voisin des Lapageria, et qui comprend des 
arbustes non grimpants. 

P. bu xi folia Lem. — P. à feuilles de Buis. — Magellan. Sous- 
arbrisseau à feuilles alternes, linéaires-ellip tiques, coriaces persis¬ 
tantes; fleurs rappelant un peu celles du Lapageria roseep mais 
beaucoup plus petites, solitaires à 1 extrémité tics ramilles, d’un 
rouge carmin. Serre froide. 

Culture des Lapageria. 

CALLIXsDA33 pulyphylia llook. — Luxunaga ereda Kuntin 
Hautes montagnes des Andes du Chili et du Pérou. Plante 
rampante, voisine des Polygonatum , propre à garnir des ro- 
cailies; son joli feuillage rappelle celui des Buis et ses fleurs rap¬ 
pellent celles du Sceau de Salomon. Serre froide; placer sur des 
racailles en terreau de bruyère grossièrement concassé, en lieux 
ombragés et frais. Multiplication par division des souches. 

FAMILLE DES COLCHÏCACÊES. 

Plantes herbacées bulbeuses ou à racines, fibreuses; feuilles 
élargies. Fleurs radicales ou disposées en panicules, et composées 
d'un périanthe àfidivisions libres ou soudées;6 étamines; \ ovaire 
su père à 3 loges, surmonté de 3 styles distincts ou soudés infé¬ 
rieurement. 

COLCHICUM, COLCHIQUE, nom tiré de la Colchide.— 
Plantes u bulbes solides d’où naissent des fleurs apparaissant 
ayant lés feuilles. Périanthe à 6 divisions égales, soudées en forme 
de cloche semblable aux fleurs de Safran, et offrant un long tube 
grêle; ovaire surmonté de 3 longs styles difformes. 

C. nui uni u ale L. — C. d’automne; Tue-chien; Safran des 
prés,— Indigène : dans les prairies humides. Fleurs roses ù tube 
beaucoup plus long que le limbe; feuilles naissant au printemps. 
Variétés : à fleurs pleines, à fleurs blanches et à fleurs pourpres. 

C.varlcgatum L. — C. à fleurs panachées — (C . ayrippimm 
Mon.). Orient. En septembre-octobre, fleurs rose clair pointillé de 
purpurin. Variété à fleurs pleines. 
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végétaux u Ornement. 


CJ, byzantin uni G;» \\ 1. — C. de Byzance. — Bulbe produisaûÉ 

4 2 à 45 (leurs plus grandes que les précédentes, rose clair. f 
C. alpinuin !.. — C. des Alpes. — Prairies peu fraîches, entra 


1,4000 et2,50mèlres d’altitude. Bulbe de 3 cent, de hauteur.En sej» 
lembre-octobre, ftCtÜrs rose-pâle ou plus ou moins foncé, à dm# 


sions oblo. 

Bien que les fleurs des Colchiques ne soient que de courte du i 
HMMHÉtaHÉHitalHHrée, ces plantes peuvent néanmoins€er-l^ 

vira la formation de bordures, soit se u lest 
soit associées à l'Amaryllis jaune eL aux 
Crovus d’automne, notamment au C. specio*.. 
sus dont la floraison se fait à la mênp 
époque. En outre, elles peuvent coucou ri 
à orner les pelouses. Terre substantielle! 
mais meuble H fraîche; exposition mil 
ombragée. ! 

Le C. des Alpes réclame une terre d< 
bruyère tourbeuse, fraîche et bien drai 
liée; en outre, il fond facilement l’hiver e 
on doit, pour plus de sécurité, cultive 
cette espèce en pots et la faire hiverne 
sous châssis froid. Multiplication de caïeux 



lïuïboc-odium veruum. 

en juillet-août. 

bue.^ocobsbqjm 


V à 


du grec boîbos, bulbe, cl kôdeia, peti 
globe: de la forme du bulbe. Diffère des Colchiques par les fleuri 
à tube court, et à divisions atténuées en onglet très-long. 1 
Sï. Tcrnum L. — B. printanier. — Indigène : pâturages frais de.t 
montagnes, entre 1,500 et 2,000 mètres d’altitude. Bulbe produisant 
en avril-mai, de 4 à 3 fleurs d’un rose violet. Formation de borduref 
dans les lieux mi-ombragés. Terre substantielle, mais meuble 
poreuse el.fraîche. Se multiplie de caïeux, en aont-sepiemhre. 

HËRGHDERA, nom espagnol du Colchique.— Dômembrcf 
ment du genre Golchimm et qui en diffère par les divisions on gu» 
culées, et par l’ovaire dont les 3 carpelles sont presque distinct» 
M. JBiilbocodium Ram. — M. Bulboeode — (Bulbocodiuia 
mtumnale Lap.). Pyrénées. En septembre, fleurs rose purpurin 
Terre sablonneuse, un peu substantielle; eSposÉioa mi-ombragéel 
formation de bordures et ornement des pelouses, des rôcailf 
les, etc. Se multiplie de caïeux, en juillet-août. | 

du grec hêlos . marais, de l’habitat cle ces plantes 
— Plantes à racines tubéreuses*, feuilles toutes radicales. Fleuri 
petites, disposées en grappes serrées au sommet d’une tige garni! 
d’écaille s: périanthe à 6 divisions étalées, soudées seulement i 
leur base; ovaire surmonté de 3 styles. * 

11 . liu!lata L. — H. à fleurs roses. — Amérique seplenlrio 
,nale : dans les lieux humides. Tige centrale de 30 à 40 cent., terl 
minée, en mai-juin, par de nombreuses petites fleurs roses 
Ornement de lieux rocailleux et de talus mi-ombragés. Terre 
de bruyère tourbeuse, grossièrement concassée, fraîche et hier 


drainée. Multiplication d’éclats faits en août-septembre : on les 
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plante en pots qu’on fait hiverner sous châssis, et ou les rtiei en 
pleine terre au printemps, 

t VKRATRUII, YAHAIRE,du klinuere atrum , vraiment noir ; de 
ia couleur des racines. - Plantes vivaces à rhizome rampant; lices 
garnie? de larges feuilles plissées. Fleurs petites, disposées en 
[grappe rameuse terminant la tige; periantheàè divisions distinc¬ 
tes, étalées,de couleur foncée; ovaire surmonte de J styles courts. 
V. album L. — Y. blanc— (F. LobeUanum Bernh.). Indigène : 
j prairies des montagnes. entre 1,400 et 2,200 mètres d’altitude. Tige 
pubescento, dépassas! I mètre. En juillet-août, tleurs îuun- 
• breuses, blanchâtres, ou verdâtres. 

V. uigruiu L. — V. noir. — Europe Australe. Tige d’un mètre. 
En juillet-août, fleurs d'un purpurin vineux, en paûieule plus al¬ 
longée. Ornement? des pelouses et des lieux accidentés et iui-om- 
bragés de jardins pittoresques, Terre substantielle, mais .'meuble 
et fraîche. Multiplication d’éclats, en septembre ou en mars, 
d 'ïBIt'î SSl'l*», du grec tria , trois, et cyrtos, bossu. Allusion aux 
trois sépales extérieurs qui ont une bosse à leur base. JLes plantes 
de ce genre sont des herbes dont les fleurs sont composées d’un 


i 


i 

: pé riant lie coloré à 6 divisions rapprochées, et dont les 3 exté- 
prieures sont gibbeuses ou bossues à leur base: les étamines sont 
au nombre de 6, et l’ovaire est surmonté d’un style qui est cou¬ 
ronné par 6 stigmates. 

• 'JT. È/irta [look. — T. hérissé. — Japon. Vivace. Tiges de 40 à 
50 cent., simples et dressées; feuilles amplexiceules. En août- 
septeindre : fleurs en grappes axillaires, blanchâtres et parsemées 
de nombreuses taches ou ponctuations purpurines. Ornement des 
rocailles ou autres lieux demi-ombragés. Terre de bru> ire tour¬ 
beuse et grossièrement concassée. Multiplication facile par éclats, 
au printemps ou à l’automne. 

UVflJJLAHlA, diminutif du latin mat, grappe.— Plantes herba* 
J nées à tige feuillée» Fleurs jaunes pendantes, solitaires, terminales; 
périanlbe à G divisions distinctes, rapprochées en clochette; ovaire 
surmonté de 3 styles soudés dans la portion inférieure. 


0 


U. fpramliüora Smith —b. à grandes fleurs. — Amérique sep¬ 
tentrionale : sur les collines ombragées et fraîches. Tiges nombreu¬ 
se.'. ilieliotoiiirs, de 20 à 30 eenl.; feuillesperfoliées. En avril-mai, 
Heurs jauni s, s’épanouissant avant Je développement complet des 
feuilles. Terre de bruyère tourbeuse, fraîche et bien drainée; 
l exposition mi-ombragée. Ornement de stations rocailleuses. Mul¬ 
tiplication facile d’éclats, en août-septembre. 

FAMILLE DES PthYi'EDÊlUAGEES. 

Plantes herbacées, vivaces,aquatiques,àfeuilles élargies et pétio- 
lées. Fleurs irrégulières, en épis au sommet d’une tige ne portant 
que deux feuilles; périanlbe en entonnoir à G lobes, dont 3 internes 
plus larges, le supérieur [dus grand; 6 étamines, dont 3 plus lon¬ 
gues; ovaire supèrë à 3 loges, surmonté d’un style simple. 

' !»©SfTEM>ËRIA, dédié à. PonPaiera, botaniste italien. 

Espèces de plein air. 

P. corda ta L. —P. à feuilles en cœur. — Amérique septen¬ 
trionale. Rhizome émettant des feuilles en cœur et longuement pé- 
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liolées. De juillet à octobre, fleurs petites, nombreuses, Lieues 
réunies en épi ovoïde ou cylindrique, muni (Tube spolie. SnfTî 
samment rustique pour supporter l'hiver sous le idimat de Paris 
pourtant, si les souches nelnienÊt pas assez submergées, il eon 
tiendrait ou de les enfoncer plus profondément ou de les eon x ri 
de feuilles, etc. Ornement des bassins. Terre substantielle et u 
peu sablonneuse. Multiplication d’éclats, en mars-avril ou mai. 

Espèce dû serre. 

p. crassipes Mart, — P. élégant — (Eichonria dedans Kunth 
Plante flottante, à feuilles fascieulécs, à pétiole trës-renflé, v( 
culetix; fleurs grandes, bleu clair et jaune veiné, réunies par 5 o 
3 sur les pédoncules radicaux. Serre chaude. Ornement d 
acruariums. Multiplication par division des stolons. 

FAMILLE DES OOMMÉLINEES. 

Plantes herbacées à tiges généralement noueuses: feuilles e 
"aillantes. Fleurs pourvues d’un calice à 3 sépales verts, et ( 
apétales; 6 étamines; un ovaire s opère à 3 loges surmonté d’un stÿl 

COIOlES^lNîA, COMMELINE. dédié aux botanistes nllemanc 
Jean et-Gaspard Commelinus. — Fleurs réunies plusieurs dans ui 
spathe et dont les étamines ont les filets glabres. 

C. inberoiaL.— C. tubéreuse. — Mexique. Vivace. Souche h 
béreuse. Tige de 40 u 50 cent. En juin-octobre, fleurs Irès-éph 
mères, d’un blé u azuré. ; 

Variétés à fleurs blanches; à fleurs panachées blanc et bleil* 
Terre légère ; exposition chaude; ornement des plates-bandes; r 
lever les pieds à l’automne, les faire hiverner sous châssis sai 
arroser, puis les replanter en pleine terre au printemps. Miilt 
DÜcation d’éclats à l’automne ou au printemps, au moment de 


replüatntion. On peut aussi semer en février-mars sur couche, r 
piquer sur couche et mettre en place en mai. 

C. deficlcns folils xariegatis. — Brésil. Plante orneme 
taie par ses feuilles panachées ; se cultive en serre tempérée. 

r JP«AB®BJ8CANiTIA, EP1IEMEHE, dédié au botaniste anglaj 
John Tradescant.— Fleurs réunies en faisceaux dans une spâthd 
et dont les étamines ont les filets barbus. j 

Espèce de plein air. I 

T. virginica L. — E. de Virginie.— Vivace. Tiges de 70 cem 
En mai-juillet, fleurs d’un violet satiné, en petites ombelles ïei 
minalcs. Variétés à fleurs pleines, — à fleurs rose-purpurin, - 
à fleurs blanches, à fleurs lilas et à fleurs rose-lilas. Plantes ru 
tiques; terre ordinaire, uu peu substantielle, meuble et l'raîeh 
Ornement des plates-bandes; multiplication facile d’éclats, e 

automne ou au printemps. ] 

Espèces de serres. | 

T. discoior L’Hérit. — E. discolore. — Amérique mérid. Planlj 

herbacée, à tige dressée; feuilles lancéolées, épaisses, vert foncé e 
dessus, pourpre violet en dessous; fleurs enveloppées dans deui 
spathes de couleur pourpre et de forme curieuse. Serre chatidf 
Variété fùUis variegatis Flore. Feuilles très-élégamment lignée 
de jaune, de rose et de pourpre. 
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J T. ii vina lïorL — E* zébrée.— Brésil. Plant* 1 & tiges lier- 

•bucées, ( ; ; 11 1 5 ! i ! (S ; feuilles CO| 0 ffé; ■>. de violot^ d# V(’l'! H de 1 ) 1 UUC, 

Jpourpres en dessous; précieuse pour garnir les murailles des serres 
bhaudes ou las suspensions d’appariement Serre chaude, 
j T. YV « r ü c p wic»â a lia K un. I ! i — i.. d e \V a r se c w icz. —* G u at é- 

Jmala. Très-belle espèce dont le port rappelle celui de certains 
.A/oe, à feuilles épaisses; Heurs eu punie nie rameuse, rose violacé 
{très-riche. Serré tempérée. 

I On cultive de même : T. AV aUiehiam llort. ; — Ackermanrtii ïlor^ 
] FAUSOTA. Genre créé par Reichenbuch, en l'honneur de 
Jp&iisot de Beauvais, botaniste français, auteur de la Flore d’Oware; 
[il ne diffère du genre Commdina que pur ses trois étamines dont 
{une plus grande. 

,Ll». Marte ri i. Sous ce- nom on cultive une plante de l’ilc Saint* 
Thomas, dont les feuilles sont très-grandes et très-ornementales. 
Culture. Terreau de feuilles, ou terre de bruyère grossière¬ 
ment concassée; le milieu ambiant doit être saturé d'humidité 
diaude, à l’exception cependant du T. Warmmcziana qui de¬ 
mande le traitement des Aloe ; les tenir à demi-ombre. Multipli¬ 
cation de boutures qui reprennent très-facilement. 

niCIIORIHAX^RA, du grec d/s, deux fois, chorizo, je divise,et 
vmét,mdro$, mâle:allusion aux étamines séparées endeux phalanges. 

D. th y ps III or a \lik. — D. à fleurs en Ihyrses. — Brésil. 
Belle plante vivace, à tige herbacée, charnue; feuilles engainan¬ 
tes, oblongups, d’un vert foncé; fleurs en thyrsé terminal, d’un 
bleu foncé, charnues. Fleurit au printemps. Serre chaude. 

U. sioKsiïca l.iud. — I). Mosaïque. —Sources de l’Amazone. 
Tiges lignées cl ponctuées de vert pèle; feuilles vert foncé, cou¬ 
vertes de lignes transversales d'un blanc verdâtre en dessus, 
violet foncé en dessous. Fleurs blanches et bleu de ciel. Culture 
des Anœctochilus. 

fil. Aibo- marginal a Lind. ■— [>, borde de blanc. 


I 


IL _ ____ 

Feuilles ovales-lancéolées, longues de 48 à 25 cent., larges de 8, 
bordées en dessus de blanc d'argent, sur lequel tranche une large 
bande verte centrale); elles sont rouges en dessous. Fleurs bleu 
de ciel, blanches au centre. 

II. u » data Hart. *—D. ondulé. — Pérou. Fouilles ovales-cor- 
diform.es, ondulées, rouges en dessous, offrant â leur face su¬ 
périeure tics bandes longitudinales alternantes de vert noir et 
dane d’argent satiné. 

Les JD. mata Paxf. ; — pnmila 1J o r t., s on t a uss î d es p lan Les très- 
ornementales cl demandent les mêmes soins. 

Cultître. Serre chaude, en pleine terre de bruyère additionnée de 
bon terreau de fouilles et de terre franche bien drainée, ou en 
pots dans lesquels ces plantes fleurissent parfaitement; beaucoup 
d’humidité pendant la végétation, très-peu durant le repos. Multi¬ 
plication par division des souches. 

COCU ELIOÜST JE SS A } d u grec koch los , escargot, et stem a, étamine : 
allusion aux étamines dont les anthères sont conLournccs en 
spirale comme- la ha-e d'une coquille d’escargot. Ce genre coin- 
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a,einl dos plantes herbacées très-ëxtraord inaires et très distincte: 
par la structure dos fleurs qui ont leurs étamines renfermées dan: 
une sorte de capuchon. 

C. •Facolilamim Koch—C. dcJaeohi.— Quito, République df 
l’Equateur. Epiphyte offrant l’aspect d’une Agave, à feuilles nom- 
b relises, en touffe, longues de 8b cent, sur 10 à 15 cent, de largeur 
épaisses, canalicillées. Fleurs odorantes, rose lilacé, disposées eil 
ombelles longuement pédonculées, solitaires, axillaires,garnies d^ 
grandes bradées demi -embrassantes’. Cette curieuse plante croî 
sur les arbres là où des détritus de feuilles abondent. Serre chaude 
— Culture des Broméliacées . " 1 : Ui ' > ’ tt; ' - , ‘>:!v >>11 

FAMINE DES HYDROCHARIDÉES. 

Plantes aquatiques nageantes, à fleurs unisexuées, solitaires 
pourvues d'un calice à trois sépales verts, de 3 pétales plus grands 
d étamines au nombre de 3, 6 ou 9 pour les fleurs mâles, et d’tu 



1* OtHirandra feiiestralis.— 2 , Àponogeton distachyuiiK 

ovaire infère pour les fleurs femelles. — Plantes de peu d’impor¬ 
tance an point de vue horticole. 

On cultive pour garniture des petits aquariums: 

! 
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rocliaris morsus-ranœ L.— Plante à tige longue, portant 
des feuilles nageantes, miil'nrmcs et de petites Heurs blaricnèsr 

«tratio Ion aloiiles L. — Plante sans tige , à feuilles allongées, 
épineuses sur les bords, disposées en rosettes cl formant une touffe 
nageante ; fleurs blanc jaunâtre. 

VnltiKiieria spi rails I . — Plante sans tige, à feuilles irfs- 
longucs et. étroites, rubanées, restant sous Peau, neufs très-petites, 
les femelles; longuement pédoneulées, à pédoncules s’enroulant en 

tire-bouchon après la fécondation. 

I/OuTiraudra Oairstralls Ilot. Mag. est lino plante des 
ïàcs de Madagascar, dont le port rappelle celui des Apbrîbÿétàn; 
mais les feuilles submergées, en forme de longues spatules, sont 
remarquables par les veines qui n’ont pas leurs intervalles remplis 
do tissu cellulaire; ces feuilles ressemblent à des fragments de 
filets; fleurs disposées comme chez les Âponôgcton. 

Cette plante demande à être cultivée en eau pure, chauffée de 
45 à 30 degr, ceniig.; les eaux stagnantes ne lui conviennent 
pas; les conferves les envahissent de suite; quant au sol, un sable 
de bruyère additionné de terre franche peut lui^convenir; la 
lumière est une des choses essentielles ; elle doit être modérée, 
parce que, suivant qu elle est plus ou moins vive, les conferves s \ 
développent plus ou moins, et elles nuisent toujours a la plante. 

FAMILLE DES ALISMACEES. 

Plantes aquatiques herbacées, à fleurs régulières, solitaires ou 
disposées en particules ou en ombelles, et composées don calice à 
3 sépales, le plus souvent verts; de 3 pétales colorés; défi, 9, 12 éta¬ 
mines et même plus,et de pistils nombreux, distincts, uniloculaires. 

AlilÜHA, FLUTEAU. Le nom Alisma dériverait du celtique 
«fis. eau. — Herbes vivaces à feuilles et panicules dressées au 
dessus de l’eau; fleurs petites disposées en panicules, à trois sé¬ 
pales verts. 3 pétales et 6 étamines. 

A. B»lantngo L. — Plantain d'eau. — Indigène , aquatique. 
Feuilles toutes radicales, dressées, longuement poimh-es, lancéo¬ 
lées. En juin-sep tembre, fleurs nombreuses, petites, blanches, ou 
rosées. Ornement des pièces d'eau. Multiplication au printemps 
par la section des bourgeons latéraux et buibiformes, ou de semis 
dès que les graines sont mûrès, en pois ou en terrines et tenus 
dans l’eau. Souvent les graines se répandent et germent naturel¬ 
lement, surtout lorsqu’elles ne se trouvent pas trop profondément 
submergées. Plante I rè s - en va 1 1 i s sr nte . 

«AftlÏTTAKflA, SAGITTAIRE, du latin mgitta, flèche : de la 
forme des feuilles. — Herbes vivaces, à feuilles et hampes florales 
dressées au-dessus de l’eau. Fleurs de grandeur moyenne, dispo¬ 
sées en grappes, à 3 sépales verts, 3 pétales; étamines et pistils 
en nombre indétini. 

S. gagiilscfolîa L. — Fléchi ère. —Indigène, aquatique. Feuilles 
lomrucmenl lin éaires. ou spalulées et nageantes, ou très-longuement 
péliolées et profondément sagiüées. En juin-août, fleurs blanches 
striées de rosé, en grappe interrompue. Variété à fleurs pleines, (g 
japonica Ilort.). Ornement des pièces d’enu et autres lieu x imu.rh", 

90 *■ 
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S. sinensls Bot. Mag. — S. de Chine -- (S. lancæfoHà cl gigan- 
iea Hort.). Plus grande dans toutes ses parties que la précédente; 
feuilles entières, lancéolées. En juin-septembre, fleurs prande-. 
d'iin blanc, pur et transparent. Plante très - remarquable, qui 
résiste au froid sous te climat «le Paris, lorsqu’elle est profondé¬ 
ment submergée (de 50 à 60 cent.). Multiplication d'éclats, en 
automne ou au printemps. . r 

BUXOMUS, lîUTOME, du grec bous, bieuf, et temnô, je coupe : 
des feuilles à bords tranchants cjui blessent les animaux «jui les 
broutent. — Herbes à feuilles et tiges dressers au-dessus de l’ean. 
Pleurs disposées en. ombelles, à 3 sépales colorés; 3 pétales; 9 éta¬ 
mines, et 0 ovaires. 

B. umbcllatus L. — Jonc fleuri, — Indigène, aquatique. 
Feuilles linéaires. En juin-août, hampe de 80 cent., terminée par de 
nombreuses fleurs roses réunies en ombelle. Plante très-élégante, 
précieuse, pour Pornement des bassins et autres lieux inondés. 
Multiplication facile d’éclats, en mars-avril. >1 

IIYBROCLEIB, du grec hydor, eau, et kleios, gloire : de la 
beauté des fleurs. — Herbes à feuilles nageantes. Fleurs grandes, 
solitaires, pédonculées, s’élevant peu au-dessus de l’eau, à 3 sé¬ 
pales verts persistants; 3 pétales; étamines nombreuses; 6-8 ovaires. 

IA. Sluniboldtli Endl. — H. de Humboldl — (Limioeharis Rich. . 
Caracas. Vivace. Feuilles longuement pétioléès, nageantes, ovales-* 
obtusês. De juillet à octobre, fleurs grandes, jaune clair, tachées de 
jaune orangé à la base. Etamines e! pistils purpurins. Ornement des 
étangs, des bassins, des aquariums, etc. Plante superbe et très- flori¬ 
fère en plein air, surtout dans les eaux non courantes et peu pro¬ 
fondes. Terre de bruyère et terre à blé mélangées par parties égales. 
Multiplication facile par lo sectionnement des tiges, qui s’enracinent 
naturellement. Cultivé en plein air, les feuilles périssent, lin èctôJ 
bre : c’est l’époque à laquelle il convient d’enlever des tiges mu¬ 
nies de racines, de les planter dans des terrines non percées qu’on 
fait hiverner sous châssis ou en orangerie; replanter en plein air 
n avril-mai. A défaut de terrines, planter en pots qu’on place dans 
les bassins des serres ou des orangeries. 

APOYOtf-ïEï’OY, du celtique eau, et du grec geiton, voisin; 
de l’habitat de ces plantes ; Herbes aquatiques à. leuiJIes longue¬ 
ment pétioléès nageantes. Fleurs disposées en «'pis fourchus, 
accompagnées d’un învolucre ou de bractées colorées, dépourvues 
de périanlhe. composées chacune de C-8 étamines et d’un ovaire à 
3 ou 6 loges. 

A. distacliyaim Thunb. — A. à deux épis. — Cap. Vivace 
aquatique. Souche rhizomaleuse donnant naissance à des fouilles 
longuement pétioléès, à limbe linéaire oblong. entier et flottant. 
Les fleurs, qui s’épanouissent en été et en automne, sont situées 
au sommet de pédoncules divisés en deux branches* dans ces 
fleurs la corolle est remplacée par des écailles blanches, ovali- 
foirncs, disposées alternativement sur chacun des côtés des deux 
branches du pédoncule ; à leur hase sont situées les étamines réu¬ 
nies au nombre de 6-1S en faisceau les anthères sont purpurines; ei 
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le â-ü pistils. ïene limoneuse un peu légère.Ornement des pièces 
jîjeau ; est suffisamment rustique pour passer l'hiver sous le climat 
Je Paris, pourvu toutefois que les pots soient placés en dessous 
lu niveau de la congélation, dette plante a été naturalisée au 
v ort-Ju\éüal, près Montpellier. Sa multiplication peut se faire par 
e scclionnenient des souches ou par semis; on sème dès que les 
.naines sont mûres, dans îles pots ou terrines maintenus à la sur- 
nce de Peau, et qu'on immerge insensiblement à mesure que les 
plants s’allongent. ; on peut d’ailleurs repiquer les plants dans des 
pots ou terrines maintenus de même à 2-6 ou 10 cent, au-dessous 
|de Peau, selon le volume des individus repiqués. La division îles 
souches se fait au printemps, ou en automne, alors que la plante 
est dans sa période de repos. 

FAMILLE DES TACCACÉES. 

Plantes herbacées vivaces, à racines tuberculeuses, donnant 
naissance a des feuilles profondément découpées ou entières, et a 
des hampes simples, terminées par une ombelle de fleurs bizarres, 
entremêlées à des pédoncules stériles, et nui nies d’un involuere 
de 4 bractées; périanlho à 6 divisions dont 3 intérieures plus 
grandes, pélaloiïles ; 6 étamines ; \ ovaire infère à une seule loge 
en forme de parasol. 

AT ACCRA. — Démembrement d’un genre Tacca qui a donné 
son nom à cette famille. — Herbes à feuilles entières; învo- 
luere de P ombelle à 4 bractées dont % beaucoup plus longues. 

A.cristata. Kunth. — A. à crête. — Iles delà Malaisie. Plantes 
à feuilles toutes radicales, ovales-oblongues, entières et très-vei¬ 
nées, d'un vert foncé en dessus et luisantes jaunâtres en des¬ 
sous. Fleurs d’uu noir 

violacé. Culture des 
Àroïdées de serre 
chaude humide. Mul¬ 
tiplication de reje¬ 
tons. 

FAMILLE . 

DES DIOSCOltEES. 

Plantes grim 
à racines tu 
leuses ; feuilles élar¬ 
gies et, à nervation ra¬ 
meuse anastomosée. 

Fleurs très-petites , 
unisevuées, disposées 
en épis ou en grappes 
axillaires ; périantho 
monosépalo vert, à ü 
lobes ; 6 étamines dans 
les fleurs males, et 
1 ovaire infère a 3 loges 

dans les fleurs femelles A{accia cri9tati) 

fi*BO*eo«BA, IGNAME, dédié à Dioscorfde. 

zome soutciTuin. 


vantes 

jercu- 


Herbes à rhi 
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I>. dlscolor II, Pur, — I. discolore, — Feuilles amples, t 
cœur, d’un vert tendre, souvent maculées de taches brunes t 
dessus et pourpre violacé vineux en dessous. Celte espèce pe 
servir pour garnir les colonnes ou treillis des grandes serr 
c li«Hii|cs. Si il su hslanl ici. Mulliplieal imi de. boutures l’ai les à félon 
fée au printemps. Un vient d’inltoduire une nouvelle espèce c 
Rio-Negro, nommée D. Eldorado Lind. 

TEKTCniXAiUA, du latin testudô f tortue: de la forme de 
souche» — Plantes à rhizome sortant de terre, très-gros, ayant 
forme d’une demi-sphère, à écoive très-épaisse, subéreuse, et d 
visée en des sui tes de disques anguleux zones. 

T. elr pliant! pes liureb. — T. pied d'éléphant — ( Tamus cl 
phaniipes Pllérit.). Cap. Plante remarquable par son énorme souci 
qui ressemble à une carapace de tortue, <d pouvant acquéi 
1 mètre de diamètre sur autant de hauteur*, les tiges annue11 
qui sortent du sommet de celle massé, sont grêles et portent dl 
feuilles en cœur, à nervures réticulées. Fleurs en grappes axil 
Inires pendantes, comme des chutons, d’un jaune verdâtre. Ser 
tempérée. Sol substantiel, tenu frais pendant la végétation, 
presque sec au repos. Multiplication de graines, 

FAMILLfe DES ASTÉLIACÊES. 

Plantes herbacées à feuilles toutes radicales et à fleurs dispe 
sées en particules, ressemblant assez à dés fleurs de Jonc; périai 
the à 6 divisions assez semblables à des écailles; 6 étamines; u| 
ovaire supère à 3 loges couronné par 3 stigmates scssiles. 

AWBMA, du grec a, privatif, et stelis, Gui : c'est-à-dire qi 
n’est pas parasite comme le Gui. — Plantes croissant souvent si 
les troncs d’arbres. 

A, Bau ksi i AU. Cunning. — A. de Ban fs — (A. Cunninghan 
J. Ilook. ; A. ïati folia U. Par.). Nouvelle - Zélande. Feu il b 
étroites, linéaires, longues de plus d’un mètre, blanches argenté* 
en dessous; fleurs en épi ramiiié, verdâtres. Plante ornementa 
par son feuillage abondant. Orangerie ou serre froide. Culture. d< 
TrUoma; sol substantiel, humide. Multiplication par division d< 







FAMILLE DES PALMIERS. 

Celte famille comprend des arbustes et des arbres souvent trè 
grands, à tigg(nommée slipe) généralement simple, terminée p£ 
un tymquel de feuilles péüqdées, en forme d'éventail, ou divisé* 
plus ou moins profondément, en forme de palme, comme ce)! 
des martyrs. Les fleurs, très-petites, sont unisexuées ou quelque 
fois hermaphrodites, disposées en grappe enveloppée primitive 
ment dans une grande bradée nommée spaihe; chaque fleur offre u 
calice à 3 sépales; une corolle à 3 pétales; 6 étamines: un ovaii 
à 3 ou 6 loges surmonté d'un style simple. Le fruit est une drop 
ou une baie plus ou moins charnue ou fibreuse, à 3 ou 6 loges « 
souvent réduit à I seule loge par avortement, ’ I 

Observation. — Les Palmiers fleurissant rarement dans les eut 
tures européennes, il advient que les espèces d’introduction non 
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velle ne peuvent prs être rigoureusement placées dans Jour genre 



I. Cocos nncifera.— 2. Phoenix dactylifrru, — 3, Chamaerops Inimitié— 4. Phytole^bas 

macrocorea. 


de là une confusion inextricable dans la nomenclature des Pal¬ 
miers cultivés. Ainsi telle espèce est lin Arcia pour un horücul- 
teur, S'mfbrthia pour un autre, Pinmga pour un troisième,_ etc. 
Aussi n’est il pas rare de trouver le même Palmier, sous trois ou 
ijuàlre noms différents, et cela chez le même horticulteur. 

Cultnre, Le nombre de Palmiers cultivés dans les serres d'Europe 
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est tellement considérable, qu’il est impossible, dans un ouvrage 
liitiilé comme celui-ci, de tonner même rémunération complète 
des plus belles espèces; nous nous bornerons donc à signaler? 
eelles qui, parleur rusticité, peuvent servira rornomenlntinti dos 
jardins, des appariements, des serres froidefè et tempérées, et nous 
ajouterons seulement quelques espèces de serre chaude les plus 
remarquables, 1 

La majeure partie de ces végétaux doivent être tenus en sol 
substantiel bien drainé; mais jeunes. Oh peut les tenir avanta¬ 
geusement en terre de bruyère pure, en reiiplitelan t ivéntl 
ce soi qu’ils épuisent très- vile; on active ainsi beaucoup Jour 
développe ment. Plus tard, on doit employer la terre de bruyère 
mélangée de terre tranche, ou la terre franche mélangée de bon 
terreau de feuilles. En général, tous les Palmiers demandent une 
somme de chaleur assez considérable, surtout aux racines, et lors¬ 
qu'on est obligé de changer la terre ou de les transplanter, il est 
toujours bon de rétablir ces végétaux au moyen d’une douce ehâ- 
leur artificielle donnée aux pieds, soit en plongeant les pots en 
tannée, soit eu se servant des appareils de cita «liage. 

Les Palmiers émettent des racines ad yen tires ; ’il est toujours 
bon de les enterrer un peu bas, car ils ont toujours une tendance 
a sortir leur tronc de terre, surtout ceux qui sont cultivés en pot. 
Oû a prétendu qu’ils ne pouvaient pas endurer la suppression de 
quelques racines; ce fait n’est pas tout à fait exact : car nous avons 
vu des espèces vigoureuses, très- mal traitées lors des rempotages, 
sans paraître en Souffrir, surtout quand on a soin d'enterrer 
davantage la base de leur tige. Beaucoup d’espèces, comme les 
< hamœâorea y Pinanga, Phænix , Rhctpis, etc., demandent un sol frais 
et un peu tourbeux ; les autres ne doivent pas manquer d’humidité 
aux racines pendant leur végétation, mais, pendant L’hiver, on doit 1 
ménager les arrosements. La plupart demandent, pendant la périodes 
végétative, une atmosphère humide; cependant, à part quelques es-l 
pèces, de milieux très-chauds, on ne doit pas les priver d’un renou¬ 
vellement d’air. Plusieurs de ces plantes, comme les 0iàfnœrops, i 
T/m me, Pkamix daetyli fera , Cocos msiraHs, v le., n'aiment que nm- 
midité du sol et non atmosphérique, surtout l'hiver, pendant lequel ! 
elles se tachent facilement, et prennent le champignon La pleine! 
terre est le seul moyen d’obtenir de beaux exemplaires; mais il ai 
P inconvénient de faire pousser très-vigoureusement, et de rendre 1 
la culture des grandes espèces impossible dans les serres, tou¬ 
jours trop peu élevées pour ces plantes majestueuses. / La trans¬ 
plantation faite avec soin peut s’opérer avec succès. La mulliplira- 
tion de semis est avantageuse lorsqu’on a des graines; les plantes 
qui en naissent sont toujours mieux conformées, et souvent il en 
naît, des variations dont les aptitudes sont plus avantageuses 
dans les cultures artilirieîies ; car ces piailles varient très-faci¬ 
lement. On propage aussi les Pal m iers par bo eons qui s 
développent chez bon nombre d’entre eux à la base de leur sou¬ 
che ; on les enlève lorsqu’ils ont développé quelques racines 
adventives, et on fait en sorte de les enlever en conservant 
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parfaitement ta base ou la Ion, sans l'éclater; ces bourgeons doivent 
être ténus sous châssis ou sous cloche, et plongés en tannée chaude. 

I er Groupe. — Palmiers à feuilles en éventail, de serre froide. 



ti 

I 

il 


cmA3li-lBOPII, du grec chaînai, de terre, et r/tops, rejeton : 
ïl’aspect qu’olTro l’espèce naine d’Alïique. — Palmiers dos unies 
boréales et des régions niédiiemméennes, à feuilles en éventail, 
un peu roides, et dont le péLioIe est souvent épineux. Pleurs pe¬ 
tites, jaunâtres, hermaphrodites ou unisexuées et alors dioïques, 
l’ruils drupacés ayant la l’orme d’olives. 

C. excelsa Mari. —C. élevé — (C. efunensis Iîort.). Chine. ïlge 


4 

ï 


dressée, pouvant atteindre 8 à 40 mètres d’élévation ; 
en éventail, à fôpieres étroites, d’un vert glauque, à 
ferme. Cette espèce peut supporter l’hiver sous le climat de 
il faut la placer en 
lieux abrités, et en 
couvrir le tronc, 
pendant les fortes 


es 

D étiole 
’aris : 


ss, avec des 
feuilles sèches ou 
de la paille. 

C. Fortunes 

Ilook. — C. de For¬ 
tune. — Japon, — 

Cette plante offre 
beaucoup d’analo¬ 
gie avec la précé¬ 
dente, mais si ce 
n'est qu'une varié¬ 
té, elle est plus a- 
vantageuse, en ce 
qu’elle conserve ses 
anciennes feuilles 
plus longtemps *, 
elle est aussi plus 
vigoureuse, scs pé¬ 
tioles sont plus 
longs et plus gros, 
les divisions de l’é¬ 
ventai l plus larges. 

C. li«unilift L. 

— Palmier sauvage 
d\ fri que. _ Fil - Rhsipis flabeUiformis, 

rope et Afrique. Drageonnant, peu élevé, ou quelquefois pou nui 
atteindre plusieurs mètres d’élcvalion,.formant des touffes huis 
sonnantes; feuilles en éventail à 9 divisions roides, d’un vert gri¬ 
sâtre; pétioles épineux. Serre froide. 

C. €irifütliiai»a Lodd. — C. de Griffith. — Inde. Espèce dont 
le trône peut atteindre plusieurs mètres d’élévation; ses belles 
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feuilles en éventail sont larges de 4 mètre 50 cent, et portées pa 
de longs pétioles flexueux ; dans le jeune fige, elles sou', couverte!; 
d'écailles cotonneuses blanches. j 

Cî. Martiana Wall. — C. de MàrUus. — Népaul. Espèce s’éle- 
vaut peu, à souche comme chez les Sabal, faisant déjeter le tronc 
feuilles en éventail, larges de 50 à 60 cent., roides, à divisions pro 
fondement découpées, obtuses et échancrécs au sommet, très' 
glauques dessous; pétioles longs de 50 à 60 cent., bordés de’denh i 
irrégulières et peu saillantes. J 

On cultive encore plusieurs belles espèces et variétés aussi rus 
tiques que les précédentes; telles sont les : 

tomentôsü llorren (C. ar6oresce»s Pers. ), Indes orient, CetU 
espèce offre de nombreuses variations très-belles. 

— hystiïx Fraser. Géorgie cl Floride. — Espèce très-différent» 

des précédentes, d’un porl Irès-uoÜc. * n - ’f 

— stuummntha 1J ‘ • 

— macrocavpa llort. Van Hout. 

— PalmeUo Michx (voir Sabat). 

— imuifrotts llort. Van llout. 

— Hhieîbreghtii llort. Van Geert. 

ïSRAHEA, nom vulgaire au Pérou. — Palmiers peu élevés à 
feuilles en éventail, à lanières bifides au sommet, et à pétioles épi 
lieux. Fleurs très-petites, verdâtres-, hermaphrodites, réunies en 
grand spadice, pourvu d’une spathe incomplète. 

IS. tî u Ici h Mart.— 1>. à fruits doux. — (Corypha frigida Lodd.) 
Mexique, Tige couchée; feuilles très-nombreuses et serrées, 
glauques en dessous , à pét ioles longs de 4 m. 30 à 4 m. 40 ce ut. 
Très-belle plante de serre froide. 

On cultive une belle espèce nouvelle sous le nom de B nobilU . 
RHAB*ISi, nom grec qui signifie verge, pu baguette houssine ! 
allusion aux tiges minces.—Palmiers, pour ainsi dire, buissonneux 
à tiges grêles, portant, au sommet, des feuilles en éventail, à laniè¬ 
res terminées par deux dents, et à pétiole longuement engainantfs 
par un réseau de libres. Fleurs jaunes polygames, dioïques, accom 
pagnées d’une spathe incomplète. ï 

R. fiîilicluformi» Ait. — R. en éventail. — Chine. Haut 
do S mètres, formant des touffes d’une très-grande élégance J: 
tiges grêles, garnies de fibres roses, brunes,noirâtres; feuilles en>. 
petit éventail, à pétiole semblable à du fil de fer, long de 30 à 50 cent.j 
Variété à feuilles panachées. 

R. humilie RI. — R. nain—(1t. Sirotsik Sieb.). Japon. Jolie 
petite 
l'espèce 

tendre. Très-propre a l'ornementation des appartements. • 

On cultive aussi une autre espèce sous le nom de 7t. Kwanivonsik 
llort. Par. I 

Culture des Palmiers en général; réussissent parfaitement en 
Caisses ou en pots. Serre froide. Multiplication par division des sou¬ 
ches* I 
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; EiYlWTOüA dédié a Patrik Murray de Lîvistono. — Palmier 
île la Nouvelle-Hollande et tfe 1 Asie trop! cale j de itio Jeune bau~ 
teur, à tiges portant les bases persistantes dès feuilles.’Feuilles en 
éventail, pourvues d’une gaine fibreuse et à lanières bifides nu 
sommet. Fleurs hermaphrodites jaunâtres, accompagnées d'une, 
spatlic coriace tubuleuse tronquée au sommet. Fruits ayant la 
forme d’olives, verts ou bleuâtres. 

Ii. australis R. Br. — L, de l’Australie — (Corypha oust r a lis 
Hort.). Tronc île plus de <0 mètres, dont la base s’élargit en 
massue et acquiert pîû$ d’un mètre de diamètre; feuilles en 
! éventail large souvent d’un mètre 50 cent., vert foncé métallique, 
à pétiole long de 2 à 3 mètres, rouge brunâtre à sa base, garni de 
| fortes dents épineuses presque noires, de consistance de fer. Serre 
froide. 

Et. rotumlifoUa Mari. — b. à feuilles rondes — (Sarilm Bumph., 
S. snbglok>*m llort. : Corypha rotundifo lia La ni k). Java. Magnifique 
Palmier éventail, offrant beaucoup d’analogie avec les Lataniers; 
à tronc élevé et gros; fouilles presque peltées, à lobes bUides 
larges, avec des fils intermédiaires; pétiole long do î mètres, armé 
de dents crochues dans sa partie inférieure. Cette espèce forme de 
I forêts immenses aux îles Célèbes. Serre chaude. 

On cultive encore les belles espèces suivantes ; 

J I Serre chaude. 

L. oUvœformis TVmrl. Saribus Ilassk.). Java. 

— Jmkinsii Griffith. 

— rnduritiana llort. Van Houtt. 

— spiratis llort. Van Noutt. 

— altissima Hort. 

j Palmiers en éventail, de serre chaude . 

LAl’AMA, E.n tanier, nom vulgaire à Pile Bourbon. — Pal- 
ijmiers à tiges marquées des cicatrices des feuilles. Feuilles en 
éventail, à lanières dentelées. Fleurs dioïques à élamines monadei- 

phes. 

j Ei. liorbouiea Larnk. — La (ailier de Bourbon — ( Livistoaa 
chiiteims Mart. ). Celte espace peut prospérer on bonne serre 
tempérée ; les feuilles en éventail, larges de 1 in. 50 cent., sont 
d’un vert tendre,planes, cl avec l’Age s'infléchissent davantage sur 
le tronc; le pétiole est long de I mètres, et porte des aiguillons 
verts jusqu’au milieu de sa longueur. Serre chaude. 

Ei. rnbi’ii Jaeq. — Lata nier rouge. — • (L. Commcrsunii $far|j. 
Iles de France et Bourbon, Cette espèce est malheureusement ur_ 
peu délicate, et elle réclame une bonne serre chaude; son tronc, 
nu à sa base, peut s’élever de quelques mètres; ses feuilles 
, sont aussi larges que celles du Laiania borbomea , rougeâtres, plus 
[foncées sur les bords des lanières et sur les pétioles. 

Le Et. glaucopfeylla est probablement une variété sortie du 

L. rubra, 

Ei. VcrBcliaffeltii llort. — Pétioles, nervures médianes et 
(bords des feuilies d’un beau jaune orange. 
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Tou les ces Mp de Eu la nier» demandent la serre chaude 
température moyenne de 15 à 20 degrés, 

8ABIAI/, nom donné par Adanson, et sans aucune significal 
lion. — Palmiers de 1 ! Amérique boréale, à liges portant lus basef 
persistantes des fouilles. Feuilles en éveillai! de couleur générali 
ment glauque, à lanières pliées en dedans et bifides au sommet 
Fleurs hermaphrodites. Fruits petits globuleux d'un vert très 
foncé. I 

H. umhptteujifera Mari. — S. à ombelles — (S. Blackbui 1 
mttîMi Kirk. . Anlillo, Haïti et Cuba. Ilaut*ae plu si ours moires J 
feuilles en éventail de 2mètres de diamètre, avec pétioles longs 
plus de 3'jnèln s, d'un vert métallique. Serre chaude, tempérât 
nmvenne de 8 à 12 degrés. 

Palinétto Lodd. — S. l’almelto — (C hamœrops Pahnetf 
Miohx). Floride et Landinp du Nord Espèce encore plus inléres 
saute que la précédente, en ce qu’elle est plus rustique, et peut 
être plus gracieuse dans ses formes; feuilles d'un vert glauque 
Serre tempérée ordinaire. 

On cultive aussi les espèces suivantes : 

S. gjlaiiçemm Lodd. ; 

— piiinceps Hort. Van Houtt. 

— Adaiwmii Mart. (Caroline et Géorgie). — Serre tempérée. 

TIIttlNÏAX, nom grec qui s’applique à l'éventail : allusion à b 
forme des feuilles. — Palmiers peu élevés, à liges marquées diîin 
cisions annulaires inégales ou de la base des pétioles. Feuilles ci 
éventail, toutes terminales, à folioles bifides au sommet et épaissie! 
sur les bords. Fleurs hermaphrodites très-petites en spadicel 
pourvu de plusieurs spalhes incomplètes. Fruits petits, globuleux/ 

T, argente» Lodd. — 1. argenté. — Antilles. Espèce d’un© 
grande élégance, pouvant atteindre 4 à. 5 mètres; ses pélio 
les sont gracieusement llexueux, et le limbe en éventail, d’uni 
grande fermeté, est couvert d'écailles blanchâtres en dessus] 
surtout dans le jeune âge, et blanc argenté en dessous. 

On cultive aussi les especes suivantes ; toutes sbnl très-ornemen 
laies : ; * 

T. eîegans Hort. T. grammifolia Hort. Bqlg. 

— gradlis Hort. — ferrugmea Lodd. 

— parviflora Swl — radiata Lodd. 

— tunimta Hort. — steUûta Lodd. 

(JuUure. En serre chaude bien ventilée. 

IAClJA:fc<A , nom vulgaire dans Elude. — Palmiers de PAsidJ 
tropicale, le plus généralement peu élevés, à. tiges lisses resseml 
blunt assez à celle d’un ro&eau (Arundo). Feuilles en éventail, 
toutes terminales. Fleurs hermaphrodites souvent pubescentesl 
en spadiccpourvu de plusieurs «pallies incomplètes. Fruits trèsJl 
pe lits, I e pl u s so u v en t j a u n es. 

Ij, peliata Uoxb. — L. pelfcé. — Indes orientales. Planté 1 
d 7 un grand effet ornemental, mais malheureusement un peu trop, 
délicite pour être employée dans l'ornementation des jardins oii 
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des appariements; elle s'élève de \ à 2 mètres; tes feuilles sont en 
éventail pelté, les lanières en sont très-larges, allongées en coin, 
garnies, à l'e\l rémité, de dents larges et triangulaires, in égal trient 
bifides; pétioles roides armés de piquants sur les bords Serre 
chaude humide. 

On cultive de la même manière les : 

L. spinosa Wunnli. (Indes L. horrida Blum. (Java), 
orient.) — ejegans Blum. 

VIÏB«CH A*?FKLTIA , dédié à M. Ambroise Verso ftalîëh, hor¬ 
ticulteur belge. 

V. epteîul iil» lleriu. Wendl. ( Tiegelia prineeps Hort.) Sé- 
ch elles. — Magnifique Palmier à tronc droit, garni -de longars 
; épiiu > noires. Veuilles gigantesques, en formé de co ur tronqué, 
s’étalant horizontalement en parasols, divisées en deux lobes, 
séparés par .une forte échancrure, tout le limbe bordé par un 
blet de couleur orange, et parcourue de nervures parallèles de 
nuance plus foncée; ses pêiiolës sont larges et épineux, de couleur 
orange. H se prolongent jusqu’au sommet des feuilles. 

Culture des Caryota , en serre chaude. 

STEVEH1SOXIA, dédié à Stevenson. — Genre synonyme de 
Vhu'nicophorium et très-voisin du genre Areca. 

N. grandifulia l)cne. — ( P / 1 <tnicophot ‘ ium Sechellafum llerm. 
Wendl, . Iles Séehclles. — Beau Palmier acaule, ou du moins 
à troue très-court ; feuilles fout d’une pièce, s’élargissant de la 
base aii sommet, qui est obtus et divisé en deux lobes séparés par 
* une échancrure profonde-, elles sont plissées et gaufrées, de 
i couleur bronze avant leur complet développement; les adultes, 
» oÜ'rent de longues séries de carreaux teintés de vert de différentes 
e nuances, et tout le limbe est parsemé de macules chamois; les 
H pétioles sont courts, gros, gracieusement arqués, de couleur cba¬ 
il mois, garnis de longues épines droites, aplaties, d’un noir de jais. 
Culture des Caryota, en serre chaude. 

2 e Groupe. — Palmiers à feuilles en palme. 

PIIO^îX, DATTIER : le nom Phœnix est le nom par lequel les 
r.rees désignaient le dattier. — Palmiers à tiges élancées à peine 
marquées de cicatrices, mais garnies de basés persistantes de 
feuilles. Feuilles toutes terminales, en palme, à folioles roides 
pliées longitudinalement sur elles-mêmes, rétrécies à la base en 
sorte d épines. Fleurs dioïques, eu spadices fameux, pourvus 
d’une spathe simple. Fruits charnus, jaunâtres ou pourpres. 

1». «lactylifcra L. — Dattier cultivé. — Orient. Feuilles en 
palme de 3 à 4 mètres de longueur, glauques, dont les pin- 
nules sont lancéolées-linéaircs, en gouttière très-pointues. Cette 
plante sert beaucoup dans l'ornementation des salons. Bonne serre 
tempérée. 

a», sylvestris Roxb. — D. sylvestre. — Inde. On suppose que 
celte plante est une variété de la précédente espèce; mais elle pa- 
iait devoir s'élever beaucoup moins, et ses feuilles rapprochées. 
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nombreuses, sont d’un vert irai, luisantes, ïlcxueuses, à pétiole 
beaucoup plus polit et jaune à la base. Serre froide. 

l*. paludoi» Roxb. — (P. recUnata Jaçq.). Inde. Espèe 
très-rus tique, à feuilles longues de 2 à 3 mètres, réfléchies gra 
oicusement au sommet. Serre froide. 

Ces belles plantes sont très-recherchées pour leur grande beauté, 
cl surtout pour leur rusticité; depuis quelques arnicas, coram 
c’est le cas pour un grand nombre de Palmiers, le nombrdd'espèces* 
s’est accru consul érable ment. 1 

On cultive encore : 

P. apmosa Thonn. (Fulekironia Êenègcdemis Les.) ; — 

Rosi).; — acaulis Roxb. 

AREC A, AREC, de Areec, nom vulgaire à Malabal. — Palmier si » 
très-élevés, a feuilles pennées ou en formes de palmes, à pétiole 
souvent épineux. Fleurs unisexuées, mâles et femelles réunies 
sur le même spadiee qui est accompagné d’une double spathe. 
Corolle à 3 pétales. Fruits ovales ou globuleux de la grosseur d’une 
noix. 

A. giijmia Soland. — A. sapide — (A. hanksü A. Cun.\ 
Nouvelle-Zélande. Tige pouvant atteindre 2 à 3 mètres, toujours 
dé jetée, lisse; pétioles largement engainants, longs de 1 à 2 mètres, 
dressés, portant des pinnules lancéolées, longues de 40 à 60 cent., 
à trois nervures saillantes en dessus, jaune roussâtre ; à l’état jeune, 
les pétioles sont couverts d’un cendré roussâtre, et la nuance des 
feuilles est vert bronzé. Serre froide. 

Les collections renferment les espèces suivantes : 


A. ntbra Bory. 

— Catechu L. 

— Nmga Blurn. (Pinanga, 

JXenga Bluni.) 

— triandra Roxb. 

— furfuracea Hort. 

— Bauerii Hort. ( Seaforthia 


robusta.) ? | 

A. noMlis Hort. Van iloull. 

— horrida G rifïl Ht. 

— conc&nna. 

— lutescens Bory. ( Hyophorbe 

indica Gaorln.) 


SiYO^DORHB, démembrement du genre A reçu, qui comprend! 
les espèces à corolles monopétale trilobée. [ 

M. amarlcaulis Mart. — (Areca speciosa Iîort Vorsoli.) Ile dei 
France. On ne connaît encore que de jeunes plantes dont les feuilles I 
peu divisées ont le pétiole rouge acajou, devenant plus foncé avec» 
l’âge. C’est une espèce à croissance lente et probablement de naturel 
naine.Elle n’est pas délicate en serre chaude, , 

! M. Versclia tfelt Herm. Wendl. —11. de Y erse lia ll'elt. — (A recul 
Versehaffelti Hort. Versch.). Iles de France et Bourbon, Beau \ 
Palmier pouvant atteindre 20 mètres de hauteur, rappelant les 
Ara.u, dont il est proche parent; ses feuilles, élégantes et glabresA 
sont composées de folioles épaisses, d’un beau vert brillant ornées| 
au milieu d’une bande jaune. Végétation lente. Serre chaude. 


ACAtVVKOï»UŒX!X , du grec acanthos, hérisson, et phœ nix 
nom l.io la nique du Dattier. — Ce genre comprend, en effet, des 1 
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palmiers qui ont le port du Dattier; mais ils sont tout couverts d’é¬ 
pines, 

A. cri 11 it a Herm. WefitÜv — (Àreea cnnita Bon : Calamus Vcrs- 
chaffélti HortJ; A reca rubra Bory.) — Beau Palmier rappelant les 
Areca, vigoureux*, à feuilles gracieuses, pennées, blanchâtres ou 
tirés-glauques en dessous, garnies, sur le pétiole commun et sur |a 
Lige, de longues épines noirâtres. 

Guitare. — D’après M. Herm. AVendL, plus un Palmier est épi¬ 
neux et plus il demandé d humidité; c'est ou eiîet dans les ma¬ 
récages qu’on trouve les Bactrys, Astrocaryum , Flectmnm r Gala- 
mus, etc. . qui sont en général très-épineux. Cette espèce doit être 
cultivée en terre franche additionnée de terreau de feuilles; chaleur 
humide et lieux ombragés, 

dIJBÆA. — Palmier à lige très-élancée, épaissie à la base, 
portant qu elq tM$écailles ou débris de pétioles. Feuilles en palme. 
Fleurs unièexuées monoïques, mâles et femelles réunies sur lç 
même spadiee qui est de couleur jaune d’ocre et pourvu dune 
spath e simple. I Tu its ligneux.. 

,2. gpectabilis U. B. Kth — J. élégant, — (Molinia chikmis; 
Cocos ehilemis.) Chili. Très-belle espèce de serre froide dont le 
tronc, très-gros, peut atteindre 4 2 mètres de hauteur; les pétioles, 
longs de 4 à 5 moires, roules et glauques, s‘infléchissent avec l’âge 
et sont garnis de pinnules roides et larges, de 3a à 45 cent, de lon¬ 
gueur, vert foncé, luisantes; fruits comestibles. 

CilASI/EUOREA, du grec chaînai, de terre, et dàréa , présent : 
de l’élégance de ces plantes. — Petits palmiers à tiges minces 
lisses, offrant des anneaux ou cicatrices circulaires, terminées par 
quelques feuilles pennées. Fleurs dioïques disposées en. grappes 
naissant à l’aisselle des feuilles ou au-dessus des cicatrices des 
anciennes feuilles. Fruits très-petits rouge corail ou jaunalres, 
d isposées en g ra ppe s réfléchies. 

C. elatior Mtu'L. — G. élevé. — Mexique. Espèce traçante, à 
tiges simulant dos Bambous, pouvant atteindre 3 mètres et plus, 
d’un beau vert, lisses, à entre-nœuds distants, couronnées de 8 
à 9 feuilles à pétioles arrondis, portant des pinnules lancéolées, 
floMieuscs; grappes de fleurs jaunâtres; fruit vert foncé. Serre 
f ro i d e . 

<D. elegans Mail. — C. élégant. — Mexique. Tige pouvant at¬ 
teindre dë I à % mètres, à entre-nœuds très-serrés, couronnée 
d’une belle gerbe de feuilles fines et glauceseentes. Serre tempérée, 

€. Erncsti Augusti Wendl.—C. d’Erncsl-Auguste. — Mexique. 
Tige grêle à entre-nœuds rapprochés, haute de 4 mètre a il mètre 
50'cent., couronnée par 8 à 40 feuilles larges, et profondément 
ëchàneréës, formant deux lobes d’un vert foncé. Serre tempérée. 

Culture en sol. substantiel. humide. 

On en cultive encore un grand nombre dont la dimension per¬ 
met de les tenir dans de petits espaces; leurs inflorescences res¬ 
semblent à des branches de corail i les plus répandues sont les 
suivantes : 
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C. coneohr Mari. 

— scandtms Liebm. 

— oblongafa Mari, 

— Tepejïlofc Liebm. 

— hiiifmâs Hort. 


— gland folia WentîI. 

SJteAjPORX'MIA, dédié à lord Sôaforlh. 


C. lunata Leibin, 

— Marti a) ta II art. 

— Sartoriî Liebm. 

~ S'h/<•<{<ana Mari. 

— ArenWi'gkma Wcndl« 


U 


Palmiers très-é lé-.. 


gants, a liges marquées d’annéaux ou cicatrices aumiliiirés. Ken il les • 
grandes pennées, a folioles comme rongées, rieurs pidygamcs>,l 

vertes, en spadice latéral pourvu d’une double spnlhe. Fruits 
ovales. 


ole^ans R. Br. — S. élégant. — Nouvelle-Iloîfctnde. 
Très-belJe espèce pouvant atteindre 10 métrés; à, feuilles mu¬ 
nies do larges gaines embrassantes et couvertes d'une siib- 



gracieuse, s’élevant à peine au delà de 3 mètres, à feuilles très- 
gracieusement arquées, à pétioles rouge pourpré dans Je jeune 
■Mge. Celle espèce est drageonnanle et forme des touffes ma- 
gnifiquës. 

< ! n cultive aussi les S. Kuhlü Mar!, de Java; — lati$e<ta Mari. 

Vinanga RI.), de Sumatra; — gratilü Mail.; — volmta Horti — 
Qnzœfnrmis Mart. (Pinanga Rhump.) 

COCOS, COCOTIER.— Palmiers à Liges élancées souvent très- 
elevees, marquées de cicatrices ou portant les lia>es persistantes 
des feuilles. Feuilles en palme, tonies terminales. Fleurs uni- 
sexuées, mais réunies, mâles et femelles, sur le même spadice, qui 

est pourvu d'une spathe simple. Fruits de grosseur variable, li¬ 
gneux. 

4), niitftralifl Mari. — Cocotier d Australie — (IHpîothemium 
eampestre 11. Makoy) . Paraguay et Buénos-Àyres. Espèce dont le 
péri est très-gracieux, s’élevant peu, formant une gerbe de belles 
leuiUés longues de 3 à 4 mètres, d»ml le pétiole llexueux et re*** 
cotiifré au sommet porte des pinnules qui ;; fteignent 60 à 80 cent, 
de longueur. 

Celle espèce, ainsi que le C. Bmettii Hort., sont de serre tem¬ 
pérée ou froide; les Suivantes, île bonne serre tempérée ou chaude : 

C. comosa Mari. (Syaijrm comosa Mari.) 

— coronata Mari. ( 

— S‘hizophy!la Mari. 

— Mikamana Mari. (Syagrus Mikéniana Mart.). Brésil. 

— amarà Jafeq. (Syagrus arnam Mart.). Brésil sept. 

— olerami Mart. (Syagrus Mart.). Martinique. 1 

— mpvleà Gæriiî. ; - 

— campcstns Mart. 

Le C. mm fer a L. (Cocotier cultivé) est de haute serre chaude. 

ATTAfjï'Ptk, de Affale, nom de trois rois de Pergame, en Asie. 
— Palmiers de hauteurs variables, quelques-uns sont même dé- 
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pourvus de tige ; quand la lige existe clin porte des cicatrices 
irrégulières. Feuilles en palme- toutes terminales. Fleurs jaunes 
|unisexliées, mâles cl femelles réunies sur le meme spadice qui est 
pourvu d'uofc spatbe simple. Fruits ovales de couleur fauve. 

A. spcrtaliilis Mari. — A magnifique. — Brésil. Espèce 
(dont le tronc est très-court (environ 1 mètre), n on f( rmant 
pas dans les cultures ^feuilles nombreuses, longues de. G à 7 mètres, 
dressées, un peu étalées, à pin miles nombreuses, lancéolées,' ‘ ajiin 
vert foncé. On cultive aussi les : 

A. Matjdalæmi Lincl, A, speri«sa Mart. 

— Mavipa Mart. — excclsa Mart. 

— marücaibéims Mart. —compta Mart, 

AliESKOA, du grec afêga, qui porte secours : allusion à la 
fécule qu'on extrait du centre de la tige et du liquide sucré que 
fournit la spatbe. — Palmiers à tige très-élevée, marquée de cica¬ 
trices irrégulières qui sont les empreintes de l’insertion des pé¬ 
tioles. Feuilles grandes en palmes d’un vert obscur cl pâle en 
dessus, à folioles sessi les aurieulées à la base. Fleurs monoïques, 
mâles H femelles dans des spath es distinctes. Le fruit est une drupe 
à 3 novaux. 

V 

A. saccharifera Labi11. — A. à sucre. — îles Moluques. 
Palme r dont Fs dimensions sont colossales; le slipe volumi¬ 
neux est cou ver I de libres très-solides et noires, avec lesquelles on 
lait des balais ; feuilles longues de 7 à 8 mètres, à gros pétioles 
sans épines, portant de longues pin nu les lancéolées, argentées:' en 
dessous, tronquées an sommet et souvent dentelées, ave© S oreil¬ 
le l ; • 1 - à la base.' dette çspèee est très-ornemêntalé, mais elle acquiert 
malheureusement un développement trop considérable pour nos 
serres chaudes. 

Les colle et ions possèdent encore les espèces suivantes: 

A. jaoani<a Mort. A. obtimfolia Mart. 

{.4RYOT.1, de cariùlis, nom par lequel les Grecs désignent la 
Dalle. —Grands palmiers à liges marquées d'incisions aumilnîiv.-.. 

Feuilles très-grandes, bipennéês, à folioles à peu près triangulaires 
tronquées et comme mordillées au sommet. Fleurs unisexuées mo¬ 
noïques, en spadice axillaires pendants. Fruits presque globuleux, 
un peu charnu, do couleur pourpre foncé presque noir. 

C. sobolifera Wall. — C. 4. rejets. — Malacea. Cette espece 
a été longtemps confondue avec ïe C. «mis, L.; elle s’en dis¬ 
tingue par les rejetons qu’elle produit, dès sa jeunesse, à la base 
de son stipe; les pinnulcs de ses immenses feuilles sont triangu- 
1 lires obliques ou semi-rlioinboïdalcs, profondément dentées cl 
laciniées. 

Les autres espèces de ce genre mentionnées dans les catalogues 
sont : 

C. Cnminçfii Lodd. (Singapor). C. propinqtta Blum. (Java). 


urms L. (Inde) 
eæceha Ilort. 
fa rfn raceà Blum. (J a va 1 . 


majcstica Uort. 
mitis. 
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C13ROXIXOX, du grec, ftëras, corne, et bois : de la* 

dureté de la juTtioii exlenif do la tige. — Palmiers à lige élancée* 
sm « veut lisse. Imniiiee par un bouquet de feuilles en palme, il 
folioles pliées longitudinalement sur elles-mêmes, et souvent pro-l 
fond émeut bifides. Fleurs u aise x uées, mâles et femelles réunie» 
sur le même spadiee qui est pourvu de deux spalhcs. Fruits» 
charnus verdâtres ou d T un jaune fauve. 

C. aiulimiia il. B. Klh. — C. des Andes — (Iriartea, Spreng. *, 
('. Klopstockia Mari. Quito. Arbre pouvant atteindre 60 métrés; 
feuilles très-grandes, garnies d'un grand nombre de. pinuule< 
coriaces, plissées, éeliaucrécs au sommet, couve ries, en dessous! 
et sur le pétiole, d- une poudre d’nn blanc d’argent. Serre tempérée. 
On trouve encore : " ; | 

fi. fûïTuginmm llort. (Yénézuéla) ; — C. niveum Hort. I 

GEOAOHÀ, du grec, geinomai, naître de la terre. — Ces Pal - 4 
niiers croissent, en e 111 * 1 , dans les forêts vierges primitives; leur 
lige est grêle, eflilée, lisse ou marquée d’incisions annulaires. 
Feuilles d’abord simples, puis so divisant irrégulièrement en fo¬ 
lioles latérales entières! Fleurs ordinairement monoïques, dans des 
spath es distinctes. Fruits petits, ovales ou presque globuleux, 

©. Mpixiaiia Mart. (Gr. baculum Hort.). Brésil. Espèce de petite 
dimension, dépassant rarement 2 à 3 mètres; à feuilles termi¬ 
nales, simples, lancéolées, bifurquées au sommet, longues d’nn 
mètre 35 cent. Serre chaude humide. 

< >n cultive encore les espèces suivantes, qui demandent les mêmes 
soins ; 


li i’ 

■v 


0. magmflca Lind. et Wendl. 

— fmestrata Hort. 

— (kversa Klh. (Guyane.) 

— Martiam Wendl. 

— Versvhaffettii Hort. 

— pamcaitgem Mart. 



a Lind. et 


iiucsur&(j 

Wendl. 

Schottiana Mart. (Brésil). 
Portmna llort. Wendl. 
lütifrons Hort. 
iuterrupta 
— PuhUana Via et. ' — : 

E*I\ T A!(<*A. Sous ce nom générique les horticulteurs désignent 
des Palmiers qui appartiennent aux genres Seaforthia, Arenga , etc., 
tels sont les Pinauga latiserta, maciüafa Javana , orizœformts, mn- 
pn* etc. 

CASiMIUS, du mot arabe, kalam, qui signifie roseau, canne : 
de l'emploi des tiges avec lesquelles on fait les cannes dites Ko- 
ling. — Palmiers à tiges lisses, grêles et souvent très-longues, 
marquées de cicatrices annulaires. Feuilles alternes, en palme; quel¬ 
quefois le pétiole est dépourvu de folioles, et tranformé ainsi en une 
sorte de vrille qui est armée d’épines. Fleurs polygames, dioïques 
en spadiee latéral. Fruits globuleux jaunâtres ou de couleur lâuve. 

Les espèces de ce genre les plus généralement cultivées sont : 

C. asperrimus Bl. C. incinaîù Willd. 

— dlians Bl. — elegans Hort. 

— meranthus Hort. — inter médius llort. 

— nitidus Mart. — Verschaffdti llort. 

— rotang L. 
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A€H0C03flA, ‘lu gréts ficros, haut, élevé, cl cio cûmê, cheve¬ 
lure, feuilles dès arbres : allusion à la couronne de feuilles qui Se 
[trouve au sommet ries tiges très-élancées. Ce genre comprend des 
palmiers à tige souvent renflée vers le milieu et, à feuilles on palme. 
Les (leurs sont monoïques, protégées par une spathe ligneuse; cl 
les fruits sont des sortes de petits cocos ou miniature, de !a gros¬ 
seur d'une prune de Heine-Claude. 

A. sclorocarpa Mail. — Brésil et Guyane, Palmier des plus 
beaux, pouvant s’élever de 10 à 12 mètres ; ses feuilles atteignent 
3 à 5 mètres de longueur; sa lige est garnie d'aiguillons noirs, ainsi 
que les spailies. qui ont de 30 à 50 cent, de long., toutes garnies 
d’épines;drupes globuleuses, olivfitres ou roussâtres. Serre chaude 

’SèCQd - . r\ i -v i . 

Liste des autres Palmiers qui se trouvent dans les cultures : 
Astrocaryum aculeahnn G. F. Meyer (Lssequèbo) 

— rnexieanum Liebm. 

— vostratum Look. fils. 

— Jucuma Ilôrt. (Nouv.-Grenade). 

— Ayri Mail. 

Sîaciris fbmspiua Hcrt. (JL pallidispina Mail.). 

— latispinü. 

— major Jacq. (Trinidad), 

— Maraja Mart. (Brésil). 

— martineziœfùlia Hort. (Yénézuéla). 

— sefosa Marti 
Borassus œthiopÀcum Ylart. 

— madagasmriemis Hort. 

Uicmunonipü hygropküus Mart. 

— melanochœtes Blum. (Calamus tliger Wi lîd.) . 

— speetabilis Hort. 

lliplothcmium littorale Hort. J (D. maritimum Mart.). 

— maritimum Mari. (Brésil)* 

— Forai hji Hort. 

Urymoplæus Zippelii ïiorl. {Oçtryota sobolifera), . r 
Elaeis guineemis Jacq. (Afrique octûd.). 1 i; > 

LLuUielma syecv.m Mail. (Guyane . 

r — hystnè. iBÉBBj 

Faypliæiie natalensis Hort. 

Iriartm ali iss bw Kl. (Yénézuéla). 

— gigantea. 

Kentla sapidt Mart. (Areca sœpida, Hort. Kev/). 

Hartiiiezia cary oim folia 11. et Mb (Pérou). 

— Lindeuüma WendI. 

Slauritia vinifera Mort. (Brésil), 
üfaximiliana régitt Mari . Brésil sept. et Guyane'. 

SHetroxylon elatuïft, Mari. 

CE uoearptis €0.rctcasawis Lodd. {Vénézuéia). 

— Batawa, Hort. Par. 

Orco«luxa regici kLh (Antilles). 

— Sancona, H, el KLh (Carlhagêne). 
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Plcctocomia assamku OriiJilh (Assam). 

— spectt ibüis U o r{. 

Itnpliia tœdigera , Mart. 

— Raffia Mart, 
fc ch c cl ea Maripa . 

^jfgTus cocoides Mart. 
rithriimx mauritiœformis Hort. 

— acifieata Ho ri . 

Walliebia raryotoiies lioxb. 

— trcmu/a Mart. 

— spectabïlis lion. 
j^alacca Wagnerii llorf, 

— ’WiüUrhiaua Mart. 

f FAMILLE DES Pil\TÉLÉPilANXflÉE& 

Les plantes de cette famille ont ie port des Palmiers et n'en dif¬ 
ferent que par quelques caractères tirés dit fruit, sorte de, drupe . 
couverte de protubérances ligneuses, et qui contient de 6 à 9 grai¬ 
nes à albumen corné, blanc, très-dur, d'où fe nom jdTwoiPa vêgétiti* 

qui a été donné aux graines. 

PM'lTEIÆPflBÀ^i macrocarpa lluiz et Pav. — P. à gros 

fruits. — Amérique méridionale, dans les vallées humides, au 

bord des rivières. Cette jolie espèce à souche couchée à la surfac- 

du sol produit des fouilles d'un beau vert, lisses, longues de 4 à 

6 métrés, composées d'environ 460 ni nnuies très-élégantes. Serre 
chaude humide. 

Culture des Carludovtca, Multiplication de graines semées en 

vieille tannée,et placées sur une couche très-chaude, et enterre do 
bruyère. 

_ , , FAMILLE DES PA N DA NÉES. 

Les végétaux de cette famille sont cultivés pour leur feuillage et 
nullement pour leurs fleurs, qu’ils ne donnent presque jamais dans 
les cultures et qui, du reste, n’ont rien d’ornemental. Leur lige 
est arborescente, quelquefois rameuse, garnie, au sommet, de nom- 
h reuses feuilles très-rapprochées, formant gerbes, rl disposées en 
spirale; ces feuilles sont très-longues, embrassau 1rs a la base, à 
nervure médiane saillante en dessous, armée, ainsi que les bords, de 

f finis rllirfic imrnowftArt K _ ’ * - I! « ... .1 I ' 


ment de fres-nombreuses étamines garnissant l’axe d’un spadiee 
ou grappe rameuse, et les femelles composées de pistils réunis en 

. , . I j. . d’un axe simple, formant un ensemble ou ca¬ 

pitule sphérique. 

PA\l)i\i)S VAQUOIS, du mot Pandang , nom vulgaire malais. 

Culture (.es plantes, dont la végétation, et souvent le port, rap¬ 
pellent les Ananas, les Yucca et les Dracceua , peuvent atteindre 
des dimensions cou si dé râble s; elles sont originaires pour la plu¬ 
part des régions chaudes et humides du globe, principalement des 
il es_tropicales de l’ancien monde; on les rencontre rarement en 
Amérique. Leurs fruits sont des sortes de gros cônes écailleux 
plus ou moins sphériques, dont les graines sont comestibles, et 
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pandan»; — PANivANirs. 

avec les feuilles des grandes espèces, et principalement celles du 
P. utilis , on lubrique des nattes, paniers, etc; 



(. l\ utilis, 2. inonuis, 3. cariensus, 4. graiainifolius. 

lîon nombre croissent dans les endroits découverts; mais la ma¬ 
jeure partie se trouvent, dans les lieux ombreux et, humides des 
forêt* ■ leur tige, souvent très-forte, rameuse au sommet, est ire- 
lueminent très-milice à la base et presque nulle; elle émet alors 
'la ns celte partie de fortes racines adventivos, qui descendent et 
pénètrent dans le sol. pour bien étayer ï'axe principal. 

‘ Les PandamiH ont un port très-pittoresque malheureusement 
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1 *. ine^mis Rovb. — V. inerme. — lie Maurice, Haut de 2 mè¬ 
tres environ; feuilles longues de \ m. 50 cent., larges de 4 à 5 
cent., fermes, eanalieulées, très-acuminées, d’un vert tendre e! 
glauque, gracieusement arquées. 

Espèces de serre chaude humide 


3*..i»vantctis fuliiü variegatis llort. —V. à feuille* panachées. 


Jayo. Haut de 2 mètres environ, très-buissonnaut; feuilles 
longues de 4 àâ mètres, fortement épineuses sur les bords et sur 
la nervure médiane, bordées largement et lignées de blanc ou de 
jaune, sur fond vert, au centre; les panachures varient suivant la 
vigueur des individus. C’est la plus vigoureuse, et sans contredit la 
plus belle espèce. On peut la traiter en plante aquatique en plon¬ 
geant tout son pot dans un aquarium chauffé}. 

1 *. bromcliæfolius Lodd. — V. à feuilles de Bromelici. — 
Patrie ? Port très-élégant, rappelant celui du P. uiilis , mais à feuil¬ 
les plus allongées, a un vert tendre, à épines blanches. Celte es¬ 
pèce peut vivre, comme le P. îomnicus, le pied dans l’eau, 
ü*. amarjUidifolins Roxb. — V. à feuilles à'Amaryllis. — 
Arnboine. Haut à peine de 60 à 80 cent, feuilles non épineuses, 
molles, larges de U à 4 cenl., longues d'environ 40 à 50 cent., 
d’un vert tendre, glaucescent. 


I*. icucaeautiiiie II. LugduilO-Bat 


V. à épines jaunes 


Patrie? Feuilles étroites, larges de 3 à 4 cent,, longues de 1 m. à 
4 m. 50 à épines distantes, longues et jaunâtres. 




ils ne peuvent servir que pour la décoration de serres chaudes, et 
quelques-uns pour In garniture des appartements bien chauffés. 
Excepté le P. tt tilts, qui demande un milieu chaud, bien aéré, et 
un sol sablonneux peu frais, les Paradmws se plaisent en bonne V 
serre chaude humide, chauffée à 20 ou 38° eentig., en terre de 1 
1 »! ère grossièrement cassée, mélangée de terre franche, La mul¬ 
tiplication so fait de boutures, prises avec un talon bien formé, ou 'J 4 
un bout d'axe pas trop herbacé. Pour faire développer des bour¬ 
geons à la base, afin de les multiplier, on doit faire je sacrifice de. 
là tête principale ; ces boutures doivent être faites à l’étouffée sous 
cloche, et sur couche chaude. 

Espèces de serre chaude sèche. 

I». milita Rory. —Vaquois utile — (P. odorat issimtis Jacq.). 
Madagascar. Cette espèce, cultivée dans les Indes pour ses graines, 
et ses fibres textiles, atteint jusqu'à 20 mètres de hauteur; elle se 
ramifie, et ses fortes branches se bifurquant finissent par former 
des têtes immenses; les feuilles longues de 4 m. à 1 m. 50 sont 
garnies sur les bords et la nervure médiane de forts aiguillons 
rouges, crochus; les fleurs, blanchâtres et très-odorantes, sont dis¬ 
posée s e n g nmd e pa n ic u I e termi na le. 

Variété eleyantissimus H. Par. Feuilles plus étroites, et beau¬ 
coup plus gracieuses que chez le type. 

On cultive une espèce d’obtention récente, sous le nom dt 
P. Vandei'meerskii , qui n’est probablement qu’une variété de 
Yutitis, mais elle est beaucoup plus belle que le type, et une autre 
sous le nom de P. utilis exilis. 
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B*. ISlancoi H. Liml, — Y. de Blancoï , — Plij tippincs* Porl 
frès-élégapt; fouilles rl roi le s. longues do 80 crut., dressées au 
Mil Ire, et les extérieures réfléchies, à l tords relevés, armées «le 
îinos épines sur la nervure médiane. 

I I*. manrttiniius IL Kew. — V. de file Maurice. Buisson - 
haut, rappellent le P. ut ilia , mais ses couleurs sont plus vives; ses 
•euilies sont linéaire s, gracieusement réfléchies ; les aiguillons sont 
iun rouge coceiné. 

•j", çaricpsMs K uni ph t — V. carien. — Moluques. Feuilles lar~ 
•- f es de 1 à 3 cent., longues d’un mètre, finement dentées, d'un 
irert glauque. Plante très-élégante. q, •. ■■■■■■■■ 


On cultive encore 

F. drupaems Pet, Th. P. 

— fvreatus Boxb. 

— latissimus llorf. ïlerrenh. 

— mariiimus Pet. Th. - 




candelabrum Beauv. Afrique 
occid.) 

Bagea Ilort. 

Âmherstüé Ilort. Herrenh. 




S Mort. . » n : : > ni ; 

a’OUïLB,©! démembrement du genre Panda/ms, 

I F. gramiiiifolla Ad. Broiigt. — F. à feuilles de graminées — 
■Pondant» graminifolius Ilort.). Madagascar. Miniature de Punda- 
w«s, s’élevant A 40 ou 50 cent., formant un buisson .garni, sur ces 
liges, de racines adventives; feuilles linéaires, larges de \ cent., 
longues de 30 à 40 cent., irès-fincment épineuses, grade use¬ 
raient réfléchies, d’un vert foncé en dessus, plus pâle en des¬ 
sous. Culture des Pandantis. 

[ FRiïYll\ETIA, démembrement du genre Pandmus, dédié 
ià M. Freycinet, officier de marine. 

I; F. nitidü Blum. — F. luisant. —Java. Port très-élégant ; fouil¬ 
lis distantes, flexueuses-lim aires,larges de S cent.,longues do 50 à 
60 cent., à épines marginal!-. petites, souvent plus longues-sous la 
nervure médiane. 

F. ingjgnig Blnm. — F. remarquable. — Java. Tige grêle, at¬ 
teignant 2 mètres; feuilles distantes, finement épineuses, fermes, 

; étroites, longues d’environ 60 cent., d'un vert foncé el glauques. 
Cette espèce se tient malfet a besoin d’être tuleurér. 

I Les F. Banksii, Ilort. Lind,; — F. Javaniea, Ilort., sont cités dans 
f quelques catalogues. 1 

’ Culture des Pandanus. 

FAMILLE DES CYCLANT1IÉES. 

Cette petite famille diffère des Pnmlauées par les feuilles molles, 
palmées ou pennées, et par les fleurs monoïques, munies d'uu 



CARLlliDOVICA, dédié au roi Charles IV d’Espagne et à la 
reine Louise sa femme. — Plantes pourvues de tiges portant des 
feuilles plissées, molles, le plus ordinairement fendues en deux 
lobes au sommet ou quelquefois en éventail. Ce sont ce s feuilles 
qui servent à la fabrication des vrais chapeaux dits Panamas. WÊÊÊ 




C. patinai» lluiz et Pav. — G. palmé, — Péruu et iNouvelie- 
Grenade. Port très-élégant, rappelant celui d’un Palmier; feuilles 
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largos atteignant 2 n 3 mètres de longueur, portées par de long 
pétioles cylindriques, d’un beau vert tendre. Il y a 2 plantes dS 
tinotes sous ce même nom dans les cultures; elles diffèrent pajj 




: CarludoVica palroafo, Ruiz et Pav, —2. c, porpurata, Hert. Par. r 


les dimensions. Ornement des massifs de jardins, pendant toute la| 
belle saison; à demi-ombre en lieux très-humides. 

On cultive encore plusieurs espèces de ce genre, toutes très- 
ornemenfiiles par le feuillage et pouvant être employées à earnir 
les bassins ou bâches des serres chaudes ; telles sont : 
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Ç. macropoda Kl. (Vénézuéla 

— Icu/eo'foHa 11. Pur. ( Jjuda 

vicia !). 

— subacaulis Poil. 

— Sartorii II. Par. 

— mauririnua IL Par. 

— purpura ta U. Par. 

— /lookn II. V. ÎToiîU. 

— Libonii II. V. Houtt. 


C. atrovirem Wencll. (Ç.. pli- 
cata Lind, ). Nouvelle- 

Grenade, ; 

— pîicata H. Berol. (C. funi- 
fera , Poil.) (Vépsézuéïa). 

— i misa \\ <■ n d 1 . ( A m é r . ce • n l r . ) . 

— humilis 11. Berol . (Yéné- 

zuéhi), v.\ ■ 

— latifülia HuizetPav. (Pérou)* 

Culture. Ces plantes demandent prineipaiement les lieux otn- 
iragés et humides des serres chaudes. Leur taille ordinaire per- 
nel de les tenir en serre de petites dimensions, ri certaines es¬ 
pèces sont assez rustiques pour passer la belle saison au plein air, 
:iSn lieux bien exposas, chauds, humides et ombragés; le sol leur 
-Bst à peu près indilièrent; terre de bruyère pure ou mélangée; on 
peut même placer toute leur hase dans l'eau, ils ne s’en dévelop¬ 
pent que mieux, La multiplication se fait par boulon s de hour- 
feeons, qui se développent, à la hase des liges. 

C , 'l'CI>AA , l 1 littJSi, du grec cyvlos cercle, et anthos fleur : allu- 
siuii aux anneaux alternatifs des fleurs mâles et femelles. Plantes 
ie l'Amérique tropicale, à feuilles toutes radicales longuement 
jpétiolées, en éventail bifide. Les ileurs très-insignifiantes au point 
le vue ornemental, sont unisexuées, et disposées en épis naissant 
e la souche souterraine, par séries alternatives de fleurs mâles et 
de fleurs femelles. 

I C. Poil. — (!. bipartite, — de la Guyane, est une 

sorte de Carludovica à feuilles longuement péliolées, partagées 
jusqu’à leur base en deux parties lancéolées, longues d'un mètre 
et plus, d’un beau vert tendre. 

Autres espèces cultivées. 

C. cristatus Kl. (Yénézuéhé ; C. Plumièrii l’oit. (Martinique). 
Serre chaude humide. — Culture des Carludovica. 

FAMILLE DES TIPI1ACEES. 

Plantes vivaces, aquatiques, à feuilles très-longues, rubanées, 
épaisses, dressées. Fleurs nues, composées d'étamines et de 
I pistils mélangés d’ceailles et formant des épis cylindriques, mâles 
ou femelles selon l’organe dont ils sont constitués, et superposés 
I sur la même tige: l'épi mâle au sommet et l’épi femelle un peu 
au- dssous. 

I TYPHA latïfolia L. — M. à larges feuilles ; Roseau de la 
I Passion; Matelasse. — Indigène. Tige haute de plus do % mètres, 
portan deux épis : Le supérieur blanc sale; l'intérieur noirâtre. 
1 T. a n g us tï folia L. —M. à feuilles étroites. — Indigène, Dif¬ 
fère du précédent par l'épi supérieur roussâtre, i inférieur châtain, 
minimal.. — Indigène. — Espèce Irès-réduile dans toutes 
^ scs parties. 

Plantes rustiques, propres à orner les pièces d'eau ou les lieux 
simplement humbles des parties rocailleuses ou pittoresque- 
des jardins paysagers. Multiplication facile d’éclats en automne 
ou au printemps. Il faut se garder de planter à même le sol 
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les rivières ou aquariums, car ces plantes ont des rhizom 
Knt traçants, qu’cites cnvahissenl Éiëhtèf toute la piècj 

(l’eau ; on doit donc les tenir en granl 



pol ou baquet. 


>\ 


FAMILLE DES AltOIDÉES 


Plantes herbacées, ornementâtes uni 
quemeiil par leur feuillage qui dffre soûl 
vent des paHachures rouges ou btonehci, 
très-remarquables. Ces feuilles sont ordina 
rementitoutes radicàles^ pourvues d’un lon|> 
pétiole, et d ? un limbe à nervation rami lié 
dont la forme, le plus souvenl, se rapproeh 
plus ou moins du cœur ou du fc; de 11 ce h 
,'sagillée) ; quelquefois cependant les leuibi 
m les sont allongées ou plus ou moins pren 
fondement divisées. Les Heurs sont généras 
lemenl imisex liées, dépourvues d’enve 
loppe, composées de pistils et d’étamine 
nus, rassemblés autour et à la base d tu 
axe commun, nommé spadice ; les pistils 
inférieurement, les étamines un peu au- 
dessus, elle tout enveloppé par une grande: 
bractée nommée spathe; quelquefois les 
organes sont mélangés : plusieurs fleurai 
mâles entourent une fleur femelle. 

Cette famille, qui ne comptait guère au 
Irefois que 3 ou 4 genres,en comprend ao 
tuellement un grand nombre, par suite du 
démembrement du genre Atum ; ces nom! 
veaux genres sont établis sur des caraoJ» 
tères si peu appréciables, que les botanis¬ 
tes érudits sont souvent très-embarrassés? 
quand il s’agit de les distinguer; otf 
comme ces piaules ne fleurissent pas tou¬ 
jours dans les cultures européennes, ii 
arrive que certaines espèces sont placées! 
dans un genre qui n’est pas le leur; de là, i 
une confusion dans la nomenclature 
comme celle que j’ai signalée pour les Pal-j 
À miers. 


T y plia 1 ailloli a. 


Culture des Arohlées de serre. 

. 

À rêxèèptïoii de quelques espèce* de Colocasia , qu’on cultive 
dans les colonies, comme plantes alimentaires, la plupart sonl des 
végétaux à sues caustiques, qui, chez certains, deviennent des 
poisons très-violents, comme les Dieffenbaehia. Tous sont originai¬ 
res des contrées chaudes et humides de l’ancien et du nouveau 
monde. Ils peuvent être divisés en deux groupes de végétation : J 
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ceux à tubercule, qui ont une saison d’activité, et une 4e repos, 
et ceux à tiges sarmonteuses ou grimpantes, qui émettent des ra¬ 
cines aériennes sur toutes lès'parties de l’a\e principal, et qui 
paraissent devoir toujours être en végétation. Pour Je premier 
groupe, qui renferme les genres Xanthosoma, Calla, Coloecma, Alo- 
fensîa, Caladium, etc., le mode de végétation est comipe celui des 
I . \rwn ou Gouels de nos bois. Les espèces de tous ces genres doi- 
dvent recevoir un traitement convenable, qui leur permette d’ob¬ 
server, ilans nos cultures, le temps de repos dont elles ont besoin. 
üBans les contrées tropicales, l’abaissement do la température est 
Jpeu sensible, mais c’est principalement la diminution d’humidité 
(atmosphérique et du sol qui les contraint au repos; on doit, donc 
iis’jibstenir, dans iescultures.de leur donner de l’humidité pendant 
i cette période. \u contraire, aussitôt que se manifestent les p ré¬ 
siniers phénomènes végétatifs, on doit leur procurer un sol riche 
on terreau de feuilles mélangé de terre franche sableuse, ci les 
engrais pourront contribuer à leur faire acquérir des développe- 
«mente plus considérables. L’humidité doit être répandue largement 
J dans l’air et dans le sol. Quelques espèces,cependant, de ces grou- 
* pes bulbeux, ou à tiges très-grosses, peuvent supporter ie plein 
« air durant nos belles saisons, en ayant soin de les tenir en sol frais 
et bien exposé. 

1 La multiplication des espèces à tubercules est différente de celle 
du groupe des Aroïdées sous-ligneuses. Les tubercules étant cou¬ 
verts de bourgeons latents, on supprime ie terminal, qui norma¬ 
lement absorbe toute la nourriture ; pour favoriser le développement 
dos latéraux, on détache ceux-ci avec un fraginenl du tubercule, 
J pour en faire des boutures qu’on place sous cloche et sur couche 
chaude, eu terre légère. 

Les plantes du second groupe sont les espèces des genres sui¬ 
vi vants : Ph ilodendron, Mondera^ Anthurium , Scindapsvs, etc. Elles 
J peuvent être tenues en végétation constante, elles paraissent or- 
J gjinisées pour ce genre d’existence; la majeure partie peut garnir 
do grands espaces. Elles tJoivent être cultivées comme les Or¬ 
chidées épiphytos, en sol tourbeux et. toujours humide. Multipli¬ 
cation de boutures de tiges avec racines adventives. 

AK UN, G GUET; le nom do Arum dérive de Aron , nom que 
çj portail l’espèce commune chez les Grecs.— Hcr lies vivaces à rhi¬ 
zome tuberculeux. Feuilles en forme de cœur ou de floche ; fleurs 
renfermées dans une spalhe en forme d’oreille d’âne. ÀHH 

- ™ în G. d’Italie. — a r 


A. italsctim Mi 11. 


co'ur. Il 


Indigène. Feuilles en 
lastées, vernissées, veinées et maculées de blanc, longue¬ 
ment jjoliidéos. En avril-mai. spailie blanc M-rdâlre. Plante rusti¬ 
que, propre à garnir les lieux rocailleux et Le dessous des bois 
très-couverts. Terre substantielle, fraîche. Multiplication par la 
division des souches, en août. 

A. pictum L. — G. pointillé — (A. corsicum Lois.). Corse. 
Feuilles eordiformes ou hastées, d’un vert intense en dessus, à 
maeulatures ou veine- blanc verdâtre. En octobre, spalhe violet 
foncé livide. Terre légère, un peu sablonneuse et bien drainée. 
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Craint Je froid sons le climat de Paris, où ï] convient de le cultiver 
en pots, pour faire hiverner sous châssis. Multiplication eomrn» 
le precedent. ' f 

A. Urne h ncni ni» L. — G. serpentaire — (Draeunmhts vvlrjarïl 
Sel ioU). Etir. inérid. Tiges d’un mètre de hauteur, marbrées, ainsi 
que les pétioles, de purpurin sur fond vert blanchâtre. Feuilles 
penuatifides, â 5 divisions. En mai-juin, spathe Irès-développée, d’uii 
violet livide, exhalant une odeur fétide et cadavéreuse. 1 

‘lante rustique, ferre su hâtanttelle, meuble, el un peu légère 
exposition chaude; enterrer les souches profondément (ISO eenf.) 
Ornement, des pelouses et autres stations accidentées de jardina ! 
paysagers 

A. musciiornm !.. — G. chevelu — G. criuitnm Ail.; Lracun 
euhis erinitus Schott'. Europe inérid. Feuilles en pédale, à 5-7 di 
visions. En mai-juin spathe étalée un peu plus petite que dans Id 
précédent, d’un riuleL livide, poilue à l’intérieur et à odeur très 1 
fétide. 

COLOCASilA, nom par lequel les Grecs désignent la racine 
du Coiocmia cscuknta. 

eaenlcnta Schott. — C. comestible; Chou caraïbe; Tard ét 
Tayo — (Antm L. ; Caladium Vent,), Amer, inérid. Feuilles lon¬ 
guement pétiolées (environ \ mètre), h limbe ample, de 50 ccnt. 
de large sur 60-70 de longueur, cordiforme, aigu ; spathe verdâtre J 
glauque, ovule-lancéolée, dressée ou un peu capuchonnée. Planté 
robuste et d’une culture facile. Ornement des pelouses et 
autres stations de jardins pittoresques, soit plantée isolément ou 
réunie par petits groupes, soit en en formant des corbeilles ou tics 
massifs d’une grande étendue. Terre substantielle, mais très-meu¬ 
ble, humeuse et fraîche; arrosements fréquents pendant l’été ; 
couvrir le sol de paillîs, pour lui maintenir une fraîcheur con¬ 
stante. Arracher les rhizomes en octobre,et après avoir enlevé leurs 
feuilles, les mettre en pots ou les placer simplement sur les table t- 
,es d’une serre tempérée, ou mémo d’une orangerie ou de tout au¬ 
tre lieu sain non humide, en les enterrant partiellement dans du 
sable ou de la terre très-sèche. Suspendre les arrosements pendant 
rhiven en mars-avril, diviser les caïeux et placer le tout sur cou¬ 
che et sous châssis pour activer leur végétation, et les mettre en 
place en mai. Au moment de la rentrée, ou pourra en mol ire 
quelques pieds en pots sans couper le feuillage et les faire hiver-,! 
ner en serre Chaude, où les feuilles continueront à se succéder jus¬ 
qu’au printemps, , 

C. odora Erongut. —C. odorant — (Caladium odorum Mort.). Tiges 
! n’s-grosses, à écorce brunâtre; feuilles fortement et longuement 
pétiolées, très-larges, mesurant souvent plus d’un mètre de lon¬ 
gueur, en cœur, fortement nervées ; spathe vert jaunâtre,grande el 
odorante; fruits rouges. 

C. bataviensU lie ri. — Feuilles dressées, très-grandes, à pé¬ 
tioles violacés à la base. Espèce rustique pouvant, comme le C. es- 
cnlenta , être employée pour le plein air, l'été. 

C, Rallier* îfort. — Variété du C, e&wlenta* dont elle diffère 
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•ar la base des pétioles, marquée de teintes violacées ; très-ms- 
ique pour le plein ai i% l'été. 

'I C. Boryl Hort. (Alocasia Schott). — Sous-frutescent; feuilles 
cri clair, à pétioles tigrés «le brun : plus délicate que les précé- 
f en tes. . niûîj. Liioibâ 

4’. trympluei folia Kutilh — Feuilles nombreuses et grandes 
l'un vert tendre, à pétioles blanc mat; produit tin bol cil et à la 
pleine terre, l'été. 

C-. eurlilora Seholt — Grandes feuilles ondulées, (Lun vert 
bneé; elle forme de magnifiques tou lies en pleine terre, l'été. 

- CAïjAasia;!!, du grec halos , beau : à cause des feuilles «le cer* 
raines espèces, qui sont élégamment panachées de copleür roc. 

■ if ou de blanc. 

Toutes les espèces de ee genre demandent à reposer sèchement, 
terre chaude, 

C violaceum Desf. — C. violet. — Antilles. Port du Côlàéfàia 
tsculenta, mais à feuillage plus petit, d’une teinte violacée. Culture, 
nnplois et multiplication du ('nlocasia escutenta. mais un peu plus 
délicat. 

Variété aïboviolaceum llorl. Pétiole strié de blanc. 

C. JLeopoldii Hort. Ycrscb. — G. «le Léopold — Brésil. 
Feuilles en cœur aiguës, mesurant de 25 à35 centimètres de lorg, 
•tir 15 de diamètre , couleur vert-prés, à nervure rouge vif, 
tvec une large macule rose au centre, et des petits points de la 
meme nuance disséminés sur tout le reste du limbe; le pédol* 
’>l finement vergeté de noir sur un fond blanchâtre. 

Espèces panachées ou maculées de rouge. 

C. bicalriv Vent. — C. bicolore. — Brésil. Rhizome Uihéreux ; 
feuilles peltées, ovales en cœur, presque hnsiées, a centre coloré 
en rouge vif, contrastant avec le beau vert dont il est entouré. 

C. ou)'nn h m Mort. Variété du C. piditratum, avec des taches rotige 
rclair sur lecôté de la nervure médiane, qui est d'un blanc j a un dire. 

Les autres variétés à feuilles maculées de rouge Seul : Chan- 
litiri , Neumannii. /irongniartii^ perriertï, Versehaffeltü , Troubclskoi . 
Les espèces à feuilles panachées de blanc sont : 

: C. mira bile II. Veitch. Feuilles grandes, ovales en cœur, 
aeimiiuées, peltées; limbe fond vert foncé, sur lequel tranchent de 
larges bandes derdeléesaubord, d’un joli Vert clair maculé et ponc¬ 
tué de blanc pur. 

| €■. :»i » ? rites (ili. hem. ( C . Ilumboldti), à petites feuilles large¬ 
ment maculées de blanc. ‘ 

C. llrltcjmii llorl., à feuilles blanches veinées de vert. 

Les C. argyrospilunu Ch. Lem, ; Hoiilletii , Schaslleri , appartiennent 
à ce groupe. 

j On cultive les plantes suivantes à beau feuillage; toutes appar 
tiennent à ce groupe; la plupart ne sont que de simples varia 
lions ; 
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G. amabile. 

— lïevosiamtm, 

— discolor. — 

— diwrieatum. 

— Enkei. 

— Cm i tii■ — (Bogit ni. ) 

— Lmirheamm. 

— Lemaireauu m. 


C. marmoratum L. Mathieu - 
t pedestrum.) 



t-i/ 


regale . 
Schmitzii, 



Wrightii . 

— Barifktii (Hio Negro). 


Depuis quelques années le nombre d’espèces de Galadiw 
A locasia, etc., s’est accru considérablement ; de plus, quelque 
an ki leurs, notamment M. Bleu, se sont mis les croiser et e 
ont obtenu des variations à l'infini; aujourd’hui on peut don 
en faire l' objet d'une culture toute spéciale. Los espèce 
les plus tranchées, comme forme et comme nuances, dan 
le groupe'des Caladium, demeurent toujours les C. Chardinii, Bel 
leymii, Arçiyrites, Bmigniartii, Pcrn'erii. La culture est simple : aprô 
avoir fait hiverner les tubercules en bonne serre tempérée, dans u 
milieu plutôt sec qu’humide, sans arrosements, pendant la périod 
du repos, qu'il ne faut pas faire durer plus de 2 à 3 mois, onchang 
la terre épuisée par la végétation précédente. La terre de bru;. < 
un peu tourbeuse est la meilleure. On place sur couche chaude 
sous châssis, pour faire développer les nombreux petits bourgeon 
de la base des pieds mères; puisunefois qu’ils ont développé un 
ou deux feuilles, on les sépare en enlevant tout le mamelon ou 
les a produits et qu’on bouture sous cloche; au bout de quelque 
jours, ces jeunes plantes ont formé des racines, et on peut leu 
donner un nouveau rempotage, ou les placer à plein massif dam 
les serres chaudes. Toutes les espèces de ce genre, vivant dans de 
milieux marécageux, demandent beaucoup d’humidité, et peu de 
lumière. Les engrais peuvent aider à augmenter les dimensions de 
leur splendide feuillage et l'intensité de leurs couleurs. 

ABjOCASHA. Ce genre est à peine distinct des genres Co/ocd 
sia et Caladium; aussi lui a-t-ori donné ce nom pour rappeler son 
affinité; du reste on trouve indistinctement toutes ces plantes soin 
ces trois noms génériques, ce qui jette une certaine confusion 
dans la nomenclature. ; | 

A. metallica Schott — A. à teintes métalliques —■ (Caladih 
metalliàtm Hort.). Souche tuberculeuse ; fouilles très-amples d’unr 
grande richesse de nuance métallique. Serre chaude. 

A Veitch!! TI. Veitch — A. de Veitch. — Bornéo. Feuillei 
sagiüées, à nervures saillantes d’un blanc d'ivoire, sur un fond; 
bronzé. Serre chaude. • ' I 

A. zebrina llort. — A. zébré. — Philippines. Feuilles sagit¬ 
tées, d’un beau vert gai, fi pétioles longs et très-gracieux. Ida ne. 
zébré de vert brunâtre. Serre chaude. I 

si 


II* 

lu 


A. singaporcnsls IL Par. -— A. de Singapour. — Fc 

sagittées, amples et étoffées, d’un beau vert; pétiole long etl 
effilé, marbré ou zoné de vert brunâtre, sur fond plus clair. 
Serre chaude. 

A. ery titrant Koch (Caladium Schmithi). Feuilles ànerv&res rouges. 

I 














MMbi 


AR0UXEE5. 


SCHIZOC ASIÀ • 


I 


A. Iiowüllort. (Caladium Scholleri). Ile de Bornéo. Feuilles m &er- 
lires saillantes, d’un blanc d’ivoire et d’un beau violet en dessous. 
A. argyroneiira HorL Feuilles ornées de bandes blanches 
e long des principales nervures. 

; Un cultive encore les espèces suivantes: 

A. cucullata SctiotL (Caladium). A. variegata II. Belg. 

I — indim C. Koch. — eochleata il. Belg. 

• — princeps 11. Belg. \ . - ti 

Cul Mire des Soldées de serre. 

Il I Cil A II USA, dédié au botaniste français 'B. Claude Richard. 
4- Herbés vMces, à fleurs enveloppées dans une grande spnthe 
1)1 anche en forme de cornet. 

JB T ri /* 

II. » fri ca u a Kunth — Arum d’Afrique — (Çaïïa œthiopica L.), 
3ap. Aquatique. Feuilles toutes radicales, longuement pétiolécs, 
laslées, d’un vert brillant. Hampe de 80 cent, ou plus, portant 
me grande spalhe d’un blanc pur, très-odorante. 

Variété aibo-maculata Hook., feuilles maculées de tdanc. 

Sous le climat de Paris, le Hichardia doit être cultivé en pots et 
•entré sous châssis. ou en orangerie, pendant Fhiver. Dans le Centre, 
Ouest et l’Est, cette belle A roulée peut passer l'hiver en plein air, 
i la condition, toutefois, que les souches soient profondément 
Isubmergées (environ §6 ou 30 cent.). Dans ce cas, elle forme de 
ivastes Unifies ; et les fleurs se succèdent de mai à septembre. 
Cultivée dans de grands pots, elle orne les bassins des serrés tem¬ 
pérées et des orangeries où, ne souffrant point du froid, les feuilles 
apparaissent déjà en hiver, cl les fleurs se montrent de février à 
(juillet. Le Richardia peut vivre dans un sol seulement frais et non 
submergé; ccllr faculté permet de l’élever en pots pour orner Ie$ 
appartements, les jardinières, les petits aquariums de salon, etc. 

I La plantation des rhizomes qu’on destine à cet usage se fait én 
automne. — C’est, cil général, l’époque la plus convenable pour 
opérer la division des touffes. Chaque éclat est planté séparé¬ 
ment en pots,, en terre légère et un pou substantielle * on enterre 
files pots sous cl ià s sis; on arrose modérément d’abord, un petf 
•plus souvent lorsque les plantes sont en végétation ; quand les 
[grands froids surviennent, on couvre les panneaux de paillassons, 
de feuilles ou de litière ; on découvre et on aère chaque fois que 
le temps le permet. La plupart des individus commencent à fleurir 
dès janvier ou février. 

CAJUUA, du grec hallaion , couleur pourpre : de la couleur des 
fruits, — Petites plantes vivaces, à fleurs accompagnées d une 
pat he étalée, blanche, en forme de cœur. 

CL palwstrls L. — C. des marais. — Indigène. Feuilles toutes 
radicales, cordifurmcs; spathe plane, verdâtre en dehors, blancho 
| en dedans. Ornement des bassins, des étangs, etc. 

Terre tourbeuse. Multiplication facile par le sectionnement des 
rhizomes. 

SüCHiasoCASilA , du grec schizô, je divise : allusion à fa profonde 
échancrure des feuilles 
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fc. Portii Schotl. — S. de Porte — (Alocasia Porta I-Jort. 1 . Philipi 
pin es: Port des Alocasia; feuilles loueurs d’ïifi mètre sur 40 cenf 
de lafgentt, profondément éehauerées, d’un vert obscur et mi 
î.i lii<Ilut ■ à Iii tel supérieure, et vert glauque en dessous; pétiole 
vert pâle jaspé de brun. Serre chaude. ' 

Culture îles Alocasia. 

SAUROM WUH, du grec saum lézard, et matên faussement 
allusion au spadice qui ressemble à une queue de lézard. 

H. çatiatiim Schotl. — S. moucheté,, — Népaul. Tubercuî 
rondj émettant, avant la feuille, une belle inflorescence, dont 1 
spath e, longue de 30 à 40 cent., est maculée cramoisi-sur fond jatfnel 1 
avec les bords ondulés, et d’un carmin très-riche, et rose en dësf ; 
sous; le spadice est très-long, recourbé et simule une longul.. 
queue de lézard. 's» -idm^si 

Culture du Dahlia suivant Van lïoutte; même époque de plantai J 
lion et de déplanlation. Multiplication de graines mil’ il donne fai 
vilement, et par ses petits tubercules. . J 

STB3U»XS3RA, dédié à M. Stcudner, botaniste allemand. I 
$L eolocasiæfolia G. Koch. — S. à feuilles de Coloease. —J 1 
Chiapas. Feuilles longuement pétiolées, pcltées, cordiformes, (fini 
vert bleuâtre; s pallie très-grande, d’un pourpre foncé à l’extérieur 
et d'un beau jaune orangé intérieurement : 1 e lendemain de leur' 
épanouissement, ces fleurs se contournent en spirale, et dégagent 
uni' odeur très-forte, agréable à quelque distance, mais fétide de 
près. Culture des Coteçasia. ,ij 

XAXTSaOMHIüA, du grec æanthos, blond, et sauta, corps : de 
la couleur de la spatho. — Les espèces de ce genre, toutes de ser¬ 
res, peuvent servir à P ornementation des jardins; on les traite 
alors comme le Colocasia esculenta. . > 

X. KiigUtifolium Schotl — à feuilles sugiftéps — (Arum 
h .; Caladium, Vent.). Feuilles amples, longuement pétiolées e 
sagittées, aiguës. Hampe courte, portant une spatho ovale, concave, 

capuch année, vert jaunâtre. 

X. atro-virens C. Koch — Feuilles étalées à pétiole violacé. 

X. ernbeiceni Hort. — Larges feuilles en cœur, • I 

- Feuilles à pétioles noirs. \ 

Espèces cultivées. J 

X. maa (latum I lorf. 

— robastum SchoLL 1 

— tellophyllum llort. 

— divaricaium Hort. ! 


X. ■Sarreaeen» llort. 


X. Mafassa Schotl. 

— eclule Hort. 

— gracile Miq. 

— versicolor (Caladium) 

_„ ^ iQitic Schôtt 

IHBFFEXltAcrilA,dédié au botaniste allemand Dioflenbach.j 

— Plantes des Antibes, à liges épaisses charnues, ren liées eus. 
points d’insertion des feuilles. Les feuilles sont amples, üblonguax- 
ovales, fortement nervées, à cèdes ou nervures souvent maculées-1 
». pîulîcans Hort. — D. radieanl. — Plante à tiges cÿïindrriI 
(lues, très-grosses, pouvant atteindre de grandes dimensions, mais 
n’étant ornementale que toute jeune, et ne se garnissant de quel¬ 
ques larges feuilles qu’au sommet. I 
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Variété à feuilles maculées de blanc sur fond ver! clair. Le suc 
en est très-vénéneux. Serre chaude. 

j Un cultive les D, costntn Seholl ; —Un mqmniana Hort.;— gran¬ 
dis Mort.; — seyuine eatde macula to Hort.; — r obus ta C.Koèh, pour 
le feuillage qui rsl considéré comine ornemental. 

I Culture des Colocasia à tige succulente, niais en haute serre 
chaude; repos l'hiver. Multiplication de boutures de tige. 

ANTHURIUM, du grec a. ntkos, fleur, rd aura, queue : de la 
forme allongée des spadiees qui sont accomjmgiiéi ’d'ù^e petite 
Lsjpathe à leur hase. 

| A. Steherzcrïanum Seholl — A. de Seherzer. — Guatemala, 
-ridante naine, à feuilles d’un vert foneé, coriaces, à nervure mé¬ 
diane d'un vert pâle, pourvus de pétioles longs de 7 à 3 cent.; 
spalhe d’un écarlate brillant. 

• A. Kpoctnbile Hort. — A. remarquable — (A. grande Hort.). 

.Nouvelle-Grenade. Feuilles très-grandes, à nervures d’un blanc 
llld’argent, sur fond vert olive moiré; pétiole grêle, quodrangu- 
j. luire. 

A. reflexum Ad. Brongt . — A. réfléchi. — Amérique mérid. 
3 Port très-pittoresqué^ pétiole grêle, long de 50 à 60 cent., gra- 
creusement ondulé, renflé aux deux extrémités, portant un limbe 
4épais, coriace, sâgitté, long de 40 à 50 cent., large de 35, fortement 
nervé. ondulé. 

A. regale Liiul. — A. royal.—Gorges profondes et obscures de 
la Cordillère péruvienne. Feuilles longuement pétiolées, cordi- 
! formes, très-acuminées, longues «le 70 centim ; elles sont à. 
I l’état jeune rouge-sang. devienneul ma mm, puis jaune olive 
et vert émeraude; la nervation est saillante et blanche. Serre 
chaud e-h timide. 

A. magnifie tint i.ind. —A. magnifique. — Feuilles très- 
grandes en cicur, de 50 à G 0 centimètres de longueur ; vert olive 
en dessus, sur lequel tranchent les ligues blanches qui suivent la 
nervure principale. Tenir au sec pendant le repos. 

A. Liboniiiiuim Lind. et Regel. — A. de Libon. Amérique 
Mérid . Feuilles lancéolées, à nervation saillante. Afoisine de 
VA. nihrkaule. 

A aires espèces cultivées. 


A. Gakottianum Hort. 

— membramiUferum Schoft — 

(podùphyllum Hort. Par.) 

— dujitatum SwceL 
—coriaceum Èndl. 

— macrospadix Hort, — (acaidè 

llort.). 

— Hookerii klh. 

— ïanceolatiun Hort. 

— sagittedum SweeL — (smvo- 

lens H. Par.). 




A. fission Hort. 

— Jonglai Hort. 

— amplum llort. 

— viride — (Urun 

— Aublettii 

— Iïeyriehiamun klh. 

— hellebori folium Hort. 

— lochroma llort. 

— mbràmde llort. 
ifidttm Heg, et 1. 

Brésil, 
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À. Miquelkmum C, Koch. 

— crassiuervis Schott. 

— glaucescms Kl h. 

— inq)'riate H oit. 

— MaodmiHamtm. llort. 

— OttoniamiM Uort. 


A. rardatwn Sveel. 

— Wagnerianum C. Koch c 

Bouché. | 

— Warmnviesii , : - A. 

— Willdvimoii Knth, 

— crinitum. Hort.— Haut Àmai 


mauriticmum — angustifvlium 


zone. 



i.Scinrtapsus pertusas: —2. Anthurium podophyllum. 

Culture .—Ces plantés de serre chaude sonten général d’une cul¬ 
ture facile, et pourraient être plus souvent employées dans la dé- 
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coration des appartements à température douce, où elïès produi¬ 
raient des effets piUfflresqirôs; on doit les tenir en milieux humides, 
et plusieurs espèces peuvent avoir leur pot à moitié plongé dans 
les bassins de serres où l’eau ne descend jamais au-dessous de 
G>° ccntig. Terre 10 urbeusfe et grossièrement cassée, pour permet- 
Iro aux memes adventives de la pénétrer facilement. Multiplica¬ 
tion par boutures de bourgeons, sur eouehe chaude. 

NC1XIIAPML1, du mot grec Skindapsos, dé signant une plante 
grimpante comme le Lierre : allusion aux tiges sarmenteuses et 
grimpantes de ces plantes. 

S», pertusus Uni l. — S. à feuilles percées — (Tome/i« fragrans 
Gutier). C’est la plus belle et la plus colossale des plantes de cette 
famille ; tiges très-grosses, émettant de nombreuses racines adven- 
tives, et portant, de distance en distance, de larges feuilles en cœur 
découpées sur les tords et largement perforées, pétiole long de 
près d'un mètre, largement engainant à la hase; inflorescence 
axillaire, simulant un long cène de Sapin, très-odorant, lors de F épa¬ 
nouissement; le tout d'un vert intense. 

Culture des Philodendron. On peut en général les tenir le pied 
dans l’eau. 

r9IILOSk:\ORO\, du grec philêô, j’ai me, cl dendron, arbre - : 
allusion aux tiges sarmenteuses qui grimpent et s’attachent aux 

arbres. 

P. mica ns II. Par. — P. brillant. — Amérique mérid. Tiges 
grêles et très-longues,émettant des racines adventives aupoint d’in 
serlion des feuilles, qui sont on emur arrondi à la base, acuminées 
au sommet, d uu voi t moiré, avec nervures principales plus pâles. 

i». Wallis. — République de l’Equateur. Feuilles 

cordiformes, larges de 50 cenlim. ; la partie supérieure présente, 
sur un fond vert tendre satiné, des bandes d un vert métallique 
foncé. Serre chaude. — Plante de premier ordre. 

On cultive encore : 


P. aÛiû-vagindium Kth. 

— asperatmn ITort. 

— Augustinum C. Koch. 

— bipenmfofium Scb o tt. 

— cardiophyUum Kth. 

— calophyllum Ad. Brgnt. 

— cannœ folium Mart. ( 

— cri nipes Ad. Brgnt. 

— elegans Mort. 

— FonUmcsii Mort, 

— discolor ïlort. 

— gigauteum Ïlort. 

■jjj heliconùvfo Hum II o r l. 



P. hnbe Sehott. 

— incisum Hort. 

— latifolium C. Koch. 

— maeropltyllum G. Koch. 

— micans C . Koch. 

<— Melimnii Ad. Brngt, 

— Medeliamm dort. 

— pertusum, Kth et Bouché. — 

(Monst.—Lemtea C . Koch.) 

— quercifolium Ïlort. 

— surinameme H, Y. Hou il. 

—* longilamiuutum TÏ.V. IIoutl. 

spinosvm II. V. lloutt. 


Culture des Anthurium ; mais on doit veiller à ce que les tiges 
sarmenteuses de la plupart de ces plantes ne fassent pas fouillis, 
et garnissent élégamment les chevrons ou colonnes des serres. Mul¬ 
tiplication de boutures. 

NOUV. JARD. 1LLUST. 92 
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Un trouve encore dans les cultures les genres el espèces sui¬ 
vants ; toutes ccs plantes Sont très-ornementales. , 

Espèces tuberculeuses. 

il n chômait es dubiys (Saurtmatum ferox). 

Amorphopliullus campanulatvs l.tesne (A non lîoxb., A. Hum - 

phii Garni.). — Indes orient, 

— KonjaJî (Siebold). 

Arisœma ri/igens Schott. 

— Sieholdii. 

— — snrotinum. 

ComiphiiliiiM hulbiférus. 

Bcltidninm Schoinbnrghii — (.4 rnorpfujphallus siirinamensis). 
ItcmiiKatia vivipara, I 

Sauromatuin giUtaiiim Schott •—(Annn Wall.). Indes orient. ; 
T li jj» h onium trihbatum Schott — (Arum L.). Ceylan. 

— Roæburghiî. ; 

Espèces] sous-ligneuses. 

/â^lftoneiiia commutatif,m. _ $ 

Amaraiiticfloriim Ilium, var. folus maculaUs (lies Malaises). 
Slomaloiicnia cœmlescens Mort. 

— miens K ni h. 

— Weudlandii Mort. 

M o a >itc ra cannœ folia . 
l*o t h « s argyrea . 

— lueida. 

Üyngonium aurîtam SeliotL. — Indes orient. 

Kpatiiipiiyliiim lancœfolium Jacq. — Caracas. 


jï» o ua t a u t h ns sa rtrien losus. 

isSassnwsa cannœfolia •— (Spathiphyllum canna’folium). 

A ml r o my ci a cube/lSis. 

FAMILLE DES CYPÉ 11 ÂGÉES. 

Les plantes de cette famille sont des herbes assez semblables 
d’aspect à celles de la famille des Graminées : mais elles s'en 
distinguent pajf là tige généralement triangulaire, dépourvue de 
nreuds, et par les feuilles engainantes dont la gaine est non fendue. 
Les fleurs sont composées de 3 étamines et d’un pistil, insérés à 
Faisselle d’une seule écaille, au lieu de deux comme dans les gra¬ 
minées. 

CJABBX varierai» Yries (G. japonica variegata Mort.; — Japon. 
Plante en touffe serrée, à feuilles linéaires, striées rubanées île 
blanc sur fond vert. Peut être employée à border les massifs, ou à 
orner les jardins; craint Fliiver sous le climat de Paris. 

CYPERLK altcrnifoliiiN L. var. variegatu» lïOÏ't. — Sou- 
cliet à feuilles panachées. — Vivaee, haut h peine de 30 à 40 rent., 
à tige et feuillage rubanés de blanc ou de jaune sur fond vert. Ces 
panaebures varient suivant la vigueur desplantes. La terre mélangée 
est préférable à la terre de bruyère pure pour la faire bien pana¬ 
cher. Serre chaude ou bonne serre tempérée. . _ : 

C. Papyrus L. — Souchet à papier ; Papyrus des Egyptiens. 




















1. Cypcrus Papyrus; 2. c, oHerbifuIius. 

tiges s'élevant de I à 2 mètre, sont triangulaires, et portent, à leur 
sqmrn{‘I, une large ton fié ( 1 e rumilles iilamenIéüses vertes, qui re- 
tombent gracieusement. Depuis quelques années le Vapyrm est 
fréquemment employé pour orner les jardins paysagers^ on en 
fait dé grands massifs qui, vers le mois d’août, produisent un cllel 
très-orne mental. On plante en pleine terre, cil mai, dans un sul 
substantiel, meuble ef Irais. Les pieds, releus h l'automne, sont 
plantés en pots pour faire hiverner en serre chaude. 

Espèces du l i km , très-vr ne m m ta (es . 

C. Neesii Knlli. — Ce>lau. C flMUformis, Rollb. — Arabie. 


* in 


Culture. Ces plantes demandent beaucoup d’humidité pendant 
leur période d’uidivilé. ef doivent meme avoir lepied enfoncé dans 
les bûche® ou bassins où l’eau n’est pas trop froide. On les multi¬ 


plie par séparai 
ser dans l’eau jusqu’à leur reprise. 


CYPÉ RACÉES, — CYl'ERUS. 4617 

— Syrie Plante vivace, pouvant servir à l’ornementation des 
pièces d’eau dons les jardins, pendant toute la belle saison} les 
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VEGETAUX D ORNEMENT - 


Pendant toute la belle saison, on peut s’en servir pour former 
des massifs dehors, en tenant leurs pieds très-humides. 

IMOJbl5V*l$ gracîlis $éès — I. grêle— Inde. Petite plante 
formant un gazon très-long et très-fin, simulant une per¬ 
ruque verte. On s'en sert pour border les massifs, dans les serres, 
et pour garnir les suspensions et les corbeilles des appartements 
Serre froide et tempérée. Terre de bruyère ou terre mélangée, 
humide, en lieux un peu ombragés. Multiplication par division d< 
pieds, très-facile à la reprise. 

FAMILLE DES G KAMI NÉES. 


Plantes herbacées, rarement ligneuses, à tiges cylindriques, 
noueuses, et à feuilles rubanées, engainantes, à gaîne fendue, 
rieurs (rès-insignilianles isolément,mais formant,par leur ensem¬ 
ble, des épis ou despanicules souvent très-élégantes et gracieuses. 
Chaque fleur est constituée par 2 écailles nommées glumelles; 
3 étamines; 1 ovaire surmonté de 2 styles plumeux-, générale¬ 
ment plusieurs fleurs sont rapprochées et forment ainsi un épilleL, 
qui présente à sa hase 2 écailles nommées glumés. 

Depuis quelques années, la floriciilture a emprunté à cette 
famille, qui nous fournit le blé, le seigle et l’avoine, un certain 
nombre d’espèces qui sont réellement très-ornementales. Nous 
citerons particulièrement les suivantes : 

EIjYISCJSÏ arennrins L. — Elyme dessables. — Indigène. 
Chaumes touffus, d’environ 1 m. de hauteur portant de nombreuses 
feuilles glauques. Ornement des lieux pittoresques, surtout du bord 
des eaux; multiplication d’éclats. 

HOKDEUBI julmtum L. — 



Orge à crinière. Amer. sept. — 

Annuel, formant des 
touffes, de 30 à 40 
cent., garnies d’épis 
longs de 10 à 15 
cent, hérissés de 
très-longues arêtes 
vertes à la base, ro¬ 
sées au sommet 
Ornement des sta¬ 
tions rocailleuses 
non -om b ra gée s. Te r- 
rc légère. Semer au 
printemps sur place 
ou mieux en autom¬ 
ne : dans ce cas, re¬ 
piquer à bonne ex¬ 
position et planter 
à demeure en avril. 

i’MAIiAAIg 

arundinacea !.. 

Var. picta .—A J pis te ; 
Roseau panaché; du 3 






liordouiti juJmtuni; 

ban d’eau; Rubanier. — Indigène. Vivace, haut de 4 mètre 
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fouilles rubanées de vert clair et de l)lanc rosé. Omenu-nl. dp sta¬ 
tions rocailleuses , fraîches et accidentées de jardins pillores- 
ques, et formation tics bouquets dont tes fouilles rv t ut d’enlou- 
rage. Terre substantielle, meublé et fraîche ; multiplication (Pédala 
pnurainsi dire on toute saison. 

ÏTySXIfcSSTIJM longistjlinn Uochst. — P. à long style, -r 
Abyssinie. Annuel et même vivace, formant des touffes de 50 à 
60 Vont., étalées, d'oit s’élèvent d’élégants épis plumeux, cylindri¬ 
ques, denses, de 40.à. 45 cent, de long. Ornement des pelouses 
et des lieux pittoresques ; très-convenable pour la confection des 
bouquets. Terre légère, humeuse, fraîche et abonne exposition; se 
multiplie, 4» d’éclats eu octobre, mis on pots pour hiverner sous 
châssis ou en orangerie et planter à demeure au printemps; 2° de 
srmis faits sur couche au printemps et mis en place on uiai. Sjjjï 
«TTPA primat;* !.. — S. plumeuse. — Indigène : 
arides et sablonneux. Vivace, formant des touffes gazonnan te s d'en¬ 
viron 60 cent., à feuilles filiformes et d’où s'élèvent des panieules 
lâches, à longues aigrettes plumeuses blanches el soyeuses; en 
juillet-août. Terre sablonneuse sèche, exposition chaude. Orne- 

v * T» "f Ti j 1 _ é _ f i _ _. „ . t i " 1 ' _ ,"|1 iT — I j*. JL __ Ti'v^i, nt ■». 

b I II I .o_ L j-b. I i. n a*-u H _• . . *b. -b * 1 . i -ti H ! i l I V ■ ■ .*1 -.v jl 1 i Ti T • * L ■ ■ ■ r I H * l . ’ . 



qu’on fait hiverner sous châssis; repiquer en place au printemps. 

A(*ItO«TT$ iiebulosa Bojss. — A. nébuleux. — Espagne 
Annuel, formant des touffes gazonnantos dressées, d’environ 
30 cent. ; inflorescences nébuleuses composées d’innombrables pe- 
i i ts épillets rosés au sommet, dont l’ensemble forme une vaste pani- 
cule très-légère et élégante. Formation de bordures, do bouquets 
perpétuels, champêtres ou autres; avec cetfe plante on fait en outre 
de très-jolies pelées. Semer sur pince au printemps; par des semis 
successifs, on peut jouir de celle plante pendant tout l’été. 

PAATCUM plicnfum L. des Antilles. — Vivace. Feuilles d’un 
beau vert et élégamment plissées. Les P. syf&xtjtm An 1 il, et pahnifo- 
Itum Poir. sont des formes à peine distinctes du précédent. Forma¬ 
tion des bordures dans les pelouses, ornement des rocailles, etc. 
Multiplication de graines semées en février-mars; repiquer en pot 
et planter à demeure en avril-mai.—Yar.à feuilles bordées de blanc 
pur et présentant en outre, dans leur partie médiane, une strie de 

même couleur. >J 

Sous le nom de Panicum vanegahm, 11. Veitch. (Oplimenus imoe- 
tiWs Kth, var. foliùvariegatis), on cultive depuis peu une Graminée 
à liges grêles étalées garnies de fouilles planes également rubanées 
de vert! de blanc et de rose. Elle pourra former d’élégantes bor¬ 
dures dans les serres chaudes ou même tempérées, et garnir les 
culs-de-lampe et les jardinières d'appartement. La multiplication 
sc fait facilement par le sectionnement des tiges. 

Var. à feuilles panachées. 

3r!Y!TKlîICM argcntcumt Nées, — G. argenté. — ïlerbe des 
Pampas. — Paraguay. Vivace, formant des touffes volumineuses do 
feuilles rudes, dressées, linéaircs-ïlexueuses, atteignait environ 1 m. 

92 . 
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VÉGÉTAUX D’i iRNEMENT. 


pt d’où s’élèvent des hatppes nues, d’environ i mètres, terminées a 
par une immense panieulc soyou,se de fleurs unisexuécs ; les pu¬ 
nie aies mâles sont plus étroites et dç moindre il urre; les lejnelles 
sontjPvrumidales. plus vastes et généralement blanches ; en scptein- 
bre-oçtobrte 1 . Piaule fie haut ornement, l’ort employée pour décorer 
les pelouses, et en général toutes Installons accidentées desjaï-;: 
dins pittoresques. Assez rustique pour passer l'Iiiver souste climat 
de Paris, mais périt facilement lorsque- les loull'es - a ! ;ï-ées. Ne 
couper les ehanmescl les lénifiés qu’au printemps. Terre substan¬ 
tielle, profonde mais meuble, h uni eu se et fraîche. Se multiplie, 
en automne,d’éclats mis en poF pour faire hiverner sous châssis et 
assurer la reprise ; on plante en pleine terre en avril. Se propage 
facilement de semis, qu’on fait dès que les graines sont mûres, en 
terrines et en terre de bruyère qu’un pince sous châssis m. en 
serre; peu recou vrir. les graines, qui sont très-tin es; repiquer 
en pépinière en avril en espaçant suffisamment les pjanls dont 
quelques-uns pourront fleurir dans la mémo année. Les. semis 
qu’on a faits depuis peu d’années ouf déjà produit quelques varia¬ 
tions dans la hauteur des plantes, la largeur du feuillage, et 
dans la coloration plus ou moins rosée de finnorescencè des 
individus femelles ou mâles; nous citerons entre, autres J es G. ] 
élégants, vio/aeewm, gigmteum et atvopuï'pumnn. 

AERA pnlehella 'VVitld. — Candie élégante. — Europe aus¬ 
trale. Annuel. Touffes d’environ 20 cent., formées de feuilles très- 
lines et de panicules rameuses, très-légères. Formation de bor¬ 
dures légères et très-gracieuses, ainsi que d’élégantes ^potées. 
Terre légère, sablonneuse et plutôt sèche que fraîche. Semer sur 
place au printemps : floraison en juin-août; ou bien semer en pé¬ 
pinière en automne, repiquer par petites fouffés à bonne impo¬ 
sition et mettre en pleine terre au printemps: floraison de mai à 
juillet. 

ItRIZA ma xi ma L, — Brize à gros épillets. — France rrténçj. 
Annuel, formant des touffes dressées, de 40 à 50 cent., d’où s'élè¬ 
vent de gros épillets cordiformes, longuement pédoncule». penchés, 
jaune d’or à la maturité. 

gs. mï nor L. — B. à petit s épillets. — Plus petit dans tout es 
scs parties. Formation de bordures et de bouquets perpétuels; 
en vue de ce dernier emploi, couper les chaumes avant la ma¬ 
turation des épillets et les faire sécher en les suspendant la tète 
en bas. Terre légère et sablonneuse. Semer en avril sur place : 
floraison en juin-août; on bien semer en août-septembre en pé¬ 
pinière ; repiquer en plandics abritées ou en pots sous châssis et 
planter à demeure au printemps : floraison en mai-juillet. 

yp&A trivial!» L. — Ce Paturin a produit une variété à feuilles 
élégamment rubanées de ver: et de blanc. Sa culture commence 
à se généraliser; on l’emploie pour former des bordures autour 
des corbeilles et des massifs de plantes herbacées de faible 
hauteur. 
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gflawca Schrad. — F. glauque. — Indigène. Vivace, 


ormanl de.* tou lies denses de 20 à 30 cent., d’un vert bleuâtre. 




I. 


GU AMI MK ES. — T! AMBU SA. (65f 

où s'élèvent dos panirulcs dressées. Formai ion do bordures 
ferrées et durables aux corbeilles ou aux massifs de plantes (leu- 
fes; se multiplie aisément d'éclats au prinlemps; planter leàf 
lieds de 20 à 30 cent, dé distance, et refaire les bordures tous 
es 4 ou 5 ans. Se inulliplie également de semis faits dès qqe les 
praines sont mûres; repiquer en planche et mpttfe à demeure au 
riutemps. Terre siliceuse, plutôt sèche que fraîche. 
AHUlVUIVtKBA falcata i\ées. —A. à feuilles en faux. —Né- 
aul. Plaute sous-ligneuse,•vivace, très-rameuse et buissonuaiite, 
au te de- 2 à 3 mètres, ornementale pat abondance de son feuillage 
'un vert tendre. Ornement des pelouses, des rocaille s et au** 
ires lieux accidentée de jardins pittoresques. Craint Les hivers 
igoureux sous le climat de Paris; le garantir contre les fortes ge- 
fees au moyen de feuilles, etc: Terre substantielle, meuble, pro- 
loiide et un peu fraîche. Multiplication d’éclats, en automne uu au 
•rinlemps: on les met en pots et en terre de bruyère, qu’on main- 
lent pendant quelque temps, pour faciliter la reprise, sur couche cl 
ous châssis en serre. 

A. japoïiîca Murr. — A. du Japon — (Bambusa Mets et Me - 
ûe Hort. . Très-traçant. Tige entièrement cachée par les gaines 
les feuilles, irès-toulîue, h ramiticalions dressées, atteignant de 
mètre 50 cent, à 2 mètres, Très-rustique sous le climat de Paris 
iù il fleurit abondamment; mais moins élégant que les précédents. 

PHAKtUi scalicr, var. vittatus^ Aubl. —P. rude à feuilles ru¬ 
minées. — Du Gualémala. Belle variété ii feuilles alternes, co¬ 
riaces, ornées de bandelettes longitudinales d’un beau blanc sur 
fond vert bronzé.Serre chaude bumklc. Culture des Maranta, Mui- 
iplicatién par la séparation des rejetons. 

SiACCHARUia pfïicinarum L. — Canne à sucre. — Inde. 
>,tto plante demande un sol substantiel et frais et une forte cha- 
octr ; pour ces végétaux vigoureux, comme nos Roseaux, il n’y à 
pie la pleine terre qui puisse leur convenir. 

I H, vi»rî«"iUiim Mort. — Canne à sucre rubanée. — À tige ru- 
junée de jaune et de violet; au point de vue du produit, elle est 
dus estimée 1 -; on la nomme Canne d'(.Haïti. 

S. violaceum Tus*., autre variété à tiges et à feuilles violacées. 

| irp'ptiacnm Willd. — Canne à sucre de la Russe-Egypte. 
Cli a umes de 2-3 mètres portant de nombreuses feuilles, uu peu 
velues, gris pâle et lignées de Liane sur le milieu. Graminée tres- 
loulTueol pouvant orner les parties accidentées dans les jardins 
paysagers de l’ouest et du midi, car elle n’est pas assez rustique 
pour passer Rimer sous Je climat de Paris. 

E8A1B3BBJSA, BAMBOU.— Plantes à rhizome souterrain émettant 
plusieurs liges ligneuses qui atteigne ni, dans certaines espèces, 
une hauteur considérable (5 à 10 mètres) et donnant naissance, 
aux articulations, à de nombreuses petites ramilles portant des 
lVuiiles lancéolées, allongées: psi ilirulcs terminales. Les Bambous 
peuvent servir à l'ornement des stations accidentées et pittores¬ 
ques, telles (pie pelouses, roeailles, etc. Terre substantielle, meu- 
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VÉGÉTAUX D* ORNEMENT. 


Me. profonds et fraîche, à bonne exposition. Ces plantes ont besolt 
d’être garanties pendant les hivers très-rigoureux, sous le clim|l 
de Paris, au moyen de cloches en verre, de paillassons, de feuill 
sèches, etc. Résistent très-bien dans le cenl.ro et Rota est de 
France.^Mulliplicalioii par la division des touffes, ou mieux, p 
la séparation des rejets souterrains. Celle dernière doit être fai 
en automne, alors que les rejets sont pourvus de racines: on 1 
piaule en pots et en terre de bruyère, ou dans tout autre sol s; 
blonneux, on enterre les pots pendant quelque temps sous eh Ass 
ou dans une serre, puis on plante à demeure en avril-mai. 

Jï. ntgra t. — B. noir. — Chine. Tiges grêles, lmissonnai 
tes, de 2 mètres, vert clair, ponctuées et striées de purpurin dai 


■ Il HIV | III | I I 

ArundiriarJa japonica |Bâmbusa Metakcj; 

le jeune âge, puis colorées en noir vernissé lors de leur entier 
développement. 

Variété kitm ; à peine distincte. Tige plus ou moins aunâtre. 
SJ. Tiridi-glaucescens Carr. —B. vert bleu, — Chine. 
de 4 ;i 3 cent, de diamètre cl hautes de % à 8 mètres, d’un ver 
clair jaunâtre, rameuses dès la base, à ramifications u ès-npneuscï 
elles-mêmes; feuilles vert pâle et bleuâtres en dessous, 
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C’est le plus rustique et le plus élégant des Bambous de pleine 

erre. 

SS. aiirea llorf. — B. doré. — Chine. rtiffèrepeo du précédent 
tlont il a le développeiàfent, le port et l’élégance. Tige vert clair 
Bans le jeune âge, passe au jaunâtre, puis au jaunie paille dans 
l’âge adulte. ? ; 

Autres espèces cultivées. 

B. arvrt'1' nacca H et/.. B. spinosa HamilÈ. 

— sçnptoria Dcuist. — tortuosa. 

— strido iioxb.; gluuca Box b. — edulis . 

— müis Poir, — vertidUata Willd „ 

— wrkgata. — Forfunei fol. varie#. 

— Thouami Knth. — distorta Nées. 

Ces plantes sont d’une culture facile, dans les serres, pourvu 
ju'oit les livre à la pleine terre; comme elles tracent beaucoup, 
m doil les surveiller pour les empêcher d'épuiser le sol consacré 
i h\ plantes voisines. Multiplication de boutures des tiges, qu’on 
[ait bien reprendre dans les colonies, mais qui (‘liez nous deuian- 
lent beaucoup de soins, et donnent assez souvent de mauvais 
*és u liais. 

AltlJXOO Wonax, — K os eau à quenouille; Canne de Pro¬ 
vence. — indigène. Vivace. l ige robuste, de 3 à 4 mètres, dressée, 
sortant des bmilles d’un vert bleuâtre, lancéolées, terminée en 
septembre-octobre par une vaste panicule roussâtre, Ne peut 
leurir sous le climat de Paris; mais suffisamment rustique pour y 
MupportCr les hivers el produire des chaumes de [dus de 3 mètres. 
«Terre substantielle et fraîche, humide môme. Ornement des lieux 
accidentés, des jardins paysagers èt bords des pièces d’eau. Multipli¬ 
cation facile d’éclats, en mars-avril, ou encore de bourgeons qu’on 
Tait développer sur les chaumes en les enterrant horizontalement 
tans un sol ’ sablonneux , soit sous châssis, soit en serre; 
'époque la plus convenable, pour faire cette multiplication, est 
m mois de juin; quand les bourgeons sont allongés et qu'ils 
-ont suffisamment pourvus de racines, on les sépare et ou les 
net en pleine terre, ou préférablement en pots, jusqu’à ce que la 
éprise soit assurée. 

La variété à feuilles rubanées de vert et de blanc, plus délicate, 
ïraint l’hiver à Paris; il est nécessaire de la relever en automne 
H de la mettre en pots tenus Phiver sous châssis; en outre elle 
'xige une terre de bruyère tourbeuse, grossièrement concassée, 
Vaîrbe et bien drainée. Emplois et multiplication entame dans le 
,ype. 

A. mauritamca b est. — Roseau d’Algérie* —II diffère de VA. 
Do naæ par ses tiges plus grêles.par ses feuilles plus étroites, par ses 
peurs en pauieülc moins volumineuse, plus étroite ; en septembre- 
•jetobre. Peut résistera I Inversons le climat de Paris, si le sol est 
éger, sablonneux et à bonne exposition. 

A. conspleiia Korst. — {Calamagrostis Gmel.) d’Australie, a le 
rort du Gynérium argenteum^ mais sa floraison est plus précoce, ses 
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VEGETAUX 1) ORNEMENT. 


li *^es plus grêles et ses inflorescences plus réduites et moins élé 
gantes. Pleine terre l’été, orangerie ou serre tempérée l’hiver. 

5EEA Mais L. var. variegata — Maïs panaché. — 7mi jüponiccfy 
van fol. albo-tiiidtis. — Annuel. Remarquable par ses feuille 
élégamment rubanées de blanc. Multiplication de graines semée; 
sur couche en mars-avril, ou en pleine terre en mai. 

A CO T Y1Æ DON EK ou CHYPTOftiASIBU. 


Plantes dépourvues de fleurs, ayant, pour organes de la repro 
duetion, de petits grains microscopiques nommés spores, renfer 
més dans des sortes idée petites capsules ou conceptacles situés su 
les parties externes de la plante ou dans l'intérieur de son tissu. 


r 


FAMILLE DES FO CJCE R fis. 


ç 


Plantes terrestres, quelquefois épiphytes, à rhizome souterrain 
ou rampant sur le sol, d’autres fois il tige aérienne ligneuse, en 
forme ( sfipe comme dans les Palmiers, émettant des rameaux 
foliacés, semblables à des feuilles, enroulés en crosse avant leui k 
développement, et auxquels on donne le nom <1 e frondes . C’est à b h 
face inférieure de ces frondes, ou à leur extrémité, que sont grou-l 1 
pées des sortes de capsules nommées sporanges, qui renferment les ' 
graines ou spores , et dont chaque petit groupe, nommé sore, ostpar-jn. 
fois recouvert d'une pellicule appelée iidosie. Les plantes de cetteI 
famille ont été divisées en nombreux genres, qui sont caractérisé* 
par la forme ou la disposition des sores, l'absence ou la. présence' 
de lïndusie, et par la structure des sporanges. Comme les carac¬ 
tères de ces genres sont très-difficiles à saisir et à apprécier.: i 
nous les passons sous silence, afin de pouvoir établir deux grande» 
sections purement horticoles: les Fougères do plein air et les Fou-, 
gères de serres. 




re. 


Culture, lïien que les stations naturelles des Fougères, qu'on 
peut cultiver en plein air, soient souvent fort différentes, ces platt-l 
tes peuvent cependant être soumises à une culture identique. En 
général, les Fougères de plein air réclament un sol léger, toujours 
frais, et une exposition mi-ombragée. Le sol qui leur convient le 
mieux est un mélange de terre do bruyère tourbeuse, grossière¬ 
ment concassée et de terreau de- feuilles bien consommé. Quel- 
que-s espèces peuvent être employées pour orner les pelouses, les 
perspectives et autres stations accidentées de jardins pittoresques, 
soit qu’on les plante isolément, soit qu’on les réunisse par petits!; 
groupes; telles sont les suivantes : StnMkioptens germanica, Pteris 
aguilina, Onoelea semibilis, Aspteniutn filix-fœmina et scs variétés,) 
Lastrm fUiæ-musH sa variété, Lastrea erisfata, Lastreaspinidosa et ses; 
variétés, Polystichum aeuleatum et ses variétés, et enfin YOsmunda 
regalis-, d’autres, et c’est le plus grand nombre, peuvent être dis¬ 
séminées surles racailles ; quelques-unes, enfin,pourraient former 
des bordures aux massifs de terre de bruyère ; tels sont les Scolo-i 
pendriam, les Cystopfens ) Y Adiantum pedatum^ quelques petits Aspfe-f 
nium, etc., etc, | 
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?1 Les Fougères de plein air paraissent cire de mode aujourd’hui. 

“ar suite d'introductions successives, le nombre des espèces et des 
T'jariètés s’accroît de jour en jour; déjà certains catalogues en men- 



4 Cyaili a cxc(flsa. — 2 \ngioi>l«2ris'fr**flü.— :t llcmidlctfun margination, 

onnent plus ilè 120.Cette grand e variété doit engager les amateursà 
îunir ces plantes aussi élégantes que gracieuses, et à les cultiver 
îlleetiveilient dans un endroit ad h“>\ c'est-à-dire à établir ce 
u’on appelle une Fougeruiv. Lorsqu'on veut construire une Fou- 
mtic. c'est-à-dire une rocaille dans le but spécial d;v cultiver 
es Fougères, on doit, avant tout, choisir un endroil abrité contre 
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le soleil, soit sur la lisière nord d’un bois, soit dans un vallo 


. h® 

boisé, etc., etc. En second lieu, il est de toute nécessité que le sa 
soit très-poreux. Si donc on voulait cultiver les l^flral^fPî' uî 
talus, il faudrait enlever environ 30 cent, dé terre, et (a remplue#** 1 
par du subie ou dès escarbilles, qu'on recouvrirai l de 20eenl.de h-rrr- 
de bruyère; on poserait ensuite quelques morceaux de meulière 
ou de tuf, en emplovanl.de préférence les plus 'irréguliers possi? 
ble. On procéderait de même, s’il s’agissait d’élevër une réèaÉy 
avec celle différence, toutefois, qu’il serait inutile de creuser le soi 
L’emplacement préparé, on plante les Fougères soit dans les es¬ 
paces compris et laissés à dessein entre les morceaux de tuf, soi* 
dans les excava lions naturelles de ces mêmes tufs. .11 est dilïîdll 
d’indiquer l’ordre à suivre dans la plantation d’une Fougeraiër 
si elle était peu spacieuse, on devrait nécessairement placer le! 
grandes espèces sur sou sommet; si an contraire elle était trèsf 
itendue, il vaudrait mieux disposer les Fougères d’après leur modi* 
de végétation, et surtout d’après les conditions dans lesquelles 
elles croissent naturellement; par exemple, planter l’Osmondl 
dans la région la plus inférieure delà Fougeraie, comme élan: 
celle qui doit recevoir et conserver le plus < humidité, cl réserve 
la région supérieure aux espèces qui croissent sur les murs oj 
les rochers. Une fois Ja plantation faite , on répand sur le s 
mue faible couche de mousse,dont le rôle est de lui conserver un 
fraîcheur constante ; puis on arrose fortement et journellement, 
surtout (fu mois de mai-juin au mois d’août. A lkutoirme, nvan 
Blême cette époque, les frondes de certaines espèces comment- 
a sécher, mais on doit ne les enlever qu'au printemps. 

Les Fougères se multiplient aisément par k division des rhizo¬ 
mes, en automne, ou préférablement an printemps, avant l\ 
développement des nouvelles frondes; dans l’un et l'autre cas, le 
éclats pourront être plantés de suite en pleine Im-e, ou bien aan 
des pots qu'on fait hiverner sous châssis, et on mettra à demeure ai 
printemps. 

Quelques Fougères du midi de la France et des hautes monta¬ 
gnes, et celles qui sont originaires d’un climat un peu plus niéri 
dional que le nôtre ne peuvent supporter rhiver à Paris; on doi 
les cultiver en pots pour les faire hiverner sous châssis froid, e 
mi les enterre dans la Fougeraie pendant la belle saison. 

Fougères de pleine terre. 

CJKTRItACÏI ufDciiiarum Willd. — C. officinal . — 

gène : sur les murs et les rochers ombragés. Ga/.onnant. Fronde 
dc 10 à 15 centirn., persistantes, pennées, à segments alternes, 
arrondis, cendrés en dessus, scafieux et roussâtres en dessous 

STKtJTiiios*Ti:m«germai»ica Willd. — S. d’Allemagne: 
— Forêts ombragées et fraîches. Tige de 20 à 30 cenL, stoloni- 
fère. Frondes caduques : les stériles de 60 à 80 centim., bipen- 
natiséquées ,à pourtour oblong-lancéolé, aminci aux deux bouts, 
formant une touffe vide au eenlre : les fertiles (centrales) plu 
courtes et paraissant en automne. 
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Le Struthiopteris pensifhaum \Y., de l'Amérique rl a 
diffère peu du précèdent; il en a toute Félégance. 
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gare L — Polypode eom- 
mun. — Indigène : sur les 
murs et troncs d arb re s , d a ns 
les lieux mi-ombragés. Sou- 
ohe traçante, Frondes per- 
< sislantes, de 10 à \6 cen- 
. limettes, lancéolées, pen- 
natisétfvées , à segments 
lancéolés ou oblongs-lan- 
céolés, obtus, entiers, dentés 
ou penuatifides. 

Variétés : cambricumU ren. 
(P. cambnciim L. ), frondes à 
segments très-divisé* ; — 

serratum , frondes à divisions 
dentées, 

O 11 cultive encore les va¬ 
riétés suivantes, caractéri¬ 
sées par les segments des 





StrutJiiopteris grnuanica. 


frondes, qui sont plus ou moins aigus, dentés, lacérés, etc.: 
P. KarvinsManum Horl.; virginianum Hort.; semi-lacm'um Lk; serra - 
latum Moore-, auritum Moore-, acutum Moore : bifulum Moore. 

1*. f*licgo|ïteria L. — Indigène : bois rocailleux et mi- 
ombragés des montagnes. Rhizome grêle, rameux. Frondes de à 
à 5 décimètres, ovales-Iuncéolées, aiguës, pennatipartiles, à seg¬ 
ments opposés, décroissants , velus, pennalilides à divisions plus 
ou moins crénelées. 

I*. Uryoptcris» L. — Indigène : sur les murs et les rochers 
calcaires, jusqu’à environ 2,000 mètres d’altitude. Rhizome grêle, 
très-mineux. Frondes de 3 à 4 décimètres, à pourtour triangulaire, 2 
ou 3 fois pennées, à segments inférieurs plus profondément divisés. 

Variétés : cakareum (P. cakareum Sm.), Indigène. Frondes 
velues-pubescentes. 

On cultive encore divers Polypodes, notamment le P. decursive - 
‘pinnatum Ivze, du Japon; plante rustique, très- traçante, à fronde, 
semi-persistantes, hautes de 20 à 40 cent, et lancéolées-aiguë- 

H’OTHOCIlMîXA Hanato R. Br. (Cderach DC.; Acrosti- 
chum L.). France méridionale, Corse, etc. Rhizome peu traçant. 
Frondés de 15 à 20 centimètres, lancéolées-aiguès, vertes en 
dessus, blanches, puis brunâtres et s carie uses en dessous, % fois 
pennées. 

On pourrait encore cultiver le iV. Ve/. De s veluev. (Acrmtickuin 
Plante délicate, mais curieuse par ses frondes veluès-Iaincuses 
sur les deux faces. 

CUElLAVXHEÜjortorn Sw, — C. odorant — (Adiantum DC.). 
France méridionale. Souche grêle, gazonnanle. Frondes de 8 a 
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10 cent., à pourtour ovale, 3 lois pennées; à permutes ovales 
pétiolulées, à lobes pennés et à lobules arrondis. 

AEts AATSl'M Capilluf» Venei-isli. —• A. cheveu de Vénus 
Capillaire de Montpellier. — Sur les rochers cl les murs un per 
ombragés et humides. Souche gazonnanle. Frondes persistantes 
de 10 à 20 cent., ovales-lancéolée s , 2 fuis peimatiséquées, à di 
visions des pennules pédicellées, glabres, d’un vert tendre, cunéi 
foraies et entières a la base, obscurément lobuléos au sommet. 

A. iicdatmn L. — A. pédalé. —» Amérique sep Leni ri on ale 
Souche un peu traçante. Frondes annuelles, de 30 a 4n ecnlim. 
t ou 3 fois peimatiséquées , pédalées-ra ineuses, à pétioles d'ui 
noir d'ébène, à segments dimidiés-oblongs, obtus. 

ALIjOSU it U H crispa» liernh. — A. crispé — (Pteris AIL). 
Indigène : lieux rocailleux des montagnes, entre 2,000 et 2,500 mè¬ 


tres d'altitude. Souche gazonnante. Frondes annuelles, très-fragiles 


de 10 à 25 centimètres : les stériles ovales-hmeéolées, 3 fois divi¬ 
sées^ les fertiles plus étroites. 

PTERIS c retira L. — P. de Crète. — Corse : sur les rodier» 
ombragés. Gaz.onnant. Frondes de 30 à 40 cenlim. ; persistantes 
coriaces, peimatiséquées,à segments opposés, laiiccolés-linéaires 
ceux des frondes fertiles plus étroits. v 

I*. serrai ata L. — P. dentelé. — Japon, Chine, etc. Gazon 
nant. Frondes de 30 à 40 cent.; pennatiséquées, à segments li 
néaircs, très-allongés : les stériles dentelés ; les fertiles entiers. 

P. aquillua L. — P. à l'aigle. — Indigène: dans les lieu 1 
sablonneux et boisés. Souche très-rampante. Frondes dépassan 
\ mètre, à pourtour ovale-triangulaire, 2 ou 3 lois pennées. 

OAOITjEA Neusibilis L. —O. sensible. — Amérique septen¬ 
trionale . Souche très-rampante. Frondes de 40 à 50 cent.: les 
stériles pennées, à segments aigus ; les fertiles 2 fois pennées a î 
divisions recourbées, globuleuses, se développant à l’automne. ■ 
On cultive aussi l’O. obtusihbala l'ursh, de l’Amérique du Nord 
LOUABIA spicant Desv. — L. à épi — (Bkchnum Roth: 4 
Osnntnda L.). Indigène : lieux frais et humides lies bois montueuxJ : 
Frondes pennées, coriaces, oblongues-lancéolées, persistantes, 
de 30 à 35 cent.: les stériles étalées; les fertiles dressées, à 
segments plus étroits. 

Variétés : tri kUmu, ramosvm, nnülifuvcatvm et bifulmn , carnrté-.* 
risées par leurs frondes stériles, qui sont plus ou moins déformées] 
Le h. chilettsi$ Spi\. à frondes robustes, coriaces, de 40 à GU cen¬ 
timètres de hauteur, résiste aussi dans les stations un peu abritées 
de notre climat. J | 

SCOEOREATMUTIK ofik-înale Sm. — S. officinale. — Indi¬ 
gène; sur les rochers dans les bois ombragé*. el dans les puits. 
Frondes persistantes, de 30 à 40 cent., entières, oblongues- 
lancéolées, d’un vert tendre et disposées en touffe. 

Il est peu de Fougères qui aient produit autant de variétés que; 
la. Scolopendre : cm en connaît plus de 20, dont voici les plus 
curieuses ou les plus bizarres: 
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Variété: crispum .— Frondes ondulées ou crispées, 

— dœdalmtm. — F rondes élargies et ondulées au sommet. 

— multifidum, — Frondes élargies et profondément divi¬ 

sées en lanières au sommet. 

— macrozorum Fée. — Frondes él ro.il es, un peu ondulées 

aux bords. 

— marginaiwn. — Frondes étroites, à bords incisés-lobés. 

— loba tu m . — Frondes plus ou moins lobées au sommet, 

— polyschides .— Frondes linéaires, à bords irrégulière¬ 

ment crénelés. 

— rarnosum. — Frondes divisées eu deux, dès la naissance 

du limbe; chaque partie profondément et très-diver¬ 
sement fendue et crispée au sommet, 

— lacération. — Frondes 


îrgcs, à bords inégalement 
incisés-lobés, se bifurquant vers leur sommet et à 
bifurcations jnultiiides-crispées, 

ASPIÆjXIIJV^ Filix-fcémlua lient h. — Doradille; Fougère 
femelle — (Poh/podmtn L.*, Athyrivm Roth), indigène : bois 
ombragés et humides. Souche épaisse, gazonnante. Frondes en 
touffe de 80 cent, à 4 mètre, obloiigues-lancéolées, 2 fois pennati- 
séqliées. Variétés nombreuses caractérisées par les segments des 
frondes, qui sont plus ou moins lacérés, crispés ou multifides. Les 
plus curieuses sont les A , multifidum, depauperatum^ crkpum, di$st&- 
tum et Frizeïïiœ. 

A. IBalleri DC. — IL de Haller. — Indigène : sur les rochers, 
entre 300 et 2,500 mètres d’altitude. Gazonnant. Frondes persis¬ 
tantes, île 10 à 15 cent., lancéolées, 2 fois divisées. 

Variété ; fofitanum (A. fontànum DC.). — Segments plus lobés. 

A. adiantum-ni grain. L. — I). noire. — Indigène. Cespi- 
leux. Frondes persistantes, de 20 à 30 cent., triangulaires, 2 fois 
divisées, à segments lancéolés-aigus et plus ou moins lobés. 

A. trleliomaues L. — D. des murs. — Indigène : sur les murs 
et les rochers ombragés. Gazonnant. Frondes de 10 à 15 cent., 
persistantes, pennées, à lobes sessiles, arrondis, crénelés-dcntés. 

Variétés : multifidum et cristatum. Frondes plus ou moins di visées 
au sommet et à segments iucisés-crispés. 

A. viridc Huds. — I). verte.—Indigène; sur les rochers un peu 
humides, entre 500 et 2.500 mètres d'altitude. Gazonnant. Frondes 
linéaires , de 40 à 15 cent,, persistantes, d’un vert gai, pennées à 
segments pétiolulés, rhomboïdaux et crénelés. 

A. miipmuïii L. — I*. marine. — Indigène : sur les rochers 
humides et ombragés des bords de l’Océan. Gazonnant. Frondes de 
40 à 20 cent., persistantes , lancéolées, pennées, à divisions tra¬ 
pézoïdales ou lancéolées, crénelées-denlées. 

A. septentrionale Sw.— I). sep t enfriOlial0. —Indigène: rochers 
granitiques des basses montagnes. Gazonnant. Frondes de 5 à 
45 cent., coriaces, partagées en 2-3 segments linéaires, bifurqués 
ou incisés au sommet. 

LiAfcTBEA Thelvpteri» Presl (Pûtystickum Roth ; Nephro - 
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dittm SLremp.; Acrostichum L.). Indigonjj : lieux tourbeux. Tra¬ 
çant. Fronces caduques, de 30 à 60 cent., pennatiséquées, à di- 
visions linéaires-hmcéolées. 

ï,. OreopterîK Presl (PolysP'chum DC.; Aspidium Sw.; Poty- 
; podium Khrhr.). Indigène: Forêts humides cl ombragées des 
basses montagnes, Gazonnant. Frondes de 50 ;ï ko cent., pen- 
naliséquées, à ségrtmnts un peu glanduleux en dessous. 

Ij. Filix-ma» Presl — Fougère nulle— (PolysUckum Kotb; Aspi~ 
dium Sw.: Polypodium L.; Nephrodium Str.cmp,). Souche épaisse, 
gazonnante. Frondes de 1 mètre, oblongues-lancéolées, peiumtisé- 
qtiées, à divisions lancéolées. ; 

Variété cristata. — Frondes à segments très - régulièrement 
crépus à leur extrémité, diminuant insensiblement de longueur 
de la base au sommet de la feuille, qui s'élargit brusquement et 
sc termine par des segments profondément incisés-crispés. 

Ii. ri gui » Presl— L. rigide — (Uolystichtm DC.; Aspidium j 
S Polypodium Hofïm.). Indigène: éboulis de rochers, entre! 
4,500 et 2,500 mètres d’altitude. Souche épaisse, guzonnanlo. 
Frondes demi-persistantes, de 20 à 40 cent., lancéolées, 2 lois■£ 
pennatiséquées. 

\ A . criütnta Presl (Polystiûhum lîoth; Aspidium Sw.; Polypo¬ 
dium L.). Indigène. Souche épaisse, gaz on tante. Frondes de 40 à 
G0 cent., oblongues-lancéolées, pennatiséquées, à segments ovales- 
lancéolés. 

1 À . spiimlosa Presl (. Polystvihum DC.; Aspidium Su.; Aephro- 
dium Stremp.) Indigène. Gazonnant. Frondes, de 50 à 70 cent., à 
pourtour triangulaire, 2 ou 3 fois pennatiséquées. 

On cultive aussi plusieurs Fougères très-voisines de la précé¬ 
dente, et qui n’eu smit sans doute que des variétés ; telles sont les 
L. dilatata (Aspidium Sw.; Polyslichum spimlmtm Mien, et Co¬ 
de.); L. dilatata Presl, variété tanacetifoUa [Polystichum spinu- 
tosum Gron. et Godr. ; P. îameetifolium DC.; Polypodium 
Hoffm.); L. dilatata variété nana Moore ; L. dilatata variété col¬ 
tina Moore et L, atata variété dumetorum Moore. | 

PTCVOPTI^RI^ «ïcbolilii Moor — P- de Siebold, — 
Japon. Souche épaisse, rampante. Frondes de 30 à oü centimètres, j 
coriaces, persistantes, vert glauque, ovales-iancéos, pcnnali- ■ 
séquées, à segments lancéolés-aigus. 

ï»OIA r mTIC 81 (JH Loncliitî» lloth (Apidium Sw.; Pot y podium 
L.). Indigène: débris des rochers, entre 4,000 et 2,500 mètres 
d’altitude. Souche épaisse, gazonnante. Frondes de 30 à 50 cent, 
coriaces, persistantes, lancéolées, pennalifides. ^ [ 

p. aculciiium Hoth (dspidiutn variété: vylgar&i Gren, et Godr., L 
À. Pluckenetii Lois; Potystichum Pluckenetii DC.), ludgène. Souche i 
ép;iisse, gazonnante. Frondes de 50 à 80 cent., jpersis tances, d’un 
vert intense, oblongues-lancéolées, 2 fois pennatiséquées, a seg¬ 
ments déeurreuts, ovales-oblongs ou rhomboïdaux, dentés, 

aristés. I 

Variété : subtHpînnatum. — Frondes très-élégantes, à piunufes, 
triangulaires et brièvement pétioluiées* I 
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Variété : angulare Gven. et Godr. (Po lysticfom i’rcsl;. 

— Ofistatum. Hort. . ' * . ; s „ J . . 

’C/¥fc f B'4îI* r 2’EKISi fvjtsfilU Remh. ( Aspidnm ÛC.; Vo!ypo¬ 
dium L.; Cyathea Godr.). Indigène : murs et rochers o ni b rages ; 
s’élève dans les Alpes jusque environ 2,000 mètres d'altitude, 
souche prêle, dense, gazonnante. Frondes annuelles, de 10 à 
30 cent., oblougues-laneéolées, 2 fois penualiséquées. 

Variété: DicMeamt, — Frondes à pinnules plus larges. 

On cultive aussi les C. obhtsa t’rcsl; (knfaia UooL ; tennis 
Sehott ; regia Presl; afpina Lk et bulbifera 


OMIUXWA resnlis L. 


Osnioncle royale. — Indigène. 


bois humides des terrains lourbeux. Souche -volumineuse. Fron¬ 
des élevées d’environ 1 mètre 2Ü cent., formant de vastes touffes, 
pennotîséquécs: les fertiles terminées par une grappe patticuléfe 
de sporanges. 

Variété: cristata ; frondes plus petites. 

Fougères de serre, 

POVjYPODïUBI, l’OLYiHJOE. Souche le plus souvent ram¬ 
pante; frondes de formes très-variables, pennées ou tripen- 
nées. 

Les espèces épiphytes doivent être plantées sur des morceaux 
de bois rugueux ; les espèces terrestres, dans des pots peu pro¬ 
fonds, bien drainés, en terre de bruyère tourbeuse et grossière¬ 
ment réduite, on pourrait 
tle meme les planter dans 
les lieux aérés, mais ombra¬ 
gés et humides. Quelques- 
unes, c o m m e les Po hj podium 
aurenm , areolatum , etc., 

viennent très-bien dans les 
mis et peuvent concourir à 
'ornement des jardinières ; 
toutefois, leur végétation 
sera plus vigoureuse si on 
les cultive en pleine terre. 

•Leur multiplication s'opère 
par la division des rhizo¬ 
mes et par serais*, dans le 
premier cas, le sectionne¬ 
ment peut se faire à toutes 
les époques, pourvu qu’on 
tienne les parties séparées 
et plantées on pots, et en 
terre de bruyère, jusqu'à 
leur reprise dans une'serre 
chaude et sous cloche. Les semis se font sur des molles de terre 
tourbeuse, entretenues humides par infiltration : on doit repiquer 
lorsque les jeunes individus ont émis deux ou trois feuil es*, lo 



Osrmtnda rrtralisM 





























1665, 


VÉGÉTAUX D'ORNEMENT. 


repiquage se tait dans de petits pots et en terre de bruyère tour¬ 
beuse, qui sont placés sous cloche ombrée comme on le fait pour r 
les boutures, ” | 

l, Polypodium à frondes pennées. j 

3*. poctinatiim L. — 1\ pectine. — Amérique tropicale. 
Frondes de 30 à 60 cent. Serre chaude. | 

I». fraxÈiiifuHum Jucq, — P. à feuilles de Frêne — (P.| 
Imgifolium Pj osi), Àmér. trop. Frondes de 60 à, 70 cent. Serre 
chaude. 

a*, mcuineifolium Lang, et Fisch, — P. à feuilles de Af6/d- 
scium. — Brésil. Frondes de 50 à 70 cent. Serre chaude. 

B*. Iteiuwarfltii Kunze. — P. de Reinwanlt. —Java. Gazon- 
nant. Frondes dressées, puis gracieusement inclinées, pouvant at¬ 
teindre plus d'un mètre, Serre chaude. 

P. a tir «mm L. — P, à capsules dorées — ( Ptepe/fisPresl ). ; 
Guyane. Souche rampante. Serre chaude. Frondes élégantes, 
épaisses, vert glauque, haute d’environ 60-70 centimètres. 

P. oreolatum Willd. — I*. aréole. — Yéuézuéla. Epiphyte, 
Souche rampante. Frondes pinnatilides, de 40-50 cent., épaisses, 
vert glauque. Serre chaude. 

P. iMiym a toiles L. — P. phymatode. — Indes or icn laies. Souche 1 
rampante. Epiphyte. Frondes tantôt entières, tantôt pinnatilides, 
de 40 à 20 cent. Serre chaude. 


II. P oly podium à frondes enti&res. 

P. crassîfolium L. — P. à feuilles épaisses. —Amér. du Sud. 
Frondes dressées, cartilagineuses, pouvait atteindre de 80 
cent, à 4 mètre de haut, sur plus de 10 cent, de large. Serre chaude. 

M». irioi«i« k K Poir. ~~ P. à feuilles d Iris. — Indes. Frondes 
pressées, épaisses, succulentes, liantes de 40-50 cent , larges 
de 6-8. Serre chaude. 

a*, piloselloidet» L. — P. à feuilles de Pilosolle. — Indes. 
Epiphyte. Souche rampante. Frondes petites, entières. Serre 
chaude. 

\aiMlOOOïiU*. Plantes épiphytes à souche grêle, rampantes, 
à frondes petites, entières. Par leur mode de végétation, les Nipho- 
bolus doivent être cultivés sur de vieilles souches de bois; dans les 
pierres, ios rocailles, eh*. Leur multiplication se fait aisément 
par la division des rhizomes, comme nous l’avons indiqué pour 
quelques Polypodium. 

m. Ijingiiïi Spreng, — N. langue. — Chine, Japon. Frondes 
lancéolées-aiguës, épaisses et consistantes. Serre tempérée ou 


orangerie, 

HL rupestri» Spreng, — N. des rochers. — Australie. Frondes 
plus petites que celles du précédent. Serre tempérée. 

S1RVXAÙ1A. Souche très-grosse, rampante; frondes très- 
développées, dressées, pennées, cartilagineuses. 

». corouans J. Sm. — D, couronné. — Indes. Frondes 
gigantesques, pennatifides, cartilagineuses, dressées, hautes d’çu- 
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ainsi quo 
multiidie 


Gron 1 mètre, larges de plus de 30 cent.; rhizome très-gros 
irès-poilu et longuement rampant Serre chaude. 

Culture des Poh/podmm . 

S3 Yfi*OLEl*lti. Souche rampante ; frondes bi ou tripennées, 
H. t en ni folia — H. à petites feuilles. — Polynésie, Frondes 
très-décomposées. Serre chaude. 

Culture des Polypodés 
tSYMIVOCRAMiSA. Souche non rampante. 

Les Gynmogmmma pourraicnt.se cultiver sur roeailtes, comme 
: quelques Polypodés; mais il est préférable de les planter en pots et 
ea terre de bruyère tourbeuse, grossièrement concassée. Il est 
utile aussi de ne pas les laisser constamment dans un lieu trop 
h | eh. iul ni trop humide; ils ont besoin d’être placés dans une serre 
tempérée pendant toute leur période de repos, quia lieu Phiver. La 
forme, la couleur, la disposition ci l’élégance de leur feuillage les 
font rechercher pour la décoration des serres tempérées et, chaudes 

10 u r la garniture des jardinières d’appartement. Unies 
n plus souvent de semis, comme nous Lavons indiqué 
v p >ur les Polype dos: d’ailleurs ces plantes se sèment souvent na- 
I mretiennent, 

I. Espèces « frondes bipennèes , Hanches en dessous 

Ci. calomel a nus Failli — G. blanc et noir. — Amér. rop. 
Frondes nombreuses,en touffe haute de 30-40 cent. Serre chaude. 

©. tartarea Desv. — G. blanc. — Amér, trop. Diffère du pré- 
ré “en! par ses frondes moins blanches en dessous. Serre chaude. 

ot# qi. Espèces à frondes dorées en dessous* 

$*. chi-jsoi»liyIIa ! au IL — G. doré. — Indes. Serre chaude. 

CL sulplinrea Desv, — G. sulfureux, — Indes. Serre chaude. 
IL pertivlana Desv. — G. du Pérou. — Amér. trop, Serre 

chah de. 

Ul..Espèces à frondes peux ées -u e lu es , roussâtres, 

CL rsufa Dosy. — G. roux. — (Hemionitis Sv.). Amér. trop. 
Serre chaude, 

ÇA. tamentosa Desv. — G. tomenfeux — ( Hemionitis Radd.;. 
Amér. trop. Serre chaude. 

BIISMHOft'rri» L. — Hemionitis — Souche non rampante, 
frondes de 10 k 12 cent., simples, palmées, à 5 lobes ovale s-aigus; 
velues, roussâtres, 

Bïïf. palnmta L. — 11. palmé. — Indes. Serre chaude. 

Guitare des ( ymnogramma. Touicfois cette plante est un peu plus 
délicate que. ces derniers; on obtiendra un plus beau développe¬ 
ment en la cultivant sous une cloche. Sa multiplication peut se 
faire par semis, comme pour les précédents; on peut aussi la 
multiplier en fixant les frondes sur le sol humide où elles ne 
lardent pas à produire des bourgeons, qu’on détache lorsqu’ils se 
si.nt suHisamment enracinés. 

Cé 23R AAT©JPTF55 Rê thaUetroides Rrongt. — Plante aquati¬ 
que, annuelle, à frondes bipennèes, bulbifères, glabres, succulentes, 
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hautes de 20 à 30 cent. Amérique tropicale. Serre chaude. Plante! 
en terre franc lie ou en terre de bruyère mélangée, dans de* 
terrines maintenues au niveau de l'eau, qui doit présenter çonstain i 
nient une température d’environ tâ degrés. On le. multiplie di| 
semis faits sur terre très-humide et par lu séparation (les bour 
geons qui se développent sur les fraudes. 

Pli.tTTCERItL'M. Frondes stériles formées d’une expansion' 


foliacée y scarieuse , sessil.es : frondes fertiles dressées , entières 
.pliées ou palmées, coriaces; naissant d’un rhizome épais. 


lobé 


fi*. aleicorne \\ 


I*. corne d’élan 


■ éVk 



(Acrostichvm Sw 
Indes. Frondes fer- 


1m 


tiles palmé es-dicho- 
tomes et rét réciesen 
coin à la hase. Serre 
chaude ou tempé¬ 
rée. 

P. atemaria 

, i)esv. {Acros/ic/mm, 




Beaux.). Afrique tro¬ 
picale. Serre chau- 


£*. grande J, Sm. 

( Arroslkhum Alt. 
Cunn. . Java. Fron¬ 
des fertiles d’envi- 


M 




ron 1 m. de lon¬ 
gueur, 2 ou 3 fois 
divisées ; les stériles 


également très-dé' 




Hat y cérium rm tt tic. 


■■■mm veloppées* (environ 

TO'C.^SêiTëahàude, | 

Los Plutyminm, dont le mode de développement est à peu près 
semblable à celui des Jh'ynaha , se cultivent comme ces derniers.! 

SiOTBIOCIlÏj/EXiA «innata. Dcsv.—N.sinueux — (Acrostichum, I 
Sw.). Souche gazomiante ou peu rampante ; frondes bipennées, I 
poilues, colorées, blanchâtres en dessous. Pérou. 

Les Nothorhlœna sont uu peu plus délicats que la plus grande j 
généralité des Fougères; cependant on peut les obtenir dans auj| 
parfait état en les tenant dans une serre très-aérée et en les plan¬ 
tant dans une terre très-poreuse; en résumé, on doit éviter tout 
excès d'humidité stagnante, surtout pendant la période du repos. 

On doit les cultiver en pots, et on les multiplie d’éclats et de grai¬ 
nes comme les Polvpodes. 

CMEIIiA^TlBis.^î. Souche gazonnante ou peu rampante; fron¬ 
des une ou deux fois pennées, ordinairement velues. Culture iden¬ 
tique à. celle des Nothochlæna. 

C. lentigcra Sw. — C. à lentilles.— Amer. trop. Frondes de 
30 cent,, nombreuses, dressées, lancéolées et 3 fois pennées. Serre 
chaude, 
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C. veatftn Sw. — C. velu. — Amer. trop. Serre chaude. 

C. 4omcn*osa LU — C. lomenteux. — Mexique. Serre chaude. 
C. tënutfolia Sw. —* C à feuilles ténues. — Indes. Serre 


h 


chaude. 

C'. jnîcr«i>liylla Sw. —C. à petites feuilles* — Amer. trop* Serre 
i chaude. 

c*. fil ri il O* a J\au If. — G. farineux. — Indes. Serre chaude. 

I c. hracliypus Kie. — Mexique 1 . Frondes très-veluès de 4 0 a 20 
'centimètres de longueur. 

üti** puïioHciMiM. Amérique mérid. Souche grosse, non 
rampante, émettant de vastes frondes très-puhescentes et deux ou 
trois fois pennées. Serre chaude. Culture et multiplication des Po- 
jlypodes; éviter surtout l’humidité stagnante et diminuer les arro¬ 
sements pendant la tériode du repos. 

pvBsniS, !.. Souo ie gazonnante ou rampante; frondes de formés 
très-variées, simples ou diversement pennées. 

I.a culture des Vteris est, la même que celle des Polypodes, 
Certaines espèces prennent un grand développement lorsqu’on les 
plante eu pleine terre ; lels sont les Pteris umbvosa , arguta, tre- 
mula, etc.; un petit nombre, comme les P.lomjifoHa , argyrea. se 
cultivent d’ordinaire en pots pour garnir lesjardinières; d’autres 
rntin, plus délicats, comme les P. tricolor, aspericanlis, geranii- 
folia . etc., se cultivent également en pots, mais ne peuvent que 

contribuer à l’ornementation des serres. 

I* geraniïfolia Radd. — P. à feuilles de Géranium. Àmér 
trop. Frondes de 4 0 a 20 cent., palmées. Serre chaude. 

1*. corda ta Cav. — P. à pinmiles eu cœur. — Mexique. Fron¬ 
des grêles, de 30-40 cent., pennées. Serre chaude. 

1*, r<. lundi folia Forst. — P. à pinnules arrondies. — Nouv.- 
Zélnnde. Frondes nombreuses, pennées, de 45-20 cent. Serre tem¬ 
pérée ou orangerie. . 

P* il ex nota Kaulf.-—P# à frondes fïcxii6iï$6s. Mcvitjuc- S 011 G 

chaude, . , „ , „ 

I». gagiKiefulia Radd. — P. à frondes sagittms. — Rrcsil. I‘ ron¬ 
des de 45-21 cent. Serre chaude. 

*•. iongifolia I,. — P. à longues frondes. — Amér. trop, fron¬ 
des dépassant 4 mètre, lancéolées, pennées, à segments linéaires. 
Serre tempérée et froide. 

I». h, nhros» R. Hr. — P. ombreux. — Nnuv.-Holl. Frondes 
d’environ 4 mètre, pehnées dans le haut, et 2 fois pennées dans ïe 
bas. Serre froide. 

IV aapericaulis Wall. — P. à frondes rudes. — Indes. 
Frondes de 20-30- cenl. Ovales-triangulaires, aigues, une ou plu¬ 
sieurs fois pennées. Serre chaude. 

g*, arguta Va h 1 r- i*. aigu. — Madère. Frondes atteignant 

environ 4 mètre. 2 ou 3 fois pennées. Serre iroide. 

I*. trriwisla R. Rr. —P. tremblant. — Australie. Frondes dé¬ 
passant. 4 mètre, d’iin vert terne et 2 ou 3 lois pennées. Serre 
froide. 

P. argyrea. — P. argenté. — Serre froide. 


. 
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P. tricolor, — P. tricolore. —Serre chaude. 

ADIANTUM. Souche gazonnante,ou peu rampante^ frondes pari 
fois simples, le plus souvent une ou plusieurs fois pennées. Culture 
et multiplication des Poîypodes; leur mode de végétation permet 
de les utiliser avantageusement pour tapisser les rouai lies et les 
vieux murs des serres; certaines espèces, comme les A. temrim , 
assimile , conct rmum et puhescens^ etc., à feûilîagv aussi élégant que 
gracieux, sont fort employées pour la garniture des jardinières 
d’appartement. 

! . Espèces à frondes simples . j 

— A. réniforme. — Madère. Frondes réni- 


A. renifortne 1.. 


formes-arrondies, de tt) à S5 cent. Serre tempérée. 

II. Espèces à frondes pennées. 

A. macrophylliim Sw. — A. à grandes feuilles,Amér. trop. 
Frondes d’un vert intense, hautes de 20 à 30 cent. Serre chaude, 
A. ciiltratam J. Sm. — Indes. Serfe chaude. 

III, Espèces à frondes 2-3 fois pennées. 

A. trapeziforme L. — A. Irapé/iforme. — Amér. trop. Frondes 
glabres, de 23-35 cent., 2 fois pennées, à segments stipités et 
irapézoïdes. Serre chaude. 

A. pentnrt:ictylon Lang, et Fisch. “A. à5 doigts. —Brésil. 

S g rrn c li b vide * 

A. forma»uni TL Br.— A. élégant. — Nouv.-Zélmnlc. FrondesI 
de 30-40 cenl., 3 fois pennées, à [annules pétiolées. Serre iroide. j 
A. tenernm Sw. — A. délicat. — Amér. trop. Frondes grêles, 
nombreuses, en l ou fie de 30-40 cent., légères et Irès-ciegam- 
ment découpées. Serre chaude. 

A. hUpitlolum Sw. — A. hispide. — Indes. Frondes 
grêles,plusieurs fois pennées, hautes de 10-15 cenl. Serre froide. 

A. assimile Sw. — Australie. Frondes légères, dressées, 
plusieurs fois découpées et formant de gracieuses toulïes de 30 

à 40 cent, de haut. Serré tempérée. 

A. coiicïmtum H. B. et Kth.— À. gracieux. — Amér. trop. 

Serre chaude. 

OKYCniiJH. Souche non rampante; frondes grêles, une ou 
plusieurs fois pennées. Culture et multiplication des Adiantum . 
L’G. japoniewn est souvent employé pour garnir les jardinières ; 
il le doit à sa rusticité et à la délicatesse de son feuillage.. 

O. japoiuctim 1 — O, du Japon. — Frondes d environ 

30 cent., en touffes d un vert clair. Serre froide. 

lilTIIOBROCIHA. Souche non rampante; frondes üvs-déve- | 
loppées, une ou deux fois pennées. Culture et mulliplîealion des I 
Pteris. Ces Fougères prennent un grand développement Jor-'qu’clles I 

sont cultivées en pleine terre . j 

h, , ve»pav‘filioni»Presl—-Amér. trop. Serre çjiaudo. 

.34. aurita Biume — L. à oreillettes* — Java. Serre chaude. , 
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SUjECU^X'SS. Souche gazonnante ou peu rampante: frondes 

pennées; les fertiles 
peu cîijréreutos «les 

stériles. Cuilure et \ Z*. /> ^ 

mullipl ica lion des uê %%■ Jk âM 

Polypodium, 




x 
» 
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13. orpiil^Mlale 

L. — P>. occidental. 

— Amér. trop. Fron¬ 

des de 30 à 40 cent., 
pennatïtides. Serre /* v . 
tempérée. §./ 

ï£, hastatum 
Kaulf. — U. à pin- 
nules haslées. — 

Chili . Frondes de 30 
à 40 cent., pennées. 

Serre froide. 

II. brasiliense L. 

— B. du Brésil. — 

Tige arboreSCenLe Blodinum brasiîiense. 

pouvant atteindre 40 A 50 cent. et. plus de hauteur. Frondes co¬ 
riace , lancéolées, pennées. A segments linéaires. Serre chaude et 
tempérée. 

DOODIA. Souche non rampante; frondes peu développées, 
pennées. a segments un pou arrondis: les fertiles diffèrent à peine 
des stériles. Culture et multiplication des Poly podium. 

Ml. aMpera U. Br. — D. rude. — Nquy.-I olîande. Frondes de 
5 5 à 20 cent. Serre froide. 

25. innnlata R. Br. — D. à pinnules arrondies. — Nouv.-lhd- 
lande. Serre froide, 

1 * 0*1 A RI A. Souche non rampante * frondes ordinairement en- 
riaces, pennées; les fertiles très-différente s des stériles. 

Culture des Pteris : réclament surtout un lieu bien aéré. 

I*. nada Wilid. L. à frondes nues — (Onodea Labül .). Tas¬ 
manie. Frondes dressées, de 50 à 00 cent. Serre froide. 

1^. «liscolor Wilid. — L. discolore ~~ (Hemionitis Schk.) Xouv - 
Zélande. Serre froide. 

Ei, faïcata Spreng. — 1 F* a pinnules fuiciformes. — Tasma» 
nie. Serre froide. 

ïi, s]) le ml «us Wilid. — C. remarquable. — Souches très ■ 
rameuses et allongées, grimpantes ou rampantes. Frondes sté¬ 
riles dépassant I mètre, retombantes, pennées, à divisions li¬ 
néaires, étroite*, : les fertiles dressées et plus petilos. 

ïb. silpima Spreng. — L. alpin. — Nouv.-Hollande. Très- 
petile espèce à souche rampante. Serre froide. 

WOOIDWAIISHA. Souche non r mpante très-renflée ; frondes 
pennées, irôs-développées, retombâtes, prolifères, Culture acs 
Pt cris; sol. un peu plus substantiel an frais , 
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i. i nmaria spleiulens. - jDrynariaconmans. 

J .es Asplénium se cultivent et se propagenL comme leîPolypod es, 
cependant on peut aussi utiliser les prolifî cations {le certaines 
espèces, en les traitant comme les boutures, i 'A. nidus doit être 
planté sur des morceaux de bois ou sur des roeailles; la plupart 
peuvent être cultivés en pots, dans un soi léger, tourbeux et hu¬ 
mide. L'A. Belangeri est très-répandu dans les serres-, il le doit à 
l’élégance de son feuillage. 


W. radieana Svv. — W. radieant. — Madère. Serre tempérée. 
ÀftPL123flU9fl, DORADILLE. Smiebe non rampante; frondes 
île formes très-variées, simples, pennées ou Irès-décomposées. 


^ V L 
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A. ebenum Aiu — D. ébène— (A. polypodioides Sw.). Amér. 
u Nord, Frondes de 20-30 cent., dressées, linéaires-lancéolées, 
en nées, à segments obtus et munis d’oreillettes. Serre tempérée 
u froide. 

A. Tidparum Presl —D. vivipare — {Cwnopteris Sw.). île 
laurice. Frondes lancéolées, hautes de 40-o0 cent., d'un vert gai 
l très-élégamment découpées. Serre chaude. 

A. llelaqK’cri Kzo. — It. de Bélanger, —Java. Frondes lan¬ 
céolées, dressées, en tou Ho, hautes de 30-40 cent. , 2 ou 3 fois 
pennées. Serre chaude. 

A. lmlbUVriim l'orst. — D. bulbifère.—Nouv.-Zélande. F rou¬ 
les de 28-30 cent,, 1 ou 2 fois pennées, d’un vert gai, souvent 
prolifères. Serre tempérée. 

[ A . furent uni Sw. —J), fourchu.—1 mies. Frondes de 30-40 cent., 
itressées, I ou 2 fois pennées. Serre tempérée. 

[ A. laserpüilfolium Willd. — 1). à feuille de Laserpitium.— 
iva. Frondes robustes, de 60-8Ô cent,, plusieurs fois pennées ; 
jvales triangulaires dans leur pourtour. Serre chaude. 

A. fœniculïfcceum II. et B. —- D. à feuilles de Fenouil. — 
Mexique. Frondes de 40-30 cent., dressées, lancéolées , 3 fois 
pennées. Serre chaude. 

A. proüferum l.amk. — D. prolifère. — Indes. Frondes 
ressées, un peu ovales, hautes de 40-30 cent., 2 ou 3 fois pennées, 
erre tempérée. 

; A. nnlus L. — D. nid d’oiseau. — Indes. Frondes coriaces 
(entières, pouvant atteindre 1 mètre, dressées obliquement de 
manière à produire des toulFes vides au centre. Serre chaude. 

» a 6* ïj A SE •? ttJM. Souelie dressée: frondes simples, ou plus ou 
moins décomposées. Culture et multiplication des Asp lent um. 

II. planta* itieum Sw. — D. à feuilles de Plantain — ( Asple - 
inium L.). Amér. trop. Frondes entières, lancéolées. Serre chaude, 
O. «trlatiim Presl. 1>. strié — (Asplénium L.). Amér. trop. 
Frondes lancéolées, biponnées. Serre chaude ou tempérée-chaude, 

ASPIDIU.H. Souche gazonnante, dressée.- Culture et multi¬ 
plication des Polypocles. 

A. trifoliaium Sw. — A. trifolié. — Amér. trop. Frondes de 
30 à 40 cent., ternées. Serre chaude. 

A. macro pliy 11 uni Sw. — A. à grandes feuilles. — Amér. trop. 
Frondes pouvant at teindre I mètre, pennées. Serre chaude. 

A, falcatum Presl — À. àpinnüles en faux — (Cyrtomium Presl). 
J Japon. Frondes coriaces, de 30 à 40 cent., pennées. Serre froide. 

FADYEîVIA. Souche allongée rampante ; frondes grêles, li¬ 
néaires ou lancéolées, dressées , de 10 à 13 cent., prolifères: les 
fertiles différant des stériles. Culture des Polypoiles. Itoil être tenu 
dans un lieu bien humide et très-ombragé. Multiplication à l’aido 
de ses bourgeons. 

F. proliféra Ilook.— F. prolifère. — Jamaïque. Serre chaude, 

IVEPü2 ro uiUH. Souche rampante, épaisse, dressée; frondes 
pennées. Culture et multiplication des Polypodes. 
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IV. mollt' Scholl — N. mou. — Auht» trop. Frondes forrnau 
tou lié, dressées, de 50 à 60 cent., 2 fois pennées. Serre chaude. 

Variétés nombreuses caractérisées par les frondes plus ou 
iïioius déformées ; nous citerons entre autres les N. c&nftuens jF 
crispum, cri> fatum, denmm, muUifidum, ramosissimum L ramoswm,elcb 

I*©Ij Y SW ü € BS Uîl. Souche plus ou moins épaisse, drossée 
ou rampante; frondes de formes variables, pennées, bipénnées ou 
plusieurs fois décomposées. Culture et mullipliealimi ries Polvl* 
podes. 

E*. acrostichoidcs Schott.— P. à feuilles d’Acrostiehe.-“(Aspï*< 
dhtm Svv.}. Amér. septentr. Frondes lancéèlécs, atteignant 1 de 50 à 
80 cent., pennées. Serre froide. 

2*. proliferum Presl — P. prolifère. — (Aspidium H. Br.). 
Tasmanie. Frondes de 5Q à 60 cent ., dressées, i ou % fois' pennées. 
Serre froide. 

S*, eorlneeum Roth. — P. coriace — (Aspidium Svv.). Ilo Mau¬ 
rice, Frondes de 40 à 50 cent.. 2 ou 3 fois pennées d’un vert 
intense. Serre chaude. 

iSia>YM04'3Sli/I3XA. Souche volumineuse, dressée : fron¬ 
des l rès-développées, bipennées. Culture et multiplication des Po- 



25. simiosa i)csv. — D. sinué. — Amér. trop. Frondes dépas¬ 
sant 4 mètre, lancéolées , à pinnules pétiolées, ovales et paraissant 
divisées on deux à leur hase. Serre chaude. 

MEPHROüSi!]*I$Schotl—Souche plus ou moins épaisse et 
rampante; frondes drossées, longues, élroiles. pennées ou bipen¬ 
née s. Culture et multiplication des Polypodes. 

W, pcctinata Schott —N. pectiné — (Aspidium Willd.). Amér. 
mér. Frondes dressées, de 50 ccnl. h 4 mètre, lancéolées,pennées, 
à pinnules lancéolées, dentées. Serre chaude. 

ÎSi tuberofia Près! — N. tubéreux — (Aspidium Bory). Indes. 
Frondes d’environ 80 cent;, dressées en touffe : rachis produisant 
parfois des Imlhilles écailleux. Serre chaude. 

IV. exalta*» Schott — N. élevé — (PolypodiuM L.). Amér. trop. 
Frondes dépassant 4 mètre de hauteur, très-la rocs , dressées, en 
touffe, pennées, à pinnules étroites, sessiles cl dentées en scie. 
Serre chaude, 

IV. daTallioides J, Sm. — N. à feuilles de Bava Ilia — (Aspï- 
ch'um Svv.). Java. Frondes étroites, longues d'environ 4 mètre, 
pennées, à pinnules lancéolées. Serre chaude. 

’MXüiSÆA. Souche non traçante; frondes élroiles, dressées, 
pennées Culture et multiplication des Adiantum. 

fli. cuit rata Sv. — Indes. Serre chaude. 

PAVABiLIA. Souche plus ou moins longuement allongée, 
frondes profondément divisées, très-élégantes. Culture sur rocail- 
fes ou sur bois comme on le fait pour quelques Polypodes, et mul¬ 
tiplication identique à celle de ces derniers. 

fi*, jpjxidida 11. Br. — iNouv.-lloli. Souche grimpante; fron* 
des 2-3 fois pennées. Serre tempérée. 


























FOUGERES. 


GT.VTHEA. 


1 Tl î 




s», diü^ein Sm. — D* dissocié. — Java. Frondes <ie 30 à 
40 cent. Serre chaude. 

.O, canarien*»!» Svv. — 1). dos Canaries, — Rhizome épais, 
très-velu. Frondes très-découpées, ovales triangulaires dans leur 
pourtour. Orangerie. 

E*. tcn ni folia Sw. —D, à petites feuilles .— Indes. Ft ondes 
lrès-déeonipo.sé,'S. Serre chaude. 

W. -^Ovae-iEelaiitlIæ Colons. — D. de la Nouvelle-Zélande . — 
Rhizomes rampants; frondes petites, de 4 o - 2.0 cent., I ré s -décou¬ 
pées. Serre froide. 

ïRICXI DSS.IXEI. Rhizomes grêles, rampants; frondes en¬ 
tières, arrondies ou Irès-décomposées. Culture et multiplication 
des Adiantum ; réclament surtout un sol très-frais. 

f 1 . rc ni for nu n Forst. — T. réni forme. — Nfouv.-Zélande. 
Frondes entières de 10 à 15 cent. Serre froide, 

T. radicans Sw. — T. radicant. — Àrnér. trop. Frondes 
plusieurs fois pennées, de 20 à 30 cent. Serre chaude. 

B5ICKSOIVIA. Souche assez épaisse, allongée, rampante; 
frondes très-développées et très-décomposées. Culture et multipli¬ 
cation des Pteris . 

n. mliantoidcüi Hum b. — D. à feuilles d’Adiante. — Àmér. 
trop. Serre chaude, 

55AI.AJVJTE ajjîï , Tige ligneuse, couronnée par des fron¬ 
des très -développée s, bi ou tri pennées. Gçs belles Fougères ont be¬ 
soin d’étre mises en pleine terre dans un sol tourboux et humide, 
en lieu frais, mais aéré. Multiplication de semis. 

14. eolcüa îvaulf. (Bkksonia J.’Uér.). Amérique trop. Serre 
chaude., 

£3. antarcticum I* rosi —P>. antarctique — (Dicksonia Labill.), 
Australie. Serre tempérée ou froide. 

C’IBO'OIJ»!. Tige ligneuse, atteignant plus d'un mètre de 
hauteur; frondes amples, bipennées et retombantes. Culture et 
mu 11 i pl Icat i o n d e s BalanHum . 

€. SfcHiedeïCham. et Schlecht. — C. de Schiède. — Mexique. 
Frondes de près de % mètres, glaucescentes. Serre tempérée. 

C. Bar omet * .1. Sm. (0. glmteesMM Kze ; . Chine-. Serre 
froide. 

C. priiiccps Lind.— Mexique. Tronc de I à 2 mètres. Frondes 
trois fois pennées, glauques en dessous, atteignant, dans les 
cultures, jusqu'à 5 mètres de longueur sur SJ mètres 50 de 
largeur. 

CVATIIM. Tiges ligneuses; frondes gigantesques, bipenna- 
tilidos ou bipennées. Culture et multiplication des Bahiutium . Les 
Cyathrn sont de grandes Fougères en arbres qui, dans leur pays , 
oui parfois plus de 40 mètres de hauteur. 

Cf. excelsa Sw. — C. élevé. — Me Maurice. Tige très-élevée, 
couronnée par un bouquet de grandes frondes plusieurs fois 
décomposées. Serre chaude. 

C. arliorca Sm. — C. en arbre — \j>otypofUim L.), Jamaïque, 
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Tige dépassant 1 mètre. Frondes lancéolées, dépassant souvcnl 
1 mètre 30 do longueur, 3 fois pennées. Serre chaude. 

C. mednllaris Sw. (Pohjpodium Forst.). Nouvelle-Zélande.) 

Serre tempérée, 7 4 . 

C. Ucalbatâ Sw. — C. blanchâtre. — Nout.-Zélande. Tige 
atteignant 4 mètre ou plus, terminée par un. beau bouquet de 
feuilles lancéolées, 3 fois pennées et d’un blanc argenté on dessous. 
Serre tempérée. 

HEMITEliIA. Tige ligneuse, atteignant plus d'un mètre, 
couronnée par un faisceau de vastes frondes bi ou tripennées. 
Culture ôt multiplication des Pélypodium , 

II. horrifia R. Br.— U. épineux — (PoîypOjdium i .). Indes. 
Frondes^dépa ssa n t souvent 2 mètres , largement lancéolées, 2 fois 
pennées, d’un vert lustré et à pmnules arrondies. Serre chaude 
II. spci'io#a Kaulf, — H. élégant — {('yu(hm). Amérique 
tropicale. Frondes de t mètre fit) et plus, largement lancéolées, 
pennées, à segments linéaires. Serre chaude. 


il. grimilifolia \A 111(3. 


H. à grandes feuilles. — Indes. 


fige ligneuse, atteignant 4 mètre 30, couronnées de frondes ova- 
les-lancéolées. dépassant t mètre, pennées et à divisions pennati- 
tides. Serre chaude. 


AtüOPIlILA. Tige, ligneuse, atteignant, chez quelques ns- 
pèces, plus de % mètres de hauteur, terminée par de très-grandes 
frondes pennalifides ou bipeimée» 

Culture et multiplication des J kilantium. ' * >r *' ' f ' .1 

A. neuleata kze, — A. aiguillonné. — Brésil. Serre chaude. 

A.aspera R, Br, — A- rude. — Indes. Serre chaude. 

A. ferox Presl — À. féroce. — Jamaïque. Serre chaude. 

GldEECUENlA. Rhizome grêle, rampant ou grimpant; frondes 
élégantes, entières ou plus ou moins divisées, ou pennées. 

Culture et multiplication des A lothochlœna, . i 

G, flnbellatn R. Rr. — G. à frondes en éventail . — Australie. I 
Serre froide. j 

G. fticlurtoma Hook. — G. dichotomé — 'Mertcmia AVilld). 
Amérique tropicale. Serre chaude. 

Cl dicarpa R. Rr. — G. dicarpe. —Australie. Serre froide. 

E/vgob&ïEJM. Tige grêle, rampante ou volubUe; frondés de 
formes très-variables, conjuguées, palrnatipartites. 

Culture et multiplication des Polÿpoâéé, avec celte différence 
toutefois qu’il est utile, sinon de suspendre,du moins de diminuer 
les arrosages pendant l'hiver. 

1j. iteviio^um Sw. — !.. flexueux. — Indes. Serre chaude. 

Ei. Bcamlens Sw. — L. grimpant. — Indes. Serre chaude. 

Sj, japonicum Sw, — L. du Japon. — Orangerie. 

AXEIMBA. Souche rarement rampante; frondes stériles pen¬ 
nées ou ternées; les fertiles bipennatifides. 

Culture et multiplication des Adiantum; diminuer les arrosements 
pendant la période du repos. 

A. coin 11 a Radd. — A. des collines. — Amérique tropicale. 
Frondes de 30 à 60 cent., à pinnules aiguës. Serre chaude. 
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IL 


A. viilosa Presl. — A. velu» — Amérique tropicale. Serre 
chaude. 

4. phjllUidU ’Willcl. — À. A longues feuilles — (A, fntxini- 
io Ha Harki.). Amérique tropicale. Frondes de 40 à 50 cent.,k 
ii innu les lnncéoiées-aiguês. Serre chaude. 

[ TOD.'KA . Souche épaisse; fronde dressée; très-developpée, 
blus ou moins pennée. 

Culture et ■ n ti!tiplication des Woodwardia. 

T. africana WUld. — T. d’Afrique. — Frondes dressées en 
ouffe, hautes de 50 à 80 cent. Serre tempérée. 

T. pellucida Carm. — T. pellucide. — Nouvelle-Zélande . 
K rondes de i0 à 30 cent,, tir s-dé composées. Serre lempéréb et 
froide. nÏMmod 1* 

MAR ATT IA, Souche très-grosse; frondes gigantesques, deux 
>u trois foispennées. 

Les Marattia et les Angiopteris ne croissent que dans les lieux 
{marécageux, humides et très-chauds; ces plantes ont une période 
(de repos qu’on doit bien observer si on veut les voir prospérer 
nans les cnit lires ; il est donc utile, à cette époque, non-seiilemmft 
de diminuer les arrosements, mais encore de transporter les 
plantes dans une serre moins chaude. On les multiplie de semis 
comme nous l’avons indiqué pour les Polypodes. 

M, ciciita'folia Kaulf. — M. à feuilles de Cicule. — Brésil, 
Frondes dépassant 1 mètre 50, d’un vert gai, 2 fois pennées, a 
pinnules ova les-lancéolée s. Serre chaude. 

A A GE OPTER IA», lloffm, — Fougère remarquable. Port des 

Marattia. 

A. ercetît lloffm. — A. élevée. — Océanie. Frondes de plus 
jde 2 mètres, d’un beau vert, bipennées, à pétioles garnis, surtout 
à la base, de poils écailleux. Serre chaude. 

! FAMILLE DES LYCOPODIACÉES. 

Les plantes de cette famille diffèrent des Fougères par les 
I feuilles presque' généralement très-petites, écailleuses, et' pai¬ 
lles organes reproducteurs ou sporanges qui. au lieu d’être groupés 
à la face inférieure des frondes, sont situés à Faisselle de petites 
feuilles ou de bractées et forment alors des épis. 
MSKiAfiiAEUhA. Les Sélaginelles sont de charmantes petites 



autour des corps avoisinants; leur feuillage léger et gracie 
vert dans la cran de généralité des espèces, un peu bronzé 


acieux, 

généralité ues especes, un pou monzé ou 
olivâtre chez d'autres, persiste longtemps. Par leur mode de vé- 
j gélation, quelques Sélaginelles sont fréquemment employées 
pour la formation d’élégantes bordures dans les serres, et quei- 
3 ques autres pour en orner les rocailles ou autres stations acci- 
I dentées. Ces plantes sont en général peu délicates; une terre de 
bruyère plutôt tourbeuse que siliceuse, grossièrement réduite, 
fraîche, et une exposition mi-ombragée sont les conditions néces- 


Tfi^ 
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sniros à leur développement. Ajoutons que les Sélaginelles n’on 
besoin pour vivre que d’une légère couelie de terre, et que lorsqu’o 
veut les cultiver en pots, il est préférable de se servir de terrines» 
f/espôce la plus aneiénTïîement introduite, dans les cultures, e 
celle aussi qui est la plus fréquemment employée pour la forma-! 
lion de bordures est le Selugiiœlla dmtmdata Spr., qui croît dafli 

quelques parties chaudes et humides du bassin méditerranéen ci 
en Corse. 

( Aujourd’hui» les jardins possèdent un gran^ nombre de Séîa- 
gliijelles. Les plus remarquables sont les suivantes: S. apw s, Spr, 
(Lyropodhnn opodum Pal. beauv.), de l’Àmér. nufïid.; vueihato 
Spv. {Lycopodiim cæsium llort.), do la Chine ; atro-viridis Spr. (Ly- 
copodium empidatum llook.), de rindoustan; flcæmsa Spr. {Lyco¬ 
podium stoïomferum Hadd,), du Brésil; lævigata Spr. (Lycopodium 
plumosum L.; L. lœvigatum Willd.), de l’Asie et de l’Amér. inler- 
trop. ; inœc/ualifoHa Spr. (Lycopodium ftttè&mUfolium llook.), de 
Java; cmdesccns Spr. {Lycopodium ccndescens Wall.), de Java • 
Lytillii Spr. {Lycopodium Lyallii Hook.), de Madagascar; Pervillei , 
Spr. (Seing. Lyalli 11. dur. non Spr.), de Madagascar; VogcUii 
Spr., de làujiando; flabellata Spr .(Lycopodium flabeUatum L.), de 
la Colombie, etc.; t iticulosa Klotsch, de la Colombie; stolonifer& 
Spr. (Lycopodium stoloniferum Spr.), des Indes occid. ; erythropus 
Spr. {Lycopodium erythropus Mart.), de J'Amér. rnérîd.; WdJUclin 
Spr. ( Lycopodium Wallichii Hook.), ele., etc. 
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.Y. B. Nous pilons instamment les personnes qui trouveraient dans celle liste des 
•rreurs ou des oublis, de vouloir bien nous eu donner la reciilieaiîon. Noos rece¬ 
vrons avec reconnaissance louies les observations qu’on voudra bien uous faire. 


liOKT i CULTEimS FR A NC A IS. 


FRANCE. 


Axis. 



Ai mon ier, pépiniériste, Lagnieu. Jeunes plants d’arbre de toutes sortes. 
Baboud aîné, horticulteur-pépiniériste, Thoissey, 

C n a u h et- lï a u Q i p, g rai nie r-fl euriste, S a i n t-1M die r-s ur- Clïa 1 a ro n ne. par 
Thoissey. 

Chevalier (Joseph), horticulteur, Bourg en Bresse. 

Cointet, grainier-horticuîlmir-pépiniériste, clos Saint-Roch, Bourg. 

1 CoRDioix (Henri) (ils, horticulteur-fleuriste, faubourg de Lyon, 

: Bourg. 

ïlEVET Louis); horticulteur pépiniériste, boulevard du Champ- de-Mars, 

I Bourg. 

Boyaui», pépiniériste, Lagnieu. Arbres fruitiers, jeunes plants. 
Fremion-Babold (M me ) et (ils, bon., place Jouberi, Bourg. — Graines, 
plantes et (leurs. 

Ooit et-C otNTET, ! lor ! î cul te u r- pépîni é risté, Bo u rg . 

C ligue, pépiniériste, Pont-de-Vaux. 

J an in (Simon), horticulteur-pépiniériste, i’ont-de-Veyle. 

Lassallé, dit Valentin, pépiniériste, Beyssouze, près Pont-de-Vaux. 
Maitreherre (Alphonse), horticulteur-pépiniériste, Beaupont. 

Malaval (Jean), horticulteur-pépiniériste, Maximieux. 

Moreau (Jh.), pépiniériste, Pont-de-Yaux. 

Prevel, horticulteur-pépiniériste, faubourg du Mail, Bourg. 

Rochon, fleuriste, faubourg de Mâcon. Bourg. 
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Thomachot, pépinériste, Bagé-le-Chàtel . 

Thkyte, horticulteur-pépin iérîsle, Trévoux. — Arbres formés, nnu 
veau lés, arbres et arbustes d'agrément, arbres pour alignement a 
reboisement, rosiers, rhododendrons, plantes de terre de bruvèn 
et de plein air, magnolia grandillora, conifères, yucca, etc., etc. 
Succursale à Villefrairche i Rhône). 

Vincent, horticulteur-pépiniériste^ faubourg St-Nicolas, Bourg, 

1 - ««#13 Aisne, ' 

Allard (Charles), jardinier, à Crouy, près de Soissons. 

Babouillard, horticulteur, Corbeny. — Plantes de serre et de plein* 
terre. 

Barbare, horticulteur, au Petit-Neuville, par Saint-Quentin. 

Donnant, pépiniériste, Notre-Uame-de-Liesïe, arrondissement de Laon. 

Camart (Dominique), horticulteur, Saint-Quentin. — Spécialité dt 
rosiers. fl i 

Carette, pépiniériste, Anizy-le-Château. 

CoTTF.REAi'x bis, horticulteur, Crépy-en-Laonoois. 

Desha t es- Roc a n LT» pépiniériste-horticulteur. Chierry, près Château- 
Thierry. 

y 

Dèshayes (Auguste), horticulteur, faubourg Saint-Christophe, 8, à 
Soissons. r 

Fauvel, pépiniériste, Guise, 

Ferton-Buiot, horticulteur- pépiniériste, Chierry, près Château-Thierry. 

Fontaine, pépiniériste, Soissons. 

H ery, horticulteur à Saint-Quentin. — Plantes deserre et de pH:ie 
terre. È 

Leclerc, pépiniériste, Soissons, 

Lelièvre, horticulteur-pépiniériste, à Orîgny-Ste-Benoîte. 

Louvot (Joseph), pépiniériste-h'ort., Chauny. — Arbres fruitiers, 
arbres fore.^iiers, et arbustes d’Ornement. 

MEURiCE-L efebure (Louis-Auguste), horticulteur-pépiniériste, che¬ 
min de Rouvroy, 8, à Saint-Quentin. 

Philippot, horticulteur, Saint-Quentin. — Plantes diverses de serre 
et de pleine terre, nouveautés. 

Bottier fils, pépiniériste, Soissons. 

Meurice î Charles), horticulteur-pépiniériste, Saint-Quentin. 


Allier. 

Aujoannet, marchand-gr aimer, Mouims. 

Baboxjd, veuve, liortictilti;ur-pépimérïste,-grainier, Moulins — Fleurs, 
graines et pépinières. ,* 

Bard, (Pierre) horticulteur-pépiniériste, Saint-Pourçoin. 

Bardîn, marchand-grainier, Moulins. 

Beléot-Desfougeres. hortieiilteiir-grainier, rue de l'Horloge, Moulins. 
Bessay (Martin), horticulteur, Cusset. 

Bidet (Gilbert), maraîcher, à Moulins. 

Bondoux et Dubost, horticulteurs, à Moulins, 

Bournat, horticulteur, à Gannat, 

Camille, jardinier, à Moulins. 


r 

K !• 

F 
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Caste fils, horticulteur, Cusset. 

HChatelain (André), horticulteur-pépiniériste, Mon tluçon par Chante Ile. 
Xaieyriek, jardinier, à Voussac, par Chantellc. 

Coucou, horticulteur, à Monlluçon, 

■1);: Iîonnand, pépiniériste, Moulins. 
îCnÉvorON, marchaud-graiuier, Moulins, 

nJ i vernos, horticulteur-pépiniériste, Janza, arrondissement de Gannat, 
— Arbres fruitiers, lorestiers, arbustes d’agrément, pattes d’asperges, 
rhododendrons, etc., etc. Grande culture de vignes, à Chantclle-le- 
Chàlean. : / 

arel, pépiniériste, Lapalisse. 

«Margerakd, jardinier, lonligny. 

BMarie, hurliculieur- pépiniériste, rue du Vert-Galant, Moulins, — 
. Fleurs, serres, pépinières. 

Al oui-n, horticulteur, Lapalisse. 

^ Perrin (Paul), maraîcher-pépiniériste, Moulins. 

Romain, pépiniériste. Moulins. 

lîuussEi. père et (ils, horticulteurs-paysagistes, près a gare, à Gannat. 

graines, pépinières. 

Vernisse, pépiniériste, Moulins. 

Alpes (liasses-). 




Amoureux (Jacques) fils, horticuîleur-pépiniériste , Manosque. — 
; Arbres et plantes à fruits, arbres et arbustes à feuille persistante et 
rosiers. 

VtLUEviEiLEEet fils, bortic.-pépiniéristes, Manosque.—Arbres et plantes 
de toutes sortes; nouveautés. 


Alpes (Hautes-). 


T 


"T 

, 

T 

h 


Brun, pépiniériste, Veynes. 

Jaussaud, pépiniériste, Gap. 

Martin, pépiniériste, Gap, 

Reynier (A.), pépiniériste, Veynes. 
Becnahd, horticulteur-pépiniériste, Gap. 


Alpes-Haritime». 

j Ferrand (F.), horticulteur-grnmier, à la Frayère. 

Marion aîné, horticulteur-pépiniériste, à Nice. 

M ARTicuoN, horticulteur, à Cannes. — Plantes de serre et de pleine 
! terre. 

■*" k . - Ti - ) , # . * -■ m \ 

Rimmel, horticulteur, Nice. 

Rossignol (J.-F.), horticulteur-pépiniériste, place de l'Eglise-du-Vœu, 
Nice. 

Sa f.co (François), horticulteur à Nice. — Spécialité d’asalées. 

Thomas (Emile), horticuiteur, Nice. — Plantés de serre et de pleine 
ler. 0 . 

Ardèche, 

Cuoulet, pépiniériste, Viviers. 
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J àcqüemet-Bmuîefort père et fils, horticulteurs-pépiniéristes 
Annonay. —Pépinières d’arbres, arbrisseaux et arbustes fruî tien 
et d’ornement, liantes diverses de serre et de pleine terre. 
Taverdon, pépiniériste-fleuriste, Bourg-Saiût-Andéol, 

Verilhac (J-), horticulteur-grainier, Àunonay. 


Albeau père et fils, horticulteurs, faubourg de Torcy à Sedan 

Arbon ville (Henry-Auguste), horticulteur-pépiniériste, à Han -les 
Moines, canton de lienvez. ^ 

Defrance, pépiniériste, Balan. 

Garruel, mai chaud-gratiner, Cliarleville. — Graines fourragères e 
potagères. D ' 

(" enri )i horticulteur-pépiniériste, au Moulin-à-Vent, à Char 

Macuin (ils, horticulteur, près de l’Arquebiiise, à Réthei. 
xMillot-Brülê, arboriculteur, à Réthel. 



Donchery. 

Graines fourragères e 


Arièÿp, 


Deliueu, pépiniériste, Fois. 
Pébie, pépiniériste, Foix. 


Au lie. 


Balte r frères, horticulteurs-pépiniéristes, faubourg deCroncels , U 
Troyes. — Spécialité et culture en grand d’arbres fruitiers, arbres 
d avenues, paysagers, résineux, conifères, rosiers, plantes diverses 
de serre, pélargonium, fuchsias, verveines, dahlias, nouveautés. 

Beaufil^, maichand-grainier, Bar-sur-Anbe. — Graines potagères et 
fourragères. 

Carré pèie et fils, horticulteurs-pépiniéristes, Saint-Julien, près 
Tioyes. — Arbres iruiiiers, forestiers, arbusles d’ornement, coni¬ 
fères, rosiers, plantes diverses de serre, pélargonium, fuchsias, 
verveines, dahlias, plantes vivaces de pleine terre. 

Leclerc frères, pépiniéristes, E pagne, par Brienne. 

Lecorchë-Aubert, marchaod-grainier, Troyes, — Graines de plante 
ornementales, potagères et Fourragères. 

Léger, horticulteur, rue des Cinq-Chemins, Saint-Martin, par Troyes. 

IUocqueris-Chevrolat, horticulteur-pépiniériste, Troyes. 

Pasquier (Louis), horticulieur-pépiniériste, Troyes. 

Rousseau, pépiniériste, Esiissac. 

Vigneron, mardiand-graiuier, Bar-sur-Aube. 

Weber, horticulteur-grainier, Bar-sur-Aube. — Graines de plantes 

ornementales, potagères et fourragères, piaules de serre et de pleine 

terre. 
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)àraud, pépiniériste, Carcassonne. 
jSCRibe frères, pépiniéristes, Carcassonne. 

’ayeur, pépiniériste, Carcassonne, 

Mulippe, pépiniériste, Carcassonne. 

U»ox, pépiniériste, Carcassonne. 

Aveyron. 

Uari.e, horticulteur, à Villefranche.— Piaules diverses de pleine terre, 
rosiers, verveines, héliotropes, fuchsias, etc. 


-tlu-Rhône 


ÀLlvoN, pépiniériste, Aix. 

Allègre, honicuiteur, Ponl-de-Viveux, près Marseille. 

Audi b eut frères, horticulteurs-pépiniéristes, 'i ou elle, près Tarascon. 

Blutai; d. pépiniériste, Barbaplane, arrondissement d’Arles. 

Besson Antoine), horlkulteur-pépiniériste, aux pépinières duPont-de- 
Viveux, entre la Cape le lie et Saint-Loup, à Marseille. 

li i stagne (Antoine), jardinier- fleuriste, grand chemin de Sainte-Mar¬ 
the, quartier de $ ai ut-Jérome, près Marseille. 

Iîlain fils aîné, marchaiid-grainïer, Saint-Remy. 

Cacvîn (ils, horticulteur, colline Bonaparte, Marseille. 

Chaîne, (Marins horticulteur, boulevard Rougié, Marseille. 

GuEuuxaîné, à Marseille Culture de graines potagères, fourragères» 
dh ignons à fleurs, de plantes, d’arbres fruitiers et d’agrément. 

Gleydon, marcha nd-grainier, Lambesc. 

G is as, horticulteur, rue de l'Abbé-de-LÉpée, 159, Marseille. 

ÏMitEnr-GEtntAiN, pépiniériste, Lambesc, prèsAix. 

Martin aîné, horticulteur-pépiniériste. Aix. 

Mercier (Antoine), marchand-grainier-horticulteur, boulevard 
du Musée 43 (Au Bon Jard&iier), Marseille. — Commerce général 
de graines potagères et fourragères; graines de fleurs, d’arbres 
et d’arbustes, etc. Oignons à fleurs de Hollande et du pays. 
Expéditions pour ions pays. 

Rou g 1 er (J.), horticulteur, chemin dés Chartreux, 19, Marseille. — 
Plantes vivaces de plein air. cactées, arbustes rares de pleine terre, 
arbres verts et résineux, rosiers, plantes tic serre les plus méri¬ 
tantes, 

IIoüsset, horticulteur, campagne Briffaud, Marseille. 

Sylvacane, horli eu Item-pépin lé ris le, Aix. 

Vigne fils aîné, horticulteur-pépiniériste, Cabannes. — Grande culture 
de platanes, mûriers, jeunes plantes d’épines et d'accacias, etc 

Calvadoi. 

Aubry, pépiniériste, Ronfleur. 

Aumont (L.), pépiniériste» Âubigny, près Falaise. — Arbres fruitiers. 

Baillière, pépiniériste. Saint*Pair-de-Troani, près Troarn. — Pépi¬ 
nières générales. 
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Bahkey (Mathieu) , marchand-graînier, EUon, près Baycux. — Grain» 
potagères. 

Baudoin, horticulteur-pépiniériste, Condé-sur-Noireau. 

Beauvais, taillandier, Venoix, près Caen. — Outils de jardinage. 
Uellasceu père et fils, pépiniéristes, Bayeux. — Arbres et plants lo 
resliers. ] 

Belluvet (A.), pépiniériste, Saint-MartJn-dè-Mleux, près Falaise.- 
Arbres fruitiers. 

Bleüse, pépiniériste-horticulteur, Ilonfleur. — Piaules diverses d 
serre iroide, arbres et arbustes d’ornement de terre de bruyèrei 
! -arbres fruitiers. , , 1 

Bouillard (V.), pépiniériste. Bray-Ia-Campagne, près Saint-Sylvain 1 
— Pépinières d’arbres et plants forestiers, arbres résineux, et an 
bustes d’ornement. , • ( 

Chenneviérk, horticulteur-pépiniériste, Condé-sur-Noireau, 
jCkqisy, tiii Richard, mareband-grainier, rue Ecuyère, Caen. - 
moues et renoncules. 

Dàligault, pépiniériste, route de la Maladrerie, Caen. — Arbre. 

fruitiers, arbustes d’ornement. j 

Dakcanchy, horticulteur, rue Basse, Caen. — Plantes de serre froide 
et de pleine terre. 

1>AU DE VILLE, pépiniériste, Saint-Contest, près Caen. — Arbres frui¬ 
tiers, arbustes d’ornement. 

Devaux père et fils, horticulteurs-pépiniéristes, Condé-sur-Noireau 
Durand, pépiniériste, Saint-Jacques-de-Lisieux. — Plantes de terre de 
bruyère. 

Dur et, marcha nd-grai nier, Saint-Jacques-de-Lisieux. — Graine» e 
rosiers. 

Evrard, horticulteur, rue Basse, Caen. — Plantes de serre chaude,» 
froide, et de pleine terre, œillets, glaïeuls. 

Fourneaux, horticulteur, Grentheville, par Argences, 

Fourney, horticulteur-pépiniériste, Condé-sur-Noireau. 

Frémont, pépiniériste, Honfleur. 

Guérard, horticulteur, rue Basse, Caen. — Plantes de serre froidei 
et de pleine terre. 

Hubert (F.), horticulteur-pépiniériste, Condé-sur-Noireau. 

Huet (Armand), pépiniériste, Ussy, près Falaise. — Arbres forestiers, 
de ligne et de petits plants, arbres résineux, arbustes d’ornement. 
James frères, pépiniéristes, Ussy, près Falaise. — Arbres fruitiers, de 
ligne et de petits plants, arbres résineux, arbustes d'ornement. 

Jean Dieulafait (Baudouin), pépiniériste à Ussy, près Falaise, — Ar¬ 
bres forestiers, de ligne, et quantité de petits plants, arbres rési¬ 
neux, arbres d’ornement. 

Jouvin (Pierre), pépiniériste, Ussy. —Arbres forestiers, de ligne et 
de petits plants, arbres résineux, arbustes d’ornement. 

Uagniel (ir.), pépiniériste, Ussy, près Falaise. — Petits plants fores¬ 
tiers y -'***m 

Legendre (J—B.), paysagiste, rue Basse. 87, à Caen, 

Lelandajs père, pépiniériste, ruePavée, 138,Caen. -*• Arbres forestiers, 
arbres d’orn emeni. 
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iLelanïwis fils, horticulteur, rue Pavée, Caen. — Plantes de serre 
chaude, froide et de pleine terre, dahlias, rosiers. 

Lenvoisé (Julien}, mircli.tnd-griduier, rue Guiilaumc-le-Conquérant, 
Caen. — Graines potagères. 

Lepeu.etieu (P*), marcliaiid-grainkr, Falaise. — Graines de toutes 

espèces. 

LEPLET-TniRAKD veuve, horticulteur, me Bâsse-Saint-Gilles, Caen. — 
Plantes de serre froide et de pleine terre. 

Lebaisthe, dit Viiry, pépiniériste, Dayeux. — Arbres fruitiers, ar¬ 
bustes d’nrnemeait. Jiisur 

Letelliek, pépiniériste, roule de la Valadreric, Caen, — Arbres frui¬ 
tiers, arbustes d’ornement. 

Levavasseur (J.), pépiniériste, Fontaine *le-Pin, près Falaise. — Petit 
I plants forestiers. ' " -'b r'.Uud K ; 

Leva Vasseur et fils, pépiniéristes, Ussy. — Cultures spéciales de jeunes 
plants, forestiers, conifères, arbustes d’agrément et d'ornement, 
rhododendrons, rosiers; graines d’arbres et arbustes. 

IjOCaro, pépiniériste-horticulteur, Falaise. —Arbres et arbustes d or¬ 
nement, arbres fruitiers. 

Ni alu r: h ue , horticulteur-pépiniériste, Bayeux. — Plantes de serre 
chaude, Iroi te, et pépinières. 

Millet, pépiniériste-) Vire. —Arbres forestiers, arbustes d’ornement. 
Niobey, horticulteur, Vire. — Arbres fruitiers, plantes diverses de 
serre et de pleine terre. 

Oger, horticulteur-pépiniériste, rue de Bagatelle, Caen. — Rosiers, 
anémones. 

Oudin aîné, pépiniériste, Lisieux. — Arbres fruitiers , forestiers et 

d’ornement. , , ■ 

Oznu (A.), pépiniériste, Falaise. — Arbres fruitiers. 

Paris, horticulteur-fleuriste, rue des Cordeliers, Vire. 

Pelpel (Edouard), maréhand-grâioier, rue Saint-Sauveur* Caen.— 
Anémones et renoncules. 

Sabire frères, horticulteurs^péplniéristes. Ussy. — Œillets. 

Saint-Leger, horticulteur, route de la Ma lad erie, Caen. liantes 

de serre chau le cl serre froide. . 

Qüîttier père et .'ils, pépiniéristes, Ussy. — Culture de jeunes 
plantes d’arbres forestiers et de jeunes plantes d arbres verts. 

Cantal. 

AygUeparsiÉ, horticulteur, Auriltac. 

Bonn ï t, horlicuUeur-graRier, Sai n t- Fl ou r.—Cultures maraîchère» et 
graines de toutes sortes. . 

Epiât, horlicuit, Amillac.— Cultures maraîchères, pépinières, fleurs. 

Fontanges (Mme Vyej, m irehande de graines, AurillriC ^ 

Garouste, pépiniériste, Si-Patt’-des-Landes.—Arbres fruitiers,arbres 

et arbustes d’ornement. ... 

Marion (Jean-Michel), pépiniériste, route de Tulle a Auriüac. 

Arbres fruitiers, arbres et arbustes d’ornement. _ 

Mariox (Pierre), pépiniériste, Mauriac.— Arbres fruitiers, forestiers 

et d’ornement. , # ... 

Marion (Vmceut), pépiniériste, Mauriac. —Arbres fruitiers, forestier» 

d’orüement. fti 

KOtîV.MRP. ILlCST. 
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Allary fils aîné, horticulteur, Jarnac. — Camellias, azalées, rosiers 
pensées, géranium, verveines, fuchsias, dahlias, jacinthes, pétunias ; 
pivoines, glaïeuls, orbtvs huiliers et d’ornement. 

Aubin eau, hbriîcuUeur-pépîniériste, Angoulème. 

Bichaud (Jean), pépiniériste, à Chabanais. —Arbres fruitiers de toute;) 
sortes. I 

Boudet, hortiçulteur-pépiiuérisle, Angoulème. 

Deville, horticulteur, boulevard du Nord, Cognac. 

Dure au-Raflante, horticulteur-pépiniériste,.Angoulème. ï 

Faiiv, pépiniériste, route de Saintes, Angoulème. — Arbres fruitier 
et d'agrément. 

Ferraud, horticulteur, Cognac. 

Gateau, pépiniériste, au domaine de la Petite-Garenne-Saint-Martin 
faubourg, Angoulème, 

Puissant, horticulteur, Cognac. 

Taillàsson aîné, horticulteur, Jarnac. 

Thillard, horticulteur-pépiniériste, rue de Bordeaux, 116, Angotdêmei 
— Spécialité de plantes de serre tempérée et de pleine terre 
pépinières. 


Charenie-InférJeure. 


Archambald (F.) pépiniériste, Surgères. 

Boutard, horticulteur, rue St-François, La Rochelle. 

Boutin, horticulteur, à Saintes. — Plantes de serre et île plein», 
terre. 


Chauvin, pépiniériste, Saintes. 

Coudret, horticulteur-pépiniériste, La Rochelle. 

Derouet, horticulteur-pépiniériste, Saintes. i 

Desrosi er s „ ho r t ic u 1 teur- pé pi n ié ri s te, Do tn pie r rc-s ur-Cha re n te. 

Gas; ineau, horticulteur-pépiniériste, Tonna y-Charente. 

Gautrïaub, pépiniériste, fleuriste, Jonzac. 

Gézeron, pépiniériste, Tonnay-Charente. 

Grisau flls, horticulteur, rue du Bois-d'Amour, 30, Saintes. — Pelar-L 
gonium, géranium zonale, fuchsias, verveines, pétunias, camellias» 
azalées, rhododendrons, roses nouvelles, phlox, arbres forestiers 
arbustes verts et variés, conifères. 

Grisau jeune, grainier-fleuriste, Cours Impérial, SS, Saintes. —Graines 
fourragères, légumières et de fleurs, plantes fleuries et bouquets de 
fêtes, oignons à fleurs et bulbes. i I 

Legendre, fabricant d’instruments agricoles et horticoles, Sahil-Jeau- 
d’Angely. J 

Noël (Casimir), jardinier-horticulteur, à Matha. 

P (tard fils, pépiniériste, Cozes. 

Porcq, horticulteur-pépiniériste, à Jonzac. — Plantes de serre: 
arbres fruitiers et d’ornement. 


Prieur, horticulteur-pépiniériste, Marennes. 
Renaud neveu, pépiniériste. Saintes. 
ïVenant, pépiniériste-fleuriste, Archingeay. 
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- iNdriî (Ch.), horticulteur-pépiniériste* nie Saint-Laurent, 3, Bourges. 
îELTiioïs-E, au château de Brinay par Vierzou. — Plantes de serre et de 
pleine terre, camelüas, azalées, cinéraires, calcéolaires, pélargonium, 
géranium, verveines; culture forcée sous châssis. Arbres fruitiers, 
forestiers et d’ornement, conifères. 
îodvier et Pellay, horticulteurs-pépiniéristes, Bourges, 

.oiseau (Jacques), jardinier, rue de (irassoud, à Vîerzon. 

Ïazerat, marchand-grainter, St-Arnaud. 
lïoNTic.Kv, horticulteur-pépiniériste, Bourges. 

Datrolin, pépiniériste, Bourges. 

Renault (F.), pépiniériste, Bourges. 

fouzEï, et (Alexis), jardinier, rue des Tours, Vierzon. 


1lt.es frères, horticulteurs-pépiniéristes. Tulle. 
)e,iean (Léon), horticulteur-pépiniériste, Brives. 
JuEYiu (Jean), horticulteur-pépiniériste, Brives. 
ï aupin, hort.-pépiniériste, Tulle. 

Côte-d'Or. 


Ameline, fabricant d'instruments de jardinage, Dijon. 

Baudet, horticulteur, rue de Gray, 6, Dijon. 

Bassot, horticulteur, rue des Ormeaux. Dijon. 

Bizot-Deyilbichot, pépiniériste, *3 allant, par Dijon. 

Blond a, entrepreneur de jardins, Dijon. 

Chaume, horticulteur, faubourg d’Ouche, Dijon, 

Colin (Alfred), pépiniériste, faubourg Bfetonnière, Beaime. — Ar¬ 
bres fruitiers et d'ornement. 

Cou rte, fabr ica n t d'instruments de jardinage, D ij on. 

Durupt, entrepreneur de jardins, rue de la Colombièrc. 44, Dijon. 
Gaovenet, horticulteur, rue de Cray, Dijon. 

Gérard (Charles), horticulteur à Senailiy, par Montbarcl. 

Gorget, pépiniériste, Beaime. — Arbres fruitiers et d’ornement. 
Henry - Jacotot. horticulteur, rue Longvic, 42, avenue du Parc, 
Dijon. — Plantes nouvelles, plantes diverses de serre et de pleine 
terre, collections en tous genres. 

Huuert-Pinc.eon, horticulteur, Porte-Neuve, Dijon, 

Jacqlelin (Jacques), horlicutlour, rue Sainte-Marguerite, 35, à Dijon. 
.Lecomte (Jean-Louis), pépiniériste, rue des Moulins, Dijon. 

Le fol, horticulteur, rue d’Anxorme, Dijon. 

Lieutet, pépiniériste, avenue du Parc, Dijon. 

Liger k il Îppolyte), horticulteur, rue de Ciuny, Beaune, — Plantes oi- 
nementales de tout genre. 

Loisier, pépiniériste, rue de Gaz, Dijon. 

Morey, entrepreneur de jardins, rue des Moulins, Dijon. 

1 Nolotte, pépiniériste, Porte Saint-Nicolas, Dijon. 

OcqutDANT aîné, pépiniériste, Nuits, — Arbres fruitiers, plants de 
! vignes. 
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Parizot (Jean)* pépiniériste, faubourg Bretonnière, Beaune. — Plantf 
de vignes, arbres fniitier.s et d’ornement, 

Pêtot (Joseph), pépiniériste, Beaune, — Arbres fruitiers cl d’orne 
nieni. 

Refiioignet, jardinier-horticulteur, aux Ca>iels, à Dijon, 

Vallon, horticulteur, aux Allées de la Retraite, Dijon. 

Viennot, pépiniériste, rue de Gaz, Dijon. 


DH 


C6tcS'(lu-î%ord, 


Boutmy, pépiniériste-fleuriste, Saint Brieuc. 

Deniaux aîné, horticulteur-pépiniériste, Dinan. 

Dupas, pépiniériste, Dinan. 

Iïinaelt, pépiniériste fleurisie, Saint-Brieuc. 

Le Pellec, pepiniérisie-fliMiris e, Saint- Brieuc. 

Liükrge (Julien), jardinier, Saipi-Jeau-iuTdaniel, par Ch&telaudren. 
Hault, pépiniériste, Dinan. 

Richard, pépiniériste, Dinan. 


Creuse, 


Ducoux. horticulteur, à la Celle-sous-Gonzon parGo»?zon. 

Lefaure et sœurs,marchands-grainiers, Aubusson. — Graines de toutes 
espèces fourragères et potagères. 

PliiLLtppE Uoyvon, arboriculteur, Ajain. 


Dordogne 


) . 




Bauuou ot Souchet, horticulteurs-pépiniéristes, Bergerac. — Arbres 
fruitiers et d'ornement, plantes de serre chaude et tempérée. 

Brugkres, pépiniériste, Belves. 

Charlant fils, horticulteur-pépiniériste, Bergerac. — Arbres fruitiers 
et d’ornement, plantes annuelles. 

Cheàudoux et Son eu et, pépiniéristes, Bergerac. — Arbres fruitiers et 
forestiers, arbustes. 

Dabzac tifs, horticulteur-pépiniériste, Périgueux. 

Deris-Lafaye, horticulteur-pépiniériste, Périgueux. 

Dlveau pépin éris te-fleuriste, Riberac. 

Dumas, bon. -pépiniériste, Bergerac. — Arbres fruitiers et d’ornement, 
plantes annuelles et vivaces. 

Dumas fils, horticulteur, Bergerac. — Plantes de serre et de pleine 
terre. 

Espiwack, pépiniériste-fleuriste, Ribérac. 

Gagna ire et fils aîné, pépiniéristes-horticul leurs, Bergerac. —Arbres 
fruitiers, plantes annuelles et de serre tempérée. ■' \ 

Giraudel , pépiniériste-horticuUeur, Bergerac. — Arbres fruitiers, 
forestiers et d’ornement, plantes de serre tempérée. 

La vi allé jeune, grainier, Bergerac. Maison à Paris, rue des l’rancs- 
Bourgeois, 46. — Culture spéciale de graines d’arbres et d’arbustes de 
pleine terre et de serre, oignons à fleurs, plantes annuelles et vivaces 
de serre et de pleine terre pour la reproduction des graines; culture i 
de graines potagères, spécialité de saisine blanc. 
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IPEftoAux frères, pépiniéristes. Bergerac . — Arbres fruitiers, forestiers 
et d’ornement, plantes de serre tempérée. 

'Bien a no (Louis) fils, horticulteur, route du Port, Périgtieux. 

Rousseau frères, pépiniéristes, Bergerac, — Arbres fruitiers 
I'em plier, horticulteur, Périgueux, 

I'heulier, horticnUétiF-pépiiiferldlCj, Thivîers. 

Doubs, 

Babey (Mme), pépiniériste, Besançon. 

.Chauvelot, professeur d'arboriculture, Besançon 

Lallemand (Joseph), jardinier-flemAste, a nx Chaprais, banlieue de 

! Besançon. 

Iavigne (François), horticulteur, aux Chaprais, banîieuede Besancon. 

. — Spécialité d'arbres fruitiers. Plantes de serre chaude et tempérée, 

LEPÀCNÈT frères, pépiniéristes, Besançon. 

ÎNorin (Ph.), pépiniériste, Besançon. 

Verly, veuve, fleuriste, aux Chaprais, près Besançon. 

Bot n en bu rg er (Jean-Paul) jardinier-horticulteur, à Montbéliard, 

Brome. 

Bécot (Louis), pépiniériste-fleuriste, Saint-Vhflîer. 

Bied frères, pépiniéristes-fieu ris'es, à Saint-Vailicr. 

Boucuerle père et fils, pépiniéristes, Momélimart. 

Chazalkt, pépiniériste. Ci est. 

Collet, horticulteur-pépiniériste, Saint-Yalliçr. 

Desaipe, pépiniériste, a Pierrelatte, arr. Monléllmart»* 

Crenier, horticulteur-pépiniériste, Homans. 

Guérin pépiniériste, Moutélimart. 

Lautiiaume neveu, pépiniériste, Crest. 

AIarmillod, pépiniériste^ Moutélimart. 

Morel (li.), par liuier-pépinîÉrbitc, Valence. 

Paulin etS.wis, pépiniéristes-fleuristes, Valence. 

S a vote, propriétaire-pépin iérisle, Romans. 

Tardy, horticulteur-pépiniériste. Romans. 

Tézier (jeune), horticulteur-pépiniériste, Valence* 

Uzël fils, fleuriste-pépiniériste, Valence. 


rf, H; F 
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Bénard, pépiniériste, Ver non. 

Boucher, pépiniériste, Beutiinesnil. 

Boulet, horticulteur, aux Andrlvs. 

Cauchois, horticulteur-pépiniériste, 67, fue de la Madelei^é,aux Aj >d o 3j£ 
Ciiancenet, pépiniériste, tfaillon. 

Cou hier, hm Liciilteur-pépiuÇériste, Berna y. — Plants forestiers , rési 
peux et fj-uitiersl Arbustes et arbres d’omçment. 

Durand, pépiniéi isie, Gaiilon. 

Futrel aîné, pépiniériste, Uondouvilje. — Arbre? fruitiers. 

Futrel (À. ), pépiniériste, UondouviUe. — Arbres fruitiers. 

* 94. 
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Gavin (Alfred), horticulteur, boulevard de l'Ouest, Bouviers, 
Lécuyer, pépiniériste, Gaillon. 

Picard, horticulteur-pépiniériste, Gisors, 

B o usse let, grainter-ji é p i n j ér i >■ le, G i so rs. 

Boyer, pépiniériste,Gaillon. 

Saunier (Paul-Loois), pépiniériste, à tiang.ii, par Gisors. 
Vimund, pépiniériste, Vérnon. 




Kiire-el-liOir, 


Cheroute, horticulteur-pépiniériste, Chartres. 

Courtois (Jules), hortic.-pépiniériste, rue des Grands-Prés, Chartres, 
Fourcine (Alexis), horticulteur-pépiniériste, faubourg Saint-Jean 
route des Fontaines, à Dreux. 1 

Gougis aîné, horticulteur-pépiniériste, Chartres. 

Grin (Félix), arboriculteur, à Chartres. 

Hermann, pépiniériste, hortïculteur-gramier, Dreux. 

Hayé> pépiniériste, Courville. 

Lêhne, pépiniériste-horticulteur, Mainlenon. 

Peau, pépiniériste, rue du Faubourg-Sain t-Jean, US, Dreux. 
Regnier, horticulteur-fleuriste, Dreux. 

Rondeau, pépiniériste, Gourville. 


r. 


» >* 
ht • 






Finistère. 

Caugant, pépiniériste, Quimper. 

Duval, rue de la Mairie, Brest. — Serpette, sécateur, cisaille et 
greffoir. 

Guyomard (Etienne), fleuriste-pépiniériste, Morlaix. 

Hallociie, marchand-grainier, rue de Siam, Brest. 

Bautin aîné, jiorlicuheur-pépiniérisie, Landerneau. — Arbres frui¬ 
tiers, forestiers et d'ornement, conifères et fleurs. 

Hàutin (Frédéric), horticulteur, Brest. — Plantes molles, verveines, 
héliotropes, fuchsias, géranium, pétunias, etc. 

Hérou, rue de Siam, Brest. — Serpette, sécateur, cisaille et greffoir. 

Jaouen, horticulteur-pépiniériste, Vieux-Chemin, Brest. 

Lk Borgne (Jean), horticulteur, Vieux-Chemin, Brest. — Héliotropes, 
géranium, verveines, etc, 

Lenoc(L ouis!, graiiiier-pépiniériste-liorticulteur, rue du Château, à 
Qui lia perlé. 

L’Herron, horticulteur, àKerinou, près Brest.— Camcllias et bruyères. 

Paugam, pépiniériste. Quimper. 

dard* 

Boyer père et fils, horticnUeurs-pépiiiiéristes-gvminiers, quai de la Fon¬ 
taine, âS, Nîmes. 

Cabane, horticulteur-pépiniériste, Nîmes. 

Cayenne et fils, pépiniériste?, Bagnols-sur-Cèse. 

Charrier et fils, pépiniéristes, Bagnols-sur-Cèse. 

CoauiA lusses, horticulteur-pépiniériste, Mais, 
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Dussaud, horticulteur-pépiniériste, Mmes. 

'Nogarède. horticulteur, A lais. 

Sabatier-Mathieu, horiinulterir-pépiiiiériste, Alais. 

Simard, pépiniériste, Anrîuze. 

Tabus, horticulteur- pépiniériste, Mais. 

Ver.nct . Louis), jardinier-fleuriste, ait Château de Carde.t, par Lcdignnn. 


Garonne (Haute-). 




j 
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B a rat père et fils, horticulteurs, faubourg Matablau, 42, Toulouse. 
Barthere aîné, horticulteur, ailée Saint-Michel, Toulouse, 

Beteille, pépiniériste, faubourg .M a Labia u, Toulouse. 

Bonamy frères, pépiniéristes, faubourg Saint-Etienne, près la colonne 
Dupuy, Toulouse. — Arbres d’agrément, arbrisseaux et arbustes 
de toutes sortes. 

Bousquet, pépiniériste, allée Saint-Michel, Toulouse. 

Brouquier, horticulteur, quartier des Sept-Veniers, route de Blagnac, 
Toulouse. — Balsamines, etc. 

Combes, pépiniériste, rue des Chalets, Toulouse. 

Gommes, pépiniériste-horticulteur, pont des Demoiselles, Toulouse. 
Relrieu, pépiniériste, allée Saint-Michel, Toulouse. 

Oemouiu.es, horticulteur, avenue du l'ont des Demoiselles, Toulouse. 

— Plantes ornementales, conifères. 

Ducarpe (Alf.), grainier, place des Carmes, 4 4, Toulouse. — Graines 
potagères, fourragères, médicinales, oléagineuses, de fleurs, d’arbres 
et d’arbustes. 

Froumewi , pépiniériste, avenue de la Patte-d'Oie, faubourg Saint- 
Cyprien, Toulouse. 

Heuillet, pépiniériste, Montesquieu. 

Labvdie, horticulteur, allée Sàint-Michcl, à Toulouse. — Plantes 
de serre chaude, tempérée et de pleine terré; 

Labatut, pépiniériste, Saint-Guudens. 

Lassais CE, horticulteur, a iéc Bonaparte, Toulouse. — Plantes de 
serre et de pleine terré. 

Licau, lior lien heur, rue des Treille-Si x-Pont s, 410, Toulouse. — 
Plantes d’ornement de toutes sortes. Héliotropes, Caïn ara, Azalées, 
Camellia, Pétunia, Géranium, Caleéolaires, Verveine. 

Lacroix, horticultôtîr, rue Lancefoe, à Toulouse. — Plantes de 
serre cl de pleine terre, Géranium. 

Mesfi.é, pépiniériste, Montesquieu 

Pan aman, horticulteur, faubourg Matabiau, Toulouse. 

Pertuzès fils aîné, horticulteur, rue des ChâleIs, 52, Toulouse, — 
Chrysanthèmes. Pélargonium, pétunia, canna, conifères. 

Pic (Charles), horticulteur, à Toulouse. —Plantes médicinales. 
Ribours, horticulteur, rue des Xrente-Sjjî-Ponls, Toulouse. 
Roquelaine, père et fils, horticulteurs, faubourg Bonnefoy, Toulouse. 

— Arbres formés, plantes de toutes sortes. 

Roussel, pépiniériste^ Saint-Gaudens. 

Smith (Joseph), horticulteur, rue des Fontaines, près la place du 
Ravelin, Toulouse. —Plantes de serré chaude et tempérée. — 
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Plantes nouvelits pour corbeilles et massifs. 

Vidal Jean), horticulteur-maraîcher, rue des Hécolïets, ft Toulouse 

Gers 

Bazin père, ferme-école, Lectoure. — Arbres fruitiers sous la direc¬ 
tion de M. A. Dumas, jardinier chef. 

Dousset, pépiniériste, Auch. 

Dubiau, horticulteur, Nogaro. -- Plantes de serre et de pleine terre. 

Etciiavarne, pépiniériste, Plaisance. — Arbres fruitiers, arbres et ar¬ 
bustes d’ornement. 

Faget frères, pépiniéristes, Condom. — Arbres fruitiers, arbres et ar¬ 
bustes d’ornement. 

Filhol, horticulteur, Condom. — Fleurs de serre et de pleine terre, 
arbres et arbustes d’ornement. 

Fitte, pépiniériste, Vic-Fezensac, — Arbres fruitiers et arbustes 
d’ornement, 

Gaspard (Louis), pépiniériste, Auch. — Arbres rares et nouveaux. 

Luquet, horticulteur, Auch. — Heurs. 

.Man dre, pépiniériste, Fleurance. — Arbres fruitiers, arbres et ar¬ 
bustes d’ornement. 

Pa ch erre, pé pi nié risle, Condom. —Arbres fruitiers, arbres et ar¬ 
bustes d'ornement, rosiers. 

Saint-Martin, pépiniériste, Auch. — Arbres fruitiers, arbres verts, 
arbres et arbustes d’ornement, rosiers. 

Gironde, 


Aleaume, horticulteur-pépiniériste, aux Acacias, près la Croix-P?an¬ 
che, Bordeaux, 

Arnauoeau, pépiniériste, Blanquefort. 

Beaupied, pépiuiérisle-horticulleur, Créon. 

Belliard, pépiniériste, Langon, — Arbres fruitiers, arbres et arbustes 
d’ornement. 

Bernède, horticulteur-pépiniériste, nie de Marseille, Bordeaux, 

Bernéde, pépiniériste, Bautiran, près Bordeaux. 

Boucnou, horiiculteur-grainier, Basas. 

Boyer (L.), borticullèur, rue de Marseille, Bordeaux. 

Brégeon, horticultedr-pépinîériste, chemin des Acacias, Bordeaux, 

Catros-Géraud. Iiorlicultcur-pépiniériste-grainier,allée de Tourny, 59, 
Bordeaux. 

Dancuy. pépiniériste, Cadillac. 

Derouet, jardinier fleuriste et pépiniériste, rue du Temps-Passé, 
46 bis, à Bordeaux». 

Desàrnaud, horticulteur, rue Paulin, 26, Bordeaux» 

Escarpit et Fischer, horticulteurs-pépiniéristes, rue de l'Arsenal, 47, 
Bordeaux. , , 'fs 

Gelineau, horticulteur-pépiniériste, rue Croix-de-Seguey, 404, à 
Bordeaux. 



w 







Genisset (Félix), horticulteur-pépiniériste, rue Bclay, Bordeaux. 
Gueyraud aîné, horticulteur-pépiniériste , rue Judaïque, I0Ô, Bor¬ 
deaux. 
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IGuetraud, neveu, horticulteur, boulevard du Caudéran, à boidéaux» 
IGvetraitd jeune» pépiniériste, nu* Judaïque, l i3, bordeaux» 

IUwkt, hdi trudteiir., nie Seguin, Bordeaux. 

Issartier, horticulteur, à Monségur. — Plantes médicinales. 
'Jaumart, pépiniériste, rue Durand, $Ÿ t Bordeaux. 

1,\F'|.n. niarehand-Rrahiier, 1 place du Palais, 23, à Bordeaux. 
LaGraxce, limMictdn ur, rue Mondnnard, 72, lordaux, 

1 .art a y père. hnrticuUeur r pépiniériste, à la *Croi'x-Iîfànchc, rue tic 
Marsi'ille, Bouleaux. 

I .ei. vis (Auguste), horticulteur, rue du Tondu, 509, à Bordeaux. 
Lasserre, horticulteur-pépiniériste, rue Durand, 75, à Bordeaux, 
.Marty, horticulteur, rue lie là y, BnrdèîHix. 

IIMîlleric liK pépinîi'Tt'lc- n I) >ri'-iïjt(*uf, à Sainl-Laurcnt-Médoc, 

'{Mou ra ét Meule, pépiniéristes, Prdguac. 

Pljos, pépiniériste, La Béate. 

PFIaikXui», pépiniériste, Cadillac. 

Ramet. pépiniériste, rue Durand, 34, Bordeaux. 

Roumiu.ac, hortictifitenr-p iV ptniél , iste, à la (>ofx-Blanche, Bordeaux, 
Rch;ssi.au et tîis, pépini/ristes, allées des Jïoycrs, H'2. Bordeaux?» 

S EU u Et dis inné, hortidulietir-pépiniérisle, route de Bayonne, 126, 
à Bordeaux. 

ScirvmLEitâ, j.MdiiiitM'-Inrdndtnnr. au Plaisir-H i îgnolâj par Crignols,— 
Plantes de s ne, arbres fruitiers et d'ornement. 

Mévauït 

Balès, pépiniériste, Montpellier. 

Costecàlde-Vuul frères, pépiniéristes, Montpellier. 1 
I Uortolés tîis, horticulteur, ilc Bussy, Montpellier. 

Montaudun, horticulteur, Bézier. — Plantes do serre, arbres fruitiers 
et d’ornement. 

Sahut (Félix). horticulteur, Montpellier. 

Son. mit, horticulteur, rue du Manège, Montpellier. 

llle-et-Vilaine^ 

Gaillard, horticulteur-pépiniériste, Rennes. 

Il Coi ïm>Debray, grainier, Grande-Rue, à Fougères. 

:1 Fézail (Jean-, horticulteur, au B.ts-Jardin, Fougères . , /'* ' t \ rii , ,, 
i Gouslhfu (Armand), horticulteur-pépiniériste. Fougères. 

1 Guillot, pépiniériste, Rennes. 

Hanlée, pépiniériste, Bain, 

Jacques (Léon), jardinier, faubourg de Paris, 24, Rennes. 

Lancezeur jeune, pépiniériste-horticulteur au domaine de Gaîllon 
Rennes. 

Martin, grainetier, rue de la Forêt, Fougères. 

Martogne, grainetier, Grande-Rue, Fougères, 

■ Piel (Pierre), pépiniériste. Hennés. 

Repeau, pépiniériste, Bain. 

* 

Hsulre, 

4 

Gaujard-CoulLon et fils, horticulteurs-pépiniéristes, faubourg Saint* 
Christophe, ChAteauroux, 


t 
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Caujard-Rome, pépiniériste, rue delà Fuie, Ciiâteauroux. 

Lechippe, horticulteur, route de Déols, 20, il Châteauroux. — Plantes 
de serre, orangers et rosiers. ' i I 

Goiffon, pépiniériste, Blanc. 

Saulquin-Boügrier , horticulteur, au Bîanc. — Plantes de serre et de 
pleine terre. 

Bnilrc-ct-Loirc, 

Aubaud, rue du Nouveau-Calvaire, 30, Tours. 

Auber r-G auti eu, jardinier, rue de niospitalilé, 19, à Tours. 

Barillet, veuve, horticulteur, à Tours. 

Blot (Louis), horticulteur, H est igné, par Bourgueil. 

Bodin (Louis), jardinier-pépiniériste, à Bourgueil. 

Brunet, pépiniériste, nie-Bouchard, . 

Chaguexan jeune, pépiniériste, Bourgueil. 

Chàtenay-Durand, pépintériste-grainier, Tours. 

Chauvin-Buisson, horticulteur-pépîniéristë, Tours. 

Clavier, horticulteur-pépiniériste, rue du Belvédère, à Tours. i 
Daveau, jardinier-horticulteur, à la Colonie, à Mettray. 

Delahaye, horticulteur-pépiniériste, Tours. 

Deniau, horticulteur, rue des Ursulines, près le Petit Sémmaire.tours. 
— Pélargonium, géranium zonaie, fuchsias, verveines, cinéraires, 
gloxinia, aehimenes, dahlias. 

Dupois-Fresnay, horticulteur, Loches. 

Lefebvre, pépiniériste, H ermites (les). 

Leroux fus aîné, horiiculieur, rue des Morts, 26, Tours. 
Mëssire-I’edouet, horticulteur, rue de l’Hospitalité. 9. Tours. — 
Cinéraires, caicéolaires, primevères. 

Papous, horticulteur, Loches. o ; 

Porcher aîné, horticulteur-pépiniériste. Tours. 

Porcher jeune, horticulteur, rue des Acacias, Tours. 

Proust et Brulon, horticulteurs, rue du Chardonneret. 15, Tours. 
Saumon-Gauthier, grainetier-fleuriste, Tours, 

Yausseur-Loiseau, horticulteur, à Tours. 

Vergn, pépiniériste, Hennîtes (les), 

Y incent-Besson, horticulteur, Loches. 

Isère. 

Bain, pépiniériste, Vienne. 

Bl an ch et, pépiniériste, Vienne. i 

Bullard(C.), pépiniériste, Grenoble. 

Charpentier, horticulteur-pépiniériste. Grenoble, 

DucriAMP, pépiniériste, Vienne. j 

Guichardon, grainetier, rue Neuve, à Grenoble 
Jouffray, pépiniériste, Ver pii Mère. 

Luce, pépiniérisie-horticültfliir, Vienne. 

Meyet, horticulteur, rue Vimaine, aux Porles-d’Avignon, Vienne, 

Bon v, dit Picard, pépiniériste, Saint-Marcellin. " f 

Roux et Déthoyat, pépiniéristes, Saiiit-Marcëîlin. 

«?nra. 


■ rdiot aîné, pépiniériste, Dôle. 
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t Ardiot-Fourquet, pépiniériste, Dôic. 

I ïyüET (Fraiiçoîs), jàniinier-arboricnltetir, Taxenne, par Gcndrey, 

Grand, jardinier-fleuriste, Lon s- te'Sau in 1er, 

Grappin père et fils, horiicuHeui.spépiniëristes, roule de Besançon, 
hors de l'octroi, Lotts-le-San I hier. 

I Guieneï-Deliqt, borLicuileur-i»épiuirriste, faubourg des Coin n tards* 
à Dole. — Plantes de serre chaude et tempérée, orangerie, 
collection de plantes vivaces et annuelles \ spécialité d’arbres 
fruitiers ; rosiers, 

Mouillard (François), jardinier-horticulteur, rue do la Rochette. 9, 

Lons-le-sa ululer. 

Landes, 

Boucheron, pépiniériste, Saint-Jean-d’Àoflt, Mont-de-Marsan. 

Cassaione, pépiniériste, Aire-sur-i’Àdour • 

Du bourg, pépiniériste, Ta r las. 

Lottes, pépiniériste, Babas. 

Luire, 

« Brut, borti cul leu r-grai nier, rue Royale, 44, Saint-Etienne. 

Chalandôn, pépiniériste, Charlièu. 

Cm n at (L.), horticulteur-pépiniériste, rue Girentet, 2, Saint-Etienne. 

CouPERïER, pépiniériste, Feurs. 

Ducoi lange, horticulteur-grainiei*, rue Royale, 4, Saint-Étienne. 

Delorme, horticulteur-pépiniériste, à Chirassimont. 

Otin, horticulteur-paysagiste, au jardin des plantes, Saint-Etienne. — 
Conifères déchois; arbres forestiers, planteset arbustes d’ornement: 
nouveautés 

Pigeon, marchand-grainier, Feins. 

Prost (j.-M.), horticulteur, rue de la Paroisse, Roanne. 

Seneclauze (Ad.), horticulteur, -Bourg-Argenlal . — Spécialité de co¬ 
nifères. 

Ih’enMOREL, horticulteur, rue de Roanne, 2, Saint-Etienne. 

Loire - Inférieure. 


Amunge, horlicuUeur, rue Sainte-Marie, à Nantes. 

Binsse veuve), grainier, quai Flesselles, 3, à Nantes. 

Carreau (Mlles) sœurs, grainières, rue des Halles, H, h Nantes, 
Biton (J ), hor ticulteur, 48, rue des Hauts-Pavés, Nantes. 

Brevet. pépiniériste, à- Chantcnay,près Nantes.—SpècialiLé de fraisiers. 
Brcneau (J.), horticulteur, rue des Hauts-Pavés, 4 2, Nantes. 

Br un eau frères, pépiniéristes-horticulteurs, rue Marceau, 20, et rue 
des Hauts-Pavés, 4 4, à Nantes. 

Brunellière, horticulteur, rue Richebourg, à Nantes. 

Caillé veuve et fils, horticulteurs-pépiniéristes, rueSaint-Rogatien, 7, 
à Nantes. 

Caillé jeune, horticulteur, rue Saint-Rogatien, à Nantes, 

Chaeoisseau, horticultem-grainier, quai do Flèsselles, 2, Nantes, 
CoiGNiÈRES veuve, graiuiôie, quai du Pont- Maillard, Nantes. 
Lalande aîné, pépiniériste-horticulteur, boulevard Saint-Aignan, à 
. Nantes. 
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Lalande jeune, p* î plnï(‘ i ristr*- horiïcnUr ur, place Y (orme, îl, h Nantes 
Lalandk-CerGaUd, horticulteur, route de Vannes,à Nantes. — Phtntei 
vivaces. 

Lkfie' «e (Adolphe), pépinicr isic-horlicultcur. nie Richeboitrg, "il 

JN noirs. 

L EF i Ê vu e fr è r es, pé p i n i f 1 r i si es -1 1 o rli eu I te 11 rs, r üëdes H a u tS-I »a vés, Na n tes 
Li:iuiy (A.), huit. -pépiniériste entrepreneur, quai Jean-Bart. 4, i 
Nantes. 

Maiuï, horUenlteur-pépiniérîMc, nie du bel-Air. Non les. 

Meroheau (.bile>), horiiculieur, petite lue Soint-Olemeut, 4, Nantes, 
Nhuuemc, horticulteur, me de la Bastide, Nantes. 

No r sets e frères, liortidilieurs-pépiinéi islcs, roule de Paris, 43,Nantes, 
Raoigeoüs, ü rai nier, rue Contrescarpe, 30, Nantes. 

Renaud, pépiniériste, roule de Rennes, à Nantes. 

Renaud, pépiniériste, îi Boni -Château. 

Sauvage, hort.-grainier, quai lirancas, 8, Nantes. 

Loir-et-Cher. 

Adam-CaudOHi pépiniériste. Blois. 

Bouta ke, jardinici -fleuiiste-pépiniériste, a Mer. 

Collin-Leuert, pépiniériste, (dois. £ 

Dodlos-Cuauveau, pé; inkjiscdioptîculteur, Levée-de-Chai lie s, Blois. 
Migras (J.), pépiniériste, Blois. 

MÉnieb, pépii iéristc, Vendôme. H 

Moreau, pépliiériste, Contres. 

Thumas-SOrnas, pépiniéristc, Conlres. 

Valée, horticulteur-pépiniériste, lauboarg Chartrain, 366, Vendôme. 


Loiret. 


Arbres fruitiers et d’or-i 


Arbres 



Alaume-Bkuzeàu, pépiniériste, Orléans. — 
neiuent. 

Baron (Alex.), pépiniériste, route d’OJivel, Orléans. 

fruitiers et at bustes, jeunes plants. m 

Baron (Pierre), pépiniériste,roule d'OIivet.—Orléans.—Arbres et ar¬ 
bustes i| tous genres. 

Baron-Vieli aiiu, lioruculteur, roule dOivel, à Orléans. 

de rosiers. 

Baurue-Chouette, pépiniériste, Oïléans. — À» bres et arbustes* 
Baudault, pépiniériste, rouie d’OIivel, Orléans. — Arbres et ar-l 
Itusiea, .J 

Béraud, pépiniérîsle, Orléans. — Arbres fruitiers et d’orne ment, 
plants eu kms genres. 

Bèrn'Aü (néon), horticulteur, qû«i des Augustins, Orléans. — Plantes 
nouvelles : fuchsia, p largunium, lanlana, héliotrope, pétu- 
iii.i, etc., etc. -• 

Besnard iils, pépiniériste, route de St-Mesmin, Orléans. — Arbres 
et arbustes. 

Breton tds (Charles), pépiniériste, rue du Lièvre-d’Or, 49, Orléans. 

— Arbres fruitiers, forestiers et d'ornement. 

Briolay-Gqiffon, horticulteur, rue du Coq, SWïarceau, 30, Orléans, 
































"te 


11ÜRT1 Cl'LTEt US FR ANC AI S. 


f 693 


— Jeunes piaws d’arbres fruitiers, forestiers et d’ornement en tous 

genres, conifères, rosiers, 

Chauvin, fabricant d’i nsi rumen ts de jardinage, rue Jeanne-d’Arc, Or¬ 
léans.— Sécateur, serpette, etc. 

DàuvessÉ, horticulteur-pépiniériste, vue Dauphine, Orléans, — Arbres 
fruitiers, fores*nus et d’ornement, jeunes plants, plantes diverses de 
serre et de terre de bruyère. 

Delaire, Md, grainier, au jardin des Plantes, rue Vielle-Levée, 30, 
Orléans. — Graines de toutes sortes. 

Desfossés-Thuiluer, pépiniériste, route d’OIivet, 23, faubourg Saînt- 
Marceau, Orléans. — Arbres fruitiers, rosiers, jeunes plantes d’ar¬ 
bres verts résineux et forestiers, conifères, rhododendrons, azalées, 

Gaiîguin-Godïllon, pépiniériste, rue Dauphine, faubourg Saint- 
Marceau, Orléans.—Arbres fruitiers et d’ornement. 

Orangé {Th.}, liorlicuHeiir-fleuriste, rue Dauphine, Orléans. — Camel- 
lia, azalées, plantes de serre chaude, de serre tempérée et de pleine 
terre. 

Guérin, horticulteur, rue [iannicr, Orléans.— Plantes demies en pots. 

Gcillot-Pelletier, faubourg Bourgogne, quartier St-Loup, Orléans.— 
Constructions en fer pour parcs et jardins de toutes sortes. 

CülLLOT fils, constructeur de serres, à Saint-Loup, commune de Sainl- 
Jean-de-Braye. 

IIemeray-I’rizon, pépiniériste, rue Guigneganil, Orléans. — Arbres 
fruitiers, forestiers et d’ornement, rosiers, azalées, rhododendrons. 

Hemeray-GacgliNj pépiniériste, rue Guignegault, Orléans. — Arbres 
fruitiers,forestiers et d'ornement, rosiers, conifères. 

Lachenais, grainier-fleurisie, rue des Carmes, Orléans. 

Lefèvre, pépiniéi iste, rue St-Marceau, Orléans. —Arbres et arbustes 
fruitiers et d’ornement. 

Luzeaux, fabricant d’instruments de jardinage, route d’OIivet, Orléans , 

— Bêches flamandes, etc., etc. 

Mathcrin-Robichon, pépiniériste, rue Tudelle, Orléans. — Plants 
d’arbustes verts et conifères, arbres fruitiers. 

Métiviër, horticulteur, rue Daupldne. Orléans. — Plantes de serre. 

Montigny, horticulteur, boulevard du Chemin de fer, Orléans.—Plantes 
de pleine terre et de serre. 

Pesty et Lepage, grainiers, rue du Colombier, Orléans. — Graines 
fourragères et potagères, etc. 

Ploton-Moulin, instruments de jardinage, rue Dauphine, Orléans. — 
Treillages, jalousies pour serres, etc. 

Renault (Lupêne), pépiniériste, ruedu Lièvre d’Or, à Orléans.—Arbres 
et arbustes fruitiers et d'ornement. 

Transon frères, pépiniéristes, route d ' Hivet, iü, Orléans.— Spécialité 
d’arbres fruitiers, conifères, arbres d’ornement, jeunes plants d'arbres 
fruitier.s. forestiers et d’ornement pour pépinières, rosiers, etc. 

Vigneron (Jacques), horticulteur, à FOrme-Grenier-JoUvet, roule 
d’OIivet, Orléans,— Rosiers, fraisiers. 

Lot. 

Bac, pépiniériste, Sainl-Céré. — Arbres fruitiers, vignes. 

NOUV. JARD. ILLUST. 
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Ci.ary, horticulteur-pépiniériste, Cahors. — Plantes de serre, arbres 
fru i tiers, 

Pons, pépiniériste, Cahors. — Arbres fruitiers et forestiers, arbustes. 
Seguala, pépiniériste, Cahors. — Arbres fruitiers et d’oi nemeut. 
Vincens, pépiniériste, Cahors. — Arbres fruitiers forestiers et d’or¬ 
nement. 

Lot>ct>tHitr<mne, 



i »■ 

KL 


i 




Boudon, pépiniériste, Marinande. — Arbres fruitiers et d’ornement. [ 
Broc frères, pépiniéristes* h Lompion par Damazan. e : . 

Delsine (Charles), horticulteur-grainier, a Agen. I 

Deluos-Bompa, pépiniériste, Villeneuve-sur-Lot. I 

Dubor jeune, g rai nier, rue Molinier, 31, à Agen. I 

Galiun, pépiniériste, Villeneuve-sur-Lot. — Arbres fruitiers et d’agré¬ 
ment, conifères. | 

Hugonel (Léandre), pépiniériste, Lauzun. — Arbres fruitiers, fores¬ 
tiers et d'ornement. k I 

Latqur-Marliac, horticulteur-pépiniériste, TempIe-sur-Lot. I 

Tourbes , pépiniériste, Macheteau-Tonneins.— Arbres fruitiers, 
plantes aquatiques. .< I 

Muiiic-ci-JLoirc. | 

Auousson-Biron, horticulteur pépiniériste, ancienne route des Ponts- 
de-Cé, Angers. — Arbres fruitiers et forestiers, conifères, plantes 
formées, arbustes de pleine terre, jeunes plants, rhododendrons, 
cameîlias, rosiers, ^ f 1 

Bazille, pépiniériste, Doué-la-Fontaine.—Spécialité de jeunes pîanls. I 
Beaumont, pépiniériste, Boué-Ia-Fontaine. — Arbres fruitiers. 

Besmer, horticulleur, rue du Bas-Chemin, Augers. J 

Bidet, pépiniériste, Saint-Florent-le-Vieil. 

Boisdabert, pépiniériste, à FHumois, par Brissac. — Culture spéciale 
de jeunes plants; arbres fruitiers et d’ornement. 

Boisdeaufrais, horticulteur. Brain-sur-l’Authion. 

Cachet, horticulteur, rue du Ba*-Chemiu, Augers. I 

Charouzè, pépînériste, à la Pyramide, Angers. I 

Chateau, pépiniériste-horticulteur, à niomois, par Brissac. I 

Chatenay (P,), pépiniériste, h Doué-la-Fomaine. i 

CouTAtio (À.), pépiniériste, Ûoué-la-Fonlaine. \ 

Delemne (Étienne), pépiniériste, rue Saumuroise-Nouvèlle, Angers. f 
Deniaüj pépiniériste, à Brain-sur-l’Authion. i 

î) ima-Chaten AT. pépiniériste, à Brain-sur-l’Authion 
Bima-Lionet, pépiniériste, à Doué-la-Foniaine. 

Desportes aîné, pépiniériste, rouie des Ponls-de-Cé, Angers. — Ar¬ 
bres fruitiers et d’ornement, plantes de toutes espèces pour pépinière. 
Fargeton, horlicuileur, au Mail, Angers. 

Gaudin-Dubois, jardinier horticulteur, à l’Humois, par Brissac. 

Gaudin (Prudent), rue du Bas-Chemin, Angers. 

Guinoisseau-Flon, horticulteur-pépiniériste. rue du Chemin-de-Samt- 
Bartbélemy, 4 4, Angers.—Arbres fruitiers, arbres et arbustes d’or¬ 
nement. r osiers de toutes sortes, plantés diverses de serre et plein air. 
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iHennequin, marchand grainier, boulevard du Nord, Angers. 

Jëgu. horticulteur, chemin de Saint-Léonard, Angers. 

Xaumonier, pépiniériste-treillageur, à Longué. 

Lelarge, pépiniériste, nouvelle route de Saumur, Angers. 

Lemoine, marchand grainier, place des Halles, Angers. 

L’Enfant, horticulteur, chemin de Saint-Léonard, Angers. 

Leroy, marchand grainier, Porte-Sain t-Nicolas, Angers. 
jLeroy (Andcé), horticulteur pépiniériste, près la sia lion du chemin de 
fer. Angers; — Culture de jeunes plants, arbres fruitiers et d’orne¬ 
ment, oliviers, rhododendrons, càmellias, rosiers, pivoines. 

Leroy (Louis), pépiniériste, roule de Paris, 56. Angers, — Arbres 
! fruitiers, forestiers et d’ornement, conifères, rhododendrons, ca- 
I mellias, rosiers, jeunes plants pour taillis. 

Marcadeüx, pépiniériste, Do ué-la - Fontaine. 

Monnier (J.), marchand grainier. Saint-Lambert-du-Laltav. — Culture 
de graines potagères. 

Koutiau-Chatenay, pépiniériste, Douë-ïa-Fontainè. 

Faré-Lavigne, horticulteur, rue du Bas-Chemin, Angers. 

Pihoncé fils, pépiniériste, Douë-la-Fontaine. 

Fotard (Joseph), marchand grainier, au dé nichais, Angers. 

Ragot- Gaudin, fleuriste-pépiniériste, chemin Saint-Léonard, 9, à 
I Angers. —Culture spéciale de plantes vivaces de pleine terre. 
René-Potard, horticulteur, roule des Ponls-de-Cé, Angers. —Grande 
culture d’oignons à fleurs, amaryllis, anémones, dahlias, glaïeuls, 
jacinthe, jonquille, lis, narcisse, renoncule, came Ilia, plantes vivaces 
1 de pleine terre, etc. 

Reiveuon, horticulteur, route des Por.ts-de-Cë, Angers. 

Robert, horticulteur, rue du Bas-Chemin, Angers. — Rosiers et raisins. 
Fessier, horticulteur, porte d'Angers, à Saumur. 
ïnoRÉ, horticulteur, Rochefort-sur-Loire, par Cliatonnés. — Plantes 
I diverses de serre, nouveautés, arbustes et plantes vivaces de pleine 
I terre. 

ITrouillard (Victor), horticulteur, chemin de Saint-Léonard, Angers. 
vaillant, horticulteur, rue Saumuroise, Angers. 

Manche. 

lALMO.vr, horticulteur-pépiniériste, rue de la Duché?, 18, Cherbourg. 
IUudigny, horticulteur-pépiniériste, Àvrancbes. 
îaudry et Hamel, horticulteur, près le couvent, Àvrancbes, 
jülot, pépiniériste, à Sainr-LÔ 

jAYRON, horticulteur-pépiniériste, rue de In Comédie, 16, Cherbourg, 
jo ltj.fr a i. horticulteur-pépiniériste, à Saint-Lù. 

Jagoury frères, horticulteurs-pépiniéristes, impasse Couppcy, Cher¬ 
bourg. 

•econ.ny, pépiniériste, Valognes. — Arbres fruitiers, meubles rustiques. 
Javodet, grajjiier-horticulteur-pé| inieriste, Coutances, — Graines de 
toutes espèces, arbres fruitiers et d’ornement, pian les de serre et d’o¬ 
rangerie. rosiers, nouveautés en plantes d’ornement pour pleine terre- 
)esm*rres. horticulteur-pépiniériste, rue deSennecey, Cherbourg, 
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Durand, pépiniériste, Saint-Hilaire-du-Harcouet. 

Foucault, pépiniériste. Saint-H ilaire-du-Harcouet. 

Gesbert. pépiniériste, Mortain. 

Gosse, pépiniériste, Hambye, arr. de Cou lances. 

Birviku, hort,-pépiniériste, Si- G eorges-de-Bo bon, par Saint-Eny. 
Jean (Jacques), pépiniériste-grainier, impasse Dorival. Cherbourg. 
Jouet, jardinier-horticulteur, Th» igny-sur-Vire, 

Juuel, horticulteur, près le Champ-de-Mars, Avranches. 

LebRETON, horticulteur-pépiniériste, Avranches. 

Le Cappon (Paul), horticulteur-pépiniériste, rue du Gravier, Valognes. 
— Plantes de serre tempérée, rosiers, rhododendrons, arbres frui¬ 
tiers, forestiers et d'ornement de toutes espèces. 

Leciievalier, horticulteur-pépiniériste, à Yalognes, — Plantes de serre 
tempérée, arbres fruitiers, 

Le Clerc, marchand graiuier, Cherbourg. 

Le Menuel, horticulteur-pépiniériste, rue de la Bucaiile, Cherbourg. 

Le Tellibr, pépin iérMe, rue Hélin, 68, Cherbourg. 

Lethimonier, horticuteur-pépiménsle, Samt-Hilaire-dii-IlaïCouel. 

Le Wéel (Jacques), horticulteur, rue de la I tachée, 113, Cherbourg. 
Lhomer, horticulteur-pépiniériste, A v; anches, 

Mancel, pépiniériste, Ai or tain. 

Morin, grainier-horticulteur, Ponlorson. — Plantes de serre et de 
pleine terre. 

Oury, horticulteur-pépiniériste, rue Grande-Vallée, 37, Cherbourg. 
Poupet, pépiniériste, rue de Turin, \ stagnes. — Arbres fruitiers, fo¬ 
restiers et d’ornement, pommiers, épines. 

Saillard, horticulteur-pépiniériste, Valognes. — Plantes de serre 
tempérée, arbres fruitiers de toutes espèces. 

Seigneur, pé.piniéi iste, Saint-!lilaiie-du-llarcouel. 

Surtainville, horticulteur, Valognes. 

Truffait, horticulteur-pépiniériste, rue Bonhomme, 13, Cherbourg. 
Vautier, horticulteur-pépiniériste, rue de la Duehée, 56, Cherbourg. 

Marne. 

Barbares, horticulteur, à Vroil, arr. de Yitry-le-Français. 

B e A U j e an-La rose , marchand grainier, Châlons-sur-Marne. 

8 ell ois et G e , marchands grainiers, Châlons-sur-Marne. 

Charpentier, horticulteur, Branscourt, par Jonchery-sur-Vesle. 
CoLLtNET- Douillet, horticulteur, Pont-F a verger. 

Deuarth-Gordiek, propriétaire amateur, Epernay. —■ Arbres fruitiers 
en général ; chasselas de Thomerv, de Rose Clianneux. 

Vaitié (E.), horticulteur, rue du Bastion, Keims.— Plantes diverses 

de serre et pleine terre. I 

Fourché (Victor), horticulteur, rue Leger-Bertin, Epernay. 
Gannelon-Uerbé, horticulteur- pépiniériste, Reims. 

Goyeux-Gilet, horticulteur, Sainte-fllenehçuld. ; 

Herbe fils, pépiniériste, faubg. d*Epernay, Reims. — Arbres fruiticis 

arbres et arbustes d’ornement. 

Lajoie, horticulteur-pépiniériste, Reims. 
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Legrand, horticulteur-pépiniériste, rue de Sezanne, 21, Epernay. 

Levret, horticulteur, Reims. 

Luce, horticulteur, Châlons-sur-Marne. 

Machet frètes, horticulteurs, faubourg Sainte-Croix I, Châlons-sur- 
Wiirue. — Plantes de j-cire et pleine terre. 

Maquerlot (Edmond-, pépiniériste, Fiâmes. — Arbres fruitiers et 
d’ornement. 

Martinet-Pii \t, ma reliant!-grain 1er, Châlons-sur-Marne. 

Mat ras. pépiniériste et dessinateur de jardins, au Bas-Village, à V itry- 
Ie-François. — Arbres fruitiers et d’ornement. 

Mechin (Louis), horticulteur, rue Sézanne, Epernay. 

Monceau (Edouard), horticulteur, faubourg de Clennarais, Reims. 

Mortier (Henri), horticulteur, rue Neuve, 91, Reims. 

PiiiLimcei Arbeaumont, horticulteurs-pépiniéristes, près la gare Yilry- 
le-François. — Arbres, arbustes forestiers et d’ornement, conifères , 
rhododendrons, azalées; plantes vertes, yucca, arbres résineux, 
plantes d'ornement pour corbeilles; grande collection de rosiers. 

Roger (Pierre), horticulteur, rue des Capucins, Reims.—Carnelîias, 
azalét s. 

Roi sh i,u; (Llvss!' , horticulteur, Châlous-sur-Vesle. — Plantes de serre, 
fuchsias, géranium zonale, héliotrope, pétunias, vrrveines, plantes 
vivaces de pleine terre, etc., etc. 

Yuttk (E.), horticulteur, rue du Bastion, à Reims. — Plantes de 
toutes sortes. 


H urne (Haute-), 

Bedariue, jardinier, rue Vellonc, îO, Bourbonne-les-Bains. 

Bolu, horticulteur, Chaumont. 

Cm-.vAi.iER (À.), horticulteur, Bourbonne-les-Bains; —Graines pota¬ 
gères, jeunes plains, plantes de sene et semences de lleurs; arbres 
fruitiers et forestiers, plants et arbustes d’ornement. 

Roman, jardinier-horticulteur, à Seplfontaines, par Andelol. 
Genaville, pépiniériste, Montier-Ender. 

G raIU.ET, pépin iériste-11 eurïsle, Langres. 

L ambles, horticulteur, Chaumont. 

Làmirài., horticulteur. Chaumont. 

Miôt (Etienne), horticulteur, à Brousseval, par Yassy-sur-Blaise. 
Rocard, pépiniériste-fleuriste, Langres. 

Viaud lüs, pépintériste-flêUrisie, Langres. 

Mayenne. 

Besnier frères, horticulteurs, Château-Gontier. 

Bigot, pépiniériste, -Mayenne. — Arbres fruitiers, 

Bonneau, pépiniériste, route de St-Denis, Ernéc. 

Carré, pépiniériste, Mayenne. 

Gautier et Bemv Rabodin, horticulteurs, route de Paris, Laval* 
Gendron fils aîné, horticulteur,rue Daudibon, Château-Gontier. 
Gendron père, pépiniériste, Château-Gontier. 

! Gen este, horticulteur-pépiniériste, Laval, 
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Georget aîné, horticulteur. Bel le vue, Laval. 

Henry, horticulteur, Châieau-Gontier. 

11 oct>É, grainier-fieurbte, à Craon. 

Morvan dit Larose, pépiniériste, Averuères» près Lavai 
Mottieh. horticulteur, me Joinville, Laval. 

Radogin-Gautier, horUculteur-pépiniériste, Laval. 

11 éveillard, grai ni er-fleu liste, à Honüeur, près Cron. 

Vincent, horticulteur-pépiniériste, Lavai. —Étiquettes eu zinc pour arbres 
et plantes de toutes espèces. 

Meurthe. 


Arnould aîné, pépiniériste, 15, rue de Metz, Nancy.—Arbres fruitiers. 

Arnould jeune, pépiniériste, rue de Metz, t5,Nancy.—Arbres fruitiers 
et forestiers, graines fourragères et potagères. 

Brulé, horliculteur-pépinîérisie, Pont-à-Moosson. 

C,rousse, liorllcfilleur, nie du Ghainp-d’Asile, I, Nancy. — Plantes 
nouvelles; fuchsia, géranium zonale, pentstemon. pétunia, vervei¬ 
nes. phlox, pyreihrum, caleéolaîres, etc., etc. 

Deumier {A.},, pépiniériste, route du Mon Le t, Nancy.—Arbres fruitiers 
et forestiers, arbres et arbusies d’ornement. 

Dulot aîné, horticulteur, faubg. des Trois-Maisons, Nancy.—Plantes 
diverses de serre et de pleine terre. 

G loriot, horticulteur, nielle St-An toi ne, faubourg Stanislas, Nancy, 
—* Plantes de serre et de pleine terre 

IIarmant, horticulteur, petite rue de Nahécor, 3, Nancy. 

Husson, horticulteur, rue des Jardiniers, Nancy. 

Jacquemin, pépiniériste, route de Metz, Nancy. — Arbres fruitiers, 
arbres et arbustes d’ornement. 

Jacquemin (Alfred), marchand-grainier et pépiniériste, Nancy. — 
Graines en tous genres, plantes bulbeuses et oignons à fleurs, 
arbres et arbustes fruitiers et d’ornement; plantes à feuillage de 
pleine terre, nouveautés, 

Lemoine (V.), horticulteur, rue de l’Etang, 67, Nancy.—Plantes diverses 
de serre chaude et de serre tempérée ; nouveautés, fuchsias, pélargo¬ 
nium, héliotropes, phlox, grand assortiment d’œillets remontants, 
rosiers, etc., etc. . ' £ 

L’huillïer, horticulteur, rue de Nabécor, faubourg St-Pierre, Nancy. 
— Fuchsias, pétunias, pélargonium, verveines; plantes diverses de 
serre et de pleine terre ; nouveautés. 

1\ end ati. ni, horticulteur, Berlier R en datler successeur, rue de l’Hos¬ 
pice, 25, Nancy.— Nouveautés, plantes, diverses de serre chaude 
et de serre tempérée; dahlias, pétunia phlox, verveines, Jantana, 
pélargonium, giadioius, pvretbruni, etc., etc. 

Rœmpler, Horticulteur, rue des Jardiniers, î 3, Nancy. — Plantes de 
serre chaude et de serre tempérée, grande collection de caleéolaîres : 
nouveautés. 


J 


' . 







SS en «t*. 


Chanet, horticulteur, Bar-le-Dnc. 


Plantes de serre et de pleine 
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terre : phlox* verveines, géranium, dahlias, pétunias; nouveautés. 
Didier fils, horticnlteur-arboneulleur, h Abamville. 

Dupey, horticulteur, Bar-le-Due. — Plantes de serre et de pleine 
terre. 

Ma rtik-Gron gnard, marchand-grainier, Bar-le-Due. — Graines de 
toutes espèces. 

Remy aîné, pépiniériste, grainetier et fleuriste, place du f.ycée, 9, 

Bar-le-Duc. 

ii fai y jeune, horticulteur, rue du I Hospice, Bar-le-D rtc. 

Kichalkt aîné, horticulteur, Bar-le-Duc. — Plantes de serre et de 
pleine terre. 

Valentin, pépiniériste, l’rosnés-en-Wœvre. — Culture spéciale d’ar¬ 
bres huiliers, asperges, rosiers, graines potagères, etc. 

Ville (Jules), pépiniériste-fleuriste, Slenay. 


H o sel le. (Annexés) 


Bedi’n (K). marchand-grainSer, Metz. — Graines potagères et fourra¬ 
gères. 

Benoit Désiré), marchand-grai nier, Metz. — Graines potagères et four¬ 
ragères, légumes secs. 

Bisdqrff, horticulteur, au Sablon, près Metz. 

Boiteux, horticulteur, lîan-Saint-Martin, près Metz. 

Honnaud, fabricant de coutellerie, rue de la Tète-d’Or, Metz. 

ièiuciiY, iîorlfculteur-pépînîériale, à la Grille de fer, à Plantières, près 
Metz. — Arbres fruitiers et (rornement. 

BaouANT, horticulteur-pépiniériste. Sarreguemines. 

Cerfony, fabricant d’outils de jardinage, Metz. 

Cum-Lamtable et Faliyre, marthands-grainiers, Metz. — Graines de 
toutes espèces. 


Dieudonné, pépiniériste, rue Vigne-Sain t-A vole, 15. Metz. 

G ru et père, pépiniériste, rue I'aison, 8, Metz. 

Ci ni; et fils, pépiniériste, rue des Allemands, 33, Metz. 

Jaoquemin père et f is, horticulteurs-pépiniéristes, Sarreguemines. 

LalliecI Henry, marchands-grainiers, Met*. — Graines potagères, four¬ 
rages et légumes secs. 

Lamiarle {N). pépiniériste, Metz. 

JjEjEAiLi.E. péiiiniériste, Moulins -lez-Metz. 

Pauto/, constructeur en fer. avenue Serpenoîse, Met*. — Kiosques, 
bancs, chaises, corbeilles, gradins, etc. 

Quentin, constructeur en fer, Metz. — Kiosques, bancs, chaises, 
Corbeilles, gradins, etc. 

Bemy-Geoïu.es père et fils, pépiniéristes, rue Mazelle, 97, Metz. 

Simon (J. li. G.), grainièr, rue du Moyen-Pont, à Metz. 

Simon-Louis frères,hort.-pépiniéristes, à Plant le resprès Metz.—Arbres 
fruitiers et d'ornement; jeunes plants d’arbres, asperges et oignons 
à fleurs; plantes de serre et de pleine terre ; rosiers, graines potagères, 
fourragères, de céréales, d’arbres, d’arbustes, de plantes an¬ 
nuelles, bisannuelles et vivaces d’ornement ; nouveautés en plantes 
d’ornement de pleine terre. 
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T'héveky, fabricant de coutellerie, Metz. — Sécateurs, coupe-roses. 
Tirmiox fils, pépiniériste, rue Vigne-Saint-A voie, 21. Meiz. 

HîIèTre.3 

Bernaudjn, pépiniériste, Cosne. ■ 

Carnon, pépiniériste, Cosne. 

Desfossé, pépiniériste, Nevers. — Arbres fruitiers et d’ornement. 
Dohas et fils, pépiniéristes, rlie de l’Embarcadère, 25, Nevers. 

Paye, marchand grainier, La Charité-sur-Loire. — Graines fourragères 
et potagères. 

Fontaine-Gaucher, pépiniériste, Cor val-FOrguei 1 leupar Clamecy. 
Guillemau, horticulteur, Clamecy. 

Joseph*, pépiniériste, Nevers. - . 

î\' »rit . 

Aldeuert (A.), horticulteur, Wazemmes-lez-Lille. — Œillets remon¬ 
tants, phlox, pétunias, fuchsias, azalées, etc. 

Aldebert (F.), horticulteur, impasse Colbert, 9. Lille. — Plantes de 
serre et de pleine terre, 

Balza, horticulteur, rue des Meuniers, 11, Lille. 

Beutin, pépiniériste, Bourbourg. 

Bleezé, pépiniériste, Marchiennes. — Arbres forestiers et d’ornement; 

gritïes d’asperges, f 

Blondeau-Martin, pépiniériste, Marchiennes, — Arbres fruitiers en 
tous genres, griffes d’asperges. 

Cabaret, horticulteur, rue des Postes. Lille. 

Calot-Demarquette, horlicuUem , rue d’Equerchiif, 7, Douai, 

Càndreuer-'ITknon, horticulteur, Louvignies-Quesnoy. 

Chantry, horticulteur, Roubaix. ^ 

ûelcourt, pépiniériste, Bourbourg. 

Delûbel, horticulteur, Loos-lez-Lille. 

Demouveaux-Bouchart, horticulteur, à Lambersarî, près Lille. 
Delorel Seumn, horticulteur, faubourg Notre-Dame, 3 bis, Lille. 
Deroulehs, pépiniériste, Lomme, près Lille. — Arbres fruitiers, fo¬ 
restiers et d’ornement. 

Devos, horticulteur-pépiniériste, Pioubaix. 

Devos, horticulteur, faubourg de Roubaix, 8, Lille. 

Biirar, pépiniériste, Marcq-en-Barouel, près Lille. 

Duhamel, pépiniériste, Marcq-en-Barouèl, près Lille. 

Elamant, pépiniériste, Bourbourg, 

Foulon, pépiniériste, Bourbourg. 

Gabriels, horticulteur-pépiniériste, Magdeleine, près Lille. 

Guincourt, horticulteur-pépiniériste. Douai. 

Grolez-Demoy, horticulteur, rue Tiers-Etat, 25, Lille. 

Grolez-Duriez, pépiniériste, rue Kunchin, 31, Lille. 

Grolez-Vallet, pépiniériste, rue Douai. 58, Lille. 

ÜOUDARD (J.-B.), pépiniériste, Marchiennes. — Arbres fruitier?, 
griffes d’asperges. 

Jou vénaux, horticulteur, rue d’Arras, 125, Lille. 
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Leco, horticulteur-pépiniériste, Douai, 

Maniez, horticulteur, 13, rue des Récollets-Anglais. Douai. 

M assume, horticulteur-pépiniériste, Douai. 

Mortelet, horticulteur, rue iL’s Sia lions, 280 , Lille. 

Mouquet (IL), rue dt* Paris, 161, à Lille. — Thermo siphons pour 
serres cl jardins d’hiver. 

Naez, pépiniériste, Gomiocgnies. 

P en m l (SvK horticulteur, Rr-uhaix. 

Rousseau, horticulteur, Roubaix. 

Boviat, horticulteur, allée dos Roses, 4, Lille. 

Sculacuter. horticulteur, Loosdez Liile. 

Tri bout, horticulteur-pépiniériste, rue des Cygnes, 19, Cambrai. — 
Spécialité de plantes de serre tempérée, d’or ange ri o et de pleine terre; 
arbres fruitiers et d’ornement. 

Van dkn IIeede, horticulteur, route de Roubaix, faubourg Saint-Mau 
rice, Lille. 

Violette, marehancl-grâinier, Cambrai. — Graines de fleurs de toute 
espèces. 

Oise. ... ’ï 


Benoist-Gervais, pépin iériste-hort., à Arsy, par Eslrées-Sl-Denis. 

Benoît-Simon, pépiniériste, Noyon, 

Rouland (Alfred), horticulteur, à Pierre fonds, par Compïègne. 

Cuantmbr (IL; horticulteur, à Mo rie fontaine, par la Chapellc-cn- 
Serval. 

Chatenay (Jean-Remy), pépiniériste, à Rean vais. 

Cousin , pépiniériste, Villers-Saint-Panl, par Creii. 

Delavier (Florentin),, liorticulteu:-pépiniériste, rue Saint-Gilles, 2, 
Beauvais. — Arbres fruitiers et forestiers, conifères, arbustes d’a¬ 
grément, dahlias, pélargonium. 

□elle, horticulteur-pépiniériste, Clermont . 

Desmarest, horticulteur, faubourg Saiut-Àccroupy, Compiègne. — 
Plantes d’orneijneni de parterre; cinéraires, fuchsias, pétunia, ver¬ 
veines, dahlias et pruniers. 

Dessaisi, horticulteur, rue de Paris, 8, Compïègne. 

Descuamps-Garnot, horticulteur, faubourg de Làrdières, Méru, — 
Plantes diverses de serre et de pleine terre, légumes. 

Durable (Louis Ch.-M.), jardinier, Sènlis. 

Dujiont, liorlïcnReur-pép'iniétistc, Merle mont, par Beauvais. —Ar¬ 
bres fruitiers et d'agrément, poiriers, pommiers, géranium, pélar¬ 
gonium à grande fleur, fuchsias, rosiers. 

Fossier, hortiçullcur-pépinîéi iste. Compïègne. 

Fréjus, grainier-horticulteur, Méru. — Graines et plantes. 

Gloede (William), horticulteur, 3, rue de FRôtel-Dieu, à Beauvais. 
— Culture spéciale de fraisiers. 

Leclerc, horticulteur, à Ber[aucourt,pâr Npâillos. 

Rècuyer (ajnéj, horticulteur, grande-rue lïeurtebise, à Compiègne. 

Luuillier (Victor), horticulteur, à Chanlilly. 

Masson fils, pépiniériste et entrepreneur de jardins, à la Chaussée de 
Cou vieux, par Chantilly. 

IIS - '95. 
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Paillard (M.), pépiniériste, Breteuil. 

Prévost (Étiemud. horticulteur-pépiniériste, rue duThéâtreJ, Beauvais, 
Robaux, jardinier, G i en court, commune de Rrcuil-le-Yert. 
ïioHARD (K.), horticultcur-pépiniéTislej faubourg Basset, li. Beauvais. 
Rousseaux, pépiniériste-horticulteur, Compïègne. 

Roussel, hortlcuiteur-pépiniérisie, Compiëgue. 

Thomas, pépiniériste, Senlis. 

Toufim jeune, jàr»iinior4euriste-pépîniérisle, Beauvais. — Cameltias, 
azalées, arbres fini tiers et forestiers. 

Varlet (Alphonse), jardinier-pépiniériste, Camblay,—Arbres fruitiers 
et d’ornement. 


Orne, 

A merlan», jardinier horticulteur, à Gacé. 

Barriller, pépiniériste, Alençon. 

Beutix-Launay, horticulteur, à Mou! in-ht-YI arche. 

Boudet, pépiniériste. Le Sap, arrondissement d’Argentan. 

Üoiteau, Jjorticulteur-pépiniéri.ste, Mortagne. 

Bourgetel, pépiniériste, Bellême, 

Brossard, pépiniériste, Alençon, 

Chauvel, pépiniériste, Alençon. 

Got (Alphonse), horticulteur grainîer, à Vimoutiers* 

Jouaux, pépiniériste, Alençon. 

Leguerney, pépiniériste, Ecouché. 

Lemée (Ernest), horticulteur, â Alençon. 

Lesage, pépiniériste, lîegmalard. 

Macé, horticulteur-pépiniériste, Mortagne. 

Massé (Anatole) , horticulteur, la Ferté-Macé.— Jeunes plants fores¬ 
tiers et d’agrément d’un à trois ans, piaules de serre et de pleine terre, 
arbustes de terre de bruyère, arbres fruitiers, forestiers et d’agrément, 
graines potagères et de fleurs. 

Quentin, pépiniériste, la Ferté-Macé. 

Thuillier, pépiniériste, Alençon. 

Vf aux, pépiniériste, la Fer té-Ma cé. 


Pas-de-Calais. 

Allexandre, horticulteur-pépiniériste. Pas. 

BexOïhIj horticulteur-pépiniériste, Montreuil-sur-Mer. 

Cayeux, horticulteur-pépiniériste, Boulogne-sur-Mer. 

Costevx. pépiniériste, Saint-Mariin-au-Laërt, près Saint-Omer. 

Barras, horticulteur-pépiniériste, Pas.—Arbres fruitiers, oeillets, rosiers. 

Delache (F.), horiiciilteur-népiniériste, rue tin Soleil, St-Omer. 
— Plantes de serre chaude, serre froide et de pleine terre, arbres 
fruitiers, forestiers et d'agrément de tonies sortes; agaves, yucca, 
dracæna, bonapartia. bégonia, fougères, conifères, pivoines herba¬ 
cées, rosiers, ctimtllia, azalées,rhododendrons. 

Demay (Henri), horticulteur, Arras. — Azalées. cameLia, fuchsia, lan- 
tana, pélargonium, rhododendron; plantes diverses de serre et de 
pleine terre ; nouveautés. 
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Dourient (Céleslin. horticulteur, à St-Mariin-au-Laifri , près Saint- 
Omer. 

Dutn ïs.son, j a itfi nier -pépiniériste, à Fruges. 

Düfloi (Louis), horticulteur. place.au Blé, lîoulognc-sur-Mer . 

Duhamel, horticulteur-pépiniériste, Boniogne-sur-Mer. 

Locouet, pépiniériste, Pas. 

Lelièvre, pépiniériste, Mercatel, près Arras. — Arbres fruitiers. 
Lit.hèze, pépiniériste. Mercatel, près Arras. —Arbres fruitiers. 
Martin, horticulteur, Boulogne-sur-Mer.- : ! ; . . la 7 

Routieh, horticulteur pépiniériste. Boulogne-sur-Mer. 

Théry (Aimé), horticulteur-pépiniériste, Bapaume. 

Piiy-de-I>ôme. 

Aguillon- Kqrert, horticulteurs-pépiniéristes, Issoire. 

Amblard, horticulteur, à Clermont-Ferrand. — Plantes diverse^ 
de serre et de pleine terre. 

àymart, liorticulleur, Clermont-Ferrand. — Plantes de serre et de 
pleine terre. ? 

Boizet, horticulteur-pépiniériste, Riom. 

Bravy (Gilbert) horticulteur, à Clermont-Ferrand. 

Car a et ( lî e no i l}( ho r ti c ul le u r-p é p i ni criste. à Riom. 
Fiudeyron-Foslet, pépiniériste, i’hiers. 

|) a u p a m s, hor l i eu 1 ( e vu- pé pinié ris te, C lermon t- Fe rr a nd . 

Li luce, hoiticuUeur,Clermont-Ferrand. 

Faure (Ma rie-Aymart)* horticulteur, Clermont-Ferrand. 

Fei. un (1\-F. , pépiniériste, Bien-Assis, près Clermont-Ferrand, 
Felut-Foui houx, horticulteur, C 1er mont-Ferrand. 

Guileot. hcr iculteur-pépiuiériste, hors la barrière d’issoire, Clermont- 

Jaloustre, pépiniériste, Clermont-Ferrand. 

Lèbhe-Pelut, pépiniériste, Clermont-Ferrand. 

Leroziê (Jean), jardinier-horticulteur, à St-Martin, par Riom. 
Levadoux, horticulteur-pépiniériste, Kiora. 

Marsignà, horticulteur, Clermont-Ferrand. 

Pire, arboriculteur* l 1 hiers. 

Bedon-Chapon, horticulteur, Clermont-Ferrand.— Mantes et graines. 
Roue RT- F élut, horticulteur-pépiniériste, à Bien-Assis, près Clermont- 

Ferrand. . . . , ,, 

San lias (V*>* horticulteur-pépiniériste, a Bien-Assis, près Clermont- 

Ferrand. 

Vasseur pôn'- rt lits* hurticultcu rs, u Sau&uI&u^cs* 


Pyrénées 




Barbara, hort. -pépiniériste, Pau. 
Bonnkmazon, boit.-pépiniériste, Pau. 
Cuaivih et C vUTiuEn lils, lioit.-pépiniéristes, 
DabbadïE, ho rt.-pépi nié liste, Bayonne. 
Ducasse, hort.-pépiniériste. Pau. 


Ht 
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Hahuiet, bore-pépiniériste. Bayonne. 

Larmanou (Joseph), horticulteur-paysagiste, route de Bordeaux, à Pau. 
Lasserre (!,), hbrt.-pépiniériste, Bayonne* 

M.-vuRmeoy, hort.-pépiniériste, Pau. 

Binon, liort.-pépiniériste, Bayonne. 

Uené~Pl”ït, hort.-pépiniériste, Bayonne. 

Tiumesaigüe, hort.-pépiniériste, Pau. 


Pyrénéeti 


•-) 
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Carrasus, horticulteur-pépiniériste, Tarbes. 
Fourcade, horticulteur-pépiniériste, Tarbes, 
Lussan, horticulteur-pépiniériste, Tarbes. 
Raimond, horticulteur-pépiniériste, Tarbes, 




1* y ré t lé es* 1 ? > ri ont nies. 




Fraisse, horticulteur-grainier, Perpignan. 

Robin frères, pépiniéristes, Perpignan, — Arbres fruitier^, fleurs et 
graines. 

Rhin (Bas-). ( annexé), 

> 

i 

Beck, horticulteur, la Robcrtsau, près Strasbourg. 

Bientz, horticulteur, près la porte d'Auslerlilz, Strasbourg, 
ëhrardt, horticulteur, rue des Bestiaux, Strasbourg, 

Geny, horticulteur-grainier, Sti asbourg, près la porte d’Austerlitz» 

K.au ss, horticulteur, la Robertsa 11 , près S i rasbour g. 

Kieffek, horticulteur-pépiniériste, la Roberlsau, près Strasbourg. 

Kuhn, horticulteur-grainier, Strasbourg. 

Langlois, horticulleur-grainier-fleuriste, Strasbourg. 

Leiser, horticulteur, près la porle d’Austerlitz, Strasbourg. 

Martz (J.), horticulteur, Strasbourg. 

Muller (Martin), horticulleur-pépiniériste, Strasbourg. 

Ohl (Jos-), horticulteur, Strasbourg. 

Plumeret, horticulteur, à la Itnbertsau, près Sirasbourg. 

W eick, j ard in i er-hor t içul t e u r, Wissem bpurg. 

Wkick (Adolphe), horticulteur,allée de la Robertsau, 46, à Strasbourg 
Weiss, horticulteur, aux Gontades, Strasbourg. ! 

ZoCHER, horticulteur, rue des Bestiaux, Strasbourg. 

Rhin (Haut-), (annexé). 

Bader-Gueb, horticulteur-pépiniériste, Colmar. 

Bakmann (Auguste-Napoléon), horticulteur-pépiniériste, Bolhviller.— ! 
Culture en grand d’arbres fruitiers, forestiers et d’agrément ; plantes j 
diverses de serre chaude, froide et tempérée, 
l’i chleu, jardinier-pépiniériste, Souliz. 

IhciiLER (Dominique), pépiniériste, Guebwiller, près Mulhouse. — 
Arbres fruitiers, pépinières. 

Bichleu (Joseph), pépiniériste. Guebwiller, près Mulhouse. — Arbres 
fruitiers, pépinières. ' 
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Gay (F. E.), gendre et successeur de Joseph-Bernard Baumanu. près 
la gare du chemin de fer, Bollwiller. — Institut horticole et vastes 
pépinières de tous genres d’arbres et arbustes fruitiers et ^or¬ 
nement; cuîlcctions spéciales d’az lées, cameilias, conifères et‘ro¬ 
siers de toutes formes. 

Il ans, horticulteur, à Mulhouse. — Plantes de serre et de pleine 
terre. 

H as s (JosA, horticulteur, Mulhouse. — Plantes de serre chaude et 
d’oiangerie ; nouveautés en plantes cPdrneinent, arbustes et plantes 
vivaces de pleine terre. 

Joset (F.), horticulteur, Mulhouse. — Plantes de serre, d’orangerie 
et de pleine terre. 

Koenig, tiorliculteur-pépiniériste, Colmar. — Arbres et arbustes, 
conifères. 

Kursner. horticulteur-pépiniériste, rue de Baie, 1, Colmar. 

Perron, horticulteur. Mulhouse. — Fruits et légumes. 

Sichæm-s, horticulteur-pépiniériste, Colmar. 

Strub {J.-B.), horticulteur, faubourgde Bâle, 87, Mulhouse. — Plantes 
diverses de serre et de pleine terre, pélargonium, pétunias, fuch¬ 
sias, verveines, rosiers, etc. 

Walter, horticulteur-pépiniériste, < lolrnar. 

Rhône. 

Acmard, horticulteur, Neuville-sur-Saôoe. 

A légat ière (A.), horticulteur, chemin de S.aint-Priest, 59, Monlplaisir- 
Icz-Lyon, — CMdillets remontants nouveaux, et choix de variétés 

anciennes. t 

Arientj. horticulteur, Ecully-lez-Lyon. 

Avons et CrOsy, horticulteurs, rue Guillolière, 2nft, Lyon. 

Baborier, grainier-horticulteur, place Louis-lc-Graud, Lyon. 

Bain aîné, pépiniériste. Vienne. 

Bvuganü (Claude), horticulteur, chemin du Pont-d\vay-lezi-Lyon. 
Barrïot. hor lie u I uuir-pay sngist e, à Ch a : inp vert, 54, Lyon. 

Bayard, pépiniériste, à la Demi-Lune, 12, Lyon. 

Berger( 'runçois), jardinier,à l'iorieux. près do NeuviUe-sur-Saônc. 
Bergîéron, pépiniétiste, rue du Chapeau-Rouge, 12, Vaise-hyon.^ 
Bernaiai Alexandre), horticulteur, rue Saint-Antoine. 19, cité Napoléon., 
Villeurbanne, banlieue de Lyon. 

Berthier, horticulteur, à Oui lin s-Lyon. 

Bizet, pépiniériste, Ecully (loz-Lyon). 

Bouchard, horticulteur, chemin des Arcs, 4, ^Saint-Ironée-lez-Lyoïi. 
Boucharlat aîné, horticu Heur, avenue delà Croix-Ko tisse, quartier des 
Maisons-Neuves, 30, à Coire-les-Lyon. — Pélargonium, fuchsias, 
pétunias, verbenns, lantana, chrysanthèmes, etc. 

Boucharlat (L.), horticulteur, rue des Missionnaires, 2Î 9 Lyon. 
Brenier (A.), oépiniérisîe. Briguais. 

B nu ny (J.), grainiei-horticulteur, rue du Plat, 2, Lyon. 

Cabin. graiflier-hortieulteur, place du Petil-Changn, 1, Lyon. 

Chaddy (J.), horticu 1 1 eu r-pépimérist e-déeoraîeu r, Chapouost, canton 
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Sainl-Genis- Lavai:. —Arbres fruitiers, arbres et arbustes d'agrémen 
rosiers. * 

Ghufin, coutelier, rue des Tnbles-Claudiemies, 29, Lyon. — Sécateur 
(’iOMTE (B ), horticulteur, montée de Saint-Simon. Lyon. 

.Cor ntoux (Auguste), [ils, horticulteur, faubourg de Lyon. 

Ckespin iils, coutelier, rue de la Barre. 16. Lyon.—.Serpettes, sécateurs 
Cuissart et Barret, 1 tortVculteurs-pépîniéristes, Fcully-iez-Lyon. 
Dalmas (.J.), horticulteur, impasse de l’Asile, Vaisé-Lyon. 

Dàhaizin, horticulteur, rue du Vivier, 4, Lyon. 

Debelfokt, fleuriste, péristyle du Grand-Théâtre, Lyon. 

Defarges (L.), pépiniériste, Saint-Cyr. 

Delorme, pépiniériste, Tassin. 

üucuer, hort. rue de ta Mouche, chemin des Quatre-Maisons. la Gttil 
lotière-Lyoa. — Rosiers remontants, pivoines en arbre et herbacées 
rosiers nouveaux. 

Dupré, pépiniériste, Sa in t-Germ a in- au- Mont-d’Or . 

Durand (J.), horticulteur, grande rue des Charpennes, 6, Lyon, 
Duret, horticulteur, route de Vienne, quartier de Saint-Vincent-&e-{ 
Paul, Lyon. 

Dessert, horticulteur, Ecully-lez-Lyon, 

Emielle fils, pépiniériste, Tassin. 

Falcoknet, horticulteur, Villefranche. ? ‘ 

Laudon, entrepreneur de jardins, Saint-Didier, au Monf-d’Or, prèsj 
Lyon. Hameau de Champagne, route de Bourgogne, près l'église. 
Arbres fruitiers et d agrément; arbustes, rosiers, phlox et plantes 
de pleine terre. 

Gaillard (F.), pépiniériste, Brtgnais. 

Genest. marchand-grainïer, place Levisle, Lyon. 

Grange, pépiniériste, Tassin. : 

Guérin-Gros, îrei Nageur, cours Vitton, 29, Lyon, 

Güillet, pépiniériste, Givors. 

G billot père, horticulteur, Schwartz (Joseph) successeur, 45, rue du 
Repos, à la Guillotière-Lyon. — Cultjire sjvéci»le de Rosiers. 
Guillot Iils, horticulteur, chemin des Pins, 27, quartier Sainte-Anne, a 
la Guillotière-Lyon. — Spécialité de rosiers en tous genres. 
Guillot (L.), liorticulteur, Lcully-lez-Lyon, 

IIûste, horticulteur, route de Bourgogne, 37» Lyon. 

Jacquier (G.), horticulteur, MontpIaisir-lez-Lyon . 

Joannon fils (P.), horticulteur, Saint-Cyr. 

Joly(CL), horticulteur-paysagiste, MontpIaisir-lez-Lyon, 

Jolï (Joseph), horticulteur, chemin deFranchevihe, Ste-Foy-lez-Lyon, 
Jouteur (Denis), pépiniériste, Fontaines. 

Jusseaü, pépiniériste, Sainte-FoyMez-Lyon. 

Labruyère, horticulteur, rue INeuve-de-Gorge-de-Loup, Lyon. 
Lacharme, horticulteur, à Lyon. — Spécialité de rosiers. 

Lagrange (Jacques), pépiniériste, à t»ulUns. , . . , 

Lapente (François), horticulteur, rue des Tuileries, Mon [plaisir-lez- 

Lyon. 

Liasaud, horticulteur, Grande Bue de Sa Croix Rousse, Lyon. 

Lignoz (J.-M.), horlicuUe«î>\ MontpIaisir-lez-Lyon. 
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Luxe (Léon frères), horticulteurs-pépiniéristes, cours Morand, 7. 
tyon. — Graines de légumes, fleurs, graines d’aïlires el fourragères 
pour prairie, plants d'arbres pour pépinières; plantes vivaces et 
herbacées pour massifs. 

LuiZet (Gabriel), arboriculteur, Ecully-lez Lyon. 

Magat fils, pépiniériste, t .hazay-d’Azc;gues. 

Maugaroi^, pépiniériste, rue du Repos, '27, Lyon. 

Merle, horiiculteur-grainier, rue Rave. 30, Lyon. 

Mümn (Simon), pépiniériste, Ouilins. 

Mors, fabricant de poteries, nie de Vendôme, 2i9, Lyon. 

Montceh r ainé, horticulteur-grajnier, Grande rue, 195, Villefranche. — 
Graines de plan tes potagères, annuelles, vivaces, R.-marguerites, pen¬ 
sées à gr. il., graines Le plantes pour prairies et plaines fines pour 
pelouses; oign. àfl, delouiesesnèces; dépôt de châssis de couches, 
vente d'outils d’art, — Entrepôt d’engrais spécial pour la vigne et les 
arbres; elîets constatés 4 à 5 ans. — Id. entrepôt d’engrais pour 
toutes cultures. 

Morel {F.}, h rtîculleur—pépiniériste, rue des Souvenirs, 9, Lyon- 
Naise. — Grand choix d’arbres fruitiers, pêchers formés pour espa¬ 
lier, arbres d’ornement, arbrisseaux et arbustes de tous genres et 
nouveautés; magnolia grandiflora, pivoines herbacées, conifères, 
rhododendrons, rosiers, yucca. 

Morel (Pétrus). horticulteur, rue de Cuire, 73, Lyon. 

Nauhï frères, hort. chem. de Grange-Blanche, Mon! plaisir, Lyon.— 
Plantes florales et d’ornement de serre et de pleine terre, nouveautés; 
fuchsias, géranium zonale, œillets remontants, pétunias, verveines, 
perusiemon, phlox; fraisier en collection pour plants. 

Passerai, pépiniériste. rued’Ossaris, 10, Lyon. 

Perrier, horticulteur, rue du Repos, 27, Lyon. 

Ptcoi.ET (J.), horticulteur, Saint-Rambert-llle-Barbe. 

I’oinas, pépiniériste, passage de l’Iiôtel-Üieü, 35. Lyon . 

Paulet, horticuLeur, Colonges, près Lyon. 

Ram rois \ VB et fils, hort.-grain., pas.de l’Hôtel-1 fieu, 16 et 18, Lyon. 

Rivière (Bernard ;, pépiniériste, Ouilins. 

Rivoire CM-)- horiiçu 1 leur grainier. rue d'Algérie, 15, Lyon.— Graines 
potagères, fourragères et de fleurs, oignons à fleurs de Hollande. 

Rolland (K.), horticulteur, cours Villon, 60, Lyon. 

KnDTm(CL), pépiniériste. Fontaines. 

Ruitton (Jean), pépiniériste, Cuire-lcz-Lyon, 
iiiuiT, horticulteur, rue Saint-Pierre-de-Valse, Lyon. 

Simon (Henri), pépiniériste, Ecutly-kz-Lyon. 

Sou HAT (Btnoîi), horticulteur, montée de Saint-Simon, Lyon. 

Teillard, pépiniériste. Saint-hidicr-au-.Mont-d’Or, près Lyon, 

Tillard, horticulteur, Monlplaisir-lez-Lyon. 

Treyve, pépinieiisfe, Villelrauclie : maison à Trévoux (Ain). 

ône (Haute). 


à 


BET(Jules), pépiniériste-fleuriste, à Marnay. 

Glemi nt (Jcnn-Baptiste) pépiniériste et décorateur de .jardins 
Ubarùaj, 
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Guyard père, horliculteiir-flevifiste-pépluiériste et grainetier, Fraie 
les-Vesoul. 

Guyard lits, horticulteur-fleuriste-pépiiiiériste, Frotey-lps-Vesou!. 

nlé-et-Lo lÿc. 

Babodt fils, horticulteur-pépiniériste, rue de Paris, Mâcon. 

Barbier frères, mécjvnicîe ns- taillandiers. Tour nus, —Outils en to 
genres pour 11oriiculleurs, 7 médailles. 

Grenat, pépiniériste, Saini-Jean-des-Vignes. — Arbres fruitiers. 

Bülliat, horticulteur-pépiniériste, Mâcon. 

Charraloi, pépiniériste, Autan* — Arbres fruitiers. 

ChapOis, pépiniériste, Tournus. 

Debussy, pépiniériste, Mâcon. 

Dijot veuve et fils, horticulteurs, 22 , rue de ia flotte, Tournus. - 
Arbres fruitiers, arbres et arbustes d’ornement, plantes diverses d 

ati serre et de pleine terre. 

Durousset, pépiniériste, Genouiily, pavJoncy. —Arbres à fruit t 
de reboisement. 

Faivre, pépiniériste, Autiin. — Arbres fruitiers, forestiers et d’agrt 
ment, conifères, plantes de serre froide ei.d’orangerie. 

Fiuiioft- JBiSROT, pépiniériste, porie du Carrouge. Autun. — Arbit 
fruitiers, forestiers, arbres et arbustes d'ornement de pleine loi r 
plants de toutes sortes, princi talement de semis d’arbres résineu 
pour reboisement, conifères, dahlias, glaïeul hybride, graines pc 
tagêres et fourragères. 

Guknaru, Horticulteur-pépiniériste, Châloii-sur - Saône. — Fleurs, ar 
bres à fruit. 

J ea s d et, h or lieu I teur, C liâlon -s u r-Sa ôn e. — Fleurs. 

Laloy (Auguste), borliculieur, 1.ou lia ns. —Spécialité dé nouveauté; 


rosiers, verveines, canna, fuchsia, pélargonium, çajcoolaires 1 


gneuses, pivoines en arbres et herbacées, iris, oeillets, glaïeuls, etc 
Plantes de collection au cent pour massifs. Graines de ileurs < 
serres et de pleine terre. Gros et détail. 

Peiirier père et fils, pépiniéristes, Sennecey-le-Grand. — Arbres 
fruits. 

Perrot, horticulteur, rue de la Motte, Cllâlon-sur-Saône. 

PoilloI (Pierre), horticulteur, à Cenehesdes-Mines. 

pROTHEAf, hottîctilieûr-pépinîérîstc-grainler, Châloti-sur-Saône. 

Renaud, pépiniériste, Givry. — Arbres fruitiers. 

Renaud-Guèi'ET, horticulteur, roule d’Ànlun, Châloii-sur-Saôiie. - 
Arbres fruitiers, forestiers et d’ornement., rosiers, conifères. 

Kevillon, horiipulteur-pépiniériste, Mâcon. ; 

Spay, horticulteur-pépiniériste, Mâcon. f 


p' j i 


U 


il 


Sarttüç. 


Aubert, pépiniériste, rue de la Fuie, 33, au Mans. 

Beauvais, horticulieur, rue du Quartier, 30, au Mans. — 
serre et de pleine terre. 

Boisakd, horticulteur, rue Verte, 36, au Mans. — Légumes. 


Plantes d 
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3ougard, pépiniériste, rue du Sépulcre, 20, au Mans. 
îordon, horticulteur, rue de l’Eventail, 2, au Mans. < 
serra. Caeles. 

>iu ard, i teu riste -pépl n ié r iste, Beaumont-sur-Sarthe. 

I uevalii.r, marchand grainier,rue Saint-Louis, au Mans. 

)ukois, horticulteur, rue de Coulaiiies, 32, au Mans. — Rosier?. 
.Frété, fleuriste-jïépiiiièristê, Fresnay. 

JniBÉRT, horticulteur, avenue de Paris, au Mans. — Plantes diverses 
de serre chaude, froide et tempérée. 

Leiatteux, horticulteur, rue de Tessé, 4, au Mans. — Plantes de 
serre chaude et de pleine lerre. 

(Lefèvre (Isidore), horticulteur-pépiniériste, rue du Centre-des - 
Terres, 13, à Sablé. 

Levrard, horticulteur, rue de Cou'aines, 13, au Mans. — Légumes. 
Maliierre, pépiniériste, rue Coiffbrt, au Mans. 

IIercif.r (Noél-J :lien). horlieulteiir-grainier, ù Ballon. 

Moulin, horticulteur-pépiniériste, quai de i’Amiral-Lalande, au 
j Mans. — Plantes diverses de serre et de pleine terre, pépinières. 

' NaY, pépiniériste, rue Garnier,. au Mans. 

TassiN, horticulteur, rue de Flore, au Mans. — Fleurs. 

Tu l au, marchand grahiier, place des Balles, au Mans. 

VixpRiK, fSeuïisle—pépiniériste, la Bazoge.— Roses et plantes de pleine 
terre et de serre. 

Savoie, 

Burdin (J.-B.), horticulteur-pépiniériste et grainier, Chambéry. 
Godet (Il u gués J. pépiniériste-horticulteur, Chambéry. 

De Saint-Jean et Cotteland, pépiniénstes-horliculleun 

Chambéry, 

SiiVole (Haute-), 

Duooeux (J osepi ii , horticulteur-pépiniériste, Thonon» 

Paccoret, pépiniériste-hoi ticu teur, Annecy. 

Melne. 


■^propriétaires, 


PA R I S 

Allemand, horticulteur* voie Verte, 73, 

Aixix. horticulteur, boulevard Fontarabie, 17. 

AMï (Henry), arboriculteur, rue de la Tombe-Issoire, 39. 

Augis (Aiigusle), horliciiUeur, rue Friant, 42, à Montrougc-Pa rjs* 
Autin f Jean-Loi iis), jardin ier-maraîCher, rue Blomet, 17. 
Bagmnière , rue Àiimairc-Charonne, 22. 

Baillet, horticulteur, rue Picpus, 34 . 

Barrot 'Charles), horticulteur, route d’Orléans, Î2S. 

Bahon Charles), entrepreneur dejardins, rue des Renaudes, 4. Ternes. 
Baron (Philibert), arboriculteur, rue du Retrait, 3, Paris-Beileville. 
Baudot, horticulteur, rue Fontaine-A,uteuil, 43. 

Bazire, horticulteur, rue Bruant, 15, 

B eau fi LS. horticulteur. Marais-Grcnelle. 3. 

Belocue. maraîcher, rue du Moulin-Saint-Antoine, 17. 


















4710 


SIXIEME PARTIE 


Bernard, horticulteur-fleuristç, rue Laffitte, 7. 

Bidault, horticulteur, CompanS-Belleville, 8, 

Billtard, horticulteur, rue de l'Assomption, 55. 

Blaise, horticulteur, rue du Corsée, 56. 

Blanc, horticulteur, Tue du Marché-Passy, 3. 

Blanc, entrepreneur de jardins, rue du Transit, 9. 

Blanciieteaü, horticulteur, rue du $entier-Samt-À ntoine, 21. 

Bleu, horticulteur, avenue d’Italie. 48. 

Bloueï, horticulteur, rue Saint-Charles-Batignoîles, 21. 

Borluer, horticulteur, rue Calais-Bdleville, 29.. 

Bonis, maraîcher, rue du Sentier-Saint-Antoine, 19 . 

Bourbon, horticulteur, voûte du Cours-Saint-Mandé, 34. 

Boussavit, archilectn de jardins, rue Blomet-Vaugirard, S. 

Boitard, horticulteur, boulev. d’Italie, 4 23.— Calcéolaires, pelargc 
muni. fdchsîa, tulipes, jacinthes, nouveautés. 

Boütrlix, horticulteur, route d’Orléans, 99. 

Bouvier, horticulteur, rue Sainl-Gennain-Charonne, 56.— Orangers 
Bouvier, horticulteur, rue du Semier-Saim-Ânioine, 7. 

Brrtk.au, horticulteur, rue Riblette, Paris-Charonne. 

!>m chaud, horticulteur, rue Scliefffr-Passy, 34 . 
ihuoLLEr, horticulteur, rue Saint-Lazare, 4 96 . 

Briffa i i (L.), horticulteur, me Ribiette, Charonne-Paris. 

Briffai i jeune, horticulteur, rue de Vinçon nés, 9, Paris-Charonnc 
B rot-Delà hâte, horticulteur, rue du Uoulin-rîe.s-Prés, 25 et 27. 
ürout, horticulteur, impasse de Saxe. 42. 

Buukl. horticulteur, rue du Heider, 3. — Plantes d’appartements, boii 
quels de choix. Expédition. 

Caille, horticulteur, rue de la Muette, 20, 

Càmille-Loron, horticulteur, passage des Soupirs, 8. 

Gels, horticulteur, Chaussée du Maine, 69. — Spécialité de plante! 
grasses, cactées, agaves. 

Ch a illot, horticulteur, boulevard (l'Italie, 412. 

Champenois (Adolphe), horticulteur, route de Châtillon, 70. 
Chantin (Ant.), route de Châtillon, 32. — Plantes diverses de serré 
chaude, serre tempérée et de pleine terre, nouveautés, palmiers 
orchidées, caladium, cactées, broméliacées, eameilia, azalea, etc. 
Charron, horlieuIteur-grainier, quai Napoléon, 2t. — Maison fon¬ 
dée depuis 25 ans et connue par ses collections de jacinthes, de 
tulipes, de renoncules, d’anémones, de lis, etc., et générale¬ 
ment pour toutes ses liliacées, se recommande d’une manière tou tel 
particulière pour ses graminées et gazons, se^ compositions s eu il 
prairies et lapis d’agrément, ses collections do plantes annuelles 
ei vivaces, sans excepter les plantes ornementales telles que 
canna, yucca, wîgandia, phormium tenax, gynérium, etc., etc. 
Chartier (Julien), fleuriste, rue Sl-Lazaro, 64.‘ 

Chatk, horticulteur, rue du Sentier-Sl-Antoine, 9,boulevard Picpus, 49, 
près I avenue St—Mandé. — Plantes de serre chaude et tempérée et 
vivace dè pleine terre, spécialité dé plan tes à feuillage ornemental. 
G hâté (Joseph) fils, horticulteur, rue des Marguettes-Saint-AIandé. 3, 
près la station du Bel-Air. — Géraniums, dahlias, verveines 
plantes à feuillage. 
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Cbauvart fils, horticulteur, rue de Ifaxo, 93. 

Chevet fils, horticulteur, rue de la Croix-Rougc-Saint-Mandé, 9. 
Chrétien (II.), maraîcher, rue Montem poivre* 5. 

Givrais (L.), horticulteur, rue Héroid-Auteuil, 12. 

Clément (F. -A ,), horticulteur, rue de Vaugirard, 212. 

U. oui t, horticulteur, rue de Belleville-Chnronne, 33. 

Colomb père et fils, horticulteurs, rue de l'Assomption- Auteuil, 5. 

Colson, veuve, horticulteur, rue Picpus, 23. 

Constant, hort.,Vieille rue de Montreuil,10,etGr.-ruc deMontreuil,78, 

Conté, horticulteur, rue des Postes, 58. 

Cornu, horticu! leur, rue des Rigoles - lïclle ville, 65. 

Coldray, horticulteur, rue de la voie Verte, 31 bis. 

Courtois-Gérard et PAVARD,tiarticulleurs-graimçrs,nieduPont-Neuf,2 i. 
près les Hatles-Cenl,raies, fournisseur des jardins de îa ville de Paris. 

— Commerce général de graines potagères, de Heurs de pleine terre 
et de graminées pour ('ensemencement des pelouses et prairies, 

— Plantes vivaces, oignons à Heurs, fraisiers et pommes de terre. 

Coütoux, horticulteur, chaussée du Maine» <23. 

Couturier, gn.inier-hoi ticulteur, boulevard des Capucines, 21, 

Crepeaux, linriiculieor, avenue Montaigne, 79, impasse Rullin, 4. 

Darreau-Chabrol, horticulteur, chemin de la Cvoix-Passy, 5. 

1 iebille. horticulteur, rue Saint* Fargeau-Bellevil le, 6. 

Maison Df.brie (aîné), horticulteur, nie I\euve-des-Capucines, 8.— 
Spécialité de décorations pour fêtes et bals. t,Grand jardin d’horti¬ 
culture, à St-Gratien avenue Câlinât.) 

Decoster, horticulteur, rue de Lourmel-Greneïle, 85 

KelaunaY, horticulteur, rue de itenilly, 55. 

IUiahaye, successeur île M. Thiory. grai nier-fleuriste et pépinié¬ 
riste, quai delà Mégisserie, 18. — Graines potagères, fourragères 
et de fleurs de toutes espèces. Plantes', arbres et arbustes d’or¬ 
nement. Graminées pour tapis d’agrément, Oignons à fleurs. 
Dahlias, grillés d’asperges, 

Delei-ine, horticulteur, rue des Boulets, 28. 

Delociie, horticulteur, rue de l’Église Passy, 25. 

Dëloy i.,M, . horticulteur, rue de l'Abreuvoir, 6, 

Denis, horticulteur, rue des Quatre-Janliniers, 5. 

Descarpes, horticulteur, route d'Asnières, 18. 

Dréan , fleuriste, rue Jean-Bologne 4 2, et passage Verdeau, 34 . 

Dubois et Perrier, horticulteurs, Grande-Rue-Yaugirurd, 173. 

Dufoy (Pierre i, horticulteur, rue de Bibleltc-Cliaroime, 41. 

Dufoy (üs aîné, horticulteur, rue de la Glacière, 16. 

Dufoy, Vlph.), hurt , nu* des Amnndiers-Popincoi'rl, 90. —Pélargo¬ 
nium, verveines, pétunia, fuchsia, crassuia, dahlia, nouveautés. 

Dufoy (Chartes), horticulteur, chemin des Plantes, 37. — Plantes di¬ 
verses de sene et de pleine terre, 

DueuY-JAMAiN.horL. ebein. du Moulin des Près, 4 8(M-Blanche). Grande 
culture générale d’arbres fruit.en variées de choix formés et non for¬ 
més, collections de vignes, raisins de table en pots etebevelées, ro¬ 
siers, pivoines en arbres et herbacées, cameilia, azalea indica, quan¬ 
tité d’arbustes d’agrément, pl. de pleine terre et de serre tempérée. 

Durand (veuve;, horticulteur, rue Envierges-BeUeville, 4 4* 
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Durchon, maraîcher, rue du Senlier-Saim-Ànioine. 23. 

Dusaux, entrep. de jardins, r, Votïie-du- Cours, 28 , St-Mandé,Paris 

Düyal, horticulteur. rue Contrescarpe-Saint-Marcel, 23. 

Duvehnky, horticulteur, rue du Ruisseau-Montmartre, 39. 

Duvillers, archiIçcte-puy sagisle, avenue de Saxe, <3. 

Duvivier, horliculteur-grainier, quai de la Mégi sérié, 2. — Grninesl 
potagères de toutes espèces, graines de fleurs annuelles, bisan-î 
nuelles et vivaces de pleine terre et d’orangerie, graines d'arbreal <' 
et d’arbustes, d'arbres fruitiers et d 'ornement, oignons à fie urs*|n 1 

Fl et, horticulteur, rue de la Roquette, 151. 

Fontaine, horticulteur, rue des Marais-Grenelle, 42. 

Duflot {(!.) , horlicntteur-grainier, quai de la Mégisserie, 2. 

Fournier, Iïoi bailleur, rue Boul&rd, 30. — Plantes diverses de sert- 
et de pleine terre, 

Fournier fils, horticulteur, rue de la Glacière, 100. 

François lils aîné, bon. rue des Moulins,10, près de la pl. lïeuiliv 

Fkkquel (J .-H.), horticulteur, rue Fontarabie-Charonnc, 6. 

Fricault-Mornet, horticulteur, roule d’Halie, 156. 

Germain (Séb.), horticulteur, rue de L urcine, 80. 

Gauthier (Florent), horticulteur, rue de Beau ne-Bellevi Ile, 57. 

(servais (François), jard.. Grande -K 110,62, St-Mandé, cnv. de Paris. 
Girard (René), horticulteur, roule d'Italie, 75. , 

Gosset, horticulteur, rue Boileau-Auteuil, 47. 

Gouffier, horticulteur, place du Marché-Beau veau, 13. 

Grimaro, horticulteur, rue du Rendez- Vous, 22, près la place du 
Trône. Culture en collections et nouveautés. 

Guénot. — Gontier (P. Armand) successeur, grander-Rc triste et 
pépiniériste, quai Lepelletier, G. — Dahlias, graines potagères de 
toutes espèces.graines de fleurs annuelles, bisannuelles et vivaces, de 
pleine terre et d’orangerie, graines d'arbrisseaux, d’arbre® et d’ar-j 
bustes d’ornement, d’arbres fruitiers forestiers, etc., etc., oiguonsj 
à fleurs, arbres, arbrisseaux et arbustes de toutes espèces. 

Goillard, horlictilteur, rue Télégraphe-Beiieviîle, 4. 

Iïavard el Cie, grainiers-horliculteurs, me Aubert, 11. — G raines de 
toutes sortes, oignons à fleurs, tulipes, jacinthes, glaïeuls, amarjTis, 
plantes d’appartement et de parterre, collections de chrysanthèmes 
iris, phlox. pivoines, rosiers, dahlias. Gomimssioi. — Expo r taiion. 

IUvard-Beaurieux, hor ticu lté ur-grai nier, quai de la Mégisserie, 8. 

Hérault, horticulteur, boulevard d'En fer, 26. 

Hé Ri vaux, horticulteur, rue de la Glacière 7. 

Heurteaux, horticulteur, rue du Cheniln-de-Fer-Charonne, S. 

Hon net, horticulteur* rue des Marais-Grenellè, !0. 

Hupfer, horti.-enlrepieneur de jardins, b. de la Tour-Maubourg, 54. 

Jacquin jeune, marchanq-grainier, quai de la Mégisserie, 16.— Grand 
assortiment de graines potagères, de fleurs, d’arbres et de gronde 
culture. Oignons i fleurs provenant de France et de l’étranger. 
Collections de semences de balsamines, camellias, giroflées, quaran¬ 
taines. reines-marguerites et roses-trémières. Graines pour prai¬ 
ries artificielles et composition d’un mélange de semences bonnes 
pou r pra iries naturelles. 


« 
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Jamain (Ilippolyle), horticulteur-pépiniériste., rue de la Glacière, 217 
et 219. — Culture spéciale de rosiers remontants, arbres imPiers 
formés pour pyramides,espaliers, orangers, grenadiers, camellias,etc. 
Jolly, horticulteur, roule deChoîsy. 129 bis, 

Jolly, Ijorticnlleur, boulevard de C ichy-Moatmarire, 110, 

Kkllkr, horticulteur, rue de la Glacière, 80. 

Landry aîné, horticulteur, rue du Chemin-de-la-CrolA-de-Passy, 15. 
Langlois:'.). . mar.-grainier-lleuriste-pépiniériste. quai lïourbou, 19 bis 
L.wipe, horticulteur, rue des Marquenes? Saint-Mandé-Paris. 

L ass us, horticulteur, t ue de Grenellc-Sâiiit-Germain, 130. — Lierres, 
plantes d’ornement. 

Laurent, horticulteur, rue des Amandiers-PÔpîncoûrt, 09. 

Laurent aîné, horticulteur, rue de Lou reine, 88. 

Lehegck, horticulieur, boulevard de Charomie, 196. 

Lebon, horticulteur, rue dé Cambronne, 51. 

Lebon jeune, horticulieur. rue du Poteau, 15* 

Leclaire (Antoine-François), jardinier-maraîcher, rue Belleviite, 37, 

à € haro ii ne. 

t écouté, hoi ticulteur, rue des Marais-Grénelle, 8. 

Lecomte (IV , horticulteur, rue de Charonue, 168. 

Ledru, horticulteur, rite Montgallet, 16. 

Lefèvre, horticulteur, rue. des Réservoirs-I'assy, d. 

Lefilleui . fleuriste, boulevard des Italiens, G. 

Legendre, horticulteur, rue de la Pompe-Passy, 52. 

Legendre-Oarriau, hoiliculteur-grainier, avenue Victoria, 8 — Grand 
assorti ment de graines de toutes espèces. 

Legrain, horticulteur, rue des Moulins-Passy, <3. 

Lelièvre, horticulteur, rue Yandammc, 69 

Lemaire, horticulteur, chemin des Plantes-Montrouge, 59. 

Lenain, horticulteur, rue de la Terrasse, 2L 

Lj normand, horliculteur-primeuriste, rue des A mandiers-Popincour 
69. — Grilles d’asperges, graines de choux-fleurs. 

Lerouge, horticulteur, rue des Maraîs-Grcnelle, 1'. 

Letrou (Louis), horticulieur, rue de Monceaux, 15. 

Leuret, horticulteur, route de ChâtiUon, 66 . 

Levasseur, horticulteur, rue de Valois-du-Roule, 6. 

Lierval, horticulteur, rue Rouvray, 5, Parc de Neuill.v.— Plantes de 
serre et de pleine terre, plantes nouvelles introduites par M. Porte, 
Loise-Ciiauvière, grainier-fleuriste et cultivateur, quai de la Mégisserie, 
44 — Graines potagères, fourragères et économiques, culture de ja¬ 
cinthes, tulipes, glaïeuls, dahlias, plantes vivaces, annuelles et de 
terre pleine, plantes de serre. 

LlddemaNn, horticulteurs, boulevard d Italie, 18 et 50. —Plantes de 
serre chaude à feuilles ornementales. 

Mangin, grainior, rue du Louvre, 6 . — Graines potagères, fourra¬ 
gères et de fleurs : Plantes vivaces et de serre. Oignons à fleurs. 

Marest cl lils, horticulteurs, route d’Orléans, 180, Montrouge. — 

Spécialité de rosiers. 

Mahgottin ni fils, horticulteurs, ù Bourg-la-Heine, — Spécialité de 
rosiers. 
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Rot (Auguste), hort,-pépiniériste, avenue d’Italie, 156 (Maison- 
Blanche). 

Sa voté, horticulteur, rueFontarabie-Gharonae, 28. — Plantes diverses 
de serre et de pleine terre, nouveautés. 

8co card, horticulteur, rue de la Faisanderie-Passy, 9. 

Sjmiek, horticulteur, rue Boileau-AiitéUil, 31. 

Simon, horticulteur, rue de la Prbcesdon-Yaugirard, 22 et 24, 

Ta verni Kit, horticulteur, rue des l’iancs-Bouigeoîs-Saiiit-Marcel, 11. 

Tué a et, horticulteur, rue Blomet-Vangirard, 39. 

Mathieu (Jean-Olivier,) horticulteur, me Sponlini, 54, près le 
puits artésien. 

Ménard, horticulteur,rue Borrégb-Belleville, 17. 

Mêtivikr (Ch.), horticulteur, rue de la Croix-Rouge-Saint-Mandé, 14. 

Mètivier, horticulteur, chemin du Moulin-dés-l'rés, 12 (Maison 
Blanche). 


Morlot (Armand liorticulteur-graînîer, rue de la Ferronnerie, 12, 

Movnet (J.-P.), horticulteur, rue de la Roquette, 192. 

Moynet, horticulteur, route de Cliâtillon, 20. 

Maudet, Horticulteur, rnarchand-gratnier, rue de Boüdy(38.- 

Noiriel, horticulteur, rue du Transit-Montrouge, 127. 

Nouriiy, horticulteur, rue de Lourcine, l ia. 

Otto aîné, Thiêdaüt, (aîné), successeur, hbrliculteur, place de la 
Madeleine, 30. —Graines, plantes et arbres de toutes sortes. 

OuDiN(Aloxandfc), horticulteur, avenue de Wagram, 15. 

Paré, horticulteur, boulevard Saint-Jacques. 11. 

Pelé (Adolphe) et fils, horticulteurs, rue de Lourcine, 151 

Pelletier, horticulteur, rue du Clos-Mén il mon tant, 9. 

Petit, horticulteur, rue Poussin, 24. 

Petitpas, horticuileur, rue Lecoinbe, 308. 

PfersdorfFj horticulteur, avenue de St-Otien, 110 (Batiguoîles). 

Philippe, horticulteur, ruelle Dupleix, 3. 

Piaullne, horticulteur, rue des Marais-Grenelle, 9. 

Poirier, horticulteur, rue Baudricourt, 58. 

Tontine (Ulysse , Heu ris le, passage de l'Opéra, 1 . 

Pottier, liorliculteur, rue de l’Ecole-Vaugirard, 4L 

Poulet, horticulteur, rue du Chemîn-de-Fer-C baron ne, 6 . 

Prldiiomme, horticulteur, rue des Réservoirs, 7. 

Rémi, horticulteur, rue de la Croix-Rouge-Saint-Mandé, 10. 

Renault (L.), ma reban d-grai nier, fleuriste, pépiniériste, 15, rue de 
l'Arcade. — Graines potagères de toutes espèces, graines de fleurs 
annuelles, bi-annuel les et vivaces, de pleine terre et d’orangerie, 
graines d’arbrisseaux, d’arbres et d’arbustes d'ornement, arbres 
fruitiers et forestiers, oignons à fleurs, arbres, arbrisseaux et ar¬ 
bustes de toutes espèces. 

Reuil-Poulignier, horticulteur, boulevard Picpus, 40. 

Riaux, entrepreneur de jardins, rue Gousset-Batigrudles, L 

Rougier-Ciiauwêre, horticulteur, rue delà Hoquette, 152. — l’iautes di¬ 
verses de serre chaude, nouveautés,palmiers,orchidées, conifères, pé¬ 
largonium, gloxînia, rhododendron,dahlia, géranium,roses, verveines. 
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hérant, horticulteur, nie Blomel-Vaugiraitl, 11. 
psiEK, horticulteur, rue Boileau, impasse des Pauvres, 1 . 
iiibault-Prudekt, grainier-fleuriste, rue de la Cossonnene, 3. — 
Oignons à Ile ors, griffes d’asperges arbres fruitiers, plantes et arbustes 
i d’ornement, de serre et de pleine terre, collections spéciales de ja- 
i cimhes, tulipes, 

ibegeol, horticulteur, rue de la Glacière, 103. 

iollard (Paul), horiiculteur-grainier, quai de la Mégisserie, $0. — 
Graines potagères, de fleurs, fourragères et de grande culture, 
i de gazon d'agrément et de prairie, graines forestières, oignons à 
Heurs, œillets, daldias, pivoines, etc., plantes de serre et d’orangerie, 
exportation. 

buffet {Pierre’, jardinier-entrepreneur, rue Odessa, 3 (cité Saint- 
François), près la gare Montparnasse. 

RiMTÉ, horticulteur-pépiniériste, rue Dareau, 20 . 
vlleton, horticulteur, rue du Hameau-Vaugirard, 13. 
iARiAüD, horticulteur, avenue Lowendal, 51. 

Jase, horticulteur, rue des Marats-Grenelle, 14. 
erüier (Charles), horticulteur, rue Duinéril, 12. — l iantes diverses 
deserre et de pleine terre, spécialité de rosiers, palmiers, orchi¬ 
dées, gladiolus, pivoines. 

k non u (Eugène fils aîné), horticulteur, rue Dunois, 3, ancienne rue 
des Trois-Onnes. — Plantes diverses de serre et de pleine terre, 
spécialité de rosiers, gladiolus, pivoines. 

ilmoiun-àndrieex et Cie., horticulteurs—grainiei s, cjuai delà MégTs- 
, sérié, 4. — Grand assortiment de graines de toutes sortes 
(commission et exportation). 
r vEàux-nu -Vaux, horticulteur, rue de lleuilly, 82. 
vos f.l.-B ), horticulteur, route de Cliâtillon, 20, 

Fabricants de serres . — Meubles pour jardins. — Instruments 
j de jardinage. 

illez frères, rue Saint-Martin, 4 (au pont Notre-Dame) — iîyncs, 
chaises et tables en fer, grillage et perforé, etc. 
irnheitek, coutelier-mécanicien,breveté, rue du Cherche-Midi, 23.— 
Fabrique centrale d'instruments pour l’horticulture. 
iubert, rue du Temple, 189. — Étiquettes en zinc pour jardins. 

• - 1 f M * *- j»- f I 1 " 1 l 1“ 


d 


ÎAHiiEZAT et C e . boulevard du Prince-Eugène, 58, el Bichard-Lenoir, 95, 

— Bancs, chaises, tables, coupes, vases, etc. 
îarbier et Geissani, rne d'Amsterdam, 33. — Claies à ombrer les 

serres. 

| 3 asset, fabricant de serrés, bâches, châ-sis, boulevard Montparnasse, 24. 
jIset (L.), rue des Arts’ 22 et rue Martin val, 66 , Levailois-Perrei. 

— Serres, meubles, grilles, châssis, 

Jorel, quai de Hicoio, in. — Spécialité d’instruments et outils poui 
l’horticulture, meubles pour jardins. 
îoutE(Paul), rue de la Muette, 35 et 37, et boulevard du Prince-Eugène, 
- 133 , — Machine à brique creuse et tuyaux de drainage. 

Boyer, avenue des Champs-Élysées, 26. — Jardinières et corbeilles. 
ïîrassoüd, mécanicien, rue Gay-Lussac, 33. — Spécialité de séca¬ 
teurs perfectionnés. 
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Carré, avenue de la Grande-Armée, 41: — Meubles et sièges en fei 
Ckruklud, — Apoa!reils de chauffage, rue de Constantinople, 29 
Champion, rue Lacuée, 7. — Paieries^ 

Charroppin et Maivg-Carriküx, rue de Lafayette, 189, — Appnrei 
de chauffage. 


ii 


Chevalier, fabricant d’appareils de chauffage et de pompes, fauboui 
Saint-Denis, 102, et rue de Dunkerque, 3. 

Cochaux, rue de l'Entrepôt, 29 f — Caisses et pois à fleurs. 

Debray, rue Fonlaine-au-Roi, 24. — Pompes d’arrosement, 

De CAtLiJAS, rue Balzac, 9.— Caisses à fleurs de faïence ornées. 

Delaporte (Charles, boulevard Hichard-Lenoir, 146.™ Jets d’eau.c 
loutes sortes, bassins, aquariums. 1 1 ' * 

Delaporte, rue des Fossés-du-Tempîe, 2.— Pompes d'arrosement. 

De Laroche aîné, rue Bertrand, 22. — Appareils de chauffage. 

HEsaoRDES (Maurice), rue Saint-Apaïs, 11. — Outils de jardinage. 

Desforges et Festugiére frères, rue du Grand-Saint-Mifchél, 4. - 
Bancs, chaises, tables, vases, coupes, corbeilles, jets d’eau, eïc. 

Desportes (N .}, fabrique de pots à fleurs, briques et poterie de bât 
ments en terre de Paris,4, rue des Bois-Charonnc.—Maison de vent4 
11, rue PopincQiirt. — Envoi de tarif sur demande. 

Dormois successeur de Lefebvre et C e ., constructions en fer, châssis 
bâches et serres portatives en fer pour vignes et espaliers, grande- 
serres, jardins d’hiver, bâches hollandaises, grilles, marquises 
combles, châssis à tabatières, faubourg du Temple, 92, ateliers r 
rie Lorillon, 17, passage Piver. 

Dubuc, me des Amandiers, H, Charonne-Paris. — Pompes d’arr 
sement. 


Ganneron (Edmond), quai de Billy, 56. — Instruments et outils en tou 
genres pour l’agriculture et l’horticulture. | 

Geneste fils, fabricant d’appareilsde chauffage, rue du Chemin-Vert, 34 • 
Gervais, fabricant d’appareils pour le chauffage des serres, ru 
Vésaie, 7, près le jardin des Plantes. 

Gïrot frères, quai de la Mégisserie, 8 et 10, — Bancs à charnière; 
bar.es renversés à bandelette, chaises, fauteuils, canapés en fer t 
bois rustique, vases, etc. 1 ;- :t ^ *' 1 T 

Giund-Jean, rue de Flandre, 40. — Appareils dë chauffage. 

Il a RDTViLLÈ, fabricant d’instruments de jardin âge, rue Saini-Jacques 2D 
Uerbeaumont aîné, constructeur de serres en fer, rue de Caris-Cha 
ronne, 91. J [ ■ 

Izambert, fabricant de serres, châssis, combles, bâches, etc., boule 
vard Mazas, 89 et 9t. • ' m \ *\T 

Jacquemin, rue du Faubourg-tlu-Temple, 83.— Kiosques et pavillons 
Ioly (Charles), rue Uougemont, 4.— Appareils de chauffage. 

Laiond , chemin de la Fontaine-à-Milliard, 4, Maison-Blanche. - 
Suspensions et vases en terre cuite. _■ i 

Leroelf, fabricant de claies à ombrer, rue Yésale, près le jardi; 

des Plantes. '■ '' ; ïJ l 

Lecuyer, rue Neuve-Saint-Médard, 21. — Poteries usuelles de 
jardins. 
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Locet frères, tssondun (Indre). — Fabriqpe de poteaux, raidisseurs, 
et supports en fer, grilles, cordes en fil de fer. — Châssis de couche 
etc — Maison a Paris, 65, avenue du Uoi-de-Kome. 

Letjstu, rue du Temple, 118. — Pompes d'arrosement. 

LhommE-L r fort, rue de Paris-liellt*ville. — Ma.»tic pour greffer. 

Louis, breveté, rue Sainl-Maur-du-TempIe, 157. — Fabrique d’étiquette s 
pour jardins. 

Marchai, rue des Cinq-Moulins, 17, Chapelle-Sainl-Denis, Paris. — 
Claies à ombrer les serres. 

Marmuse, fabricant d'instruments de jardinage, faubourg Montmar¬ 
tre, 17. 

Martre, rue Sainte-ïlippolvle, 29. — Appareils de chauffage, 

Masserannq, Fa u ho urg-Sa i n l- Denis, 156. — Claies à ombrer les serres. 

IIaURY, fabricant de serres, jardins d’hiver, etc., rue Jfàissop -Saint- 
Louis, 17. _ 

Méry- Picard., biulevard Contrescarpe, 30 bis ,— Serres et autres. 

Mttei (E.}, rue Barbette, 8. — Spécialité de meubles en joncs. 

Ozonise, fabricant de serres, jardins d’hiver, bâches hollandaises , 
châssis de couche, rue Marqfny, 7. faubourg Saint-Martin. 

Pauwel fils, rue de la Tour-du-Tempie, 12. — Soufflets-ventila¬ 
teurs, etc., fumigateurs pour répandre le souffre ou brûler et diriger 
la fumée du tabac. 

Penelle frères, rue Saint-Martin, 2, et quai Lepellelier, 10. — Bancs, 
chaises, fauteuils, canapés, vases, corbeilles, jardinières, etc. 

Potel, rue de Btiei, 8. — Appareils de chauffage. # 

Rayeneau. rue Rochechouart, 45,— Lances et tuyaux d’arrosage. 

Uemy, Faubourg-Saint-Martin, 58.— Meubles et sièges en fer. 

Bichourg (L.), passage Saint-Pierre-du-Temple, 3.— Meubles enfer 
pour parcs et jardins. 

Boy (J.) labricant de serres, jardins d'hiver, avenue de la Grande Ar¬ 
mée, 48, près PArc-de-Triomphe. 

Stocker (Frank), rue Yieille-du-Temple, 431. — Outils de jardinage. 

Thirï jeune, rue Lafayctle, 121. — Meubles de jardins, faisanderie, 
berceaux roulants, etc. 

Thoxet (O.) frères, boulevard Sébastopol, 92. — Sièges en bois courbés. 

Tronchon, avenue d’ISylau, 9, — Meubles de jardins, faisanderie, 
berceaux roulants, etc. 

Vus et Odemn et C e , rue Saint-Germain-l’Auxerrois, 42. — Bancs, 
vases, etc. 

\Vii.LEMOT(Ch.). rue Vicille-du-Templc, 26. — Sécateurs cchenilloir», 
perfectionnés, poudres insecticides, 

Yvosse-Laurent, toiles imperméables pour ombrer les serres, rue 
Neuve-Popinçourt, 4 7. 

ENVIRONS DE IMBIS 


Aovant (Pierre), horticulteur et entrepreneur de jardins, rue Saint 
Cyr, 9, à Bourg-Ia-Reine. 

Agmer (Alphonse), jardinier, rue Saint-Denis, 4 5, a Asnières. 
AssASiN, jardinier-pépiniériste, Vitry-sur-Seine. 

96 
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Aubert (M.-V.), pépiniériste, Vitry-sur-Seine. 

Bac ho us, pépiniériste, à Vitry. 

Bàchoux, horticulteur pépiniériste, Belle vue. 

Bacot, veuve, horticulteur pépiniériste, Bobigny. 

Barbier, horticulteur, roule deSuresnes, Pu (eaux.— Plantes de toutes 
sortes, de serre et de pleine terre. 

Barbier, pépiniériste. Cachait. 

Bar 11 xon, hortiçUItenr-pépi h iéris(e^ Mon t reui I• sous - Bo is. 

Bal dry (Henry-G crm.), pépiniériste, Clamait.—Arbres fruitiers ordi¬ 
naires et formés, arbres cl arbustes d’agrément, conifères,» arbustes 
à feuilles, rosiers, plantes de terre de bruyère, vignes, glaïeuls. 

Bernard, pépiniériste et entrepreneur de jardins, faubourg Bacchus.S, 
Vit ry. 

BEüOüET|(Xeau), jardinier entrepreneur, rue St-.Manpé, 4 3, à Cha- 
renton-leirPont. 


Belet (Philippe), jardinier entrepreneur, avenue de Eenil, 4. a 
Nanterre. 

Berthault, horticulteur-pépiniériste, Saint-Mau r-des-Fossés, 

! lu. lard (Noël), pépiniériste, rue de Diane, 14, à Fonte mty~au\- 
Hoses. 


Boisnard, horticulteur-pépiniériste, Grande-Rue, Montrouge. 

Boissy (Charles-Alexandre), horticulteur, avenue de Livry, au 
Raiiycy, près Vilmoruble, * ,f 

Bonnkjean fils, pépiniériste, place de FEglise, Fontenay-aux-Roses. 

Bonnet, jardinier-horlieulleur, route de Mon i ronge, 44, Petit- Va nves. 
— Plantes vivaces de toutes espèces, nouveautés. 

Üafin (Nicolas), arboriculteur, rue de Paris, 78, Yincennes. 

Carrelet, bort., rue de \ incennes. 51, à M o ntreui 1-soüs-Bois . 

Cassier (Pierre), horticulteur, rue du Mout-Valéiien, 17, à Suresnes. 

Caucaunier (Michel), cultivateur d’asperges, à Clichy-la-Garenne, 
rue dé Saint-Yincent-de-Pau 1, 8. 

Chatenay frères, liort.-pépiniéristes, rue d’Aubin, I ,Vi!ry-sur-Seihe. 

Chevalier aîné, arboriculteur, boulev. de PlIùtel-de-Vilie, 10, 
Mon t ré u il. — Cul luçe d u pêcher. 

Chevm.lon (Jean-Emile), pépiniériste, Fontenay-aux-Roses, 

Compïègne (Louis-Auguste), horticulteur, Gennevilliers. 

Collombier, pépiniériste, rue Audigeois, 40, Vilry-sur-Seine. — Arbres 
fruitiers, rosiers, arbres d'ornement, arbres de pleine terre et verts. 

Cousin, horticulteur, Charenton. 

Croux et iils, horliculteurs-pépitnérisles-pomologistes, vallée d’AilInny, 
Sceaux. 

Cyr-Luisette, horticulteur-pépiniériste,place Saint-Aubin, à Vitry-sur- 
Seine. ;< ;P 

Debieure, jardinier-entrepreneur, rue SaitU-llilaiie, 4 0, à la Vareune 
Saint-Hilaire. 

Defresne fils aîné (Jacques), pépiniériste, rue Audigeois, V itry. 

DefResnl( ils (Armand), pépiniériste, rue Petite-Faucille, 2, \itry, 

Defresne (Germain), pépiniériste, faubourg Baccbus, 40. Vitry. 

Defresne (Honoré), pépiniériste, à fa ferme du Petit-VHry. 
rue d’Oncy, 4, à Vit ry et rue Laisné, 27, à Paris. 
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Degrûuais (Jules), horticulteur-pépiniériste, Fontenay-aux-Roses. 

Delaroche (Aaguste) f hortic., rue de Bordeaux, Charenton-le-Pont. 

Derouen, pépiniériste, Châlenay. 

Dubos aîné, cultivateur d'œillets, Pierrefilte. 

Dupont( vloxaiulrc) , jardinier-paysagiste et fleuriste, rue Notre-Dame, 5, 
l‘V) lenay-sou s- Bois. 

Dutbuin, jardinier-fleuriste, Neuilly. 

Des liayes. horticulteur, rue de Montreuil, 98, Vîncennes, 

Resjardins, horticulteur-pépiniériste, Puteaux. 

Don val, jardinier-fleuriste, Neuilly. 

Drocouiu’. pépiniériste, Fontenay-anx-Roses. 

Dhol'hjn, horticulteur, ChoLsy-le-Roi. 

Falaise aîné, horticulteur, rue Saint-Denis* 39, Boulogne.— Pensées, 

I avergeon, pépiniériste, Châtenay. 

Fontaine père, horticulteur-fleuriste, Châtillon-îes-Bagneux.—Culture 
en grand de rosiers remontants, nouveautés. 

Froment (veuve), horticulteur, route d’Orléans, 175, Montrouge. — 
Plantes d’onu ment, primeurs, spécialité dominas. 

) RONTiKu ( Vrdandj, arboriculteur, rue Sainl-Maur, près le ponl de 
Créteil, Mou treuil. 

tîAGNiÈRE, horticulteur, Montreuil-sous-Bois. 

Casse (pierre), pépi»iértst$~fl eu risl e, rue Vieille-St-Germain, et 
roule de Si-Germain, près îc l’onl-dc-Neuilly, à Courbevoie, 

Gauthier (Louis . horticulteur, Picrrelitte. —Spécialité d’œillets. 

Godart, jardinier-fleuriste, Neuilly. 

Gontier (Armand), pépiniériste, roule de Sceaux, Fontenay-anx- 
Hoses. — Culture en g< and d’arbres fruitiers, forestiers et d’or¬ 
nement. 

Gontier fils, horticulteur, route d’Orléans, 177, Montrouge. 

Gourié (François), pépiniériste, entrepreneur* avenue de Versailles, 4, 
Thiais. 

Grlmard, horticulteur, rue du Rendez-vous. 23, Saint-Mandé, — 
Bruyères. 

Gros, horticulteur, rue de la Grange, Saint-Mandé. 

Guérin-Modeste, horticulteur, rue de lu Réunion, près de la Porte- 
Blanche, à la Varen ne-Saint-Mau r . 

Graindorgl. (Pierre), arboriculteur, rue de Montreuil, à Bagnolet. 

Gcillerert(T héodore), horticulteur, boulev. Riueau, *9, à Neuilly. 

IIaillecourt, horticulteur-fleuriste, Pantin 

Haury (Jean), horticulteur-pépiniériste, Bourg- la-Reine. 

Henry-Cordonnier, pépiniériste, Saint-Denis. 

Huart fils (JoseplO, pépiniériste, à Vitry-la-Garenno., 

Humnebeiit, horticulteur-pépiniériste, Clichy-la-Garenne. 

Durand, horticulteur-pépiniériste, dessinateur et entrepreneur de parcs 
et jardins, à Bourg-la-Reine. (Seine.) 

J t vigny, horticulteur, Châtenay. 

Jamin (Ferd.), pépiniériste, î, Grande-Rue, Bourg-la-Reîne. — Cul¬ 
ture en grand d’arlires fruitiers, forestiers et d’ornement. — Spé¬ 
cialité de fraisiers. 
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Lévèqüe et (ils, horticulteurs, 26, rue duLiégàt, à Iyry-sur-Seine, près 
Paris (ci-devant boulevard de l’Hôpital, 34, Paris), —Plantes di¬ 
verses de serre et de pleine terre. — Spécialité de rosiers. 

Lachu-Me, arboriculteur, rue Saint-Aubin, 18, Vitry. 

Làpierue, pépiniériste, avenue Orange, 12, Gnmd-Montrouge. — 
Arbres fruitiers humés, fraisiers et vignes. 

Lau rai s (Arthur), jardinier-paysagiste, sentier du Jeu-d’Arc, Nogent- 
sur-Marne. 

Laizier (Napoléon), maraîcher, ruedeSeifte, 2, àt:Iichy-Ia-0arenne. 
— Culture do champignons. 

Leclère, pépiniériste, Châtenay. ( 

Legourg, horticulteur-fleuriste, rue de Lagny, Saint-Mandé. 

Léonard, Imriiculleur-pépiniémte, Fontenay-aux- Itoses. 

Lepêre (A.), horticulteur, rue Cuve-du-Four, 40. Montreuil-sous-Bois. 

Lesieor (J.), pépimérisle, rue de la Barre, 4. à Vitry. 

Le vieux, pépiniériste, Châtenay. 

I/ÜEUMtTE (Auguste), jardinier-fleuriste, rue du Réservoir, 26, Clichy- 

Libaud, horticulteur, boulevard Bourbon, NeniHy. 

Lierval, horticulteur, rue de Rouvray, 5, près la porte tleVilliers, 
parc de Neuillv. — Plantes de serre et de pleine terre, plantes 
nouvelles introduites par M. Porte ; Palmiers, orchidées, cala¬ 
dium, broméliacées, camcllia, azalea, phlox, etc. 


Lioret, horticulteur-pépiniériste, rue Houdun, à S-■■aux. 
Liori.t, horticulteur-pépiniérisie, roule d’Orléans, An tony. 

fnt>rvi iSe M n/in (‘armés ârhres d’altellement 


— Arbres 

fruitiers formés et non formés, arbres d’alignement, arbustes 
et rosiers en tous genres. 

Lui bette (Louis), pépiniériste, place Sl-Aubin, a Vitry. 

ÏIaillard (Alfred), grainetier et entrepreneur de jardins, rue de la 
Garenne, 17, Courbevoie. 

Malet, liorticultcur, Plessis-Pîquet. — Pélargonium, glaïeuls, rhodo¬ 
dendrons, conifères et nouveautés pour semis. 

Malot (Félix) horticulteur, à 1 Ion treuil-sous-Rois. 

Malperiy, pépiniériste, Pantin. 

Marf.st et fils, horticulteurs, route d’Orléans, 180, Grand-Montrouge. 

— Grande culture de rosiers. ; 1 

Margat, pépiniériste, faubourg Bacehus, roule de Paris, 2!, Vitry- 

Marcotte* (.1 u!cs ,fil.s,bort., Grande-Rue^S, bonrg-la-Renie.- Rosier-. 
Masson .Joseph), pépiniériste, rue de la Petite-Faucille, a Vitry. 
Maucuït, horticulteur-pépiniésriste, Orly. 


la 

ta 
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Morêe, horticulteur-fleuriste, rue de Lagny, Saint-Mandé. 
Moulin (J.-B.), jardinier, rue Saint-Denis, 9, Aubervilliers. 

a 1 ‘f. . _ fe ^ __ "1 


Noolet, pépiniériste, Arcued. ,, .. 

Noblet- Ou eVillon, horticulteur-pépioieriste, frontenay-aux-Boses 
N O! rot, horticulteur, G ha renlon. 

Pacotto (Joseph), horticulteur, rue de Fontenay, Vincemies. 
gères et pla-iies vertes de toutes espèces. 


Fou- 
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Paîu.rt (L,i, horticulteur-pépiniériste, Châtcnay, près Sceaux. — iian 
tâtions de jardins, plantes deserre; nouveautés. 

P e autos mer. Ito rl ic ul t eu r-pé pin iériste, à Sceaux. 

Phiuppot, hotVicuheur-grainier, Creteil. 

Ragonnealx, horticulteur, rue du Milieu, 70, Montrouil-so us-Bois. 
Raimbault (Alexandre), pépiniériste, route de Paris, à Montn uil- 
sous-Bois. 

Robert, horticulteur, avenue Villeneuve, 2, Ohoisy-le-Roi. 
Robillard, horticulteur-fleuriste, Pantin. 

Rosine, horticulteur, à la Glacière, rouie de Robinson, Sceaux. -• 
Fraisiers, rosiers, glaïeuls, conifères, etc., etc. 

Romanet, horticulteur-pépiniériste, Puteaux. 

K ou s se au, horticulteur, rue des Carrières, 46, à Vincennes. 
Rougemont, horlicnlteur, rue de Fontenay, 81, Vincennes. 

Sayàrt fils, horticulteur. Montreuil-saus-Bois. 

Sergent (Louis , pépiniériste, rue Saint-Aubin, 7, Vitry-sur-SeJ”*'. 
Solavin, horticulteur, Vontreiiîl-sous-Bois, , 1 -1 

Sorel, pépiniériste; Saint-Denis. 

Souchet (Denis-Augustin), horticulteur, Grande-Rue, à Bagnolet. 
Thévenot (Joseph), pépiniériste, rue d’Arnetal, 48, à Vitry. 

Thibaut et Ketelüêr, horticulteurs, rue lloudan 87,à Sceaux (Seine), 
ci-devant rue de Charonne, 146. — Piaules diverses de serre 
chaude, de serre, tempérée, d’orangerie et de pleine terre, nou¬ 
veautés orchidées, palmiers, conifères, pélargonium, gloxinia, 
rhodoïd t ons, alzeno, fuchsia, verveines, etc. 

Thiriôn (Joseph), pépiniériste, rue de la Petite-Faucille, o a Vitry. 

Thomas, horliuiteur, avenue Soiut-Hemy, Moulin-Basset, à Saint-IJc- 

nis. — Rosiers. 

loti chais (Jacques), horticulteur, t Bagneux. 

Touret (Pierre, jardinier entrepreneur, avenue Chevalier, à Lavarenne- 
Sai nt- Hilaire, par Saint-Maur. 

Vaïdoyeü, horticulteur-pépiniériste, Orly. 

Vai dran (Joseph), jardinier-paysagiste, rue de la Prévoyance, 22, 
Vincennes. 

Vitry (Noël). bbriimheur, rue Cuve-du-Four, 42, à Montreuil. 

Yvon (J -B.), horticulteur, route de ChAtîUon, 20, à Montrouge.— 
Plantes de pleine terre, nouveautés. 

Vitry tt tienne), horticulteur, nie Cuve-du-Four, 69, à Montreuil 
Vogt fils , horticulteur priineumle, à Bourg-la-Reino. 

Verdie» (Pieiie), bort -pépiniériste, Grande-Rue., 97, à Nogent-sur- 

Marne. 

Yivet, entrepreneur du jardins, avenue de Courbevoie, à Asnières- 

Seine-Inférieure. 

A en er , propri’taire-arboriculieur, Yvelot. — Arbres fruitiers. 

Aroux (Félix). horticulteur, à Faucard, près Fauvilie. — Gynérium. 
Balar. fleuriste, rue Robert-te- Diable, Havre. 

Bataille, grainetier, chaussée dTngou vil le, Havre. 

Biot, horticulteur-fleuriste, Havre, 

96. 
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Boisbl-nel, pépiniériste, rue Bihoreî, 6, Rouen. — Arbres fruitiers, 
forestiers et d'ornement. 

B h ac lt et Renard, horticulteurs-pépiniéristes, rue du Petit-Bou¬ 
vreuil, I l, à Rouen, 

Brunet, pépiniériste, Dieppe» — Arbres fruitiers. 

Caen, pépiniériste, Harfleur. — Spécialité de jeunes plants. 

Caillot, jardinier-horticulteur, Yerville. 

Car el (François), fleuriste, Gravi Ile-Sainte-Honorine, 

Carré, horticulteur, rue Saint-Romain, 78, Rouen. 

Castel, pépiniériste, rue Grammoul, 45, Rouen. 

Colette, horticulteur-pépiniériste, nu; Gragjmont, Rouen, 

Collin, horticulteur, Rouen.—Cinéraires,géranium, verveines, rosiers. 

Dardenne-GRainville, horticulteur, place de la Cathédrale, -17, Rouen. 

Deboos, horticulteur, rue Herbeuse, 46. Bois-Guillaume, près Rouen. 

Degardin, pépiniériste, Lu. 

Delàlnay aîné, horticulteur, route de iNeufchâtel, 67, Rouen. 

Bëlaunay jeune, pépiniériste, rue d'Erneinont, 15, à Rouen, 

Delaunay (Auguste), pépiniériste, rue du Champ-des-Oiseaux. 78, 
à Rouen. 

Devin, horticulteur, rue de l'Alma, au Havre. 

Duboc, grainier-fleuriste, tue Verte. 40, Rouen. 

Duciusips, jardinier-horticulteur, Aumale. 

Ducripûn, horticulteur, Rouen. — OEiilets. 

Duménll (B.), horticulteur, rue Montivillicrs, 71, au Havre. —Plantes 
de toutes espèces, de serre chaude et tempérée. 

Dumont (Auguste), horticulteur, Aumale. — Plantes diverses de serre 
et de pleine terre. 

Doputel, pépiniériste, Eu. 

Eude ^Victor), horticulteur-pépiniériste-fleunste, ruÉ de Normandie, 
249. pépinières rue Bourdaloue et rue Massillon, au Havre. — Ro¬ 
siers et arbres fruitiers, formation d’arbres fruitiers dans tous les 
genres, assortiment de plantes, arbres et arbustes d'ornement de 
pleine terre, gr aines potagères et graines de fleurs. 

K ali cor (G.), hort.-pépiniériste, rue Verte, 37, à Rouen. 

Fauquet, horticulteur-pépiniériste, rue de Boulogne, 4, Havre. — Ca- 
mellias, rhododendrons, plantes d'ornement. 

F remont aîné, liorL.-pépiniériste, route de Dametal, 26, à Rouen. 

Greverie (Félix), horticulteur, rue des Marches, au Havre. — Plantes 
de serres chaude, froide et tempérée. 

Guëgret, horticulteur, rue des Quatre-Àmis, au Bols-Guillaume, 


prés Rouen. 

Gueroult tils, grainier-fleuriste, rue Verte, 19. à Rouen, 
Haitanville, fleuriste, rue des Pénitents, an Havre. 

Hattanv lle, horticulteur-pépiniériste, Grande Rue, 102. au Havre, 


— Arbres fruitiers, rosiers, légumes, 

HAUDRECUY, linniculteur, mcBihorel, près la barrière, à Rouen. 

Tracé de jardins paysagers, spécialité de roriers. 

Homo, fleuriste, rue d EhetaL, au Havre. 

Houdeville, jardinier-pépiniériste, à. Elailevîlie, près Doudevüfe. 
Huet et Pantard, horticulteurs au Havre. — Dahlias. 
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Jouvet, pépiniériste, Montivilliers-ftouen. — Fruits à cuire, conifères, 
lauriers. 

Le bas, instruments de jardinage, Havre, 

Lucane (P.), jardinier, Fécatnp. — Entreprise de jardins paysagers. 

Lecêne (J.), horticulteur-pépiniériste, IHévdle. —Puisées. 

Iæcûlant, fleuriste, rue Sahit-Thibanl, Havre. 1 

Lefrançois-Aubry, horticulteur-pépiniéi isle, Honfleur. 

Legrand (Pierre), horliculteur-grainier, Yvetot. 

Lesueur, hortiaiUeur-pépiniériste. rue Verte, 53, à Rouen. --Arbres 
fruitiers, plantes diverses deserre et de pleine terre. 

Louvel aîné, pépiniériste, paysagiste, Fécamp. — Arbres fruitiers et 
forestiers, plantes de serre et d’orangerie (médaille d‘or). 

Lucet, horticulteur, rue Marie-au-Trou, 4 à Rouen. — Arbres frui¬ 
tiers et arbres d’ornement. 

Mail, pépiniériste-décorateur, rue des Bouchers, Yvetot. — Plantes 
pour la décor ation des jardins, et bannettes pétulant la belle saison. 

Morel (Eugène), horticulteur-pépiniériste, rue du Champ-dos- 
Oiseaux, à Rouen. 

Morel, horticulteur, place de nsôtel-de-Viïle, Rouen. — Plantes 
diverses de serre et de pleine terre. 

Mulet, horticulteur, Neufchàiel-en-Bray. 

PlisCHON, horticulteur, rue Saint-Sever, 26. Rouen. 

Poulain, pépiniériste, & Bois-Cnil aumé, Rouen.— Arbres fruitiers. 

Racine, liorticülteür-pépiniériste. Dieppe. — Arbres fruitiers et fores¬ 
tiers, aibreset arbustes d’ornement. 

Renaud, horticulteur et entrepreneur de jardins, Pont-Château. 

San mer (Arsène), horticulteur, à Rouen. — Spécialité de houx. 

Sautrel (Th .), fleuriste, rue de Neusliie, au Havre. 

Teinturier, horticulteur,rue de la Grosse-Horloge, 2, Rouen.—Plantes 
ornementales, vivaces et annuelles, rosiers. 

Wood (J.). horticulteur, rue Sablée, 6, Rouen. — Plantes diverses de 
serre froide. 

Seiae-et-Marni', 


Alfroy-Duguet, horticulteur-pépiniériste, Lteusaint. — Arbres frui¬ 
tiers, forestiers et d’ornement, camellias, azalées, pélargonium, 
verveines, fuchsias, cinéraires, jeunes plants, nouveautés. 

Alfroy neveu fils, pépiniériste* Ueusainl. — Arbres fruitiers, forer- 
tiers, pivoines berbacérs, jeunes plants d’arbres. 

Ausslur-Sertier, pépiniériste, à Li ousaini. 

Bernaiid-Siot, horticulteur-pépiniériste, à la Ferté-Gaucher. 

B lot j grande fabrique de poteries pour jardinage, à Pont-Carré. 

Hocoiullon père, grainetier, à Meaux. 

( Bonnet, jardinier-horticulteur, Yaires, par Chelles. 

Bovep., horiieitlieur-pépiniériste, à Avon, près fontainebleau. 

Oéghet, horticulteur, impasse de la Grande-Roule, Brie-Comte-Roherl. 
— Spécialité de rosiers remontants, au nombre de î50 variétés ries 
plus belles, l. 00 variétés de gladiolus, hautes nouveautés. 

Champeaux, fabricant d’instruments de jardinage, Coulommiers, 
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Charmeux (Constant), horticulteur. Thomery. — Spécialité de piants 
de chasselas doré et belles variétés de table. 

Chiboust-Mbliqw:, horticulteur, à la Ferte-sbus-Jouarre, 

Gho.né, pépiniét îstc, La fer té-sou s-Jo narre. 

Cochet, horticulteur-pépiniériste, Suisnes, près Brie-Comte-Robert. -r 
Vaste établissement horticole. 

Colmont, grainetier, Meaux. — Graines de fleurs et giaines d’arbres. 

Dalay, pépiniériste,Meaux. —Arbres fruitiers, forestiers et d’ornement. 

Delahaye, hortieidteur, Meaux. I, 1 

Deshorûes, coutelier, Melun. — Sécateurs et outils de jardinage. 

Drevallï, horticulteur, Morice rf. 

Dubois, horticulteur, Mortcerf. 

Dubois, horticulteur, Brie-Cointe-Roberl . 

Devoir frères, fabricants d’appareils de chauffage, Meaux. 

Esterbet, çoutellerië horticole, Coulommiers. 

Fort cl (Félix), jardinier, au château du Lys, près Melun. 

Gautreau, horticulteur, rue du Petit-Bicêlre, ”Î3, Hrie-Coiiite- 
Rohért. — Rosiers. 

Gilbert, pépiniériste, Nemours. 

Grancer, horticulteur, Suisnes. — Grande culture de rosiers hy¬ 
brides, fuchsias. J 

Houdan, horticulteur, tingny, 

Huré, horticulteur. nouveau quartier Saint-Ambroise, Melun. 

Huré (Florentin), jardinier-horticulteur, à Salins, par Moutereau. 

Jacquemln fils, horticulteurj à Crécy-en-Brie. 

Jollt. pépiniériste, à Lagny. — Plants et arbres de toutes sortes. 

Le François (Eugène), horticulteur, Meaux. * 

Legendre (Pierre-Victor), hort,-pépiniériste, au hameau de Bottr- 
bitou, à Viinpelles . 

Lorenceau, pépiniériste, Meaux. 

Martin, horticulteur pépiniériste, Fontenay-Trésigny. 

Martine, horticulteur. Fontainebleau. 

Maurice, jardinier, rue Saint-Déni-, 4*2, Lagny. 

Ménard (E.), horticulteur, Melun. î 

MEUjxiEn(Étienue). pépiniériste, Meaux. — Plantes et arbres de toutes 

sortes. , _ J 

Muio (François), hort î cul leur, rue Croix-Saint-Loup, à Meaux. 

Morlet (Auguste), jardinier, à Arm entières, par Trilport. < 

Morleï (G.1, horticulteur-pépiniériste, Avon, près Fontainebleau. — 
Piailles de plein air en tout genre; arbres fruitiers formés, arbustes 
grimpants, raisins, arbrescl arbustes d’ornement, pivoines herbacées, 
cohilères, plantes de terre de biuyère, rosiers, glaïeuls, plants fo¬ 
restiers. 

Moussu, entrepreneur de jardins, Coulommiers. 

Nansot Mis, horticulteur, h Claye-Sduilly. 

Necvh.le. graines de jardinage, Coulommiers. 

Nivert (Aiexis), horticulteur, chaussée Sainte-Croix, 20, Provins, 
Verveines, fuchsia, pélargonium à grandes fleurs et zonale.-,^ azalées 
de rinde, plantes vivaces de pleine terre et de serre tempérée. 

Paillard, horticulteur, Fleory-en-Bière. 
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Petit, horticulteur, Fontainebleau. 

I’iciiôn (Silvain), successeur de 31. Houdant, horticulteur, à Lagny. 
Possot, pépiniériste, Cou loin mi ers, 

Quêtier, hoitïcultèur, rue SaiiU-Faron, 16, à .Meaux, — Conifères 
amaryllis, rosiers, dahlia. 

IUoneaù (François), horticulteur, à Vaux-le-PénU, près Melun. 
llpMONo, fabricant de poteries, au Mée. — l‘ots de toutes espèces 
pour ja>dins. 

Riant, horticulteur, à Saint-TMbaiiII, près Lagny, 

Rose-Charmeux, horticulteur, Thomery. — Spécialité de chasselas. 
Roue. jaraihier-Uoriiculleur, Le Pin, par Claye. 

Rousseaux père et fils, horticulteurs, Grisy, près Rrie-Comte-Roberl. 
— Rosiers. 

Skciiet, hürlieulLeur-p('|)iniérisie, Rrie-Com Le- Robert. 

Sertier, pépiniériste, Farey-les-Lys, près Melun. 

Simon, pépiniériste, Coulonnniers. — Arbres, fruitiers, forestiers et 
d’orneuicnt. 

Varangot (V.), horticulteur-pépiniériste, Melun. — Arbres fruîlieis, 
forestiers et d'ornement, rosiers, fuchsia, plants de vignes. 

Vaurin, horticulteur, Coubert. 

Vilcot, pépiniériste, Montplaisir-de-Nesle, près Uozay-en-Brie. 

Vilcot (L.i, pépiniériste, La Chapelle-sur-Crécy. 

Vil pelle. Oculoiimiieis. — Abris pour boutons à fruit. 

Sicinc-et-Oise. 

Allüiteau. horticulteur-pépiniériste, Versailles. 

AiMÉ-'L'intu uE. horlicuUeur-grniiiier, rue des Prêtres, Versailles, 

Am ai: ai (pé.sirél, jaidiflier, (inmtlc-Rue, 105, à Arpajon. 
àmédee (François), jardinier, allée du Village, 34, au Raincy. 

ÀMioT, pépiniériste, Lin as. 

Arnou.lt, horticulteur-pépiniériste, route de Versailles, Botigîval. 
Bachoux (Alexandre), horticulteur à Bcllevue. 

Barjul (Eugène), horl.-pépiniériste, à Milly. 

Baugër, pépiniériste, Mantes. 

Bçrger, horiiculteur-maraîcher, à Verrières. 

Berger fils, horticulteur-pépiniériste, Maroltes-en-Hurepoix. 

Bercue (Alexandre), pépiniériste, à MaroUes-en-Rurepoix. — Arbres 
fruitiers de tonies sortes . 

îîrmiN, horticulteur, boulevard de la Reine, 48. Versailles. 

Bkutim fils, horticulteur, rue Saiut-Symphorjen, 1, Versailles. —■ Ca 

mellias, rhododendrons. _ 

Bissonnkt (Louis-Antoine}, pépiniériste, à la Celle Saint-Cloud, par 

Bougi val. „ _ 

Bonnemain (Auguste). horUculL., place Notre-Dame, 29, à Etampes. 

Burdelet lits, liorUculieur, à lïosny-sur-Seinc. 

Bôsski.et üls (Louis), pépiniériste, à Monllignon, par Montmorency. 
Bouscant, hort. -pépiniériste,Grande-Rue, 06 ,àFôntenay-aux-Roses. 
Boyer jeune, horticulteur-pépiniériste, Gambais, près Houtlan. 

Rhododendrons, camellias et arbres verts. 

Cagneux, horticulteur, Marly-le-Roi. 
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CampIon, tmllageur, Meudon. 

Carbonnois (Louis-Oscar, horticulteur, à Bourdonne, par Houdan. \ 
Ciiapsal, horiicuTieur, ÏLiieil. | 

Chartier (Pierre-Frédéric), marçh.-gramier, à St-Germain-en-Lay e«: 
Chèreau, pro p riétai re-hor li eu 1 leur, Ecouen. 

Cochard-Rogiier, horticulteur, Samt-Germain-en-).aye. 

Conflaht, pépiniériste horticulteur, Sainl-Gerinain-en-Laye. 

Coquillard, horliculteur, Montmorency. 

Corme pépiniériste horlicuHeur, Saint-G ermai n-en-Laye. 

Cornil, horticulteur-pépiniériste, à Saint-Cloud. — Conifères et?- 
arbres fruitiers * , . . >J -rdi ê % b 


Cossoket (Alexis-Madeleine), horticulteur, à Longpont, parLinas. 
Coïtin (Alfred), pépiniériste 5 Sannois. — Arbres fruitiers et d'orne¬ 
ment. — Culture spéciale de pleine terre. 

CpHLON (Augustin), pépiniériste, P us sa y. — Arbres fruitiers. 
Couturier, pépiniériste, Saint-Michel ïïougivâl. 

Crkmont frères, horuai icurs, Sarcelles. — Culture spéciale d’ananas, 

Dantier-Duyal, horticulteur, Versailles. 

Daotaîsvilliérs, fils, horticulteur, à Arpajon. — Rosiers, plantes 
vivaces de pleine terre, serre chaude, pélargonium, dalbias, gloxi- 
nias, nouveautés, 

Delahate aîné, horticulteur, Versailles. 

Delamarre, jardinier, Livry. U 

Delorme (Emile), horticulteur, ïi Olbinville. ’ 

Remuer- Roussel et, pépiniériste, vallée de Montmorency, à Mont- 
lignon, P 

DesëINE, propriétaire-pépiniériste, rue de Versailles, 34. Eougivai. — 
Ai lires fruitiers et d'ornement. 

Deslandes (Hipp.), hort., porte St-Anioine, Chesnay, par Versailles. 
Devoitine, jardinier, Livry. — Arbres fruitiers, primeurs. 

Dieuzy aîné, horticulteur, avenue de Picardie, 14, Versailles. 
DiEuzY-Fti.uoN ci lils, horticulteurs, avenue de Paris, 168, Versailles, 
ûuclûs, horticulteur-pépiniériste, Essonnes. 

Rumortier (Désiré -Adolphe), hôrt. -pépiniériste, à Joinville-le-Pont. 
Duval, horticulteur, Montmorency . — * Rosiers. 

DuvalQIs, horticulteur, Versailles. £ 
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Enot, pépiniériste, à la Celle-Saint-Cloud, par Bougival. 

Gillette frères, horticulteurs-pépiniéristes, Bougival. 

Foras (Henri), horticulteur, Bellevue-lcs-Meudon. i 

Foucard. jardinier-fleuriste, Chaiou. _ i 

Freun fils, pépiniériste au petit Avrainville, par Arpajon. 

Gresseht, professeur d’arboriculture, Grande-Ru©} 18 à Sannois. 
Hansciieï. (Antoine), entrepreneur de jardins, Chaton. 

Hardouin (Philibert), cultivateur de rosiers, Fleury-Merogis, par Ris- |r 
Orangis. 

Hervé jeune, horticulteurs, rue de la Bonne-Aventure, \emilles. 
Hervin (Honoré), jardinier-paysagiste, Àsnières-sur-Oise. 

Humbert (Claude), jardinier-fieu ris te, avenue de la Reine. ILS, Bou* 
logne. 
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Iurtault (F.-K.), jardinier, Villeercsnés, pur Üoîssv-Saini-Léger. 

:‘ou (FO* coutelier-mécanicien, à lieaumont-sur-Oise. 
qûFFftOY (Charles), horticulteur, Thomery. — Plantes diverses de serre 
et de pleine terre. 

oly (Prosper-Jopeph), pépiniériste, Wissous, par Antbny. 
ouan. pépiniériste, grande route de Calais, Méissellès “ 
on vik*(’ossoset, horticulteur, à Longponf, par Mbiitlhéry. 
auguré (J. . pépiniériste horticulteur, \ ille-d’Avrav. 

'.àloy (Henri) lit», entrepreiiéur-paysa$1ste et professeur d’arboriculture, 

I rue Haute, 31, K ne il. 
làmsert, horticulteur, rue deGuerche, Saint-Cloud. 
lebeuf i V.-F.}, horticulteur^ Argentenil. 

IvEblanc (l ierre), jardinier, avenue du Raiircy, au Raincy. 

EDÈciiAux, horticulteur-pépiniériste, à Villecrèsnes. *— 

WÊÊÊÊÊ 

lefeiivre, horticulteur, Mention. 

ujeume (Clément), horticulteur, rue Bonne- Aventure, 6 bis, Versailles, 
|.EROux. horticnlteur-pépïniériste, YilÜers-iè-Bél. 
i egros (Françoia-Désiréî, horticulteur, Sainl-Arnoult. 
eras.e, hort. -pépiniériste, à Soisy, par Montmorency. 

. ewim re, pépiniériste et dessinateur de jardins, à Gomez-lé-Châtd, 

. par Orsay. 

Hérault (Louis), hort.-euRivaleu v c’asjtcrges, île figuiers et vignes, 
rue de Calais, 4 4, à Argeutcuil. 

n êrauLT-SALBŒ tiF et fils, horticulteurs, rue de Sannois, i. Argenteuil ; 
— Asperges et figuiers . 

ïgnot, j.irdiiiier-liorticulnui’,\ illarceau-Chaussy, parMagny cn-Vëxin 
esuei ioHuhkr, horticulteur, à Mointcl, par Bcaumont-sur-Oise. 
oueôSE, horticulteur, à la Celle-Sainl-Cloud, par Bougival. 
guette , constructeur, à Taverny, Napoléon St-Leu. — Appareils 
pour le ohauilage des serres. 

• Iathieu, horticulteur, Meulan. 

Ia>uah (Joseph), pépiniériste, à Grisv, par Marines. 

Iehet fils, horticulteur, houlev. de la Malmaison, à Uueil. 

.ézakd. horticulteur, Bueil. — Nouveautés, dahlia, géranium zonaie 
pélargonium, fuchsia, pétunia, verveines, plantes diverses de serre 
et de pleine terre. 

ficiiAu (Alphonse), liorticnhciir-pépiniériste, Etainpcs. 

1 or eau (Louis-François), horticulteur Viilfiers-le-Bel. 
errault, horticulteur. Suev-en-Brie. 

■te 

ouruet, pépiniériste, Bnmuy. 

ut eaux |C.).,horticulteur, nie de l’Ermitage, 2, Versailles. 

, ute au x—C h a i m b a u lt, hoi lidulteur, impasse ucs Glacières, 4 , Versatile 
luENrns, horticulteur, Corbeil. 

emont (Jules), rue Saint-Charles, 4 2, Versailles. — Grandes pépi¬ 
nières d'arbres fruitiers et d’ornement, culture de jeunes plants, 
em v. horticulteur, quartier Notre-Dame, Pontoise, 
enauu, horticulteur, rue de la Bonne-Aventure, 4 3, Versailles. — 

Rosiers. 

i ffault, horticulteur. Chaville. 
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Robin, horiiciiluur, Covbeil.—Arbres fruitiers, spécialité tic pommiers 
Rodrigies, propriétaire du Jardin horticole, Fromonî, connmmc dt 
Ris. — Catnellia, rhododendrons, azalées, etc. — Chef, Y an Acfer. il 
Renaud aîné, horticulteur, rue de la Bonne-Aventure, 43. Vers::il es. 

— Rosiers. & h 

Savouré (G.), [>éf iitiérisie-liorlicuUeur, Fromenteau-J uvisv. —Arbresit 
fruitiers formés et contre-plantes, at lires forestiers et d’agrénientj 
arbustes variés pour massifs, conifères, plantes, azalées, rhododen- 
drons, géranium zonale, verveines, etc. 

SÉDiLi.E, jardinier fleuriste. Chatou. 

Tabar, horticulleur-grainier, Sarcelles. — Calcéolaires herbacées, 




graines et plant:*, cinéraires et ptimèvres de Chine. Riche collée 
lion de pétunias (semis de 4 862-63) livrables en mai prochain. 2 à 
3 fr. selon le mérite. 

Thuffaut fils, horticulteur, rue des Chantiers, 40, Versailles. 
Yan-àcker, horticulteur, directeur des pépinières el des serres de 
froment, à Ris-Orangfs. , e 

V'àsse (Constant), jardinier-arboriculteur, rue du Potager. 4, Versailles 
Viaille (Vincent), horticulteur, allée de la Fontaine, 40.au Raincy, 
Vigneau, horticulteur, à Montmorency. 

Vigneau (Alfred), jardinier arboriculteur, Montmorency — Fraisiers 
de toutes espèces. > .‘x.4 

Vincent (Louis), horticulteur, rue de Versailles, 26, à Bougivai, 

lèvres (lieux*). 

Brocheteau el fils, horticulteurs, Melle. 

Desgiiamps-Gabillaüd, h ortie ut Leur, route de Sl-Jean, à Niort . 
Grisaü père, pépiniériste, Niort. — Arbres fruitiers et arbres d'or-i 
nemeut. , . * 

Tharès père et tiïs, iHorticulteurs à Parthenay, (2 Se rcs) arbres frui-i 
tiers, arbustes et rosiers, plantes de serre et de pleine terre. 
Tracés des parcs et jardins en tous genres . 

Nomme. '■ 

àlin (F.), pépiniériste, faubourg Rouvray, Abbeville. 

Aloux, pépiniériste, au Plainciaux, faubourg de Noyon, Amiens. 
— Arbres fruitiers 

Bertrand, coutelier, Amiens. — Sécateurs. * , *f? 

Bgguet, eouteiler, place au Fil, Amiens. — Sécateurs. 

Binet-Lemire^ marchand grionier, rue Saint-Martin, Amiens, 
Breton- Dumont, marchand grainier, rue de Beauvais, Amiens. 

De Fàuw, horticulteur, rue de la Voirie,40, Amiens.—-Plantes de pleine 
terre, rosiers. Lr ’ 

rewtn, horticulteur, boulevard Ducange, Amiens. — Plantes diverses 
conifères. i 

jjigêon, pépiniériste, faubourg du Cours, Amiens. — Arbres fruitiers. 
0 UFÉTELLE, graînier-horticulieur, rue des Trois-Cailloux, 83, Amiens, 






l 


tv'i 


B 


u flot, conservateur du Jardin de la ville, Amiens. 


umont-Carment, marchand-grainier. Grande rue de Beauvais, Amiens. 
landre, bort. boulev. du Vivier, 83, Amiens. — Camellias, azalées.- 


ouRDHiNor, pépiniériste, quai de la Summe, Amiens, 
v et arbustes d’ornement. 


Arbres 
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1 amarre, horticulteur, rue de la Voirie, Amiens. — Plantes diverses 
de pleine te:re, bouquets montés. 

I/'uî-u p-piniêriste, faubourg de liera, Amiens. — Arbres fruitiers. 

LïîQtîETjeu e. horticulteur, Amiens. — Pélargonium. 

Martin, pépiniériste, Camâches. 

MiUe-Malet, horticulteur, rue du lVlit-Faubourg-!Noyoii, 69, Amiens. 
— Rosiers, pélargonium. 

Petit, ihortirnheur, rue du Boueaque, 50, Amiens. — riantes de 
pleine terre ci bouquets montés. 

Ri doux, horticulteur, rue de la Voirie, Amiens. — Plantes de pleine 
terré et bouquets montés. 

UtVïÊHE, pépiniériste, faubourg Noyon, Amiens. — Arbres fruitiers, 
arbustes d’ornement. ’ 

Yilbrode-Cuklle fils, pépiniériste. Abbeville. 

laru. 


La nn ac, jardinier pépiniériste, à Albi. 

Payerais, pépiniériste, Albi. 

TelUer, pépiniériste, Albi. 

.'arU'et*Garoime. 

Relvère, coutelier, Montauban, 

Bgnuoure père et fils, horticulteurs-pépiniéristes, Montauban, 
Bordes, marclnnd de graines, Montauban. 

Bqulïpquante, horticulteur-pépiniériste, Montauban. 

Castel fils-, horticulteur. chemin de Pomponne, Montauban. 
Cuntuesty. ni ircband de graines. Montauban. 

Pumas, coutelier, Montauban. — Serpettes et sécateurs. 

Dlîtau fils, boriiculteur-pépiniériste, Montauban. 

Dutau père, horticulteur-pépiniériste, Montauban. 

Escaru, coutelier, Montauban. — Serpettes et sécateurs. 
ëscaiîo, ht>rlieu Heur-pépiniériste, Montauban. 

Escard (Antoine), horticulteur, Montauban. 

Escard (Etienne), horticulteur. Montauban. 

Fiurières, horticulteur, Montauban. 

Germier, boi liculleur-pépiniériste, Montauban . 

Labouysse père et Iils. horticulteurs-pépiniéristes, Montauban. 
Lakglade, horlicuJteur-pépiuiérisle. Montauban. 

Melon coutelier, Montauban , — Serpettes et sécateurs. 
Mom.ra.ia , bqrliçidteur-fleiirisla, Montauban . 

Mouunon, marchand du graines, Montauban. 

Pradel père et fils, horticulteurs-fleuristes, Montauban. 

P radines, horticulteur-fleuriste, Montauban. 

Yiguié, horticulteur-fleuriste, Montauban. 


Var 

Auihbert. pépiniériste, à la Cran, près tlycres. 

Baude (Louis), pépiniériste, rue Viaîa, 7, flyères. — Orangers. 
Bin, horticulteur-pépin iériste-grainier, Toulon. 

Bouts, pépiniériste-horticulteur, Ollioules. — Plantes diverses. 
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Bremond (A.), horticulteur-grainier, à OlHouLes. — Graines de plaines 
de toutes sortes, oignons à fleurs. 

Brun, horuculteur-gïaimer, faubourg Saint-Jean-du-Var. Toulon. 
Ghabaud, jardinier au Jardin botanique de la marine, à SaJnt-Mandrier 
près Toulon . i ; 

Didier et C e , horilculieurs-pépiniét istes, faubourg Saint-Jean, Toulon. 
Diot (Jacques), jardinier, Barjemon, par Draguignan. — Plantes di¬ 
verses de serre chaude, tempérée et de pleine terre, arbres fruitiers, 
forestiers et d’ornement. 

Gokaud. pépiniériste, Draguignan.—Arbres fruitiers de tontes sortes. 
Guitant, horticulteur, Hyères. — Plantes de la Nomelle-Hollande. 
Hébrard, maraîcher, Il y ères. 

Hubert (Charles)et C B , horUculteurs-grauiiers, Hyères. — Graines, 
plantes et ai lires de toutes espèces. 

IÎambgt, pépiniériste, Ollioules, 

Michel, liorl., Hyères. —Arbres fruit,; arbustes et plantes d'ornement. 
RjUSTONNET et C e . horlieulteurs-grainiers, à Hyères. 

Rebupa (François), horticulteur h Oliioule. — Oignons à fleurs, im¬ 
mole les jaunes, blanches et de toutes couleurs. ! 

Rimband, horiiculteur-pépiniériste-grainier, quartier d'Espagne, Toulon. 
Steucchi (J.), horticulteur, aux Voûtes. Brignolles, 

Trouin, pépiniériste, Draguignan. — Arbres fruitiers. 

Voulût {Désiré}, horticulteur, quartier d’Espagne, à Toulon. 

% r ;tucluse, 

Fabre (L,), pépiniériste, (Bar petit ras. — Arbres fruitiers, arbustes. 
Guillou, pépiniériste-fleuriste, Avignon. — Plantes et fleurs. 

Matiion, directeur de la ferme école de Vaucluse, Carpentras. 

Mouton, horticulteur-pépiniériste, Avignon. 

Nie». frères, pépiuLé l istes, près la porte St-Michel, à Avignon. 
PARDtGON, pépiniériste, Permis. — Arbres fruitiers, arbustes. 

Rolland, horticulteur-pépiniériste, au château de Saint-Jean, Orange. 

— Aibtes fruitiers et d’agrément, plantes de serre îroide et de pleine 
terre, rosiers. » 

Y t el frères, horiiculteurs-pépiniérisies-grainicrs, Avignon. 

Vendée. 

Avril, mardiand-grainicr, Fontenay. — Graines de plantes, oignons. 
Bessonet (François), horticulteur-graïnier, aux Sables-d’Oloune. 
Chartier, pépiniériste, Napoléon-Vendée. 

Cochon (Henri), grainetier, roule de Niort, à Fontenay. 

Giraudon, fabricant d’instruments de jardinage, Fontenay. 

Guillemet, marchai] d-g ra i nier, Fontenay. 

Guillet, jardinier-pépiniériste, Napoléon-Vendée. 

J ont art, pépiniériste, Fontenay. 

Libaud, pépiniériste, Napoléon-Vendée. 

Ouvrard lits, horticulteur, Fontenay. — Taille des arbres. 

Ouvrais opère, hort., Fontenay.. — Plantes de serre et de pleine terre. 
Pierre et Arïgnon, pépiniéristes, Fontenay. — Arbres fruitiers et 
d’ornement, rosiers, greffes. 

Soulard, pépiniériste, Napoléon-Vendée. 

Tessier, horticulteur, à Saint-Hilaire de Talmonl. 
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Vienne, 

Barraud, horticulteur-pépiniériste, Poiiiers, 

Bonnault. horticulteur; à Cliâtellerrmit.— Araucaria, palmiers, etc. 
Bossa rd, pépiniériste, rue S te-Catherine, à Ghâteilerautt. 

Bruant et C e , horticulumr^-pépinkhistes, boulevard Saint-Cyprien, 
Poitiers (pépinières à la Cigogne, près Mignaleux). — Arbres et ar¬ 
bustes fruitiers et d'ornement, rosiers, plantes de serre et de pleine 
terre, plantes annuelles et vivaces, nouveautés. 

Cerisier fils, instruments agricoles et horticoles, Châteîlerault, 

Ciiapoton horticulteur-pépiniériste, Poitiers. 

Charles et Marchand, horticulteurs-pépiniéristes, rue du Calvaire', 
Poitiers. 

Compagnon, horticulteur- pépiniériste. Poitiers. 

Fortunê-Pasqüier , horticulteur-pépiniériste, faubourg Saint-Lazare, 
près la porte de Paris, Poitiers. 

Foucher, pépiniériste-fleuriste, Gençaîs, arrondissement de Civray 
Grenon, horticulteur, boulevard du Pont-Guillou, Poitiers. — Arbres 
fruitiers et plantas diverses de serre et de pleine terre. 

Pouzioux, horticulteur-grainier, Poitiers. 

Rover, pépiniériste, Poitiers. 

Vienne (Haute-), 

Aubert (P.), pépiniériste, Limoges, 

Borges (L.), établissement de pisciculture; Bel lac. 

Jarry, liorLiculleur-ftepiniérisle, Limoges. 

Laurent et G®, horticulteurs-pépiniéristes, Limoges, 
i] Lidon, horticulteur-pépiniériste, Aixe, près Limoges, 

Maury fils, pépiniériste-fleuriste, Limoges. 

Monneron, pépiniériste, Limoges. 

Nanot, pépiniériste, Aixe, près Limoges. 

( Ni vet, pépiniériste, Limoges. 

Tixier, pépiniériste, Limoges. 

Vosges, 

Colin (Auguste), horticnltetir-grainier-pépîniériste, rue Rochotte, 
Saint-Dié.—Arbres fruitiers, arbres et arbustes d’ornement, graines 
potagères, fourragères et de grande culture, plantes de serre tempé¬ 
rée et d’orangerie, 

Dedenon (Joseph), taillandier, Ameuvelle, arrondissement de Mi re¬ 
court. — Instruments de jardinage de toutes espèces. 
CiiLLET-ïnosussm, pépiniériste, Mirecourt. 

Lambinet jeune, horticulteur-pépiniériste, faubourg de Nancy, Epinal. 
1 Lequin (Georges), directeur de la Ferme-Ecole, à La Mayevaux, arron¬ 
dissement de Neufchaieau. — Pépinières, graines potagères et 
fourragères. 

Mognetti, marchand-grainier, Charmes-sons-Moselie, arrondissement 
de Mirecourt, —Graines potagères et oléagineuses, 

! Renault, pépiniériste, Hulgnéville, arrondissement de Neufdiûteau. 
— Aibres résineux pour reboisement. 

PiouYER, horticulteur, Neufchâteau. — Spécialité d’ananas, œillets 
plantes de serre chaude et tempérée. 
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Richard aîné, pépiniériste, Nenfchâteau. 

Renard, pépiniériste, rue de niôpiul, 29, Neufchâteau. 

Remouille frères, pépiniéristes , G h a rm i* s-s o us-Moselle , arrondisse 
ment de Mi recourt. 

Vaüdrey frères, pépiniéristes, Mi recourt . 

Yonne, 

Armand-Guenibr, marcliand-grainier, Auxerre. 

Baii let, pépiniériste, Joigny . 

Bedoisseau, marcliand-grainier, Sens. 

Boisseau, pépiniériste, A vallon. 

Carloêhe, pépiniériste, Tonnerre. 

Denis, horticulteur, Sidut-Pourçain, par Auxerre. 

Uebrabant, pépiniériste, Auxerre. 

Duthos-Bertrand, horticulteur-pépiniériste, Auxerre , 

Faon 1ERE, fabricant d'instruments de jardinage. Sein. 

Fèvre lils, hoi liciiltetr-pépiniéristi', route de Paris, A vallon. 

Formé, pépiniériste, Yilleneuyjp-la-Guyard. 

G iléon (Pierre;, jardinier-horticulteur, Château, par ViUeneuve-sur- 
Yonne. ' ■ 1J . - Di• ‘ ' !; •' *• : l : ‘ f ife’ 

Gin, horticulteur pépiniériste, Villeneuve-sur-Yonne. 

G oi> E F ro y- P i chéri , horticu Ueur-pépi niériste, Joigny. 

Guinjkr, pépiniériste. Tonnerre. 

U a melin (Ch.), pépiniériste, Auxerre. 

Bar hochet, horticulteur- pépiniériste, fjézinnes, par Tonnerre. 

Heim J.), horticulteur-pépiniériste, Sens. 

Hérault, pépiniériste, Tonnerre. 

Julliot. fabricant d’instruments de jardinage. Sens, 

Besi eur, pépiniériste, Villeneuvc-sur-Yonne. 

Maitrat, pépiniériste. Sens. 

Marteau (Ch.), horticuUeup-pépinériste. Sens. 

Métral, pépiniériste, Sens. 

Meunier, horticulteur-pépiniériste, Sens. 

M o Or a nd, h or ti eu Re u r- pép i niérisle , Sens. 

Pelée, marchand graioier, Sens. — Graines fourragères et potagères 
de toutes espèces. 

Perraud (Jules), horticulteur, place du Grand-Cours, A vallon. 
PinuproN, pépiniériste, Auxerre. 

Piat* Viard , marchand-grainier, Sens. — Graines de to ni s espèces. 
Piciif, ry , ho rticu Ueur-pépi uiériste, Villeneuve-sur-Von n e. 

Pi ch er y (Charles), horticulteur-pépiniériste, Joigny. 

[Prévost, horticulteur-pépiniériste, A vallon. 

Robert, horiiculteur-pepiniériste , Sens. 

Robin, jardinier horticulteur-pépiniériste, Bleneau. 
Rochefort-Bourbey, horticulteur-pépiniériste, A va lion. 

Roger, pépiniériste, Joigny. 

Rousseau (Th.;, pépiniériste, à ViUeneuvé-sur-Yonne. 

Séguinot, horticulteur-pépiniériste, Auxerre. 

Simon (A.),marchand graioier, Auxerre.—Graines potagères et de Août s. 
Soret, horticulteur-pépiniériste, Sens. 


I: 
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Addiscott(J ohn-Thomas), Exeter. — Arbres fruitiers. 

Bar K eu (Charles J.), Goda I mi ng Nursery, Surrey. — Mimuîus, capu 
cinés, eic. 

Barnes (William), Gambervvell, S. — Azalées indiennes. 

Bàrr fl Siopen, 12, Kiug Street, Covenl-Gariicn, London, W. C,— 
Commerce de graines. 

Barratt (W.), Saint-Jolm’s, Wakefield. — Oignons à Heurs, ] i Un ni 
auralum, etc. 

Betham et lîi.ACKiTH, Cox's qnay, Lower Thames Street, London. 
— Agents intermédiaires pour les établissements étrangers. 

Bull (William), King’s rond Ghelsea, London, S. W. — flan* s 
nouvelles, 

Butler H IMac-Culloch, Covent Gard en-Market, London, W. C. — 
Commerce de graines. 

Carpentkk (Edward), 96, Saiti't-Ji hn Street, Brighton-Sussex. — Com¬ 
merce (te graines. 

Carter (James) et C», 238 et 239, liigh Bolborn, London, W, C. — 
Commerce de graines et plantes pour massifs, 

Charlwood et Cummins, 4 4, Tavistook Row, Covent Garden, London 
W. C. — ■ Plantes et graines, 

Chat er (William), SalIVon W alden, Essex.— B oses frémi ères doubles. 

Ci t msn (William), Ilighate Nursery, London, N. — Commerce de 
plantes. 

Ci rniLL (James;, Camberwell , London, S. — Culture maraîchère, 
concombres, melons, etc. 

Dickson et son, Eîist-Gate Street, Chester. — Pépinières et graines. 

Dru M mon n frères. 52, George Street, Edinburg. — Commerce de 
graines. 

Fairbiad (James) et «on , 7, Bo rougit-Market, London, S. E. — 
Commerce de graines. 

Fisher Holmes et Cie, liandsvvorlh Nursery Slieiïiîeld. — Pépinières, 
nouveautés de conifères. 

Fraser (J.), Lea-Bi idge-Itoad , Lon ’on , X. E. — Commerce de 
plantes. 

Gm bs (C 'orge) et t’/*, 26, Down Street, Piccadilly, f.omlon , W. — 
Com meree de graines. 

Gibus (Thomas) et C ! % Corner of Haif-Moon Street, Piccadilly, Lon¬ 
don, W. — Commerce de graines. 

Glendlnmng <t son , ChiswieU nursery, London, W. — Pé¬ 
pinières et graines. 

Gray (James) , Danvers Street , Paulton’s square , King’s Road , 
ChePca, S. \V. — Chaud dues à bouilleurs tubulaires; spécialité 
de serres d’appartement. 
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Green et son, Kingsland-Road, Holborn hill, London, E. C. — Ma¬ 
chine brevetée pour tondre les gazons. 

Il en ourson (Arthur et Lie), Edgware-Uoad, Fine apple place, London, 

W . —Commerce tic plantes. 

Hknderson (E. G.) et son, Wellington Nursery, St. John’s Wood, Lon¬ 
don, N. W. — Commerce du plantes et graines. 

Hermann (John), 4, Russ> 11 Street, Covent-Garden. London, W. C. — 
Commerce de graines. 

Holland et Jones, (îradshaw garden, Chadderton, ncar Manchester, — 
'Œillets, pensées, etc. 

Holmes (Y.), Frampton parck nursery, lîackney, N. E. — Dahlias, 
pétunias, fuchsias, verveines, etc. 

Hooper et C e , Covent-Garden Market, London. W. C. —Commerce 
de graines; vase spécial pour jacinthes. 

Ivlry (J.) et son, Dorking. — Fougères indigènes. 

Jackman (C«. et son,, Woking nursery, Snrrey.— Plantes grimpantes, 
clématites, etc. 

Knigbt (B. W.), Battle, Sussex. — Rhubarbe. 

Lane IL), et son. — Berkhampstead, Herts, —Pépinières, coni¬ 
fères, rosiers, etc. 

Lawson (Peter) et son, 28, King Street, Cheapside, London, W, C. — 
Commerce de graines do toutes espèces; maison principale à 1 
Edimbourg. 

Lee (John et Charles), Ilammersmilb, London, W.— Commerce de 
plantes deserres et de pleine terre. 

Low (Hugh) et Cie, Clapton nursery, London, N. E. — Commerce j 
général de plantes; spécialité de bruyères et plantes de la Nou¬ 
velle-Hollande. 

Macintosh (George), üigh road, Hainmersmith, London, W. — j 
Agent intermédiaire pour les maisons étrangères. 

Macintosh (K T.), 4 2, Melbourne place, Edinburgh. — Commerce 
de graines. 

Maule et son, Bristol.—Orchidées. 

May (Henry), the Uope nursery Üedale, York. — Roses t ré mi ères. 

MÉREDtTH, the Vineyard, Gurston, près Liverpool. — Culture de vi¬ 
gnes, et spécialité de vignes en pots pour forcer. ; 

Metting et son, 60 ? Barbmm row, London, E. C. — Commerce de 
graines. " 

Noble Charles), Sunntngdale nursery, Bagshsoî, Surrey.— Cléma¬ 
tites, rosiers, etc. 

Ormson Henry), Sioniey bridge, King road Chelsea, London, S. W. 

— Constructeur de serres et appareils de cltaulLjge; spécialité de 
chaudières tubu'aires. 

Ôsborn et Sons, Fuiham Nursery, London, S. W. —Commerce de 
plantes, graines de brocoli* . ' -FL s 

Paul et son Cheshunt nurseries, Hertz. — spécialité de rosiers nou* t 
veaux. ) ï*|!|n 

Paul (William), Waltham-Cross, N. E.— Pépinières. : ■ 

Paterson (W.) et son, Fnion Street LHmdéc. — Pommes de terre de 
semis. 
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Perry (William . Sawbridgeworth . ïlerts,. — Roses trpmîères doubles 

Phillips (James) el G®, \ 80, Bishopsgate Street, wilhout London, E, G. 

— Vitres pour serres. 

Ràynuird, Càldeôott èl Bawtree, 89, Seed Market, Mark Lane, Lon¬ 
don, E. G. — Graines fourragères. 

Read (Richard). 5 3, Regent circus,Piccadilly, London, W.— Pompes 
de jardins, spécialité de serirjgues pour serres. 

Rivi-ns (T.| et son. Sawbridgeworth, lïerts. — Spécialité d’arbres 
en pots pour culture forcée. 

Rosher F et (L), Kings land road, London, N. E. — Terres cuites, 
bordures pour plates-bandes, roses, etc. 

Salt'er John), "Versailles nursery, William slreet, Ilammersmilh, 
Tuinpike London. W. — Chrysanthèmes, pivoines, etc. 

Saünhers (Charles B.), Jersey. — Pépinière d'arbres fruitiers et fo¬ 
restiers. 

Saynoor et Cooke, Paxion Works, ScheHield. — Coutellerie de jar¬ 
dinage (dépôt chez tous les horticulteurs et tÈarChands-grainiers). 

Smanks (Alexandre) et sons, 27, Leadenhali Street. E. C. — Outils de 
jardinage, spécialité de tondeuses pour gazons. 

Su a r pe H. et F.), Wisbeaclt, Cambridgesliire. — Graines en gros. 

SiLBi iiRAD et son, '-'y, Harp-Lane great tower Street, London, E. G. — 
Agents intermédiaires île plusieurs établissements étrangers. 

Sim (Robert). Foot’s Gray nursery. London, S. E. — Fougères indi¬ 
gènes el exotiques. 

Smith Richard' . Worcester. — Pépinières et graines. 

Sam n G-). Toi lins ion nursery, Uornsey road, Islington, London, N. 

— Géranium zonale à feuilles panachées. 

Standish (John), Bagshot and Ascot Surrey. — Plantes japonaises 

Thimothy Brigpeh, 3tj( King William Street, London, C. — Com¬ 
merce de graines■ 

Truss T. S.), 53, Gracechurch Street, London E. C. — Appareils 
de chauffage, joints brevetés pour raccord tle tuyaux. 

Turner (Charles), Royal nursery, Slough. — Commerce de plantes 
et graines. Spécimens de pélargonium» et azalées de l’Inde. 

Veitch (J.), Royal exolic nursery, King’s road Chelsea , London, 
S. W .—Etablissement général d’horticulture: pépinières, graines, 
spécimens de plantes exotiques, roses et nouvelles, etc. 

Wàite. Burnkll et Oie, 181, Migh Holborn, London, W. G. — Com¬ 
merce de graines potagères el fourragères. 

Waterer (John), American nursery, Bagshot, Surrey. — Spécimens 
e! nouveautés de rhododendrons et conifères. 

Waterer et Godfrey, Knap Ilill, near Woking, Surrey. —Spéci¬ 
mens et nouveautés de rhododendrons ef conifères. 

Weeck (J.) et G®, King’s road, Chelèea. — Constructeurs de serres 
et appareils de cliaulL ge ; spécialité de chaudières tubulaires per¬ 
fection liées. 

Wheeler (J- G.) et son, Gloucester. — Pépinières et graines. 

Williams (B. Victoria andParadise nurseries., Holloway, London, 
N, — Plantes de serres et de pleine terre; culture d’ananas; vigne; 

en pots, etc. 
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Wrencb (J.) et sons, London Bridge, London, — Graines potagères 
et fourragères. - ; ' ■ 

Yooell et C e , Royal mnrserie, Great Yarmouth. — Culture d’œillets. 
Young (Maurice), Milfoid nurserie, near Godakning-Surrey. — 
Rhododendrons, conifères, etc. 

AUTRICHE. 

« 

Vienne. 


Abel, pépiniériste, Vienne. — Plantes et arbres de toutes sortes. 
Abel (Rudolph) et G*, horticulteurs , Vienne. — Arbres fruitiers, 
plantes tropicales, fuchsias, conifères, pélargonium, œillets, phlox, 
rosiers, azalées, rhododendrons. 

Matz Netter, horticulteur,Sielenbruunongasse, 61, Vienne. — Plantes 
assorties, calcéolaires, ficus elastîca. 

Pazzani (Alex.), horticulteurj Vienne. — Cactées, agaves. 
Weyiunger aîné, horticulteur, Vienne. — Dahlias, œillets, graines. 

Kiinz. 

Oberlàber, directeur du jardin S. Florian, Linz. — Graines de 
fleurs et légumes, plantes de toutes sortes, arbres et arbustes 

fruitiers. 

Seywald, horticulteuivgrainier, Linz. —Graines de fleurs, plantes as¬ 
sorties. 

Bohême. 


BeiïTEL, horticulteur, Tœplitz. — Plantes de toutes sortes. 

Braul, horticulteur-pépiniériste, Rubenaz, près Prague. — Arbres et 
arbustes fruitiers et d'ornement, vignes, azalées, camellias, coni¬ 
fères, pélargonium, dahlias, rhododendrons, rosiers. 

Dulin, horticulteur, Zurich. — Graines et oignons de toutes sortes. 

FuÔuel et C e , Zurich. — Graines et plantes de toutes sortes, arbres 
fruitiers, arbustes d’ornement. 

IIoufek. grainier, Horis. — Graines pour fleurs et légumes, oignons, 
plantes de toutes sortes, arbres fruitiers, rosiers. 

Josst, pépiniériste, Leitmerilz. — Rosiers, arbres fruitiers. 

Langenauer, Rotenhaüs. — Graines pour fleurs et légumes, plantes 
île toutes sortes, arbres et arbustes fruiliers. 

Outgies, Zurich. — Graines, arbustes d'ornement, plantes, dr.s 

AI jtes. 

Sciiamal, Jungbunzlau. — Graines, plantation d’arbres fruiiieis 
de toutes sortes, rosiers. 

Walter, Prag, près Lemicbow. — Graines, oignons et plantes as¬ 
sorties, arbres fruitiers et arbustes d'ornement. 


Calicie, 


Polessy, Krzeszowice. — Graines de fleurs, plantes assorties, exploi¬ 
tation d’ananas. 

JosEt’im, Lancut. — Plantes de toutes sortes, dahlias, fuchsias, pé¬ 
largonium, exploitation d’ananas. 






















11ORTTCIT] .TEÜR S KTRA KGKR S. 



MORGENSTERN, KlTtkail. — l»fi|ir^ cl f 1 ilïltek (’e IOli(-CS Î-Orfes, oignons 1 , 

arbres fruitiers, 

Keumann et Keëinekt,L emberg. —Graines et plantes do toutes es* 
pêees, plantations d'arbres. 


Hongrie. 


Franz Marc, mardi: nd-gn ineticr . Schlangengassc, W. O,, à Pesth. 

Hofemann, l’est h. — Graines de toutes sortes, oignons, plaides de 
serre froide, arbustes d’ornement. 

Novaïausri , lïmlkiichen. — Plantes, ai b res fruitiers, graines de 
fleurs, vignes. 

Ocker et O, lYsth. — Plantes et graines assorties, oignons, Liantes 
de la Hollande, 


Mllyrîe, 

Auer, Klagenfurth. — Graines de fleurs et légumes, oignons, 
plantes herbacées, 

Wiener, Trieste. — Graines et plantes de toutes sortes, oignons, 
arbres fruitiers, fabrique de bouquets desséchés. 

Wojt’ chek, Klagenfurth. — Plantation ' d'arbres, d’arbustes et de 
mûriers, 

Silôdc et Sîorftïie. 


Keose, Gels. —Graines, plantes, arbres fruitiers, arbustes d'orne¬ 
ment, filantes de serre froide. • J 

Kchks, Fribourg. — Arbres fruitiers, arbustes, rosiers, plantation 
d'inbies, arbustes (l’ornement. 

Moeisgh, lirimn, Nensiift, 68. — Plantes assorties, plantes do 
serres Clïaudes et froides. 

Twrdy, Brünn. — Plantes et fleurs de toutes sortes; azalées, 
fuchsias, dahlias, œillets, pétunias, pélargonium, rosiers et nou¬ 
veautés. 

Tyrol* 

«Usteiger, Bozen. — Plantes ei graines, plantes grasses, citron¬ 
niers, pélargonium, azalées. 

Geptert , Innsbruck. — Plante- des Alpes et pour groupes, 
plantation d’arbres, 

Gang. Bozen. — Plantes, orangers, vignes, plantes de serres 
chaudes et froides, plantes grasses, cactées, azalées, pélargonium, 
bégonias. 

Rottensteiner, Bozen. — Grand assortiment d’arbres fruitiers, 
for ’sliers et d’ornement. 

SfDHNüKRCER, Bozen. —Plantes, oignons et graines en tontes qua¬ 
lités. 

Stary, I:ozen. — Plantes, oignons, graines de 11: urs et légume?, 
plantes de serres chaudes, 

Streiter IP, Bozen. — Plantes, n sieis, plantes de pleine terre, et de 
serre froide, çamdlias. 

Cnhreener, lnnsbruck. — Plantes des Alpes, arbres forestiers 
arbustes d’ornement, cyclamen. 
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Zallingek, pépiniériste, liozèn — Arbre! fruitiers, vignes et 
plantes, 

BAVIÈRE. 

Bayer, pépiniériste, Lohr-sur-Mein, — Plantation d’arbres fruitiers. 

Beyhl, horticulteur, Munich. — Plantes de serrés chaudes et 
froides, azalées, emnellias, conifères, palmiers, rhododendron?, 
rosiers. 

Rouan, marchand de graines, Nuremberg. 

Buchner, horticulteur - grainier, Munich. — Plantes de toutes 
sortes. 

Dentler et fils, horticulteurs - grainiers , Nuremberg. — Arbres 
fruitiers et arbustes, vignes. 

Docunahl père, horticulteur - grainier, Neüstadt-sur-la-H. — 
Plantation d'arbres fruitiers. 

Dot hnahl fils, horticulteur-grainier, Neustadt-sur-la-H. — Plantes 
de toutes sortes, vignes. 

UsoEERREif, Würzbourg. — Arbres et arbustes, plantes assorties 
dans des pots. 

Fl’kst, pépiniériste, Frauendorf. — Plantes, arbustes, arbres 
fruitiers, semences dé toutes sortes, vignes. 

Güth, horticuHeur-grninier, Zweibrücken. — Plantes de tontes 
sortes, plantation d'arbres fruitière, azalées, camelüas, œillets, 
pensées, rosiers. 

IIàffner, pépiniériste, Kadolzbourg, près Nuremberg. — Plan¬ 
tation d’arbres fruitiers, vignes. 

IIafiiNer (\V.), pépiniériste- grain ter, Kadolzbourg, près de Nu¬ 
remberg. — Arbres fruitiers. 

Hàrster frères, horticu I teurs-gra i niers. Speyer. — Plantes assor¬ 
ties, arbres fruitiers, oignons, azalées, carnellias, dahlias, œillets, 
conifères, rhododendrons, rosiers. 

Hirschbercer, horticulteur-grainier, Munich. — Plantes assorties, 
arbres fruitiers et arbustes. 

Hutzler, horticulteur, Nuremberg. — Plantes herbacées et de 
serres froides, oignons de tulipes hâtives, 

Klinger, marcha nd-graiitrier, Nuremberg. 

Koch, horticulteur-pépiniériste, Gruostadt. — Plantes de serre 
froide, arbres fruitiers, rosiers, légumes. 

Koch, horliculleur-pépinié.riste, Dürklieim. — Plantes de serre 
froide, arbres et arbustes fruitiers, œdlets, pensees, rosiers. 

Lorenz, pépiniériàle-grainier, Ëdesheim. — Plantes, arbres, vi¬ 
gnes. 

LbsCHFR, horticulteur-grainier, Nuremberg. — Plantes assorties, 
oignons. 

Meyer, horticulteur-grainier, Weilheim. — Plantation d’arbres 
fruitiers. 

Reich aîné,horticulteur,Nuremberg. — Plantesde serre chaude, ar¬ 
bres assortis, bouquets. 

Rupi’Lntet fils, horticulteur-grainier, Bamberg, —Arbustes d’urne- 

ment, plantes herbacées et de serre. 
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Scuudecker. horticmll^u’'-^minier, Munie} . i.-*de toutes 
.••«ries, oignons, arbres huiliers, arbustes, vignes, azalées, dahlias, 
glati iol us, pélargonium, pensées. rhododendrons, rosiers. 

Schmitz, horticulteur-graimer', Munich. — Oignons, œillets, rosiers. 

SciiOfTT, marchaitd-grainier, Danim, près Aschaffenburg. 

Seltsam, horticulteur-pépiniériste, Sehwcinfurt. — Plantes, ar¬ 
bres fruitiers et d’ornement. 

St k iss, horliculteur-grainier, Nuremberg. — Plantes herbacées, 
pl suies de serre froide, arbres fruitiers et arbustes d’ornement, 
az nées, camellias, dahlias, rosiers, 

Tredk. horticulteur, Regensbourg. — Plantes de toutes sortes, 
azalées, camellias. pélargonium, rosiers. 

Veltex. honiculteur-grnuiier, Speyer. — Plantes de toutes sortes, 
arbres fruitiers et d’ornement, vignes, oignons, azalées, camel- 
lias, dahlias, œillets, pélargonium, rhododendrons, rosiers, pensées. 

Walter, horticulteur-pépiniériste, Dilrkheim. — Arbres et arbus¬ 
tes fruitiers, vignes, rosiers. 

Üakol, horliculteur-grainier, Passau. — Piaules de toutes sortes, 
dahlias, pensées, œillets, rosiers. . ; • 

BELGIQUE. 

4Elens, horticulteur-pépiniériste, faubourg d'HertiaUe, Nâtnur* — 
Plantes de serres chaudes, froides et de pleine terre, arbres fruitiers, 
arbres et arbustes d’ornement. 

Alberdienst t Gh. et P.), horticulteurs et arboriculteurs, rue du Ca¬ 
sino, 9, Gand. — Rosiers. 

Barbanson (Prosper), rue de Malines, 30, Bruxelles. — Bégonia, 
pélargonium, 

Baumaînn (Jo>epb), horticulteur, Nouvelle promenade, 5 et 7, Gand. 

Beaipavs (Mathieu), horiieiiUeur-grainicr, nie G ra peau rie, Vervicrs. 

Beaufaïs (N.), pépiniériste, Ensival. pies Verviers. 

Bel \f.rt (J.), ci fils, serruriers, chaussée de Bruxelles, Gand. — 
Meubles e 1 ornement de jardins • t de serres. 

Blutz, horticulteur-pépiniériste, à Gérard-Champs-1 ez-Vérvîcrs. 

Boeiens (Ch.) et fils, horticulteurs, faubourg de Bruxelles, 306, Gand. 

Boursier (A.), constructeur , quai des Charbonnages, 6, iMotcn- 
btek^Sâiui -Jean. 

Brackelman, horticulteur, à l’Abbaye-des-Prés, Tournay, — Plantes 
d* pleine terre, deserre froide, arbres fruitiers. 

Brichard, h oi ticultcur, faubourg de la Plante, Na mur. — Plantes de 
serre et de pleine terre. 

Biujou, marchand de fruits, rue des Couturières, Gand. — Meubles 
cl ornement de jardins. 

Biutton (Lc.poldl, constructeur d’appareils de chauffage pour 
serres, Ledeberg-tez-Gand. 

Broermânn (F.-G.) aîné, fabricant de meubles en fer, rue des Bo- 
gard.s, 4, Bruxelles. 

Ëuma.tiE (Liévm), horticulteur, Woudelgliem-lez-Gand. 

B'ilvlaisd frères, horticulteurs, rue Josaphat, 36, Schaerbeek-lez- 

Bruxeiles. 
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Bruyland, père, horticulteur, rue JosaphaG 58. Sehnerheek-lez- 
Bruxelles. — Plantes ornementales, azalées, etc, 

Burton (Cli,), tapissier-décorateur. Montagne (les Quatre- Vents, 11, 
Bruxelles. — Abris pour espaliers, *trm\s pour serres. 

Byls(P). liortlcnUeur, faubourg de Bruges, Gand.—Rhododendrons. 

Capeusick (Isidore), pépiniériste, quai de la Pêcherie, 9, Gand.— 
Arbres fruitiers, forestiers el d’ornement. 

Ciiacellier, représenté parM, !îarloi(X. i, rue du Conseil, 04, Ixelles, 
— Tuteurs-dresseurs applicables à l'horticulture. 

Goen (Albert), horticulteur, vice-président delà Société d’horUcul- 
ture et d’agriculture de Laeken. — Rhododendrons, azalées, ro¬ 
siers, etc. 

Uàchy, horticulteur, rue du Sondart. Touruay. — Plantes de serre 
chaude, serre tempérée, et de pleine terre. 

Dallière (Alexis), horticulteur, faubourg de Bruxelles, Gand. 

Dams, fabricant, Tilleur-lez- Liège. — Etiquettes émaillées sur verre, 
colorées, etc. 

Peblon-Erate, horticulleur-grninier, à Verviers, rue Crapeaurie. 

De Cock, horticulteur, faubourg Saînl-Liévin. Gand. — Arbres et 
arbustes à feuillage panaché. 

Decraek (Corneille), horticulteur. Chaussée de Nieuw-Molen, à 
Saint-Gilles. — Plantes de serre et pleine terre. 

De Goes (Joseph), jardinier-primeurisle, rue do la Consolation, 9, 
Schaerbeek. 

De Jonche (J.), pépiniériste à Sain t— Gilles—lez-Bruxelles. —Arbres 
fruitiers, poiriers, pommiers. 

De KerCK (G.), horticulteur, rue Charles VI. Bruxelles. — Rosiers. 

Dekoster (J.-B.), hortictï teur-lleurisle, passage Saint-Hubert. 44, 
galerie de la Reine, Bruxelles. — Plantes de serre et pleine terre. 
e LA Croix (Ch.), constructeur d’appareils de chauffage. Cou¬ 
pure;, 59. Gand. 

Delacekserie père, horticulteur, rue des Croisiers, Touruay. — 
Arbres fruitiers, primeurs, 

Delmée (Fortuné), horticulteur, faubourg du Château, Tournay. 
i —Plantes de pleine terre et de serre froide, arbres à fruit. 

De Smet (Louis), horticulteur, faubourg do Bruxelles, Gand, — 
Rhododendrons, conifères, arbres el arbustes à feuilles panachées. 

Dewitte (J 1 horticulteur, rue des Femmes, 7, faubourg Saint- 
Pierre, Gand. — Azalées. 

Esser (A.), horticulteur, Durer près Aix-la-Chapelle. — Plantes nouv. 

Fauvel (E.), constructeur, chaussée de Gand, 34. Bruxelles. — 
Outils de jardinage. 

Feront , horticulteur , rue des Nobles , Namur. — Plantes de 
serre et de pleine terre. 

Gailly (Charles), chef de culture au jardin botanique, Bruxelles, 

Gaucuard (Narcisse), successeur de 2U m * veuve Ad. Pape leu, hor- 
iiçulteur-pépiniériste , Garni. — Conifères, arbres fruitiers en 
pois, ilex, 

Halkin (M me ), hoi licult eu r, chaussée de Chaileroi, 158, Bruxelles. — 
Pélargonium. 


T 
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Bayard , fabricant d'instruments de jardinage , rue du Pont * de- 
Chêne, Verviers. 

Jacobs (Martin), pépiniériste, MaÜnes. 

Jacob-Makoy et O, horticulteurs , Liège. — Palmiers, panda- 
nées et cycndées. rhododendrons. 

Jacümotte frères, négociants, rue Hauto, 1 i7, Bruxelles, — 
Plaines de serre, fruits et légumes. 

Kkrckhoye, coutellerie pour jardinage, rue Piquet, Tou ma y. 

L’Enfant Joseph), nimTliami-gcaini.T, Verviers, me des Haines, 

Leys (Pi; nçoi'), fleuriste, rue de la Chaux, Gand. 

Lubbkbs (Louis), horticulteur, rue du Berger , 28-38, helles-les- 
Br Quelles 

Maemialt, horticulteur, château des Espagnols, Gaud, * 

Marpner (J.), horticulteur, Mayence. — Azalea imiiea, plante? 
de serre et pleine terre. 


Mawet 11.) fi ores, horticulteurs, rue Jônfosse, 8, Liège. 

Mëdaer (.J -l'i fils, horticulteur, chaussée de Foresl, 94. — 
Miniers, plantes de serre et pleine terre. 

Ménard (Ch.). horticulteur, rue de Douvres, Tournay. — Plantes 
de pleine terre, serre froide, arbres fruitiers. 

Mokiii a (Ch.), horticulteur, rue de l’Olivier, 42, Bruxelles. 

Iûcaise (Pierre), horticulteur, rue Suini-Aubert. 22. Garni, — 
Bhiidodendrons, plantes de serre et pleine terre. 

Pelbaihts (Henri), ja rrii n ier-1 io r : i : : : 1 1 teur, rue des Qualrë-Vents, 
48. Molembeek Saint-Jean-Gez-Biuxelles. 

Pf.ëtkrs (A.-A.), horticulteur-fleuriste, chaussée de Farels, 88, 
Sa int-Gilles-icz-Bruxelles. — Rosiers. 

Petit-Jean, pépiniériste, Lambermont, près Verviers. 

Pringat.le, pépiniériste, . Lesdain, près Tournay. — Arbres fruitiers, 

Kobarx (Alfred), horticulteur, rue Trokay, Liège. 

ROELens (Désiié), rue de Belle-Vue, 18, Gand. —- Chaudières 


pour le chauffage des serres. 

Rossi. e i.s aîné (R.), architecte de jardins, président de la Société 
royal»- d’agriculture et iThnrticul tare deLou vain.— Plantes diverse» 
de serre et pleine terre, arbres fruitiers, forestiers et d’ornement, 

Ryckaert (Vie.), horticulteur, Stalle-sous-Uccle. 

Stelyner, iiorticulteiir, Gand . 

Stelyneu el Meyer, liorticiiSteérs, faubourg de Bruxelles, Gniul. 

Toussaint, architecte-paysagiste, rue Josapbat, 54, Schaerbak-lez» 

Bru selles. 

Van Assoie (J.), horticulteur, rite des Poissonniers, 4, Bruxelles. 

Van Gamme-Sellier, horticulteur, architecte, paysagiste, peintre 
de fleur', place du Casino, Gand. 

Van w.r Crüyssen (€.}, horticulteur, Gendhruggc-lez-Gnnd, 

Vandeu Met j.aîh (Gustave) , horticulteur , rue des Nonnes-An¬ 
glaises, Gand. — Plantes diverses de serres chaudes, froides, tem¬ 
pérées et pleine terre. 

Van desan de, jardinier du Mont-Saint-Jean , Zulhem. — Serpet¬ 
tes, couteaux à asperges. 

Van Driessche (F.) et fils, horticulteurs, Destel berge» , près Gand. 
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VanEeckhacte (J .), horticulteur, Udeberg-léz-Gand. 

Vain Geert père, I 10 r l ici ikeur, faubourg de Bruxelles, .Cand. 

Van Geert (.Auguste), horticulteur. — Plantes de serre cl tau de 
el de serre tempérée, nouveautés. 

Van R set, hortirulteur successeur de RI. F. Dccrnen, chaussée 
de Farest, 561, Saini-GiÜes-lezdBi uxellés. 

Yerheven (Vi,), horticulteur, rue de la Fraternité, 26. faubourg 
de Cologne, Bruxelles. 

Verschaffelt (Ambroise ), horticulteur, rue du Chaume, 50. 
Gand. 

VersciIaffklt (Jean), horticulteur, rue de la Caverne, 43. Gand. 

Yervaëne père (Dora.), horticulteur, faubourg de Bruxelles, 
Gand. — Azalées, came!lias. 

Vervaene et compagnie, horticulteurs, quai de la Pêcherie, 35, 
Gand. — Rhododendrons, azalées, etc. 

Vervaene (Jean) (ils, horticulteur, faubourg Saint-Liévin, Ledc- 
berg-lez Garni. 

W ii.i.ems (Ch.), horticulteur, chaussée de Fleurgat, 97, Ixelles, 

\Villems (Ani.), architecte de jardins, ixelles. 

YYyckaert (!*.), horticulteur, rue du Casino, 33, Gand, 

J 

|. ; ; j v DANEMARK. 

Batzke, horticulteur, Copenhague. — Plantes de serre, graines. 

Daîile, horticulteur, Kiel. —Plantes assorties, rosiers de haute 
lige. 

Fmsenette (F.-W.), horticulteur, Copenhague. — Plantes deserre, 
graines. 

Ceeiu'S, près de Kiel. — Arbres fruitiers et sauvages de toutes 
sortes, choix de plantes forestières, arbres et arbustes d’ornement. 

Hansen (L.), horticulteur, Copenhague. — Plantes de serre et de 
plein air, graines. 

IlsejiIANN , Kiel. — Plantes et graines, plantation d’arbres frui¬ 
tiers. fl 

Kuhne, Altona. — Graines de toutes sortes , plantes de pleine 
terre, oignons, ahlias, œillets, pensées, rosiers. 

t.owE, pépiniériste, Copenhague. — Arbres fruitiers et arbustes d’or- 
nëiheul. ,’ J ’ . i %T; v " 

Ohlsen, horticulteur-pépiniériste, Copenhague. — Plantes de serre, 
arbres fruitiers et d’ornement. 

Kathsack, horticulteur, Copenhague. — Plantes de serre et de pleine 
terre, graines. • ni-’*-P. 4 

WpiiBE, Altona. — Plantes assorties, semences pour fleurs, 
azalées, caineliias, rhododendrons, dahlias,œillets, pensées, rosiers. 

ESPAGNE. 

Gcyaz, horticulteur, calle de la Palme Vîta, Madrid.— Plantes di¬ 
verses de serre et de pleine terre. 















HORTICULTEURS ET R \ NC ERS. 


1743 


Marquis (Jacques), horticulteur, plaza de! B a ato-Oriol. 4, à B :rce- 
loue. 

Racai d (Laurent), borticulh tir, subi lo de Torrero, à Saragosse. — 
Plantes diverses de serre et de pleine ter te. 

HANOVRE. 

Br a uns, horticulteur, Hanovre. — Plantes assorties, arbres et 
arbustes d’ornement. 

Butterbrodt, horlicu teur-pêpiniériste, llildesheim, — Plantation 
d’arbres fruitiers, collection de fruits, mûriers, rosiers, graines de 
toutes sortes. 

Enkelstroth, horticuîteür-grâinier, Osnabrück. — Plantes as¬ 
sorties, dahlias, rosiers. 

Kkollesberg , horticulteur, Osnabrück. — Plantes herbacées et 
de serre froide, arbustes d’ornement. 

Kolle, hoilicuUeur-pépiniôriste, Hanovre. — Plantes et graines 
de toutes -ortes, oignons, arbres fruitiers et d’ornement, arbustes. 

Palan dt. HiKiesheim. — Plantes de pleine de terre, grand assorti¬ 
ment d’œillets, do rosiers et de vigiles. 

Pépinière royale, Herrenhausen. — Arbres fruitiers et arbustes, 
vignes de première qualité. 

Scip.lüler et fils , fournisseurs de la cour, Celle. — Plantes, 
oignons, graines, arbres fruitiers, asperges, fraises. 

Schlauter, honicuUcur, llildesheim, — Fleurs et légumes, oi¬ 
gnons, plumes assorties. 

HOLLANDE. 

Albert s et C-''\ pépiniéristes, Boscoop. —Arbres fruitiers, forestiers 
et d’ornement. 

Deguaaf (H.) et fils, horticulteurs. Lisse, près Harlem. —Plantés 
diverses de serre, oignons a fleurs, rosiers, graines. 

Degroot (A.), horticulteur, La Haye. — Plantes diverses de serre. 

Glym ((j.), Iiortîiulteur , Uireeht. —Plantes assorties et nouveautés. 

Grokkewegen et (V. I. ortie ulieurs, i mstfirdam.— Palmiers, cy codées, 
nouveautés. 

Keu^ten (J. H.}, horticulteur, Harlem. — Plantes de serre et de pleine 
terre. 

Kwjwlmioven J.i, horticulteur, Warmond, près Leyde. — Plantes de 
serre, arbres iru i tiers. 

K rl la GE (F. IL), horticulteur, Harlem. — Nouveautés, plantes de 
serre et d’orangerie. 

Vanuer (Bom F.), pépiniériste, Gudenbosch (Brabant septentrional), 
— Arbres fruitiers, jeunes plants. 


ITALIE. 


âjsgelo Longone; établissement horticole de Ville-Castel, 659, Milan. 
— Plantes diverses, graines. 
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SIXIÈME FA1ÏTÏE. 


Besson (Prudeat), lioriirullnn', Porta-Susa, Turin. — Plantes or¬ 
nementales «le serre et dtnpleine terre, uouve-uilés. 

Bournier (Frédéric), horticulteur, à Florence. 

Boudin aîné et C iB , horticulteurs, Turin. — Plantes de serre et de 
pleine terre. 

Buhmn maggiare et O, Milan. — Plantes de toutes sortes, graines. 
Carlo Ansonio Taguabuë, horticulteur. Milan. — Plantes de serre 
et de pleine? terre, arbres fruitiers et (i’nrnement. 

Cezard-Portier, horticulteur, Turin. — Plantes ornementales et do 
pleine terre. 

Croff C. et C ie , horticulteurs. Milan, plantes ornementales, graines. 
Franche™, horticulteur, Florence, — Plantes diverses do pleine 

terre, cantellîas. . 

« iiovANM Mwelli. borliculieur, Bologne. — Plantes diverses de «are 

et de pleine terre, graines. 

Luoa Croff, horticulteur, Milan. — Grande culture de camellias. 
Makelli, au château royal de Monza. près Milan, — Pivoines, ca¬ 
me Ilia*, etc. 

Maiuam M. F., liorliculleur, Milan. — Plantes diverses, camellu s, 

pivoines. 4 

PteolURA, horticulteur. Milan. — Plantes diverses, cameïlias. 
Quignon, architecte-paysagiste, jardinier en chef de la vide, à Turin. 
Kuvklu frères, horticulteurs-grainiers, PalJnuza (Lac Majeur). — 
Graines, arbres et arbustes d'ornement, 

TraveRSI, au jardin Desio. près Milan. 

Villa!!» (Louis), horticulteur. Vida MelzGBellaggîo (Lacde Côme).— 
Plantes diverses; graines. * ‘ d. 


PROVINCES RHÉNANES. 


AnhaU-tternlioiii'g (fïuclié d’). 


Bloch, horticulteur, ïloym. — Plantés^ de serre et de 
terre; arbustes d'ornement, rosiers. 



AnliaH-lïcssau (Bâché cl'). 


Coîithum , y.erbst. — Arbres rie toutes sortes et oignons assort s, grai¬ 
nes de tontes sortes. . 

Halbentz, horticulteur, Zcrbst. — Plantes de pleine terre, clali- 

lia.s, œillets, pensées, rosiers. 

Hoffmann, horticulteur, Zerbsl. — Plantes de toutes sortes, ar¬ 
bres fruitiers, dahlias, œillets, pélargonium, pensées, rosiers. 
Kuause, horticulteur, Naundorf, près Di ssau. —Graines et plantes 
assorties, rosiers, exploitation d'ananas. , 

Lindemann, horticulteur, Dessau. — Plantes et graines : e ‘ou^s 

sortes. 
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éink£, horticulteur, Biemiorf, pies Chilien. — Assortiment de 
plantes, camellîas, jielargoniuin, rosiers greffés. 

Neubert, horticulteur, Dessau. — Graines et plantes assorties. 

INipitz, horticulteur, Dessau. — Plantes et graines de toutes 
sortes, arbres fruitiers. 

Sëïffei.t, horticulteur, Dessau. — Graines de fleurs et légumes, 
plantes de. serres chaudes et froides, bouquets. 

Wolf, pépiniériste, Diète, près de Lahti. — Graines de fleurs et lé¬ 
gume-, arbres fruitiers et arbustes, rosiers, conifères. 

Gruml-tliiclié de lîadr. 

Fischer, pépiniériste, Fribourg. — Arbres fruitiers et d'ornement, 
arbustes, plantes de pleine terre. 

Mænning. horticulteur, Carlsruhe. — Plantes et graines de foules 
rôt ies, oignons, ut bits fruitiers, vignes. 

Schelrer, horticulteur, Heidelberg. -— Plantes assorties, p!ar ta¬ 
lion de rosiers, azalées, camellias, rhododendrons. 

So.NPiTAG, horticulteur. CarUruhe. — Azalées, dahlias, pélargo¬ 
nium, pensées, rosiers, graines. 

Wiiski.er, horticulteur, Heidelberg. — Plantes de toutes sories, ar¬ 
bustes d'ornement, azalées,cani llias, rhododendrons, plantes nou¬ 
velles. 

Zolïjkoif.r ei Schoelekbercer , Carlsndie. — Graines de toutes 
sortes. 


Duché de tSrnusnick, 

iliu.EGF.tST et Bultfaiann , horticulteur, Brunswick. — G raines 
et plantes de toutes sortes, dahlias. 

K effet, horticulteur, 1 > ru mwick. — Plantes diverses, arbustes, 
dahlias, conifères. 

Markwoutii, marebaud-grainit i% Brunswick. 

Wrede, marc Ira nd-grainie r, Bruns w i ck . 

I» uché «le nSesBC-l'assel. 

Deiïses (Otto), horticult ur-pépinièriste, Hanau. —Plantes, ai lues 
fiuitiiîis et li’ûrnement, rhododendrons, rosiers. 

J.eger, horticulteur, Hanau. •— Plantes, graines, arbres fruitiers 
et d’ornem ni, arbustes. 

Riidou'U, horticultem-j)r[nniérisle, llersfeld. — Plantation d’ar¬ 
bres fruitiers, plantes de pleine terre, dahlias, rosiers, 

Schciz, horticulteur, Hanau. — Piaules et graines de toutes 
son es. azalées, amaryllis, a fines et arbustes. 

m 

fhteltë de 2ïesse- BtarmsI a«l t. 

Ai’i’i'i,, marcha ud-grai nier pour le» trèfles et pour forêts. Darm¬ 
stadt 

Boulas:.' {frères), horticulteurs, Mayence. — Graines et plantes de 
toutes sortes, oignons. 

P»it ai: s. horticulteur, Ateei. — Grainier, dahlias , œillets, pélar¬ 
gonium . rosiers. 
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Ecole de garçons pour l'horticulture et pépinière, M, Klelt, jardi¬ 
nier en' chef, Darmstadt. — Plantes assortie#, arbre? et arbustes 
fruitiers, azalées, camellîas, dahlias, pensée?, palmiers, rhododen¬ 
drons. rosiers. 

Grundel, pépiniériste, O ffe n bach-s ur-1 e-M. — Graines et plan¬ 
tes d’arbres et arbustes de tontes sortes. 

iloCK et fils, horticulteurs, Mayence. — Plantes assorties, pent 
slemons. pldox, fuchsias, pélargonium. 

Hohenadel, horticulteur, Darmstadt. — Plantes de toutes sor¬ 
tes. Fabrique de tables à fleurs. 

Kuller (U.), graines pour pelouses. 

Kuiegk, horliculleur-pépiniérbte, Darmstadt. — Plantes de toutes 
sortes, ai bus tes et arbres fruitiers et d’ornement, rosiers, asperges, 
bouquets. 

No a k , horticulteur, Bessangen , près Darmstadt. — Catnelliar, 
azalées, conifères, pélargonium, rhododendrons, rosiers, grain*-,s. 

Schnee berge R , horticulteur-grain1er, Darmstadt. — Plantes de 
toutes sortes, oignons, vignes, rosiers, asperges. 

Yolker, horticulteur, Darmstadt. — Plantes et graines de ton¬ 
tes sortes, azalées, camellias, conifères, bouquets. 

Wolf, horticulteur, Mayence. — Arbres, plantes de toutes sor¬ 
tes, dahlias, œillets, héliotropes,plantes de serre chaude. 

Zaubitz. horticulteur, Darmstadt. — Plantes assorties, fleurs et 
plants d’asperges. 

Duché de liesse électorale, 

M. Hurdemann, horticulteur, Casse!. Oignons à fleurs, arbres 
fruitiers, arbustes d'ornement, pélargonium, graines, 

ScnADE, horticulteur, Casse!. — Arbres fruitiers, rosiers, aza¬ 
lées, erica pélargonium. 

Duché «le I.eppi. 

Vocbtisg , horticulteur , Blomberg. — Dahlia?, œillets, rosiers, 
graines. 

Duché de laixcmbotirg. 

B acres-Jones, horticulteur, Clausen. — Plantes de toutes sortes, 
rosiers, azalées, pensées, rhododendrons. 

Bovfe, horticulteur, Reckerilial.—Plantes de .serre chaudes et froides, 
arbustes d’ornement. 

Wagner , horticulteur, Echternacii. — Plantes, arbres fruitiers, 
fruits pour la table, rosiers. 

Wilhelm , horticulteur, Clausen. — Plantes et graines assor¬ 
ties , arbres et arbustes fruitiers et d’ornement, conifères, 
rosiers. 

Duché de .Vas«;> 11 . 

l isENBEis et fils, horticulteurs, JKms, —Piosiers, dahlias, œillets, 
pélargonium, pensées. 
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Klein P, , horticulteur , Wieshaden. — Azalées, camellias , pé¬ 
largonium, rosiers. 

Praetohils J., grainetier, Wiesbaden, 

SchëIrer J., horticulteur, Wiesbaden. — Plantes de serre et de 
pleine terre. 

Shirhé de fteuss 

Deegen , horticulteur, Kostritz, — Graines et plantes assorties, 
oignons, arbustes d’orneu eut, dahlias, gladiolus, pétunias, pcnt- 
stemons, phlox, pensées. 

Hergeu , horlicultenr, Kostritz. —Rosiers de houle futaie, variété 
| de plus de 2.0U0. . ! 1 

Sieckmann , horticulteur, Kostritz. —Plantes herbacées, dahlias , 

; rosiers^ graines de toutes espèces. 

Wagner, horticulteur. Géra. — Plantes et graines de toutes 
sortes, spécialité de rosiers. 

Mer kl cm bourg--Sic livrer in Gr:»nd-iluclié de). 

Behnke, hoiticulfeur-graînier, Güstrow. — Arbres fruitiers, 
azalées, camellias, rhododendrons, rosiers. 

Brinkmann, horticulteur, Rostock, — Plantes de serre et de 
pleine terre, graines. 

Lobedanz, horticulteur, Schwerin. — plantes assorties, arbres et 
arbustes fruitiers. 

Maack, horticulteur. Schwaan, près Rostock. — Plantes de pleine 
terre, arbres et arbustes d’ornement, rosiers, dahlias, fuch¬ 
sias. 

Nolte, horticulteur. Wismar. — Plantes herbacées, dahlias, oui- 
lets, pélargonium, Tosier.s. 

Rossxer, horticulteur, Rostock. — Fleurs et plantes de toutes 
sortes„ 

Teude. horticulteur, Schwerin, — Plantes de toutes sortes, oi¬ 
gnons, arbres et arbustes» 

■ *• .- *< | _.r r- 

f -JV' 

ller.klcmlinnr^Kfi'élitz (Ilncbé (le). 

Puis g er, horticulteur, Ne ubranden bourg. — Arbres et arbustes, 
oignons, azalées, camellias, dahlias, pensées, rosiers, œillets, 
palmiers. 

Saxe-Altenboorg (Huche de -, 

Künze, jardinier-pépiniériste, Altenbourg. — Camellias, plantes 
de pleine terre, graines, 

Saxe-Cobourg-Gotha (Grand-duché de). 

Parts, aîné, pépiniériste, Gotha. — Arbres fruitiers, arbustes 
d’ornement. 

Dehler, horticulteur. Cobourg. — Plantes diverses de serre, arbre ; 
et arbustes d’ornement. 

Jahn, horticulteur, Gotha. — Plantes diverses de serre. 
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K oc», frères, horticulteurs, Gptha, — Plantes et graines de toutes 
sortes, oignons, pensées, pélargonium. 

Menz et (ils, horticulteurs, Gotha. — Plantes, oignons, arbustes 
d'ornement, conifères, dahlias. orangers, graines. 

Wociixkr, horticulteur, Cobourg. — Plantes de toutes sortes, rosiers, 
nouveautés. . , ' . - 

Saxe>Wci mu r fü rami-duclié île). 

Dreyssig, horticulteur, Tonmiotf, près Weimar. — Plantes de 
toutes sortes, graines. 

Maure u, horticulteur, Jéna. — - Graines de toutes sortes, plantes 
de serre froide, arbustes d’ornement. 

Scuwabe, horticulteur, Ei.seuach. — Plantes de toutes sortes, 
bouquets, graines. 

^chwartxboiir^RiuloIfjtadt (Principauté *le). 

Iîôttner, horticulteur, Creussen. - Plantes et graines assorties, 
fleurs desséchées, fabrique de bouquets. 

Schnni i tztioiirg~§ondenliaH«en (■•rineipauté de), 

Ausfeld, horticulteur, Arnstadt. — Plantes, graines cl oignons, 
calccolaires, œillets grimpants. 

Üuttman, pépiniériste, arbres fruitiers et d'ornement, a; bustes. 

; VILLES BJUSKBS U A ÏITWÊATiWJ:®» . 

Brême, 

M. IIeins, horticulteur, Brême. — Oignons cl plantes de toutes 
sortes, graines. 

Il eiiss cl Hellemann, pépiniéristes, Brême. — Arbres et arbustes 
fruitiers et d’ornement. $ 

K urine (G. J, marchand graduer, Brême. — Graines fourragère', 
potagères et économiques. 

Kiiouel, horticulteur, Brême. — Plantes, oignons et graines de 
toutes sortes. 

AI eèt (&.), horticulteur, Brême. — Plantes diverses de serre, oi¬ 
gnons à (leurs, fuchsias, nouveautés. 

Francfort-sin*-le-Mciiii . 

Gruneberg fils, horticiilteur-pëpiniéri.'te, Francfort -su r-le-Meîn. — 
Plantes assorties, arbres fruitiers et d'ornement, conifères. 

IBach, horticulteur, Francfoit-sur-b-IUein. — Piaules de toutes 
sortes, azalées, cameliias, rhododendrons, dahlias, oeillets, pen¬ 
sées, rosiers. 

Krelage et fils, horticulteurs, Francfort-suole-Mein. — l iantes 
et graines de toutes sottes, oignons à fleurs, 

Kvllr et fils, horticulteurs, Francfort -sur-le-Mcin. — Plantes 
assorties, azalées, dahlias, œillets, pélargonium, pensées, rosiers. 

Muller, horticulteur, Francfort-su.r-le-Mein. - Plantes et fli¬ 
bustes de toutes sortes, azalées, cameliias, éliras, pélargonium. 
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Risz, horticulteur- pépiniériste, l Yisincfort-Sur-le-Mein. 
et pImites assorties de pleine terre, arbres fruitiers, 

Siesmayer, horticulteur, liockenheim, près Franefort-sur-le Mein. 
— Plantes diverses de serre chaude, tempérée et de pleine terre, 
fabricant d’articles de jardinage en tous genres. 

WuNLiERLiai . horticulteur, Francfort-sur-lë-Mein. — Plantes, 
arbustes d’ornement, grand dépôt de graines de toutes es¬ 
pèces , 

Hambourg. 

lîuscH, horticulteur, Hambourg (Hohenfeide). — Plantes de toutes 
sortes. 

Ernst et de Si reckelsen , agriculteurs, Hambourg. — graines 
de tonies sortes, dépôt d’instruments anglais pour jardinage. 

Fisctiv.it, horticulteur, Hambourg (Bourgfelde). — Plantes assor¬ 
ties, rosiers remontants. 

HXbndei. et Cornp., horticulteurs, Hambourg, — Graines assor¬ 
ties, oignons, bouquets de. fleurs desséchées, instruments pour jar¬ 
dinage. 

Harusen, horticulteur, Hambourg. — Plantes, arbres et oignons 
à Heurs assorties, arbustes. 

Havenecker, marchand grainter. Hambourg. — Graines de 
plantes ornementales et de toutes espèces. 

J duc uns . successeur de M. Gerrit, pépiniériste* Nienstâdlen, 
près Hambourg,-—Arbres fruitiers et forestiers, arbustes de toutes 
sortes. 

Orn>, Hambourg, —Plantes de toutes soties, arbres et arbustes, 
conifères cactées, orchidées, palmiers. 

Pabst . horticulteur, Hambourg. — Plantes assorties, azalées, 
came!lias, rhododendrons, rosiers, 

Rihchers, horticulteur, Baruibeck, près Hambourg, — Arbres 
et arbustes, camellias , azalées, rhododendrons, rosiers, nou¬ 
veautés, 

Spreckelsen (l»e), horticulteur, Hambourg. — Plantes de serre 
froide, arbustes d’ornement, plantation d’arbres fruitiers, rosiers, 
vignes dans des vases. 

Szivory . horticulteur , Hambourg. — Plantes assorties, azalées, 
camellias, citrus aurantlaca, myrtifolia chinensis. 

ffjti hcch. 

Banc et Comp., horticulteurs, Lübeck. — Arbres fruitiers, plantes 
herbacées, arbustes d’ornement, dahlias, pélargonium , pensées, 
rosiers. 

Iîrocken (de), pépiniériste, Lübeck. — Plantes de toutes sortes, 
arbres fruitiers, arbustes d'ornement. 

Gkocken (de), frères, pépiniéristes. Lübeck. — Plantes et arbres de 
toutes sort*s. arbres, arbustes fruitiers et d’ornement. 

GOTzvt pépiniériste. Lübeck, — Plantes assorties, arbres et 
arbustes fruitiers» 

G rosser* horticulteur-pépiniériste, Lübeck. — Plantes de toutes 
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sortes, arbres iVut tiers, arbustes d’ornement, oignons à fleurs, aza¬ 
lées, camellias, dahlias, rosiers, graines. y 

Million, horticulteur-pépiniériste, Lübeck. — Plantes de serre 
froide, arbres fruitiers, pyramides et espaliers, rosiers de haute 
futaie. • . .... i; 

Otto Schmidt, horticulteur, Lübeck. — Plantes diverses de serre 
et de pleine terre. - . . 

Schmidt, pépiniériste, Lübeck. — Plantes et arbres de toutes 
sortes, oignons, arbres et arbustes fruitiers. f s 

i 

PRUSSE. 


Brandebourg; (Province «le). 


1 


FoRCKERT et fils, horticulteurs, Charlottenburg, près Berlin. — Ro¬ 
siers, azalées, camellias, rhododendrons 1 . 

Hàhne, horticulteur-pépiniériste, Collbus. — Ananas, rosiers, arbres 
fruitiers. 

Hansen, horticulteur, Pritzwalk. — Graines de plantes de toutes 
sortes, oignons, arbres et arbustes. 

Jossmann, horticulteur-marchand de graines, Berlin, Alexao- 
derslr., 45. — Grand assortiment d’oignons. 

Ivessi.nu. horticulteur, Zehdenik. — Graines de fleurs et légumes, 
plantes de toutes sortes, rosiers, 

Klaphake, horticulteur, Neuss — Plantes et semences assorties ar¬ 
bres fruitiers, fraisiers, rosiers. 

Kroger et fils, horticulteurs, Lubbenau. — Graines et plantes de 
toutes sortes, oignons de fleurs, primeurs. 

Kunze, horticulteur, Charlotienburg, près Berlin. — Arbres et ar¬ 
bustes, azalées, camellias, conifères, pensées, rosiers. 

Lackner, horticulteur, Berlin, Markusstr., 19. — Toutes sortes de 
plantes et oignons, camellias, azalées, pélargonium, rosiers. 

Lauche. horticulteur, Potsdain. — Plantes de toutes sortes, ar¬ 
bres fruitiers, nouveautés. 

Lorukru. horticulteur-pépiniériste, Berlin, Scbfmhatiser Allée, 152. 
— Plantes, divers roders, conifères, arbres d’ornement, 

Luben. pépiniériste, Fia ncfort-sur-i Oder. — Arbres fruitiers, ar¬ 
bustes d’ornement. 

Mohs, horliculteur, Potsdam, — Graines et plantes, exploita¬ 
tion d’ananas et de fraisiers, lubrique de bouquets, amaryllis, 
cînerarium, tropœolum, bouvardmm, pélargonium. 

Noack, horticulteur, Guben, — Plantes et graines de toutes sortes, 
oignons, arbres fruitiers. 

Rabending (Henri Bdtze), horticulteur, AVriezen-stir-POder. — 
Plantes et graines de toutes sortes, arbustes fruitiers. 

Bichter, horticulteur, Fürslenwalde. — Plantes et graines de toutes 
sortes, rosiers, arbres et arbustes. 

Sciilomk a (J ), horticulteur Francfort-sgr-rOder. — Graines de 
toutes sortes, exploitation de légumes. 

Schlomka (W.), horticulteur, F rancfort-sui -l’Oder. — Plantes, oi¬ 
gnons, piaules de serre chaude et froide, ficus elastica. 
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Scüol/ky. Sureau ; — Arbres de toutes-sortes* 

ScHïû/rzE, horticulteur, Charloltênburg, pris Berlin, 
graines, arbres et arbustes. 

Spath, horticulteur, Berlin, Kopnickerstr., 448. — 
d rôtis, conifères, lieus elastica, dracaenas, 

Sieigeu. pépiniériste, YVindhausen, près Nordhausen. 
et arbustes ù orne meut, rosiers. 

Poméranie. 


— Plantes, 
Rhododen- 


Arbres 




'/ 


Schmidt et Haener, pépinëriste. Badekw, près Fanfow. — Arbres 
fruitiers de la Poméranie, arbustes d’ornement. 

STi-iRznit. frères. horticulteurs, Stettin. — Plantes de toutes sortes, 
oignons, acacias. 

Wewer, hprlieuIteur, Aostin. — Semences et plantes île toutes 
sortes, oignons, plantation ci arbres, arbustes. 

Zieçler et Bramer, horticulteurs, Stralsuud. — Arbres et 
arbustes d’ornement, graines. 

Posen (Province de). 

\i.AVER, marchait-1-grainier, Posen. —Graines, plantes et oignons de 
toutes sortes, bouquets. 

Schmidt, horticulteur, Rawitz. — Graines de fleurs, légumes, 
plantes assorties, dahlias, rosiers. 

Sciiulz, horticulteur-pépiniériste, Bromberg. — Arbres fruitiers, 
plantes de pleine terre, dahlias, pensées, rosiers. 

\Y ode, pépiniériste, Bromberg. — Graines, arbres et arbustes 
fruitiers. 

Zâwadski, horticulteur, Bromberg. — Azalées, camellias, dahlias, 
œillets, rosiers 

Crusse occidentale (Province de). 

Lisciike, horticulteur, Dantzig. — Plantes, oignons à fleurs, grai¬ 
nes assorties. 

Rayjsaïw, horticulteur, Langfuhr. — Graines de fleurs, plantes 
assortes, arbustes d'ornement. 

Rathke, horticulteur-pépiniériste, Dantzig. — Plantes éloignons, 
arbres et arbustes fruitiers et d’ornement. 

Rotzoll, horticulteur, Tempelbourg, près Dantzig. — Graines 
de pl; nies de toutes sortes, arbres fruitiers. 

Wend, horticulteur, Conitz. — Plantes, oignons, graines de 
toutes sortes, arbres d’ornement, dahlias, pensées, rosiers. 

Prusse orientale (Province de). 

IIuisn, horticulteur, Rônigsberg, — Plantes et graines de toutes 
sortes, oignons, arbres fruitiers, commerce de fruits de toutes 
sortes. 

Kretzixg, horticulteur, Tilsit. — Plantes de toutes sortes. 


oignons à fleurs. 


Sciileicher, horticulteur, Kônigsberg. 
assorties, rosiers, dahlias. 


Piaules et semences 
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WÔde, jardinier de la cour, KÔnîgsberg. — Plantes et graines de 
toutes sortes, oignons, arbres fruitiers, arbustes. 


Nîixc Province île). 

IÎahlsen, horticulteur. Erfurt. — Plantes et graines de toutes 
sorte?, oignons, dahlias, œillets, rosiers. 

Benary (Ernest), horticulteur, Erfurt. — Plantes et graines assorties, 
oignons à fleurs. r ' ’ .a- 

Bërtram, horticulteur, Stendal. — Arbustes d’ornement, dah¬ 
lias, eacalynthus, graines. 

Houn frères. Horticulteurs, Erfurl. — Semences et plantes de 
toutes sortes, oignons. 

Ciuipp, horticulteur, Erfart. — Plantes de toutes sortes, 
oignons, cale éclaires, végnsia, plantes d’ornement. 

Oippe, horticulteur, Aschersleben. — Graines do fleurs, plan¬ 
tes Iffbtcée?. oignons, dahlias, œillets, pensées, rosiers. 

Doi’î’i.ek. horticulteur. Erfurt. — Giroflées, bouquets, ananas, 

asperges. 

tïORiNCet fils, marchands grainlers, Erfurt. 

Druge (A . horticulteur-grainier, Erfurt. — Giroflées, graines en 
tous genres. 

Drenkmann, horticulteur, Erfurt, — Rosiers, graines. 

Eckler, horticulteur, Sangerhausen. — Graines de fleurs et légu¬ 
mes, plantes de toutes sortes, bouquets. 

Feideg, horticulteur, Erfurt. — Plantes et graines de toutes 
sortes, giroflées. 

GebiiardTj horticulteur, Quedlinbourg. — Plantes de toutes 
sortes, oignons. 

Gleichmann, horticulteur, Erfurt. — Plantes diverses de serre et 
pleine terre, graines. 

Gngb, horticulteur, Wittenberg. — Plantes et graines de toutes sortes. 

Grosse horticulteur, Halberstadt. — Rosiers, graines. 

Haage, horticulteur, Erfurt. — Camellias, dahlias, œillets, pensées. 

H a âge jeune, horticulteur, Erfurt. — Cactées, conifères, pal¬ 
miers, pélargonium, orchidées, rhododendrons, rosiers. 

Haage et Schmidt, horticulteurs-grain iers, Erfurt. - Graines et 
plan tes connu es dans le commercé, gros et détail, spécialité de grai¬ 
nes de fleurs de collections, giroflées, reines-marguerites, œillets, 
pensées, primevères de Chine, au ricules, etc., graines forestières 
économiques et de grande culture, collection de plantes vivaces, 
cyclamens, lilium, cactées, oignons à fleurs. Reçoivent tous les ans 
des envois de graines du Gap, de l’Australie, du Japon, de la Ca¬ 
lifornie et d’autres parties du globe. 

Halt. horticulteur, Erfurt, — Rosiers et arbustes, graines. 

Hàubner, horticulteur, Eisleben. — Graines de plantes de 
toutes sortes, arbres. 

Hauffe, horticulteur, Hochheim, près d’Erfurt. — Graines lia 
fleurs, giroflées. 

Heinemann, horticulteur, Erfurt. — Plantes et graines de toutes 
sortes, oignons, rosiers, vignes, canna, fuchsias, dahlias, œillet. 
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pélargonium, pétunias, pensées, phiox, rosiers, arbustes fruitiers. 

Kaiser, horticulteur, Eîslebéri. — Arbres fruitiers, plantes de 
serre et de pleine terre, graines. 

Ivor.itEftMC, horticulteur, Magd bourg. — Plantés de serre 
It o'ule et de pleine terre, camullias, œillets, rosiers. 

Kotii r.n, horticulteur, Glauchau. — Plantes, oignons, arbres et 
arbusles, rosiers de haute futaie. 

Kolev:, horticulteur, Erfurt. — Graines de fleurs, plantes 
diverses. 

KbXtzschuià, horticulteur, Langensalza. — Plantes et graines 
assorties, oignons à fleuron arbustes, azalées, camellias, dahlias, 
pélargonium, rhododendrons, rosiers. 

Mien el, horticulteur, MuhLhausen, — Plantes de toutes sortes, 
oignons, arbres et arbustes, fabrique de bouquets desséchés. 

N vnn stus, pépiniériste, AU-llalderisleben. — Arbres huniers, de 
toutes sortes, arbres pour forêts et d'ornement. 

Neumann, horticulteur, Erfurt. — Plantes et graines de toutes 
sortès, oignons, rosiers, pélargonium, pensées . 

Ko,,UE, pépiniériste, Geiithiu. — Arbres fruitiers, rosiers, salis 
nîgra de haute futaie. 

Romer, horticulteur, Langensalza. — Graines de plantes de 
toutes sortes, arbustes d’ornement, plantation d arbres fruitiers. 

Schkader, horticulteur, Nortihausen. — Graines de fleurs, 
et légumes, plantes assorties. 

Sorge, horticulteur, Erfurt. — Plantes, giroflées, graines. 

So>nt ag horltcuUeur-popihîérisle, Thaïe, près Quedlinbourg. 

_ Arbres fruitiers et arbustes, rosiers. 

Sutthof, horticulteur, Magdebourg. — Plantes de toutes sortes. 

Tualacker, horticulteur, Erfurt. — Plantes et graines de toutes 
sortes, œillets, rosiers. 

Torr, horticulteur, Erfurt. — Arbres, plantes et graines de tou¬ 
tes sortes. 

Viliaw frères, horticulteurs, Erfurt. —■ Plantes et graines assorties, 
oignons, rosiers. 

VoGLEh (É E.), horticulteur, Annaberg. — Azalees, camellias, 
pélargonium, rosie es. 

y,,j (; t horticulteur, lluhlhnusen. ~ Arbres fruitiers, plantes de 
serre froide, dahlias, fuchsias, œillets, rosiers. 

NYi.nuel, horticulteur, Erfurt. — Plantes et graines de toutes 
sortes oignons, arbustes,giroflées, dahlias,œillets, pensées, rosiers. 

Ziemaîsn/ horticulteur, Ouedlinbourg. — Oigndns, arbres fruitiers 
et arbustes, rosiers, fraisiers. 

Province» flbéiiunes, 

lit rgmann, horticulteur, Dusseldorf. — Plantes et semences de tontes 
Vortes oignons, arbres et arbustes d’or ne ni élit, rosiers, très- 
and établissement de jardins et parcs. 

Ih-RGMANN . horticulteur, Koln (Cologne). — Plantes assorties, 
arbres, azalées, camellias, conifères, rhododendrons, palmiers, 

rosiers . 

NOUV. JARD. lïXtST. 
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Rohrer , horticulteur, Kirberichshof, près Aix-la-Chapelle. — r 
Semences pour fleurs, piaules assorties* arbres fruitiera, azalées, 
cameli ias, r ho do d en d ro ns, rosi ers. 

Burchvrtz, horticulteur, Cologne. — Plantes et graines de toutes 
sortes. 

Comjians , horticulteur - pépiniériste, Cologne. — Graines et 
plantes de toutes sortes. 

Commans, pépiniériste, Deutz. Graines de toutes sortes, arbres 
fruitiers. 

Héritiers de M. Jakob, horticulteurs, Coblentz. — Plantes de toutes 
sortes, oignons, azalées, camellias, rosiers. 

Herschbach, horticulteur, Cologne. — Plantes de toutes sortes. 

HERSCHBAcnjeune, horticulteur. Cologne. — Piaules de serre chaude,; 
et des feuilles coloriées. 

Heuser, horticulteur, Cologne. — Plantes herbacées et de serre 
froide, arbustes d’ornement, arbres fruitiers, azalées, camellias, 
rhododendrons, rosiers. 

Kurten, horticulteur, Cologne. — Plantes herbacées, oignons, ar¬ 
bres et arbustes d’ornement. 

Mauuath, jardinier, Aix-la-Chapelle. — Arbustes, azalées, carael- 
ïias, conifères, dahlias, rosiers, œillets. 

Peil , horticulteur, Cologne, — Plantes de toutes sortes, pélar¬ 
gonium, fuchsias, pensées, rosiers. 

WfiisER, pépiniériste, Cologne. — Arbres fruitiers et arbustes 
d’ornement. 








Silésie prussienne, 

Arlt, pépiniériste, Ratibor. — Arbres et arbustes fruitiers et d’orne : 
ment, dahlias. * T 

Dammann, horticulteur, Gorlitz. — Plantes et graines assorties, ro¬ 
siers, ananas. ' ' j -, !p 

Hanre, horticulteur, Jauer. — Graines de fleurs, dahlias, camellias, 
œillets, rosiers. 

Hoffmann, horticulteur, Naumbourg-sur-la-Saale (Mersebourg). — 
Dahlias, rosiers, arbustes d'ornement et graines. 

Hubner , horticulteur-pépiniériste , Bunzlau. — Plantes de serre, 
arbres fruitiers de toutes sortes, graines. 

Junger, horticulteur, Breslau. — Camellias, cyclamens, rosiers. 

Kuhnel, horticulteur, Strohlen. — Plantes de serre et pleine terre, 
arbres fruitiers,, arbustes d’ornement, dahlias, pélargonium, pen¬ 
sées, rosiers. 

Mohnmaüpt « pépiniériste, Breslau. — Arbres et arbustes frui- il 
tiers et d ornement. 

Roitsch , horticulteur, Gorlitz. — Ananas, azalées, camellias, pal¬ 
miers, rosiers. 

Schlikben , horticulteur, Ratibor.—Graines de plantes de toutes 
sortes, oignons à fleurs, azalées, camellias , conifères , dahlias , 
pensées, rosiers. ! 

Schutzmeister , horticulteur - pépiniériste , Na uni bourg - sur - la- 
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Saale (Mersebourg). — Plantation d’arbres fruitiers, rosiers, ar¬ 
bustes srèruement. 

Siebemiau , horticulteur, Hirschberg. — Plantes et graines, ar¬ 
bustes. 

Ulrich, horticulteur, Rosenthal, près Breslau. — Herbacées et de 
serré froide, arbres fruitiers, azalees, camellias, rltododeu- 
drons, rosiers, 

Westplialle. 

r « 

IVm'kmann , pépi n iérisiëi- horticulteur , Cappenberg. — Plantes, 
I légumes, arbres fruitiers et d’ornement, 

l Gortz, horticulteur, Bielefeld. — Plantes , oignons et graines. 
Kvrten , iioniculteur, Hamrn. — Plantes et graines assorties. 

arbres fruitiers et d’ornement, arbustes. 

Pi.umpk , borliculteur, Münster 0 — Plantes et graines de toutes 
sortes, oignons, bouquets. 

’ AYilbranb , horticulteur, Munster. — Plantes de toutes sortes, 
arbres fruitiers et d'ornement, arbustes. 

RUSSIE. 















: 


Alexejeff, horticulteur, Moscou. — Plantes diverses de serre et de 
pleine terre. 

Alwai.dt, horticulteur, Saint-Pétersbourg. — Plantes diverses 
de serre et de pleine terre. 

Bueck, pépi nier iste-grainier, Saint-Pétersbourg, —Arbres fruitiers 
et d’ornement, graines de plantes ornementales, etc. 

Gorïtghew, horlicuheiir, Saint-Pétersbourg. — Plantes de serre 
chaude et de serre tempérée, graines. 

Heddewig, horticulteur-pépiniériste, Saint-Pétersbourg. — Plantes 
diverses de serre et de pleine terre. 

hvA^orr, horticulteur. Moscou. — (Mantes diverses de serre et de 
pleine terre, graines. 

Jegorôff (Mina), près des Cinq-Coins, Saint-Pétersbourg. — In¬ 
struments en tous genres pour l’horticulture. 

Kotelnikoff, borliculteur, Moscou. — Plantes diverses herbacées, 

Lvkoijrine, horticulteur, Saint-Pétersbourg. — Plantes diverses de 
serre et de pleine terre, rosiers. 

Lissit/ise, marchand-grainier, Saint-Pétersbourg. — Pian les diver¬ 
ses de serre et de pleine terre, graines de fleurs et de plantes orne¬ 
mentales. 

Martsch, horticulteur, Saint-Pétersbourg. — Plan tes diverses herba¬ 
cées; graines. 

Roche l , horticulteur-pépiniériste , Saint-Pétersbourg. — Arbres 
fruitiers et d'ornement, plantes de serre et de pleine terre. 

Scuocht et Cie, horticulteurs - pépiniéristes, Riga. — Arbres 
fruitiers plantes de serre et de pleine terre. 

Schroder, horticulteur à Saint-Pétersbourg. — Plantes diverses 
de serre chaude et de serre tempérée, nouveautés. 

Si me, marchand-grainier, Saint-Pétersbourg. — Graines fourra¬ 
gères potagères et de grande culture, d’arbres et d’arbustes. 
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Plantes de seire et de pleine 


Si effens, horticulteur. Revèi. — 

Vomis frères, horiicultoiirs-graiiders, Moscou. — Plantes diverses rie 
seire et do pleine terre, graines. 

Wagner (J. H.), Iiorticu!tenr-pépinïérîste, Riga. — Plantes de 
serre chaude et de serre tempérée,arbres fruitiers et d’ornement. 

Woroxoff, Ismailowskv polk, Saint-Pétersbourg. — Fabrique d’in¬ 
struments de jardinage en ions genres. 

Zaitzef, fabricant d'instruments de jardinage, Goslinoi drov, 
Saint-Pétersbourg. — Pots, vases pour fleurs, corbeilles, etc, 




SAXE (Royaume de). 


i; 


Arnold, pépiniériste-horticulteur, Biascwitz. — Arbres fruitiers 
et d'ornement, rosiers, conifères. ' : 

Arnold, horticulteur, Leipzig. — Azalées, camellias, dahlias, 
pensées, é riras. 

Baunack, horticulteur, Cliemnilz. — Plantes et commerce de 
fleurs en gros et en détail. S 

Bf.yricïi , horiieubeur, Leipzig, —Plantes, arbres et. arbustes, 
a 7 .-liées, camellias, dahlias, oeillets, orangers, pélargonium, pen¬ 
sées, rhododendrons, rdsiers. 

Bhabami, horticulteur, Dobrln. —.Graines de fleurs et léguni- e, 
plantes de toutes sortes, oignons. 

Claus . hortîciïlleur-pépiniériste , Leipzig. — Plantes de toutes 
sortes, oignons, arbres f» ni tiers, ir bustes, a zaîées, camellias, dah¬ 
lias, rhododendrons, rosiers. 

Dori nc., horticulteur. Chemnitz. — Plantes de toutes sortes, dah¬ 
lias, œillets. ? 

Et ch lfr , horticulteur-pépiniériste, Chemnitz. — Plante? assor¬ 
ties. arbres et arbustes fruitiers et d’ornement, plantes grimpantes, 
dahlias, rosiers. 

Fessfl, Ilscmbnurg. — Plantes, arbres Fruitiers, genlîana a eau lis, 

camellias. 

Geitner , horticulteur, Plnnitz. près Zwicknu. — Plantes assorties, 
arbres fruitiers, arbustes, oignons, azalées, camellias, conifères-, 
palmiers, orchidées, rosiers. 

Grohmann, marchand de graines, Leipzig.— Graines de toutes 
sortes, oignons de la Hollande. 

Hanisch , horticulteur, Leipzig. — Graines et plantes assorties, 
oignons, rochea, orangers, pun ica nana. 

t ! au ce , honiculieur-pépiniérisle . Dresdcn. — Plantes assortie , 
arbres et arbustes, vignes, prunus sinensis, rosiers, graines. 

H ertzscu, horticulteur, Cliemnilz. — Bureau central pour ren¬ 
seignements sur l'horticulture, achat de plantes de toutes sortes. 

Knofkl, horticulteur, Ibesden, Pillnitzer-str., 31. — Plantes de 
serres chaudes et froides, azalées, camellias, ihodndendrons. 

Kerndt D r , horticulteur, Rende h z, près Leipzig. — Plantes de 
toutes sortes, arbres et arbustes fruitiers, azalées, camellias, 
palmiers, pélargonium, rhododendrons, rosiers 
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vùhler, pépiniériste, Leipzig, — Plantes assorties, arbres cl ar¬ 
bustes de toutes sbrlés, oignons, 

Aïsr.E* horticulteur, Eulritzs-çh, près Leipzig, — Plantes assor¬ 
ties, nouveautés j cyclamens, primuta sinensis fl, pj, 
jujiavin. boi'üeiiltepr-pépiotépiste, Moiilzbourg, près Dresde. -— 
Arbres l'rujtmrs e! ■i’ornemoiit. arbustes, azalées, camellias,rç 
ilbic; . horticulteur , Ibesdeu,— Plantes île serres chaudes et 
froides, azalées, camellias, lis, îhododendrons. 

Lvcue. horticulteur , Ziltau. — Plantes de tontes sortes, ex¬ 
ploitation d'ananas, pélargonium, nouveautés. 

Muler, liortieulteur-pépiniénstè,tLhemnhz. — Plantes et oi¬ 
gnons assortis, arbres, et arbustes, azalées, camellias , rhodo¬ 
dendrons. 

Nebe (Al 016 veuve), horticulteur, Gohlis, près Leipzig, — Plantes de 
serre froide, azalées, camellias, érieas, rhododendrons, rosier. 0 , 
ISiEMiAGpN, hoi Liçultcur, Konnewilz. — Plantes herbacées, de 
serres chaudes ou froides, azalées, camellias, rhododendrons, 01 - 
ch idées, 

Pesmsch, horticulteur, Pirna. — Graines et plantes de toutes sortes 
arbres et arbustes d’ornement. 

Petzold, horticulteur, Dresden.— Azalées,camellias, graines nou¬ 
veautés, rosiers. 

Roui and , boriicuiteur, Leipzig. — Plantes de toutes sortes, ca- 
mt'llms, fuchsias, pcioées, rosiers, arbustes, nouveautés. 

Sr.n.ME, horticulteur, Dresde». —Plantes assorties, camellias, 
epiphyllum truncatum. palmiers, rhododendrons, rosiers. 

Schmidt jeune, horticulteur, Leissnig. — Plantes de toutes sortes. 

oignons, arbustes d’ornement, rosiers, primeurs, graines. 
Schneider, horticulteur, Dresde» . — Plantes de toutes sortes, 
arbustes d'ornement, oignons. 

Schneider , horticulteur , Dresde». — Plantes et graines ne toutes 
sortes, oignons, ananas. 

Schumann . horticulteur , Vicrsen. — Plantes de toutes sortes , 
fleurs desséchées, camellias. 

Seidel, horticulteur, Dresden. — Azalées, camellias, conifères, 

■ “iargonium, orchidées, rhododendrons, graines. 

Y 0 ner , lion tendeur. Dresden. — Plantes de serres coudes et 
!, mîtes, «ignous, ver. tables rosiers par fa racine, éricas. 

SUÈDE ET NOHWÉGE. 

Bei r>Rix, (O. ). pépiniériste, Christiania. — Graines de plantes or- 
n mentales, arbres fruitiers. 

Tjorn, horticulteur, Stockholm. — Plantes de serre, arbres frui¬ 
tiers. 

Hansen (A.), horticulteur. Christiania. — Plantes diverses de serre, 
graines. 

Jensen et fils, pépiniéristes. Christiania. — Arbres fruitiers, fores¬ 
tiers et d'ornement, graines. 

! eykauf, horticulteur, Norrkopmg. — Arbres fruitiers, plantes ’e 
serre. 
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ïjepf, (C.), horticulteur, Gothenbourg. — Plantes diverses, arbres 
et arbustes fruitiers. 

Lundsrom frères, pépiniéristes, Frosunda. près Stockholm. — Ar¬ 
bres fruitiers etâ’orneàïent. 

Nyqiust (A. J.), horticulteur, Christiania.— Plantes de serres chaudes 
et tempérées. 

Oulsf.n (J.), horticulteur, Christiania. 

Tjaüi-r {E. W.), pépiniériste, CharloUenbourg, près Stockholm. — 
Arbres de toutes espèces, graines déplantés ornementales. 

Wahlquist (C.), horticulteur, Calmar. — Plantes de serre, arbres 
fruitiers. 

Wakselius , horticulteur-pépiniériste, Stockholm. — Plantes di¬ 
verses de serre, arbres fruitiers. ! ' 

Wknnstrom, horticulteur, Stockholm. — Plantes de serre chaude, 
plantes de pleine terre, 

SUISSE. 

Bahraüd, horticulteur, Lausanne. — Plantes diverses de serre et de 
pleine terre. 

Dustour, pere et fils, horticulteurs, La Boissière, près Genève, — 
Plantes de serre et de pleine terre. 

Fontaine (Louis), horticulteur, Genève. 

Frobel et G% horticulteürs, Zurich. — Plantes diverses de serre 
et de pleine terre, graines. \ 

Geiger et fils. horticulteurs-pépiniéristes, Horburg, près Bâle. — 
Plantes deserre, arbres fruitiers et d'ornement, arbustes. 

IIeitz (Gustave), horticulteur, Horbourg, près Bâle. — Plantes de 
toutes sortes. 

Heusslfr, horticulteur, Fribourg. — Plantes deserre et de pleine 
terre. 

llussER (J.), horticulteur, Fribourg. — Polargonium. 

Khaiienbuhl, horticulteur, à Saint-GalL — Plantes diverses, her¬ 
bacées. 

Ortûff, horticulteur, Cours-sous-Lausanne. — Plantes diverses de 
serre et de pleine terre. (Commission, exportation.) 

Paris frères, horticulteurs, Genève. — Plantes diverses. 

R am me un, horticulteur, Saint-GalL — Plantes de serre et de pleine 
terre. 

Steiker, horticulteur, Schwyz. — Plantes de toutes sortes, arbres 
fruitiers, arbustes, rosiers . 

Tkeileu (Henri), arboriculteur, Gerbergasse, à Bâle. 

Vauciier (Édouard), arhoi iculleur, rue Bouivard, 6, Genève. 

Wallneh (J,), horticulteur, Genève. —Graines et plantes. 

WURTEMBERG. 

Bohnacker fils, horticulteur - maraîcher, ülm. — Graines de 
tomes sortes, primeurs. 

Beiselen , horticulteur-maraîcher, Ülm. — Oignons, asperges, seul 
cultivateur de la vraie herbe géante. 
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Cm ms, horticulteur, Ludwigsbourg, — Rosiers de haute futaie. 

DhosseL, horticulteur, RotlweÜ. — Plantes assorties, arbres et 
arbustes fruitiers, fabrique de bouquets desséchés, graines. 

Gcmpper (veuve), horticulteur, Huttgart. — Plantes et graines 
assorties, arbres fruitiers, arbustes, conifères. 

Il va ss, horticulteur, Huttgart. — Plantes de toutes sortes, azalées, 
camellias, conifères, palmiers, assortiment de 900 pélargonium 

^ variés, rhododendrons. 

Neuieiser , horticulteur . Kannstadt. — Plantes et graines de 

^ tomes sortes, fleurs .desséchées* arbustes. 

Nëstel, horticulteur, Stuttgart. — Plantes assorties, rosiers, bon- 
( | u 0 ts. 

Ffitzer (AT.), horticulteur, Stultgart. — Plantes diverses de 
serre, aibustes d’ornement, azalées, camellias, dahlias, rosiers, 
pélargonium. v 

Sciilegel. horticulteur, Reutlingen. — Plantes de serre froide, dah¬ 
lias, œillets, pensées, rosiers, graines. 

ScmcKLER, horticulteur, Stuttgart. — Plantes do toutes sortes, 
oignons,fabrique de bouquets, graines. 

Schneider, horticulteur, Stuttgart. — Plantes assorties, aza¬ 
lées, camellias, œillets, pensées, rosiers. 

Schneider, horticulteur, ErsHngen. — Azalées, camellias, dahlias, 
œillets, pélargonium, pensées, rosiers, graines. 

Sctrule , horticulteur, Itohenheim. — Arbustes d’ornement, 
pensées, fuchsias, pétunias. 

Staeiile, horticulteur, Ludwigsboui g. — Plantes et graines as¬ 
sorties, oignons, œillets, rosiers, arbustes d'ornement. 

St.viger, horticulteur, Stuttgart. — Plantes de toutes sortes, arbus¬ 
tes. azalées, camellias, conifères, dahlias, œillets, pélargonium, 
pensées, rosiers. 
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LISTE 


DES 


DIRECTEURS ET JARDINIERS EN CHEF 


DES 


PRINCIPAUX JARDINS BOTANIQUES FRANÇAIS 

ET ÉTRANGERS. 


FRANÇAIS. 


AI fort Ecole vétérinaire (cT) : MM. Boulet, directeur; Gharguekaud, 

jardinier en chef. 

Alger : MM. A, Rivière, directeur du jardin du Hamma ; Ch. 

Rivière, rous-direclcnr. 1 

Ami- ns : M. ht: flot, jardinier en chef. 

Angers : MM.? directeur ; Jolibois. jardiner en chef. 

Avigtion : M. Coindre, ] ircinier en chef. 

JJ es une on : M. Ch. Grenier, professeur, directeur. 

Bordeaux : MM. Dum f.u de Maisonneuve, directeur: Comme, jardinier 
en chef. 

Brest : M. J Blanchard, jardinier en chef du jardin botanique de la 
Marine. 

Caen : M. Eug. Vieillard, 'direct ur; Augis, jardinier en chef. 
Clermont Ferrowf : MM. Lamotte, directeur; Citerne, jardinier en 

chef. 

Clumj (Saône-et-Loire): MM. P. Sagot. professeur, directeur du 
jardin ; G. Rrîant, jardinier en chef. 

Dijon : MM. le docteur Laguesse, directeur ; J. B. Weber, jardinier 

en chef. • ' " [ l / . ’* n '' ^ _|l 

Grenoble: M. J.-B. Ver lot, directeur. , r '{|9| 

Limoges : Ecole de médecine et de pharmacie : M. {Jardinet, 

directeur. 

Lyon ; MM. le docteur E. Faivre, directeur ; Denis, jardinier en 

chef. 

Marseille : MM. Le Jourdan, directeur: Cauvain , jardinier en 


i » 


Montpellier : MM. le professeur Ch, Martins, directeur ; Roux, 
jardinier en chef. 

— (Êc le de Pharmacie) : M. Planckon, directeur. 

JSaurjj ; MM. Godron, - irectenr ; Îngelbest, jardinier en chef. 

Nan ts : MM . Ecorcua- d, directeur ; J. M. Placier, jardinier (n 

du : . 

Rîmes : M. Boucoiran, directeur. 

Orlêaus : MM. Rossignol, administrateur, Duneau, jardinier en 
chef. 
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DIRE(ÎTK r n* F,T JARDINIERS EN CHEF. 


VCyl 


Paris (Muséum) : MM. J. Décaissé, professe •r-Trîministralëtof, chargé 
de la culture ; MM ' Brongniaa r. professeur de botanique ; E. 
Bureau, professeur de .botanique rurale; E. Spach, cor survaleur 
des herbiers; Cousu, aïde-natu#ali*Le ; Dehehaix, aidc-naiuralistd ; 
Poisson, aide-nâturalisfe; Albert Gouault, ûirdînior en chef; B. 

\ eri.ot, eb t de l'Ec< h de botanique ; Houllet, chef des serres ; 
G. A. Carrière, chefd*s pépinières. 

Paris i Faculté île Mêtecine) : MM. le docteur H. Bâillon, prafess ur 
directeur; [.ennuyer, jardinier en chef. 

Pads (Ecole de Pharmacie} : A. Chatin, directeur; Drevault, jardinier, 
en chef. 

Paris (L"x mbourg) : M. Rivière, jardinier en ch:f, 

Pail'i [ Yillr de Paris ) ; S iviee municipal des promenades et planta-, 
lions ; M. Drouet, inspecteur. 

Jti'Hms ; AI. le docteur Sirodot, directeur. 

Pou n : MAI ie docteur K. Bi anche, directeur; Beaucaktin, jardinier 
en chef. 

Paint- Quentin ('Aisne; ; Al. Théodore Midy, directeur. 

Strasbourg : MM. le 'docteur A. ni: Bary, mrceteur; Muller, jardini r 
en chef. 

Vüvhm : AI. Aczbnde, directeur, du jardin de la ville, jarlinier eu 
chef du jardin de la marine, à Sain L Mandriér. 

Toulouse ; Af . Clos, professeur de botanique, directeur. 

Tours: MAI. Kobert-Barnsby, directeur; Maoklf.in, jardinier en 
chef. 

i 

KTBANCiERK. 

(Adélaïde * (A ustr méti 5 .) M. le docteur R. Sciiomburgk, directeur. 
Amherst (académie d*) (Massachusetts) : M. E. Tuckermànn, pro 
fe s ur de botanique, directeur. 

Amsterdam : MM. le docteur C. A. J. -A. Oudemàns, professeur de 
b taniq c t directeur ; -I -C. Grolxewi-.gen, jardinier en chef. 
Anvers (Belgique) : AîM, le docteur F. A. A car, professeur de bota- 
n qu , directeur; H. Sebus, jardinier on chef. 

Athènes (Gréée) : MM. Tu. G, Orphanides, professeur de botanique, 
directeur; 'l u ue Heldreicu, dirctU ur du jardin ; 11 Ki.oetzpciieii, 
jardinier rn chef 


cjj 

t 


Pallia (Amèti, mirid. ) : M. Brunet, directeur de l’Ecole d’agriculture. 

Bâle (Suisse) : MM. le doeb ur J. Schwendener, directeur ; W. KimmKu, 
jardinier en chef. 

Barcelone (Espagne) : Al Ai, À. C, Costa, professe r de Lotauique ; 
uiieclour; A. Ghaver, jardinier en chef. 

Passa no (Vénétie) : AI le chev. A. Parolini. 

jkifast Irlande) : MM. le docteur R. O. Cunningham, professeur de 
botanique; J hriaton, curateur. 

Bodin (Prusse) : Al Ai . le docteur A Braun, professeur de botanique, 
directeur ; le docteur K, Koch, professeur de botanique, adjoint ; 
le docteur A Carre, conservateur des herbiers, C. Bouciiê, in¬ 
specteur du jardin. 


La 
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Berne (Suisse) : MM* le docteur C. Flscher-Oster, directeur; A, 

Se vérin, jaf'ditiîèr en chef. 

Birmingham (An- leiorro i : M. Latham, directeur du jardin botanique, 
Bologne (Italie) : MM . A Rertoloni, professeur de botanique, directeur; 

A. Giovanninj, jardinier en chef. 

Bombay (Indes orientales) : .\1M . Shuttleworth, directeur-, R. Thom¬ 
pson, coneervaieur. 

Bonn (Prusse:: M le docteur i. Manstein, professeur ù rUniver- 
sil'é, directeur du jardin botanique; M (e docteur Peeffer, conserva¬ 
teur; M J. Bouché;, inspecteur. 

Brême (Ville libre) ; M. ie docteur Bucrénad, directeur. h 

Breslau ( Prusse} : MM le docteur B, P. GœrpERT, directeur; G. Nees 
au Ksenueck, inspecteur; Schumann, assistant, 

Slisbane (Queensland) : VI. Walter Hill, directeur, 

Brunswick : M. le docteur Hartig, profe^eur et directeur ; K, Bouché, 
inspecteur, 

Bruxelles (Belgique) : MM. J. E. Bommer, directeur ; L. Lubrers, 

jardinier en chef. 

Bucharest {Roumanie) : MM. le docteur G rec.es un, directeur; J 
André Gotteland, jardinier en chef. 

Buûenzorg (java) ; M Si . le d< cteur R. Sgheffer, directeur ; Binseudijk, 
jardinier eu chef; Teysmanïg inspecteur. 

Çôgüan (Sardaigne); M. le docteur Gennart, directeur du jardin 
botanique. 

Calcutta (Indes orientales): M. Akdersson. directeur. 
t'ambridge (Angleier-e) : MM. R G. Babington. Ejq,, professeur de 
botanique, directeur; W. Mudd, curateur. 

Càn tbridge (Massachusetts): .M. le docteur Sergent, professeur de 
b Panique, directeur. 

Caracas (Vénézuéla) : M. le probsseur Eiusst, directeur. 

Cap de Bonne-Eÿ}>êrance : M - le doc leu Mao Gibbon, directeur; 
Çarhruke (Grand-Duché de Bade) : MM. le docteur M. Seubert, 
professr ur de botanique à l’Ecole polytechnique; C. Mayer, direc¬ 
teur du jardin botanique Gratul-Ducai ; Mayer (fils), inspecteur. 
Cala ne (Italie) : M. Fit. Tornabknk, professeur et directeur du jardin 
botanique. 

Churkow (Russie) : MM . A. Pitra, directeur; Staats, jardinier en chef. 
Chplsea (Etats-Unis) : M. Th. Moore, directeur. 

Chiswick, près Londres; M. À. Henderson, directeur du jardin de 
la Société d'horticulture. ! 

Christiania (Norvège) : MM le docteur F. G. Schubeler, professeur 
de botanique, directeur; N. Moe, jardinier en chef. 

V.iàmbre (Portugal) : M M. J. A. Boriques, professeur, directeur; A. 

Fr. Moller, inspecteur, directeur. 

Cologne (Prusse) : jVL J. iNiemuscrk, directeur. 

Copenhague (Danemark) : MM. J. Lange, directeur ; Th. Friedrischen, 
jardinier en chef. 

Cracovie (Autriche) :MM. !e docteur CzrrWIakowski, directeur; F., j 
Schwarz, inspecteur, :i : 
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Danizick (Prusse) ; M. !e docteur Bail, directeur du jardin botanique 
do la ville. 

Darmstadt (liesse Grand- Ducal) ; MM. Diitel, directeur ; F, Schmü-t, 
jardinier eu chef. 

Dorpat (Russie) : MM. A. Bünge, directeur* Stalling, jardinier eu 
c l ef. 

Dresde (Saxe) : MM. le docteur H. G. L. ReiçheNbach, directeur du 
jardin royal de PiLnitz ; G. A. Poscharsky, inspecteur ; G. J, 
Khause, inspecteur. 

Hubltn (Irlande) : M. le docteur!), Moore, directeur. 

Dusseld o r/' (Prusse) : M. O. H t v m g , dire c tèur du parc. 

Edimbourg (Ecosse) : MM. le docteur j. H. Balfour, professeur cîg 
botanique ; Mac-Aail inspecteur des jirdins. 

Eldeuti (itoméranii') : MM, Baumstark, directeur de l’Académie 
agricole ; le docteur G. ’es-kn, directeur; Fintllman, inspecteur. 

Erlangea (Bavière) ; MM. le codeur M. Hees, professeur de 'botani¬ 
que, directeur : F. Francke, jjai dinier en chef. 

Ferrure fit 3 lie) : M. Fr. J.vchelli, directeur. 

Florence (Italie) : MM. Ph. Parlatore, professeur de bo anique^ 
préfet ; P. Baiiont, jardinier eu chef. 

E rancfort-sur-le-Mein : M. Weber, jardinier en chef de la ville. 

Fribourg en Brisgait (Grand-Duché de Bade). MM. le docteur F. IIil- 
debiiand, directeur,* IIerrmann, jardinier en chef. 

Gand (Belgique) MM. Kickx. professeur de botanique, directeur; II. 
Yan-Hulle, jardinier en chef. 

— Ecole tf horticulture : M. L, Va n IIoutte, dirocleur. q U ., 

Gènes (Italie) : MM. le docteur F. Bagi.ietto, professeur de boiani- * 
directeur; J. Bucco, jardinier en chef. 

Genève (Suisse) : M Nitzschner, jardinier en chef. 

Giessen (Hesse Grand -Ducale) : MM. H. Hoffmann» directeur; J. F. 
Muller, jardinier en chef. 

b Imcow (Êopsse) : MM. le docteur A. Dickson, professeur de bota¬ 
nique, directeur ; Bi llen, curateur. 

GlaSnevin, pics Dublin ; JM . lo docteur Moore, directeur. 

é&ïlitz fSi lé^ie) : M.le docteur P. Peck, directeur du jard, bot. de 

la ville. 4 11 ; 1 ■; ' ”■.. 11 ; 

Gmgoretski (Institut agronomique de) : MM. le docteur R. E. Tiuu- 
vetter, diiecteur ; Fraxjesstbin, jardinier en chef. 

Gottingue (Hanovre) : MM. le docteur F. Th. Bartling, directeur, 
G' es kl»’R, jardinier pu ch f. 

Graaf-Reinet {Cap de B. Espér.) : M. M. Bonus, directeur. 

Graham s~Towh (C 3 p de B. Espér.) : M. Eo. Tidmarsh» jardinier en 
chef. 

Gratz ( Autriche ) : MM. le docteur G. Bill, professeur de botanique, 
directeur; J. F ^trasch, jardinier en chef. 

Gmfsivald( Prusse): MM. le docteur Munter, professeur de botanique, 
directeur ; O. Dotzauer, inspecteur. 

Groningue (Pays-Bas ) ; MM. le Professeur P. de Boer, directeur ; 
W, Kent, jardinier en chef. 
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Hakgatle-garâen ( Cevlan ) : M. Mac-Nicoll, directeur. 

Halle (Prusse) : MM. le 'docteur G. Kraüs, professeur de boi.v.dq o, 
directeur; O. ILannemann, jardinier en chef. 1 ' ' • t v 

Hambourg : MM. II.-G. Heiciienbach fils . directeur ; E. ^xro, 

inspecteur. 

Heidelberg ( Grand-Duché de Bade ) : MM. le d.ict Ppitzer dire c— 
leur ; Ch. Lang, jardinier eu chef. 

Hclsitiofors ( Finlande): M. le docteur À. Nordüllnh, pre esof 
directeur. 

1/ rrenhausen ( Hanovre ) : II. L. Wenulanu. directeur des pan - et 
jardine. *• ' t" 

Uobart-Town (Tasmanie ) : M. Atutor, directeur. 
îlohenheîm t Académie foresti ra du ) : MM. les docteurs Ràu, direc - 
tc|i 18 ; Fleischkr. prof, de b t., et directeur du jard. agronomique. 
] f j-Kong ( Chine ) : Sia Hercules Kohi n son, fondai eu r. 

Hull ( Angleterre ) • M. J.-C. Niyen, curateur 


i 


I: 

ii 




tl 


hua (Saxe) : MM. le docteur E. Strasrurger, professeur de bola- 
ui jue, directeur ; G. Peters, inspecteur,* il. Maurer, jardinier 
chef du grand duc de Saxe. 

luspruck ( Tyrol ) : MM. le docteur À. Kerner, professeur, di.ee- 
leur ; Zimmktir, jardinier on chef. 


I 

ï 


Jamaïq ae (Antilles) : M. \V i lso n , d i r ec t e u r. 


Ka an (Russie) : M. lu docteur Leayakowsky, professeur, directeur. 
Koîo (Angleterre ) : MM. le docteur Da .ton Uoûker, directeur ; Jou. 
Smith, curateur. 

Kleî (llolstein) : MM . le docteur A. W. Eichler, professeur direct.ur ; 

Mei.tz, inspecteur. *4 *' y : ^ #|jl.«|! 

Kûiu ( Russie); MM. le docteur À Rogowitsch, professeur, directeur; 

G. Schnée jardinier en chef. 

Kingston ( Jamaïque ) : M. Wilson directeur. 

Kkut&enbmg (Autriche-Hongrie) : M. À. Kanitz, d recteur. 
Kœnigsberg (Prusse) MM. Rou. Gaspary, directeur; G. Einicke, 

inspecteur. 
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Leipsick (Saxe) : MM. le docteur Scuenk, professeur, directeur ; Fuxck 
inspecteur. 

Lemberg (Galicie autrieh.) : 1UM. le docteur T. Ciesielski, profi sseur, 
directeur; BaüEr, jardinier en chef. 

Leyde Pays-Bas) : MM. W. F. R. Suringak, professeur de b Ta- 


nique, directeur ; H - Witte, jardinier cri chef 

, x > ■ % 1 - X % i Tl T 1 11 1 1 I 


Liège (Belgique ) : MM. le docteur Fd. Morren, professeur, direc¬ 
teur ; E. Rodembourg, jardinier en chef. 

Lima (Pérou) : MM. le doct. Miguel, directeur; Ch Iîlüg, jardi¬ 


nier eu chef. 


to 


Lisbonne (Portugal): MM. J. de And rade Cokvo, directeur; E 
GœZE directeur du musée botanique, 
iue-rpooï ( Angleterre ) : M. J. S. Tykrman, curateur. 

Londres ( Regent’s-PamcK ) : MM. le docteur Llndley et R Ren 

ti.ey, pr< fos’our-, 41-retours. 




- ! 
























DIRECTEURS ET JARDINIERS EN CHEF. 1765 


f, 


Ül 





J 


f 







i 

« 

1 

f 


f| 


à. j 





Louvain ( Belgique): MM. Martens professeur, directeur ; J. F. 
Gielb, jardinier en chef. 

Lmcpm ( Italie) : M. lo doct. G Biccm, professeur de botanique, 
directeur. 

Lund ( Suè le ) : MM. le docteur.!, f., At.ardh, professeur de bota¬ 
nique, directeur ; Christixsen, iiiipecteur. 

Madras (Indes orientales >: M. J. M. Henry, curateur, directeur* 

Madrid ( Espagne) : M\I. M* Colmeiro, directeur ; P. LVera, jar¬ 
dinier eu chef. 

Manchester ( Angleterre ) : M. Bruce Findlay, curateur du jardin 
botanique. 

Marbourg 'l Hesse-Electoraîe) : M. le doct. À. AViganû, professeur 
de botanique, directeur. 

Martinique ( Colon, franc. ) : M. Cu. Belanger, direct, du Jardin 
colonial de St-Pierre. 1 

Melbourne ( Au trafic ): MM. le docteur F. Muller, directeur -, Gui U 
foyl, sous-di recteur. 

Modêne( Italie) : MM. le docteur il. Gelt, directeur; G. Susan, ins¬ 
pecteur. 

Mons (Belgique;; M. AYesmael, directeur. 

Monta (Italie) : L. .1. Manetti, directeur. 

Moscou { Russie ) : MM. le docteur Tchistiakoff, professeur de bo¬ 
tanique, directeur ,* M. Wobst, jardinier en chef. 

Munden ( llan .vre } : M. lu docteur K. J. Muller, professuir et di¬ 
recteur de l’Académie forestière. 

Munich ( Bavière ) : MM. C. N.iîgeu, directeur; le docteur Kümjier, 
conservateur ; M. Kolb, inspecteur. 

Munster ( West plia lie ) : L IIeidenreich, inspecteur du jardin bo* 
tonique. 

Mnskau (Prusse ) : M. Petzolt», directeur de l’arboretum. 

Naples (Italie): MM Baron Vicent de Cesati, professeur de bota¬ 
nique^ directeur ; J. A. Pasquale et C. Liçopoli, adjoints. 

Nmstadt-Eberswalde (Pru-se) : M. te docteur Bon. IIartig, professeur 
de botanique, directeur du jardin do l'Académie forestière. 

Odessa (Russie) : MM. le docteur J. J, Wàlz, directeur ; Rodolphe, 
jardinier en chef. 

Ootacamund (Indes angl.) : M. AV. G. Mac Ivor, directeur, 

Orofat/a (Canarics); M. Vildpret, directeur du jardin d’acclimatation. 

Oxford (Angleterre) : MM. Marmaduke à, Lawson, professeur de 
notanique, directeur; AV. Hart Baxter, curateur. 


' Padoue (Italie) : AIM. le docteur H. do Atsiani, professeur de bota¬ 
nique, directeur ; G, Pigal, jardinier en chef. 

Païenne (Sicile)'. MM. A. Todaro, professeur de botanique, direc- 
t eu r ; M. Cons o le , j ardimer en chef. 

Parme ( Italie) : MM. J. Passerini, professeur, directeur ; N. Cf.c- 
coti, jardinier en chef. 

Pavie (Italie) : MM. S. Garovaglio, professeur de botanique, direc¬ 
teur ; J. B. Casepa, jardinier en chef. 
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Peermade (Indes orientales) : M, J. Maltby, président du jardin du 

gouvernement. 

Pcrodtnia, près Omdu (Ceylan'i ; M. Thwàiteu directeur. 

Pesth (Hongrie) : MM, le docteur F?X. Lînzrakur, professeur de ho- 
taiiiijue, di-ertour ; Jos. 1 'ü:kilTf v jarduiit-r un chef. 

Pêlenbouirj (Saint-) : MM le docteur i. U kg kl, directeur général ; 
K. V. Mkkder, conservateur; ënder, jardinier en çKcf 

Pfeef Italie ) : M, Caruel, professeur, uirectèur ; J. N encans jar¬ 
dinier en chef. 

Vüppek'lorf, près Bonn (Académie de Prosse) : M!\l. Kornickè , pro¬ 
fesseur de botanique à l’Académie agricole : Sinnisg, inspecteur. 

Port. Elisabeth (Cap de B. Espérance) : M. Wilson, jardinier eu chef. 

i'ort Louis (M'un ce) : M. 11 orne, directeur. 

Port-Natal (col.mies anglaises): II. Reit, cma eur. 

Porto ( Portugal) : MM. le docteur F. de Salles, Gomes CahdOzo, 
professeu r et direct) ur; Acotinho i»a Silva Viera, 4 tr officier. 

Potsdam ( Prusse) : MM. Juhlke directeur des jardins royaux de 
Sans-Souci ; Lauchk, inspecteur de l’Ecole d’horticulture ; Wrede, 
inspecteur de la pépinière royale â'Allegeltow, près Potsdam. 

Prague (Autriche) : MM. le doclour V. F. Ko.vrELtïZKY, directeur; 
ëohra, jardinier en chef, 

Proskau ( Silésie supérieure ) : M. le doc leur Heinzel, professeur de 
botanique et directeur du jardin agricole. 

Reutlingen ( Wurtemberg ) (Institut pomolog. de) : M» E, Lucas, 
inspecteur. 

Pm-de-Jamiro ( Brésil ) : M. A. Glazioü, directeur des jardins im¬ 
peria ax. 

Jîome : M. de Notaris, professeur, directeur; P.Mauiu, conservateur. 

Rostock ( Meklembourg ) : M. le docteur J. A. G. Rœper, profes¬ 
seur, directeur. 

Rotterdam (Pays-Bas): MM, N. Raewfnhopf, directeur,- Wirre, 
jardinier en chef. 

v*ei : . 1 ! i . “ -, I ;*]' • r-f f 1 'J JE * T 

Saharunpore (Indes orientales) : M. Jameson, directeur. 

Saigon (Indes françaises) : M. le docteur Pierre, directeur. 

Saint-Denis (Bourbon) : M. Richard, jardinier en chef. 

Saint-Louis (Missouri) : M. Ch. Rau, directeur. 

Santiago (Chili) : M. le docteur R. A. Philipm, professeur, direc¬ 
teur. 

Schoenhrunn, près Vienne (Autriche ' : M. A. Velter, directeur. 

Sheffietd ( Angleterre ) : M. John Ewing, curateur du jardin bo¬ 
tanique. 

Sienne (Italie-Toscane) : MM. A. Tassi, directeur ; J. Fabrj, jar¬ 
dinier en chet, ; 

Stockholm : M. le docteur N, J. Anderson, professeur do botauique- 
directeur. 

Stuttgard ( Wurtemberg ) : MM. le docteur C. F. F. Krauss, pro- 
tesscur, directeur ; Schmidt, jardinier en chef des jardins et parcs 
royaux. 

Sydney (Antilles) : M Ch. Moore, directeur. 
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Tiflis (Géorgie) : M. le docteur G. Radde, directeur. 

Trêntham ( Angleterre ) : M. Z. Stevens, directeur. 

Trieste ( Autriche ) : M. Bottacin, directeur. 

Trinité ( ile de la ) ( Antilles anglaises) : M . Piiestoe, d recteur. 

Tubinguè (Wurtemberg) : MM . le docteur Uofmejster, professeur 
de botanique, directeur ; W. I|ochsteti R, jardinier en chef. 

Turin (Italie-Piémont) ; MM. J. II. Delpontk, professeur, direc¬ 
teur ; J . G ’BSi.LO, professeur adjoint ; docteur tiSA, inspecteur. 

Vman ( Ru-sie) : M. Ouni&ski, directeur. 

Upsal ( Snè >e ) : ÎÉM. Ic docteur E, Fuies, professeur, directeur ; 
F. Pettorsf.n, jardinier en chef. 

U(reeht ( Pays-Bas ) ; MM. le docteur N. W. P. Rauwkmioff, 
professeur de botanique, directeur ; G. V. D. Bkink, jardinier 
eu chef. 

Valence ( Espagne ) : MM. J, Peneta, professeur, directeur ; Roini.- 
lard, jardinier en chef. 

rareotrii(i’ologno) : MM. Alexabdhowicz, professeur, diroc cur ; 
H.Cvbulski, jardinier en chef. 

Venise : Bichlnger, jardinier en chef. 

l 'érone ( Vénétie ) : M. le docteur A, Mangonatti, directeur du jardin 
botanique. 

Vienne ( Autriche ) : MM. le docteur E. Fehzl, professeur de bota¬ 
nique, directeur; Fr. Bknseler, jardinier en chef; Schct, 
directeur du jardin de Host. 

H'et Watt , près Eœniipberg (Prusse) ; MM. Wagener, directeur; Ptn- 
TRitsK 1 , administrateur ; Kuhn, inspecteur; Strauss, jardinier en 
chef. 

Weihenstepkan ( Bavière) : M. C. Helfericu, directeur; Lidl, profes¬ 
seur de botanique. 

WeAmwasser ( Bohême) : M, le docteur Plrkinje, directeur de l'É¬ 
cole forestière. 

Wurzbourg ( Bavière ) : M, le docteur .1 . Sachs, professeur de bota¬ 
nique, directeur; C. Salomon, jardinier eu chef. 

Zurich { Suisse) : MM, le docteur 0. (Ieer, professeur de botanique, 
directeur % E. Ühtciks, jardinier en chef. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES MATIERES. 






Observations. — Pour faciliter les recherches, nous avons mis eu caractère 
ordinaire les noms génériques latins des plantes ; en italique, les noms de genres 
synonymes, qui indiquent des espèces reportées dans un autre genre; en petite 
capitale, les noms français et vulgaires; et en GRANDE CAPITALE, le nom 
des familles. 


Abeliu. 




A bies . 

Abolira, 

Abricot re St-Do- 

M ING UE. 

Abricotier : sol. 

— culture. 

— distance. 

— multiplie. 
— (Esp. d’orn). 
Abricots. 

Abris. 

Àbroma, 

A b ro nia. 
Alutilon. 

Acacia. 

Acacia. 

Acacia (Faux- . 

— parasol. 

— ROSE. 


'1028 
1441 
-1448 
93' 

701 

296 

343 

298 
292 
840 
343 
474 
678 
4 37 4 
672 
S 33 


799 

800 
801 


— VISQUEUX. 80D 

— Iriârunthe J&33 

ÀCANTHA- 

CÉES. 4 328 
Acanthe. 4332' 

utholimon . ' 4364 
Aeajithtjjipanax. 4 0'3 
Acanthophomix. 4 624 
S en ntl ni s. 4 332 

ACCIDENTS. 

Acer. 

Acer. 

Aceranthus. 
ACERINEES: 

ACIIAINE. 

Acharna. 

Aehiilea. 

Achille®- 
Achimencs . 1248,4250, 

4255, 4256 


A 

Achimencs. 4251 
Àchrns. 4 204 

Achymnthes. 4 372 

Acincta. 4482 

Adotïs. 90 o 

Aconit. 572 

Aconituni. 572 

Acotïlédones. 1654 
Aeroçlmmni. 1 109 
Acrocomia. 4629 
Acroslichum. 4 664 
ÂcrostichumA 657,4 658 

4664, 1605 
Acrotema. • 584 

Àdamia. 4 005 

Ade nantira. 740 
Àdenocalymna. 4 236 
Adenocarpus. 788 
Adenoslyies. 4 057 

Adiantum. 1658, 4 666 

4 657 
645 
558 

558 

559 



705 
70S 
601 
705 
74 
670 
4 099 
4 099 


Vdliimia. 

Adokidè. 

Adonis. 

Utonis . 
.Irlmiea. 

Ægl(\ 

/laides. 

Æ rides, 

/Fsebynanlhus. 

/Fsculus. 

Æsculus. 

Ætbioncma. 

Âgaiuayia. 

Agapanüius. 

Agi 


Agaric. 

Agaricus 

Agalbea. 

Agattiophyihim 

Agalliosma. 


695 
4 470 
4482 
4 239 
708 
741 
629 
4 26 ! 
4584 
4 ! 4 9 
44S 


4 062 
4 380 
742 


Agalhosma. 744 

Agave. 4564 

Agératum. , 1051 

Aglaonema. 4646 

A g nos tu fi. 1403 

Agrapbis. 4595 

Àgrostemma. 655, 656. 

657 

Agroslis. 4649 

60 

492, 4594 
748 
748 
4650 
4 4 55 
789 
. 4362 

592 
74 
914 
760 
840 
i 693 
664 
868 
1604 
4585 
4205 
885 
■164 3 
4613 
4 215 
4 592 
4594 


Aiguillons. 

Ail. 

Ailante. 

Aiknthus. 

A ira . 
Airelle. 

A JOSE. 

Ajuga. 

Akebia. 

Akène. 

ALAINcGIEES 

Alatekne. 


ZZUt . 


Albuca. 

Alcéa. 

A le h e milia. 

Aletris» 

Alexis. 

Aliboufie». 

Alisier. 

Alisma. 

ALISMACEES 
Allamanda. 

Allium. 

AUmm. 

Allium (esp. po- 

gères). 492, 496 
Allopléctus. 4258 

Allopkctus. 1262 

Ail usinais. 1658 

Almeidca. 7 Si 

Ain us, 4431 
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Alocnsîa. 

46401 

Aïocasin . 4G39, 
Àloo. 

1642 ! 

1587 

Ai.oks. V. Aàave . 

Alonzoa. 

4 307 

àlouchier. 

877 

Alpinia. 

154 i 

Al, PISTE. 

4 675 

Al si ne. 

658 

Atsophila. 

1672 

Alstkoemère 

1557 

Alslnemeria. 

4557 

Alslmmeria , 

4 5 59 

Ali Ornant liera. 

4 373 

Altluea. 

66 4 

Althea en arbre, 

667 

Altjse. 

205 

Alysson. 

624 

Àlyssum. 

624 

A lyssum . 

62 i 

Am a.muer (espèce 

d ornement). 
— Var. comes¬ 

841 

tibles. 

3 42 

— sol. 

— distance. 
A M A K A N T A- 

jp 

296 

i: is e s . 

4370 

Amarante. 
Amarante de 

1371 

Chine.' 

471 

Amuranthits. 

137 î 

Amarantink, 

4373 

Amvukei.es ‘ 

A M A in 1. L 1- 

363 

L> E E S . 

4543 

Amaryllis. 

154 i 

Amaryllis 1549» 

1550, 

t 

1551, 

Amherhoa. 

4552 

4129 

ÀMBRETTE. 

4 1 29 

àmelancliier. 

,830 

Amelanchier . 

874 

Am lie rs lia. 

830 

Ami cia. 

84 l 

Ammubiuin. 

4102 

ÀMOMU.Vl 

1296 

Amorpha. 

796 

Amorp hop hall lis 

.1646 

AMPELIDEES. 

74 4 


TABLE ALPHABÉTIQUE 

Ampélopsis 

716 

Amphiblema. 

909 

Auiphicoma. 

12 40 

Amphisçopia. 

4336 

Amsonia. 

f 

4218 

A MYGDALEES. 

841 

Arnytjdalopsis. 

8 4 4 

Amygdal us. 

841 

Amygdalus. 842. 

846 

Amyris. 

768 

Anadenia 

1398 

A n a g ai I i s 

4201 

Ananas (esp, co¬ 


mestible). 

54 2 

Anatomie végé¬ 


tale 

49 

Ànchomanes. 

4 646 

Anchusa. 

4279 

Angolie. 

569 

A ncytogyne. 

1337 

Andromède. 

44 58 

Andromeda. 1150,4159. 

1160. 4464, 

t 170 

Ândromycia. 

1646 

Androsaee. 

14 98 

Andrûsœmum. 

700 

Aneirnia. 

1672 

Ummone. 

553 

Xumione 

558 

Angélique épi¬ 


neuse. 

4 011 

À ngdonia. 

1307 

Angiopteris.1655 

,1673 

Vngræcum. 

4 477 

Anguloa. 

4 482 

AÜgu ria. 

931 

A nhalonium. 

984 

Anus étoilée. 

588 

Anneslea. 

606 

Animaux nuisibles.209 

— UTILES. 

243 

Anœctoehilus. 

1508 

An&Gtochilus. 

1509 

Anomatheca. 

4 543 

Anona. 

590 

ANONACKKS. 

689 

Anone. 

590 

Anopterus. 

1005 

Ansellia. 

1478 

An tenu aria. 

14 4 3 


Anthémis. '1097 
Anfhemis. 1098, 1104 
Ânthericum. 1591 
Anthoccrcî&. 130! 
Anthurium. 1643 
Antigonon. 4 377 

Antirrhinum. 1309 
Aolus. 770 

Août, travaux. 30 
A palanche. 753 

A 1‘ÉTALÉS. 1367 
Aphclandrà. 133 : 

/Iphelandra . 4 3 ; 

Apbplexîs. 1113 
Apios. 821 

Apios comestible. 479 
Àpium. 446, 483. 43S 


ÂPGCYN. 

1220 

Aid NÉES. 

1216 

Apocyuum. 

1 220 

Apdnogetnn. 

'612, 


1 614 

Apteranthes. 

1229 

Àquilegia. 

569 

A H.MIETTE. 

621 

A rubis. 

tri] 

Arachide. 

À i«f i , * 1 111* 

814 

9 I 1 

1 < L L 11 i S * 

Araignées. 

o l { l 

207 

Ara lia. 

401 ! 

Andin. 4016, 

4017 

A KALIACÉKS. 

1010 

Araucaria. 

1 1 h » 1 ! 1 1 ■ 1 

4 453 

1 C) 7 

AI t L LL J < l , 

Arbousier. 

t 11 h 

1154 

Arbre 

55 

Arbre aux ané¬ 


mones. 

S 92 

— A CHA - 


PELET. 

713 

— de Judée. 

832 

— DE NEIGE . 

4 215 

— AUX FRAISES t ! 54 

— A FRANGES. 

.4215 

— A PAIN. 

1412 

— AUX PER¬ 


LES, 

4323 

— A PERRU - 


QUE. 

767 








































DES MATIÈRES. 


Ardue au poivre. 1347 Arrosements. 

— puant. 1230 Arrosoirs. 

— aux oua- Àrtabothris. 
ranteecus. ! 462 Artètnisia. 

— de soie. 840 Arlemisia (esp. 

\ K H R ES FRUITIERS. 291 pot.). 
Arbrisseaux. 5'6 Arthrophylhim. 

Aubuscijle. 55 Arihrostemma. 

Arbuste. 55 Artichaut. 


152 

170 

fiî)1 


542 


i 9 . f. 


— SAUVAGE- 


■LT o 


Âilmtus. 

Arbutus. 

Aretostapliyüos. 115o A i tu ^ ( 
Àrdisia. 1201 Arum 

V ! ! î M S IA CËES. 1201 A mm. 
Areca. 


905 
497 
9 58 




Sî 




1155 ÂRTOCÀîtPEES. 1410 

1412 



477 î 

i •f. *■ p 

1064, 1065, 1667 
Aslilbc. 1007 

Astragale. 801 

mÈÈËÉmm, 807 

1007 
680 
684 

Àslrocaryum. 1620 
Vsîrbniuin. 769 
Astropltyton* 979 
ALaceia. 

Àtli a nas ia. 


Astryntîa. 
ea. 








110 - 


ÜL» 

> 


16371 Ai h\ rium. 


f 638 , 1642 


Aronaria. 

À re a ga. 

A KGALOU. 

\rgcm o ne. 
Argentine. 

ÀUGOUSIER. 

Arg.) reia. 
Argyroïobium. 

A risa-naa. 
Aristolochia. 

A R 1 ST <* LO - 
C 11 f K K S. 
Ari-totelia. 
AIUSTOTÉLIA - 
(IKK S. 
Arnioniaca. 
Armeriu. 
Armoise. 
\hnotto. 

ABOUTÉES. 

.1 n'hostoxyhim. 

\P. ROCHE. 

Arkoche, [)1. pO 

ta géra. 


1624 Arum d’Afrique. 1641 

1653 Àrundinana. 165 ! 

658 Anici'lo. 1653 

1627 ASCLÉPIADEKS. 1221 

759 Àsdopias. 

612 Asctepia s. 

659 As i mina. 


Atnujme. 550 ut, 
suiv. 



1378 


1 1 



1 agi Te). 


_ ~. ']£ 466 

12 25 1 À triplex. 1369 

1227; AUalua. 1626 

590 ; Attrape-mouche. 639 


i i ■ 


830 : Aubépine . 883, 8 s H 


1273 Asparagus(pl, p.). 441 


796 Asperges cornes- 


1337 Asperula. 

Asphodèle. 
1380 Asphodeline. 


441 
1046 


1590 


V UKEBGINE. 

Àubrietia. 

A u c u ba. 

Aulne. 

Aulne noir. 
Aune K i grande) 


«a .J 


r - 


76 ! 

1074 



1590 AURAIS T1ÀGEES. 695 



765 Aspidium. 1669 

8 43 Aspidium. 1660, ! 66 1 , 
13GG 167o 

1106 Asplénium.1659,1654, 
632 ' 1668 

1636 Asplénium . 1669 

1331 Astelia. 1616 

1369 ASTEL S AC EES. 1616 
1 Aster. 1059 

468 [Aster. 1050,1062 J 063. 



Auricule. 
Auteurs 

Auvents .HH 
Avocatier. 
Avril: travaux. 
A za I ea. 

Azalée. 


1 {9 i 
3 

297 


t 


V 


y n iim 


Azaréuo. 

Azedaracii, 

Azéuoliek, 


847 

713 

886 


Ifi 


Babœcia. 

M70 1 

Badiane. 

588 B A L S A M I - 

j) 


Baccharis. 

1073 

Baguenàudier. 

803 F L U E E S . 

1415 

Baccharis . 

1073 

Bague n au dier 

Balsamina. 

734 

Ba ch es . 

164 

d’Ethiopie. 

805 Balsamine. 

734 

Bacs . 

178 

Baie. 

72 BALS AMINEES. 

734 

Bac tri s. 

1629 

lia tant i uni. 

1671 Btüsamita. 

1 -I 07 

liait-kea, 

924 

Balisier. 

1514 BAM HOU. 

1651 





























■\ïn 


Ëainhusa. 

4 654 

Ban amer» 

1522 

Banisteria. 

704 

Bank sia. 

4 V 2 

Baptisiu. 

77j 

Barbarée. 

620 

Barbarca. 

620 

B AK UE DE BOUC. 
BàRRE DE CAPUCIN 

876 

(voir Chicorée 
sauvage). 

457 

Barbe de capucin 


(J leur). 
Barbeau. 

569 
14 27 

Barbeau musqué. 

44 29 

— jaune. 

1 2ï9 

Barkausia. 

î î i' 1/ /ii * i 

4 4 33 

Dd 1 K V 1 |d* 

Barierta. 

loti 

1340 

Barnadcsia. 

4130 

Barosma. 

741 

Barringlonia. 

928 

Barton ia. 

948 

Basella. 467, 

4370 

Baselle. 

467 

BÀSELLEES. 

Basic îc (csp, po¬ 

1370 

tagère). 

539 

Basilic (fl.). 

4349 

Bassin d’or. 

565! 

Bai a tas. 

1271 

Bâton de Jacob. 

664. 


4591 

Bâton de St-Jean. 

î 376 

Bâton royal. 

4 590 

— BLANC. 

4 590 

B a liera. 

4 m 

Ban lii nia. 

83! 

Jîüùhirda. 

831 

Baumier. 

Baujiier de Gr- 

4 42! 

IKAD. 

4 44 h 

ISeaucarmt. 

Beau for lia. 

4 567 
918 

Bégonia. 

936 

BÉ'GOMAOEES. 

936 

Bejaria. 

4190 

Belle-dame. 

4G6 

— DE-JOUR. 

1276 

— DE-NUIT. 

■î 374 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


lîciiis. 

1069 

Belliiira. 

4 069 

Belopéroné » 

4 337 

1 fkioperone. 

4338 

Bt lsamine. 

734 

' Bénard ia. 

4 591 

Benjoin (faux). 

4 379 

Benoîte, 

868 

Benthainia. 

4020 

Benzoin. 

4379 

BERBERIDEES. 

594 

iïorbepidopsi's; 

595 

Berberis. 

595 

Berberis. 

599 

Berce. f 

1009 

Bereltemia. 

760 

Blruamotier. 

697 

Bertolonia. 

910 

Bertoloniu. 

914 

Besehornena. 

1567 

Bcslerïa. 

1256 

Bçslena. 

î ?58 

Buta. 469 

, 479 
214 

Bête a Bon-Dieu. 

Betterave. 

479 

BETULÀCEES. 

1430 

Bel u la. 

! 430 

B IRACIER. 

882 

Bidens. 

4 091 

Bifremria. 

4 483 

Bigaradier. 

697 

Bigarreaux. 

358 

Bignonia. 

4 235 

Bignonia. 1236, 

4 237, 

■1238, 

4311 

BIGNONÏÀCEES. 

4 235 

Billard iera. 

644 

Billbergia. 

1527 

Billbergia. 

453! | 

Binette. 

4 76 

Biota, 

4 436 

Bîotia. 

4 063 

Bixa. 

jp , 

631 

BIXACEES. 

631 

Blakea. 

Blanc de Hol¬ 

909: 

lande. 

(410 

Blanc o u Meunier 

i. 221! 

Blanc des racines. 222 

Blé de Turquie. 

541 


Blandfordia. 

1586 

Bleclmum, 

1667 

Bleclïivm , 

1658 

Blelia. 

4 502 

Blette. 

4369 

Blitum. 

4 369 

B LT ET. 

4 427 

Boeconia. 

613 

Bocconia . 

64 3 

Bœa. 

4 306 

Bo'hmeria, 

1404 

Bois bouton. 

4044 

— b rue de U 

4203 

— carré. 

752 

•— > d’arc. 

4 409 

— de 1èr de Ju 

- 

d as. 

74 3 

— DE PERPI - 

GNAN. 

4 407 

— de Sainte- 

Lucie. 

847 

— GENTIL. 

4384 

— INCONNU. 

4 407 

Boites. 

481 

Boldu. 

4 380 

Boltonia 

4069 

Bomarea, 

4559 

Bomarea . 

1 558 

BOMBÀCÉES. 

674 

Bombax. 

675 

BûM BIX. 

4 95 

Bomparfea. 

1 566 

Bonnet d'évêque. 

928, 

75:2 

Bonplandia. 

J 271 

B o ra ss us. 

4 6 2 3 

BORRAGINEES. 

4277 

Boira go. 

4278 

Bon» nia. 

740 

Borricliia. 

4 075 

Bossiæa, 

782 

Botryodondron. 

1017 

Botuytis. 

217 

Bougainviliea. 

4 373 

Boule de neige. 

4 031 

— d’or. 

566 

Bouleau. 

4 430 

Boulette . 

4 4 24 

Bouquet parka it. 

647 

Bourbonnaise. 

655 
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DES .MATIÈRE 

8. 


1773 

■ 

Bourdon de St- 


Brassica. 450,485. 486. 

Bryanthps. 

1170 


Jacques. 

664 

499 

.503 

Bryopb\ Il n m 

952 


Bot; kg exe. 

761 

Brëbissoma . 

890 

Bucerosia. 

4229 


Bourgeons, 5 B 

',311 

Brexia. 

4018 

Buddleia. 

1321 


Bourreau desar- 


HKEXIACÉES. 

4018 

Bugle. 

4362 

l 

B RES, 

754 

Ürillanlaisia. 

■1339 

Bug lusse. 

4 279 


BoussingauUia. 

479. 

Brîza. 

1650 

Bug r ane. 

788 



1370 

Brocoli. 

503 

Buis, 

4 394 


Bouton d’argent. 

564, 

lUrmetia. 1527, 

4 532 

Buisson ardent. 

883 



4099 

Brome lia ( esp. 


Bulbe. 

53 


Boutons a fleurs. 

309 

comeslildei. 

512 

Bulmlles. 

86 * 


Boutures. 

87 

BROMELIACEES. 1585 

liulbocodnim. 

4 608 


Bouvardia. 

1034 

Brouette. 

4SI 

Bttlbocodtium. 

4 608 


Ro venin. 

1469 

Broussonelia. 

4 408 

Bupliane. 

451? 


Bnichychiton. 

677 

Brovallia. 

4 30 » 

BuphthalMWn. 

1074, 


Btachycome. 

1070 

Brownea. 

829 


4075 


Brachyglütlis. 

1053 

Bruche. 

206: 

Bupleürum. < 

4 008 


Broc h y læ usa. 

1073 

Brngmansia 

4 289 

Bu rchelia. 

' 043 


Btaohysema. 

77! 

Brugnons. 

331 

Burlingtoii ia 

4 494 


Bractées. 

59 

Bruneila. 

4 358 

Üurtonia. 

770 


Brahea. 

1620 

BRUNELLE. 

1338 

, BU TOME. 

4 614 


Branches. 

313 

Bru unie! iîa. 

1378 

B u loin u s. 

î 614 


BRA NC- U USINE. 

133 ï 

Brunsf'elsia. 

4302 

Bu MIS. 

1 394 


B ims. sa vola. 

1511 

Bmnstvigia. 

4 549 

Bvrsonivna. 

703 


Brassia. 

1483 

Bruyère. 

1161 

BATTIS E1UACEES.677 



1 

— du Cap. 

764 

r N 



Cacalia. 

«j 

1 IISICalcéolaire. 

4 304 

Calluna. 

4 4 61 


Caca lia . ! 114, 

1116 CaJceolaria, 

4 304 

Calodracon. 

4 662, 


Cacao. 

677 1 ('aldasia. 

4274 

1603 

, 4 605 


Cacaoyer. 

677 

j Calebasse. 

933 

Cal amena. 

1108 

1 

Cache-pots; 

189 

Cal en du la. 

4421 

Calum dion. 

4276 


CACTEES. 

963 

Calmdv la. 

4405 

Calope talon. 

645 


Cadia. 

827 

Calice. 

66 

Calopliaca. 

803 


Caféier. 

1043 

Calimeris. 

4 063 

Calophanes . 

4331 


Caïeux. 

86 

Cal la. 

4 641 

Calôlhamnus 

918 


Cainitier. 

4203 

Cal! a. 

4641 

Galothyrsus , 

709 


Caisses. 

473 

Calliaiidra. 

840 

Caltba. 

566 


Cnjophora . 

948 

Calliamîra. 839 

841 

CALÏGANTHëES 886 


Caladium. 

1639 

Callicarpa. 

1346 

Calycanthus. 

886 


Caladium, 1638 ;ï 164$ 

Callicomn. 

4001 

Calymnlhus. 

887 


Colamayrostis. 

1653 

Calliopsis. 

4087 

Calycophyllum. 

4043 


Calamintha. 

1353 

Callirhoe. 

663 

Ca lyptmria. 

909 


Calampdis. 

1240 

Callislachys. 

772 

Calysteeia. 

1277 


Cal a mus. 

4 6 s-S 

Caïlistemma. 

4065 

Camara, 

4343 


Ccdamus. 

1625 

Callistemon. 

922 

Camaroüs. 

4482 


Oalandrinia. 

950 

'Callisîephus. 

4 065 

Cambium (théorie dta). 

i 

Ca lautlie. 

4 480jCaliit!iris. 

4436 


63 


Calathea. 1616 à 4 54 91 Callixene. 

4607 

Camellia. 

685 



99. 



































—— 


- 



-s 774 

Camomille, 101>7,1098 

C a m p a n u 1 a \ 

(pl. potagère). 46 S 
Campanula. ' 1142 
Campanula. 1140,114!, 


1144,1145,1146 

CAMPANULA- 


• C É ES. 

1140 

Campanule. 

4448 

Camp.uuimea. 

1141 

C&mphora. 

1379 

Camphrier. 

1379 

Camp to sema. 

817 

Campylobotrys. 

1043 


1046 

Canarina. 

4441 

Canche. 

1650 

Candollea. 

58! 

Cane] la. 

702 

Canna. 

1514 

CANNACÉES. 

1513 

Canne a sucre. 

4651 

Canne d’Inde. 

1514 

Canne de Pro¬ 


vence. 

1633 

Cànneberge. 

1153 

Canneluer . 

1379 

Cantharides. 

208 

Cantua. 

1871 

Catitua . 

1269 

Capillaire de 


Montpellier. 

1658, 

Capitule . 

66 

CAPPÀRIDÉES. 

630 

Cap paris. 

630 

Câprier. 

630 

CAPHI FOLIA- 

p 


CEES. 

4022 

Capri folium. 

4024 

Capsicum. 

543 

Capsule. 

72 

Capucine. 479,731 

— (esp.potag.) 

. 539 

Caragana. 

801 

Caragana. 

802 

Carapa. 

714 

Cardamine. 

622 

Carde poirée. 

467 

Cardèrb. 

4048 

Cardiospermum 

. 712 


TABLE ALPHABÉTIQUE 

Cardon. 

445 

CARDÜACEES. 

4124 

Curduus. 

1129 

Carex. 

1646 

Caiui.lOn . 

1 ! 42 

Cariopse. 

71 

Carludovica. 

1633 

Carmantinë. 

1338 

Varolinm. 675 

, 675 

Carotte. 

480 

Caroubier. 

832 

Carpinus. 

142 2 

Carpocapsa ites 


pommés. 

197 

Cartesia. 

1051 

Carthame. 

1129 

Carlhamus 

4129 

Cürthamus. 

1051 

Carÿa. 

1417 

Caryolopha. 

1279 

CAK YOPI! ALLEES 646 

Caryophyllus. 

925 

Car yola. 

4627 

Casparea, 

834 

Cassandra. 

1159 

Casse. 

827 

Cassement. 

317 

Cassia, 

827 

Cassiope. 

44 59 

Càstalia. 

603 

Castauea. 

1425 

Castanosp er- 


inum. 

824 

Castanopsis. 

1425 

Cas u a ri na. 

1432 

CASUAH USEES. 

1432 

Cataleptique. 

4358 

Catalpa. 

4 238 

Calamine hc. 

1132 

Cala sel uni. 

1510 

Caltleya. 

4494 

Cattleya. 

4 406 

Ceanothus. 

762 

Cédratier. 

697 

Cedre. 

•1448 

— du Chili. 

4436 

Cedrus. 

4 448 

CELASTRINEES 

751 

Celastrus. 

753 

Celastrus. 

732 


Céleri , 

446 

— RAVE. 

483 

Cellules . 

49 

Cclosia. 

1370 

Cellis. 

4 407 

Centaurca, 

4125 

Ccntaurea. 1429, 

1130 

Centaurée. 

4 1 23 

C.entauridium. 

4071 

COnlradènfa. 

905 

Centra utilité. 

4047 

( 5-ntropognn. 

4435 

Ontrostemma. 

1228 

Centrozema . 

84 6 

Ce us. Voit* Vigne. 406 

Cephalanlhus. 

4 0 44 

Ce p h al a ri a. 

4 049 

Ceplialotaxus, 

4 46? 

i lephalotaxus . 

5 46 2. 


1464 

CKPHALOTEES. 

993 

Ccpha lotus. 

996 

CÉRASTE. 

* 

659 

Cerasiiiim. 

659 

Gérasus. 356 

, 845 

Cera f o nia. 

832 

Ce ralop loris. 

4 663 

Ceratostemà. 

44 51 

Ceratozamia. 

1467 

Cerbora. 

1246 

Cerbera . 

4 84 7 

Cerei s. 

832 

Cercoslylcs. 

1096 

Cereus. 

968 

Cerfeuil. 

539 

— BULBEUX. 484 

Cerises acides. 

360 

— DOUCES. 

337 

Cerisette . 

1296 

C E R 1 S 1 E R D E 


Cayenne. 

926 

Cerisier (espèce 


d'ornement). 

845 

Cerisier : sol. 

296 

— multiplie. 

293 

— dis tance. 

299 

— var. eumest. 

356 

Ceropegia. 

1228 

Ceroxylon. 

1628 


CÊSALPI NIEES, 528 
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DES MATIÈRES. 


17/5 

Çestrum. 

4 298 

Chêne. 

4425 

Cichorium . 456, 458 

Gesirwm , 

1299 

Chenille plante 

Cmchona , 

4 034 

Ceteraeh. 

105 0 

potagère). 

640 

Cinéraire. 

44 1S 

Cctcmvh . 

4 057 

Chenilles. 

•I95 

; — MARITIME. 

4 417 

Chænosloma. 

4318 

CH F N O PO DI A - 


Cmentriü . 1059, 

4 062, , 

Chalvas. 

698 

CK FS. 

1369 

4117,4118. 

! 1 20 

ClUUÇF. 

1385 

Chenopodium. 

4M 

()innaiiîoniaiü. 

4 379 : 

Clmmæbacia. 

870 

CllEYKrX DE Vl> - 


C i p u ra . 

1537 

( .liai na’vv paris. 

i m 

nus. 561 

1,1658 

Cisailles. 

4 8 i 

Chama'dorea . 

1025 

Chèvrefeuille. 

4 0 24 

Cissus. 71 

4,717 

Çbamferops. 

164 9 

Cil IC O RACEES. 

14 3 2 

Ciste. 

633 

Chaithn'OjiS . 

4022 

Chicorée. 

450 

CiSTliNÉES. 

633 

Chaméceiusier . 

846, 

— FRISÉE. 

458 

Cistus. 

633 


1027 

— SCAROLE . 

459 

Cistus . 63 

4,635 

Chimœranthermmi 4339 

Chicot- 

825 

Citronnier. 

695 

Champignon. 

448 

Chimonanlhus. 

887 

Cil rus . 

6 95 

Chardon Marie. 

1 1 29 

Ciuonanthus. 

4 244 

Civette. 

493 

Chardonneret. 

243 

Cb i ri ta. 

! 250 

Civière, , 

4SI 

Charieis. 

1068 

Chironia. 

4 231 

Cladanthus. 

4098 

Chariot ou diable. 182 

Chlorose, voir 

Clmimstm. 

824 

Charlwoodia. 

1604, 

jaunisse. 

V 

Claie. 

i 87 


4605 

Cbænosloma . 

4 318 

Clark! a. 

893 

Charme. 

4422 

Chonomeles . 

877 

Clavalier. 

749 

C HA R ME-HOUBLON 

. 4122 

Clicerophyllum . 

48-4 

< davija. 

4202 

Chaselas. Voir 


Chœlogastra. 

906 

( J. ÈMATITE. 

546 

Vigne. 

408 

Chœtogastra. 

908 

Clematis. 

546 ; 

( HASSIS . 

164 

Choisya. 

747, 

Cleome. 

630 

CHATAIGNE DE 


Chorizema. 

774 

Clerodend ron, 

4340 : 

CHEVAL. 

709 

Chorizema, 

773. 

Clathra. 

1156 

Chaton. 

66 

Chou . 

450 

CJeyera. 

693 

CHATAIGNIER esp 

■ 

— caraïbe. 

4638 

Ciia n thus. 

805 

d'ornement). 

1425 

- flOUf: 

499 

Clintoma. 

4135 

Châtaignier co» 


— flarin. 

454 

Clitorift. 

813 

mesüble. 

434 

— rave. 

485 

Clivia. 

4 555 

— . sol. 

296 

— navet. 

485 

Clôture. 

439 

— multipl. 

293 

Çhymoccn'pus . 

732 

Clu sia. 

70!) 

— distance. 

299 

Chrysanthème. 

1100. 

CUJSIACEES. 

700 

Chauffage des serres. -, 

1103 et suiv. 

r 

Clypeo/a. 

6 23 


167 

Chrysanlhemum 

.1400 

Cneormn. 

769 

ClieilanUies. 

4 657, 

( 'hnjmnthcmvm . 

lion. 

Cobœa. 

4 27 2 i 


1664 i 
■ 

4402,1 103,4 104 

Coburgia. 1545, 

i 549 

C heiranthera. 

645. 

Chn/sds. 

643 

Gûcardeau. 

61 S 

Clieirantlms 

649 

C liry.su coma. 

1072 

Coccinelle. 

24 4 

Ch ei ru n thus . 646.019,; 

Chysopyilum. 

1203 

Coecoloba. 

! 377 


627 

Chrysopsis. 

1087 

Cochenille. 

202 

Cheirostcnion. 

076 ! 

Chrvsostemma. 

■i* 

012 

Cocculus. 

591 

Cheirostylis . 

4 509 

Ch \ sis. 

V 

44 5 

COCnENLlAES. 

202 î 

Cheione. 

4 34 5 Ciboule, 

92 < 

Cochlearia. 

644 

Chelom . 4313, 

1314J' 

Ciboulette. 

493 i 

Cochleoslema. 

4611 


4 3|5fCibotinm. 

4674 i 

Cocos. 

4626 
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TAULE ALPil ALÛTK'i K 


CONSOUDE. 4279 

CONTRE- ESPALIERS. 297 


Cu rouilla. 

CORONILLE, 
COROSSOL. 

Correa 


8îlî 

810 




Cocos. 

4625 

Cocotier. 

4 626 

Codiœum. 4 393, 

4 39 i 

Cœlog.y ne. 

4 506 

Cœhopteris. 

4 669 

Coffim. 

4 0 4 i 

Coffea. 

Cognassier (esp, 
d’orû.). 

1042 

876 

Cognassier : sol. 

296 

— mullipl. 

293 

— distance. 

299 

— var. comest. 

403 

Coings. 

404 

COLCHICÀ- 


CÉES. 

4607 

Co le! ûe uni. 

1607 

Colchique. 

1607 

Golea. 

1241 

Coleonema. 

741 

C oie us. 

1350 

Colîetia. 

765 

Coiliusia. 

4342 

Collomia. 

4 268 

Coloeasia. 

1638 

Coïocasia. 

4640 

Coloquinte. 

934 

Columnea. 

1257 

Cohmnea . 

4 253 

Colulea. 

803 

Üo/utea. 803.805 

CoIviUea. 

827 

Cohjmhea. 

1 454 

Coînarum. 

COM KH ÊT A - 

867 

CK ES. 

888 

Combrelnra. 

888 

Commeiina. 

4610 

COMM ELISE. 

4 G10 

CO MM ÉLIMiKS 

.4610 

COMPAGNON BLANC. 057 

m 

COMPOSEES. 

1050 

Concombre. 518, 933 
Concombre d’at- 

TRAPE . 

932 

CONIFÈRES. 

4433 

Conoelinium. 

4 055 

Cotioplnilius. 
Conservation des 

4646 

FRUITS. 

438 


Contusions . 

223 

Convallaria. 

1600 

Co/ivallana. 

1599 

CONV OL VU - 


LACÉES. 

1273 

Convoi yuIus.473. 

4 276 

Convolvuïus. 

4275 

Cookia. 

698 

Coqpeiia. 

4 344 

Copal. 

767 

Copalme. 

1415 

Coquelicot. 

641 

Corbeille d'ar¬ 


gent. 624 

, 027 

Corbeille d’or. 

624 

Corbeilles. 

4 89 

Corchorus. 

869 

Cordeau. 

4 76 

Cordia, 

4 2 Si 

COR DIACEES. 

1281 

Cordon vertical , 


horizontal et 


oblique. 

304 

Cordyline. 

1603 

Cordyline , voir 

d ra- 

cœria. 


Coreopsis. 

4 086 

Coreopsis . 

1087 

Cou ETE. 

869 

Conaria. 

750 

CoRIÀRlEËS. 

750 

CORINDE. 

74 2 

Cormier (voir 


Sorbier.) 


Corna ket. 

4242 


Corne i>u diable. 1 242 
CORNEES. 4 020 
Cor aes du diable. 4 242 
Cornichon (voir 

Concombre). 520 
Cornouiller. 1020 
Cornouiller, sol. 296 
— Val*, coin est. 304 

— mullipl. 2 9 J 

— distance. 299 
Cornus. 

Corolle. 


Cortusa. 

4498 

Cauris art ta, 

4 074 

Ooryanthes. 

4 488 

Corydaiïs. 

615 

Conlopsis. 

4019 

Cory 1ns. 

4 422 

CORYMBE. 

66 

CO R \ -M RI FÈ- 

I? C 

i ri * ■ 

Il Aa 1 MOV 

Corypha , 1620,16:'! 

Corytholoma. 

12 46 

Cosbea. 

394 

Cosimmlhus 

1264 

Cosmelia. 

4 4 02 

Cosmidium. 

i 0 B ;> 

Cosmophylium. 

4083 

Cosmos. 

1090 

Cosmos. 

1078 

Cnssienia. 

743 

i, Cos tus. 

455; 

Cotoueastcr. 

880 

Cotonnier. 

671 

Cotylédon. 

933 

Cotylédon. 954 

952 

Couches. 73 

. 16-1 

Coucou. 657, 

4 4 93 

Coudrier, 

142 2 

Coulants 

87 

Coulis ace. 

201 

Coulteria. 

834 

Coupe deshameau* 

;. 345 

Coupe-gazon. 

188 

Gouralia. 

1238 

Courge. 52 j 

1,934 

1 ( 'OURGE- UOUTEILLE 
Couronne IMPÉ¬ 

. 941 

RIALE. 

1578 

COURT! LIÉ IIE. 

4 98 

Crambe. 

T t 

40* 

Cra n . 

3 i 6 

Crapaud. 

2 i 4 

Cra s su la. 

931 

Crasstda. 

952 

CRÀSSILACÉES. 

951 


4 020 
07 


C ra 1 ;e u u s. 


Cmtœgus, 879, 882. St 8 





































Crala-rn. 
Crépis . 


CresemUia. 

CRESSON ALÉNOIS. 
• — DE FONTAINE. 


t132. 113 3 


1241 

510 

471. 

541 


VIVACE, 


*• 


a4t 



Cyme. 


Xbète de cuq. 


1370 
487 
! 531 
1 551 
1550 
207 


182 
1511 
4 84 


656 


y m /* 


Crible. 

! Cri.nole. 
jCrinum. 

' Crinum. 

CaiOCÈRES. 

î rithmuin. 

Crochets. 

Crocus. 

Croisant. 

Croix de Jéru¬ 
salem . 

Croix df. Malte. 
Crotalaire. 

Crotalaria. 

Crotalaria. 

J Crotoiï. 

Crowea. 

Ci-u cia oo lia. 

GliüGlFÈKES. 

Ci ÿphiacmiihus. 

Cry plan tb us. 
Cniptanthus. 

, ÇKïPTOGÀ MES. 4654 
Cryptomeria. 4441 

Cucumis. 933 


DBF MATIERES. 

CllrUUlis (CSp, ICyMBALAIRE. 

potagères). 518,529 
Cueurbita. 931 

CueurhiUi (esp. 

potagères). 421 
CIGURB1TÂCKES.93I 
Cueilloir. 487 

Cimningbamia. 4438 


Gunonia. 

( \(pàhw . 
Cuphea. 
Gupidone.| 
Cupressus. 


1002 
1239 
90! 
1423 
4 437 



Cynara. 

Gy«arafespèce 
potagère).. 



CYPliH ACCES. 

C\pc.us. 
Cyprès. 

Cyprès chauve. 

ium. 


1777 

4 308 
4479 
66 
4 224 
445 

497 
4281 
4 646 


4 437 
4 440 





|MR|pH^H^HIJ||MR|Npi^H: 4 497 

542 Cupressus. 4439, 1440. Cypnprdium . 4500 

I 1261 


784 
784 
786 
4 393 
744 
4 046 
646 
4 33 I 
4 328 


CUrlîLlFERES, 
Ours 


4 441 

K 


Curculigo, 

Ciuvuma. 
Cussonia. 
Cyaiiopliy Uum. 



581 
1567 
4 54 3 
4013 
940 
607 

Cyathea. 4 655, 1671 
Cyatheu. 1661, 4672 
Cycadées. 4 464 

Cycas. 4465 

Cyclamen. 4499 

CYCLAÏSTHÉES. 468 
Cyelanihus. 1635 

Cvflobolbra, 1595 

ij 

Cyelùptem, 

C y do nia ( m 

d’orn). ' ‘ 786 


Cyrtandra. 
CYRTÀNDRA- 
C KES. 

C> rtanlhera. 
Cyrlhanth&ra. 
Cyrtanthus. 
Cyrloceras. 
Cyrtodiilu ni 

Cyrtodeira. 

Cyrlomium, 

Cyrtopodium. 

Gystopteris. 


4 259 
1316 
131S 

4 228 
4 503 

1252 


4 
4 

1 Gôl 
1654 
794 
794 


Cytise . 

Cylisus. 

Cytisus. 788, 790, 791 

803 

Crachin, 4591 




Dabcecia 

Dacrydiuin. 

Dæmonorops. 

Dahlia. 

Buis. 

Daîechampia. 
Dame d’onze 
heures , 

Dam n i a ra. 
Daphné 

DA PUISE ACCES. 

Dasylirion 

Dattier. 

U al vira. 
jjatura. 


1170 
4 


Daubentoiiia 
Daucus. 

4 6*29 Daubhinelle. 
1075 Da va Ilia. 

4 381 Daviesia. 
1394 Décembre : 

I va u \. 

1593 Déchirures. 
1457 Decumaria. 

4 881 Dekibichea . 

4 384 Del ai rca. 

4 532 
4 623 
4 287 
4 290; 


1 ra- 



imum. 
Dendrobium. 

DE LION. 
DE CHIEN, 


801 
480 
570 
1670 
779 

48 
223 
916 
677 
4120 
570 
4 491 
466 
158: 




TAIRE. d22 

Dentaria. 

Dentelaïre. 

Dé PALISSAGE. 

Désespoir des 
peintres. 
Desfonlaiiiea. 
Dcsmoilium. 

Deulzia. 

Diable. 

Dianthus. 

Diceïitranthera, 4 340 
Dioborisa ndra 
Dicksollia. 

Dicksomctr 4 


436G 

317 

999 
1300 
8i2 

910 
4 82 


4 6 i t 
4b74 




_ 












































4778 


TABLE ALPHABÉTIQUE 




ÏUdytra . 

DI COTlfLEDO- 


614 




Dîclaimnis. 
Dictionnaire des 
termes d'horti¬ 
culture . 
Didiscus. 
Didymocarpus. 
Didyniochlæna. 
Didy mopanax. 
bielienbachia. 

Dielvtra. 

<,* 

Dien'iüa. 

Digitale. 


546 

K 


225 
4 006 





» 


lUgitaHs. 
bille nia. 

Dill&iia. 

MLLENIACEES. 
Dilhvy nia. 
Dinmiphotheca- 
Dioclea, 

Dion, 
i lionæa. 

Dionée . 
Dioscorea. 

1) i o score a ( p 1. po¬ 
tagère)., 

DlOfiCORKES. 

Diosina. 

])mma. 740, 741 , 


4 670 
4 04 5 
464*2 
614 
1023 

4322 
4 322 

4323 
582 
580 
580 
776 

4 105 
817 
4466 
639 
639 
4646 



« 


<s 

U * 


1 3201 i >ORELLL 



4223 



742 

J 7 

4 065 
4 064 
46 29 


DIOSMEES 

Diospyro.s. 


474 
4 615 

742 
742. 

743 
740 

4204 


azium. 
DiploglotUs. 
Diplopappus. 

I Hplopappu #. 
bipioslephiuin. 
Diplolhemiimi. 
fMplothemium. 
Diporidiurn . 
DIPSÀCEE8. 

Dipsacus. 
Diptefacanthus. 1330 
Dipteracanthus . 1331 

Direa. 


751 

4 048 
4 048 


13f 


IHreœa , 4246, 4 247 


Discipline de ue 

LIGIEUSE. 

Disemma. 
Disisocactus. 
Distance entre 
les arbres frui¬ 
tiers. 

Division des ar¬ 
bres fruitiers . 
Distegocarpus. 
Disliaennth us. 
Doucette (voir 
M Ache). 
DodecaLheon. 

Do Echos. 

Dombeya. 

Do o dis. 


4 371 


96' 


298 


321 
4 422 
4 53 ;> 


462 
4 4 98 
822 
680 
4667 


Doradïu.e. 1659,4668 


boronicum 


4 14 i 

414 i 

4 551 
1501 




62; 


4 


Morvan thés. 

Dossinïa. 

Douve (grande), 
bruira. 

Dracæna. 

Dracœna . 1629 e t vo i 
Cordtjline . 

Dracoceplmlum. 435'f* 
! ) Mcocephajum . 435- 
Dracopis. 

Dracuncuius. 

Dragonnif.r. 

Drave. 

Dressage. 
DROSERACÉES. 

Drupe, 


£,v 

Ci 


-■ 


1 


s 


d 63 c 

4 60( 
(‘.2: 

31' 


Cl 


1 


Dryade. 

Dryandra. 

41 

Divas. 

Drvmarin. 

v 

i IRYMIÜE* 

Dryinis. 

Dry ni 0 nia. 
Drymophlæus, 

Drvnaria. 

1/ 

fhtchesnea. 
Ducoudrœa. 
Duranla. 

Du vaua. 
Dvekia. 


861 


4402 

86 î! 


1254 


581 


«r 


* 


y 




A, 

■ ■ « 


j r 


i 



U » 


4 251 - 
462( . 
466 
86 f 
4231 
134? 
76 f 
4À3' 
4354 


63 


Eaux . 

ÉUENACÉES, 
Ebène verte. 
Kbénier (faux)- 
Euorgnage. 
Ebourgeonnage. 
Eeranchoir. 
Ecballium. 
Eccrentocft rpus. 
bien A lotte . 
Echelles, 

EchenillOir. 
Echeveria. 
Ecbidmurn. 


440 
4 204 
069 
793 
305 
318 
184 
932 
1240 


4; 


i 86 
185 
933 


Echinacea. 
Eçbinocaetus 
Echinocaclus. 
Eebinops, 
Echinopsis. 

Echites. 

Echites. 

EeMum. 
Eclaircissage. 
Eclaircie des 
fru ts. 

Edward sia . 
Effeuillement. 


1084 

979 

976 

4124 

976 


Et chernia. 
Elans. 

Klæocarpus. 
É LÉ AG NÉES 


1 


1222, 4223 
4 


R! 


4 646 1 Eglantier . 


320 

823 

324 

862 


gnu s. 


461 
1629 
68 . 

! 38?. 
4 385 


464: 


Elymus. 

Embothrium. 14011 

Embothrium .1396 1398 

- i 40 « 

Emilia. 1114 

Emoussoirs. 18’ 

Empoisonnement. 223 

Encephaiartos. 446: 














































DES MATIÈRES, 



Eucholirium. 

•1 532 ; 
■1595 

Erable. 

103 


T 1 J i 

pnat/mtm. 

Franthemum, 

4 338 


CHAIS. 

151 

Eranthemum. 1 331 . 


En kianthus. 
Fmaili.es, 

If"' a 1 

4 \ S 9 

316 

683 

Fiant bis. 

4334 

567 

i 

biUelc.ii. 

Krrmostachys. 

4361 


EPA CHINÉES. 

't 190 

Frira. 

1161 


Epar ri s. 

4 191 

Erim. 

1461 


Ei'Ehvière. 

Ephémère. 

m -S 

1 133 

F HICACFES. 

14 54 


1610 

IfFrigeron. 

1067 


1-l-f DE LAIT, 

159 i 

Frirais. 

4 3 23 


— de la Vierge 

1593 

En nus. 

4317 

il PU IRE, 

1359 

Eriobothrva. 

88'> 


K FIGEA. 

L_ _ 

1446 

Krioeneina. 

DM 

Fpidrndrum. 

1501 

Eriocnema. 

910 


Epirfendmm. 

1494, 

Friodendron. 

675 



1 495 

Friostemon, 

745 

: 4 

F.pigyànini, 

1151 

Eritvkhyum . 

4 280 

il 

Epi lobe. 

894 

Krodium. 

720 

j 

lEpilnhium. 

| ■d ^ 

894 

Frvngium 

■J 008 


Ili'IMEDE. 

600 

Erysîmüm. 

628 

$ 

Epi met lin m. 

600 

Erysinfum (rsp 

A 


Epinard, 461 

1 h 

469 

P o Ingère). 

541 


— D AMERIQUE 

467 

Frythrine. 

816 


— fraise. 

1369 

Erythrïna. 

816 

àl 

— Immortel, 

469 

En throrhiton. 
Erythr onium. 
Esenllonia. 

743 

i 

— do la K ou- 
ve Ile-Zélande. 

470 

1581 
1005 

- % 

— d’Australie. 

471 

Escargot. 

209 

5 * 

Boire blanche. 

885 

Escarole* y. Ciü 

■■ 


— du Christ. 

759 

corde• 


d 

— NOIRE. 

844 

Fsehscholtzia. 

613 


— VIN ET TE . 

593 

ËS PA U EUS 

297 


Epines. 

60 

Estragon . 

54-2 


Epiphyllum. 

967 

Etamines. 

68 


Epi scia, 

1256 

Etiolement, 

219 

3 J 

Faba. 

5041 

F 

Faux. 

185 

À 

Èabiana. 

1283 

Faux-Ebénier . 

792 

Fabrieia. 

924 

— INDIGO. 

769 

*1 

i f 

Fa d y e nia. 

1669 

Fécondation. 

70 

A 

Fadyenia . 

1414 

Fcdia, 

463 


Fagelia. 

822 

Folie in. 

1062 

, A 

* 

Fagræa. 

1230 

Fenouil. 

455 

1 

Fagus. 

1423 

Fenzlia. 

126 ) 

Fayus . 

1425 

Ferdinanda. 

4 083 

Faisceaux. 

51 

Ferdinanda, . 

1083 

i 

Farfugium. 

1057 

Ferdinand usa. 

1242 

4 

Fatsia. 

1013 

[Ferraria, 

4533 


Etiquettes. 

4779 

4 87 

Eucalyptus. 

920 

Euelniridium. 

895 

Eucharis. 

1554 

Ewnidia . 

949 

Fucodonia. 

1255 

Eucotionopsis. 

1255 

F u gr nia. 

926 

Eugenia. 

921 

IVl MOI.PE DK LA VI- 

CNE. 

208 

Eumolpe. 

1250 

Ëüpatoire. 

Lit j i ■ i i n r* ï 1 1 111 

1053 

] A",'i 

1 j U | MU M l U II1 * 

Eupatorium. 

1 U >5 

1 055, 

Euphorbe. 

1 057 

1391 

Eu phorbia. 

4 39 1 

FU PM O H B I A- 
CÉES. 

1391 

Fuptelea. 

1407 

Eurya. 

694 

Eurya. 

753 

Euryale. 

606 

Eurybia. 

1063 

Eu rvcies. 

4L-" 

•1554 

Eu tact,a. 1454, 

1455 

Eulaxià. 

777 

luit ha les. 

4147 

Eutoca. 

1 264 

Eventail (formé en) 303 

Evoïiymus. 

752 

Ev Kl ! l.EMENT. 

320 

Exaeum. 

1232 

Excmaria. 

1493 

Exochordia . 

874 

Ferula. 

1008 

Férule. 

1008 

Festuca. 

4650 

Feuilles. 

56 

I- EVE. 

504 

— d’Egypte. 

607 

Févier. 

833 

Février : travaux 

. 4 8 

Fibres. 

50 

Ficaire. 

> - t* ■ > 

DUO 

Ficaria. 

o65 

Ficoïde cl vcl ale. 

917 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


FI COI DES. 

Ficus. 

Figuier. 

— (comesti¬ 
ble) . 

— distance. 

— sol. 

— raultipl. 
Figuier d’adam. 

— d'Inde. 
Filao. 

Fllahia. 

Fitlouia. 

Fitz-Roya. 

Fin co n rtia. 

Flam be . 


960 
4410 
1410 


Flou üelparadiso. 1508 


1613 


§* u 


434 

290 

290 


71 

4240 

49 

toi 


1 522 

991 


1313 

1373 
1437 
632 

1 


302 
1211 

1 


* ! , I ■ 


1> EAU 





827 
1536 
1613 
65 
(157 


Flamboyant. 

Flamme. 

Fléchiêre. 

Fleur. 

Fleur de coucou 

— de Jupiter. 656 

— de la Pas¬ 

sion. 944 
— DES veuves 4 049 

— du Saint- 
Esprit. 


Fluteau. 

Fcenieulum. 

Follicule. 

Fontauesia. 

Force vitale. 
Forficule. 

Formes des ar¬ 
rhes FRUllIEKS 

Forsythia. 

FothergiÙia. 

Fougère male. 

— FEMELLE. 

— ROYALE. 166! 

FOUGERES. 

Fouilloa. 

Fourche, 

Fourmis. 

7 ragaria(esp. po¬ 
tagères' . 

— (esp. d’or 
nement;. 866! 


421!) 

1302 
740 
1209 
929 


Fraisier sol. 299 

— distance. 296 

Framboisiers (esp. 

d'ornement). 
Franchi panier. 
Franeiscea. 

Fraxibelle. 

Fra sinus. 

Fremyà. 

b „ 

Frêne. 

FrÈne-épineux. 

! Frevcinelia. 

V 

F K (Tl LL A IRE. 

Fritiflaria. 

Fruit . 

1633; Fruitier. 

176! Fuchsia. 

Fugosia. 

Fa khirmia . 

FlllAGINE. 

Fumoria. 

FUMAKIÀCEKS7 


P 


h. 


1 


749 
163 ! 
4 57 / 
1377 
71 
438 
889 
670 
162 4 
222 
616 


Fhagün. 

Fraisier. 

Fraisier (esp. 

d’ornement). 
Framboisiers ( co¬ 
rn es li blés). 
4479' — 


4 600 



432 

293 


r 

k 


ï- mn dateurs. 

Fuukia. 

Furcroya. 

Fusain. 

Fuseau ou Colonne 
{forme en). 505 


i m ■ 

4583 
4561 
752 


ij» 

ikiiî 


Jv 


Jh.ti 


r,. 


-, 


Pi 




Fustet 


767 


Gaillardia. 

Gaihier. 

Galane. 

Galant du jour. 
Gaknthus. 

Gala tel la. 
Galaxia. 
Galipea. 
üaiphimia. 
Gamolepis. 
Gandasuli. 
Gaidtms . 
Ganeinia. 

Gardénia. 

Gardoquia. 

Garouge. 

Garrya. 

G AH RI AGEES. 
Guru te um--. 

G as tenu. 


* p 

'ô 


4 09 
832 
134 5 
1 2ün 
4 543 
4 062 
4 543 
748 
703 
4100 
4 54 3 
684 
702 
4 037 
4 353 
768 
4413 
4413 
407! 
4589 


4 04 6 


« ■ 


4347 

1157 

900 

4449 

4123 


Gastoma. 
Gastrolobium. 
Gmtronema. 

G ATT I LIER. 

Gaultheria. 

Gau ra. 

Ga.y-Lussaccia. 
Gazania. 

( 1AZON D OLYMP E 1 3 H 6 

— d’Espagne. 4 366 
Gazons (des). 
Geissoraeria. 
Geiasomeria. 

Gelasinê. 

I «EN EST ROLE. 

Genêt. 

— d’Espagne. 


1 

1 

4 338 
4 543 
794 
790 
789 


— A BALAI 

GeneLyllis. 

Genévrier 


790 

929 

4 433 


Genista. 79° 

G exista. 789, 790, 74$ 


Geuliana. 

Gentiane. 

G EN TI AISÉES. 
Geonoraa. 
Gcorgim. 
GÉHANIACEES. 
Géranium. 
Géranium; voir 


42 
423^ 

183* 


3 


4 075 
718 
718 


■"iÂ, 


largo niuin 


Geraatum.724,726 


If V 


il 


H 


U. 

G, 


Il ’U 


727 
730 j 


Gerbe d’Or. 
Germandrêe. 
Geronfogea. 
Gesneria. 


407 i ; 
4 . 


Il 


4040 
4 24 i 


< .ESNÉRIACÉES. 124:2 
Gcsnouinia. 

Gesse, 


4 40 i 











































DES MATIERES. 


«esse comestible. 479 
■ 868 


it'UUl. 

n ‘P 

11 lia. 
r Hha. 
iillcnia. 

jIKKGO . 

>Ut AUDE. 

. ai A U MON. 


î., 


1 

■U 69. 1270 
875 
4 462 
627 
519 


inioi LÉE. 619 et suiv. 
— de Mahon.627 

jIROFLIER. 

» LAC) A LE. 

iladiolus. 

Uladiohis- 


iCiLAIEUU- 
if.AîEL'L b EAU 
BLEU. 

jaune. 


961 
1538 
1540 
4 53> 
1555 


15V 
153 5 


167*2 
1542 
1363 
1i 


pleditschia. 
Heioheniâ. 
iîûhba . 

GLOBULAIRE. 

hlobulam, 
GLOBULAIUÀ 
j CKKS. 
iGlortosa. 
âoxinia. 

j b/ci ne. 815, 820, 82 
Glycine. 

ïGLyptostrobus. 4 44 S 
Gnaplialium. 4 4 4 4 
\wtnapkaiium 1112 1113 


4 363 
4 577 
1248 


Gomphrena. 
Gonalanlhus. 
Gongora. 

Goninlimon. 

G o o do nia. 

G O 01 ) E jN IA - 
CÉES. 

G oo dia. 

Goodyera ■ 

Gord o nia. 
( jorteria , 
Gossypium. 
Gouet. 

< ÎOI KltE. 

Gousse. 

Goutte de sang 
Goyavier, 

Graines. 

GRAMINÉES. 

Grammanthes. 


4 373 
4 646 
4 491 
4363 
4 ! 47 


4 4 


11 


4 o 10 


4123 


i 

933 

72 



ÎGnidia. 



1383 


896 


Gi’amrnatopbyl- 
1 u m. 

GRANATÉES. 

Grande persi - 

CAIRE. 

Grappes. 
Graplnphyllum. 
G raptophylktm. 
Greffes. 

G RE FF 01 RS. 

GRÉMIL. 

G.rlnadier. 405, 

— multiplie. 

— bol. 

an ce. 


72 
4 648 
951 
949 

4 478 


137 6 
66 
4 335 
4338 

11S 

184 


J * 1 


-,_ y /ormeen). 305 

'Go RE-MOUCHES. 

‘•jGodetia. 
nGocthea. 671 jGrevillea. 

1 i o M lu s sia. 4 334 Gre wia. 

«Gommier b leu atre. 920 G ria s. 
dfGornpbm. 750 < biffes. 

Gnmpholobium, 775;Grifünta. 


296 


6 83 
928 
87 
1550 


m 


j Habilleur. 
ihibmnthns. 
(Ilabrotlmmnus 
Habroihamnus. 

Ilacquetia. 

Hœmadietyon. 

Hæmanthus, 


485 

Jlœmanthus. 

4547 

liaimaria. 

4 299 

liakea. 

4298, 

Ilalesia. 

4 300 

llaiim odendron. 

4007 

jf ffîfc ij) il 

Il A M A M É 1.1- 

r \ î; T7 c 

1 - J** 

4 255 

Hamaine] is. 


4 550 
4 510 
4 398 
4 203 
802 

4019 

1049 


478 ] 


Griotte (esp. d’e 

>r- 

ne ment . 

846 

Griottes. 364 , 363 

Grisard. 

4 420' 

Grise. 

223 

Grisel i nia. 

4 0 ■ 8 

Giuset. 

4385 

G romovia. 

4337 

Groseillier (esp. 


rrornement). 

993 

( « rose n u ers co¬ 


mestibles. 

424 

— multiplie. 

293 

— sot. 

296 

— distance. 

299 

G lî OSSÜLA - 


R1ËES. 

99 i 

Guêpes. 

204 

iULULE DE LION. 

4 309 

Guevina. 

i 1 T-r 

4 397 

ill I* 

(■LIGNES. 

357 

Guilandina. 

825 

Guilielma. 

4 629 

Guimauve. 

664 

Gminera. 

4 405 

( ; U N M K R A - 


CÉES. 

4 404 

(hadhera . 

4 096 

Gustavia. 

929 

Guttierrezia. 

4096 

!. uzmannia. 

4 530 

(luzmannia. 

4 534 

G v mnociad us. 

825 

Gymnogramma. 

4 663 

Gyinnopsis. 

4 066 

Gymnostachïum. 

1337 

Gynérium. 

4 649 

Gypsophila. 

646 

( hfpsophila . 

647 

iGyroselle. 

4198 


Hanneton. 

19? 

ïlaplopkyHum. 

1527 

Hardenbergia. 

847 

Hardmbergia , 

84 6 

Haricot. 

505 

Haricot d ont. 

820 

Llarpalium. 

4803 

Hartogia. 

m 

741 


i 


































TABLE ALPHÀBÉTIQUE 


Haworthia, 

1589 

Jiebccladiis. 

4301 

Hubeclinium . 

1055 

Uebenstreiüa. 

4 348 

Réel) lia. 

153 2 

Uedaroma. 

930 

Uedçra. 

1010 

lied ra . 

1044 

lbilvchium. 

1513 

Hudvsanïm, 

812 

lledysurum . 

811 

lltnnna. 

901 

Helenium. 

4096 

ÜÉLi AN THÈME. 

634 

îîeliaulhemmn. 

634 

IkdianHius. 

4088 

Bèïfanthus. 1C90, 
Heiianthus (csp. 

108! 

potagère). 

478 

Il ctich rvsuni . 

1112 

îlélkhryswn 1111,114 3 

Hencorna. 

4524 

Hcliopbila. 

629 

Ileliopsis. 

1081 

Héliotrope. 
Héliotrope d’hi- 

1277 

ve r . 

4 053 

Heliotropium. 

1277 

Hèlipterum. 

4113 

IIf.I.I ÉBORE. 

567 

Ije.lk-horus. 

567 

Ilelonias. 

4 608 

Hehvingia. 

4019 

Hem erocalle. 

4 582 

Ilomcrocallis. 

1582 

Hemeromllis . 

4583 
1594 

Jïemimeris. 

1307 

Heraioiiitis. 

! 663 

Hemionitis. 

1663 

ïlemilelia. 

4 672 

Hemitomus. 

Hemlock-Spru- 

1307 

ce. 

4441 

ilepatica. 

557 

Hépatique. 

557 

Ibéride. 

626 

Ibèris. 

626 

Ictère. 

221 


Hcraeleum, î 009 

lll'RBE A LA 

OUATE. î 225 

— AUX GUEUX. 8 î7 
— AUX SON¬ 
NETTES. 157 B 
— aux tur¬ 
quoises. 710, 
1599 

— DES PAM¬ 


PAS. 10 î 9 

— du vent. I36i 
Ilo.rincquia. 4244 

lleritiera. 67 6 

Ilermannbt . 678 

Hesperis, 627 

Hesperis. 616 

Helerocentron. Di! 

lîëtcroplerys. 704 

lleterotom». ! 139 

Hêtre, 1S23 

Hevacenliis. 1329 

Hibbertia. 580 

Hibbertia. 581 

Hibiscus. 668 

Hibiscus. 670, 077 
llieracium. 1133 

Hig$insia. 4043 

tlîmanthophyl - 
! u ni. ' 1555 

llindsia. 1039 

Hippeastrum . 1 5 45, 

1547, 1548 

HIPl'OCASTA- 
NÈKS. 708 

Hippophae. 4 385 

Hippophae. 4385 

Hoernadyction . 4 222 

Hoitzia. 1272 

ïloibœllia. 593 

Hoîostigma. 896 

ffomalonema. 4646 

Hordeum. 4 648 

llorminum. 4353 

Hortensia. 1002 

I 

Idesia, 632 

If. 4463 


Igname de i.a Chine 474 


lloleiu. 

4 000 

Il OTTE. 

4 81 

Houe. 

476 

Houlette. 

177 

Mouilotia. 

4484 

Il oust onia. 

•î 0 3 o 

Houtfea. 1248, 

4 2 4 9 

llOüttuyuia. 

4 404 

Houx. 

754 

Hovca. 

780 

Moyen ia. 

760 

llOvardia. 

1043 

Hoyà. 

4226 

Hueraia. 

4 229 

Haye lia. 

1007 

I lumen. 

410 2 

Hulehinsia. 

625 

llvaeinthus. 

u> 

4 595 

Hybridation. 

70 

i I y d rangea. 

4 002 

HYkROClJÀRI- 

[•ÉES. 

4612 

Hydrocbaris. 

4 613 

IJvd rocleis. 

164 4 

H Y D R OLEACtèES 4 288 

1IYDROPHYL - 

LACaES. 

1263 

ïlymenocallis. 

4553 

Hymmosparum. 

644 

Hyophorbe. 

4 62 4 

Hyosciamus. 

4289 

HYPER ICINÉES. 

698 

Ilypevicum, 

698 

Hypencum. 

694 

Ilyphæne. 

4629 

il>q)ocalyptus. 

785 

Ilypocyrla. 

1 257 

Bypùcyrta. 

1258 

Ilypoestes. 

4339 

H v p oie pis. 

4 663 

Ilypophyllanlhus 

743 

HYPOXYDÉES. 

4567 

Hyssope. 

4 353 

Hyssnpus. 

4353 


Igname. 4610 

llex, 754 

Uex. 699, 767-758-759 



If 









» 


A 

U 

i j 







4 I 





































DES MATIÈRES. 



* •=■ « = -- * '■ 

1783 


1 If 

hjjrflNKES. 

754 

Indigotier. 

798llris. 

1534 


J 

11 l ai rca. 

940 

Inflorescence. 

65 

Irrigations uns- 


1 

U 

jülicium. 

588 

ï i ifta . 

840 

truments d'V. 

479 



manlophyUnoft. 

1555 

Insectes nuisibles . 

190 

Tsmene. 

4 554 


‘ i 

IMMORTELLE, 

1112 

Insectes utiles . 

214 

Isolupis . 

4648 



— UE Belle- 


Instruments dejar- 

■ 

isoloma . 

4245 



Ville. 

1 1 : 5 

(finage. 

176 

Isoplexis. 

4323 


‘F,* 

— A HOU- 


In u la. 

1074 

[sopofiori. 

1396 



QUET, 

4373 

loehroma. 

4 300 

ISOPYRE. 

569 



— jaune. 

4 14 8 

lonopsidïuTn. 

625 

IsojuT’um. 

569 



— i\ couronne. 

M13 

1 pomma. 

1274 

Isoloma 

4139 



— deYiimnie.jl 14 

Ipomœa . 1273 à 

1276 

Uea. 

1002 



Impatiens. 

735 

ljiomopsis. 

4 269 

Ivoire végétal. 

16 0 


« 

Impatiens. 

784 

h MEAL. 

1419 

Ixia. 

4 540 



Inearvilica. 

4 239 

1 résiné. 

•I372; 

. xia. 

4538 



Incisions. 

316 

Iriartea. 

1629 

Ixodia. 

4107 



Imilco faux). 

796 

hiartea. 

1628 

1 \ o ra. • 

4042 



hui isolera. 

798 

ïRIDÉES. 

-1 

1533 





Jacürantlii. 

1239 

Jasmin du Cad. 

1037 

.1 OU BAR DE. 

956 



.1 ACINTHE. 

1593 

— de Virginie. 

1237 

Jovelkma. 

4 306 



— UE SIENNE. 159S 

— TROMPETTE. 

1287 

Junnulloa. 

1297 


; 

— DE MAI, 

4 ! 9 J 

— ROUGE LIE 


Jubæa. 

4 625 



- - du Pérou. 

4594 

l’Inde. 

4 274 

JCGLANDEES. 

4 416 



— df.s Indes. 

4584 

J A SM IN ÉIIS. 

1206 

JngïaiïS. 

1417 

i 


Jacquier. 

4 44 2 

Jasin iiium. 

1206 

Jualans. 

4 41 8 


i! 

Jacquinia. 

1203 

Jatropba. 

1 ■- 92 

Juillet ; travaux. 33 



Jnjnbosa. 

927 

Jaunisse. 

22o 

Juin : travaux. 

30 



JAM ROSIER. 

927 

Jeannette. 

1556 

J nju ba . 

7 59 


- r . i 

Jardin d’hiver. 

457 

J p lie rso nia. 

601 

Jujubier. 

759 



— imiTIBIU 

289 

Jonc fleuri. 

1 614 

Julienne. 

627 



— POTAGER- 

439 

— d’Espagne 

789 

juniper us. 

4 433 

*k 


Janvier : travaux. 15 

— MARIN. 

789 

Jussiæa. 

900 



Jardinières. 

4 89 

Tonesia. 

830! 

J u slic ia. 

4 337 


f- J 

Jasione. 

1140 

Jonquille. 4 556, 

4557 

Jimicia. 4334 

à 4 338 



Jasmin. 

4 20‘4 









K 




1 

A 

Kàtlsura. 

594 

Kerria. 

869 

Kuiirhtia, 

1400 


A 

Kaki. 

If04 

Keteleeria, 

4 442 

Kniphnfba. 

4 585 


A 

Kalmia. 

44 89 

Ketmie. 

666 

Know Uonia. 

559 


-i 

Ka u Ifussia . 

4 a 68 

luONANTHE. 

4 214 

Kœllikeria. 

4 234 


A 

Jvenned va, 

814 

Kiris. 

619 

Ko*] reutérin. 

712 

t i 

A 

Kenncdia. 81 6, 817,818 

Kitaibelia. 

663 

Konign. 

625 

* • É • J 


.Keutia. 

4629 

kteima. 

4116 

Kopsia. 

4246 


l 

Kiîrm ès . 

202 



Koukanama. 

4 443 


i 

LABIÉES. 

4 34S 

Lacathm. 

694 

Lachnæa. 

4382 


j 1 - ■ 

Labial). 

822 

Laclienalia. 

1595 

Lactuca. 

460 





































1784 


Ladakdm. 

633 

Lælia. 

4493 

La gêna via. 

93 ■ 

iafrer-stroine. 

903 

Bagerstroemia. 

903 

Lagunm. 

' 670 

Laiîron. 

1133 

Laitue, 

460 

La) âge. 

78) 

LaU&mantia. 

1357 

Lambertia 

4 399 

La su er. 

1360 

Lamium 

1360 

Lamprococcus. 

1526 

LauLana, 

1343 

l.apageria. 

1606 

La portea. 

4413 

Lartlizabala. 

592 

Lurix. 

1447 

Lariæ. 

1448 

Lasiaiidra. 

905 

Lüsiandra. 

907: 

Laslauthus. 

4232 

Lasiopetaluœ. 

678 

La si rca. 4 654, 

1659 

Lalauia. 

1621 

Lata mer. 

1624 

1 A i EX. 

5< 

Lailivrus. 

808 

Ladréole. 

1381 

Laurier . 

1378 

— du Por¬ 


tugal, 

847 

— CERISE. 

id. 

— amande. 

id . 

— DE St-ÀN- 


TOIJSE, 

894 

— ROSAGE* 

4 4 77 

— ROSE. 

4 249 

— TIN. 

1030 

LAUUINEES. 

1378 

La unis. 

1378 

iMurus « 1379, 

4380 

Lavande. 

4364 

Lava ml u la. 

4351 

Lavatera. 

605 

Lavatere. 

665 

Ledenbergia. 

4369 

Led u m. 

1188, 

Leea. 

747 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Leea, 

4 04 5 

j Limace . 

209 

Légumes. 

441 

Limaçon. 

209 

I.ègu hiers (Fruits).; 542 

Lithatodes, 

4 489 

LE<HJ Ml NE U 

- 

Llmettier. 

697 

SES. 

770 

LLUNiNTHEES, 73/ 

Leiophvllürn. 

4188 

Umnanthes. 

737 

Leiospernmm 

4 002 

Lirnnanthemuin 

. 4234 

Lemonia. 

747 

Limnocharis. 

'1614 

Leonofis. 

4 360 

Limodorum. 

4 50 ! 

Lepach <s . 

1086 

Limonier. 

697 

bpidimn. 

625 

Limonivffl. 

G03 

Lepilium (esp. 


Lin . 

659 

potagère;. 

540 

—- DE LA NOU 


Lepidostemon. 

4 3 i i 

MLLE-ZÊLANDE 

1582 

LrpisiDium. 

990 

Lin Ai re. 

4308 

Lcptandra . 

4 3: J 4 

Linaria, 

130 S 

Leptodaelylon, 

4 270 

Lindleya. 

876 

Li ptorh ijnchus. 

UN 

Uuds«Ta. 

4670 

Lrptosiphon. 

4 269 

ÜNÉES. 

659 

Leptospennum. 

923 

Liniiea, 

4029 

Lépiotes. 

1512 

Linosyris. 

4073 

LivKOT. 

244 

Linotte, 

24 3 

Leseheiiauîtia. 

4 4 47 

U jauni. 

659 

Lespcdeza. 

843 

Li paria. 

784 

Leueadendron. 

4 397 

Lippîa. 

1343 

Lntcadendron. 

784 

Uppia* 

4 344 

Lunchteiubugia. 

9:; 

L; juidainbar. 

4 44 5 

Leuceria “ 

4431 

i.IiiETTE. 

20 5 

Leueœna. 

835 

Linodendrori, 

587 

Leucoinm ■ 

4 543 

las. 

4 571 

Leueopogon. 

1192 

— d’eau; 

603 

Leucofbu 1 . 

4160 

— UES ETANGS. 

605 

Levecsleria. 

+.i 

4 028 

— de St-Buu- 


1 jÊZA RD. 

214 

NE AU. 

4591 

Lia tris. 

4 053 

— de St-Jac- 


Libocedrus. 

4 436 

QUE S* 

1544 

Libonia, 

4339 

— JAUNE. 

1582 

Lieuala • 

4 622 

— jacinthe. 

4 69 i 

Liege. 

4 428 

— Matthiole. 

4 553 

Lierre. 

4010 

— Narcisse. 

id. 

Ligeria, 

4 249 

— 1 URBAN. 

4 57 i 

l.igQura-vitœ. 

923 

— DES InCAS, 

4558 

Ligularia, 

4 4 4 4 

Liseron. 

4 27 6 

Ligularia . 

4 057 

Lisian finis. 

1232 

Ligüstnim. 

4 % 1 4 

! illmbrocbia. 

4 çr 5 

Lilas. 

4210 

LiLliOspermuin. 

4 27 J 

— des Indes. 

713 

Litsæa . 

4 381 

— DE TERRE. 

4598 

Littœa. 

4 566 

UL1 ÂGÉES. 

1568 

Liltonia. 

157 7 

Lilium. 

4 574 i 

Livistonia. 

4621 














































DES MATIERES. 

j Livrée (chenille). 196 ,Io nicera. 1023 

S J/xisa. 948|Lopezia. 

Il BASEES. 948;Luphospermum. 

I Lobe 1 ia. 1136 Lophosperm um . 

I Lobelia. 1135, 11 38 Lotier. 

LGBÊLIÀCIïES. 1133 Lotus. 

J.obutana. 625 Lotus. 


H 


I 


lâcher ia. 1233,1 %üi 
î oc h nem . 1217 

Loddigesia. 788 

Lœselia. 1272 

LOG A MACHES, 1230 
Loir, 211 

' omaria. 1638, 1667 
Lomaria. 1469 

1665 
1024 


Lomatia. 
Jionchitis. 
Lo nicera. 


: Maackia. 


82 i 


j\ 1 a c h æ r a n t liera. 106 3 
Mâche . 464 

Macleania. 1153 

1 Macleya. 613 

SI a dura. 1409 

IMaeodes. 1509 

Macqui. 766 

i IMacroslylis. 741 

Macrozamia. 1468 

Magnolia. 583 

Magnolia. 587 

1/ MÀGNOLIACÉES. 582 
Mahaleb. ' WÊM 
Ai a lier nia. 

' Mahonia. 

Ai ai : travaux. 

4 Maïs. 

— Panaché. 
Maiacodendron. 

! Maladies des vêgé- 
taux. 213, 
iMaleolmia. 
i Mal ope. 
iflSIalpighia . 
i Matpighia . 


847 

679 

597 

27 

84 :> 
1654 
695 

217 
627 
661 
703 
70 i. 


4 MALPIGH IACEES.702 
'Mains. 877 

ÎMalus. 879 

Ta! va. 661 

Afatoct. 6 63 


Lotus d’Italie. 

— bleu. 

Loupes. 

Lueulia. 

Lneuma. . 

Lumie. 

Lunaire, 

Lunaria. 

Lupin . 

Lupin us. 

Luxuriaga, 

II 

MALYACEES. 
Malvaviscus. 

Mamillai *ia, 

Mammea. 

Mandevillea. 
Mandirola. 1249,1254 
ManfeUia. 

Ma net lia, 

Mangifera. 

Atamjlesia. 

Mangoustan. 702 

Manguier. 769 

Manne. 181 

192 
1318 
1516 
1673 
1418 
914 
913 
702 


Manule a. 

Ma ranla, 

Marat lia. 

Marceau 

Marlea. 

Màrcetia. 

Marcgravïa. 

MARCO RAVI A- 


-M ARCOTTES. 

Marguerite. 

Ma rianthus. 
Mar ica. 
Marjolaine. 

M A R RO N NI E R 

d’Inde. 

Marronniers, 


702 
110 
1069 
643 
1537 
1352 

708 

1424 


DIANE. 1098 

Matri caria. 1100 

Matthiola. 616 

Maurandia. 1309 

Mauritia. 1629 

Mauve. 661 

— FLEURIE. 665 

— EN arbre.866, 667 

■ i a 


Ma xillaria. 
Mumllaria. 
Maxim iliana, 

Maximowitzia 

M BATS, 

Meconopsis. 

si ÆT ■ 



-Médicînier, 
Medinilla. 
Megasea. 
Mêlai euca. 
Mclastoma, 


1482 
1507 
1629 
594 
50 
613 
540, 794 
1392 
908 
998 
9Î9 
907 


,1031 

Luzerne. 

794 


898 Lycaste. 

1507 


1310 Lvchnide. 

656 

1311 

Lychnis. 

656 


795 Lychnis. 

6od 


795 Lvciet. 

1297 


.79 G 

1204 

Lycium. 

L.v copersicum. 

1297 


603 

537, 

1291 


219 LY COPODI A- 



i 033 

CH HS. 

IG73 


1204 

Ly copodium 

1614 


697 

Lycoris. 

1550 

623 Lygodinm. 

1672 


623 Lyonia. 

1160 


786 Lysianothus* 

1261 


786 Lysimachia. 

1200 


1607 Lythruïfi. 

991 


661 

Mars : travaux. 

21 


670 

Marsdenia. 

i 224 


984 

Martagôn. 

1571 


701 

Marteau. 

186 


12:22 

Martinezia. 

1629 


1254 

Martynia. 

1242 

1036 

Martynia. 

1248 


1035 

Massovia. 

1646 


769 

Matelasse. 

1635 





Melastoma. 908,909,912 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


MfÛNÔNETTE 

ania. 


1447 

7l 3jMlLLEFEliLLE. 
739 M l LL EPERTUi S. 

95 Miltonia. 


7 


795 
135 i 


Mimosa. 

MIM OSÉ ES. 


MELASTOMEES. 904 

Mélèze. 

Me lia. 

MÉLIACÉES. 

Melianthus. 

Ah: u lot bleu. 

Melilotm . 

Melissa. 

Melneactus. 9x3 Mimulus. 
Melon. 529, 933 Mimulus. 

— serpent. 934 Mirabilis. 

M É LO X G È NE. 517 Ml HO IR DE \(É N 05. 

MENISPEHMÉES. 59) MiLràrià. 

M e u i s pc rimim. 591 j Moineau. 

Meiuspermum.SM , 592 Molène 
Ment lia. 1352 

Menthe. 1352 

Mentzdia . 948 

Menya ntbes. 1234 
■ÉjjjiMM' 1234 

1170 
1608 
913 


541 

471 

63C 

i m 
i m 
16 oc 

10it 
1376 
21 (. 



845 

357 

1672 

697 

960 


mmi 

Menziezia. 

Merendera. 

Meriana. 

Meiosier (esp, 
d’ornement). 
MeHises. 

Mertensia. 

Merveille d'Es¬ 
pagne. 

Mesembryan- 
thcmum. 

Mespilus . 879, 880. 

883, 884, 885, 886 
Methouica. 1677 

Met rosi d oros 923 

Metrosideros . 922, 923 
Metroxylon. 1629 

Met ternieliia. 1300 

Meunier ou Bhtnc. 221 
Meyenia. 4329 

Michauxia. 1145 

Micocoulier. 1407 

Microsperma. 
Microstylis. 

Miellat. 

Mignardise. 



948 

1510 

202 

652 


Nandina. 
Napcleona. 


59 > 

1149 


NAPOLEONEES. 4148 


Motinia. 
Momordiea. 
Momordiea . 

MOflIORDIQLE. 

Monarda. 

Mon a r de. 
Mongorium. 1207 

MONN AVÈRE. 

Mbîîocera - 

Monocliæluni. 
Monochilus. 
MONOC.OTYLÉ - 

J tJ F 

ia, 

MONOPÉTALES. 
Mo tison ia. 

Mo liste m. 
Montaguæa. 
Montanoa. 
Monea. 

Morcea. 153”, 
MOREES. 

Mo R elle. 

Mo ri na. 

M o rna. 

Morus. 
Moscharia. 
Mouron . 
Moussoma. 
Moutarde. 

Narcisse. 
Narcissus, 
Nardosmia. 


685 

911 

i 509 

1469 

1405 

1022 

721 

1616 


b le 


Moutarde des Al 
lemands. 

— DE CHINE. 

Mozamré. 

Mufle de veau. 

PLIER. 
jGUET, 

Muguet (petit). 

M uhlenbeckia. 

Mulot. 

Multiplication. 73,292 
Mumltia. 641 

M crier (esp. 

d'onri. 1408 

— a papier. 1408 

coinesti- 

mÊM' 

~ miiltipî. 293 

— soî. 296 

— distance. 299 

M u rraya. 

MÜSACÉES. 1521 
Muscadier. 589 
Muscari. 4598 

M uscat. V. Vigne. 406 
Mussænda. 1036 
Musschia. 1)46 
Mutisiu. 1131 

MUTJ Si ÂGÉES. 44 30 

Mijanthus. 1514 

Mygiüda. 758 

1083 MÏOPORINEES. 4348 

4 4 348 
1280 
768 
904 
904 
589 
589 
844 
917 


639 

1 

48 

4 099 
698 
4508 


i 


834 

1318 

1320 
î 37 4 
■II 44 
1259 
212 
i 306 
4 635 
93 ï 

931 

932 
1357 
1357 
,1208 


•1 ■ 

1537 

1538 

1408 
1290 



14 11 
4 408 
44 32 
4201 
4 245 
465 


Myosotis. 
Myrica . 
Mvricaire, 

My ri caria. 
Mvristica. 
MYKISTICÉES 

Myrobolan. 

MVRTàCEES. 

Myrte. 

iRTILE. 


■il 


4 555 
4 053 


Myrtus 

Myrtus. 

Navet. 

Nécrose. 


Mol 
925 
, 927 

486 

249 


NECTARiNE(Pê i ''he). 331 
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DES MATIERES , 


! Néflier cornes- 
|î ■ 1 1 tible. 429 

— inullipl. 293 

— sol. 296 

— distance. 29 :< 

! Néflier du Japon. 882 
'Ncgundo. 7Ü8 


! Neülia. 

876 

■ Neja. 

< Nelumbium. 

1070 

607 

! Nelombo. 

607 

ï NÉLOMBONÉES 

1 

604 

, 606 

Ne ma La lit luis. 
'Nrmesia. 

1262 
4 307 

Nemopantbes. 

758 

'Nemophila. 
i| Ne m’oubliez pas 

4263 

1280 

Nénuphar. 605, 
NÉPENTHÉES. 

606 

4388 

Ncpenthes. 

4 388 

Nephrodium. 

4 669 

Nephrodium 1 i 59, 
iNcnhrolenis. 

1660 
\ 670 

Werine . 

4 546 

'Nerium. 

4249 

! N ERPRUN. 

760 

Obetiscarîa 

4 085 

f | Obier. 

4034 

\Ochna. 
OCUNACÉES. 
locimum. 539, 

751 
750 
4 349 

! Octobre : travaux. 41 

' ) cto mena. 

9U 

O de ra , 

1602 

aGOontoglossum. 

4 485 

iOE dontoglossum . 

4 508 

OKil. V. Boutures. 

(JEIL DU CHRIST. 

103 0 

—llet 14 6, 647 

— d'inde 

4 094 


— DES JANSE¬ 
NISTES. 

' OEilletons. 
i OEnoèarpus. 

OEi tôt liera. 
Œnothera. 
Oïdium. 

Oignon. 


Nesæa. 

901 

Xeumamna. 

4 3 30 

Nez-coupé. 

754 

N ica ntl ra. 

429;» 

N ico lia mi. 

1285 

Nidulariurn. 

4 531 

Nierembcrgia. 

4 283 

Nigella. 

569 

N ICELLE. 

569 

jmphæa. 

4 259 

Niphobolus. 

4662 

Noctuelle, voir 

Piéride. 

4 96 

Nœgelia. 

1247 

Nœgelia. 1248, 

1 25 î 

Noisetier. 

142 - 

Noisetiers cornes 


tibles. 

426 

— inullipl. 

294 

— sol. 

296 

— distance. 

299 

Noisette du Chili.4 397 

Noix, 71 

, ^7 

N< dan a. 

4 301 

NOUNACEES. 

4301 

Nopal. 

990 


a 


Oiseaux utiles. 

213 

— nuisibles. 

212 

Oldenlandia. 

4040 

0 1 ea. 

1212 

Qlea. 

4 213 

OLEACEES. 

4 208 

Oléander. 

1219 

Olivier (esp. 


d’orn.). 

124 2 

— de Bohême. 

4385 

— variétés co¬ 


mestibles. 

365 

—> multiplie, 

294 

— sol , 

297 

— distance. 

299 

Oltnedia. 

1443 

Ombelle, 

66 


O M B E L L IF È - 


655 
86 
1629 
896 
896 
24 6 


UES. 

Ombrages 

SERRES # 


fàSOmphalobium. 


O 


1006 

174 

830 


Nothochlæna 4657, 

4664 

Nolhoscordium. 4592 
Novembre ; Ira 

\ aa x. 44 

Noyau (Arbres à). 321 
Noyer (espèce. 

d’orn.). 1417 


— comesti¬ 
ble. 

427 

— multipl. 

294 

— sol. 

296 

— distance. 

299 

Nummulaire. 

•1201 

N u p bar. 

605 

jSuttalia. 

663 

NYCTAGYNÉES. 

1373 

Xyetanthes . 

4 207 

N .voter i nia. 

4 317 

A tj ( ter ium . 

1296 

Nymphtra. 

603 

A ytuphcBd . 6 03.6 08*607 

Nymphéa. 

NYMPHÉÀCKES. 

603 

601 

N vs.sa. 

4378 

1 t 

NÏSSACEES. 

1378 


Ompbalodes. 

1284 

ONAGKARIEES. 

889 

Onagre. 

896 

Oncidium. 

1503 

Onoclea. 4 654, 

1658 

Onoclea. 

4 667 

i tnonis. 

788 

Ouyehium. 

4666 

Opinante. 

1244 

Üphiopbgon. 

4599 

Oplismenus. 

4 649 

Opuntia. 

990 

Oranger. 695 

, 697 

— des Osa- 

R 

ges. 

4 409 

— DBS SAVE¬ 


TIERS. 

4 296 

Orangers comes¬ 


tibles. 

40 4 

— multipl. 

29-4 

— sol. 

297 

^ distance. 

299 







































Pain depourceau, I 4 09 
Palafdxia. 1053 

Pal isola. 1611 

Palissage. 297, 34 7, 

320 

Pâli unis. 759 

Pàlma-Christi. 1393 
Palmette (fortne en) 303 
Palmetto. 1022 

PALMIERS. 101G 
Panais. 488 

Panamas. 1633 

Panav. 1013 

Panax. 1012,1014,1016 


Paneratium. 
Pàncratium. 
Pandanus, 
Pandanus 
PAIXDANÉES. 
Panicaut. 


4 553 


(voir Légumi 


4 554 


1630 
4 613 
4 630 
1008 


neuses). 
Papyrus. 
Pâquerette. 
Paradis ia. 
Paquerolle. 
Parasites. 
Puratropia. 
Pardanthus. 
Parenchyme 
Pantium. 
Parodie tus 
Parrotia. 
Pas-d’ane . 
Passereau. 
Passer) ne. 
Passerina. 
Passe- ii ose. 

— velours. 
Passiflore . 


750 
4 646 
1069 

1 591 


i 0 ! 6 
1338 
49 
669 
796 
1019 


212 
4 383 


664 
1370 
943 


Pâtisson (voir 

Courge). 

Pà turin. 4 650 

Paulownia. 4311 

Pave (ta . 1042 

Pavia. 71Ç 

Pattes. (Pêches), 330 

Pavot. 609 

Pêcher (esp. d’or¬ 
ne inentj. 842 

— variétés co¬ 

mestibles.321 

— muilipL 294 

— soi. 297 

— distance. 299 

— culture et 

taille. 334 
Pélargonium. 721 

Pelle. 176 

Pennisetum. 1649 


ms 


TA RLE ALPHABÉTIQUE 



Orangerie. 

15 4 

Ornithogalum. 

1392! 

Osteosperimim. 

1122 

ORCHIDEES 

1 460 

O m us . 

4 209 

Ostrya. 

mm 

14 2 2 

Oreille d’ours. 

1194 

Orobe . 

809 

Oiaoanthus. 

4 340 

— PF. LIÈVRE. 

1008 

< irobus. 

809 

O thonna. 

4121 

Oreodoxa. 

1 6 29 

Orphütm. 

4 234 

Ourisia, 

4327 

Oreopanax -, 1012, 

4014 

Orpin . 

944 

Outils de jardi¬ 


i G15 

— PYRAMlDAf 

.947 

nage. 

176 

Organes composés . 51 

Ortie. 

1 404 

Ouvirand ra. 

4613 

— Elémentai¬ 


Orvalb. 1354, 

1360 

Ovaire . 

69 

res. 

49J 

Osbeckia. 

907 

Ovules. 

69 

Orge. 

1648 

Oseille. 

468 

O valide . 472, 

OXACIDE ES. 

737 

Origan . 

4 352 

— ÉPINARD, 

469 

737 

Origan uni. 

1352 

Osier jaune. 

1 418 

O SALIS, pl. pO- 


Orixa . 

754 

— rouge. 

1418 

( a gè re. 

472 

Orme. 

4 405 

l 

a 

> 

t/S 

tD 

"O 

! 


Oxalis. 

737 

— DE SaMAIUL. 

749 

niers. 

1448 

Oxyanthus. 

4 044 

O RM ILLE. 

4 406 

—- FLEURI. 

894 

Oxvcoccos. 

iy 

4133 

Ormosia. 

825 

O s rua uthus. 

1213 

Ox\dendrum. 

4 i 60 

Ornement (Va¬ 


Osmunda. 1654, 

'! 661 

Oxylobium. 

773 

ses d’). 

4 89 

Osmunda. 

1667 

Oxypetalu m. 

4 226 

Ornithogale . 

4 592 

JP 




Pacanier. 

1417 

Panicule. 

66 

Passlflora, 

Jf 

943 

Paehira. 

674 

Panicum. 

1 6 49 

PASSIFLOREES. 

943 

Paehydendron , 

4587 

Paniers. 

48! 

PRslmâca, 

488 

Pachysfachys. 

1 338 

Papayer. 

609 

Patate. 

473 

Pa'derota. 

4 324 

l'apaver. 

613 

Patcuouly. 

4 331 

Pffionia. 

574 

PAPA VEK ACCES. 

609 

Palersonia. 

4 543 

Paillassons. 

473 

Papenier. 

634 

Patience des jaR' 


Paillis. 

437 

PAPJLIOIN" ACCES 

dins . 

469 


ï 









































Pensées. 

fl.ij , f t i t r /îOi )’, . 

638 

1 CpV * O 

Jt 6/t v'u /£i ( fi ^ 

Pentapetes. 

i Z 05 

679 

Pentaptevygmm. 

4153 

Penta raphiti. 

î 2 5 i 

P cutis. 

10*0 

Peut s te mon. 

134 2 

Pcntstemon. 

13 ! 6 

Peragct. 

1 346 

Perclfeuilles, 

4 008 

Perce-neige. 

1543 

— OREIE, 

207 

— PIERRE. 

542 

Peresh ta. 

993 

Perilla. 

1351 

Peritneniura. 

4091 

Periploea, 

4 224 

Péri s Le ri a. 

4179 

Peristma. 

4 482 

Peristrophe. 

4338 

Pernottya, 

4155 

Pehsais (Pèches) 
Perslque (Pè¬ 

. 330 

ches), 

5 in 

Persea. 

1380 

Persicaire (grau 


de). 

ï 376 

Persica. 

Persil . 

842 

543 

— A GROSSE 


RACINE, 

488 

Persomia. 

714 

Pervenche. 

4217 

Peiüium. 

1218 

Pc sca toréa. 

Pet asiles. 

1488 

1058 

Pet ilium. 

4 578 

Petit—chêne. 

1363 

Peirea. 

1345 

Pet-sai. 

469 

Pétunia. 

4 284 

Peuplier. 

1420 

PjfeijBfera. 

990 

Pliacclia. 

4265 

Pbajus. 1480, 

4501 

Phaiæuopsis. 

i 489 

Phalangiurn. 

159 * 

Pbalaris. 

1648 

Pbarbitis. 

4 275 

Pharbitis. 

1274 


UES MATIERES. 


1789 


1 


12 3 
i 6 i5 



1301 
1263 
um, 4613 
1623 


ai US. 1631 

Phaseolus. 821 

Phaseolus (espèce 
potagère). 305 
Phellodendron. 749 
PHI LAIÏELP11 ÉES.9 i i 
PhiUulelphus. 9il- 
Philesia. 160 
PhîUyrea. 

Ph iloifendmn. 
Phlomis. 

Phtomis. 

Phlox. 

Phénlco 
Phoenix. 
Pholidophylîum. 1529 
Phormium. I s2 
Pholinia. 882 

Phrynium. 1517. loi8, 

1519 

Pbygeîius, 

P h y lien. 

Phylica . 

Phyllagaf Iiis. 

Ph\ llarthron. 
Phyllocactes. 
Phyüoeladus. 
Phyllodoce. 
Phi/smntkm. 
PllY.StOLGC.IE vé- 


Pigamox . 

Pigeon. 

PUocérêes . 
Pîmelea. 

Piment. 

Piment de la J a- 


i p 


i m 


hmprencllc. 

Pi mp» en elle d’A¬ 
frique. 

Pin. 


532 
213 
977 
1383 

543 

927 

544 

739 
\ nr - 


de Cowrie. \ 457 


P i lia il ira, 


1 


1449 

186 

85 


i 316 


765 
912 
1241 
97 i 
1461 
1170 
1224 


g étale 



1358 

Physostelma . 1227 

Phvsurus. 1509 

Pin TELEPI IAN- 

1630 
1630 


TUBES. 
Phyteluphas. 
Phytolacga CO 
uiestibie. 
>laeea. 


Pinamja. 1624, 5626 
Pinaster. 

PlNCE. 

Pincement des 

PLANTS, 

Pincement des ar- 

JIRES FRUITIERS 318 

P ùicenectùi. 1567 

Pincenectilia . 4 56 7 

Pinckneya . 1043 

Pinea . 4 450 

Pinsapo ■ 4 443 

Piaus. 1448 

Pinus. 1446,1447,1448 
Pioche. 177 

Pipe a fumigation. 186 
Piptanthus. 770 

Pipturus* 1404 

Piqueria. 4051 


479 

929 


460 




r ï 1 



1369 


4 368 
Te 

63 

4 441 , à ! 446 
14 60 

Picnsz 1133 

Pied d’alouette 570 
Piéride des choux. 196 


CPP S. 
Pbvtons 

a . 

des). 


i> 


ICITS 


PlQUOTÏANE. 

Pirigara. 

Pissenlit. 

Pistacia, 

Pistache deteure .814 
Pistachier. 


766 


I 



ï? Al 


Pistacia. 

Pistil, 



p ota¬ 



ge ri 
Pitcairnia. 
Pitcaimia. 


766 
69 

509 
4529 
1527 

PlTTüSPORPES . 643 
Pittosporum. 643 

Pivoine . 574 

Placea. 15)1 

Placosterama. 4 228 

400 


nouv ja»i>. u.lus; . 



























1790 


Plagiophyllum . 

905 

Plaies (des). 

24 7 

Plagias. 

44 07 

PlaMETRÉE. 

P] q n i * 

677 

î C A 7 

J- 1 il J Itttt p 

Plantain d kaü. 

1 40 i 

4613 

Plantation des ar 


11RES FRUITIERS, 

300 

Plantes para- 


sites. 

220 

I * LAN’TES POTAG È RES . 4 34 

Plantoir. 

176- 

Plaque minier. 

1 204, 

Platane. 

4 414 

PLA7ANÉES, 

144 4 

Platanus. 

4414 

Phitonia. 

702 

Platy cérium. 

4 064 

Plalycodon. 

4440 

Platycrater. 

•1003, 

Pïatvlobium. 

78 5 

Platylolnum . 

782 

Platythmi, 

643 

Picctocomia. 

4630 

Pleetogyne . 

4 598 

Plectopoma. 

4250 1 

Plectranthus. 

1350 

Pleione. 

4506' 

Pleopeitis .. 

4 662 

Pleroma. 

907 

Pleroma. 

906 

Pleurandra. 

581 

plombagi- 


NÉES. 

4 363 

Plumbago. 

4 366 

Plumeria. 

4 249 

Poa. 

4 650 

Podalyria. 

774 

Podoearpus. 

1460 

Podolepis. 

4111 

Podolobium. 

773 

Podophyllurn. 

601 

Pogostemon. 

4 354 

Poinciana. 

826 

Poin cilla de . 

826 

Poinçons. 

188 

Püinsettia, 

4 392 

Poire du comman- 


deur. 

697 

— DE TERRE. 

478 

— Cochet, 

479 


TABLE ALl’J] AHKTfQUE 

Poire d'Anchois. 919 
Poireau. 496 

Poirée. 469 

Poirier : Variét&k 
comestibles, 306 

— multiplie. 294 

— sol. g97 

— distance. 29 9 

— taille et cul¬ 
ture. 38 i 

i'oiuiEu.i'sp.d Oi •. 877 


Pomme de terre; 475 
— (Maladies de 



Pois. 

— a bol ouET. 

— de senteur. 
Poivre-long . 
Poivrca. 

Poivre a . 

POLÉMOINE. 

POLÉMONIA- 
C É E S. 
Polemonium. 

Pol vanthes. 
Polycai'pea . 
Polygala. 
PüLŸGALÉES. 
Polygonal u m. 
Polygonaium . 
PULYGONÉES. 
Polygonum. 
Polygonum. 
Poîymnia. 
Polymnia. 
Poîymnia (esp. 


Pommier (esp. 
d'om.), 

Pommier variétés 
comestibles. 

— mt 

— soi. 

i s tance 


877 



509 
808 
808 
543 
888 
<888 
1271 

1265 
1271 

-î 68 4 1 
632 
640 


Pompa non ra. 
Pompes. 

Pomper mou sse. 
PoMPOLÉON. 

Pontederîa. 
PONTÉ DEIUA- 
CEES. 
Populage. 
Populus. 

P O RT E-CHÀPE AtJ. 
1*0 RTE-FRAISES . 

rocoma . 




1661 


•1599 
1600 
\ 375 
1376 

I 

4 079 
•1084 

479 

polypetai.es 

HYPOGYNES. 

POI.YPODE. 

Polypodium. 

4661 

Polypodium. 1659,1660 
1861,1862,1670 
1674, 4672 
Poyitsich uni. 4654, 

4660, 1670. 
Polytsichum. 1659, 

1660, 1664 
PÜMACÉES. 876 
Pomaderis. 764 
Pomme -cannelle. 590 

— UE MER- 


39 Î 

294 
297 
300 
402 
886 
178 
697 
697 
4 609 

4609 
566 
4 420 
759 
4020 
1336 
4 039 
949 


470 


440 

866 

867 

866 


1646 


VEILLE . 933 




Port u laça. 

Port u laça (pl. 
potagère). 

PORTULÂGÉES. 949 
Posoqueria. 4 

'osoqueria . 

Potager. 

Potentîlla. 

Pptentilla. 

Potektille . 

Polenum. 

Pothos. 

Potiron (voir 
■ Courge). H 

Pots. "4 03, 178,189 
Pourpier. 470, 949 
— de Mer. 1369 
Pourretia. 4330 
Preptanthe. 1 

Primevère. 1 

ITimula. 4193 

P1U.M U LACÉES. 1493 
Prinos. '57 

Primato car pu s. 14 44 

Prosencryme. 
Prostanlhera. 1 

Protea. 1396 


22 








































DES MATIÈRES 

* 


4794 

Protea, 

13971 Psidium. 

924 

Rl LS ATI LEE. 

553 

PROTtïÀCÉES. 

4 394 Psilostemon . 

4278 

Pultenæa. 

778 

Prunellier. 

844 l’sychaiitJmx * 

644 

puiienœa. 

773 

Ihi u nier (esp. 

Psyehotria. 

1041 

Puniea. 

930 

d’ornement;. 

843 Psylles. 

202 

Paya. 

4 530 

Prunier lariélé 

Pt arm ica. 

4 099 

Pi/;/ a . 

4 529 

comestibles. 

347 Ftelea. 

748 

Rveimpleris. 

4 660 

■ — nuillipi. 

295 Pteris.4854,4658, 

1665 

i’YU ALE. 

4 96 

— sol . 

V.)i\Pte)is. 

4 658 

Pyramide (forme 


— distance. 

3( 0 Pierocarva. 

1417 

| en). 

305 

Prunus. 

843 Plèrospmnnm. 

678 

Pyretbmm. 

4 4 02 

Prwm. 843, 816. 847 Pleroslvrav. 

•1205 

Pyretrhum. 1 i 00, 

1 i 01 

Psammisia. 

4150 Puce de terre. 

205 

Pv rus. 

877 

Pseudolanv. 

1447 Pucerons. 197 

200 

Purm 878, 879 

t'smdo'tsuga. 

4441 Pulmonaire. 

4280 



Pscv.clopamœ. 

1014 Palmonaria . 

4280 




n 



1 ia . 

OuamocHt. 

TU 

IlUARANTAINE. 


'1 397 
4 273 
GIS 


QuassiaL 

Quptcus, 


750 
442 5 


Quinoà. 

Quisqualis 


4G9 

SS9 


R 


Racine. 

RADIÉES. 

Radis. 

Hafnia. 

HaGOUMINÎER. 
î s AlFOltT. 
R*1P0NCE. 

Raisins (voir Vi- 

gne) 

— d’Améri¬ 

que. 

— DE BOIS, 

— d’ours. 

— DE RE¬ 
ISARD ■ 
il AlSUSlEft. 

Hameau d'or. 

Hameaux. 

Ramondia, 

R amontchi . 
Randia. 
Ranimculus. 
Rapbamis. 
Raphia. 
Raphiolepis, 
Haphistemma, 
Rapprochement . 
Rate au. 


g 2 
1050 
488 
784 
846 
544 
465 

40G 

4 368 

U 54 
1155 

716 
1377 


341 
4 263 
632 
4038 

56U 

488 
4 630 
882 
4224 
345 


RàTissoire, 176 

Ravalement. 315 

Rave: voir Radis, 488 
Ravenala 1323 

-fe. 

Ravenelle. 619 

R« vensara. 4380 

Recepage. 313 

Récolté des fin iis. 437 
REDOUL■ 7b0 

îlegehü. 4621 

Rchmannia. 4263 

Reine-marguerite. 1 065 
Reine-claude. 334 

Reimvardtia. 660 

liemidyction . 4 656 

Rempotage. 403 

Runiusatia. 4676 

Renanthera. 4 484 

Renanthera, 4475 

RENOiNCULÀCEES. 

546 

Renoncule. 560 

Renouée. 4376 

Repiquage. 8*2 

Réséda. 639 

RÉSÉDACÉES. 639 

Réservoirs. 478 


4 761 If, eti n ospora. 


4439 


RiiamNUS. 

Hhtmnus. 

iUiAMNu.ES. 

R ha [iis. 
Rhaponticum. 
Rlieum. 456, 

lihezia . 

Riiipsaiis 

Rhizome. 

Rhodnnlfae, 

lihodea. 

ï ïhodiola, 

Rhodochiton. 

Rhododendron. 

Rhododendron.. 

Rhodoleia. 

Rhodora. 

Rhodotypus. 

Rhopala. 

Rhubarbe. 456, 

Rhus. 

R ii y ne h osper 
! n u m. 

Ribes. 

Richardia. 

Ricin 
R ici nus, 
Rigidella. 


760 
759 
759 
4 620 
4130 
1375 
905 
989 
53 
4 4 4 0 
1579 
934 
4 311 
1177 
4 175 
4 04 9 
4 17 7 
869 
4 399 
1375 
766 


1224 
993 
4 644 
4 393 
4393 
4 543 






































TABLE ALPHABÉTIQUE 














I 


* 


> 

* 




il iteiiiea. 

634 

Rose bellissima. 

1377 

R OUM A. 

Ri viiia. 

4 368 

*— DU CIEL. 

fr M M 

ÜOO 

ROUPALA. 

Robinia. 

79y 

— deGueldre. 

1034 

Ko venu. 

. Vi 

3Û 

m 

Cl 

7m* 

Iftm 

* e**> 

*c 

O 

r*i 

, 80: 

— d’Inde. 1094 

,1095 

V 1 

Ruban d’eau. 

ÜOLitMEH 

799 

— du Japon 

687 

R UBAN1 F.R. 

Rocambqls. 

492 

— DE LA MON¬ 


lï CRIA CEE S. 

Rocboa, 

972 

TAGNE. 

1377 

IlUBüS. 

Rocou, 

634 

— du Nil. 

607 

liabm. 

Roella. 

4 4 45 

— de Noël. 

568 

Rudbeekia 

Rugit; ra. 

4 041 

— Crémière. 

664 

îludbeckia. 4081, 

Romissi iR. 

4 87 

— A BATON. 

664 

m 

Romaum : voir 


— de Chine. 

665 

Rudgea, 

Laitue, 

460 

Roseau a que¬ 


Ruellia. 

Romarin. 

4 337 

nouille . 

4 653 

Huellia. 

Ronce. 

863 

— DE LA 


lUnnia. 

Rondelctia. 

1039 

Passion , 

4 635 

Rumex, 46,] 

liofideleiiü . 

4 6 44 

— d’Algérie. 

4658 

Pi use u s. 

R osa. 

848 

- - panaché. 

164 H 

Rtisselia. 

ROSACEES. 

844 

ROSÉES. 

84 

Rutabaga. 

Rosage . 

i i 77 : 

Rosier. 

848 

RyNCHITE iÎAC- 

Rüscœa. 

4 54 3 

Rosmarimis. 

4 387 

CHUS. 

Rose des Ai.i*es 
— d’Algérie. 

4478 

1653 

Rouleau. 

4 8 7 

Ilytidopkyilmï, 

Sabal . 

1622' 

Salvia. 

4353 

Saribus. 

S abal. 

4620 

Samare. 

71 ! 

SaroLiiainiuis, 

Sabine. 

4 434 

San; bue U s. 

4029 

Sarre ceni u. 

Sabline. 

658, 

Sa mien ta . 

4258 

SARRACÉNÏÉES 

Sabot de Vénus. 

4 500 

Sanchezia. 

4 335 

Sarriette. 

— de la Vierge. 

4 500 

Sang-dragon. 

1602 

i Sassafras, 

S eeharum. 

4651 

Sangui nuire. 

612 

Sature] a. 

Saccokbium. 

4475 

San gaina lia. 

612 

Sauge. 

Sa fran . 

4 5411 

Sanguisorha. 

867 

Saule. 

— BATARD. 

11 29 

Sanseviera . 

4 60t 

— épmcu\. 

— DES PRÉS. 1607 

Santoliua. 

4 i 00 

Saurauja. 

Sagi.ua . 

658 

SanvitaJia. 

1093 

SMirmn !uin. 

Sagittaire. 

1613 

Sapin. 

4 44!! 

mromatum. 

SAgittaria. 

4613 

SAP1NDACÉES. 

712 

SAUR (JR LES. 

Süwlü.if'ëii. 
Sainfoin oscil¬ 

4084 

Sapindus. 
Sapinette blan¬ 

712 

Sa ururus . 
Savoyarde. 

lant. 

81 1 

che. 

4 445 

Saxe-Gothea. 

— d'Espagne. 

84 2 

— bleue. 

4445 

Saxifraga. 

Salades. 

456 

— ronge. 

1445 

Saxifrage. 

Salscaire. f 

90 i 

— noire. 

1444 

SA: JFRAGEES. 

SALÏGARiEES. 

90 ü 

Saponaire. 

653 

Scabieuse. 

SALLCIJ^ÉES. 

4 415 

Sajionaria. 

653 

Scabiosa. 

Salisburia. 

4 462 

SAPOTÉES. 

1203 

Seandix, 

Sali v. 

1 44 8 

Sapotillier. 

4 204 

SCARABÉE DORÉ. 

SaLpiglossis . 

4303 

Sarclage. 

84 

Sceau de Salomon. 

Salsifis. 

494 

Sarcloir. 

4 77 

Scheelea. 


lT f* 


\ 309 

r 


mi 

J! G " ’■ 

1618 


869 

10S5 


1086 

4 0 4 t 


i 


4 338 
74 3 


4 31 6 
415 


!•« U O 
F f 


IC, i 
789 
fil'8 


r: r 


tJ *i o 


4 


4 B 3 


U 

r® r\ *.p- 


wpi' 






&h 


19 
4 CI 


ijP • 

{ 


996 
999 
4:49 




4 G 99 
4 


,! 63 0 


is 

A 



































Se h céria. 

S khinus. 

Schistocai pha, 
^clrizandr.T. 

BClîïZANDÉd 
F €ÉES. 

Sehizanlh us. 
Seliizocasia. 
Seliizo p étalon. 
jüelioUia. 
Echvbèftia. 
eliw.eiü'ireria. 



MATIERES. 

p;:;i Seneçon. li n f 

— en arbre. 407.1 Suphronitis. 

Sensiiive. 834 Sorbier. 

Septembre: travaux. -O — cornes- 
Seq uoia. 1458 

Seringa. 944 

Seringue a arro- 


(793 


* V 


■B T 


wtreenma . 


91 1 




r 


ior 

4 04 G 
4 460 
IMS 


locat vx 
serait 

jSeiadopitys. 

M a. 

4 594, 

iSc11.) E. 

pCILLE MARITIME. 

tSeindapsus. 

«SCOLOPENDRE. 

tecolopendrium. 4 65 


4 506 




430 

295 


SEMENT. 

Serpe. 

Serpette. 
Serres diverses 

SÉSAMÊES. 


481 


y ^ i 
A 4 HJ l 

300 


61 


Shephe relia 


566 


/i > 


. » i ^ ! a . 


1 9 ; 
4 594 
4 645 

f4 


K 


\ 6.1 r 


Sr.Oi.YTE 



t: 



i. fi 
/ 


jseorsouera. 

Scorsonère. 

Scottia. 

SCKorilULAKI- 
N E SS. 

îScutellaria. 


Scy 

Sea 


)ha utlius 
drtliia. 


Stüverda. 

Silcne. 

SUphiom 

SlLlQL'E. 

Silybum. 

SKdAKOÊCS 


mulliplic. 
sol. 

distance. 

484 Sorbets. 

4 84 Souche. Y. Cep. 

155, Sou GUET. 

167 Souci. 

d’eau. 

PLUVIAL. 

4385 Soufflet. 

672 Soniangia. 

663 1 Sous-arbrisseaux . 55 

868 Sparavis. 

654 Sparmantiîa. 

4078 Spailium. 789 

72 Spartium. 790, 791, 
4129! 

’ îa. 


486 


r /> k 




Simiwjia 
Sipauea 



r*; 


s. 


46 o 
1250 
4 040 


S ] ! I J 



O ïl 


A *- 



Sisynibriimi. 
Skimmia. ■ 
Smilacina. 
Sobralia, 

Sol préféra par 

ari 


,l T I 

O-l I 


1600 
4 507 



T'T 1,1 

i t 


Seduiii. 
t Sérum des jardi¬ 
niers . 

SÉLA6INÉES. 

■ Selagi n ella. 
i Sélaginelle . 

•Sel a go. 

• Seleuipcdium. 

: Semiramisia. 

’ Semis. 

Scmpervivum. 

: Senecio. 
î Senecio. 


783 

4301 
4358 

$48 fruitier 
4626 Solandra. 

4 83 Isola N ccs. 

timim. PPHPPH 
— espèces 

potagères. 475, 517, 


Sprculure. 
Spcciilaria. 
Spemicra. 
■nogyne. 


4 646 
4144 
4144 
905 




nu 


603 

779 


Sphærolobïum. 
SphïurosteEpÿa. 594 

Sptgvlîa. ■ 




Spirée. 

295[Spire a. 


.F, 


997 
1 34 


Suldanella. 


4 073 soleil. 

•1349 Salit la go. 


73 


1447 
1057 


4 20 - 
4088 
1074 



f * i 


ü * 


r fl 



4 49 




i,, 

S, 





Sprhiki, 
Staeh\ s. 



467 

870 

870 

4,^*' 

D i' D 

827 

4 547 

4 359 
4 342 


6% 

*4 




Soiiclms, 
Sun en La 
■a. 



942 

823 


Staeliyurus. 

SI ad ma a nia. 
Stalagmites. 
Stanircria. 

Stanhopea. 

Slannia. 

Stapclia. 

Staphvlea. 

ST A P il Y LEÀCÉES, 7 51 

Stapityi 1ER. 75 = 


lr*î 

7a 


n \ 









































» " 




1794 


TA BLE AI,P If Al îÉTTQU E 










I 

1 


Statice. 

1363 

StiUirifjia. 

1393 

Styrax. 

wJ 

1205 

Statice, 

13^6 

Stipa. 

1649 ; 

Sumac. 

766 

S tmmtonia. 

593 

Stipules. 

59 

Suppression dès 


Sieenhammera. 


Stoerkia. 

1G 02 

fruits. 

320 

Stemonacanitiii- 

1336 

Stokesia. 

1051 

Sureau. 

1029 

Stemonacanthiis. 

1331 

Stolons. 

87 

S u s n ens ion (à vases ). 189 

Stemutis. 

1068 

Stratification, 

74 

Stitherlandia. 

805 

Stïmanthera. 

1192 

Stratiotes. 

1613 

S \va in sonia. 

804 

Stcnoearpus. 

1403 

Slnivadiuin. 

928 

Swartzia. 

829 

Stenoijastra. 

1256 

S tr élit zi a. 

1523 

SwcrLia. 

1233 

Stepbanopliysum 1332 

Streplocarpus. 

1261 

Syagrus. 

1630 

Mpnitrnolis. 

1226 

Stropium tus. 

1221 

Syagrus, 

4 626 

S te replia. 

676 

St ru maria. 

1550 

Sycomore. 

703 

Sterculier, 

676 

Struthiola. 

1883 

Sylvie. 

oob 

Stéréo xv lum. 

f r 

1006 

'HruLhropteris. 1654 

4656 

Symphoriearpos. 

1023 

Stôïi/berijia* 

1544 

Sluarlia. 

i 

695 

SïMl’llORINE. 

4023 

Steudnera, 

1642 

ST VL IDEES. 

1 134 

Symphyandra. 

1146 

Steve ii sonia. 

1623 

Slvlidium. 

4134 

Syraphytum. 

1279 

Stetia. 

1052 

Stypheîia, 

■i 192 

Syniplocos. 

1203 

Si i (‘lia. 

1131 

Styphnùhbimn. 

823 

Syngoniiim. 

1616 

Sligmaphylîon. 

704 

STI lîAGEES. 

1205 

SyriiLga. 

124 0 

Tabac. 

1285 

TP 

Taxodium. 

4 440 

Tltrathèque. 

642 

T&bernæmon 

■M 

Taxodium. 1441, 

1458 

Teucrium. 

4362 

ta na. 

i 

1217 

faxus. 

U 63 

Tlialictrum. 

552 

TAU: ACRES. 

1615 

Taxas, 1463, 

4 4 6 4 

Thé. 

692 

Ta es onia. 

946 

Tayo. 

4 638 

'IllÉ DE L’ABBÉ 


Taçsonia. 

946 

Tecoma. 

4237 

Gallois. 

429 

Tœrfa. 

1451 

Teeoma. 

4 236 

— du Paraguay 

. 756 

Ta gèles. 

1093 

Tclekia. 

1074 

— d’Osxvégo. 

4 357 

Taille des arbres 

Telopea, 

4401 

Th en. 

692 

FRUITIERS. 

306 

Tempïetonia) 

784 

Theteianthera. 

1373 

Taille i;x vert. 

319 

Tenailles. 

186 

Theobroma. 

677 

Taille.(\« ira ch, 

il' 

TÉREBINTHA- 

f 


I heophrasta. 

4 202 

que espèce). 


; CEES. 

766 

Theophrasta. 582.4 203 

Ta la uni a. 

586 

Temstroemiü. 

693 

Il E O P11 fî A S- 


Talimtm. 

950 

TE RNSTROE- 


TÉES. 

4 202 

TAMÀIUSCINJÏES.904 

MIACÉES. 

683 

TmnuDiôN. 

208 

Ta mari sms . 

904 

Terra orellana. 

632 

Thermopsis. 

770 

Ta ni a ri x. 

904 

Terrains (Y . SoI s). 149. 

Thibaudia. 

4 4 50 

Tarnus. 

1616 


295 

Thibaudia. i 4 49, 1 131 

Tanacétum. 

110" 

Teslud inaria. 

4 616 

i liiadianlha. 

934 

Tape i no Les. 

1256 

Tétràgone, 

470 

T II LASPI. 

626 

Tapina. 

1256 

Tetragonia. 

470 

Thomas ia. 

678 

3Faraxaeum; 

466 

Tétracone. 

470 

Thrinax. 

4 622 

Tarclionanllnis. 

1073 

Tetragonoîobus. 

796 

Thunbergia. 

1328 

T a no. 

1638 

Tetranema. 

1316 

Thunbergia. 

1330 

Tasmannia, 

589 

Tetra n lhera. 

4380 

i Thuia. 

■1436 

Taupe. 

210 

Tetrapanax. 

1013 

Thuia. 

4435, 

— GRILLON. 

198 

Tetratheca. 

642 

Thuiopsis, 4437. 

1440 


































DES MATIERES* 


Thym. 545 , 

4 353 

Tournesol. 

1089 

Thymélée, 

4 382 

Toute-bonne. 

4354 

Thymus. 543 , 
Xliyphoniuin. 

1352 

— SAINE. 

700 

4 646 ! 

rti 

1 race. 

440 

Thyjrsacanlhus. 

4 335 

Trachées. 

51 

l ia relia. 

400 ^ 

Tractieliuni. 

4 i 45 

Tige. 5 

4 , 63 

Tra c helosper - 


Tigridia. 

4 533 

m u m . 

4221 

Tilia. 

681 

7 rachymene . 

1007 

T 1 IJACEHS. 

681 

Traçoir. 

476 

Tillandsia. 

4528 

Tiadescantia. 

1610 

Tillandsia . 1527 , 

1523 , 

Tragopogon. 

491 

1529 , 

4 531 

?RAN S PLANTEUR 


Tilleul. 

681 

(Chariot'. 

4 83 

Tiquet. 

205 

Trèfle. 

795 

Tissu cellulaire, 

49 

— d'eau. 

4 234 

— FlBEftÙX. 

50 

Treillages. 

297 

Tithonia, 

1090 

TREMANDRKES. 642 

Todma. 

1673 

Trémble . 

4420 

Tœda . 

1451 

Trevesia . 

4 0 ! 6 

Tôlpis. 

1132 

Trevirama . 125 !, 

J 

4 253 

[Tomate. 5 j 7 , 

1291 

Triebomaims. 

4 671 

Topinambour. 

478 

Tricliopilia. 

4 488 

Toquette. 

1358 

Trichosaulhe>. 
Trichostigma. 

934 

To renia. 

1320 

693 

Tornelia . 

4 645 

Tricyrtis. 

4 600 

'Torreya. 

1463 

Trifolium, 

795 

TohsiOiN. 

319 

! TIU FOLIUM DK -i A R 


Tortillard. 

1406 

DJNtERS. 

693 

Touffes. 

87 

1 rigonella. 

795 

Touriiefortia. 

1277 

TïllGONELLE. 

.. U 

795 

Vhdea . 

10 S 4 

iltjlniiis. 

4 405 

Ulcères. 

24 g 

Ungnadia. 

711 

Ulex. 

789 

Crania . 

1523 


Trislania. 

Triteleia. 

Trilh riiiax, 

Tritoina. 

Troène. 

TuOLLE * 

Trollius. 

TROPÉOLÉÉS. 


1795 

■15S# 
94 S 

1584 

4 630 

1585 
1214 

566 

566 

734 


Troprroluni. 539 , 734 


764 

4444 

53 . 86 
■1584 
4 584 


r* 

à 


Fr j maliuin. 

Tsuga . 

Tubercule. 

Tubéreuse. 

— bleue. 

I UE-Chien. 

— LOUP. 

Tulipa, 

Tulipe. 

Tulipier. 

Tunica. 

Tupa. 

7'uncs. 

Tussilago. 

Tmsilago. 4 057, 405S 
Tuyaux et jets 
d’irrigation. 175 

Twedia. 1225 

Tydm. 4 259 

Typha. 4636 

Tï l'UACEES. 4 634 


572 
4 578 
■I 578 
587 
647 
4138 
192 


Ulloa . 

•Llluco. 

ULMACEES. 

Ulmaire. 


4 297 
479 
4405 
870 


Uraiia. 

l’rginea. 

Uropedium 


811 

4 594 
4 500 


Urèskinnera. 4315 
Urostigma . 1440 , 4 44 4 


i 


Urlica. 
UKTICEES. 

Csteria . 
üvularia. 


4 404 

4 404 
4 340 
4 609 


VACCÏNIÉES. 4449 

Vaccinium. 4451 

1 actinium, 4153, 4460 

VachalUa . 839 

^ " aisseaux , 51 

Va le ri a lia. 4 047 

Valeriam. 1047 

Valériane, 1127 


Valériane grecque. 474 

Vanille. 

4502 

— d’Alger. 

465 

Vaquois. 

4 630 

VALERIANEES 

1047 

Varaiue. 

4 609 

Valerianelïa. 

464 

Vase (forme en ). 

305 

Vallisneria. 

1613 

YaSES A SUSPEN¬ 


Vallota . 

1545 

SION. 

4 80 

Vanda. 

1474 

Yélar. 

628 

VanilUu 

4502 

Veltheimia. 

1590 




































i 796 

Veltheimia. 

Aenidium. 

Veratrum. 

Verbascum. 

Verbascvm. 

Verbena. 

Verbena. 4342, 

verbe nacees. 

A erbesina. 

A EttGE d‘or. 
Verge r. 

A ERGEROLLE. 

Vernis pu Japon. 

— (vrai). 
Yeruonia. 
Vcronica. 

A Ê K ON HH'K. 
Verschaiîeïtia. 
Vers blancs. 
Verveine. 


AYahlenbcrgia, 

AYaitüia. 

AValdstcinia. 

\\ allichia. 

AA AN a Baja. 

\Ya$hin<ftonût. 

Watsonia. 


Xantliochymus 

Xanthosoma. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 


Yucca. 


Zalacca. 

Znnùa. 

Zamia. 4468 , 
ZÀTNTHOXYLÊES 

Zanthoxylum. 

Zauschneria. 

Zea. S 42, 


1385 

Vesee. 

1122 

Vesicaria. 

1609 

Viburnum. 

1306 

Vicia. 

1263 

Victoria. 

1340 

Yjrusseitxia. 

1343 

Vigne d’orn. 

1340 

Vigne varices. 

4 09 î 

comestibles. 

1071 

—multiplie 2 

290 

— sol. 

1067 

— distance, 

748 

— Taille* 

767 

— Maladics'do 

1000; 

nr. 

Villarsia. 

T T " 

A 1 ni 1 11 ' 1 " 1 t -1 

1324 

> LIUNI il 1 J t! * 

Vinaigrier. 

A 623 

A inea. 

192 

VîNErriER. 

1340 

Viola, 

1141 

Weigelia, 

1110 

Weinmaânia. 

868 

A fi'-tn 

Wellington le. 

We-stringiu. 

AVhîteüeldia. 

# l Ud 1 ’ 

1509 

1459 

Wiiiila via. 

4 540: 

Wiganü ia. 

701 

Xan bhostemon. 

1642 

Xerantiiemum. 

1 

1569[Yeux à fleurs. 

V 

1630 

MA 

Zelkouà . 

14G6 

Zeuobia. 

1469 
. 748 

Zephyranth.es. 

749 

Zichya. 

894 

Zieria. 

165 i 

ZINGIBKIÎ A- 


SOI 


r% . 

O' 


r* 

I 


GO a 
4 4 3 
74 5 
297 
406 


Vf 


2 97 
300 
418 
i)24 ft 
1234 
779 
767 
1217 
395 
635 


UOLAIUEES. 
Violette, 

— marine. 4147 

444 

V 10 LIER. fil 

~ DES murailles. 619, 
Viorne. | 

Vipérine. 4 278 

Virgilia. 

6 m 

0 O 

WÊÊ^M 1347 

VUis. 715 

Vïlis. 714, 716, 747 
Viüadiiiia. 4 0(i7 

Volkameria . 4 

Youjuiüs. 4274 

Vricsîa. 4331 

Vriesia. 4528 

Vrilles. 60 


Vis caria. 

'« llr 


-1 O il 

1459 
1362 
1332 
4 265 

I 2 8 2 


Wintem. 

AA i s tari a. 
AViisenia. 

AA oodv. ardia. 
AVuJfenia. 


820 

1541 

1667 
1 


0/7 


Ximenesia. 

1 1 * 



1124 


<31 Qj Ypréau. 


4 :07 
! 159 
! 546, 

1 K A 


1093 
59 i 


4 420 


■i 


547 
SI fi 
747 


Zi onia. 



m 


4 512 
1080 
759 
7G0 


Zizyphus. 
Zygopetaium. 

ZVGOPHALLEES. 739 


v 


l’Bj'iiiiierie de E. DONNA Uf), 
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Paris. 
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